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A MONSEIGNEUR. 

LE  PRINCE  ROYAL 

DE  LORRAINE. 


ONSEIGNEUR, 

Nous  vivons  dans  un  fié cle  que  l'on  peut  appeller  le 
fiéde  des  Dictionnaires.  Jamais  on  ne  vit  tant  de  ces  fortes 

* d'OuvrO' 
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d Ouvrage  s , qu'il  en  a paru  depuis  cent  ans . La  mode  en  ejf 
générale.  Les  Langues  , les  Arts  , les  Sciences , t Hifioire  , la 
Géographie , les  Mathématiques  , la  P défie  , la  Jurifprudence , 
la  Médecine,  la  Morale,  la  Chaire  ont  leurs  Diélionnaires. 
La  Èible  eut  les  fiens  dès  le  commencement  du  Chrfiianifme  , 
puifque  Thilon  le  Juif , Origcncs , Eufebc  S.  Jerome  en 
compoférent.  Depuis  ce  tems,  le  nombre  en  eft  fort  augmenté  ; 

le  bon  accueil  que  le  P Mc  leur  a fait , efi  une  preuve  des 
avantages  qu'il  en  a tirez. 

Celui  que  fai  l'honneur  de  préfenter  aujourd'hui  d Vôtre 
Altesse  Royale,  MONSEIGNEUR,  nef  pas  un 
Diélionnaire  où  je  me  borne  d expliquer  la  fgmf  cation  des  ter- 
mes , d chercher  la  racine  des  mots  qui  fe  rencontrent  dans 
les  Livres  faints  ; j'y  embrajfe  ï Hifioire  Sainte  , la  Critique  * 
la  Géographie  , la  Chronologie  , les  Loix , les  Cérémonies  , 
tes  Fêtes  des  Hébreux . Jy  joins  une  Explication  Françoif  des 
noms  propres  qui  fe  trouvent  dans  le  Texte  facré , çf  je  donne 
la  Life  des  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit  fer  l'Ecriture.  En 
un  mot , je  ni  étudié  d y renfermer  tout  ce  qui  peut  naturelle- 
ment 
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ment  entrer  dans  un  Dictionnaire  Univerfel  de  la  Bible. 

Je  me  flatte , MONSEIGNEUR,  que  Vous  accor- 
derez. à ce  Livre  l’honneur  de  Vôtre  proteéfion  ; j’ofi  dire  qu’il 
la  mérite  par  fin  objet  général  » qui  eft  la  Religion  ; (fl  par 
fin  fiujet  particulier , qui  efl  la  fainte  Ecriture.  Le  refieéî  (fl 
la  vénération  dont  Votre  Altesse  Royale  eft  rem- 
plie pour  l’une  (fl  pour  l'autre  , me  répondent  qu'en  ceci  » 
je  ne  pré  fume  pas  trop  en  ma  faveur.  Vous  pourrez,  * 
MONSEIGNEUR  , voir  ici  le  précis  de  l’Hftoire 
Jointe,  qui  vous  avez,  déjà  lûë  dans  les  four  ces.  Vous  y re- 
trouverez. ces  grands  Hommes  (fl  ces  Héros  , dont  Votre 
Altesse  Royale  a fi  fiouvent  admiré  la  vertu  , la  fa- 
gejfe  (fl  la  valeur.  Elle  y remarquera  de  nouveau  ces  excellens 
Modèles  quelle  s' eft  propofez. , (fl  quelle  commence  à retracer 
d'une  maniéré  qui  remplit  nos  cœurs  d'une  fi  douce  efperance , (fl 
dune  fi  vive  confolation.  Enfin,  MONSEIGNEUR,  il  y 
a ici  de  quoi  fatisfaire  ce  goût  fingulier  que  Dieu  vous  a donné 
pour  les  chofes  sérieufes  (fl  pour  la  Religion. 

Vous  n'aimez,  point  les  louanges  , MONSEIGNEUR» 

* 2 c’ejl 
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ccft  le  témoignage  que  Vaut  rendent  ceux  qui  ont  l'honneur 
d'approcher  Vôtre  Altesse  Royale,  ^ ce  fl  la  mar- 
que certaine  de  la  folidité  de  Vôtre  efprit , if  de  l' élévation 
de  vos  fentimens.  Il  ejl  d'un  grand  Prince  comme  Vous , 
MONSEIGNEUR,  de  faire  des  aidions  dignes  des  éloges 
de  tous  les  ficelés  ; mais  il  ejl  de  fa  fagejfc  de  méprifer  ce 
t vain  encens  que  la  flatterie  prodigue , if  qui  a fouvent  gâté 
p1/®.  les  plus  excellens  naturels.  Le  Prince  doit  regarder  les  fiat- 

mum  inimi-  1 ° J 

rius.'utSao -teurs  comme  les  plus  dangereux  ennemis  de  fa  gloire , if  com- 
me la  pefle  du  vrai  mérite. 

Je  liai  garde  de  tomber  ici  dans  le  défaut  que  je  viens 
de  condamner.  Mais  comme  an  ejl  attentif , MONSEI- 
GNEUR , à étudier  vos  penchons , if  à voir  fe  développa 
à l'âge  oit  vous  êtes , les  fimences  de  vertu  que  Dieu  a mi- 
fès  dans  vôtre  ame , on  ne  peut  guéres  s'empêcher  de  publier 
que  Votre  Altesse  Royale  aime  la  vérité  , la 
droiture  , la  générofité , la  libéralité , la  juflice  ; qu’Elle  les 
pratique  dans  l'occafion  , if  qu'Elle  fait  juger  qu'un  jour , ce 
qui  n’efl  en  Elle  aujourd'hui  , pour  ainfi  dire , qu'en  germe  if  en 

fleur 
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fleur , produira  fon  fruit,  (fl  fatisfera  à toute  l étendue  de  nos  dcftrs . 

Ceux  qui  ri  ont  l'honneur  de  connoitre  Votre  Altesse 
Royale  , que  par  réputation , auffi-bien  que  ceux  qui  ont 
l avantage  de  la  voir  de  plus  près , MONSEIGNEUR, 
me  fçauront  mauvais  gré  , de  ne  leur  donner  qu'une  /impie 
ébauche  de  vôtre  Portrait.  Ils  me  diront  pourquoi  je  ne  parle 
pas  de  vos  grands  progrès  dans  les  Sciences  ; ils  fçavent  • déjà 
que  Vôtre  Altesse  Royale  explique  aisément  les  Au- 
teurs Latins  les  plus  difficiles  , (fl  les  Poètes  les  plus  embarraf- 
fêz,  i que  Vous  faites  remarquer  par  tout  la  beauté  (fl  la  dé- 
lie ateffe  de  vôtre  e/prit  ; que  l’étude  , qui  coûte  tant  à la  plu- 
part des  jeunes  gens , ri  a pour  vous  que  des  charmes  ; que 
vous  vous  y portez,  avec  joye  (fl  par  inclination , parce  que 
vous  apprenez,  tout  ce  qu’il  vous  plaît , (fl  avec  une  facilité 
merveilleufè  ; fur  tout  qu’on  admire  en  Vous  la  précifion  (fl  te- 
x attitude,  qui  font  le  carattére  des  plus  rares  génies.  C'efl-la', 
MONSEIGNEUR,  rc  qui  vous  donne  tant  d’attraits  pour  les 
Sciences  qui  demandent  le  plus  de  pénétration  (fl  de  ju(le(fe  d’efprit. 

Mais  les  qualitez,  de  vôtre  Cœur  intentent  ceux 
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puis  un  des  premiers  contribuer  à faire  connoitre  à toute 
l’Europe  un  Prince  , qui  doit  un  jour  y faire  un  fi  grand 
Perjonnage  , en  être  un  des  principaux  ornement.  Je 
fuis  dans  le  plus  refpectueux  dévouement , 


\ 

MONSEIGNEUR, 


de  Vôtre  Altesse  Royale, 


Le  tres-humble  & trcs-obcïflànt  Serviteur 
& Sujet,  D.  Augustin  Calmet, 
Abbc  de  S.  Léopold. 


AVERTISSEMENT 


DES  LIBRAIRES 

Sur  cette  SECONDE  EDITION. 

L n’eft  pas  néccflàire  que  nous  nous  e'tendions  à 
faire  connoîtrc  le  mente  de  l’Ouvrage , dont  nous 
donnons  une  Nouvelle  Edition  au  Public  : Il  y 

en  a peu  qui  aycnt  été'  reçus  plus  favorablement 
que  ceux  du  R.  P.  Dom  Calmet.  La  Critique  c'xaéh: 
de  Ion  Commentaire  fur  l’Ecriture  Sainte , les  lavantes  Recher- 
ches dont  il  a rempli  lès  Dijfertations , & là  connoilftnce 
profonde  des  Langues  Orientales  ; tout  cela  a concouru  d’a- 
vance à donner  une  ide'e  avantageulè  de  Ibn  Diction- 
naire de  la  Bible,  qui  contient , avec  un  jufte  & 
lavant  précis  de  toutes  les  matières  de  la  Bible , un  extrait 
méthodique  de  lès  DilTèrtations , fondues  avec  beaucoup  d’art 
pour  foulager  l’attention  du  Leéteur. 

Nous  nous  contenterons  donc  de  dire  les  raifons  qui 
nous  ont  engages  à former  cette  entrcprilê , & la  méthode 
Tome  I.  **  que 
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AVERTISSEMENT 

que  nous  avons  fuivie  dans  cette  Seconde  Edition. 

Sans  vouloir  pénétrer  les  vues  de  Meilleurs  les  Libraires 
de  Paris , qui  ont  charge'  de  figures  un  Livre  tel  que  ce-  • 
lui-ci , qui  en  e'toit  fi  peu  fufceptible , on  ne  peut  s’empêcher 
de  convenir  qu’ils  fe  font  par- là  e'ioigne's  du  but  qu’ils  se- 
toient  propoies  , puifque  très- peu  de  perfonnes  (ont  en 
état  de  faire  une  dc'pcnfe  auffi  confidérable  , que  l’eft 
devenu  le  prix  de  ce  Livre , au  moyen  des  figures  dont  on 
a crû  de  l’orner. 

C’eft  par  cette  raifon  qu’un  grand  nombre  d’Ecclc'fiafti- 
ques  de  la  Communion  Romaine  , en  nous  (ollicitant  de 
re'imprimer  un  Livre  aufiî  utile  que  l’cft  ce  Dictionnaire , 
nous  engageoient  d’en  fupprimer  les  figures  qu’ils  regar- 
doient  comme  inutiles. 

Nous  avouons  ingénument  > que  nous  écoutâmes  d’abord 
ce  confèil  avec  une  cfpécc  de  défiance,  craignant  que  pour 
rendre , par  cette  fuppretfion  , l’Ouvrage  moins  cher , on  ne 
nous  embarquât  dans  une  entreprifc  ruïncufe  qui  (bule'veroit 
en  même  tems  le  Monde  (avant.  Pour  ne  rien  faire  qu’a- 
vec maturité'  ; nous  avons  confulte'  un  Homme  de  Lettres 
de  Paris , perfuadés  que  les  Gens  habiles , qui  (ont  en  grand 
nombre  dans  cette  Capitale  du  Royaume , auroient  déjà  por- 
té leur  jugement  fur  les  Eftampes , dont  on  a orné  ce  Dic- 
tionnaire. Nous  lui  avons  caché  d’abord  nôtre  projet,  afin 
qu’aucune  confidcration  ne  l’cmpéchât  de  s’expliquer  avec 
liberté.  Voici  le  contenu  de  fa  Lettre  : 

Vous  me  demandez,  ce  qu’on  penfe  des  Figures  qui  font  ré- 
pandues dans  le  Dictionnaire  de  Dom  Calmet.  Je  vous 
avouerai  que  les  Gens  habiles  ont  été'  fùrtrris  de  trouver  tant 


II 
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d'images  , qui  font  prefque  toutes  fabuleufes.  L'Auteur  femble 
s’excufer  à la  fin  de  la  Préface  de  fbn  Dittionnaire  , en 
avertiffant  , qu'il  ne  donne  pas  pour  abfolument  certain , ni 
pour  nouveau  , tout  ce  qu'il  a fait  repréfenter  en  Figures.  Je 
fai  de  bonne  part  que  la  plus  grande  partie  a été  tirée  d un 
Livre  Latin  * , de  Jean  Henri  Hottinger,  impri- 
mé en  1659.  i»  IZ°*  réimprimé  en  1661.  Mais  quel 
cas  peut  -on  faire  d'un  Ouvrage  qui  a mérité  la  plus  sévére 
cenfùre  de  la  part  du  f avant  Abbé  Renaudot?  On  ne 
peut  rien,  dit -il,  de  plus  impertinent  que  ce  Livre,  il  n’y 
a rien  de  vrai  fur  les  Orientaux.  Ce  jugement , écrit  de  la 
main  de  cet  Abbé , f trouve  à la  tête  d'un  Exemplaire  du 
Livre  /Hottinger  , qui  ma  été  communiqué.  Il  rien  fau- 
drait pas  davantage  pour  décréditer  toutes  ces  Figures:  Mais 
fi  vous  ne  voulez,  pas  ceder  à I autorité  de  ce  dotte  Acadé- 
micien , donnez-vous  la  peine  de  parcourir  l'Ouvrage,  vous 
fentirez  bien- tôt  que  toutes  ces  Images  font  inutiles  (fi  en- 
tièrement Jufpcttes  : On  voit , par  exemple  , deux  Plans  du 

Tombeau  de  Rachel , totalement  différent  ; Cun  eft  copié  da- 
prés  Jean  Nicolai,  (fi  l'autre  d'après  Mr.  Le  Brun. 
Comment  peut -il  fe  faire  qu’un  meme  Tombeau  paroiffe  à deux 
perfonnes  dune  forme  abfolument  différente  ? Quelle  pitié  de 
trouver  des  Figures  copiées  d’après  Paul  Lucas,  dont  les 
Voyages  font  compofes  par  un  Ecrivain  de  Paris  , fur  les 

**  2 Mé- 

* Gppi  Hebraici  , ftvt  Heur  forum  tam  veterum  Propbetarum . Patriarcbarum  quint 
recentiorum  . Tannxorum  , slmorxorum , Rabinorum  Monument a Hebraici  ajjuixo  quodam 
tefle  oculato  , tum  intra  tum  etiam  extra  Terram  SxnBam  obfervata  & confcrifta  Lati- 
nitate  donata,  notijque  illuflraia  , Autore  J oh.  Hinmco  Hottimgero  , Hcidc!. 
b erg*  1661. 

NB.  Obfcrvaz  que  les  Figures  ne  fe  trouvent  que  dans  U première  Edition. 


Aie  moires  de  cet  Phmme  ignorant!  Quel  fond  d’ailleurs 
peut -on  faire  fur  la  plupart  des  Voyageurs  fi  amoureux  d'un 
merveilleux  outré?  Nefi-ce  pas  fi  moquer  du  Public  que 
de  lui  donner  un  Plan  d’un  Tombeau  de  la  Vierge  prés  de 
Jérufilem  , apres  que  les  meilleurs  Critiques  ont  démontré 
quelle  e{l  morte  enterrée  à EpheTe  ? 

Cette  Lettre  ne  levoit  pas  toutes  nos  difficultés , puis- 
qu'elle ne  dit  rien  fur  les  Plans  de  Batailles,  qu’a  fait  défi 
finer  Mr.  le  Chevalier  Folard  , fi  connu  par  fbn  Com- 
mentaire fur  Polybe.  Nous  crûmes  d’abord , que  ces  Figures 
n’étoient  pas  enveloppées  dans  cette  ccnfure  : Mais  on  nous  a 
fait  apperccvoir , que , de  l'aveu  de  l'Auteur , les  Combats  font 
décrits  fi  laconiquement  dans  les  Livres  Saints,  qu’il  eft  obligé 
de  fè  livrer  aux  conjectures  & au  génie  Commentateur  ; con- 
noiftànt  lui -même  que  le  Dcftinateur  n’a  pas  toujours  fuivi 
fes  idées.  Ainfi  toutes  ces  Figures  n’offrent  rien  que  din- 
ccrtain  : D’ailleurs , cet  Officier  , célébré  par  fà  Science 

Militaire,  veut  trouver  par  tout  des  Combats  par  Colonnes 
ou  par  grands  Corps  quarrés  ôc  profonds  : C’eft  - là  qu’il 

ramené  la  plupart  de  fés  Conjectures  ; mais  en  les  confron- 
tant avec  le  Texte  Sacré , elles  paroifTent  éloignées  & étran- 
gères. v 

Nous  ne  croyons  donc  point  blcffer  la  réputation  du  R. 
T.  C a l m e t , par  la  fupprdlîon  de  toutes  ces  figures , d’au- 
tant plus  qu’on  prétend  qu  il  n’a  aucune  part  à ces  embellifi 
femens  fuperflus. 

La  Méthode  que  nous  avons  fuivie  eft  celle  à laquelle 
on  devoit  naturellement  s’attendre;  c’cft-à- dire  , que  les 
Pr.ee  aces  de  l'Auteur , ôc  enluite  la  Bibliothèque  Sacrée, 

font 
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(ont  à la  tête  du  Premier  Tome.  Les  autres  PieeëS,  fàvoir, 
la  Traduction  Littérale  des  Noms  Hébreux , Chaldéens , 
Syriaques  Grecs  de  la  Bible  ; le  C a l e n d r i e r des  Juifs  ; la 
Réduction  des  Monnoyes  des  Hébreux  des  Juifs  au  poids 
de  Marc  ; la  Réduction  des  Mefùres  des  Juifs  a celle  de 
France  ; I’Explication  de  quelques  Monnoyes  Médailles 
des  Juifs  ; la  Réduction  des  Mefùres  creufès  des  Hébreux 
comparées  à celles  de  Paris  ; tout  cela  cft  à la  fuite  du 
Dictionnaire  à la  ' fin  du  Quatrième  Tonie.  Pour  la  Disser- 
tation fur  la  Tactique  des  Hebreux  par  Mr-  le  Chevalier 
Folârd,  nous  l’avons  mile  à la  tête  du  Second  Tome , 
qui  nous  a paru  le  lieu  le  plus  convenable. 

Nous  avons  mis  à leurs  places  les  Articles  des  deux  Vo- 
lumes du  Supplément , qui,  comme  l’on  fait,  fait  une  partie 
confidêrablc  de  l’Ouvrage.  Nous  nous  étions  d’abord  pro- 
pofes  de  refondre  ces  Articles  dans  ceux  du  Dtéiionnaire , 
pour  n’en  faire  qu’un  de  deux,  &:  eViter  par- là  quelques 
répétitions  : Mais  comme  on  nous  a fait  comprendre  que  cela 
feroit  fujet  à quelques  inconvéniens , nous  nous  fommes  dc'- 
termine's  à inférer  chaque  Article  du  Supplément  dans  fa  place, 
fans  y faire  aucun  changement , fec  à les  enfermer  tous  entre 
deux  Crochets  [ ] afin  qu’on  puiflë  les  diftinguer  du  corps 
de  l’Odvragc.  • •» • • •v,  '•  •»  . .* 

Nous  avons  fuivi  e'xa&ement  l'Original , excepte'  dans  les 
fautes  d impreffion  , dont  nous  avons  corrige'  un  grand  nom- 
• bre , ' & dans  deux1  Articles  de  la  Bibliothèque  Sacrée  , où 
nous  avons  ajoute'  ou  changé  quelque  choie  * , parce  que 

* * 3 • nous 

* L'ùn/cÇt  edui.  <lc  Mf.  ftutMS  Pi&ct , ou  nous  .avons  ajoiVé  l'ami 'e  de  (â  mort  ; 
& l’autre  celui  de  Mr.  David  Confiant , Profeflèur  à LauLnne , que  nou.  avons  dit  être 
âfludkmcnc  vivant , (i/ip.)  âgi  deyl.  ans. 
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nous  étions^à  portée  d’y  faire  ces  changemens , qui  nous 
ont  paru  nécefiàires.  Nous  avons  même  poufïê  le  (cru- 
pule  jufqua  fuivre  l’orthographe  de  iAuteur,  & nous  n’a- 
vons rien  ofé  changer  dans  fà  manière  décrire  certains 
noms,  quoi -que  cette  orthographe  & ces  noms  ne  (oient 
pas  toujours  uniformes  dans  le  Dictionnaire  & dans  le  Sup- 
plément. Mais  nous  avons  cù  foin  de  corriger  par  - tout 
les  fautes  que  l’Auteur  relcve  lui-même , fi  ce  rieft  en  quel- 
ques endroits  , où  nous  n’avons  pas  pu  nous  en  apperce- 
voir  affez-t ôt. 

Comme  les  Citations  de  l’Ecriture  font  faites  fur  la  Vul- 

fate  , qui  diffère  un  peu  de  nos  Bibles , & pourroient  em- 
arraficr  les  Proteftans  qui  ignorent  cette  différence  , nous 
mettrons  ici  en  leur  faveur  ce  qui  fuit. 

Dans  la  Vulgate  le  Ier-  & le  I Id-  Livre  des  Rois , font  pour 
les  Proteftans  le  Ier-  & le  I ld-  de  Samuel. 

Le  1 1 lmc*  & lVme-  des  Rois  font  pour  eux  le  Ier-  &c  le  IL1- 
des  Rois. 

Les  Ier-  & le  IId-  des  Paralipoménes , font  leur  Ier-  & Ild- 
Livres  des  Chroniques. 

Le  Ier- 1 Id-  1 1 lmc-  & IVmc<  d 'Efdras  font  leurs  Livres  d 'Ef 
dras  , de  Néhemie  » & les  deux  Apocryphes  d Efdras. 

Thren.  c’eft  les  Lamentations  de  Jérémie. 

Dans  la  Vulgate  les  VIII.  premiers  Pf tournes  s’accordent 
avec  ceux  des  Proteftans , mais  le  IXme-  fait  leurs  IX.  & X.  ; 
ainfi  le  X.  eft  le  X I.  pour  les  Proteftans , & ainfi  de  fuite 
jufqu’au  CX II.  inclufivement. 

Le  CXIII.  fait  leurs  CXIV.  & CXV. 

Les  CXIV.  & CXV.  font  leur  CXVI.  Le  CXVI.  fait 

leur 
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leur  CXVII.  & ainfi  des  fuivans  jufqu’au  CXLV.  inclufi- 
vcment. 

Les  CXLVI.  & CXLVII.  ne  font  que  leur  CXLV1I. 
& par -là  les  trois  derniers  s’accordent,  comme  les  huit  pre- 
miers. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dire  fur  cette  Edition , contre 
laquelle  les  Libraires  de  Paris  fc  récrièrent  extrêmement , dès 
que  nous  en  eûmes  répandu  le  Projet , Tentant  bien  tout  l’a- 
vantage quelle  auroit  fur  la  leur,  tant  par  l’arrangement  que 
par  le  retranchement  des  Figures  , qui  nous  permet  de  la 
donner  à un  prix  fi  fort  au-ddlbus  de  celui  de  Deux  Cens 
Livres  de  France , qui  cft  le  prix  de  leur  Edition  ; & c’eft 
ce  qui  a porté  , fans  doute , un  fi  grand  nombre  de  perlon- 
nes  de  l’une  & de  l’autre  Communion , tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculiers  , qui  étoient  hors  d’état  d’acheter  l’Edition  de 
Paris , à demander  la  nôtre  avec  tant  d’empreifement. 

Ainfi  nous  n’avons  point  à craindre  le  préjudice  que  ces 
Meilleurs  voudroient  nous  porter , en  nous  menaçant  d’une 
Nouvelle  Edition  chargée  des  mêmes  Figures  & confidérable- 
ment  augmentée , car  nous  pouvons  alfurer  le  Public,  & en 
particulier  ceux  qui  achèteront  nôtre  Edition,  qu’en  ce  cas 
nous  ferons  d’abord  imprimer  à part  toutes  les  Additions 
que  pourroient  faire  les  Libraires  de  Paris.  Mais  au  fonds 
il  n’y  a rien  à craindre  de  ce  côté  - là , ni  pour  nous  ni 
pour  le  Public  , & il  n’eft  perfbnne  qui  ne  fente  , que  le 
biuit  que  ces  Meilleurs  ont  affeété  de  répandre  eft  un 
lture  par  lequel  ils  ont  crû  de  nous  décourager.  C’eft  la 
parole  même  du  R.  P.  Calmet,  qui  nous  raffine  fi  fort 
fur  ce  Point,  puifque  dans  la  Préface  qui  cft  à la  tète  de 
-L'L'i  Ton 
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fon  Supplément , il  s’exprime  en  ces  termes  : En  un  mot , nous, 
n'avons  rien  omis  de  ce  qui  pourroit  contribuer  a le  mettre 
en  un  état , où  nous  crojons  ni  devoir  plus  retoucher  à l’a- 
venir, & c. 


: < î.  i 
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PREMIERE  PRÉFACE 
D E L A U T E U R, 

Mijè  au  Premier  Tome  du  Dictionnaire  de  la 
Bible,  de  C Edition  de  Paris. 


P r e’  s avoir  mis  au  jour  un  Commentaire  littéral  fur  tous  les  de® '“*^1 
Livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Tcftamcnt , pluficurs  Sçavans  vrigC 
nous  ont  repréfenté  que  le  Public  n’avoit  pas  lieu  d’étre  enco- 
re content  de  tout  ce  qu’on  a publié  jufqu’ici  de  Dictionnaires 
de  la  Bible;  qu’il  ferait  utile  d’en  compofer  un  nouveau;  A que 
cet  Ouvrage  nous  donnerait  occafion  de  traiter  pluficurs  matières  nouvelles 
que  nous  n’avions  pû  traiter  dans  le  corps  de  nôtre  Commentaire,  ni  dans 
les  Diflcrtations  dont  il  eff  accompagné.  Que  par  ce  moyen  nous  rendrions 
un  fcrvice  importanrau  Public,  en  lui  procurant  dans  un  fcul  corps  , outre 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  utile  dans  nôtre  Commentaire,  une  infinité  d’autres 
chofcs  intéreirantes  pour  l’etude  de  l’Ecriture  faintc  ; que  pluficurs  perfonnes 
même  qui  n’avoient  pas  ce  Commentaire,  feraient  bien-aifes  de  profiter  du 
Dictionnaire,  qui  leur  en  offrirait  comme  le  précis,  & qui  leur  tiendrait  lieu 
d’un  grand  nombre  d’autres  Livres;  qu’enfin  ceux  qui  avoient  fait  la  dépenfe 
d’acheter  nôtre  Commentaire,  verraient  encore  avec  plaifir  un  Dictionnaire 
où  les  matières  font  traitées  avec  précifion,  & accompagnées  de  preuves, 

& de  raifonnemens  folides.  • 

Des  raifons  fi  convaincantes,  jointes  à l’autorité  de  ceux  qui  nous  les  ont 
propofées,  nous  ont  déterminé  à entrer  dans  cette  pénible  carrière;  & mal- 
gré les  dégoûts  qui  font  inféparables  d’un  aulïî  long  & auffi  ennuyeux  travail, 
nous  avons  fçu  fort  bon  gréa  ceux  qui  nous  en  ont  infpiré  le  defiein,  puifquc 
cette  entrcprile  nous  a mis  dans  la  néccffité  d’étudier  pluficurs  chofes  nou- 
velles. que  fans  cela  nous  aurions  peut-être  entièrement  négligées;  de  plus, 
nous  avons  eu  occafion  de  revoir  pluficurs  endroits  de  nôtre  Commentaire, 

T«mt  I.  ***  où 


Igitized  by 


18  PREMIERE  PREFACE 

où  nous  avons  découvert  quelques  fautes,  qui  nous  auraient  échappées,  fi 
nous  n’avions  fait  de  nouvelles  recherches,  & de  nouvelles  réflexions , qui 
naifloicnr  tout  naturellement  du  fond  de  la  matière  que  nous  traitions. 
Enfin  la  belle  & riche  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  Moyen- monticr  , où 
nous  avons  composé  cet  Ouvrage,  & la  tranquillité  dont  nous  avons  joui 
dans  cette  folitude,  nous  ont  mis  en  état  de  lui  donner  une  perfection» 
qu’il  n’auroit  pu  acquérir  dans  un  lieu  plus  expofé.  Se  moins  fourni  de 
bons  Livres. 

En  nous  engageant  dant  cette  entreprife . nous  avons  fait  deux  réfléxions  s 
k prémiérc  regarde  le  devoir  général  d’un  homme  qui  travaille  à un  Dic- 
«uire.  tionnaircj  Se  la  féconde,  ce  qui  diftinguc  un  Dictionnaire  de  la  Bible,  de 
tous  les  autres  Ouvrages  de  même  nature.  Pour  rcüffir  dans  un  Diction- 
naire en  général . il  faut  donner  des  notions  claires  & diftincles  des  ter- 
mes & des  chofes  dont  on  parle,  en  rapporter  les  étymologies,  les  défi- 
nitions, les  deferiptions , les  divifions  ; éviter  la  confufion,  la  trop  gran- 
de étendue,  Se  l’cxceflîvc  bréveté;  appuyer  ce  qu’on  avance  par  de  bon- 
nes preuves , mais  fuccin&es  -,  Se  puisqu’il  ne  convient  pas  de  traiter  les 
chofes  dans  leur  ;ufte  étendue,  indiquer  au  moins  ceux  qui  les  ont  mieux 
traitées,  & renvoyer  les  Lecteurs  aux  fourccs:  Enfin  quoique  l’on  y ramaf- 
fc  une  infinité  de  chofes,  & de  faits  trés-différens  les  uns  des  autres,  faire 
en  forte  toutefois  que  l’on  voye  régner  par  tout  le  même  fyftême  de  Chro- 
nologie , de  Géographie,  de  Théologie,  de  Philofophic  & fur  tout  qu’on 
n’avance  pas  comme  certain,  ce  qui  n’cft  que  conjecture;  puifquc  la  pre- 
mière idée  qu’on  a d’un  Dictionnaire , cft  qu’il  doit  être  une  régie  pour 
le  langage  Se  pour  les  notions  les  plus  vrayes  & les  plus  communes. 

A l’égard  du  Dictionnaire  de  la  Bible , comme  la  matière  en  cft  d’une 
étendue  prcfquc  infinie,  on  peut  l’embraffer  toute  entière,  ou  en  prendre 
feulement  une  partie.  Les  Dictionnaires  Hébreux  font  des  Dictionnaires  de 
la  Bible,  puifqu’ils  expliquent  les  mots  Hébreux  qui  fe  rencontrent  dans  le 
Texte  original  de  l’ancien  Teftament.  Le  Léxicon  de  Pafor  fait  le  même 
effet  pour  le  Texte  Grec  du  nouveau. 

Les  différentes  Concordances  Hébraïques , Grecques  & Latines,  tant  de 
l’ancien  que  du  nouveau  Teftament,  peuvent  être  rapportées  à la  même 
claffe , puifqu’elles  renferment  par  ordre  alphabétique  tous  les  mots  qui  fe 
trouvent  dans  ces  Textes. 

On  croit  que  le  Cardinal  Hugues  de  S.  Cher , de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique, qui  mourut  en  i2<Si.  ou  1262.  cft  le  premier  Auteur  de  ces  for- 
tes de  Concordances.  (*)  Il  compoû  la  tienne  de  tous  les  mots  déclina- 
bles 

(*)  Anionin.  J.  t*rlt  fnmmx  W/ltri di.  f,  19»  c.  $.  II.  SÎXI.  S tntnfl  Biùliotb,  S*cr.  /.  5.  t‘  4. 
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blés  qui  fe  trouvent  dans  la  Bible;  & pour  réùflîr  dans  ce  grand  & péni- 
ble Ouvrage,  il  le  diftribua.  dit-on,  à cinq  cens  Religieux  de  fon  Or- 
dre, qui  partagez  en  différens  Monaftéres,  travailloient  chacun  à ranger  par 
ordre  alphabétique,  un  certain  nombre  de  mots  qui  leur  avoit  été  aflïgné. 

Conrad  d'Alberftade,  aufli  Dominicain,  y ajouta  les  mots  indéclinables. 
Il  vivoit  vers  l'an  1290.  & Tritheme  (h)  lui  attribué  même  l’invention  des 
Concordances.  D'autres  les  attribuent  à un  nommé  Arlot , de  l’Ordre  des 
Frcres  Mineurs,  qui  fleuriffoit  en  1290. 

Le  Rabin  Gédaliah  allure  que  c’cft  fur  les  Concordances  du  Perc  Arlot, 
que  le  Rabin  Nathan  prit  le  deflein  de  les  Concordances  Hébraïques,  qu'il 
compola  en  1438.  Mais  il  eft  bien  plus  probable  que  le  plus  ancien  inven- 
teur  de  ces  fortes  d’Ouvrages,  eft  le  Cardinal  Hugues , & que  Conrad 
d’Alberftadc  & Arlot.  ne  firent  que  les  perfectionner. 

Au  tems  du  Concile  de  Bâle  en  1430.  Jean  de  Ségovie  (c)  ajouta  aux 
anciennes  Concordances,  une  Table  alphabétique  des  particules  indéclina- 
bles, ( d)  qui  ont  été  fou  vent  imprimées  à part  à la  fin  des  Concordances 
Latines , & qu’on  a enfin  mifes  dans  leur  rang  alphabétique , & rangées 
avec  les  mots  déclinables  dans  le  corps  des  nouvelles  Editions  des  Concor- 
dances. 

Depuis  ce  tems , on  a beaucoup  perfectionné  ces  fortes  d’Ouvrages.  Les 
plus  cxccllcns  Imprimeurs  fe  font  efforcez  à l’cnvi  de  les  rendre  plus  cor- 
rectes, plus  exaétis,  & plus  ailées.  Au  commencement , on  fc  contcntoit 
d’indiquer  le  Chapitre  où  le  mot  fc  trouvoit,  en  marquant  par  un  a.  b. 
c.  d.  le  commencement , le  milieu  , ou  la  fin  du  Chapitre.  Mais  depuis 
que  Robert  Etienne  en  1545.  diftingua  la  Bible  par  verfets,  on  commença 
suffi  à marquer  les  verfets.  &à  lupprimer  les  lettres  dans  les  Editions  des 
Concordances;  & en  IJJV.  le  même  Imprimeur  publia  fa  belle  Concor- 
dance , où  les  Chapitres  & les  verfets  font  exactement  marquez. 

George  Bullocus  fit  imprimer  à Anvers  chez  Plantin  en  1 572.  fa  Con- 
cordance, intitulée:  Oeconomia  me  tiédie a Concordanturum  Scriptwrx  facrx ; 
dans  laquelle  il  rapporte  fous  certains  titres  en  faveur  des  Prédicateurs , 
tout  ce  que  l’on  peut  remarquer  fur  le  mot  dont  il  s’agit;  par  exemple, 
fous  Evangelium , il  rapporte  nonfeulemcnt  les  endroits  où  ce  terme  fe 
trouve  cxprclsémcnt , mais  auffi  ceux  où  il  fe  trouve  implicitement . ou 
équivalemmcnt , tant  dans  l’ancien , que  dans  le  nouveau  Tcftament.  Par 
exemple,  verbum  Dei , vérités,  tejlimenium , régula,  jugttm,  factum  , jujli- 

***  2 (M  , 

(6)  Trithem. Chrenîc.  Hlrfiug.  r.  1. p.  tfç.  (c)  ha Joan-  Büxtorf*.  Pr/tfat.  in  ConcordéntUr  fusj  Mtlr, 
td)  TrUbim*  dit  qu'au  tems  du  Concile  de  Bile,  jtan  dt  Ra$uft , & enfui  ce  GautUr  YEefru,  &: 
enfin  7***»  dt  Sigovit  achevèrent  l’Ouvrage  des  Concordances)  & le  mirent  « dit- U,  en  l’eut  oïl 
noua  le  voyons  aujourd’hui  imprimé.  ChrtnU.  Hirfang.  />.  6<{. 
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tU,  crc.  Tcftdmentum  . ftrdus , teftimenium , jusjurandüm , r//»/ , folemnitâs'i 
régula,  Script  ur* , firiptum , fcripttr , lil/er . érc.  Ouvrage  très-utile  pour  le  J 
Prédicateurs , & pour  ceux  qui  traitent  les  matières  de  morale,  mais  in» 
commode  par  fa  longueur , & par  fa  méthode  trop  exaéle  & trop  ferupu- 
leufe. 

Gafpard  de  Zamora  Jclûite  Efpagnol,  qui  mourut  en  1 62 1 . travailla 
auffi  à une  Concordance  qui  fut  publiée  à Rome  chez  Zannet  en  1627. 
fous  ce  titre  : Concordant  ia  Biblitrum  majorée  cum  narratione  de  iifdem 

Concordantus  fer  Gafparem  de  Zamera.  Cette  Edition  cft  eftiméc  , mais 
elle  cft  trop  ample  & trop  embarrafsée  par  fes  divisons  & fes  fous-divi- 
fions. 

• Je  ne  parle  point  ici  des  Concordances  qu'on  a publiées  en  François, 
en  Allemand,  en  Flamand  & en  Anglois;  on  en  peut  voir  le  Catalogue 
& les  Editions,  auffi-bien  que  des  Concordances  Latines  dans  la  Bibliothè- 
que facréc  du  P.  le  Long  de  l'Oratoire,  t.  2.  depuis  la  page  331.  juf- 
qu’à  341  > 

L’exemple  des  Latins  fit  naître  aux  Grecs  l’envie  de  compolër  aufli  des 
Concordances  en  leur  Langue.  Euthaltus  de  Rhode , Moine  Grec  de  fâint 
Bafilc,  fit  une  Concordance  Grecque  fur  toute  la  Bible  en  l’an  de  J.  C. 
1300.  mais  on  ne  l’a  jamais  vue  imprimée. 

Conrade  Kirchcr  Proteftant  d’Ausbourg  sert  rendu  célébré  par  une  Con- 
cordance Grecque  du  vieux  Tcftament,  imprimée  à Francfort  en  deux  vo- 
lumes in-quarto  en  1607.  L’ Auteur  y a mis  les  mots  Hébreux,  & enfuite 
par  ordre  alphabétique  les  mots  Grecs,  fuivant  l’interprétation  que  les  Sep- 
tante , & les  autres  Interprètes  Grecs  leur  ont  donnée.  A la  fin  du  fécond 
Tome , il  a donné  une  Table  alphabétique  des  mots  Grecs  qui  renvoyent 
aux  mots  Hébreux,  par  où  commence  le  corps  de  fa  Concordance. 

On  a réimprimé  en  1718.  cet  Ouvrage  en  Hollande  en  deux  volumes  in- fol. 
Mais  Tromius  en  a changé  la  méthode . & a fuivi  l’alphabet  Grec,  au  lieu  de 
l'alphabet  Hébreu  qu’avoit  fuivi  Kirchcr.  Tromius  a au/fi  corrigé  pluficurs  fau- 
tes, & a fiippléé  pluficurs  omiffions  qu’avoit  faites  Kirchcr  ; enfin  il  avertit 
que  dans  la  citation  des  paflâges  Grecs,  il  a fuivi  l’Edition  des  Septante  fai- 
te à Francfort  par  Vechcll,  in-fol.  an.  1597.  qui  cft  la  même  qu'avoit  aufli  fui- 
vie  Kirchcr;  Sc  ce  qu'il  cft  important  de  remarquer,  à caulê  de  la  différence 
qui  fe  rencontre  entre  les  deux  Editions  Grecques  des  Septante,  & pour  faci- 
liter 1%  recherche  des  paffages  dans  les  différentes  Editions,  il  adonné  à la 
fin  du  fécond  Tome  de  fa  Concordance  , un  parallèle  des  Chapitres  & des 
verfets , fuivant  les  différences  de  l’Edition  de  Rome  & de  celle  de  Franc- 
fort par  Vechcll. 

La 
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La  Concordance  Grecque  du  nouveau  Tcftament  a pour  Auteur  Xijlus 
Bethuleius  Luthérien,  mort  en  J 5 S 4-  Il  la  fit  imprimer  à Bâle  en  1546.  mais 
cette  Edition  a été  beaucoup  perfetionnée  par  les  foins  de  Henry  Etienne , 
& imprimée  à Genève  en  1600.  & enfuite  beaucoup  augmentée  en  t624- 
La  Rabin  Mardoché  Nathan,  autrement  appellé  Ifaac  Nathan,  compofa  à 
l’imitation  des  Concordances  Latines,  une  Concordance  Hébraïque.  Il  la 
commença  en  1438.  & la  finit  en  t4-*8-  ainfi  il  fût  dix  ans  entiers  à l’achever, 
& encore  fallut-il  qu’il  employât  à ce  travail  un  grand  nombre  d’Ecrivains, 
comme  il  le  dit  lui-même.  Ces  Concordances  ont  été  imprimées  pluficurs  fois. 
Premièrement  à Vcnifc  chez  Daniel  Bombcrg,  en  1 623.  fous  le  titre  (e)  de 
Meir  netib  c’eft-à-dire,  qui  éclaire  le  chemin.  On  les  réimprima  enfuite  à Bâle 
chezfroben,  en  15  g!.  & enfuite  à Cracovie  en  ij84-  mais  la  meilleure  Edition 
de  toutes,  cft  celle  de  Rome  en  1621.  en  quatre  volumes  in-fol.  par  Ma- 
rie de  Calafio,  avec  la  traduction  Latine  à côté  , & les  Variantes  de  la  Vul- 
gate  & des  Septante  en  marge.  L’Auteur  donne  aulfi  à la  tête  de  chaque 
article  le  parallèle  des  autres  Langues  Orientales  comparées  à l’Hébraïque. 

Antoine  Rcuchlin  avoit  fait  imprimer  en  1556.  à Bâle  chez  Henry  Pier- 
re, la  Concordance  Hébraïque  d'ifaac  Nathan , avec  une  Tradution  Lati- 
ne de  fa  façon;  mais  très- fautive.  Marie  de  Calafio  a toutefois  profité  du 
travail  de  Rcuchlin  dans  l’interprétation  des  mots  Hébreux.  Et  quant  à la 
Traduction  Latine  qui  efl  vis-à-vis  le  Texte  Hébreu,  elle  cft  prit  pour  la 
plus  grande  partie  de  la  Vcrfion  de  Santés  Pagnin. 

Jean  Buxtorf  fils,  a auflî  procuré  une  nouvelle  Edition  de  la  Concordan- 
ce Hébraïque,  chez  Kénig  à Bile  en  1632.  & Chriftian  Crinefius  en  a don- 
né une  autre  à Vittembcrg  en  1 627-  in-quarto.  Enfin  on  a imprimé  l’abré- 
gé de  ces  Concordances  en  forme  de  Léxicon,  à Berlin  en  1677.  par  lps 
foins  de  Chriftian  Ravius,  in  ott.  & à Londres  en  1680.  par  les  foins  de 
Guillaume Robcrtfon,  in-quarto,  fous  ce  titre:  Fbcfjurus  Lingua  fan{ld,feu  Con- 
cordamiale  Lexicon  Hckrae- Latine  Btblicum  uni  cum  Concordant  Ht  Hebraïcit, 
trc.  Frideric  Lanckifch  en  1080.  a*  fait  imprimer  à Lipfic  & à Francfort,  in- 
quarto.  l'Abrégé  des  Concordances  Grecques  & Hébraïques,  avec  la  Traduc- 
tion Allemande  de  Luther  pla<  éc  vis-à-vis. 

Le  Ditionnaire  intitulé:  Aiammotreptus , ou  Aiammetrcftus , a été  com- 
posé, dit-on,  par  un  Francifcain,  en  faveur  des  pauvres  Clercs,  qui  en 
lifant  la  Bible,  n'entendoient  pas  la  force  des  mots;  & en  prêchant  la  pa- 
role de  Dieu,  ne  faifoient  pas  fentir  comme  il  faut  la  quantité  de  fyliabcs 
longues  ou  brèves.  Voici  comme  il  s’explique  dans  fa  Préface:  Impatiens 
propria  imper itia , ac  ruditati  compaticns  pauperum  Clericorum , qui  ad  pra- 

***  3,  die  a- 

CO  3YU  TfcO-  Illumina  ns 


— N 


22  PREMIERE  PREFACE 

dicatianii  afficium  pramoventar , decrevi  Bibliam  perlegenda  tranfcurrere . necnaa 
& ali  a tjtut  in  Ècclefia  récit  antur , fi  vit  a cames  fixer  it , infpicert  diligenter, 
& pxrtiam  difficilmm  fignificantixs , & accent  as , cr  généra  infinuarc  lefieri 
pauperculs  , (ccundam  cpxed pra  capta  intelligentia  celligcre  paiera  ex  laboribas 
dliorum , erc.  On  voit  par-là  quelle  écoit  l'ignorante  6c  la  barbarie  de  ce 
tems-ià,  6c  le  corps  du  Livre  le  montre  encore  bien  davantage.  L’Auteur 
commence  fon  Explicatibn  par  l'Epitrc  de  faint  Jérôme  à Paulin  ; puis  il 
explique  le  Prologue  de  faint  Jérôme  fur  le  Pcntateuque;  enfin  il  vient  à la 
Généfc,  & continué  en  expliquant  tout  de  fuite  les  autres  Livres  de  l'Ecri- 
ture. Enfin  il  éclaircit  les  Hymnes  & les  Antiennes,  les  Légendes  des  Saints, 
& les  Sermons  des  Pères,  que  l'on  récite  dans  l'Otfice  de  l'Eglife. 

F.usébc  Evêque  de  Céfarée  a écrit  un  Dictionnaire  géographique  de  l’E- 
criture, où  il  rapporte  par  ordre  alphabétique,  les  noms  des  lieux  qui  fe 
trouvent  dans  les  Livres  facrez.  Ouvrage  tres-utile  & trés-eflimé,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  entièrement  exempt  de  fautes,  que  l’on  atttribué  moins  à 
Eusébc,  qu'a  la  négligence,  ou  à la  préemption  de  fes  Copiées.  Saint 
Jérôme  en  a lait  une  Traduction,  dans  laquelle  il  a fait  un  bon  nombre 
d’Additions  confidérablcs , & qui  apportent  un  nouveau  jour  aux  lieux  dont 
parle  Eusébc;  il  en  ajoûte  même  dont  Eusébc  ne  parle  pas.  On  peut  voir 
ce  que  nous  dirons  ci-aprés  en  parlant  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Géographie.  Adrichomius  , M.  Samfon,  le  P.  Lubin,  Bonfrcrius,  M.  Ro- 
land, ont  traité  au  long  cette  matière. 

Philon  le  Juif,  au  rapport  d’Origéncs,  (fi)  avoit  composé  un  Livre  des 
noms  Hébreux , dont  il  avoit  donné  l’étymologie  6c  la  lignification  dans  une 
colomne  placée  vis-à-vis  le  mot  Hébreu.  Origéncs  avoit  aulfi  compolé  un 
pareil  Ouvrage,  que  l'on  a encore  aujourd’hui  en  Grec,  & que  laint  Jé- 
rôme avoit  mis  en  Latin.  Mais  comme  faint  Jérôme  fçavoit  mieux  l'Hébreu 
que  ni  Philon  , ni  Origénes , 6c  que  d’ailleurs  il  cfl  aisé  d’ajouter  à ce  qui  cft 
déjà  commencé,  6c  de  perfectionner  une  invention  déjà  trouvée,  ce  Pere  pouf- 
fa cet  Ouvrage  plus  loin  qu’ils  n'avoient  fait  ni  l'un  ni  l’autre;  il  relut  avec 
exactitude  tous  les  Livres  de  l'Ecriture,  6c  en  tira  tous  les  noms  Hébreux, 
dont  enfuite  il  donna  l’explication  Latine.  On  peut  voir  fur  cela  le  com- 
mencement du  fécond  Tome  de  l’Edition  de  faint  Jérôme  par  le  P.  Martia- 
nay  , & nôtre  Préface  fur  l’Explication  Françoifc  des  noms  propres  Hé- 
breux , Chaldéens  9c  Grecs  que  l’on  lit  dans  la  Vulgate,  & que  nous  avons 
fait  imprimer  à la  fin  de  ce  Dictionnaire.  On  y verra  des  remarques  allez 
lingulieres  fur  cette  matière,  & fur  les  noms  propres  des  Hébreux. 

Plulîcurs  Auteurs  ont  publié  des  Dictionnaires  moraux,  ou  des  Répertoi- 
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rfs  de»  pafT  gcs  de  l’Ecriture  qui  regardent  les  mœurs.  Tels  font  les  lieux 
communs  du  Pcre  de  Baiinghem,  Sylva  Allegoriarum  de  D.  Jerome  Lauret, 
les  Concordances  Morales  du  P.  Eulard.  M.  Hure  a embralîé  le  fens  gram- 
matical , le  moral , & l’hiftorique  : mais  il  a fait  fon  capital  du  gram- 
matical & du  moral,  n’ayant  donné  que  trés-peu  d’hiftoirc,  fans  géogra- 
phie, ni  chronologie,  ni  critique. 

M.  Simon  Prêtre  & D>.âcur  en  Théologie,  demeurant  à Lion,  & ci- 
devant  Curé  de  S.  Uzc  Diocéfc  de  Vienne  en  Dauphiné,  fort  différent 
du  fameux  M.  Simon,  autrefois  Prêtre  de  l'Oratoire,  & célébré  par  fes  nou- 
veaux Syftêmes  fur  l'Ecriture , & par  fon  Hiftoirc  Critique  des  Textes , 
tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Tcftamcnt  ; M.  Simon , dis-je , le  Doélcur 
en  Théologie,  compofa  & fit  imprimer  à Lion  en  169 3 • un  nouveau  Dic- 
tionnaire de  la  Bible  en  un  volume  in-folio,  dans  lequel  il  promet  la  vie 
& les  actions  des  principaux  Perfonnages,  dont  il  eft  parlé  dans  l’ancien  & 
le  nouveau  Tcftaraent,  & dans  i'Hiftoire  des  Juifs , l’explication  des  noms 
des  animaux  purs  & impurs  mentionnez  dans  l'Ecriture,  des  pierres  précicu- 
fes  qui  étoienr  au  Rational,  & fur  les  épaules  du  grand-Prêtrc,  les  noms 
des  Fêtes  & des  folcmnitez  des  Hébreux,  avec  leurs  explications;  de  trai- 
ter des  Provinces,  régions,  villes  & bourgs,  montagnes  & rivières,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  Livres  fainrs,  & dans  Jofeph;  d'expliquer  les 
meftires,  les  monnayes,  &c.  Cet  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu  du  Public,  que 
l'Auteur  l'augmenta  d’un  volume  entier,  & le  publia  de  nouveau  à Lion  en 
1703.  en  deux  tomes  in- folio. 

Si  le  débit  d’un  Livre  étoit  une  preuve  alîuréc  de  fon  mérite,  il  y en  auroit 
peu  qui  dulfent  mériter  plus  d'approbation  que  celui-ci.  Mais  les  habiles  gens 
qui  l’ont  examiné , y ont  remarqué  un  srand  nombre  de  foutes,  qui  leur  ont 
fait  croire  qu’apparemment  l'Auteur  n’avoit  pas  les  fecours  néceflaires,  ni  les 
Livres,  ni  la  connoiffance  des  Langues,  fans  laquelle  il  eft  impoffible  de  bien 
remplir  un  ddlèin  de  cette  étendue,  & de  cette  importance.  Mais  le  Public 
lui  eft  toujours  fort  obligé  d’avoir  osé  entreprendre  un  Ouvrage,  que  peu  de 
perfonnes  auroient  eu  la  hardiefte  même  de  tenter.  Nous  reconnoiflons  qu’il 
nous  a fervi,  au  moins  en  ce  qu’il  nous  a fourni  la  plupart  des  noms  tout  ar- 
rangez, & les  titres  des  matières  tout  difttibuez;  de  plus,  dans  les  endroits 
même  où  l’Auteur  fe  trompe,  il  ne  nous  a pas  été  inutile,  puifqu’il  nous  a 
averti  de  nous  tenir  fur  nos  gardes,  & d’examiner  les  chofcs  de  plus  prés.  En- 
fin le  g 4t  du  P blic  s’étant  il  fort  déclaré  pour  un  Diélionnairc  de  la  Bible, 
& tout  le  monde  ayant  témoigné  tant  d'emprelfement  pour  en  voir  un  bon, 
nous  nous  fommes  fenti  encouragez  de  travailler  à celui-ci,  où  nous  avons 
taché  d’éviter  les  défauts  que  l’on  reproche  à ceux  qui  ont  travaillé  avant 
nous  fur  la  même  matière.  Nous 
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Nous  nous  fommes  donc  proposé  de  donner  ici  un  Dictionnaire  de  la  Bible 
dans  le  même  deffeinqu’eft  nôtre  Commentaire  fur  l'Ecriture;  c’efl-à-dire  , que 
nous  nous  attachons  principalement  à la  lettre,  à l’hiftoire,  à la  critique;  nous 
expliquons  les  termes  difficiles , nous  comparons  le  Texte  de  la  Vulgate  à 
l’Hébreu  ,nous  marquons  exactement  la  pofition  des  Provinces,  des  villes,  des 
bourgades  , des  montagnes  , des  rivières,  dont  il  cil  parlé  dans  l’Ecriture, 
nous  fixons  parune  bonne  Chronologie  les  événemens  fameux , & nous  tâchons 
d’expliquer  les  noms  des  plantes  , des  pierres précicufcs  , des  animaux,  des 
fruits  , de  rapporter  ce  qu’on  fçaitdcs  coutumes  , des  Fêtes  , des  cérémonies 
des  Hébreux  ; de  leurs  monnoyes  , de  leurs  mefures , tant  longues  que 
creufcs  : en  (orte  que  ce  Dictionnaire  peut  être  confidére  non  feulement 
comme  l’abrégé  , mais  même  comme  le  fuppléinent  de  nôtre  Commen- 
taire , & qu’il  peut  tenir  lieu  de  Prolégomènes  , & d’Introduétion  à 
l’Ecriture;  de  chronologie,  d’hiftoirc , de  géographie  fair.tcs  ; & des  Li- 
vres qui  traitent  de  la  Police  , de  la  République  , des  Loix  , des  mœurs  . 
& des  cérémonies  des  Juifs  ; de  leurs  plantes  , de  leurs  pierreries  , de 
leurs  animaux  , de  leurs  maladies.  Ainfi  on  peut  confidérer  cet  Ouvrage 
comme  une  Bibliothèque  des  pauvres . & comme  un  Répertoire  très-utile 
pour  ceux  qui  veulent  lire  l’Ecriture  avec  fruit.  Les  Syavans  y trouve- 
ront en  racourci  ce  qu’ils  ont  lu  en  différons  Auteurs  ; & ceux  qui  n’ont  pas 
beaucoup  de  Livres , y verront  l’abrcgé  de  ce  qu’on  dit  ordinairement  fur  cha- 
que fujer. 

Dans  ce  qui  concerne  l’Hifloire,  nous  avons  donné  la  vie  des  principaux  Per- 
fonnages  dénommez  dans  l’Ecriture,  & dans  Jofeph  ; & cela  autant  qu’on  l’a  pû 
dans  les  propres  paroles  des  Auteurs  fierez  & originaux , fans  omettre  aucune  cir- 
conflancc  conlidcrablc.  L’expérience  nousa  appris  que  cette  manière  de  raconter 
étoit  & la  plus  sûre,  & même  la  plus  courte. 

La  plûpart  des  Auteurs  de  Dictionnaires  fe  contentent  de  marquer 
en  gros  à la  fin  de  l’article  . les  citations , & les  cara&eres  chronologi- 
ques des  faits  qu’ils  racontent  , fans  fe  mettre  en  peine  d'attacher  ces  ca- 
ractères à chaque  fait  particulier.  Pour  éviter  cet  inconvénient  , nous  avons 
crû  devoir  citer  en  marge,  à mcfurcqucl’Hifloirc  le  demande,  les  Auteurs  donc 
nous  tirons  ce  que  nous  rapportons , & marquer  en  même-tems,  non-feulement 
l’année  du  Monde,  mais  encore  les  années  d’avant  J.  C.  & d’avant  l"Erç  vul- 
gaire. Nous  ne  nous  fommes  pas  contenté  de  raconter  ce  que  l'Ecriture  nous  ap- 
prend des  Patriarches,  nous  avons  auffi  marqué  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  Au- 
teurs apocryphes , de  même  que  les  Ouvrages  qu'ils  ont  cômpofcz.  Se  ceux  qu’on 
leur  attribue. 

En  parlant  de  la  Bible  en  général , nous  avons  traité  des  Textes  & des 
v, ..  . Verfions 
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Vcrfîons  de  la  Bible  ; Se  en  parlant  de  chaque  Livre  de  l’Ecriture  en  parti- 
culier , nous  avons  donné  le  précis  de  Ces  Livres  faints  ; nous  avons  traité 
de  leurs  Auteurs  . de  leur  canocité , des  difficultcz  que  l’on  forme  fur  la  per- 
fonne,  fur  le  tems , & fur  les  autres  circonftances  de  l'Ouvrage.  Nous  a- 
vons  expliqué  dans  une  jufle  étendue  ce  qui  regarde  le  Texte  Hébreu  , les 
Polyglottes,  les  Septante,  la  Vulgate,  les  Targums , le  Thalmud  ; & nous 
en  avons  dit  a fiez  pour  mettre  au  fait  fur  ces  matières,  ceux  qui  n'ont  pas 
le  loifir  de  les  aller  étudier  dans  les  fources.  Nous  avons  été  exacts  à ci- 
ter toujours  nos  Auteurs , afin  que  l’on  puifle  vérifier , ou  voir  dans  une. 
plus  grande  étendue  les  chofes  que  la  breveté  du  Dictionnaire  nous  a obli- 
gé d'abréger.  Lorfque  la  choie  nous  a paru  de  conféqucncc , nous  avons 
nommé  expreflément  à la  fin  de  l'article  les  Livres  & les  Auteurs  qui  les 
ont  traitez  exprès. 

En  traitant  des  Fêtes , des  Loix,  Se  des  cérémonies  des  Juifs,  nous  ne 
nous  fommes  pas  contenté  de  marquer  ce  qui  s’en  trouve  dans  l'Ecriture; 
nous  avons  aufli  fait  voir  ce  qu’en  ont  dit  les  Auteurs  Juifs  , & les  Chré- 
tiens , & nous  avons  rapporté  quels  font  les  ufages  des  Juifs  d’aujourd’hui. 

Nous  avons  fait  entrer  dans  cet  Ouvrage  le  précis  d’un  grand  nombre 
de  Diflertations , & de  Traitez  particuliers,  on  y trouvera  les  liftes  des 
Juges  d’Ifracl , des  Rois  d’Ifraël  & de  Juda  , des  Princes  Afmonécns , des 
Gouverneurs  de  la  Judée  fous  les  Romains , des  Rois  d’Egypte  & de  Sy- 
rie depuis  Aléxandre  le  Grand  , des  grands  Prêtres  des  Juifs,  la  Table  gé- 
néalogique des  defeendans  d’Hérodes  , des  Tables  des  monnoyes  & de* 
mefures  des  Hébreux , & les  Réductions  de  toutes  ces  chofes  à nos  mon- 
noyes , à nos  poids , & à nos  mefures. 

La  Chronologie  que  nous  avons  fuivic,  eft  celle  d’Ulférius,  qui  jufqu'ici  à 
pafie  pour  la  plus  cxaCtc  que  nous  ayons  , & qui  a été  fuivic  par  la  plupart 
des  nouveaux  Ecrivains.  Nous  y avons  toûjours  joint  les  années  de  J.  C.  & 
celles  de  l'Erc  vulgaire,  afin  que  d'un  çoup  d’œil  le  LeCteur  vit  le  rapport  de 
l'une  à l’autre  époque.  Nous  avons  mis  à la  fin  de  l’Ouvrage  un  Calendrier  des 
Hébreux , où  nous  avons  marqué  les  principales  Fêtes , jeûnes , & folcinnitez  qui 
fc  trouvent  non-feulement  dans  les  Calendriers  ordinaires  , mais  aufii  dans  les 
plus  anciens  qu’ayent  les  Juifs.  On  pourra  voir  aufli  dans  le  corps  du  Dictionnai- 
re, fous  les  articles,  Années  Mois , Jours,  Jubilé , plufieurs  chofes  concernant  la 
Chronologie;  outre  les  liftes  des  Rois,  Prêtres  & Princes,  dont  nous  avons  déjà 
parlé . & qui  fc  rapportent  à la  Chronologie , nous  avons  donné  à la  fin  de 
cet  Ouvrage  une  Table  Chronologique  univcrfcllc  depuis  le  commmencc- 
ment  du  monde , jufqu'à  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Romains  ; & cct- 
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te  Table  pourra  fupplécr  dans  les  lieux  où  les  dattes  pourroient  être  [ou- 
bliées. 

Un  de  nos  premiers  foins  dans  cet  Ouvrage , a été  d’illuflrcr  la  Géographie 
facrée  , perfuadé  que  cette  feience  cft  d'une  nécclïité  indifpcnfablc  pour  réü/fir 
dans  l’ctude  de  l’Ecriture  faintc.  Mais  comme  on  a peu  de  lumières  fur  cet 
article , fc  qu’il  vaut  mieux  ignorer , que  d'être  dans  l’erreur  . nous  n’avons 
marqué  que  ce  que  l’on  fçait . & ce  que  l'on  peut  donner  pour  certain.  Les 
Cartes  Géographiques , les  Plans  , & les  Deferiptions  des  lieux  que  l’on  a pla- 
cez ici . font  toujours  accompagnez  de  leurs  preuves . que  l’on  trouvera  fous 
chaque  article  du  Dictionnaire.  Nous  avons  beaucoup  profité  du  travail  de 
M.  Reland  , qui  a composé  deux  volumes  in  quarto  fur  la  Géographie  de  la 
Paleftine.  Lorfque  les  lieux  font  fameux  & confidcrables  , nous  avons  don- 
né une  efpece  d’hiftoirc  de  tout  ce  qui  y cft  arrivé  d’important , & de  toutes 
les  révolutions  aufquellcs  ils  ont  été  fournis  ; on  en  peut  voir  des  exemples  dans 
Jtrnfaltm  , dans  Samarie , dans  Tjr,  ère.  Mais  comme  ce  Dictionnaire  n'cftdef- 
tiné  qu’à  faciliter  l’intelligence  de  la  Bible,  nous  nous  fommes  pour  l’ordinaire 
borné  à marquer  l’état  des  lieux  & des  villes  jufqu’au  tems  de  la  prife  de  Jérufâ- 
lem  par  les  Romains,  & jufqua  la  fin  du  premier  ficelé  du  Chriftianifme,  & non 
au-delà. 

On  trouvera  ici  peu  de  morale.  Les  Prédicateurs  ont  leurs  Concordances 
Latines  ordinaires  , & leurs  Dictionnaires  moraux  , qui  leur  en  fourniront 
abondamment.  Notre  principal  objet  a été  fa  lettre  , l’hifloire  , la  critique. 
Il  y a peu  de  noms  de  lieux , & de  perfonnes  que  l’on  n’ait  marquez  ; Se  s’il  y 
en  a quelques-uns  d’omis,  ç'a  été  lorfque  l’on  n’avoit  rien  du  tout  à dire  fur  leur 
fujet , & que  l’Ecriture  n apprenoit  précifement  que  leurs  noms.  Rarement  nous 
avons  rapporté  les  étymologies,  Ôc  la  fignification  des  noms  propres,  nous  avons 
mieux  aimé  réferver  cela  à un  Dictionnaire  particulier,  que  nous  avons  mis  à la 
fin  de  celui-ci. 

Pour  rendre  cet  Ouvrage  plus  complet,  nous  y avons  ajouté  comme  une 
efpéce  d’IntroduCtion  à l’étude  de  l’Ecriture  , une  lifte  des  meilleurs 
Auteurs  & des  meilleurs  Livres  que  l’on  peut  lire  fur  ce  fujet.  Souvent 
ceux  qui  ont  le  plus  de  bonne  volonté,  n'ont  pas  le  moyen  d'avoir  tous 
les  Livres  nécelfaires  ; ceux  qui  les  ont , n’ont  pas  toujours  le  loifir  ni  le 
courage  de  les  lire , pour  les  confronter  l’un  avec  l’autre , pour  en  faire 
le  choix  & le  difeernement  i enfin  ceux  qui  veulent  former  une  Biblio- 
thèque, Sc  acheter  des  Livres,  font  bien-aifes  de  fçavoir  qui  font  les  Au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  chaque  Volume  de  l’Ecriture  , & quels  font  les 
Traitez  les  pluseftimez  & les  plus  cxaCts  fur  cette  importante  matière.  Faute  de 
cette  connoiflànce , on  fait  fouvent  bien  du  chemin  fans  beaucoup  avancer 
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parce  qu’on  s’adrefle  mal , qu'on  fuît  de  mauvais  guides , Sc  qu’on  confulte  des 
maîtres  mal-inftruits,  Nous  eftâyons  de  remédier  à cet  inconvénient,  parla 
lifte  des  Livres  que  nous  donnons  ici.  Nous  en  avons  marqué  un  grapd  nombre, 
afin  qu'on  ait  à thoifir  ; & parce  que  quand  on  traite  une  matière , on  cft  bicn-ai- 
fc  de  lire  toutee  qu’on  a écrit  fur  fon  fujet  : nous  ne  promettons  pas  toutefois  de 
nommer  tous  les  Livres  & tous  les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  l’Kcriturc.  La 
matière  cft  trop  vafte&  trop  étendue,  pour  entrer  toute  entière  dans  ce  Di&ion- 
nairc  ; outre  que  le  R.  P.  le  Long  de  l’Oratoire , doit  la  donner  inceflammcnt  dans 
là  jufte  longueur. 

Enfin  pour  joindre  dans  ce  Didionnaire  l'agréable  â l’utile,  plufieurs  perfonnes 
de  confidération  nous  ont  engagé  à donner  les  Antiquitez  des  Hébreux  & les  cé- 
rémonies des  Juifs  repréfentées  en  figures  *,  d’autanc  que  quelque  explica- 
tion que  l’on  en  pût  donner , la  repréfentation  rendrait  toujours  les  chofes- 
plus  fcnfibles  & plus  claires , foit  pour  l’intelligence  de  l’Eciture  fainte , foit 
pour  fatisfaire  à la  curiofité  des  Lcdcurs. 

Nous  avons  donc  fait  dcflïncr  & graver  par  les  plus  habiles  Maîtres  , 
les  principales  Antiquitez  des  anciens  Hébreux  , & des  Juifs  modernes  ; com- 
me l'Arche  de  Noé,  la  Tour  de  Babel  ,1e- Tabernacle  & fes  utcncilles,  le 
Temple  de  Salomon  & d’Ezéchicl , le  même  rebâti  par  Hérodcs  le  Grand  . 
la  Maifon  du  Liban  bâtie  par  Salomon  pour  fon  époufe  , les  Tombeaux  , les 
Habits , les  principales  cérémonies . les  Plans  Sc  les  vues  des  lieux  les  plus 
célébrés  de  la  Terre  fainte  , & quantité  d'autres  fujets  que  nous  avons  re- 
préfentez , fuivant  les  Defcriptions  que  l’Ecriture  ou  les  Auteurs  Juifs  nous 
en  donnent. 

Et  quant  aux  chofes  dont  l’Ecriture  ne  parle  pas  aflez  clairement , ou 
dont  elle  ne  faif  point  de  mention  , nous  les  avons  puisées  dans  les  anciens 
Hiftoriens , fur  tout  dans  Jofeph-,  dans  les  Voyageurs  & dans  les  Commen- 
tateurs , fupplcant  fuivant  les  tems  , les  pays  . les  moeurs  -,  Sc  les  coûtâmes 
des  Anciens , ce  qui  nous  a paru  de  plus  probable  , Sc  de  plus  conforme  à la 
vérité. 

Ainfî  nous  ne  donnons  pas  pour  abfolumcnt  certain , toutee  que  nous  avons 
fait  repréfenter  en  figures  i mais  du  moins  nous  efpérons  approcher  du  vrai  au- 
tant qu’il  fe  peut  dans  une  matière  fi  obfcurc  Sc  fi  reculée  , Sc  donner  quel- 
ques éclairciftemens  aux  Antiquitez  Judaïques  ; & quoique  tout  ce  que  nous 
avons  fait  graver  . ne  foit  pas  nouveau  , le  Public  doit  nous  fçavoir 
bon  gré  d'avoir  raflemblé  dans  ce  Didionnaire  , outre  quantité  de  ch’bfes 
nouvelles , prefquc  tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  ailleurs  fur  ce  fujet. 

****  2 PER- 
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PERMISSION  DE  MONSIEUR  L'  A B B E 

de  Moyenmonflier. 

NOUS  fouffigné  Abbé  de  Moyenmonflier,  & Préfidcnt  ou  Supérieur  gé- 
néral de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  & de  S.  Hydulphe,  Ordre  de 
S.  Bcnoift  , avons  permis  & permettons  par  ces  Préfentes  au  R.  P.  Dom  Au- 
guftin  Caltnet  Religieux  de  la  même  Congrégation , & Abbé  de  S.  Léopold 
de  Nancy,  de  faire  imprimer  le  nouveau  DiHionnaire  de  la  Bille  qu'il  a 
composé;  à charge  néanmoins  d'obtenir  préalablement  les  Approbations  & 
Privilège  néccflaires  à cet  effet.  Donné  en  nôtre  Abbaye  de  Moyenmonflier 
le  vingt-  neuvième  jour  du  mois  de  Juillet  1721. 

D.  Humbert  Belhomme,  Abbé  de  Moyenmonflier > 
& Préfidcnt  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  & de  S. 
Hydulphe. 


APPROBATION  DE  MO  N SI  EU  R PASTEL, 

Docteur , & ancien  Profejfeur  de  Sorbonne. 

T’AI  lû  par  l'ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier,  un  Ouvrage  intitulé: 
J Dictionnaire  H i [torique . Critique , Chronologique . Géographique  (jr  Littéral 
de  la  Bth/e  , dre.  Je  n’ai  rien  trouvé  dans  cet  Ouvrage  qui  ne  foit  confor- 
me à la  foy  Catholique,  & aux  bonnes  moeurs;  & je  crois  qu'il  fera  fort 
utile  à ceux  qui  s’appliquent  à l’étude  fi  nfcefüirc  de  l’Ecriture  fainte.  Fait 
à Paris  ce  Ij.  Novembre  1721. 


PASTEL. 


SECONDE  PREPACE 


DE  L'AUTEUR, 

Mije  au  Premier  Tome  du  Supplément  du  Dic- 
tionnaire de  la  Bible,  de  l’Edition  de  Paris. 

L’Ac  o e i l favorable  que  le  Public  a fait  à mon  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble, l'emprdTement  qu’on  a eu  à le  traduire  en  diverfes  Langues,  le 
zélé  des  Libraires  qui  l’ont  fait  imprimer,  à l'embellir,  à l’enrichir,  & i * 
le  perfectionner  ; les  Obfcrvations  que  plufieurs  Prrfonnes  ont  faites  fur  cet 
Ouvrage,  les  avis  que  j’ai  reçûs  de  différens  endroits , & les  inftances  qu’on 
m’a  faites  de  donner  mes  foins  à l'augmenter , m'ont  déterminé  à travail- 
ler de  nouveau  pour  le  porter  à la  plus  haute  perfection  qui  feroit  poifible, 
en  y ajoutant  confîdérablement  pour  une  fécondé  Edition,  que  je  prévo- 
yois  qu’on  en  pourrait  faire. 

Mais  le  nombre  de  ces  Additions,  & de  ces  Remarques  s’eft  trouvé  1 
la  fin  fi  grand  & (i  confidérable,  que  j’ai  cru  les  devoir  donner  à part  dan* 
un  Supplément;  afin  que  ceux  qui  ont  la  prémiere  Edition  du  Didionnai-  * 
ré,  ne  foient  pas  privez  des  nouvelles  Remarques.  & ne  fe  trouvent  pas 
quelque  jour  dans  la  néceffité  d’acheter  une  fécondé  Edition,  ou  de  fc  plain- 
dre qu’on  rend  tous  les  jours  les  prémicres  Editions  de  plufieurs  Ouvrages 
inutiles,  ou  défedueufes  par  les  additions  & corrections  qu'on  y fait,  lorfi 
- qu’on  les  réimprime  une  féconde , ou  une  troificme  fois. 
t.  Ce  Supplément  contient  des  Obfcrvations  fingulicrcs  fur  un  très  - grand 
nombre  d’endroits,  des  Articles  tout  nouveaux,  des  Remarques  critiques  & 
littérales,  quantité  de  traits  hiftoriques,  tirez  des  Livres  des  Orientaux, 
qui  ont  rapport  à l’Hiftoire  & aux  Antiquitiz  lâcrées  de  l'ancien  Teftamcnr. 

11  renferme  quelques  Traditions  des  anciens  Arabes  defeeudus  d’Ifmaël  & 
d’Abraham,  qui  ont  confcrvé  la  mémoire  de  l’Hiftoire  Sainte,  mais  al- 
térée & déguiféc  en  plufieurs  circonftances.  Nous  avons  donné  un  nou- 
veau jour,  & une  jufic  étendue  à différons  Articles,  que  nous  avions  trai- 
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tcz  trop  fuccintemènt  dans  le  Di&ionnaire.  Rn’un’  mot,' nous  Vairons  rîcn 
omis  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à le  mettre  en  un  état,  où  nous  croyons 
Vy  devoir  plus  retoucher  à l’avenir,  afin  que  l’Edition  du  Di&ionnaire  que 
l’on  pourra  donner  lu  Public  dans  la  fuite,  fe  trouve  en  refondant  ce  Sup- 
plément dans  le  corps  du  Didionriaire,  à un  point  de  perfedion  qui  ne 
laide  rien  à défirer  de  notre  part;  fauf  à ceux  qui  viendront  après  nous, 
à mieux  faire  & enchéris  fur  nos  lumières , & fur  nos  découvertes  ; car  on 
fçait  qu’en  général  les  Dictionnaires  font  fufçeptiblcs  d’Additions , te  de 
corrections  prefqu’à  l’infini.  Sur  quoi  l’on  a un  fi  grand  nombre  d’exem- 
ples, qu’il  cft  fuperflu  d’en  venir  à un  détail  de  preuves. 

M.  le  Chevalier  de  Folard,  fi  connu  parmi-les  Sçavans,  par  fon  expé- 
rience & fa  capacité  dans  la  Tadiquc  des  Anciens,  & par  les  Ouvrages 
qu’il  a donnez  au  Public  fur  cette  importante  matière , ayant  ld  ma  Dif- 
fertation  fur  la  Milice  des  Hébreux,  conçut  d’abord  une  idée  avantageufe 
de  la  valeur  & de  la  fcicnce  des  anciens  Ifraëlites  dans  l’art  de  la  guerre; 
il  voulut  enfuite  étudier  la  chofe  dans  les  fources , il  lut  les  Livres  hifto- 
riques  de  l’ancien  Teflament;  il  examina  fur-tout  les  endroits  où  il  eft  par- 
lé de  batailles,  de  fiéges,  & d’expéditions  militaires  fous  Moyfe,*fous  Jo- 
fué,  fous  les  juges,  lous  les  Rois,  fous  les  Machabées.  Cette  ledure  le 
fortifia  de  plus  en  plus  dans  la  perfuafion  où  il  avoit  toujours  été . que  les 
Grecs  & les  Romains  n’avoient  fait  qu’imiter  ce  qui  avoit  été  mis  en  pra- 
tique fi  long-tcms  auparavant  par  les  Orientaux,  les  Egyptiens,  les  Hébreux, 
les  Caldéens,  les.  AfTyriens  & les  Perfes.  Et  comme  il  a dans  ce  genre  de 
Littérature  une  admirable  fagacité,  te  une  très-grande  habitude,  il  a fait 
dans  la  ledure  des  Livres  faints  des  découvertes  qui  m’avoient  échappé,  de 
qui  auroient  peut-être  échappé  à tout  autre,  qu’à  lui. 

Il  rélblut  donc  de  faire  fes  Obfcrvations  fur  les  principales  Batailles,  & 
fur  les  plus  fameux  Sièges,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  de  l’ancien  Tef- 
tament.  Les  Libraires  qui  étoient  fur  le  point  d’imprimer  le  Supplément  au 
Dictionnaire  de  la  Bible , ie  prièrent  de  vouloir  bien  leur  communiquer  fes 
Remarques,  pour  les  y inférer:  perfuadez  que  le  Public  verroit  avec  plai- 
fir.  une  matière  aulfi  neuve  & auffi  intéreffante',  traitée  par  un  homme  du 
métier,  & aufli  éclairé  que  M.  le  Chevalier  de  Folard.  Il  fe  rendit  à leurs- 
inftanccs.  & eux  de  leur  part  pour  donner  au  Public  la  fatisfadion  toute 
entière  , ont  fait  graver  avèc  beaucoup  de  propreté,  & à grands  frais  un. 
grand  nombre  de  Planches,  qui  reprefentent  les  ordres  de  Batailles,  les 
Campemcns  te  les  Sièges,  fur  lelquels  il  a écrit  des  cfpéces  de  Diflêrta- 
tions.  On  les  a diftinguées  dans  le  Supplément  par  des  mains,  que  l'on  a 
miles  à la  tctc  de  ces  Articles.  L’Auteur  y réfute  quelquefois  mes  fentimens 
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iùr  quelques  points  de  la  Milice  ancienne;  & il  me  fait  plaifir,  n étant  pas 
extraordinaire  qu’un  homme  de  ma  profeflion  ignore  bien  des  chofes  qui 
concernent  la  Milice,  les  marches  des  Années,  l’ordre  des  Batailles,  la 
difpofition  des  Campemens,  les  Machines  de  Guerre,  &c. 

En  vain  l’éloignement  des  tems  & des  lieux , & le  Aile  concis  de  l’Ecri- 
ture, concourent  à répandre  des  ténèbres  dans  notre  cfprit,  & à jetter 
de  la  confufion  dans  nos  idées;  la  pénétration  de  M.  le  Chevalier  de  ro- 
lard  fuppléctout,  corrige  tout,  rétablit  tout:  Il  tranfporte  le  LcClcur  fur 
Les  lieux,  il  le  promené  dans  tous  les  endroits  où  les  feenes  les  plus  mé- 
morables & les  plus  intércflàntes  de  ta  Religion  fe  font  paffées,  il  les  lui 
montre  & les  lui  fait  reconnoître,  il  lui  rend  tout  prélcnr,  & fait  revivre  des 
faits,  des  hiftoires,  & des  circonftances  qui  fembloient  être  condamnées  à 
un  éternel  oubli.  Il  fait  plus  encore;  car  il  découvre  quelquefois  nfeemin 
faifant , de  nouveaux  lêns  dans  l’Ecriture  , inconnus  aux  Interprètes  , & 
concilie  des  partages  qui  emportoient  contradiction  foit  par  la  force  des 
termes  reçus  , (oit  parlefcns  qu’on  y avoir  attaché  jufqu’ici. 

Mais  quelle  obligation  ne  lui  a pas  Jofeph  ? Cet  Auteur  quoique  Juif, 
a écrit  en  grec  , & fes  Ouvrages  ont  toujours  fait  les  'délices  des  per- 
fonnes  de  bon  goût.  Pour  fon  malheur  peu  de  gens  font  en  état  de  le 
lire  dans  les  fources  • dès  là  ceux  qui  ne  fçauroicnr  le  faire  , font  obligez 
d'avoir  recours  aux  traductions  , c’eft-à-dire  à des  Livres  où  Jofeph  elt 
défiguré , & n’eft  pas  rcconnoiffablc.  C’cft  ce  qui  n’a  pas  échappé  aux 
lumières  de  M.  de  Folard  , & qu’il  n'a  pu  ni  fc  déguifer  à lui-même  , ni 
déguifer  aux  autres.  Ses  Diffcrtations  font  pleines  de  traits  qui  fixent  le 
fens  du  Texte  , relèvent  les  bévues  des  Traducteurs  , font  fentir  leurs 
écarts , découvrent  leur  ignorance  . corrigent  leurs  expreffions , & leur  four- 
nirtent  les  termes  de  l’Art. 

Après  le  Supplément  au  Dictionnaire  de  ta  Bible  , nous  avons  ajoûté 
les  réductions  des  mefures  crcufes  des  Hébreux.  Et.  pour  expliquer  la 
capacité  de  ces  mefures , nous  les  comparons  à celles  de  Paris.  Ceux  qui 
voudront  évaluer  les  mêmes  mefures  Hébraïques  ’a  celles  de  leur  pays  , 
le  pourront  egalement  faire , en  les  comparant  de  même  à celles  de 
Paris. 

On  trouvera  aulfi  de  grandes  additions , & de  grands  changemens 
dans  ta  Bibliotéque  facréc  que  nous  donnons  à la  fin  de  ce  Supplément. 
Le  R.  P.  Dom  Ildefonfe  Cathelinot  Bibliotécairc  de  l’Abbaye  de  faint 
Mihiel  , qui  a bien  voulu  fe  charger  de  faire  les  Additions  convena- 
bles pour  la  perfection  de  ce  Travail  , y a mis  comme  le  précis  & 
l’abregé  d’un  grand  Ouvrage,  qu’il  a compofè  fur  les  Textes  , les 
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Commentaires , & généralement  tous  les  Auteurs  qui  ont  travaillé  fur 
l’Ecriture,  tant  en  général  qu’en  particulier  ; de  maniéré  que  joignant 
ce  qu'on  verra  ici , avec  ce  qui  cft  déjà  imprimé  dans  notre  Diction- 
naire , on  pourra  fe  flatter  d’avoir  une  Bibliothèque  facrée , ou  une  Lifte 
aftez  complette  de  tous  les  Ouvrages  qu’on  peut  confùlter  fer  la  Bible. 
On  y lira  même  bien  des  traits  hiftoriques,  & l’idée  qu’on  doit  fe  for- 
mer des  Auteurs  . & de  leurs  Ecrits  : toutes  chofcs  intéreflantes  & qui 
feront  plaifir  au  Lcdeur. 

Il  eft  inutile  de  parler  ici  de  la  beauté  & de  la  propreté  des  Gravûres,  il  fuf- 
fitde  dire  que  ce  font  les  memes  Dclfinateurs , & les  mêmes  Graveurs  qui  ont 
travaillé  à celles  du  Diélonnaire , qui  ont  exécuté  celles-ci.  Et  attendu  que 
les  fujets  en  font  beaucoup  plus  chargez  & par  corîféqucnt  plus  difficiles  & gra- 
ver , on  peut  dire  néanmoins  qu’ils  ont  été  executez  avec  encore  plus  de 
foin,  de  diligence  & d’exaâitudc  , que  les  prémicres,  dont  le  Public  a paru 
fi  content.  On  a choifi  les  fujets  les  plus  intérclfans  j & l’on  a fait  quelque- 
fois jufqu  a deux  & trois  defteins  du  même  fujet,  pour  parvenir  à une  plus 
grande  perfc&iop. 


PERMISSION  DU  CHAPITRE  DE  LA  CONGREGATION, 

de  faint  Vanne 

Il  eft  permis  au  R.  P.  D.  Auguftin  Calmct . de  faire  imprimer  fon  Supplément  du  Diûionnaire 
de  la  Bible,  en  oblêrvant  ce  gui  cft  preferit  pir  nos C onftiiutions.  Donné  au  Deffinitoire  du 
Chapitre  Général  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , tenu  en  l'Abbaye  de  S.  Mihiel , le  17.  Avril  1715. 

Pas  Ordonnance  du  Chapitre, 

Don  Garriil  deKvtamt, 

•v  Secrétaire  du  Chapitre. 


APPROBATION  DE  M.  L'ABBE  DE  VILLIERS. 

J A r lu  par  l'Ordre  de  Monfcic  leur  le  Garde  des  Sceaux  , le  Sàfplémm  an  DilJivnuirt  Jt  U BMe 
du  R.  P.  Calmtt , &c.  A Pans  le  3.  Février  1717.  DE  VILLIERS. 


AVERTISSEMENT  DE  L’AUTEUR, 


Mis  4M  SUPPLEMENT  DE  LA  BIBLIOTHEQUE  SaCRe’e 
de  [ Edition  de  Péris. 

Uclqucs  perfonnes  nous  ayant  témoigne  qu’il  feroit  trés-utile  de  don- 
:r  touchant  les  Auteurs  qui  ont  travaille  fur  l’Ecriture  Sainte , quel- 
que 
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que  chofc  de  plus  exaél  & de  plus  étendu,  que  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
notre  Bibliothèque  Sacrée , qui  cft  à la  tète  de  ce  Dictionnaire  de  la  Bible  : 
C’eft  à quoi  nous  tâchons  de  fatisfairc  dans  ce  Supplément,  par  des  corrections  & 
additions  conlîdèrables  qui  renferment  le  jugement  de  la  plupart  des  Ouvrages  , 
un  abrégé  de  la  vie  & du  caraôérc  des  Ecrivains  les  moins  connus  : Ce  qu’il 
faut  expliquer  en  peu  de  mots. 

Nous  entendons  par  additions  , les  titres  de  quelques  Commentaires , Traitez 
ou  DilTertations  , ou  autres  Ouvrages  que  nous  avions  omis , & qui  font  cepen- 
dant allez  intéreflans  pour  avoir  place  dans  notre  Supplément.  De  plus  , les  Edi- 
tions que  nous  n’avions  pas  marquées,  foit  pour  l’année,  foit  pour  la  forme,  & 
le  lieu  de  l’impreilîon.  Les  corrections  tombent  fur  les  fautes , ou  d’impreflïon , 
qui  fc  font  gliffées  dans  notre  Bibliothèque , ou  autres  qui  nous  font  échappées  par 
mégarde. 

Quand  on  retouche  un  même  Ouvrage  pluficurs  fois  , on  y trouve  toujours 
quelque  chofe  à corriger  , fur-tout  quand  il  paffe  par  plus  d’une  main  ; on  voit 
mieux  avec  deux  yeux  qu’avec  un  feul , comme  l’on  dit  ordinairement  ; Plus 
vident  tculi  tju.im  tculus  ; & il  eft  aifé  de  fe  tromper,  plûtôtdans  les  Dictionnai- 
res & dans  les  Bibliothèques , que  dans  tout  autre  Ouvragc.Les  noms  des  Auteurs 
ont  tellement  varié , & il  y en  a tant  qui  ont  eu  le  même  fort , qu’il  cft  difficile  de 
ne  fê  pas  égarer  en  confondant  l’un  avec  l’autre,  ou  prenant  l’un  pour  l’autre,  ce 
qui  eft  caufe  que  fouvent  de  deux  Auteurs  on  n’en  fait  qu’un , & d’un  feul  on  en 
fait  deux  j mais  quand  on  a reconnu  la  vérité , il  n’y  a point  de  honte  de  fouffrir 
qu’un  autre  nous  corrige , encore  moins  à fc  corrige  r foi-méme.  L’intérêt  du  Pu- 
blic eft  toujours  préférable  à notre  propre  délicatcflc  , & nous  devons  fâcrifier 
celle-ci  à l’utilité  commune. 

Quoique  dans  notre  Bibliothèque  facrée  nous  ayons  déjà  porté  quelquefois 
notre  jugement  fur  les  Ouvrages,  & marqué  l’année  de  la  naiffancc  & de  la 
mort,  ou  le  pays, ou  la  dignité  de  quelques  Auteurs,  nous  le  faifons  plus 
fbuvent  & plus  au  long  dans  ce  fécond  Ouvrage,  fans  néanmoins  rien  répéter  de 
ce  que  nousen  avons  ditdans  le  premier  ; nous  y ajoutons  encore  leur  caractère , 
pour  en  donner  une  idée  plus  jufte  & plus  fatisfaifante.Caron  veut  quelque  chofe 
qui  frappe,  & qui  rappelle  le  Lecteur:  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  ordinairement  dans 
de  /impies  Catalogues,  où  il  n’y  a que  des  noms  & des  titres. 

Ici  ce  font  les  Sça vans  eux-mêmes  qui  cherchent  à s'inftruirc , qui , pour  éviter 
la  peine  de  parcourir  un  grand  nombre  de  Bibliographes , veulent  qu’on  leur  met- 
te devant  les  yeux  tout  ce  qui  mérite d’étre  lu  fur  l'Ecriture,  le  jufte  difeernement 
qu’il  faut  faire  du  bon  d’avec  le  mauvais , du  médiocre  d’avec  ce  qui  excelle;  & 
qu'on  leur  apprenne  le  tems  où  vivoit  chaque  Auteur;  cequ’ilétoit,  (on  génie,  fa 
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capacité,  fa  Religion , fon  âge.  C'eft  ce  que  nous  faifons  ici  en  partie  ; car  il  n’cft 
pas  pofïible  de  tout  dire  dans  un  Abrégé  fi  court. 

Afin  de  garder  quelque  ordre  dans  ce  Supplément,  nous  le  divifons  en  quatre 
parties , avec  un  Corollaire  à la  fin  de  chaque  article. 

La  première  partie  contient  les  Ouvrages  qui  font  fur  l’Ancien  Teftament.  La 
féconde  , ceux  qui  font  fur  le  Nouveau.  La  troifiéme , les  titres  des  Livres 
conccmans  l’étude  de  l’Ecriture.  La  quatrième  , ceux  qui  traitent  des  Anti- 
tiquitez  Judaïques  , des  Loix,  de  l’Hiftoire  , de  la  Géographie  , &c.  Nous  fui— 
vons  les  mêmes  titres  que  nous  avons  mis  dans  notre  Bibliothèque  Sacrée,  foit 
de  Commentateurs , foit  de  Differtations  ; avec  cette  différence  que  nous  avons 
ajouté  des  Corollaires  pour  diftingucr  les  Proteftans  & les  Juifs  d’avec  les  Catho- 
liques. 

D’autant  que  ce  Supplément  a une  étroite  liaifon  avec  la  Bibliothèque  Sa- 
crée, enforte  que  ces  deux  Ouvrages  n’en  font  qu’un  ; on  a crû  devoir  réunir 
enfemblc  les  Auteurs  marquez  dans  l’un  & l’autre  . afin  qu’on  puiffe  les  trouver 
plus  aisément . & connoïtrc  tout  ce  que  chacun  d’eux  a donné  fur  l’Ecriture  : 
c’eft  à quoi  on  a travaillé  par  le  moyen  d’un  Catalogue  alphabétique  qui  fc  trou-, 
vc  à la  fin  du  Supplément , dans  lequel  on  a marqué  toutes  les  pages  où  il  cft 
parlé  des  Auteurs  dans  l’un  ou  l’autre  Ouvrage  ; ce  qu’on  a jugé  abfolumcnt  né- 
ccffairc  pour  l'utilité  de  ceux  qui  auront  befoin  de  recourir  à quelqu’un  de  ces 
deux  Ouvrages  , afin  de  s’éclaircir  fur  l’Edition  d’un  Commentaire  , ou  fur  le 
jugement  qu’on  en  doit  porter,  ou  fur  quelques  circonftanccs  de  la  vie  d’un 
Auteur. 

Si  l’on  cft  furpris  de  trouver  dans  ce  Supplément  quelques  noms  d’Auteurs 
plus  latins  , que  François  , mis  en  françois  feulement  comme  Ujftr  pour  Ujfcrius , 
Braun  pour  Braunius  , c’eft  qu’on  a cru  que  l’Ouvrage  étant  en  françois,  il  fal- 
loir rapprocher  de  cette  Langue  autant  qu’il  étoit  polfible  , les  noms  latins  i & 
de  crainte  qu’ils  ne  paruffent  trop  éloignez  de  leur  origine , on  a cru  pouvoir 
remédiera  cet  inconvénient , en  les  mettant  en  l’une  & l’autre  Langue  dans  le  Ca- 
talogue alphabétique.  S’il  fc  trouve  des  fautes  d’impreffion,  ce  qui  cft  aflèz  ordi- 
naire , on  aura  la  bonté  de  recourir  à l’Errnta  qui  fera  à la  fin  de  ce  Catalogue  ; 
s’il  s’en  trouve  non  feulement  d’impreffion,  mais  aufli  d’omiffions  & de  tranfpofi- 
tions , on  eft  bien  aife  de  prévenir  le  Lecteur , afin  qu’il  ait  recours  à la  corre- 
élion  qu’on  en  a faite.  A la  vérité  ces  fautes  ne  font  pas  en  grand  nombre  à 
caufe  du  grand  foin  qu’on  s’eft  donné  de  veiller  fur  l’imprcffion  ,•  mais  quelque 
diligence  qu’on  ait  apporté , il  n’a  pas  été  poffible  de  n’en  point  laiffer  échap- 
pa- 

BIBLIO. 


BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE, 


O U 


CATALOGUE 


Des  meilleurs  Livres  que  l’on  peut  lire  pour  acquérir 
l’intelligence  de  I’Ecriture. 

PRELIMINAIRE. 


OUS  nous  propofons  de  donner  ici  un  Catalogue  de  Livres  concer- 
nant l’Ecriture  , qui  puillè  lèrvir  norvlculemcnt  à ceux  qui  commen- 
cent , mais  aufïi  à ceux  qui  lont  avancez  dans  cette  Etude , & à 
ceux  qui  veulent  former  une  Bibliothèque  Sacrée.  Ainlî  nous 
ne  nous  contentons  pas  de  marquer  Emplemcut  le  nom  des  Li- 
vifs  , mais  nous  y ajoutons  allez  fouvent , & autant  que  nous  le 
pouvons , quelles  font  les  meilleures  Editions,  & le  jugement  que  l'on 

fiortc  de  l’Auteur  & de  (à  méthode.  Nous  ne  marquons  pas  fcule- 
us  néceUâires  & les  plus  utiles , nous  y en  indiquons  aulïï  beaucoup 
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«autres,  dont  on  pourroit  fe  palfcr , gc  dont  quelques-uns  même  font  aiïêz  inutiles. 
Mais  on  doit  considérer  d'une  part , qu’il  cft  important  de  connoître  les  mauvais  & les 
mutiles  , pour  les  éviter  i te  de  l'autre , que  les  goûts  étant  différons , ce  qui  convient  à 
>un,  ne  convient  pas  à l'autre;  ât  qu'entin  dam  une  Bibliothèque  on  eft  bien-aife  d'a- 
voir fur  une  matière  tout  ce  qui  fe  rencontre  d'Ouvrapes  imprimez  ; & que  ceux  qui 
ont  à travailler  fur  un  fujet  , ne  fçauroient  confiltcr  un  trop  grand  nombre  d Auteurs 
qui  l'ont  traité  avant  eux.  On  en  trouvera  même  dans  ce  Catalogue  de  dangereux  , 
afm  d avertir  les  LeClettrs  du  venin  qu'ils  renferment,  de  pour  les  pricatitionncr  contre 
eux.  Enfin  on  y verra  des  Ouvrages  d’Eerivans  Protcflans , qui  ont  fouvent  fort  bien 
reiiffi  dans  I explication  de  la  lettre  de  1 Ecriture:  maïs  nous  fiippoîons  que  ceux  qui  les 
liront , auront  foin  , fuivant  les  Loix  de  lXglile  , de  demander  aux  Supérieurs  la  per. 
mirtiou  de  s'en  lcrvir. 

Avant  que  d’entrer  dans  l'ctude  de  1 Ecriture  fiintc,  il  leroit  à fbuhaiter  que  l'on  eût 
une  teinture  de  l’Hilloire  des  Hébreux  , de  leurs  Loix  , nirrurs , u figes  Se  coutumes  ; de 
leur  pays , de  leur  Langue  , & de  leurs  Livres  fterez.  On  peut  donc  commencer  par 
lHifloire  de  1'  'ancien  éc  du  nouveau  Teftament  & des  Juifs  , que  nous  avons  donnée 
dans  les  termes  memes  des  Auteurs  fierez,  imprimée  à Puis  en  deux  Volumes  in  quarto , 
chez  Pierre  Emery  , en  1718.  Enfuite  lire  la  petite  Introduction  du  Père  Limi  de  l'O- 
ratoire, Se  les  Régies  pour  l’intelligence  des  fâintcs  Ecritures,  par  M.  l’Abbé  dAsleld, 
t Paris,  chez  Eicnne,  en  1 71  <7. 

L'on  peut  aufli  confultcr  ce  Dictionnaire  fur  quelques  articles';  par  exemple , les  ti- 
tres Bible  , Juges  , Prêtres  , Sacrifices  , Palcfiine  , f juifs  , Se  quelques  autres  , dont  on 
pourra  avoir  belbin  ; par  exemple,  Ccnêfc  , Afoyfe  , Pfeaume ,'  Salomon  , David,  & e.  où 
l’on  a donné  les  cclairciflcmetis  fuffifans  pour  ceux  qui  entrent  dans  cette  étude. 

Il  faudrait  de  plus  que  ceux  qui  commencent  à étudier  l'Ecriture , fçtirtènt  les  Lan- 
gues Hébraïque  , Grecque  Se  Latine  ; Se  même  il  ferait  utile*  d'avoir  une  teinture  des 
Langues  Cluldécnne , Syriaque  Se  Arabe , à caud*  de  leur  affinité  avec  Li  Langue  Hé- 
braïque , à qui  elles  donnent  quelquefois  beaucoup  de  jour , par  les  racines  qui  le  font 
confcrvécs  dans  ees  Langues , Se  qui  ne  fubfiffcnt  plus  dans  l'Hébreu. 

Ceux  qui  fçavcnt  déjà  le  Latin  , pourraient  apprendre  un  peu  de  Grammaire  Hé- 
braïque , & fe  mettre  en  état  de  lire  au  moins  l'Hébreu  & de  confultcr  les  Diction- 

naires , pour  pouvoir  profiter  des  bons  Commentateurs  Latins  , qui  citent  fouvent  des 
partages  Hébreux , Ar  qui  dans  l’explication  de  ces  partages  , parlent  ujv  langage  qui  ne 
peut  bien  être  entendu  que  de  ceux  qui  ont  quelque  entrée  dans  la  Grammaire  , & 
dans  les  Dictionnaires  Hébreux.  Au  relie  cela  n'engage  pas  dans  une  grande  dépend*; 

on  peut  en  moins  d'un  mois , apprendre  à lire  , à écrire  , à décliner , à conjuguer  en 

Hébreu  , & même  à chercher  dans  un  Dictionnaire  les  mots  te  les  racines  Hébraïques. 

Ceux  qui  ne  fçavcnt  que  le  François  , font  obligez  de  fc  contenter  des  Verfions 
Françoifa  , & du  petit  nombre  de  Commentaires  que  Ton  a fait  en  cette  Langue. 
M.  De  Sacy  a donné  une  Traduction  Françoilt , avec  une  explication  , dans  laquelle  il 
a embrafli  les  deux  d*ns  ; le  littéral,  & le  fpirituel.  Son  Ouvrage  peut  fuffirc  à ceux  qui 
font  leur  capital  de  l'édification  que  l'on  peut  tirer  du  fens  fpirituel  , foutenuë  d’une 
explication  littérale  aidée  êc  commune.  M.  l'Abbé  Bcr.ubnm  a abrégé  l’explication  de 
M.  De  Sacy  , & a donné  une  nouvelle  Edition  de  la  Bible  en  François  & en  Latin, 
avec  des  notes  , en  trois  Volumes  in  folio  , imprimée  à Paris  chez  Defprcz  ; 
& long -teins  auparavant  , on  avoit  donné  la  Traduction  Françoife  de  la  Bible,  avec 
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de  courtes  notes  , 8c  les  variétés  du  Grec  8c  de  l'Hébreu , imprimée  en  trois  Volumes 

in  folio  , en  1701.  Ces  Ouvrages  font  utiles  , & peuvent  foffirc  pour  une  infinité 
de  perfonnes  qui  n’ont  pas  le  loitir  ou  la  commodité  d'en  lire  ou  d'en  avoir  davantage. 

Si  l'on  délire  quelque  chofe  de  plus  pour  le  lèns  littéral  , & pour  l’éclairciflèment 
des  principales  difficultés  du  Texte  , on  pourra  prendre  nôtre  Commentaire  littéral  , 

où  nous  avons  tâché  de  ramaflèr  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  les  autres  Commenta, 

teurs , 8c  d'y  joindre  des  Préfaces  8c  des  Diflèrtations  , pour  éclaircir  les  endroits  8c 
les  choies  qui  demandent  une  plus  longue  diieuffion.  Si  la  grolTèur  de  l'Ouvrage  rebutte 
ceux  qui  n'ont  pas  le  loifir  de  tant  lire  > ils  pourront  le  contenter  de  ce  Diéâionnaire 
avec  le  Recueil  que  l'on  a imprimé  depuis  peu  , de  nos  Préfaces  & DilTcrtations  qui 
peuvent  fervir  de  Prolégomènes  à l'Ecriture  fainte.  De  cette  forte  ils  auront  en  peu  de 
Volumes  le  précis  de  ce  qui  eft  contenu  daus  les  vingt-cinq  Volumes  du  Commentaire. 

Pour  le  conduire  dans  l’ctudc  de  l'Ecriture  làintc  avec  méthode  , on  confcillc  aux 
commençans  de  lire  d'abord  le  nouveau  Tcftament  de  fuite  > avec  une  bonne  Traduc- 
tion , ou  un  Commentaire  exaét  8c  fuccint  ; d'accompagner  le  tout  d une  bonne  Con- 
corde des  quatre  Evangiles  , d'une  Carte  Géographique  de  la  Terre-Sainte  , 8c  d'une 
Table  Chronologique,  pour  arranger  les  faits  de  la  vie  de  Jesus-Ch  r.  ist  8:  des 
Apôtres,  & pour  apprendre  les  dattes  des  Livres  faints  du  nouveau  Tcftament,  depuis 
la  nailTance  du  Sauveur , jufou'à  l'année  où  faint  Jean  écrivit  l’Apocalyplë. 

Apres  cela  on  pourra  lire  l’ancien  Tcftament , avec  un  Commentaire  court  8c  abré- 
gé , accompagné  des  Tables  Chronologiques  , 8c  des  Cartes  Géographiques  convena- 
bles. Après  cette  première  leéhire , on  pourra  recommencer , & prendre  des  Commets, 
taircs  plus  longs  8c  plus  profonds.  On  pourra  choifir  ces  Livres  dans  la  lifte  des  Textes 
8c  des  Commentateurs  que  nous  allons  donner. 

La  I“-  régie  pour  bien  entendre  l’Ecriture,  eft  de  s’attacher  au  fens  que  l’Eglife  lui 
donne  , particuliérement  dans  les  matières  de  foi.  L'analogie  de  la  foi , la  tradition  de 
VEglifc  Catholique , les  explications  des  Pères  , lorfqu'ils  font  uniformes  for  un  fojet  , 
& celles  des  Docteurs  Catholiques  & approuvez , doivent  être  nôtre  guide  dans  cette 
étude.  Mais  dans  les  chofcs  qui  regardent  la  Critique  , la  Chronologie  , la  Géogra- 
phie, l'Architeâurc  , l'Hiftoire  naturelle,  les  ufâgcs  des  peuples  , &c.  on  petit  confulter 
& fuivre  les  Sçavans,  même  ceux  qui  11c  font  pas  dans  la  Communion  de  l'Eglilc  Ca- 
tholique , en  gardant  toutefois  les  régies  que  la  prudence  & la  Religion  nous  impofent , 
8c  ulant  fobrement  de  cette  liberté.  Enfoitc  fi  l'on  croit  avoir  fait  quelque  découver- 
te , 8c  que  l'on  veuille  propofer  quelque  nouvelle  conjecture  for  ccs  matières  de  criti- 
que , il  faut  obfervcr  toujours  de  ne  bleflcr  ni  le  refpect  qui  eft  dù  aux  Pères  , qui 
peuvent  l'avoir  entendu  autrement,  8c  de  ne  fo  pas  éloigner  de  la  foumilTion  qui  eft 
duc  à l'Eglife  8c  à ceux  qui  la  gouvernent. 

I I.  Comme  les  fâintcs  Ecritures  font  l'Ouvrage  du  Saint-Efprit , on  ne  peut  les  en- 
tendre fans  fon  fccours  & fans  fa  lumière  , qu’on  doit  lui  demander  avec  inftance  & 
perfevérance.  Si  l'on  n’apporte  à cette  étude  qu’un  cfprit  de  curiofité  8c  de  critique, 
on  n'y  trouvera  jamais  l’édification  ni  les  lumières  qu’on  doit  y chercher , & que 
Dieu  ne  communique  qu'aux  pauvres  d’efprit , & aux  humbles  de  cœur.  On  11c 
doit  s'y  prélcntcr  que  dans  l'humilité , la  docilité , 8c  la  (implicite  des  enfans  de 
Dieu. 

III.  Les  Auteurs  facrez  non-fculcmcnt  ont  dit  la  vérité  ; ils  ont  encore  parlé  d'une 
manière  fenfee  8c  railonnablc.  Ainii  lorfquc  le  fins  de  la  lettre  n'enferme  ni  abfurdité, 
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ni  impiété,  on  ne  doit  point  recourir  à l'allcgorie  & à la  métaphore  ; ou  fi  l'on  recourt 
à l'allégorie  Se  au  (eus  myftiquc,  ce  ne  doit  être  qtt'après  avoir  établi  ou  foppofé  le 
feus  littéral. 

I V.  Lorlqu’une  vérité  cft  exprimée  clairement  en  un  lieu  , Se  obfourément  dam  un 
autre  , ce  qui  cil  clair  doit  (ervir  de  régie  pour  éclaircir  ce  qui  eft  obfcur.  Par  exemple, 
les  partages  où  l'Ecriture  icmblc  dire  que  Dieu  eft  coqtorel  , doivent  s'expliquer  par 
ceux  qui  marquent  qu’il  cft  fpiritucl  ; Se  ceux  où  Jesus-Christ  dit  que  le  Père  cft 
plus  grand  que  lui , par  ceux  où  il  dit  que  lui  & le  Père  ne  font  qu’un. 

V.  Il  eft  d'une  très-grande  confëqucncc  de  connoître  qui  eft  l'Auteur  du  Livre  qu'on 
lit , dans  quelle  circonltancc , en  quel  teins  , & en  quelle  Langue  il  l’a  écrit  ; quel  cft 
Ion  but,  pour  qui,  & contre  qui  il  écrit.  Cela  regarde  principalement  les  Loix  de 
Mpyfc  , les  Ecrits  des  Prophètes,  les  Plcaumcs,  & les  Epitres  de  Saint  Paul  Se  des  au- 
tres Apôtres , qu'on  n’cxpiiqucra  jamais  comme  il  faut , fi  l'on  ne  pénétre  les  vues  Se 
les  dcrtèins  de  J Auteur  Sa*é.  Ce  n'eft  point  artèz  de  (çavoir  que  Jésus-Christ 
étoit  rcprélcnté  dans  tout  l'Ancien  Teftameut,  & que  tout  ce  qui  arrivoit  aux  Juifs, 
étoit  une  figure  de  ce  qui  fe  voit  dans  l'Eglilc  Chrétienne  ; il  faut  encore , s'il  cft  pot 
liblc  , pénétrer  le  fens  de  chaque  cérémonie , de  chaque  figure  , Se  de  chaque  prophétie. 

V I.  On  ne  doit  pas  légèrement  prononcer  qu'un  Auteur  Sacré  eft  contraire  ù un  au- 

tre ; La  contrariété  n eft  qu’apparente  i elle  n’eft  jamais  dans  les  chofcs  , mais  feulement 
dam  les  termes.  Quelquefois  un  Auteur  aura  rapporté  une  circonftancc  qui  aura  été 
ontilê  par  un  autre  ; ou  Lun  aura  pris  un  tenne  dans  un  (cm  , & un  autre  dans  un 
autre.  Ainli  Jésus-Christ  veut  que  nous  devenions  comme  des  Enfans  ; (a)  & S. 
Paul  nous  dit  : (é)  Gardez-vous  de  devenir  des  Enfans.  Le  premier  veut  dire  que  nous 
devons  imiter  la  lunplicité  , La  douceur  Se  l'innocence  des  Enfaias  -,  Be  S.  Paul  ne  veut 
pas  que  nous  imitions  leur  vainc  crédulité  > Se  l'inconftance  de  leur  conduite.  Quel- 
quefois pour  mettre  un  nombre  rond,  on  omet  quelques  années  , quelques  mois  ou  quel- 
ques jours.  D’autres  fois  on  met  éternel , pour  un  long-tcms  ; toute  la  terre  , pour 

la  Palestine  ; la  mort  Se  le  tombeau  , pour  la  dilgrace.  Ce  font  des  hébraïfotcs  com. 

muns  dans  la  Langue  Sainte. 

VII.  Le  génie  de  la  Langue  Hébraïque  eft  fi  différent  de  celui  de  la  Françoife  , 

qu’il  cft  prcfqu'impofliblc  fins  Etude  , ou  (ans  une  longue  expérience  , d’en  connoître 
les  Idiotdincs  , Se  les  manières  de  parler  particulières.  Par  exemple  , les  Hébreux  com- 
menceront un  Livre  ou  un  difeours  par  Et , ou  Or.  Ils  n’ufcnt  point  de  comparatif.  Ils 
dîicnt , par  exemple  : Bonuin  efl  confidere  in  Domino  , quàm  confidere  in  hominc.  Ils  met- 
tent la  circoncifion  , pour  le  Juif  ; Se  le  prépuce  , pour  le  Gentil.  Ils  joignent  le  nom  de 
Dieu  aux  chofcs  dont  ils  veillent  exagérer  la  grandeur  , la  bonté  Se  la  beauté;  une  beauté 
de  Dieu,  pour  une  excellente  beauté;  des  cèdres  de  Dieu,  pour  de  très -grands  cè- 
dres . &c.  On  peut  confultcr  les  Auteurs  des  Prolégomènes  ; Se  en  particulier  Bonfre- 

rius . & Cornélius  à Lapide  , dans  les  Canons  imprimez  à la  tête  de  leur  Commentaire 

fur  le  Pcntatcuquc. 

La  Bible  cft  divifee  en  Ancien  , & en  Nouveau  Teftiment.  Les  Livres  Canoniques  de 
l’Ancien  Tcft.uncnt  font  le  Pentateuque , ou  les  cinq  Livres  de  Moyfe  ; (avoir,  la  Généfc, 
l’Exode,  le  Lévitique,  les  Nombres  , & le  Deutéronome.  Après  cela  Jofuc  , les  Juges, 
Ruth,  les  quatre  Livres  des  Rois  , les  deux  des  Paralipoménes  , les  deux  d’Efdras  , Tobie, 
Judith  , Editer , Job , les  Pfeaumes , les  Proverbes , l'Ecdélüftc,  le  Cantique  des  Cantiques, 

U- 


(a)  Manh.. XVIII.  Ji  (i)  I.  Cir.  XI V.  20. 
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1»  Sagcftê  , PEccléfiaftique , les  quatre  grands  Prophètes  , lavoir , Haie  , Jérémie  , Ezé- 
thiel  & DanieL  Baruc  ne  fait  qu’un  Livre  avec  Jérémie.  Les  douze  petits  Prophètes  j 
Osée  , Joël , Amos  , Abdias  , Jonas  , Michée , Nahtun , Abacuc  , Sophonic  , Aggée  , 
Zacharie  & Malachie.  Enfin  les  deux  Livres  des  Maccabées. 

Les  Livres  Canoniques  du  Nouveau  Teftament  font  les  quatre  Evangéliftcs , feint  Mat- 
thieu , feint  Marc,  feint  Luc  & feint  Jean  ; les  Actes  des  Apôtres , les  quatorze  Epîtrcs 
de  S.  Paul  ; fevoir  aux  Romains , deux  aux  Corinthiens  , aux  Galatcs  , aux  Ephélicns , aux 
Philippicns , aux  Colofliens , deux  aux  Theflaloniciens , deux  à Timothée  , à Tite  , il 
Philémon  , aux  Hébreux;  fept  Epitres  Catholiques;  fevoir,  une  de  S.  Jaques,  deux  de  S. 
Pierre,  trois  de  S.  Jean  , & une  de  S.  Jude  : & enfin  l’Apocalypfe  de  S.  Jean.  On  peut 
voir  dans  le  corps  du  Dictionnaire  fous  les  articles  de  chacun  de  ces  Livres , ce  que  l’on 
dit  de  leurs  Auteurs,  du  tems  auquel  ils  ont  été  écrits,  de  ce  qu’ils  contiennent,  & ce 
qu’on  dit  pour  & contre  leur  Canonieité. 

Dans  le  corps  de  nôtre  Dictionnaire,  nous  avons  parlé  des  Bibles  , Sc  des  difiV  rentes 
Traductions  qu'on  en  a données  ; nous  avons  meme  donné  le  précis  de  l’Hilloire  de  ces 
Traductions  : mais  nous  nous  fournies  réfervé  de  marquer  ici  les  principales  Editions  des  Bi- 
bles , tant  dans  les  Langues  Originales  , que  dans  les  Vcrfions.  Ceux  qui  voudront  voir 
les  chofcs  dans  toute  leur  étendue,  & avoir  une  lilte  exacte  non- feulement  des  Bibles 
imprimées  , mais  aulîi  des  manulcritcs , pourront  confoltcr  la  Bibliotlxque  Satie  du 
R.  P.  Le  Long  de  l’Oratoire  , imprimée  à Paris , chez  Pralard , en  deux  Volumes  in 
êünvo. 
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BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE, 

PREMIERE  PARTIE. 
FOLTGLOTTES  GENERALES 

£5?  particulières. 

ES  Polyglottes  Générales  font  celles  qui  contiennent  tous  les  Livres 
de  l’Ecriture  Sainte  , c’cfti-dire  , l’Ancien  & le  Nouveau  Teftament.  Les 
Particulières  ne  renferment  qu'une  partie  de  l'Ecriture,  l'Ancien , ou  le  Nou- 
veau Teftament , ou  même  quelques  Livres  feulement.  On  les  nomme  Po- 
lyglottes , parce  que  ces  fortes  d'Ouvrages  font  en  plufieurs  Langues  , 6c  dérivent  de  ces 
deux  mots  Grecs,  *e\è  & yxünx  > multum  6c  Lingua.]  * 

B t s l t a Polyglotte  Complut  enfin  Xmcnii  Cardinal:  s , cum  Lexico.  Complut  i ab  anno 
i y 1 4.  .ai  15 17.  6.  Vol.  in  folio.  Cette  Polyglotte  contient  quatre  Langues;  l’Hé- 
breu , le  Chaldéen  , le  Grec  6c  le  Latin.  Le  Nouveau  Teftament  étoit  imprimé  dès  l’an 
1514.  le  Diélionnaire,  en  1 y 1 y.  & l’Ancien  Teftament  fut  achevé  en  1517.  Mais  le  corps 
entier  n'en  fut  publié  au  plutôt  qu’en  1 ; ao.  La  Bulle  de  Leon  X.  qui  en  confirme  l'Edi- 
tion , cft  du  11.  Mars  1 510.  Cette  Polyglotte  , procurée  par  le  Cardinal  Ximcnés  ■ a fervi 
de  modèle  à toutes  celles  qui  font  venues  depuis.  L’Hcbrcu  y cft  imprime  allez  correc- 
tement. Le  Grec  du  Nouveau  Teftament  s’y  trouve  fans  accens  6c  fans  afpiration.  Le 
Texte  des  Septante  y cft  réformé  cia  une  infinité  d'endroits . pour  le  rendre  plus  confor- 
me à l’Hébreu  & à la  Vulgate.  Le  Texte  Latin  eft  encore  différent  en  quelques  endroits  , 6c 
des  anciens  Manufcrits  , & de  la  Vulgate  qui  a été  donnée  par  le  Pape  Clément  V 1 1 1.  6c 
qui  fe  trouve  aujourd’hui  dans  les  Bibles  Latines  imprimées  depuis  l'an  1592.  Le  Chal- 
déen  eft  auftï  réformé  & corrigé  en  plus  d'un  endroit  ; enforte  qu’on  ne  peut  pas  dire  que 
hors  l’Hébreu  , on  y ait  aucun  autre  Texte  pur  & fuis  altération.  Ainn  cette  Polyglotte 
cft  plus  confidérable  par  (â  rareté  & fon  antiquité , que  par  l’utilité  qu’on  en  peut  tirer. 
Le  prix  en  avoit  d'abord  été  fixé  par  l'Evéquc  d'Avila,  qui  en  avoit  reçu  l’ordre  du  Pape, 
à fix  ducats  d’or  6c  demi;  ce  qui- revient  à quarante  Livres  de  nôtre  Monnoye,  & qui 
faifoit  une  grotte  fomme  pour  ce  tcmsJi.  Biblia 
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Biblia  Polyglotta  Antuerpix.  imprejfa  typis  Chriflophori  Plant  ini  , cura  V Audio  Bene- 
AiBi  Aria  Montant.  Antuerpix,  ab  anno  ijfi?.  ai  an.  1571.  jumptibus  Phiiippi  II. 
Hifpan.  Reg.  L'ancien  Tcftament  eft  en  quatre  Langues;  Ravoir,  en  Hébreu,  eu  Grec, 
en  Latin , en  Chaldéen  , & le  nouveau  Tcftaraent , outre  le  Grec  & le  Latin , contient 
aufti  le  Syriaque.  L’ancien  & le  nouveau  Teflament  font  en  cinq  Volumes  , & les 
Apparats  en  trois  ; en  forte  que  tout  l’Ouvrage  eft  en  huit  Volumes.  Le  premier  To. 
me  de  l’ Apparat,  comprend  des  Grammaires  Je  des  Dictionnaires  Hébreux  , Grecs , Clu!- 
déens  8r  Syriaques.  Le  fécond  Tome  renferme  le  Texte  Hébreu  de  l'ancien  Teflament , 
& le  Grec  du  nouveau  , avec  la'  Verfion  Latine  intérimaire.  Le  troiiiéme  Tome  de 
l’Apparat  contient  plulîcurs  Piécts  concernant  l’Ecriture,  comme  un  Traité  des  Idiot  if 
mes,  un  Traité  des  Poids  & Mefures , la  Chronologie,  la  Géographie  & les  Orncmcns 
des  Prêtres , &c.  par  Benoit  Arias  Montanus.  Cette  Edition,  quoique  plus  belle  & plus 
magnifique  que  celle  de  Complute  , n’en  eft  proprement  qu’une  réimpreftion , & on  lui 
reproche  les  mêmes  défauts  quant  au  Chaldéen  , au  Grec  & au  Latin  : mais  on  a mis 
dans  le  Grec  du  nouveau  Tcftamcnt  les  accens  & les  efprits  , qui  manquoient  dans  la 
première. 

Biblia  Polyglotta  , vulgo  diiïa  VatablL  Heidelberg,  an.  1 58 6.  2.  Vol.  in  folio.  Cette 
Polyglotte  eft  en  Hcbrcu , en  Grec  & en  Latin  ; fçavoir , l'ancienne  Vcrlion  Latine  de 
faim  Jérôme , & la  nouvelle  de  Santés  Pagnin  , rangées  en  quatre  colontnes  , avec  les 
notes  de  Vatable  au  bas  de  la  page  ; ce  qui  lui  en  a lait  donner  le  nom.  Elle  fc  trouve 
avec  des  frontifpices  différons  ; quoiqu'elle  foit  du  même  Imprimeur , Ravoir  , de  Jérô- 
me Commclm , dit  de  Saint  André.  Les  unes  portent:  Ex  Oÿicina  Santandreanâ.  1 5 S (T. 
d'autres.  Heidelberg a 15  99.  d'autres.  Ex  Officina  Commeliniana.  Mais  c'ill  toujours  la 
même  Bible  mot  pour  mot  , & lettre  pour  lettre.  Le  R.  P.  Le  Long  attribué  cette 
Bible  à Corneille  Bonavcnture  Bertrand.  Voyez.  là  Diiïcrtation  fur  les  Polyglot- 
tes. 

Biblia  Polyglotta  Hélix  Hutteri.  Ncrimberg.  1599.  Cette  Bible  eft  en  fix  Langues, 
dont  les  quatre  premières  font  copiées  fur  la  Bible  d’Anvers  , Içavoir  , l'Hébreu  , le 
Chaldéen  , le  Grec  & le  Latin.  La  cinquième  eft  la  Vcrlion  Allemande  de  Luther. 
La  fixiéme  varie;  car  quelques  Exemplaires  ont  la  Verfion  Sclavonnc  de  l'Edition  de  Vit- 
temberg  ; les  autres , la  Françoifc  de  Geneve  ; les  troiliémes  , l'Italienne , aulfi  de  Ge- 
nève ; les  quatrièmes , la  Verfion  Saxonne , faite  fur  l’Allemande  de  Luther.  Il  n'y  a 
que  le  Pcntateuquc,  Jofué,  les  Juges  & Ruth  imprimez  de  cette  forte.  Ce  qui  diltin- 
gue  cette  Bible , & qui  la  rend  utile  aux  commcnçans  , c'eft  qu'elle  marque  en  caractè- 
res pleins  les  lettres  radicales  des  mots  Hébreux , & fuppléc  au-dcftiis  de  la  ligne  la  ra- 
die aie  ou  les  radicales  qui  manquent  ; & pour  les  lettres  (ervites , elle  les  écrit  en  let- 
tres creufes  faites  exprès. 

Le  même  Auteur  a donné  un  Pfeautier  & un  nouveau  Teftamcnt  en  Hébreu  , en 
Grec , en  Ldtin  & en  Allemand. 

Il  a aufti  public  le  nouveau  Tcftamcnt  en  douze  Langues  ; en  Syriaque  , en  Hébreu» 
en  Grec , en  Italien , en  Efpagnol , en  François.  C’eft  ce  qu'occupe  la  première  page» 
La  féconde  page  eft  occupée  par  le  Latin , l'Allemand , le  Bohémien,  l'Anglois , le  Da- 
nois & le  Polonois. 

Biblia  Polyglotta  Micbaclis  Le  fjay.  Pariftis , an.  164^.  10.  VoL  in  folio.  Ccft  b plus 
magnifique  Polyglotte  qui  ait  paru  julqu'ici.  Elle  eft  en  fept  Langues  ; fç avoir , l'Hé- 
breu , le  Samaritain  , le  Chaldcen , le  Grec  , le  Syriaque , l'Arabe  & le  Latin.  On  pré- 
tend 
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tend  qu’elle  n’eft  pis  allez  corrcûc  pour  l’impreffion.  Elle  n'a  ni  Léxicon,  ni  Apparat, 
ni  Prolégomènes.  Le  Grec  Se  le  Latin  font  pris  fur  l'Edition  d'Anvers.  La  grolîèur 
5e  la  grandeur  des  Volumes  en  rend  l'ufige  tres-incommode.  Ces  défauts  on  rendu  cette 
-.Edition  moins  chère  & moins  eftimee. 

Biblia  Polyglotta  Briani  Valtoni , Londini  imprefld  anno  Itfj7.  Vol ■ 6.  in  folio.  Ceft 
la  plus  complctte  & la  plus  commode  de  toutes  les  Polyglottes.  Elle  comprend  neuf 
Langues  ; L'Hébreu  , le  Samaritain , le  Chaldécn , le  Grec  , le  Syriaque  . l'Arabe  , l'E- 
thiopicn  i le  Perfan  5e  le  Latin.  Ce  n'cft  pas  à dire  que  le  Perfan  de  l’Ethiopicn , non 
plus  que  le  Samaritain  & le  Chaldccu  . filent  généralement  fur  tous  les  Livres  de  la 
Bible  , mais  feulement  fut  quelques-uns.  Dans  le  Nouveau  Teftament . les  quatre  Evan- 
giles font  en  lix  Langues  ; les  autres  Livres  , feulement  en  cinq  Langues  i le  Livre  de 
Judith,  & les  deux  des  Maccabées  , entrois  Langues.  Il  n'y  a aucun  Livre  de  l'Ancien 
Teftament  qui  foit  en  neuf  Langues  : mais  cela  n'empcche  pas  qu'il  ne  s'y  trouve  en 
tout  neuf  lortes  de  Langues.  Le  Texte  Hébreu  y cil  trcs-corrcd.  Le  Grec  des  Sep- 
tante cft  tiré  de  l’Edition  Romaine  de  Nobilius  ; Se  la  Vulgate  Latine  eft  celle  de  Clâ. 
ment  VIII.  Les  Parap  hrafes  Chaldaïques  font  plus  entières  que  dans  les  Editions  précé- 
dentes. Enfin  cette  Edition  cil  accompagnée  de  Préfaces , de  Prolégomènes  , de  Trai- 
tez des  Poids  8c  des  Mefurcs , de  Cartes  Géographiques,  5c  de  Tables  Chronologiques, 
qui  ne  laifTent  prcfque  rien  i déliter.  On  a imprime  i part  les  Prolégomènes  de  Val- 
top  , pour  la  fatisfaâion  8c  l’utilité  de  ceux  qui  n'avoient  que  la  Polyglotte  de  M. 
Le  Jay  . ou  cellif  de  Philippe  1 1. 

Pfaltcrium  quadrilingue  Hebrtum  , Latinum  , Gracum  & Æthiopicum  , ffoannis  Poc\. 
Colon.  1518. 

Pentateuchum  quadrilingue  ; Hebrtum , Chali.  Per  fie.  Arab.  Omnia  caraHere  Hebraico. 
Studio  ffudttorum  ConflantinopoL  An.  1 546- 

Pentateuchum  Hebraico-Hifpanic.  & Barbaro-Grxcum.  Gonflant inopoli  1547.  in  iomo 
Eliec.er  Berab  Gerfon  Soncinatis.  Cette  Bible  eft  en  trois  colomnes.  Au  milieu  cft  le 
Texte  Hébreu  ; à droite , la  Verfion  Elpagnole  ancienne  ; 8c  à gauche  , la  Verfion  en 
Grec  moderne  , à l’ufige  des  Caraïtes  de  Conftantinoplc  , qui  n'entendent  pas  bien  l’Hé- 
breu. L'Efpagnol  cft  en  faveur  des  Juifs  réfugiez  d'Elpagne  dans  le  même  pays.  Au 
haut  de  la  page  , cft  le  Targum  d'Onkélos  ; & au  bas  , le  Commentaire  du  Rabbin 
Salomon. 

Biblia  Davidis  Wolderi  Lutherani . Grxcé  , Latini  & Germmicè.  Hamburgi  ijÿtf. 

•Quatuor  Evangelia  Gothici  , ex  Verfione  Ulfilx  ; item  Suecico , Iflantico  & Latin» 
Idiomatibus.  Stokolm.  1671.  Studio  Georgii  Sticmhielmi. 

Sep.  [ O11  met  ordinairement  au  nombre  des  Polyglottes  générales , celles  d'Alcala  , d'An- 
vers , de  Vatablc  , d'Hutter , de  Valton  8c  de  Le  Jay.  Nous  avons  détaillé  fort  au 
long  ce  que  chacune  de  ces  Polyglottes  contient.  Il  ne  rcft«  plus  que  de  marquer 
ceux  qui  y ont  travaillé  , pour  leur  en  faire  honneur. 

Polyglotte  de  Complute.  Le  Cardinal  Ximencs  eft  regardé  comme  le  prémier  Auteur  de 
la  Polyglotte  de  Complute , parce  quelle  fê  fit  à lès  frais  , & qu’il  raflêmbla  tout  ce  qu’il 
v y avoit  alors  de  Savans  dans  les  Langues  Orientales  pour  y travailler  . lavoir , Démétrius 

Lucas,  Antoine  de  Lebrixa,  Didacc  Lopez  de  Stunica  , Ferdinand  Nonnus , Alphonlc 
d'Alcala  , Paul  Corondi  , Zamora  , 5e  Jean  Vergara. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  lire  5c  d'apprendre  à fond  l'hiftoire  ce  cette  Polyglotte  , 
la  trouveront  dans  la  Vie  de  Ximencs  par  Marfolicr  , liv.  4.  p.  ttl,  in  8°'  Dans  la  nou- 
velle 
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velle  Bibliothèque  d’Elpagne  Je  Nicolas  Antonio,  Tome  I.  p.  195.  Dans  la  Bibliothèque 
Grecque  de  Fabricius  hv.  }.  chap.  xi.  p.  jij.  Se  liv.  4.  chap.  v.  p.  i8j.  Dans  T Hifpani* 
illuflraea  , Tom.  1.  p.  « 166.  967.  Richard  Simon  , dans  (es  Dilquifitions  critiques  contre 
VofTius , marque  ce  qu'il  y a d’utile  & de  défeéhicux. 

Quoique  tous  ces  grands  Hommes  ayent  également  travaillé  à perfectionner  cette  Po- 
lyglotte , il  eft  bon  de  diftinguer  ce  qu’ils  y ont  contribué  chacun  en  particulier.  L'Epitrc 
dédicatoire  à Léon  X.  eft  du  Cardinal  Ximenès  ; mais  on  doute  qu'il  foit  Auteur  des  Pré- 
faces , le  grand  nombre  d’occupations  ne  lui  ayant  pas  permis  de  s’appliquer  beaucoup  à 
l'Etude  C’cft  au  moins  le  (intiment  de  Marfolier  dans  (a  Vie,  p.  11  j.  Démétrius  Lucas 
a fourni  la  Verlion  Latine  intérimaire  avec  le  Texte  Grec.  Lebrixa  s’eft  particuliérement 
appliqué  aux  corrodions  Se  à l'arrangement.  Zamora  a mis  en  Latin  le  Targtun  d'On- 
kélos , de  Jonathan , de  Jofcph  l'Aveugle  Se  des  autres  ; il  a fait  aullï  la  Vcrfïon  Hé- 
braïque de  l’Epîtrc  aux  Hébreux.  Vergara  a eu  pour  (à  part  les  Livres  Sapientiaux  , au 
rapport  de  Gomez  qui  l’avoil  entendu  dire  plufieurs  fois  au  Cardinal  Ximeucs  ; il  avoit 
meme  eu  deflêin  de  donner  des  Scholics  fur  le  Livre  de  l'Eccléfiaftique  ; mais  fon  peu  de 
fanté  & fa  mort  l’ont  empêché  de  l’exécuter,  dit  cet  Ecrivain  Efpagnol. 

Polyglotte  d'Anvers.  Cette  fécondé  Polyglotte  n'cft  pas  une  (impie  réimpreftion  de  la 
précédente,  comme  nom  l'avions  crû  d'abord  : Pour  s’en  convaincre , il  ne  faut  que  li- 

re ce  qu'Arias  Montanus  en  dit  dans  (à  Préface , & le  P.  Le  Long  (îir  les  Polyglottes 
dans  (à  Bibliothèque  Sacrée.  Voflius  en  fait  un  magnifique  éloge  dans  fes  Difquilitions 
critiques,  chap.  ay.  p,  11  j.  H y en  a même  qui  l'appellent  une  des  Merveilles  du  mots, 
de  , Orbis  Miracnlum  : Dans  les  Antiquitez  Orientales  du  Père  Morin  , p.  I $ I.  1)7.  on 

voit  les  fautes  qui  s'y  trouvent. 

Ceux  qui  y ont  eu  plus  de  part , font  Montanus  , Fabricius  Boderianus , Jean  Har- 
lem , François  Raphelingius  , Luc  de  Bruges , André  Malius  , Jean  Livinejus  , Guillaume 
Canterc , Auguftin  Hunnéc  , & Corneille  Goudan. 

Montanus  eft  le  fcul  qui  ait  travaillé  11  l'Apparat  de  cette  Polyglotte  , Se  il  en  fait  un 
des  plus  beaux  ornemens  par  les  important  fujets  qui  y font  traitez  (bus  le  titre  d'Anti- 
rjuitez  Judaïques.  Les  deux  Frères  de  la  Boderic  ont  fourni  la  Verlion  Latine  avec  beau-  * 
coup  de  fidélité , comme  Arias  lui-même  l'aftùrc  dans  (à  Préfère.  Harlem  a donné  l'In- 
dex de  la  Bible  avec  des  differentes  Leçons  latines  tirées  des  MIL  Raphelingius  a fourni  le 
Tréfor  des  Sciences  & des  Langues  , auifi-bien  que  beaucoup  de  corrections  qu'il  a fai- 
tes avec  exactitude.  Luc  de  Bruges  y a ajouté  les  (iciuics.  On  ne  fçait  pas 
bien  ce  que  Malius  ou  Dumas  y a mis  du  lien.  Livinejus  & Cantere  ont  touché  au 
Texte  Grec  , félon  Mr.  de  Thon  dans  fon  Hiftoire.  Hunnée  Se  Goudan  en  ont  fait  la 
revilion  , comme  il  paroit  par  le  Bref  que  Grégoire  XIII.  leur  a adreflé  pour  les  y 
engager. 

Polyglotte  de  Valable.  Il  faut  plutôt  dire  que  cette  Polyglotte  a été  imprimée  (bus  le 
nom  de  Vatable  i car  elle  fut  imprimée  il  fon  inlçù  Se  malgré  lui  , de  même  que  les 
Notes  marginales  que  l'on  a fallinées.  Wallon  dans  (es  Prolégomènes,  p.  }}.  écrit  que 
R.  Etienne  eft  Auteur  de  cette  Polyglotte  ; ce  qu'il  appuyé  du  témoignage  de  Boot , 
qui  le  dit  dans  fes  Animadverfions  lactées  : Se  Génébrard  remarque  que  Théodore  de 
Bézc  l'attribuoit  à Léon  de  Juda.  Pour  ce  qui  eft  des  Notes , nous  en  parlerons  ail- 
leurs. Outre  les  deux  Editions  que  nous  avons  marquées  , il  y en  a une  troifïémc  de 
1 Si  fi.  a.  vol.  fol.  Et  le  P.  Delfau,  dans  fon  Catalogue  manulcrit  des  Bibliothèques  , dit 
en  aVoir  vu  une  de  1587.  3.  vol.  fol. 

Tome  I.  B Poly • 
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Polyglotte  de  Hutter.  A cette  Polyglotte  on  peut  joindre  celle  de  Volder  qui  n'en  eft 
qu’une  copie.  L’une  Je  l’autre  font  d'un  genre  tout  particulier , puifqu'on  y a mis  des 
Verlïons  en  Langue  vulgaire  pour  l'ufige  des  Eglifes  Protcftantes  : Elle  eft  en  4..  vol. 
in- fol.  La  première  Edition  eft  de  1587.  lur  laquelle  David  Volder  a donné  la  tienne 
en  I s 9 <>•  & en  autant  de  volumes.  Il  faut  voir  le  jugement  qu'en  ont  fait  les  Sça- 
vans , dans  un  Recueil  de  Lettres  cité  dans  le  Dictionnaire  critique  de  Bayle  fur  Hut- 
ter. Son  Nouveau  Teftamcnt  en  douze  langues  fut  imprimé  l’an  1600.  Depuis  il  le 
réduiïit  à quatre  langues,  & l'a  fait  imprimer  en  tfiot. 

Polyglotte  de  le  jyuy.  Volfius  dans  (es  Difquifitions  critiques,  p.  117.  parle  beau- 
coup de  cette  Polyglotte , Se  M.  Simon  dans  Ion  Hirtoirc  critique  de  l'Ancien  Telia, 
ment.  Ce  dernier  eu  fait  voir  les  defauts  , p.  ç.  & 8.  fans  cependant  lui  ôter  quelques 
avantages  quelle  a fur  celle  d’Anvers;  il  fait  voir  que  l'Auteur  lui-mêmc,  dans  là  Pré- 
face en  détruit  tout  le  mérite  ; ibid.  p.  169.  5 1 9. 

Des  l’an  161  f.  on  avoir  penlè  à l'imprclfion  de  cette  nouvelle  Polyglotte;  & peut-être 
Mr.  le  Jay  lui-même  ; fur  quoi  on  peut  lire  la  lettre  de  Mr.  de  Thou , écrite  cette  même  an- 
née , & qui  fe  trouve  dans  le  premier  Tome  , p.  ifio.  des  Mémoires  de  Lambccius  tou- 
chant la  Bibliothèque  de  Vienne:  mais  on  ne  commença  à y travailler  qu'en  Ifii  8.  parle 
confcil  du  Cardinal  de  Bérulle  ; on  y employa  Philippe  Aquin  , Jean  Morin  , Gabriel  Sio- 
nita , Abraham  Eckellcnfls  & Jérôme  Parent:  tous  gens  caoables  de  (bûtenic  un  li  pénible  tra- 
vail. Ce  que  le  P.  le  Long  rapporte  amplement  dans  la  Bibliothèque  Sacrée  in-fol.  p,  1 9. 
if.  part.  1. 

Polyglotte  de  UZdton.  Celle-ci  eft  préférable  à toutes  les  autres  , li  ce  n’cft  pas  pour  la 
beauté  de  l'édition  & des  caraélércs  , au  moins  parce  qu  elle  contient  ce  qui  cil  dans  celle 
d’Anvers  Je  de  Paris.  Il  y a de  plus  quantité  de  bonnes  choies  qu'on  y ajoutées  ; c'ell  ainli 
qu'en  parlent  Voflius  & R.  Simon  en  l'endroit  déjà  cité.  Le  premier  néanmoins  remarque 
qu’on  y a laillè  gliflèr  bien  des  fautes  de  la  Polyglotte  de  le  Jay  qu’on  n'a  pas  eu  loin 
de  corriger.  Le  P.  le  Long  en  a fait  l'Hiftoire  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  Sacrée  , p. 
if.  40. 

* Entre  ceux  qui  y ont  travaille , on  peut  compter  Brian  , Wallon  , Louis  de  Dieu  , Ed- 
mond Cartel , Alexandre  Huidc  , Samuel  le  Clerc  , Thomas  Hyde  Je  Lotfufius.  Walton  a 
fourni  La  Préface,  les  Prolégomènes  & l'Apparat  ; il  a auffi  travaillé  aux  Verlions  Je  au  Tex- 
te facré  : il  a même  fait  la  défenfe  des  Polyglottes  en  Anglois  , imprimée  à Londres 
en  1659.  «s-8°-  Cartel  a traduit  du  Syriaque  quelques  fragmens  du  Prophète  Daniel, 
les  Livres  deTobic  Je  de  Judith  , les  Lettres  de  Jérémie  & de  Baruch , avec  le  premier 
Livre  des  Muccahécs.  Il  a auffi  donné  la  verlion  latine  du  Cantique  des  Cantiques  faite  fur 
l’Ethiopicn  : U a ajouté  des  Notes  fur  le  Pentateuqtic  Samiritain  : Enfin  ce  qu'il  a fait 
de  plus  confidérablc  , c'cft  Ion  Lcxicon  en  a.  vol.  fol.  qui  ne  doit  point  être  leparc  de 
cette  Polyglotte.  Huiilc  a procuré  la  plùpart  des  différentes  Leçons  qui  le  trouvent  1 
chaque  page  : Il  a auffi  revu  la  Verlion  des  Septante  , le  Texte  Grec  du  Nouveau 
Teftamcnt,  Je  la  Vulgate  : Il  a de  plus  comparé  l'édition  Romaine  <k  l’Ancien  Tcfla- 
ment  Je  celle  du  Nouveau  par  R.  Etienne  ; avec  un  Manufcrit  d'Aléxandric  trcs-ancicn. 
Hyde  a corrigé  les  Verfions  Arabe,  Syriaque,  Pcrfanne  , Jec.  Il  a traduit  en  Latin  le 
Pcntatcuque  lur  la  langue  Pcrfanne.  Lotfulîus  a traduit  le  Nouveau  Teftamcnt  Ethio- 
pien. 

En  voilà  fuififamnient  pour  ce  qui  regarde  les  grandes  Polyglottes  : Nous  dirons  (culc- 
mcnt  qu'on  a donné  à Utrccht  en  1684.  /'«-S0-  Synopfis  norvorum  Polyglottorum , Ce  n'cll 
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que  le  projet  d'un  abrégé  de  celles  de  Paris  8c  de  Londres , & qui  n’a  pas  été  exé- 
cuté , que  je  {fâche.  Jean  Hottingcr  a donné  une  Diflèrtation  fur  les  Polyglottes  de  Pa- 
ris , à Zurich  1649.  ;n-4g-  ibid.  1651.  m-8°- 

Polyglottes  Alcxandrines.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  mettre  au  nombre  de  ce*  Po- 
lyglottes celles  qu'on  nomme  Aléxandrines  , 1 caufe  que  les  Imprimeurs  de  Hollande 
ont  voulu  les  faire  palier  fous  le  nom  d'Aléxandrc  VII.  Ce  n'étoit  que  celle  de  le  Jay, 
à qui  ils  avoient  donné  un  nouveau  titre  , pour  en  avoir  un  plus  grand  débit  : Mais 
leur  tromperie  a été  bientôt  découverte.  Ceux  qui  en  voudront  ff avoir  quelque  choie  » 
n’ont  qu'à  lire  le  Mufarnn  Italie  uni  de  Dom  Malsillon,  Tome  I.  p.  95.  ou  la  Bibliothè- 
que du  P.  le  Long,  Tome  I.  p.  44.  in-8°-8c  p.  40.  col.  a.  de  la  féconde  édition  in  folio. 

COROLLAIRE. 

POLYGLOTTES  PARTICULIERES. 

D'Autant  que  nous  n'avons  touché  que  fort  légèrement  cette  fécondé  forte  de  Poly-jy 
glottes , nous  en  parlerons  ici  plus  en  détail. 

Chrétien  Reineccius  Allemand  & Luthérien  , qui  vivoit  encore  en  1710.  a donné 
r Ancien  Tcftament  en  quatre  Langues  ; l'Hébreu  avec  la  Vcrlïon  Grecque  , Latine  8c 
Allemande, à Liplick  17 1 j.  in-fol.  Il  y a joint  des  leçons  différentes  & des  notes  critiques. 

Le  P.  le  Long  parle  de  deux  Polyglottes  du  Pentatcuque  j l'une  Chaldaïque  , Hé- 
braïque , Per  fume  8c  Arabe  ; l'autre  Hébraïque  , Chaldaïque  , Elpagnole  & Grecque 
vulgaire  -,  l'une  & l’autre  en  j.  colomnes , l'Hébreu  au  milieu , imprimées  à Conltan- 
tinople  l’an  1147 .fol.  Il  y en  a un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,&  un  autre 
dans  celle  des  PP.  de  l'Oratoire.  Nous  avons  marqué  pour  qui  elles  ont  été  ainlf  compolces. 

Celle  de  la  Gcnéfc  par  Jean  Draconites  , ou  Draco  Allemand  Luthérien , cfl  Hébraï- 
que, Chaldaïque,  Grecque,  Latine  Sc  Allemande  , à Wittemberg  156}.  fol.  Il  n'y  a 
peut-être  que  les  cinq  premiers  chapitres  d'imprimez  , comme  le  croit  le  P.  le  Long. 
George  Othon , autre  Allemand  Luthérien,  qui  vivoit  encore  en  1720.  a donné  les 
quatre  premiers  chapitres  de  ce  Livre  en  plufieurs  Langues  : à Francfort  (itr  le  Mcin 
1701.  ;'n-4°  Le  Pere  le  Long  en  parle  fort  en  détail  dans  fa  Bibliothèque,  p.  41.  col.  1. 

Des  quatre  grands  Prophètes  , il  n'y  a que  le  Prophète  llâïe  qu’on  ait  donné  en 
plufieurs  Langues,  à Balle  in- 4°’  fins  date  de  l'année  , & à Nuremberg  en  1601. 
in-4»  Des  douze  petits  Prophètes , nous  n'avons  qu’Oléc , Jouas , Joël , Abdias  & Ma» 
lachie  en  forme  de  Polyglotte.  O11  peut  en  voir  les  differentes  éditions  dans  le  P.  le  Long. 

Il  n'y  a point  de  Livre  de  l'Ecriture  qui  ait  été  mis  en  autant  de  différentes  Langues 
que  celui  des  Pfcaumes.  Auguflin  Juftinien  l’a  donné  à Gènes  l'an  1516.  fol.  en  huit 
Langues , fçavoir  , l'Hébreu , fe  Grec,  l’Arabe,  le  Chaldéen  , trois  Verlions  Latines,  avec 
des  Annotations  trcs.courtes  , il  avoit  fait  ainfï  toute  la  Bible  ; mais  nous  n avons  que 
les  Pfeaumes  8c  Job  : Ce  que  Jean  Pock  a mis  en  quatre  Langues  eft  in-fol.  Voyez  le 
P.le  Long  , p.  4).  col  1. 

Eralinc  & Pellican  ont  donné  les  Pfcaumes  en  Hébreu  , en  Gtec  & en  Latin  de  la 
Vcrlïon  de  finit  Jérôme  qui  le  trouve  dans  les  Oeuvres  de  ce  Pere,  de  l’édition  de  Balle 
i;  18.  par  Amerbach.  II  y a aufli  plufieurs  autres  Verfions  .marquées  par  le  P.  le  Long, 
meme  de  quelques  Pfcaumes  en  particulier  : comme  aulfi  des  Proverbes  , du  Cantique 
des  Cantiques  & de  Ruth. 
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Le  nouveau  Teflament  , quoique  compris  dans  les  grandes  Polyglottes  , a été  mis 
aufli  en  plufteurs  Langues  ; même  les  quatre  Evangiles  fcparément  & quelques  Epures  de 
(âint  Paul,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  P.  Le  Long , p.  45.  46.  47.ee  qui  nous 
mènerait  trop  loin , fi  nous  en  f.iiliora  le  détail.  Nous  remarquerons  feulement  que  ce 
Père  s'eft  trompé  quand  il  dit , que  l'hi  flaire  de  la  femme  Adultère , les  Epures  Canoni- 
ques  , & l'Apocalypfe  manquent  dans  la  Polyglotte  de  Théodore  de  Bézc  : car  tout  cela  fc 
trouve  dans  celle  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  de  fâint-Mihicl , imprimée  chez 
Henri  Etienne  en  1 5 69.  fol-  a.  vol.  fi  ce  riefl  qu'il  ait  voulu  dire  que  l’hiftoire  de  la  femme 
Adul  tére  n’y  eft  point  en  Syriaque  i ce  qui  eft  encore  vrai  de  la  Seconde  Epîtrc  de  S.  Pierre 
& de  la  féconde  de  S Jean  , qui  ne  font  qu’en  Grec  Sc  en  Latin  , de  même  que  l’Apocalypfe. 
Nous  ajouterons  que  Henri  Kellermanne  a donné  en'  171  a.  l’Evangile  de  faim  Matthieu  en 
plufieurs  Langues.  Il  étoit  Mofcovite  , élevé  dans  le  College  de  Padouc  Sc  Médecin  du 
dernier  Cear  i il  vivoit  encore  en  17x0.  Ulphilas  , Arien  & Evcquc  des  Goths  vers  ; 65. 
avoit  mis  toute  la  Bible  en  là  Langue , mais  il  ne  nous  en  relie  que  ce  que  nous  en  avons 
marqué.  ] 

BIBLES  HEBRA1  Q^U  ES  ET  RABBINI  QJJ  E S. 

EN  général  les  Bibles  Hébraïques  qui  ont  été  imprimées  par  les  Juifs  font  plus  cor. 

reâcs , que  celles  qui  ont  été  imprimées  pa(  les  Chrétiens  -,  mais  elles  leur  cè- 
dent en  beauté. 

Biblia  Hebraica  cm » puniïis , in  folio.  Soncini.  >488.  Cura  fjofue  Salomo  filii  Ifraël 
Nathan , manu  Abraham  iUuflrit  Rabbi  Chaiim. 

Biblia  Hebraica  à fjudais  impreffa  Pifauri , in  quarto  , an.  1494-  corrcBijfima , cum 
punBis. 

Biblia  Hebraica  fine  punBis , in  folio  (T  in  quarto.  Pifauri , correBiffmè.  An.  1 494. 
Sont  & ali a Editiones  fine  punBis.  Amis  l J7  j.  iffio.  ifijt.  1659.  1694.  1701. 
Biblia  Hebraica,  in  oBavo.  Brixia.  1594.  Item  alla  Pifauri,  ad  ufum  JJudxorum. 
Biblia  Hebraica  duplici  cotumnd , in  fol.  an.  1517.  à ffudxo  Soncinate. 

Biblia  Hebraica , Rabbinica  , cum  Paraphrafibus  Ch  aidai  s , & Rabbinorum  Commen- 
tât iis.  Fenctiis  , anno  1518.  cura  Felicis  Pratcnfis  , typis  Daniclis  Bomberg.  Ccd  la 
première  Edition  de  la  Bible  en  Hébreu  , apres  celle  de  Complute , procurée  par  des 
Chrétiens.  Félix  Pratcnfis  avoit  été  Juif , Sc  avoit  embrafsé  le  Chriflianifmc , avant  que 
de  travailler  i certe  Bible.  U y a fix  Editions  de  cette  Bible  Rabbinique  t fyavoir  , 
des  années  1517-  Ijzff-  IJ49.  Ijé8.  1 <ft 7.  1619. 

Biblia  Hebraica  Dan.  Bomberg , in  folio,  an.  îjaff.  Item  alia.  1549. 

Biblia  Hebraica,  in  quarto,  ejufdem  Dan.  Bomberg.  an.  1518.  IJ11.  ifij.  ijaS. 
IJH-  1 544. 

Biblia  Hebraica  cum  Latina  Verfione  Sebajliani  Munfleri  1.  Vol.  in  folio.  Bafilia , ex 
Officina  Bebeliana.  an.  1534-  jecunda  E ditio , 154 fi.  Elle  eft  en  caraâére  Hébreu  » 
dont  fe  fervent  les  Allemands  , Sc  accompagnée  de  notes  tirées  des  Rabbins.  La  fécon- 
de Edition  de  1 546.  cil  plus  ample  Sc  plus  correûe. 

Biblia  Hebraica  , fine  notis  , in  quarto  , 1.  Fol.  cura  Sebajliani  Munfleri.  Bafilea , ty. 
pis  Froben.  & Epifcopii.  an.  1 5 f 6. 

Biblia  Hebraica,  in  quarto.  Fol.  4.  Parifiis  , ex  Officina  Roberti  Stephani.  1539. 
, ..15 44. Cette  Edition,  fur  tout  la  première  partie,  eft  allez  belle,  mais  peu  correcte. 
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Biblia  Hebraica  , ejufdem  Robert i Sephani , 7.  Vol.  in  1 6.  Parif.  1 544- . . 1546. 

Cette  Edition  eft  plus  belle  & plus  correûe  que  la  précédente.' 

Biblia  Hebraica , in  quarto.  V enetiis  . operâ  Comelii  Adil.  apud  Anton,  Jufliniani. 
an.  1550.  Item  in  18.  4-  Vol.  an.  155t.  Item  in  quarto,  an.  156}. 

Biblia  Hebraica.  Francofurti , ad  Oderam  , in  quarto  an.  1551. 

Biblia  Hebraica,  cum  Comment.  Germanico  R.  Nepthali-bcn-Afer,  in  folio.  CracovU,  Iffi. 

Biblia  Hebraica  , in  quarto.  V enetiis  , Joan.  de  Gara.  an.  1 566.  Il  fit  réimprimer 
la  Bible  Rahbinique  de  Bomberg  en  1 568. 

Biblia  Hebraica  , Antuerpia  , typis  Chriflophori  Plantini.  1 . Vol.  in  quarto  , & a. 

Vol.  in  oBavo,&  4-  Vol.  in  16.  édita  pluriel;  feilicet  annis  1(66.  1J71.  IJ75.  1581. 

1584.  1(90.  Ces  Editions  font  belles  , tic  allez  correctes. 

Biblia  Hebraica,  cum  Verfione  interlineari  Santis  Pagnini.  an.  1 571.  in  Polyglottis 
Antuerpienf.  Cette  édition  elt  la  meilleure  de  toutes.  On  le  plaint  de  ce  qu'Arias  Mon. 
tanus  pour  la  rendre  plus  conforme  à l'Hébreu  > l'ait  tellement  défigurée , & l’ait  ren- 
due li  barbare , qu'on  a peine  It  l’entendre.  Les  racines  de  l’Hébreu  de  l’ancien  Tefta- 
ment  , 8c  celles  du  Grec  du  nouveau  y font  marquées  en  marge.  Cette  Edition  a été 
réimprimée  plulieurs  fois  par  Plantin  , en  1 581.  & 1584.  & à Geneve  par  Pierre  de  laRou- 
vicrc  , en  1609.  En  1 619.  les  Libraires  pour  en  faciliter  le  débit  , y ajoutèrent  ce  titre, 

Additis  correBionibus  Romanis  Luca  Brugenfts , an.  1619.  Mais  c'elt  la  même  que 
l'Edition  de  1609.  Elle  fut  réimprimée  h Leiplic  en  16(7.  in  0 Bavo , 8.  Vol.  i Lci- 
dc,  1608.  l6i(.  Elle  eft  utile  pour  les  commençant. 

Biblia  Hebraica , fine  punBis,  in  8.  & in  14.  Vol.  1.  Antuerp.  apud  Plantin. an.  1575. 

Biblia  Hebraica,  in  4.  Venetiis , 1 573 . Item  in  4.  Venetiis , apud  Jean,  de  Gara, 
anno  1581.  Item  Venetiis.,  i(9(. 

Biblia  Hebraica  & Latina  Aria  Montons  , cum  ejufdem  TraB.  de  varia  Librorum 
Hebraorum  feriptione  & leBionc , £ r de  Verfionis  Pagnini  defenfione  , in  fol.  in  Burgo 
Aracenfi  in  Hifpania  , an.  1(81.  Cette  Edition  eft  rare. 

Biblia  Hebraica,  in  quarto , apud  Plantin.  1 581. 

Biblia  Hebraica,  fludio  Eisa  Hutteri  , in  folio.  Hamburgi  , an  J 587.  operâ  Jacobi 
Lucii.  Cette  Edition  eft  remarquable , parce  que  les  lettres  radicales  y font  imprimées 
en  caractères  noirs  8c  pleins , au  lieu  que  les  lettres  fer  viles , déficientes  , & qui  ne  fe 
prononcent  pas , y font  marquées  d’un  caraétére  vuide  & blanc.  La  meme  Bible  (c 
trouve  fans  aucune  différence , avec  la  note  des  années  s ; 83.  1 j 9 y.  i<îoj  .les  Libraires 
ayant  apparemment  changé  les  dattes  , pour  faire  croire  que  c'étoit  autant  de  nouvelles 
Editions  , 8c  pour  en  aider  le  débit. 

Biblia  Hebraica , in  8.  Antuerpia,  1(90. 

Biblia  Hebraica  , Francofurti , ad  Oderam,  1.  Vol.  in  4.  & 1.  Vol.  in  8.  & 4-  Vol. 
in  16.  apud  Hartmann,  an.  1 $ 9 y . Les  Juifs  font  grand  cas  de  cette  Bible. 

Biblia  Hebraica.  i.  Vol.  in  16.  Leid.  Rapbeleng.  1 596. 

Biblia  Hebraica  , fine  punBis  1.  Vol.  in  14.  Hanovit.  1610. 

Biblia  Hebraica  minimo  caraBere , ex  recenfione  Job.  Buxtorf.  Bafilea  Valdric.  16  il. 

Biblia  Hebraica.  1.  Vol.  in  4.  Venetiis  typis  Joan.  Bragadini , annis  1614.  i6ïf. 

Biblia  Rabbinica , juxta  priores  Edit.  Dan.  Bomberg.  4.  Vol.  in  fol.  Venetiis  , an.  1C17. 
apud  Petr.  & Laurent.  Bragadin.  Leon  de  Modéne , autrement  R.  Judas  Arié , préfida 
à cette  édition.  Elle  eft  fort  corredte  , mais  non  pas  entièrement  exemte  de  fautes , au 
jugement  de  BartoloccL 

b j Biblia 
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Biblia  TIebraïca  Gencvx  , opéra  Pétri  Æiani  , an.  1618.  in  4 -in  8.  & 6.  Vol.  ht  18. 
Ces  Editions  ne  font  pas  eftimées  , parce  qu'elles  font  pleines  de  fautes. 

Biblia  Rabbinica  ffoban.  Buxtorfii  Patris.  4.  Vol.  in  folio.  Bafilex,  typii  Ludovici  Konig. 
an.  1C1  S.  & 1C1 9.  Valton  prétend  qu  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  les  Bibles  Rabbi^ 
niques  de  Bomberg. 

Biblia  Hebraica , ciim  Comment  or  iis  Raft  & Sakal  Sopher  , in  8.  Pragt  I C19. 

Biblia  Hebraica , fiue  pitnBis  , in  8.  Amflelod.  typis  Menajfe-ben-Ifrael  , fumptibut 
Henrici  Laurent ii  , 1C5 1. 

Biblia  Hebraica  , cum  Verftone  HÎJpana  vocum  difficiliorum  in  margine  caraBere  He- 
bra'ico  , in  4.  Venctiis  iC)j. 

Biblia  Hebraica,  duabus  columnis  diflinBa  , flndio  Rab.  Menaffie-ben-Ifroel.  a.  Vol.  in 
a.  Cette  Edition  pâlie  pour  tres-correâc.  L’Auteur  a encore  donné  deux  Bibles  in 
8.  dont  l’une  cft  fans  points.  A Amfterd.  chez  Janllbn.  an  lC}ÿ. 

Biblia  Hebraica  , cum  Commentât.  Rab.  ffacob  Lumbrofo  , in  4.  Venctiis , iCjy.  ffoon. 
Martinelli. 

Biblia  Hebraica  , cum  Mafora  in  Pentateuebum  , & Comment.  Raft.  4.  Vol.  in  4.  Venc- 
tiis . Antonii  Calconi.  an.  1647.  tC49. 

Biblia  Hebraica  , typis  ffofephi  Athias  ffudxi  Amflelodam.  cum  Prxfat.  Lot.  ffoan.  Leuf- 
den.  an.  iCCi.  & iterùm  an.  1CC7.  Cette  Bible  cft  en  deux  Volumes  in  OBxvo , fort 
bien  imprimée , & allez  correâe.  Elle  cft  plus  utile  que  la  plupart  des  autres  Editions 
des  Bibles  Hébraïques , parce  que  l'on  y trouve  la  diftinûion  des  Chapitres  & des  ver. 
fets  , foivant  nôtre  ulâge. 

Biblia  Hcbrxa  , caraBere  minuta  , cum  titulis  Librorum  & Capitum  Lalinis , & dtft me- 
ttant verfuum  , fludio  ff.  Georg.  Niffelii.  Leidx  1C61. 

Biblia  Hebrxa  , Lemmatibus  Latinis  illuflrata  , à ffohanne  Lcufden.  a.  Vol.  in  8.  Amfle- 
lod. typis  ffofephi  Athias.  1667.  Elle  cft  recommandable  par  fon  exaûitudc , fa  beauté, 
fa  commodité.  Les  Chapitres , les  verfcts , le  précis  des  Chapitres  y font  marquez  en  mar. 
ge.  Leurs  Hautes  Puilfinces  des  Etats  Généraux  pour  reconnoitre  le  travail  & la  diligen- 
ce d' Athias  dans  l’imprdlion  de  cette  Bible  , lui  firent  préfont  d'une  chaîne  d'or  , à la- 
quelle pendoit  une  médaille  d'or.  O11  croit  neanmoins  cette  Edition  moins  correâe 
que  celle  de  l'an  1CC1. 

Biblia  Hebraica , verftbus , Capitibut , Maforttarum  K.eri  & IÇetib  , &c.  inflruBa  , opé- 
ra & fludio  Davidis  Ctodii , in  8.  Francofurti  ad  Mxnum.  1C77.  & iterùm  recognita  i 
ffoan.  Henrico  Maio , & à ffoan.  Lcufden  revifa  , an.  1C91.  Daniel  Erncft  Jablonski  dit 
que  cette  focondc  Edition  cft  trci-fautive. 

Biblia  Hebraica  , fine  punflis , in  la.  Francofurti,  ffon.  Vuflii.  1 694.  Elle  cft  pleine 
de  fautes. 

Biblia  Hebrxa  , cum  iXotts  Hcbraicis , & Lemmatib.  Latinis  , ex  recenfione  ffoan.  Erncfli 
fjablonskj  , in  4.  Berolini  , an.  1 C99.  Malgré  tous  les  foins  qu’on  a pris  pour  rendre  cette 
Edition  parfaite , elle  n’cft  pas  toutefois  exemte  de  fautes. 

Biblia  Hebrxa  , cum  Comment  arto  Raft,  4.  Vol.  in  la.  Amflctodami  , fludio  Rab.  Da- 
vid novif.  an.  1700.  in  domo  Emmanuel  F.  ffofeph  Athias. 

Item  ibidem,  eadem  Biblia,  fed  fine  Notis  Raft.  4.  Vol.  in  11. 

Biblia  Hebraica,  à ffoanne  Lcufden  denuô  recognita.  a.  Vol.  in  J.  Amflelod.  & Wtra- 
ieBi  , typis  Boom  & Sociorum , an.  170$.  Cette  Edition  cft  toute  des  plus  belles  & des 
meilleures.  On  allure  que  les  points  voyelles  font  fondus  avec  les  Lettres  mêmes  ; en 
• forte 
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forte  qu’on  a évité  par  - U une  infinité  de  fautes , qui  arrivent  d’ordinaire  par  le  dérange, 

ment  8c  la  perte  des  points  voyelles. 

Biblia  Hebràica  , cum  Latina  V rrfione  Santis  Pagnini  B enei.  Aria  Ajoutant , &c.  in  folio. 
Franco fur  ti  . ad  AJ  an.  noj. 

Biblia  Hcbrao-Gcrmanica  vet.  Tcjl.  & Groco-Germanica  novi  Ttfl.  ex  Ferfionc  Lutberi 
in  4.  Lipfia  Erben.  1707. 

Biblia  Hebràica , fhtdio  Sociorum  Collegii  Orientait:  Theolog . fialenf.  in  Saxonia.  Elle 
ctoit  commencée  » 8c  allez  avancée  en  1707. 

Voilà  le  Catalogue  des  principales  Bibles  Hébraïques  , qui  ont  paru  depuis  le  com. 

menccmcnt  de  l'impreflion  , jufqu’aujourd'ui.  On  peut  remarquer  en  général  que  celles 

qui  font  imprimées  avec  les  précis  des  Chapitres , & avec  les  verfets  marquez  en  marge  , 
font  les  plus  commodes  pour  l'ufige.  Ainfi  celles  de  Leulctcn  & d'Athias  peuvent  fans  con- 
tredit être  préférées  au*  autres.  Depuis  celles  de  Robert  Etienne,  je  ne  {fâche  pas  que  l’on 
en  ait  imprimé  en  France  , fi  on  en  excepte  celles  de  la  Polyglotte  de  M.  Le  Jay  ; parce  qu'il 
n’y  a que  très-peu  de  Juifs  dans  ce  pays , & qu’il  cil  mal-aisé  que  d'autres  que  des  Juifs 
léüflïflcnt  à bien  corriger  ces  fortes  d'Ouvrages , fiir  tout  lorfqu'on  y met  les  points  voyel- 
les & les  acccns. 

Nous  ne  donnons  point  ici  de  Catalogue  des  morceaux  séparez  de  la  Bible  , que  l'on  a 
imprimez  à part , pour  deux  raifons.  La  première  , parce  que  cela  nous  meneroit  trop 
loin  ; 8c  la  fécondé  , parce  que  nous  ne  pourrions  rien  dire  de  particulier  de  chacun  de  ces 
Livres.  Ceux  qui  veulent  la  Bible  dans  le  Texte  original  , ne  manqueront  pas  d’avoir 
la  Bible  entière  ; & ceux  qui  veulent  former  une  riche  Bibliothèque  , Sc  rainaftcr  tout  ce 
qu’ils  trouveront  de  plus  beau  8c  de  plus  fingulier  en  ce  genre , pourront  confiiltcr  les  deux 
Volumes  in  8.  de  la  Bibliothèque  Sacrée  du  R.  P.  Le  Long  de  l'Oratoire , de  qui  nous 
avons  tiré  prcfquc  tout  le  Catalogne  que  nous  venons  de  donner. 

[ Nous  croïons  avoir  fuflifamment  parlé  de  ces  deux  fortes  de  Bibles  dans  cet  article  qui  les 
regarde  , & avoir  caraciérifé  les  meilleures  éditions  ; pour  en  avoir  un  plus  grand  éclaircif- 
fcment,  nous  renvoïons  les  Sçavans  à la  Bibliothèque  du  P.  le  Long;  & nous  les  aver- 
tillons  ici  de  recourir  à La  féconde  édition  de  cet  Ouvrage  , faite  à Paris  en  171}.  in-fol.  qui 
clé  beaucoup  augmentée.  ] 

NOUVEAU  TESTAMENT  EN  HEBREU. 

SAint  Matthieu  avoit  écrit  fon  Evangile  en  Hébreu  , ou  plutôt  en  Syriaque  mêlé  d’Hé- 
breu  , qui  étoit  la  Langue  commune  de  La  Palcftine  de  fon  tems  : mais  depuis  le  fiéde 
de  faint  Jérôme  , cet  Original  Hébreu  «le  Saint  Matthieu  cft  entièrement  difparu , fins 
qu'on  (fâche  ce  qu’il  cil  devenu.  Ainfi  les  Exemplaires  Hébreux  du  nouveau  Teftament 
& en  particulier  celui  de  faint  Matthieu , font  modernes  , du  confentcment  de  tous  les  Sça- 
vans  d’aujourd'hui. 

Elie  Huiler  traduifit  en  Hébreu  tout  le  nouveau  Teftament , dans  l'efpacc  d'un  an  > 
te  il  le  fit  imprimer  dans  fon  nouveau  Teftament  en  plufieurs  Langues  , l’an  tfÿp.  Sf 
eu  tfioi. 

Le  meme  , corrigé  , & mis  en  une  forme  plus  commode  par  Robcrtfon  , in  oiiavo.  Lon- 
dres. 1661. 

Les  quatre  Evangiles , traduits  de  Latin  en  Hébreu  par  Jean-Baptiftc  Joua  , 8c  dé- 
diez 
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diez  au  Pape  Clément  IX.  à Rome  , 1668.  Le  refte  du  nouveau  Telhment  du  même  Jona 

eft  demeuré  mamiferit. 

Evangelium  S.  Matthai  Hebraici  , ex  Verftone  Sebajl.  Mun/leri , in  fol.  Baftlea  , typh 
Henrici  Pétri,  i j}7. 

Idem  Hebraici  & Latine , ibidem  i S 57-  1581. 

Idem  , cura  ffoan.  Jguinquarborei . Parif.  1 J } 1 . On  convient  que  cet  évangile  n'eft 

fias  le  vtay  Original  de  faint  Matthieu  ; &:  on  foupçonne  qu'il  a été  traBuit  par  les  Juifs  fur 
e Texte  Latin. 

Evangelium  Hebraicum  Matthai , cum  Interpretatione  Latina  fjoannit  Merceri  ,■  cura 
ac  fludio  /foannis  Tillii  , Edit  Km  Parif.  in  oftavo  , 1 J y 5 . Tillius  trouva  cet  Evangile  1 Ro- 
me entre  les  mains  des  Juifs  , en  1 5 5 j.  Bc  l'ayant  apporté  en  France  , il  le  donna  à Jean 
le  Mercier  Profcflcur  en  Hébreu  > pour  le  traduire.  Celte  Verfion  Hébraïque  eft  plus 
châtiée  , & plus  correcte  que  celle  de  Munftcr  : mais  pour  le  fond , elle  en  eft  peu  diffé- 
rente , fie  eft  prife  fur  un  Texte  Latin  , même  allez  peu  correâc.  Voyez  M.  Mail.  Prole- 
gom.innov.  Te/l.  p.  117. 

S.  Lut  a Evangelium  Hebraici  , ex  Verftone  Friderici  Pétri,  in  oBavo  , Vitteberga , 
1574. 

S.  Pauli  Epiflola  ad  Romanos  Hebraici,  in  quarto  , Leida  rfii  6. 

Epifiola  D.  Pauli  ad  Hebraos  Hebraici , cum  Latina  Verftone  Alpbonf  de  Zamora',  in 
quarto  , Compluti  , an.  1 5 16. 

Eadem  Hebraici  & Latinl , Edita  cum  Evangelio  fanffi  Matthai  , in  oBavo  , Baftlen. 
IJJ7.  1581. 

Eadem  ex  Graco  in  Hebraum  converfa  à Friderico  Alberti , in  quarto  , Lipfut.  1676. 
Quelques  Sçavans  ont  crû  que  I’Epitre  aux  Hébreux  avoit  été  écrite  en  Langue  Hébraïque  ; 
mais  ce  (intiment  eft  très-mal  appuyé , & a très-peu  de  défenfeurs.  Et  quand  il  (croit  vray 
que  faint  Paul  l’auroit  écrit  originairement  en  cette  Langue  , il  eft  indubitable  que  ce  qu'on 
en  a imprimé  > n’cft  nullement  le  Texte  de  ce  ftint  Apôtre.  Ceux  même  qui  font  donné , 
ne  l'ont  pas  prétendu. 

. [ Nous  avons  fait  un  Article  particulier  de  cette  féconde  partie  de  l’Ecriture  Sainte  ; 

:>u?‘  parce  qu'elle  ne  (è  trouve  pas  dans  la  plupart  des  grandes  Bibles  Hébraïques , fur  tout 
dans  celle  que  les  Juifs  ont  fait  imprimer  , parce  qu'ils  ne  reconnoiflènt  point  de  nouveau 
Tcftament , ennemis  déclarez  de  celui  qui  en  eft  le  principal  objet.  D'ailleurs  , étant  cer- 
tain, comme  nous  l'avons  dit  dans  ect  Article , que  faint  Matthieu  eft  le  feul  qui  ait  écrit 
en  Hébreu  , & fon  original  étant  abfolument  perdu  ; c’eft  ce  qui  a engagé  plufieurs  Sça- 
vans  à traduire  en  cette  Langue  ou  tout  le  nouveau  Tcftament  , ou  les  quatre  Evangiles 
feulement  on  quelqu'un  des  quatre  8c  quelque  Epitrc  de  faint  Paul , pour  les  rapprocher 
davantage  de  l'ancien  Tcftament  écrit  en  Hébreu.  ] 

PENTATEU  QJJ  E SAMARITAIN. 

LE  Pcntatcuquc  Samaritain  eft  celui  qui  eftàl’u(âge  des  Samaritains  d'aujourd'hui  ,tc  qui 
eft  écrit  en  caractères  Hébreux  anciens  , tels  qu'ils  étoient  ufitez  parmi  les  Juifs  avant 
la  captivité  de  Babylone  , & avant  qu'ils  euffent  adoptez  les  caractères  Clialdécns  , dont  ils 
(ê  fervent  à préfent.  Le  Pcntatcuquc  des  Samaritains  eft  donc  écrit  dans  la  meme  Langue 
que  celui  des  Juifs  ; il  nedift’étc  proprement  que  dans  les  caraéléres  -,  il  y a toutefois  des 
différences  que  les  Sçavatis  ont  remarquées  , & qui  ont  frit  croire  à quelques-uns,  que  les 

Samari- 
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Samaritains  avoient  reformé  leurs  Exemplaires  fur  la  Verfion  des  Septante.  On  peut 

voir  fur  cela  ce  qu’en  difent  Ufsérius,  le  P.  Morin  > Valton  , &c  autres  qui  ont  exa. 
mine  le  Pentateuque  Samaritain  fuivant  les  régies  de  la  critique. 

[Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce  Livre,  parce  qu’il  efl  le  (êul  de  tous  les  Livres  Ci.  Sur» 
noniques , qui  foit  en  ufige  parmi  les  Samaritains  : 5c  ils  l’appellent  U Loi  de  Moyfc  ; 
qu’ils  observent  pltÿS  à la  lettre  , que  les  Juifs  mêmes  : les  explications  ou  gloflès  conte- 
nues  dans  le  Thaltnud  , 5c  que  les  Juift  fuivent  exaâement , leur  étant  inconnues.  Mr. 

Simon  dans  fâ  critique  de  l’ancien  Teflament , p.  tff.  examine  li  leur  Exemplaire  doit 
être  préféré  à celui  des  Juifs , ou  fi  nous  devons  fuivre  l’un  5c  l’autre  comme  deux 
Exempt  lires  d'un  meme  Original  , qui  ont  chacun  leurs  perfections  5c  leurs  défauts. 

Pour  cela  . il  fait  voir  les  diverfitez  de  ces  deux  Exemplaires  en  les  comparant  enfem- 
blc  ; 5c  il  paroit  porté  à croire  que  le  Samaritain  efl  préférable  à celui  des  Juifs , con- 
tre le  fentiment  du  P.  Morin  5c  des  autres.  On  peut  eu  voir  les  raifons  au  même  en- 
droit de  la  Critique  de  Mr.  Simon.] 

EDITIONS  DU  PENTATEUQJJE  SAMARITAIN. 

ON  n’a  commencé  à voir  des  Excmplaii  es  Samaritains  en  Europe  , que  dans  le  dix- 
feptiéme  ficelé.  Uftérius  fë  vante  d’être  un  des  premiers  qui  en  ait  fait  venir, 

(tpi/l-  ad  Lud.  Capcll.  ad  calcem  Syntagm.  de  70.  Interpretib.)  Pierre  du  Val  étant  à Da- 
mas en  I6I<>.  en  acheta  un  Exemplaire,  qu'il  envoya  à Meffirc  Achille  de  Harlay; 
pour  lors  Ambaflàdeur  du  Roy  de  France  àConftantinople.  Cefl  fur  cet  Exemplaire  que  l’on 
unprima  le  Pentateuque  Samaritain,  qui  fc  trouve  dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay,  en  1645. 

Mais  des  l’an  tSji.  le  P.  Morin  I avoit  fait  imprimer  par  l’ordre  du  Cardinal  de  Bertille. 

Pentateuchum  Samaritan.  cum  Verfione  Latina  , in  Polyglott.  Londinenf.  an.  1657.  Cette 
Edition  efl  plus  correéle  que  celle  de  Paris  ; toutefois  elle  n’cfl  pas  exempte  de  fautes.  , 

TARGUMS,  ou  PARAPHRASES  C H A L D A I QJJ  E S.  ■ 

LEs  Targnms  font  des  Traductions , ou  plutôt  des  Paraphrafcs  faites  en  Langue  Chai. 

daïque.  On  connoît  quatre  Auteurs  de  ces  Paraphrafcs , Onkélos,  Jonathan  fils 
d’Uzicl , le  Paraphrafle  Jérofolymitain,  5c  Jofèph  1 Aveugle.  Nous  en  avons  parlé  plus 
en  détail  dans  le  corps  de  nôtre  Dictionnaire.  On  peut  voir  les  articles  Targum  , ou 
Onl-yJos , 5cc.  Ces  Paraphrafcs  paflcnt  pour  fort  anciennes  ; 5c  apres  les  Livres  lierez  , 
les  Juifs  n’ont  rien  de  plus  autenlique , ni  de  plus  ancien.  Quelques  uns  veulent  meme 
qu’au  moins  celles  d’Onkélos  5c  de  Jonathan  , foient  d’avant  Jesus-Chilist.  Mais  il 
efl  confiant  quelles  font  plus  modernes,  quoiqu’on  n’en  puilTe  pas  marquer  l’année  pré. 
cife,  («)  Ces  Paraphrafcs  font  trcs-utilcs  , non-feulement  pour  découvrir  le  vrai  fins  du 
Texte , quelles  expliquent  quelquefois  très  heuretifèment  -,  mais  aufli  pour  aflùrcr  au  Met 
fie  certains  paflàgcs  de  l'Ecriture , que  les  Juifs  d’aujourd’hui  veulent  expliquer  dans  un 
autre  feus.  Celle  d’Onkélos  efl  la  plus  courte  5c  la  meilleure  ; les  autres  font  plus  lon- 
gues , 5c  plus  remplies  de  fables  5c  des  vaincs  traditions  des  Juifs. 

Onbjlos  n’a  travaillé  que  fur  le  Pentateuque. 

Jonathan  a expliqué  le  Pentateuque , 5c  tous  les  Prophètes,  grands  5c  petits.  Mais  on 
doute  avec  raifon.  que  la  Paraphrafc  fur  le  Pentateuque,  qui  porte  fon  nom,  fôit  de  lui. 

Tome  I.  c if 

(a)  VUt  Morin,  fwrrw.  Biitk.  1. 1.  tatrtii.  S.  c.  l. 
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Le  Torgum  de  ÿérufalcm  n'eft  que  fur  le  Pentateuque. 

La  Paraphrafè  de  Jofepb  , dit  Y Aveugle , cft  fur  les  Pfeaumcs , fur  Job  » fur  les  Pro- 
verbes, fur  l’Eccléfiafte,  le  Cantique  , Editer,  Ruth,  & les  Lamentations. 

Enfin  on  a publié  depuis  quelques  années  une  Paraphrafè  fur  les  Paralipoménes  , qui 
n'avoit  point  encore  paru.  & dont  l'Auteur  n’cft  pas  connu. 

Les  P.sraphrafes  Chaldaïques  d’Onkélos  avoient  etc  imprimées  plus  d une  fois  arec  le 
Texte  Hébreu  du  Pentateuque  , avant  l'an  I J17.  que  la  Polyglotte  du  Cardinal  Ximenés 
fut  achevée  > & depuis  ces  Polyglottes , Sc  les  autres  qui  ont  paru  après  elles , on  l'a  en- 
core imprimée  plulicurs  fois,  aufli- bien  que  les  autres  Paraphrafcs , dans  des  volumes  sé- 
parez. Nous  n'entrerons  point  ici  dans  les  détails  de  toutes  ces  Editions  particulières,  nous 
nous  contenterons  de  marquer  celles  qui  ont  été  faites  dans  les  diverfes  Polyglottes , ou 
d’en  expliquer  les  différences. 

Dans  la  Polyglotte  de  Complote , ou  de  Ximenés  » on  ne  donna  pas  toutes  les  Paraphra. 
fes  que  nous  avons  aujourd'hui)  elles  n’étoient  pas  encore  connues.  On  ne  domia  que 
celle  d’Onkélos,  & encore  tronquée  & corrigée  en  quelques  endroits. 

La  Bible  Rabbinique  de  Bomberg  imprimée  en  1518.  & réimprimée  plus  d’une  fois  de- 
puis, comprend  la  Paraphrafè  d’Onkélos  , & la  Jérofblymitainc  fur  le  Pentateuque,  celle  de 
Jonathan  fils  dUziel  fur  les  Prophètes,  & celle  de  Jofeph  l'Aveugle  fur  les  Pfeaumcs, 
fur  les  Proverbes  , fur  Job,  fur  l’Eccléfialle , le  Cantique  des  Cantiques,  les  Lamentations, 
Ruth , & Eflher. 

La  Polyglotte  d'Anvers  de  Philippe  II.  comprend  les  mêmes  Paraphrafcs  que  la  pré- 
cédente , à l’exception  de  celle  de  Jonathan  fur  le  Pentateuque.  On  remarque  que  ces 
Paraphrafcs  font  mutilées , & qu'on  y a fait  quelques  changement  dans  cette  Edition , de 
de  même  que  dans  celle  de  Complute , & dans  la  Bible  Rabbinique  de  Venife  ; ce  qui  efl 
caufe  que  les  Juifs  ne  les  efliment  pas. 

LaPolyglotte  de  Huttcr  ne  contient  que  le  Targum  d'Onkélos  fur  le  Pentateuque. 

La  Bible  Rabbinique  de  Buxtorf  imprimée  i Bàlc  en  i£i8-  efl  plus  corrcâe  que  les  pré- 
cédentes. Quant  à 1 impreflion  des  Paraphrafcs  Chaldaïques,  Buxtorf  a fuivi  les  Editions 
de  Venife,  où  elles  (ont  plus  entières  que  dans  celles  d’Anvers)  mais  on  prétend  qu'il  y 
manque  encore  quelque  chofe.  Vide  Voler,  de  FLvigny , Epifl.  I.p.  11. 

Dans  la  Polyglotte  de  Paris,  on  a firivi  les  Editions  précédentes  de  Venife , d’Anvers 
3c  de  Bàlc , dans  lefquelles  le  Texte  des  Paraphralcs  Chaldaïques  efl  mutilé  , & inter- 
polé ) on  a principalement  copié  l’Edition  d'Anvers , où  ces  Paraphrafcs  (ont  très-impar- 
faites. 

Enfin  la  Polyglotte  d'Angleterre,  ou  deValton,  imprimée  à Londres  en  1657.  a fui- 
vi l’Edition  des  {’araphrafès  Chaldaïques,  procurée  par  Buxtorf  à Bile  en  l£i8.  dans  leC. 
quelles,  dit  Valton,  Buxtorf  a rétabli  fur  la  foi  des  Manufcrits,  ce  qui  avoit  été  retran- 
ché dans  les  Editions  précédentes.  Valton  dit  qu'il  a ajouté  dans  cette  Edition  d'Angle- 
terre , trois  Paraphrafes  du  Pentateuque , qui  ne  (ê  trouvoient  pas  dans  les  autres  Poly- 
glottes. La  première  Paraphrafè  cft  celle  de  Jérufalem,  avec  b Verfion  Latine  de  Cheva- 
lier. La  féconde  efl  celle  qui  efl  attribuée  i Jonathan,  avec  la  Verfion  du  même  Cheva- 
lier. La  troifiéme  efl  la  Paraphrafè  Perfienne  de  Jacques  de  Tavvos,  avec  la  Traduction 
Latine  faite  par  M.  Hyde.  Les  deux  premières  étoient  déjà  imprimées  dans  les  Bibles  Rab- 
biniques)  mais  elles  n’étoient  pas  traduites,  Ainfi  on  ne  peut  difeonvenir  que  les  meilleures 
Editions  des  Targums , ne  foient  celles  des  Bibles  Rabbiniqucs  de  Buxtorf,  9c  de  la  Poly- 
glotte de  Londres. 
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La  Paraphrafe  des  deux  Livres  des  Paralipoméncs  qui  étoit  demeurée  inconnue  jrfqu’à  l'an 
iSgo.  fut  hcurcufemcnt  découverte  par  Matthias  Frideric  Békius  dans  la  Bibliothèque 
d’Erford , Sc  publiée  en  deux  Volumes  in  quarto  , à Ausbourg  l'an  tSgo.  . . . idg;,  par 
Koppmcier, 

[Quoique  ces  Paraphralcs  ne  foient  pas  entièrement  inutiles,  puilqu’elles  font  une  preuve  Suf« 
évidente  de  la  grande  fécondité  de  l'Ecriture  , toutefois  il  y a bien  des  chofes  fuperflucs  Sc 
pour  ne  pas  dire  rebuttantes,  telles  que  font  les  Fables  des  Rabbins  Sc  quantité  de  fuper. 
ditions  qui  s'y  trouvent , & en  grand  nombre  ; il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  ti  les  Juifs 
en  font-tant  d’eÜime , puifqu'ils  y trouvent  toutes  leurs  rêveries , ce  qui  les  éloigne  le  plus 
de  1a  véritable  Religion.  C’cd  pourquoi  Mr.  Simon  dans  fa  Critique  de  l'ancien  Telia, 
ment  p.  29  J.  examine  s’il  a été  à propos  de  les  imprimer. 

Nous  avons  marqué  tous  ceux  qui  en  font  les  Auteurs  i il  faut  dire  ici  qui  (ont  ceux 
qui  les  ont  traduites  en  Latin.  Alphonfe  de  Zamora , Paul  Fagius , Bernardin  Baldi , An- 
dré de  Leon  ont  donné  la  Verlion  de  la  Paraphrafe  d’Onkélos.  Celle  de  Zamora  Ce  trouve 
dans  toutes  les  Polyglottes  , dans  toutes  les  Bibles  Latines  imprimées  depuis  1609.  jufqu’i 
1616.  Sc  en  particulier  à Anvers  l’an  15)5.  in-odavo.  Celle  de  Fagius  a paru  avec  des  An- 
notations , à Strasbourg  en  154 6.  fol.  Celle  de  Baldi  a été  faite  en  1 594.  félon  Janus  Ery- 
thrée dans  fon  Pinacotbeca  , partie  t.  p.  S.  Enfin  la  quatrième  d'André  de  Léon  fut  faite 
en  iSag.  Sc  Ce  trouve  é Rome  dans  la  Bibliothèque  Barbcrinc  , comme  le  même  R.  P. 
Simon  le  témoigne  dans  lès  Antiquitez  de  l'Eglilè  Orientale,  p.  1 ; 1. 

Mr  Huet , de  cUris  Jnterpretibus  S.  20.  p.  1 17.  trouve  que  toutes  ces  Vcrlions  ne  font 
pas  fidèles  & qu’il  faudrait  entièrement  les  refondre,  quoique  Arias  Montanus  les  ait  cor- 
rigées en  bien  des  endroits.  O11  peut  voir  ce  que  Fagius  penfe  de  la  fienne  dans  fa 
Préface  , qui  fè  trouve  dans  les  grands  Critiques  de  Londres  , tom.  l.  p.  xlx.  de  la  pre- 
mière édition. 

La  Paraphrafe  du  faux  Jonathan  fur  une  partie  du  Pcntatcuquc  a été  traduite  par  Antoine 
Chevalier,  dont  la  Verlion  Ce  trouve  dans  la  Polyglotte  d’Angleterre,  Sc  par  François  Tay- 
ler,  qui  fit  imprimer  fa  Verlion  en  1649.  in  quarto,  à Londres.  Vallon  dans  (es  Pro- 
légomènes 1 2.  Jf.  20.  dit  de  celle-ci  qu’elle  étoit  pleine  de  fautes  ; ce  qui  la  engtgé  à en 
faire  une  autre  : Sc  Selden  dans  fon  premier  topie  de  Synedriis  Hebrxorum , dit  de  la  pre- 
mière , qu'elle  lui  avoit  été  communiquée  par  Emcric  Cafaubon. 

Celle  du  vrai  Jonathan  fur  tous  les  Prophètes  a été  traduite  par  Alphonfe  de  Zamora 
te  revue  par  Arias  Montanus,  corrigée  par  Vallon  dans  fa  Polyglotte.  Jean  Mercier  l’a  tra- 
duite fur  les  petits  Prophètes,  & fâ  Verlion  fut  imprimée  è Paris  en  1 5 $g.  in  quarto. 

Zamora  de  Montanus  ont  encore  traduit  la  Paraphrafe  de  Jolèph  l'Aveugle  lur  les  Pfèau- 
mes  & autres  Livres.  Edmond  Caltcl  , André  de  Léon  Sc  Adrien  Chü  ont  corrigé  cette 
Verlion.  Sialac  a traduit  la  Paraphrafe  du  même  fur  Job  ; fa  Verfion  a été  imprimée  à Ro- 
me en  j Si  g.  in  odavo.  Jean  Tcrentius  en  a auffi  donné  une  avec  des  Notes,  i Frene- 
ker  iSSj.  in  quarto.  Eralme  Ofwald  une  autre  fur  les  Cantiques  & l'Ecdélialte , à Bàle 
1 J 5 J.  in  odavo.  Jules  Bartolocci  avec  des  Scholfcs  -,  elle  n’ed  que  manuferite  à Rome 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  comme  il  l'allure  dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique, 
tome  ).  p.  791.  Jean.  Mercier  a fait  la  fienne  fur  Ruth  , imprimée  à Paris  IJS4.  in  quar- 
to. Montanus  fur  Editer  i die  ed  dans  fa  Polyglotte  , Sc  François  Tayler,  imprimée  è 
Londres  1S5  J.  in  quarto.  Samuel  le  Clerc  fur  les  Paralipoméncs  , 2.  vol.  in  quarto.  Frideric 
JJeck  avec  des  Notes,  à Ausbourg  iSgo.  tsgj.  2.  vol.  in  quarto. 

Bartolocci  dans  le  premier  tome  de  (à  Bibliothèque  Rabbinique  , p.4og.  a fait  une  fçavante 
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Diflertation  touchant  l'origine  de  L Paraphrafe  Chaldaïque  fur  le  Pcntatettque  ; où  il  pré- 
tend frire  voir  que  Onkélos  n’en  eft  pas  le  premier  Auteur  , parce  que  long-tcms  avant 
qu'il  vint  au  monde  , La  Langue  Chaldeenne  ctoit  en  ulage  parmi  les  Juifs.  Chacun  peut 
voir  ii  les  raifons  font  bien  convainquantes.  Il  faut  aufli  voir  fur  le  nouveau  Tcftamcnt. 
art.  a.  ce  que  nous  dirons  du  Traité  de  Luc  de  Bruges  fur  la  Paraphrafe  Chaldaïque. 

BIBLES  EN  LANGUES  ORIENTALES. 

NOus  comprenons  lotis  ce  Icul  Titre,  toutes  les  Bibles  qui  ont  été  écrites  en  Syria- 
que, Samaritain,  Arabe,  Ethiopien,  Pcrfan,  Turc,  Arménien  & Egyptien.  Nous  en 
avons  marqué  les  différentes  éditions,  de  même  que  les  années  & la  forme  de  l’imprefiion,  auf. 
fi-bien  que  les  noms  de  ceux  qui  y ont  travaillé.  Nous  ne  croïons  pas  devoir  y rien  ajouter. J 

BIBLE  SYRIAQJJE. 

NOus  avons  parlé  des  Bibles  Syriaques  dans  le  Dictionnaire  fur  l'article  des  Bibles  ; Sc 
nous  ne  répéterons  point  ici  ce  que  nous  avons  dit  en  cet  endroit.  La  Bible  Syria- 
que fut  premièrement  imprimée  dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay  en  Irt-n.  avec  la  Vcrlion 

Latine  de  Gabriel  Sionite.  Abraham  Echcllcnlis  traduilit  Ruth,  éc  Jean  Hcfronitc  traduiût 
tes  cinq  Livres  attribuez  à Salomon.  Cette  Edition  n’eft  pas  entière:  il  y manque  les  Li- 
vres fui  ans,  Tobie  , Judith  , Ellhcr  , lEpitrc  de  Jérémie  & de  Banic  , avec  les  Fragtncns 

de  Daniel,  & le  fécond  Livre  des  Maccabées.  Tout  le  nouveau  Tcftamcnt  eft  de  la  tra- 
duétion  de  Guide  Fahricius  Bodcrianus. 

La  Polyglotte  d’Angleterre  a réimprimé  la  Vcrlion  Syriaque  qui  le  trouve  dans  la 
Bible  de  M.  le  Jay  ; elle  y ajouté  les  Livres  d'Efther,  de  Judith  , de  Tobie,  l’Epître  de 
Jérémie  , celle  de  Bartic  , ITIiftoire  de  Sufinnc , une  partie  du  Cantique  des  trois  Hébreux, 
le  fécond , & troifiéme  Livres  des  Maccabées.  Vallon  dit  qu'il  a réformé  & corrigé  ce 
Texte  en  une  infinité  d’endroits  -,  mais  M.  Simon  afliire  que  l’on  trouve  dans  lEdition 
d'Angleterre  , toutes  les  memes  fautes  qui  font  dans  l'Edition  de  Paris. 

Pfolmi  Davidis  non  Canticis  veteris  & novi  Teflamenti  Syriacè  Ci r At.ibici. 

Liber  exeufus  in  monte  Libano  in  Monaflcrio  S.  Antomi , & S.  J t auras  Evangeliflee , fer 
fjofiphum  filiim  Amma  anno  irrio. 

Pfalmi  Syriacè  fine  punflis  Edite  à Thoma  Erpcnio  cum  Verfione  Lama , in  quarto* 
Lugd.  Beuav.  itîij. 

Pfalmi  Davidis  Syriatè  cum  punflis  , & Verftone  Latina  Gabriclis  Sionitec , in  quarto, 
Parif.  1615. 

Novum  Tc/iamcntum  Syriacè  cum  punflis  à Vilmanfladio  , deux  Volumes  in  quarto , 
Viennes  Auflriee.  1555.  ...  1 5 CT  a . Cette  Edition  eft  la  première  , & la  plus  eftiinée  du 
nouveau  Teftamcnt  en  Syriaque.  La  fécondé  Epître  de  lâint  Pierre,  la  leconde  & troi- 
fiéme de  faint  Jean,  celle  de  lâint  Jude*,  & l’Apocalypic  ne  s’y  vovent  point,  quoique  les 
Syriens  les  reçoivent  pour  Canoniques  i parce  , difent  les  Editeurs  , que  ces  Pièces  ne  lè 
(louvoient  point  dans  leurs  Exemplaires. 

Novum  Teflamentum  Syriacl  carafleribsu  Hcbraicis  fine  punflis , in  14.  Antuerpix,  Plan- 
tin.  1 J7J. 

Novum  Teflamentum  caraücre  Syriaco  cum  Verfione  Latina  Tremellii  , in  quarto  „ 
Athenit  Anbaltinorum.  KSa*.  Dans  toutes  ces  Editions,  il  manque  les  quatre  Epitres 
....  . . Cano- 
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Canoniques  que  nous  avons  nommées  plus  haut . fie  l’Apocalypfe  : mais  depuis  l'Edition 
de  la  Polyglotte  de  Paris  , on  trouve  ordinairement  le  nouveau  Tcftamcnt  tout  entier  avec 
la  Verfion  de  Boderianus.  On  peut  voir  le  Pere  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  Sacrée  pour 
les  Editions  des  Livres  particuliers  de  l'Ecriture  faites  à part  en  Syriaque. 

BIBLE  SAMARITAINE. 

NOus  avons  parlé  ci-devant  du  Pentateuquc  Hébreu  écrit  en  caraétéres  anciens  , tels 
qu'ils  étoient  en  ufage  chez  les  Juifs  avant  la  captivité  dcBabylone;  mais  comme  les 
Samaritains  qui  s’en  fervent , n’entendent  plus  l'ancien  Hébreu  , ils  en  ont  fait  une  Tradtu 
fition  en  leur  Langue  , qui  cft  un  mélange  du  Syriaque,  du  Chaldéen,  de  de  l’Hébreu. 
Cette  Traduction  a été  imprimée  dans  les  Polyglottes  de  Paris  , avec  la  Verfion  Latine  du 
P.  Morin,  en  1645.  & réimprimée  depuis  dans  celles  d’Angleterre  en  1657. 

Outre  cette  Verlion  Samaritaine,  on  dit  qu’il  y en  a encore  une  en  Arabe  , fie  une  en 
Grec.  Voyez  Valton»  Prolég.  xi,  paragr.  ao.  le  Pere  Morin , & le  Pere  le  Long,  Biblio- 
teque  Sacrée. 

BIBLE  ARABE. 

NOus  avons  parlé  allez  au  long  des  Bibles  Arabes  dans  le  Dictionnaire , fur  l’article  des 
Bibles  L’Edition  Arabe  qui  le  trouve  dans  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay  renferme 
tous  les  Livres  de  I ancien  fie  du  nouveau  Tcftament , à l'exception  du  premier  Livre  des 
Maccabées  qui  y manque.  Le  Pentateuquc  cft  l’ouvrage  du  Rabbin  Saadias  Gaon  fameux 
Juif,  qui  l'a  faite  fur  l'Hébreu  ; la  Verlion  Latine  cft  de  Jean  Hcfronite.  Les  autres  LL 
vrcs  de  l'Ecriture  (ont  traduits  en  Arabe  fur  le  Grec,  fie  la  Verlion  Latine  qui  cft  dans  les 
Polyglottes,  cft  de  Gabriel  Sionite. 

Valton  a fait  réimprimer  la  même  Verlion  Arabe;  il  dit  qu'il  l'a  corrigée  en  différens 
endroits. 

' Biblia  Arabica  Rome  Edita  juffu  Urbani  VI IL  vêtus  Tc/lamentum  abfolutum  e/l  anno 
IÊ47.  novum  anno  1650.  Mais  comme  cette  Edition  n'étoit  pas  entièrement  conforme  à la 
Vulgate,  la  Congrégation  de  Prop.iganda  Fide  la  fit  retoucher,  6c  l’Ouvrage  11c  parut  qu'en 
1661.  Vide  Diarium  eruditorum  Italie.  Rom*  Edit.  19.  fjanuar.  tj7z.  ab  Abbatc  Na. 

4.4710. 

Novum  Teflamentum  Arabicè  cura  Thanu  Erpenii , in  quarto  , Leidst  i Typogr.  Erpe- 
niana.  ltflfi. 

Evangelia  sUabicè  abfqnc  pundis , at  cum  figuris , in  fol.  Roma  è Typog.  Médite  a.  1551. 
'item  1619. 

BIBLE  ETHIOPIENNE. 

ON  n’a  aucune  Bible  entière  imprimée  en  Langue , ni  en  caractère  Ethiopien.  Théodore 
Pétreus  fit  imprimer  à Léïdc,  in  quarto,  en  1660.  les  quatre  premiers  Chapitres  de 
la  Génélè.  George  Chrétien  Burklin  les  imprima  à Francfort  in  quarto  en  1 696.  avec  la 
Verlion  Latine;  ils  ont  encore  paru  en  170a.  fie  en  I707.cn  Allemagne. 

Le  Livre  de  Ruth  a été  imprimé  à Léïde  in  quarto,  par  Jean  George  Hillèlius  en  1660. 
Les  Pfcaumes  ont  été  imprimez  allez  louvcnt , par  exemple  > par  Jean  Potken  , in  quarto 
Rom te.  1513.  par  les  foins  de  Ludolfe  à Francfort,  in  quarto,  1701.  8c  dans  les  Poly. 

c y.  glot- 
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glottes  de  Piris  & d’Angleterre.  On  trouve  suffi  le  Cantique  des  Cintiques . les  Prophè- 
tes Joël , Jonas  , Sophonic,  de  Malachie  , imprimez  séparément  en  Ethiopien  en  dit! 6. 
rcns  endroits. 

Novum  Tefiamentum  Æthiopici . Rome  in  quarto,  1548. 

EpifioU  t J.  D.  Pauli  Æthiopici  , an.  IJ49.  Rome.  Cette  Edition  eft  trèvfautvc  . Se 
c'eft  neanmoins  celle  qu'a  fuivi  Vallon  dans  ion  Edition  d'Angleterre;  il  a pris  le  Plê.iutier 
Ethiopien  des  Editions  faites  à Rome  & à Cologne;  Se  le  Ctntiquc  des  Cantiques  , avec 
te  nouveau  Tcllament  (ur  l’Edition  de  Rome  , & la  Vcrfion  Latine  de  Dudlèc  Loftufc, 
corrigée  par  Edmond  Cartel.  M.  Ludolfc  foùtient  que  cette  Edition  cft  toute  pleine  de  fau- 
tes ■ Sc  que  les  Angtois  ont  encore  ajouté  de  nouvelles  fautes  i l'Edi. ion  de  Rome,  parce 
que  les  Ethiopiens  qui  prciidoicnt  à l'Edition  de  Rome , n'avoient  qu'un  Exemplaire  impar- 
fait & mutilé. 

EpiJioU  ‘Jacobi  , très  Joannia  & ffude  Ethiopici  & Arabicè  cum  pundis  vocalibus  & 
yerfione  Latine  Tbeodori  Pétri,  in  quarto  Leiie , EU.evir.  1654.  M.  Ludolfc  dit  que 
ce  Livre  ert  tout  plein  de  fautes. 

BIBLE  PERSANE. 

PEntateuchi  Verfto  Perftca  ex  caraSere  Hebrto  , Interprète  ffacobo  filio  fjofeph  Tavvot 
Quitta  Conftantinopoli  1 546-  Cette  Bible  eft  imprimée  avec  l'Hébreu,  le  Chaldeen, 
te  l’Arabe;  l'Hébreu  eft  au  milieu,  la  Paraphrafê  d’Onkélos  eft  à la  gauche,  & la  Ver- 
fîon  Perfine  eft  à la  droite , l' Arabique  eft  au  haut  de  la  page.  Cette  meme  Verfion  cft 
imprimée  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  , avec  la  Verfion  Latine  de  Thomas  Hyde. 

Evangeliorum  Verfio  Perftca  cum  yerfione  Latina  Abrahami  Ÿlfcloci  Londini.  16  ja.  . . 
I6j7.  M.  1 Abbé  Renaudot  foùtient  que  cette  Verfion  eft  faite  fur  le  Syriaque  , & non 
fur  le  Grec . comme  le  prétendent  les  Editeurs. 

Evangelia  Perfici  ex  interprétation  Simon « filii  ffofeph  Tarbicenf.  juxta  codic.  Pocockjt- 
num  , cum  yerfione  Latina  Samuiïu  Clerici  Elle  fc  trouve  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre. 
& eft  prife  fur  le  Syriaque  ; elle  eft  différente  de  celle  de  Whcloch. 

BIBLES  EN  LANGUE  TURQJJE. 

NOus  n'avons  aucune  Bible  entière  imprimée  en  cette  Lingue  , mais  feulement  le  nou- 
veau Teftament  imprimé  à Londres,  in  quarto , en  1 666.  de  la  Traduélion  de 
Guillaume  Séaman. 

Albert  Bobavius  Polonois , & apoftat  de  la  Religion  Chrétienne,  s'étant  fait  Turc,  & 
ayant  pris  le  nom  d’Alibcig , traduifit  la  Bible  en  Langue  Turque  à la  prière  de  Lexvinus 
Varneus  ; celui-ci  l'envoya  à Léïde  pour  y être  imprimée  ; mais  clic  y cft  demeurée  ma- 
nuferite  dans  la  Bibliothèque  publique  de  cette  ville. 

BIBLES  ARMENIENNES. 

BIbiia  Amena  impreffa  Amftclodami , in  quarto  , an.  1666.  Cette  Verfion  Arménienne 
eft  faite  fur  les  Septante  ; elle  cft  fort  belle , Se  faite  avec  grand  foin , Bc  meme  ac- 
compagnée d Images  qui  reprefentent  l'Hiftoire  fainte.  On  dit  pourtant  qu'elle  n'a  pas  été 
agréable  aux  Arméniens , quoique  procurée  par  Jacques  Caraétrc  leur  grancT Patriarche. 
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Biblia  Arminien  ftudio  Tbeodori  Petrai  in  fol.  Amjlelod.  1670.  ' mi  i ?*• 

Biblia  Arménien  Confiant inopoli , in  quarto  , eront  fub  prolo  , an.  1707. 

Pfalmi  Armtnici , in  oRavo , Roma  ijdj.  Venetiis  îtf+i.  Amftclodami  1661.  !» 
quarto.  Ibidem  1 666.  in  24*  &c. 

JVovum  Ttftamentum  Armenicè , in  oRavo,  Amftelod.  1668. 

Ibidem  nitidioribus  typis , in  oRavo,  an.  1698. 

BIBLES  COPHTES,  ou  EGYPTIENNES. 

IL  y a plufieurs  Exemplaires  manuferits  des  Bibles  Cophtcs  dans  les  Bibliothèques , mais 
on  n'en  connoît  aucuns  d'imprimez.  Voyez  la  Bibliothèque  Sacrée  du  P.  le  Long  de 
l'Oratoire. 

BIBLES  GRECQUES. 

LA  plus  ancienne  Verlîon  de  l'Ecriture  que  nous  connoiflions , eft  celle  des  foptante  In- 
terprètes , que  l'on  croit  avoir  été  faite  en  Egypte  fous  le  régné  de  Ptolémée  Phila- 
dclphe , qui  monta  fur  le  trône  l'an  du  Monde  }7*o.  avant  J.  C.  180.  avant  l’Erc  vul- 
gaire 184.  Quelques-uns  veulent  que  dés  auparavant  il  y ait  tu  une  Traduétion 
Grecque  des  Livres  (aints  des  Hébreux,  mais  on  n'a  jamais  pû  prouver  ce  fentiment.  Nous 
avons  parlé  allez  au  long  des  Septante  fous  leur  article  dans  le  Dictionnaire,  nous  ne  répé- 
terons point  ici  ce  que  nous  en  avons  dit.  Nous  nous  bornons  donner  ici 
le  Catalogue  des  principales  Editions  Grecques,  tant  de  l'ancien,  que  du  nouveau  Tcfta- 
ment. 

Biblia  Graca  cum  Verftone  Latina  ad  verbum.  Complut i,  an.  1517.  Ceft  celle  qui 
ell  dans  la  Polyglotte  du  Cardinal  Ximenés.  Les  Sçavans  rcconnoillènt  que  cette  Edi- 
tion n'ell  rien  moins  que  la  pure  5e  la  vraye  Traduétion  des  Septante  -,  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé à la  Polyglotte  de  Complute,  ayant  retouché  le  Texte  Grec,  pour  le  rendre  conforme 
à la  Vulgate  , ou  à l'Hébreu,  fans  le  mettre  beaucoup  eu  peine  s’ils  fuivoient  ou  non  la 
Verlion  des  Septante.  Audi  cette  Edition  clt  peu  cftimcc. 

Biblia  Graca  curâ  Andrea  Aufulani,  in  adibus  A ldi,  & Andrea  Aufulani  Soceri,  in  fol. 
Venetiis  , an.  IJ18.  Cette  Edition  parut  avant  celle  de  Complute,  quoiqu'elle  a été 
achevée  un  an  après  ; car  la  Bible  Grecque  de  Complute  ne  parut  qu'en  iji»,  quoi- 
qu’elle fut  achevée  dés  1517.  On  remarque  qu’il  y a beaucoup  de  fautes  dimprelTion 
dans  celle  d'Aldc  i elle  approche  plus  du  vrai  Texte  des  Septante  , que  l’Edition  de  Com- 
plute : mais  les  Sçavans  y trouvent  encore  quelques  Additions  tirées  de  Théodotion,  5e  des 
anciens  Interprètes  Grecs.  Onia  réimprima  en  ijz  6.  154t.  Ijjo.  ijÿfi.  IJ97.  IJ99.  5c 
1687. 

Biblia  Grata  mmimo  caraRert , juxta  Venetam  Aldi  editionem,  4.  Vol.  in  oRavo,  Ar- 
gtntorati  Volphiui  Cephalcus  , N.  Teft.  an.  15x4.  vet.  Teft.  Jjatf.  cum  Praf.  Joan.  Loni* 
ctri  Lutherani. 

Biblia  Graca  juxta  Editionem  Venetam , in  fol.  Bafilea  , ffoan.  flervag.  1 545 . cum  Pra. 
fat.  Philipp.  MelanRhonit.  C eft  l’Edition  qui  eft  connue  fous  le  nom  d'Edition  de  Baie  . 5e 
qui  eft  la  meme  que  celle  d'Aldc. 

Biblia  Graca  veteris  Tefiam.  graci,  ex  Edit.  Aid.  & Latini  ex  Edit.  Complut.  4.  Vol. 
in  oRavo  , Bafilea  Niellai  Brylinger.  1 jjo. 

Biblia  Graca  & Latina,  a.  Vol.  inoRav.  Bafil.  Bryling.  1 j8a.  Ceft  la  même  que 
l'Edition  de  ijjo.  dont  on  a changé  le  titre. 
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Biblia  Graca  Veterù  Tejlamenti  authoritate  Sixti  V.Pontif.  Max.  & operi  Antonii  Cardin, 
Carajfa , cum  Prafatione  Latina  Pctri  Marini , in  fol.  Ram.  Typog.  Franc.  Zannctti , an.  1 5 87. 
Cette  Edition  paflc  pour  Li  meilleure»  Ijt  plus  pure  6c  L plus  correcte  de  toutes  celles  qui 
avoient  paru  julqu'alors.  Il  y a toutefois  des  Sçavans  , comme  Mariana,  & le  P.  Morin  , qui 
croyent  qu'il  s’y  eft  encore  glilsé  quelques  partages  des  anciens  Traducteurs  Crées.  Elle 
a été  réimprimée  dans  la  Polyglotte  d Angleterre  en  1 fT j 7 . fie  à Paris  par  le  P.  Morin, 
avec  la  Traduction  Latine  en  deux  Vol.  in  fol.  en  6c  à Londres  auiïi , arec  les 

Scolics  fie  les  Varictez  de  leçons,  en  16  fi.  in  quarto.  Cette  Edition  eft  fort  corrcdtc  ; 6c 
à Cambrigc  trois  Volumes;»  la.  par  Jean  Ficld , en  \G6f.  Cette  Edition  n’cft  point 
cflimée.  Et  Amftcrdam,  in  oÜavo  , chez  la  veuve  de  Saméron , en  ifiSt.  Edition  très, 
fautive  j Se  i Liplic,  fie  àGoslar,  en  1697.;  1.  Vol.  inoclavo , par  les  foins  de  Jacques 
Clarer , & de  Thomas  Klumpfius. 

Biblia  Graca  veterù  & novi  Tcjlamenti  ; vcttrit  quittent  juxta  Editionem  Bafilecnfem, 
feu  Aldinam ; novi  verb , juxta  Editionem  Roberti  Steph.  an.  iffo.  in  fol.  Francofurti 
ad  Manum , apud  Andrea  Vechel  heredet.  IJ97. 

Biblia  Graca  veterù  Tcflamenti , ex  antiquijpmo  codice  Manufcripto  Alexandrino  , curi 
fjoan.  Erncjli  Crabe  cum  Prefatione  ffoan.  Pearfon  in  fol.  & in  obi.  Oxemi  i theatr a 
Scheldoniano.  1707.  On  avoit  attendu  long-tems  cette  Edition  de  la  Bible,  tirée  du  Ma. 
nuferit  Alexandrin  i Se  Valton  en  avoit  déjà  donné  les  Varietez  de  leçons  dans  la  Polyglotte 
de  Londres,  en  1657. 

Biblia  Graca  cum  Variantib.  Leüionibut  ex  recenfione  Lamberti  Boe..  in  quarto , Am- 
fielod.  //aima  170 S.  Cette  Edition  eft  fort  belle,  Se  fort  commode. 

Novum  Tejlamentum  Graci  fine  fpiritibm  & accentibus  , ut  ipfum  autographum  meliut 
referai,  in  Polyglottis  Complutenfibus , an.  1JI4.  Editum , fed  Dublicatum  durit axat  pofi 
an.  ifii.  C'cft  la  première  Edition  Grecque  que  nous  ayons  ; elle  a été  réimprimée  plus 
d’une  fois  ; elle  eft  prife  fur  un  Manufcrit  du  Vatican , fie  eft  beaucoup  plus  correCle  fie 
meilleure  que  l'Edition  des  Septante  dans  la  meme  Bible  de  Complute. 

Novum  Tejlamentum  Graci  & Latini  a b Eraftno  Roterod.  recognitum , & Leoni  X. 
r.uncupatum,  in  fol.  Baftlea  apud  Froben.  ij  16.  Jean  Oecolampade  , 8c  Sigismond  Gelé, 
nius  prirent  foin  de  l'imprcflion.  Cette  Edition  fouffrit  de  grandes  contradictions  de  la 
part  des  ennemis  d'Erafme,  mais  elle  s'eft  toujours  fort  bien  foùtcnuc.  Erafmc  la  lit  réim- 
primer à Baie,  in  fol.  chez  Froben , en  1519.  avec  beaucoup  de  corrections,  fie  grand 
nombre  d'annotations.  Le  Pape  Léon  X.  l’a  approuvée , fie  les  plus  habiles  conviennent 
qu’Eralme  eft  un  des  meilleurs  interprètes  du  nouveau  Teftamcnt.  On  a réimprimé  cet 
Ouvrage  en  plulieurs  formes  , fie  en  différent  endroits , quelquefois  avec  des  notes , fie 
plus  fouvent  (ans  notes. 

Novum  Tejlamentum  Gracum  ex  Edit.  AUei  & Aufulani , Tenet  iu.  1 ; 1 g.  Elle  eft 
jointe  fi  l’ancien  Tcftament  imprimé  la  meme  année  au  même  lieu. 

Novum  Tejlamentum  Graci,  cum  Prefatione  Nicolai  Gerbelii  , in  4.  Haganoa.  Ijzi,. 
L'Editeur  a fuivi  les  Editions  d'Alde  fie  d'Erafone. 

Novum  Tejlamentum  Graci  in  oSavo,  Argcnterati  1 j 14.  curi  Fabritii  Capitonis.  Cette 
Edition  eft  prife  fur  celle  d'Hagucnau.  1 5 al. 

Novum  Tejlamentum  Gracum  i Ceporino  ( id  efi  PctUcand)  cafligatum,  in  o3.no , Baft . 
ica,  Bebelii.  1514.  Cette  Edition  a été  réimprimée  en  15)1.  ijj8.  1J40.  Elle  eft  faite 
iut  la  troi/iéme  Edition  d'Eralmc  de  1 jiz. 

Novum  Tejlamentum  Gr.  & Lot.  abfque  diftindiene  tapit um , in  fol.  Bdfilea  typù 
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Jean.  Froben.  i J27.  Cette  Edition  eft  faite  avec  grand  foin,  confrontée  fur  diveri  Ma. 
nuferits , & très  corre Occ. 

Novum  Teflamentum  Gr.  cum  txhertatione  Oecolampadii , in  08.  Bafil.  Bebetii,  1 5 j j. 
Item  in  08.  Bafilex , Platteri.  t j ; 8 . & ï J 4 o. 

Novum  Teflamentum  Gr.  in  08.  Parif.  imonis  Colinxi.  I f $4-  M.  Mill.  remarque  que 
l’Auteur  de  cette  Edition  avoit  devant  les  yeux  pluficurs  bonnes  Editions  du  Texte , 8c 
qu'il  a fuivi  la  Leçon  qui  lui  a paru  la  meilleure. 

Novum  Teflamentum  Gr.  in  off.  Bafilex . Froben  C 'T  Epijcopii  1 54}.  Cette  Edition  eft 
faite  fur  la  troifiéme  d'Erafine  ; elle  eft  magnifique,  te  d’un  beau  caraâére. 

Novum  Teflamentum  Gr.  in  1 6.  Parif.  typis  Roberti  Stepb.  1 } 46.  Cette  Edition  eft  une 
des  plus  belles  qui  ait  jamais  paru  ; on  prétend  qu'il  n'y  a qu'onze  fautes  ; elle  eft  remar- 
quable par  la  Préface  , qui  commence  : 0 mirificam.  Jl  y en  a eu  une  réimprelfion  en 
1 J49.  qui  eft  prefque  en  tout  fcmblable  à celle  de  t 546.  M.  Mill.  qui  a pris  la  peine 
de  confronter  ces  deux  Editions,  a remarqué  que  la  dernicre  a onze  fautes  de  plus  que  la 
première  , & qu'elle  en  diffère  en  67.  endroits.  On  la  remarque  encore  en  ce  que  dans 
la  Préface  , p.  I.  lig.  a.  avant  la  fin,  on  y lit  paires , au  lieu  de  plures. 

Novum  Teflam.  Gr.  Audio  Sixti  Betulcii , in  fol.  Bafil.  154 G.  Idem  Grue,  in  08.  Tyguri. 
SJ47.  Item  Gr.  in  16.  Parif.  1549. 

Novum  Teflam.  Gr.  ex  Bibliot.  Régi  a,  in  fol.  Parif.  Rob.  Stepb.  if  fo.  Ccft  la  meilleure 
de  toutes  les  Editions  Grecques  du  N.  T.  qu’ait  faites  Robert  Etienne  ; il  a mis  en  marge 
les  variétez  de  leçons  tirées  de  feize  Exemplaires  Grecs.  M.  Mill»  en  a fait  une  Critique 
exaâe  » que  Ion  peut  voir  au  long  dans  les  Prolégomènes  fur  fôn  Edition  du  nouveau 
Teftament.  On  a réimprimé  pluficurs  fois  l’Edition  de  Robert  Etienne  de  l'an  1550. 
mais  on  n'y  a pas  toujours  également  bien  rélifli. 

Novum  Teflam.  cum  duplici  interprétation , Erafmi  fcilicet  & veteris  Interpretis  , a. 
Vol.  in  08.  ex  Ojfcina  Rob.  Stepb.  1541.  Cette  Edition  a été  faite  1 Genève,  non  en  1541. 
comme  marquent  les  Imprimez,  mais  en  ijyi.  pendant  que  ce  fameux  Imprimeur  y 
étoit  réfugié.  Elle  eft  toute  la  même  que  celle  de  1 5 ;o.  mais  elle  eft  remarquable  en  ce 
que  1 Imprimeur  y a marqué  les  verfets , qui  eft  une  invention  nouvelle  de  fil  façon.  Il 
l’inventa  en  allant  à cheval  de  Paris  à Lyon  , dit  Henry  Etienne  fon  fils  , & il  en  don- 
na les  premiers  ellâis  dans  le  nouveau  Teftament  dont  nous  parlons.  L'nCigc  en  parut  fi 
utile  , qu'on  l’a  fuivi  dans  prelquc  toutes  les  Editions  poftéricurcs  à celle-là. 

Novum  Tcfl.  Gr.  cum  variis  Le8ionibus,  in  1 1.  Parif.  fjoan.  Crifpini.  I J J).  Cette  Edition 
eft  faite  fur  le  Texte  de  Robert  Etienne;  cllccft  tout  à fait  propre;  & le  caraâére  en  eft  fort  net. 

Novum  Tcfl.  Gr.  à Tbeodoro  Bet.a  Latini  verfum  cum  cjufdem  annotationibus  , & Prx- 
fatione  , in  fol.  Bafil.  1 5 f 9-  Cette  Edition  a été  réimprimée  plufieurs  fois  en  différens  en- 
droits. Celle  de  Cambrigc  en  164a.  avec  le  Commentaire  de  Camérarius , pafTe  pour  la 
meilleure  de  toutes. 


Novum  Tcfl.  Gr.  in  14.  Antuerpix,  chriflop.  Platin.  1564.  Il  y a pluficurs  autres  Editions 
du  même  nouveau  Teftament  faites  par  Plantin  en  157t.  1573.  1 574.-  » 3 8 3 . 1584. 

Novum  Tcfl.  Grxe.  cum  arguments  capitum  , el r varia  Le8ionib/tf , in  16.  ffoan.  Crifpi- 
ni.  1564.  CT  1565.  Cette  Edition  eft  très- propre,  & tres-correéte. 

Novum  Tcfl.  Gr.  cum  interpretatione  duplici  La  tint  , una  veteri , altéra  Thcodori  BctA> 
in  fol.  typa  Henrici  Siephani,  1565.  Cette  Edition  eft  confiderable  par  le  grand  nom- 
bre d Exemplaires  qu'avoit  confultcz  Henry  Etienne , & par  les  Variétez  de  leçons  qu  il  y 
a jointes.  Voyez  les  Prolégomènes  de  M.  Mill. 
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Novum  Te/l.  Gr.  i.  Vol.  in  iG.ex  Ofjicina  Roi.  Stephani,  Roberti  filii , an.  i jf|. 
Cette  Edition  cft  aifez  corrcélc,  & l'Imprimeur  a mis  à h fin  pluficurs  Variétcz  de  Levons 
tirées  de  tres-andens  Exemplaires. 

A ’ovum  Te/l.  Gr.  i.  Vol . in  16.  Henrici  Steph.  i}7tf.  Cette  Edition  cft  accompagnée 
d'une  belle  Préface , des  Argument  des  Chapitres  en  Latin,  & de  l’explication  de  quelques 
termes  obfcurs  en  marge. 

Novum  Tefl.  Gr.  & Lot.  ex  recognitione  BencdiCli  Aria  Montant.  1 585.  in  fol.  in  Bur- 
go-Aracenenfi , in  Ilifpania.  Cette  Edition  cft  rare  ; elle  cft  jointe  à la  Bible  Hébraïque  du 
même  Arias  Montanus  -,  mais  la  meilleure  Edition  du  nouveau  Tcft.  Gr.  & Lat.  faite  par 
cet  Auteur,  cft  celle  d'Anvers,  in  fol.  chez  Plantin.  1584. 

A Tovum  Te/l.  Gr.  Lat.  ex  V erfione  Sebafliani  CafletUoms , in  c/l.  Ve  net.  1 j S t . Item  1384- 
tir  1591.  On  fçait  que  Caftallion , ou  Chàtcillon,  fe  piquoit  de  parler  bien  Latin,  & qu’il 
a affecté  une  pure  Latinité  dans  fes  T raduétions  de  l'Ecriture. 

Novum  Te/l.  Gr.  fui  Ariflarcbi  Limam  revocatnm  , additis  notis  marginalibus  , in  o/l. 
Bafilex  Bryhnger.  Ij86.  On  croit  que  ce  nouveau  Tcliament  fut  procuré  par  les  foins 
d'Ilâac  Caûubon  , de  même  que  celui  qui  fut  imprimé  in  16.  par  Henry  Etienne  en  1 587. 
& à Genève  par  Euftate  Vignon  , en  la  même  année  1587.  Il  y a des  Notes,  des  Va. 
riétez  de  Leçons , des  Concordances  ; elle  fut  réimprimée  à Genève  en  1 6 1 j . & à Paris 
chez  Paul  Etienne  en  I j 1 7. 

Novum  Tefl.  Grac.  cum  obfervationib.  & notu  Oligerii , five  Cnnmai  Rofenkj-antii  & 
aliorum . t.  Vol.  in  ofl^Commelin.  1601. 

Novnm  Te/l.  Crac,  cum  noria  f/o/epbi  Scaligeri,  in  quarto  , Gtnev.  Pétri  de  la  Rou- 
vière. Ifiip.  . 

Novnm  Tefl.  Grec,  cum  notis  Stephmi  Cafxubani  & Scaligeri , in  oÜ.  Londini.  I<zz. 
Cette  Edition  eft  pleine  de  fautes.  Les  Editions  de  165  j.  & de  1641.  font  la  mêmej 
mais  celle  de  1633.  vaut  mieux. 

Novum  Te/l.  Grtc.  ex  Regiss  Philipp.  II.  & aliis  optimis  Editionibus  fummâ  curâ  ex- 
pre/fum,  in  1 6.  Lugd.  Batav.  El<cvir.  i«a4.  Cette  Edition  cft  très-belle,  comme  la  plu- 
part de  celles  des  Elzevirs  ; elle  eft  faite  fur  la  troifiéme  Edition  de  Robert  Etienne,  faite 
' en  1 ; 50.  M.  Mille  ny  a remarqué  que  douze  différences;  elle  cft  fans  diltinélion  de 
verlêts.  Les  Elzevirs  ont  encore  donne  des  nouveaux  Teftamens  Grecs  en  16;  t.  1641.  165 fi. 
1658-  1 661.  1675.  1678.  Toutes  ces  Editions  font  des  plus  propres;  mais  elles  ne  font 
pas  exemtes  de  fautes.  Celle  de  1 63  3.  eft  la  meilleure  de  toutes;  les  verfets  y font  ditlingucz. 

Novum  Te/lam.  Grat.  in  31.  Sedani , ffoan.  f/annoni.  1618.  Cette  Edition  n'eft  remar- 
quable que  par  (on  extrême  petitefle , & par  la  beauté  du  caraélérc. 

Novum  Te/lam.  Graci,  in  44.  Amfl  elodami , typia  Guiüclmi  Blacu.  L'Edition  cft  en 
très-petit  caraéiérc  , fort  nette . mais  elle  n’eft  pas  exemte  de  fautes, 

Nov.  Tefl.  Graco  vulgari  feu  litterali  , ex  V erfione  Maximi  GaUipolitani  , & altéra 
Cjritti  I.uc ans , in  quarto , Généra.  1638.  Cette  Edition  en  Grec  vulgaire  fut  faite  aux  frais 
& par  l’ordre  des  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , en  firveur  des  nouveaux  Grecs- 
Mais  elle  11'a  pas  eu  grand  fuccés  parmi  ccs  peuples  , qui  ne  lilènt  le  nouveau  Teft.  qu'en 
£1  Langue  primitive  & originale  , & qui  l'entendent  encore  allez  pour  pouvoir  fc  palier  de 
traditélions.  Voyez  Langius,  Diilcrt.  fur  cette  Edition,  p.  4.  Arc. 
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A ’ovktn  Tejlam.  Grec,  cum  V ’ariit  LcEhonib.  ad  calccm.  in  fol.  Parif.  ex  Typographia 
Regia.  164.1.  Elle  eft  toute  des  plus  belles,  & des  plus  magnifiques,  mais  elle  ne  parte 
pas  pour  des  plus  corrcfles. 

Novum  Tc/l.  Grac.  ex  antiquiffsmo  Ms.  opéra  ffoan.  Boeder  i , in  la.  Argent  or  ati.  164  J. 

Il  y en  a une  féconde  Edition  de  1 66a. 

Dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  imprimée  en  1637.  on  a donné  le  nouveau  Teftament 
Grec , litr  la  belle  Edition  de  Robert  Etienne  faite  en  1 5 { o.  Si  dans  la  Polyglotte  de  Pa- 
ris , on  a fuivi  le  Grec  de  l'Edition  de  Complutc. 

Novum  Tefl.  Crac,  cum  Verfione  Latina  vulgata  , ir  Gallica  Montcnfi , in  oCl.  à Mons 
167  5.  Cette  Edition  entrois  eolomnes  fut  imprimée  à Rouen,  & non  pas  à Mons,  com- 
me porte  le  titre.  Elle  eft  fort  commode , & allez  bien  imprimée.  * 

Novum  Tcjl.  G racé,  cum  locit  parallelis  . Variant ib.  Lctlion.  ex  plus  100.  MJf.  Codé, 
cib.  & antiquü  Verfionib.  in  08.  Oxonii  è Thcatro  Scheldoniano.  1675.  Elle  a été  réim- 
primée en  1697.  & 1701.  Le  Texte  en  eft  allez  net,  & aficz  corrcél ; mais  les  Varié- 
tez  de  Leçons  qui  font  au  bas  de  la  page , font  un  peu  trop  confulës , & il  faut  du  tems 
pour  s'habituera  les  démêler-,  d’ailleurs  conjme  les  Editeurs  n'ont  pù  les  vérifier,  il  y en 
a un  bon  nombre  de  fautives. 

Novum  Tejlam.  Gr.  & Germonicè,  fludio  ffoan.  Leufden,  in  1 1.  Luneburgi.  16 9}.  Le  me- 
me Lculden  en  a fait  encore  imprimer  un  autre  Grec  & Latin  i Amfterdam , chezVe- 
ftein  , in  11.  1 698.  Et  encore  un  Grec  (ans  Latin  & Cuis  abbréviatiotis , à Amfterdam  en 
1698.  Et  encore  un  autre  en  Grec  Si  en  Flamand,  in  la.  à Amfterdam  1698. 

Novum  Tefl.  Gracl  , cum  Scoliis  Grtcis  i Gracie  feriptorib.  Variantib.  LeÜian.  opéra 
fjoan.  Georgii  Archidiaconi  Gloceflrienf.  in  fol.  Londini.  1703.  L'Auteur  étant  mort  avant 
la  fin  de  l'Ouvrage,  M.  Henry  Aldrich,  SC  M.  Grabe  y ont  mis  la  dernière  main. 

Novum  Tcjl.  Graci  , cum  Variantib.  Le8.  fludio  fjfoan.  Georgii  Pritii  cum  ejus  Prolégo- 
mènes , in  14.  Lipfia.  17c}.  La  même  année  il  en  donna  encore  un  autre  in  11.  au  même 
lieu. 

Novum  Tcjl.  Gracum  , cum  Variantib.  Lcd.  locit  parallelis  , Prolegomenis , &c.  fludio  & 
labore  fjoanms  MiUii . in  fol.  Oxonii  l tbeatro  Scheldoniano.  1707.  C’eft  l'Edition  la  plus 
achevée  du  nouveau  Teftament  qui  ait  encore  paru.  M.  Mille  y avoit  travaillé  pendant 
trente  ans  ; il  mourut  peu  tems  avant  qu'elle  fut  entièrement  fottie  de  défions  la  preflë. 

Le  fond  de  cette  Edition  eft  pris  fur  celle  de  Robert  Etienne  de  1550. 

M.  Ludolf  Kuftcr  la  fit  réimprimer  in  folio  à Roterdam , chez  Galpard  Fritoch , 8c  Mi- 
chel Bohcn  en  1710.  il  y fit  quelques  Additions,  & la  réduifit  dans  un  meilleur  ordre. 

Son  Edition  eft  tout  ï fait  belle  & correéle,  & eft  beaucoup  moins  chère  que  celle  d’Ox- 
ford.  ■ 

Novum  Tejlamcntum  Gracum , Editio  nova , ex  Regiis , aliisqtie  optimit  Editionibus 
cum  pojlrema  Millienft  diligent ijfimi  collât it , expreffa.  Cette  Edition  eft  en  deux  Volumes 
in  1 1.  imprimée  à Paris  en  1715.  chez  P.  F.  Emery. 

[ Ceux  qui  voudront  s’inftruire  i fond  fur  la  Vcrfion  Grecque  des  Septante  Si  en  fçavoir  Sur- 
toute  l'hiftoire  , foit  véritable  foit  fabuleufe  , 8c  ce  qu'on  en  doit  pcnlcr  au  jufte,  peuvent 
confultcr  Valton  dans  les  Prolégomènes;  9.  ».  t.  19.  Les  Héxaplcs  d’Origénes  par  D. 
Moutfaucon,  1. 1,  c.  3.  Ifaac  V olfius  de  ixx.  Interprctib.  Le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque  choilie, 

il  t . 8. 


•t 


Digitized  by  GoogJf 


xxvm  BIDLIOTHE  QUE  SACRE'E.  I.  Partie. 

t.  8.  p.  î 4 J . J70.  L'hiftoire  Ecclélnftiquc  du  P.  Alexandre,  fécond  fiécle,  t.  j. 
Diflêrtation  xi.  p.  45  5-  in-fol.  Mr.  Valois  à la  fin  de  l’Hift.  Eccléf.  d'Eulcbe;  Colomicx 
dans  fa  Bibliothèque  choilie , p.  447.  J 8 J.  Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  livre 
j.  p.  f 17.  Le  P.  Simon  dans  (on  hiftoire  Critique  de  l’Ancien  Teftament,  Jiv.  t,  chap. 
fie  tous  les  autres  qui  ont  écrit  ou  pour  ou  contre  cette  hiftoire , dont  le  P.  le  Long 
a donné  le  Catalogue  dans  la  Table  des  Matières  de  la  Bibliothèque  Sacrée,  p.  1057. 
coL  I.  in-fol.  Enfin  nôtre  Dillèrtalion  daus  le  Recueil,  tom.  1.  part.  j.  p.  74. 

Quoi  que  l'on  dite  Se  que  l'on  penfe  de  la  vérité  ou  de  la  faullcté  de  cette  hiftoire, 
on  ne  doit  pas  au  moins  douter  que  la  Vcrlion  Grecque  appelléc  des  Septante , ne  foit 
trcs-refpcitable  par  fon  antiquité  & l’eftime  que  Jésus- Christ  même  aulli  bien  que 
les  Apotrjs  en  ont  faite  ; puifqu'ils  l’ont  citée  préférablement  à toute  autre,  (ans  en  ex- 
cepter le  Texte  Hébreu.  Et  Valton  ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  que  c’eft  par  un 
effet  tout  particulier  de  la  divine  Providence , que  les  Saintes  Ecritures  ont  été  mifes  en 
Grec  , long-tans  avant  la  venue  du  Sauveur , parce  que  cette  Langue  étoit  alors  plus 
univcrlêlleinen  t répandue  dans  le  monde,  & qu'elle  devoit  (cette  Vcrlion)  fervirà  dilliper 
les  ténèbres  de  lcrrcur,  avant  le  lever  du  Soleil  de  juftice.  On  ne  peut  rien  ajouter 
à ce  que  Jean  Péarlon  a écrit  pour  la  defenfe  de  cette  Vcrlion,  dans  un  Traité  fait  ex- 
près & imprimé  à Helmftat  en  1694.  in  4°. 

l/ffcrius  fe  trompe  quand  il  dit  que  c’eft  Aide  hii-mêmc  qui  a donné  la  première  édi- 
tion de  la  Bible  Grecque  ; car  Aide  étoit  mort  en  i;tt>.  & cette  édition  ne  fut  achevée 
qu  en  1518.  Aitift  elle  cft  abfolumcnt  d' Anfulan  qui  y a mis  de  courtes  Préfaces  en  La- 
tin : & à la  tète  de  chaque  Epître  de  liint  Paul , aulli-bien  quc;  des  Epitres  Canoniques, 
il  y a un  avant-propos  en  Grec  : qui  explique  le  fujet  de  l Epitr/.  Elle  porte  cependant 

le  nom  d'Alde  l’Ancien,  parce  qu’elle  cft  (ortie  de  fon  Imprimerie  , où  Anfulan  travailloit, 
& peut- être  qu’il  y avoit  mis  la  main  avant  que  de  mourir,  comme  il  peut  en  avoir 
fourni  le  dcffcin.  Car  il  excclloit  pour  le  Grec,  & avant  lui  on  laifioit  du  vuidedans  le 
Latin  où  il  y avoit  des  mots  Grecs  à placer , parce  qu'on  n'avoit  point  encore  de  caraétércs 
de  cette  Langue.  C'eft  par  inadvertance  que  dans  cet  Article  de  nôtre  Bibliothèque  Sacrée 
on  a mis  Auiculan  pour  Anfulan.  On  trouve  cependant  à la  fin  les  noms  d'Alde  Se  d’Aufculan. 

Pour  bien  connoîtrc  le  mérite  de  cette  édition  , il  faut  lire  ce  qu'en  dit  Valton  dans 
fon  Prolcgoménc  9.  num.  19.  Mafius  dans  fa  Prélâce  fur  Jofué  fie  les  Actes  de  Liplic  de 
1698.  p.  75. 

Dans  la  féconde  édition  qui  cft  de  Basic  par  Hervagius,  quoi  qu’elle  foit  faite  fur  l'é- 
dition de  Vende,  la  divilion  des  chapitres  fie  des  verfets  eft  différente,  comme  remarque 
Valton  ; dans  celle  de  Veckel , il  y a au  bas  de  chaque  page  un  grand  nombre  de  dif- 
férentes leçons  qui  ne  contribuait  pas  peu- à la  rendre  prccieulc  ; iiiiïi-bicn  que  dans  celle  de 
Zanetti:  Il  faut  voir  ce  qu’en  dit  Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  liv.  ).  p.  516. 

Pour  fçavoir  quel  jugement  on  doit  porter  de  l'édition  faite  par  les  ordres  de  Sixte  V. 
il  n'y  a qu’à  lire  les  Préfaces  qui  y font  i le  P.  Morin  dans  (es  Exercitations  de  la  Bible, 
liv.  1.  Exercit.  9.  chap.  7.  n.  8.  ta.  Le  P.  le  Long  dans  (â  Bibliothèque  Sacrée  , article 
des  Bibles  Grecques.  Simon  dans  fôn  Hiftoire  Critique  de  l'Ancien  Teftament  , liv.  a. 
chap.  î . où  il  la  défend  contre  Volïius , fie  preferit  en  meme  tems  le  moyen  de  la  ré- 
former, ce  que  Voffius  avoit  promis  de  faire;  m..is  qu'il  n'a  pas  éxécuié. 

Un  (î  grand  Ouvrage  demandoit  de  grands  Hommes  pour  le  mettre  dans  toute  fâ  per- 
fection. C’eft  ce  qu'ont  fait  les  Cardinaux  Sirlet  fie  Carafe  ; Latinus  Latinius  ; Marien  Vi- 
étorius  ou  Viélorin,  Paulin  Dominicain,  Agelle  fous  Pic  V.  Lelius,  Turrien,  Ciacon, 
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M .il Jouit , Pierre  Morin,  Comitole,  Urfin  , Livinejus  , Valverda  , Bcllarmin  , Tolet  fous 
Grégoire  XIII.  Jean  Morin  & Flaminius  Nobilius  fous  Sixte  V.  dont  elle  porte  ordi- 
nairement le  nom  • parce  qu'il  y a fait  mettre  la  dernière  main. 

Lambert  Boz  Si  Erncftc  Grabe  ont  enfin  exécuté  au  commencement  de  ce  Siècle  , ce 
que  Vollius  & Colomics  avoient  projette  , de  donner  une  nouvelle  édition  de  la  Bible 
Grecque  de  Sixte  V.  revue  & corrigée  en  bien  des  endroits.  Nous  avons  oublié  de  di. 
-rc  , en  parlant  de  celle  de  Boz  , qu’elle  a été  réimprimée  à Francfort  en  1709.  1.  vol. 
fol.  par  confcqucnt  bien  augmentée. 

Celle  de  Grabe  in-folio  cft  fingulicrcmcnt  eftimée , parce  qu'il  eft  connu  pour  très- 
vcrle  dans  l'Ecriture  & la  Icéhire  des  PP.  judicieux  dans  fa  Critique  Si  modéré  dans  fes 
lèntimens.  La  Préface  qu'il  y a mile  eft  un  fçavant  difcours  du  célébré  Péarfon  touchant 
l’utilité  de  la  Vcrfion  des  Septante.  Il  y a joint  des  Prolégomènes  divifez  en  quatre  cha- 
pitres ; dont  le  premier  contient  une  notice  du  manulcrit  d’Alexandrie.  Dans  le  fécond 
il  expolè  la  méthode  qu’il  a fuivic  en  fon  édition.  Dans  le  troiliéme  il  marque  les  diffé- 
rentes éditions  & quelques  anciens  manulcrits  des  Septante.  Dans  le  quatrième  il  exerce 
fa  Critique  fur  quelques  endroits.  Le  Texte  de  cette  édition  eft  purement  Grec  & fins 
traduction  Latine.  Nous  ne  (gavons  pas  fi  Boz  aura  donné  depois  quelque  chofe  de  meil- 
leur Si  de  plus  exaâ  , nous  en  doutons  julqu'à  ce  que  nous  en  ayons  vù  1 édition. 

COROLLAIRE. 

NOVVEAV  TESTAMENT  GREC. 

N Ous  avons  marqué  le  plus  exactement  qu’il  nous  a été  poffiblc  toutes  les  différentes 
éditions  du  Nouveau  Teftament  Grec  5 nous  avcrtiffbns  feulement  qu'en  parlant  de 
celui  de  1705.  avec  des  Scholics  Grecques  , on  a mis  George  pour  Grégoire  ou  Gregory 
Archidiacre  de  Gloceftcr  , & Londres  au  lieu  d'Oxford  , où  il  a été  imprimé. 

Nous  ne  pouvons  néanmoins  nous  diipenfcr  d'ajouter  quelque  choie  à ce  que  nous 
avons  dit  de  celui  de  Mr.  Mill , pour  en  donner  une  plus  jufte  idée.  En  effet  tout  con- 
tribue à rendre  cette  nouvelle  édition  recommandable.  L'Éditeur  y fait  des  efforts  pour 
s’élever  au  deflüs  de  tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  par  une  érudition  recherchée.  L’Im- 
primeur de  fon  côté  n a rien  épargné  pour  làtisfajrc  les  yeux  par  la  beauté  du  papier,  du 
caraétcre,  Si  des  vignettes. 

L'Auteur  commence  par  des  Prolégomènes , où  il  le  propolc  trois  choies  ; de  marquer 
lé  tems  où  chaque  Livre  du  Nouveau  Teftament  a été  écrit  ; de  rapporter  l’Hiftoirc  du 
Texte  Sacré  depuis  ces  premiers  tems  jufqu’au  nôtre  ; d’expolcr  le  plan  de  fon  delïèin  Si  de 
fon  travail  > ce  qu'il  a très-bien  exécuté.  Pour  le  Texte  il  s’elt  attaché  i celui  de  Robert  Etien- 
ne, imprimé  en  1550  .fol.  Au  bas  des  pages,  il  marque  non  feulement  la  concordance  des 
verfets  de  l'Ecriture  i mais  auffi  ceux  qui  ont  rapport  aux  explications  des  Peres  Si  aux  Ecrits 
de  quelques  Auteurs  Juifs  comme  Jolcph  & Philon.  Plus  bas  il  place  toutes  les  divcrlcs 
leçons  ou  variantes  qu'il  a recueillies.  On  peut  juger  par-h  qu'il  ne  manque  rien  à cette 
édition.  Pour  ce  qui  cft  des  autres  qui  l’ont  précédée , on  pourra  voir  ce  qu'en  dit  Fa- 
bricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque  , liv.  4,  chap.  v.  p.  185.  151.  Si  Simon  dans  fon 
Hiftoirc  Critique  du  Nouveau  Teftament,  thap.  9.] 
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BIBLES  LATINES  ANCIENNES  ET  NOUVELLES. 

LE  nombre  d'Editions  des  Bibles  Latines  eft  prelquc  infini  ; un  curieux  Bibliothécai- 
re n‘cn  négligera  aucune,  fur  tout  des  anciennes  qui  ont  été  imprimées  avant  le  Con. 
cilc  de  Trente  ; parce  qu'encore  que  pour  la  plupart  elles  (oient  allez  fautives  . on  les  coi», 
fidére  comme  autant  de  mamiferits  ; mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  multiplier 
celles  qui  font  prifes  fiir  d'autres  Editions  précédentes  , & plus  anciennes  . & qui  ne  doi- 
vent palier  que  comme  des  réimprcfllons  du  même  Texte.  Depuis  le  Concile  de  Trente, 
jufqu'à  la  correction  de  Clément  VIII.  en  i{9i.  l'on  ufi  encore  d'une  allez  grande  liberté 
dans  les  Editions  des  Bibles  Latines  félon  la  Vulgate.  Mais  ce  Pape  ayant  ordonne  que 
(on  Edition  faite  à Rome  en  159s.  (croit  dans  la  (uitc  tenue  par  tous  les  Catholiques  pour 
la  Vulgate  , qui  avoit  été  déclarée  authentique  par  le  Concile  de  T rente , on  s'y  eft  conformé 
dans  prcfque  toutes  les  Editions  qui  (ë  font  frites  depuis  ce  tems  là. 

On  cite  des  Editions  Latines  faites  en  14$ o.  1458.  & 1419-  mais  comme  on  n’en  peut 
pas  faire  voir  la  datte , on  les  tient  pour  fulpcClcs . & pour  fupposées. 

La  première  Edition  bien  avérée , eft  celle  de  I4<îa.  imprimée  à Mayence  par  Jean  Fuft 
bourgeois  de  cette  ville  , & Pierre  Schoiffer  de  Gernsheim  , Clerc  du  meme  Diocélë , le 
achevée  la  veille  de  l'AlIbmption.  Elle  eft  très-rare  -,  on  en  trouve  toutefois  jufqu’à  neuf 
Exemplaires  dans  Paris.  Ils  Ibnt  in  folio,  Se  en  vélin.  M.  Achille  de  Harlay  premier  Prc- 
fident  au  Parlement  de  Paris,  en  avoit  un  en  papier. 

Le  même  Pierre  Schoiftèr  en  imprima  encore  une  autre  à Mayence  en  1471.  en  deux  Vo. 
lûmes  in  folio. 

On  trouve  encore  une  autre  Edition  en  deux  Volumes  in  folio , fans  nom  de  lieu,  ni 
d’imprimeur  , en  1 47  3 . 

Biblia  Lot  ma , Augujl*  Vindelicorum.  Joan.  Bmltr.  14  66. 

Biblia  La:  ma  , in  fol.  Rcutling*,  ffoan.de  Avcrba.h.1469. 

Biblia  Latina  cum  optifeulo  Arijle*  , cura  fjoan.  André*  Alerienf.  Epifcopi , Rom*,  1 . 
Jrol.  in  fol.  par  Conrad  Suvcnhcim,  Arnold,  Se  Panards. 

Biblia  Latina , in  quarto  , Placenti*.  fjoan.  Pétri  de  Fcrratis  Cremon.  147  J. 

Biblia  Latina  in  folio , Norimberg.  Antonii  Coburger.  1475. 

Biblia  Latina  in  fol.  Parif.  147 6.  par  Ulric  Gering  , Martin  Crants,  te  Michel  Fri- 
burger. 

Biblia  Latina  in  fol.  F,  net  iis.  Franc  ifci  de  Hailbrun,  & Nicolai  de  Francfort.  1476. 
Ils  en  imprimèrent  encore  une  en  1478- 

Biblia  Latina  caraBcre  Gothico , Venetiis  , opéra  Nicolai  fjenfon  Gallici.  147 6.  in  fol. 
Biblia  Latina  in  fol.  Ncapoli , per  A/atthiam  Moravunt.  147 6. 

Biblia  Latina  , 1.  Vol.  in  fol.  per  Bernard  Richel.  Bafile.t  1477. 

Biblia  Latina  cum  Canonibus , Evangeliflarumque  Concordantiis  Menardi  Alonachi , a. 
Vol.  in  fol.  Norimberg.  Antonii  Coburger.  1478.  Je  ne  fyai  qui  eft  ce  Alenardus  Mono- 
chus,  mais  fes  Concordances  (ë  trouvent  encore  imprimées  dans  l’Edition  de  Jean  Zciner 
à Ulmcs  en  1 480.  te  dans  celle  d’Antoine  Coburger  à Nuremberg  la  meme  année. 

Biblia  Latina  cum  Poflillis  Nicolai  de  Lyra,  7.  Vol.  in  fol.  Coloni*.  1480.  Ces  PoftiL 
Ics  de  Lyra  ont  été  fouvent  réimprimées  en  1481-  148a.  1487.  1489.1493.  1498-  1510. 

Biblia  Latina  in  fol.  1480.  fans  nom  de  lieu  de  l’imprelfion,  ni  de  l'Imprimeur.  Le 
caraCtérc  en  tft  fort  beau  ; te  paroit  faite  avec  grand  foin.  La  même  en  1483. 

Biblia  Latina  cum  Glojfa  ordtnaria , &c.  6.  Vol.  in  fol.  Norimberg*.  1493.  Elle  a été 
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réimprimée  plufieurs  fois . en  1495*  >4 9<*-  ifoi.  xço8.  1514.  1528.  1545.  1588.  1589. 

1617.  1(5?  4.  Il  eftinutile  degroffir  ce  Catalogue  par  une  lifte  exaéte  de  toutes  les  Bibles 
imprimées  jufquen  1 J17.  ou  1 jn.  que  parut  la  Polyglotte  de  complutc.  Ceux  qui  préfidé- 
rent  à cette  Édition  , y apportèrent  beaucoup  plus  de  foin  qu'on  n'avoit  fait  dans  le» 

Editions  précédentes.  Apres  cela  vinrent  les  Editions  de  Robert  Etienne  en  1328.  1 ç J 2. 

1 534.  x 540.  154 J.  1 54<S.  dcc.qui  enchérirent  encore  fur  toutes  les  autres  par  leur  exactitude.  \ 

Les  Théologiens  de  Paris  cenlurérent  les  Editions  de  ce  fameux  Imprimeur  faites  avant 

1547.  & 1548-  mais  leur  ccnforc  ne  tombe  que  fur  les  Notes  8c  les  Sommaires,  où 

ils  crurent  remarquer  quelques  fautes.  Cet  Imprimeur  fit  une  Rèponfe  très-aigre  à ces 

cenfures , imprimée  en  François  8c  en  Latin,  en  1552. 

Biblia  Latina  cum  Annotationibus  , & interpretatione  propriorum  nominum  Hcbraico- 
rum , in  fol.  Parif.  1552.  ex  officina  Rob.  Stepbani.  Cette  Edition  a été  réimprimée  plu- 
fieurs  fois. 

Biblia  Latina  ejnfdem  Rob.  Stepbani.  1 540.  in  fol.  Cette  Edition  eft  la  meilleure  de  tou- 
tes celles  d’Etienne  , (oit  qu’on  regarde  la  beauté  du  caractère  , l'exactitude , les  notes  , 
les  planches,  8cc. 

Biblia  Latina  Franc.  Grypbii , in  oB.  1541.  & in  fol.  1350.  Elegantijfima. 

Biblia  Latina  fjoan.  Bencdifti,  cum  Scboliit  ad  marginem , &c.  ex  officina  Simonie  Co. 
linai  Parif.  J541.  Elle  aété  réimprimée  plufieurs  fois  en  1 545.  1352.  1558.  1564.  1365. 

1567.  I57Î- 

Biblia  Latina  Autore  Ifidoro  Clario  Benedittino  , cum  Scboliù,  &e.  in  fol.  Vcnct.  1542.. 

Cette  Edition  eft  corrigée,  l'ancien  Teftament  fur  l'Hébreu,  & le  nouveau  fiir  le  Grec. 

Les  Notes  font  prifcs  pour  la  plupart  de  Sébafticn  Munftcr  ; l'Auteur  avoue  lui-meme  qu’il  a 
profité  des  travaux  des  autres,  mais  il  ne  nomme  pasMunfter,  qui  étoit  Proteftant,  Sc  dont, 
le  nom  étoit  odieux  parmi  les  Catholiques.  La  Bible  de  Munfter  avoir  paru  en  1 335.  8c 
en  t54<).  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-devant,  en  parlant  des  Bibles  Hébraïques. 

Le  Prologue  8t  les  Prolégomènes  de  Clarhis  ont  été  mis  à l'index  ; l'Edition  de  1564. 
cil  purgée. 

Biblia  Latina  in  oCfav.  Parif.  tx  officina  Rob.  Stepbani.  134  3.  Cette  Edition  eft  très- 
belle,  d’un  caraétére  fort  net,  imprimée  en  deux  eolomnes , dont  l’une  reprclèntc  l'Edi- 
tion Vulgatc,  6c  l'autre  celle  de  Zurich,  avec  les  Notes  attribuées  à Valable  miles  en  marge». 

6c  des  diverfes  Leçons,  Robert  Etienne  glilTà  dans  ces  Notes  le  venin  du  Calvinisme,  6c 
eflâya  de  les  faire  paflèr  fous  le  nom  de  Valable , qui  étoit  Profcflèur  Royal  dans  La  Langue 
Hébraïque  i Paris.  Ce  Profcflèur  n’avoir  jamais  écrit  de  Notes;  mais  Bertin  leComtc  un 
de  fcs  difciplcs  , fut  chargé  par  Robert  Etienne  de  ramaflèr  tout  ce  qu’on  avoit  écrit  des 
Explications  de  ce  fçavant  Homme  ; 6c  il  les  fit  imprimer,  comme  nous  valons  de  dire. 

Vatable  qui  viToit  alors , 6c  qui  étoit  zélé  Catholique , en  fut  fi  outré , qu’il  entreprit 
Robert  Etienne , 6c  lui  fofcita  un  procès;  mais  fa  mort  arrivée  en  r (47.  fut  caufe  que  cette 
affaire  ne  fut  point  terminée.  On  peut  fc  fervir  très-utilement  de  ces  Notes  purgées  par 
les  Docteurs  de  Salamanque,  dans  leurs  Editions  imprimées  en  deux  Volumes  in  fol.  à Sa- 
L manque  en  x j S 4.  6c  réimprimées  plufieurs  fois  depuis.  Au  relie  cette  Edition  de  Ro- 
bert Etienne  a étéfouvent  réimprimée  depuis  ; Içavoir  en  1367.  1388.  1405. 

Biblia  Latina  ad  Vetuflijfima  Excmplaria  recens  cafligata , in  fol.  Lovanii.  1347.  Jean. 

Hentenius  eut  beaucoup  de  part  A cette  Edition.  Elle  eft  principalement  imprimée  for 
celle  de  Robert  Etienne  de  l'an  1540.  Hentenius  a mis  en  marge  plufieurs  variétez  de 
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leçons;  Se  c'cft-là  Li  fameufe  Bible  des  Doâeurs  de  Louvain,  qui  a été  réimprimée  fi  loti, 
vent.  L'Edition  de  i ; 74.  p ..(Tê  pour  la  meilleure  , fie  la  plus  exa&e.  François  Lucas 
de  Bruges,  Jean  Malan  , Auguftin  Hunneus  , Cornélius  Reineri  G.tndznus , & Jean  Har- 
lem y curent  grande  part.  Je  y joignirent  beaucoup  de  diverfes  leçons.  L'Edition  de  1 {8j. 
faite  à Anvers  par  Plantin  , avec  les  Notes  de  Luc  de  Bruges,  eft  aufli  fort  eftimee. 

Biblia  Latina  ciim  Scboliis  fjoan.  BenediBi  adieftis  Lemmatibus  , & Prafatione 

Renati  BencdicU  Parif.  in  fol.ffoan.  Marti  1 (64.  & 1 f66.  L'EJition  de  I{7J.  procurée 
par  les  Théologiens  de  Paris  , fur  tout  par  Jacques  le  Febvre , pallè  pour  une  des  meilleures. 

Biblia  faira  Vulgata  Editionis  ad  Cncilii  Trid.  praferiptum  emendata  , & à Sixto  V.  Pon- 
tif.  Max.  recognita,  & approbata,  in  fol.  Rome  ex  typographia  Apofl.  Vatican*.  ijpo. 
C'eft-là  la  famculc  Edition  de  Sixte  Quint,  fi  rare  & fi  chcre,-  I intention  de  ce  Pontife 
ctoit  qu'elle  lërvît  de  régie  pour  toutes  les  Edifions  Latines  de  la  Bible  , mais  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  la  fit  corriger,  & publier  de  nouveau  tn  ijja.  Je  c'eft  cette  dernière  qui 
palTê  aujourd’hui  pour  la  feule  vraye  & autentique  Vulgate  , canonisée  par  le  Concile  de 
Trente,  Je  imprimée  une  infinité  de  fois  depuis  dans  tous  les  endroits  de  l'Europe. 

Biblia  Latina  cum  glojfis  Hugonis  Cardinalis,  8.  Vol.  in  fol.  Venet.  apud  ScjJ as  1600. 

Biblia  Latina  in  fol.  ulntuerpie,  ffoan.  Moreti.  1 60  f.  On  trouve  à la  fin  pluficurs  cône, 
étions  ramifiées  par  Luc  de  Bruges , Je  tirées  de  la  Bible  de  Sixte  Quint. 

Biblia  Lat.  Variarum  tranflationum  fludio  Fortunati  Schacbi  Fancnfts  , 1.  Vol.  in  fol.  Ve- 
net. 1609.  La  même  Bible  augmentée  de  quelques  traductions,  fut  imprimée  en  trois  Volu- 
mes in  fol.  à Anvers  en  iCiC. 

Biblia  Latina  cum  Verftone  Galtica  DD.  Lovan.  in  fol.  Parif.  161;. 

Biblia  Lat.  cum  gloffa  ordinaria  Strabi  Fuldenfts  , Po/lillis  Accolai  de  Lyra  , addition! - 
bus  Pauli  Burgenfis  &c.  opéra  Theologorum  Duaccnorum  , 6.  Vol.  in  fol.  Duaci  Baltha - 
X.ar  Bcller  1817.  L'Edition  d'Anvers  de  16^4.  cft  la  meilleure  de  toutes. 

Biblia  fiera  cum  Scboliis  ffoan.  Mariani , & notationibus  Emmanuëlis  Sa,  addico  Pétri 
Lanffelii  fnpplcmento  , a.  Vol.  in  fol.  Anvers  1614. 

Biblia  facracnm  expofstionibus  prifeorum  Patrum,  collcBore  & Scholi a/le  Franc.  Harao, 
in  fol.  Anvers  1650. 

Biblia  Lat.  cum  brevi  explicatione  Stephani  Mcnochii,  1.  Vol.  in  fol.  Colonise  Agrippine. 
16}  o. 

Biblia  magna  Comment ari or nm  ffoan.  Gagnai , Guillelmi  EJlii , Emmanuëlis  & , ffoan. 
Mcnochii,  & ffacobi  Tirini , cura  ffoan.  de  la  Haye , J.  Vol.  in  fol.  Parif.  164J.  Ce  Re- 
cueil cft  beaucoup  plus  cftimé.  que  celui  que  publia  cil  1 660.  le  même  Pcre  de  la  Haye,  fous 
le  nom  de  Biblia  maxima , en  19.  Volumes  in  fol.  à Paris.  L'Auteur  y a mis  très-peu  du 
lien;  Je  dans  ce  qu'il  appelle  Concordances , qui  eft  proprement  fini  Ouvrage,  il  y a peu 
d'ordre,  de  netteté , Je  d'exaétitude , fans  parler  des  fautes  dimpreftion  , qui  font  en  très- 
grand  nombre.  Il  n’y  a d’ajoûte  que  le  Commentaire  de  Nicolas  Lyra , & les  varierez 
de  Leçons  des  Verrions  Orientales  , Je  de  quelques  Verrions  Latines , fans  aucun  choix  ni 
dilcernement.  Les  Prolégomènes  font  allez  bons,  mais  trop  diftiis  ; en  un  mot,  toute 
l'Edition  eft  très-fautive. 

Biblia  Latina,  8.  Vol.  in  fol.  Parif.  è Typograpbia  S cgi  a.  1641.  Cette  Bible  cft  plus 
pour  la  montre  que  pour  l'ufage. 

Biblia  Latina  ffuffu  Clcri  Gallicani,  denu'o  Edita,  8.  Vol.  in  ti.  Parif.  Antonii  Vitré. 
1652.  Cette  Bible  cft  fort  remplie  de  fuites  dimpreftion. 
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Biblia  Latina  notis  chronologie! s &,  hidoricis  illuftrata,  df  facrâ  chronologie , additi 
ejuorjue  geograpbiâ,  in  jol.  Parij.  Antonii  Vitré  16C0.  Le  P.  D.  Claude  Lancelot  Béné- 
difïin  a procuré  cette  Edition;  la  Chronologie  qu’il  y a mifc  , eft  celle  d’Ufiérius,  Sc 
la  C éographie  eft  de  M.  Samlon.  Cette  Bible  eft  des  plus  belles  & des  plus  commodes, 
l Biblia  Latina  rôtis  ekrcr.ologicis  & kiftoricis  illuftrata  , in  4.  Parif  Anton.  Vitré. 
Midi,  Elle  eft  prife  lur  celle  de  1660  & procurée  par  le  meme  P.  Lancelot;  mais  au 
lieu  de  la  Géographie  de  M.  Samfon , il  y donne  celle  du  P.  Lubin , & abrège  les  Ta. 
blcs  chronologiques  de  l Edition  in  folio. 

5 Biblia  Latina  litteralibus  (T  moralibus  Commentariis  illuftrata,  per  A nt onium  de  Ef. 
robar  dr  Mendoza,  9.  Vol.  Lugduni.  1667. 

Biblia  Latina  cum  brevi  explications  Gailica  Merci  de  Berulle  juxta  fenfurn  litteralem. 
Vol.  in  fol.  Grationopoli.  1CS1. 

Biblia  Latina  cum  Verftone  Gailica  Ifaac  le  Maiflre  de  Saci , d r brevibus  notis,  f. 
ou  4.  Volumes  in  fol.  Leodii,  Brancard.  1701.  & 170a.  Item  6.  Vol.  in  11.  Parif. 
Dclprez  IG$G...  1701. 

Biblia  Latina  cum  brevijfimis  & fcleilis  annotationibus  [Joan.  Baptifta  Duhamel,  in 
fol.  Parif.  Elle  feroit  allez  belle  S:  allez  commode  , fi  elle  n croit  pas  remplie  de  fautes 
d’iinprellion.  • 

Biblia  facra  recognita  & emendata  ab  Andrea  Ofiandro  Senior e,  in  4.  Nuremberg. 
ijzi.  André  Olîander  l’Ancien  éteit  Procédant,  comme  tout  le  monde  ffait;  il  ne  ht 
pas  une  Traduûion  nouvelle  de  la  Bible,  mais  il  corrigea  feulement  l'ancienne  Vulga. 
te , & la  reforma  fur  l’Hébreu  Sc  fur  le  Grec. 

Biblia  Latina  ad  fontes  Hebràici  Textüs  em  ndata , cum  brevi  & ptrfpicua  expofitio. 
ne  Lut  a Oftandri , 7.  Vol.  in  4.  Tubinga.  1578.  Jf8o.  Luc  Olîander  ne  fit  que  cor. 
riger  la  Vulgite,  pour  1 accommoder  aux  fentimeus  & à la  Vcrfion  de  Luther.  Sa  Ver. 
fion  & fes  Notes  ont  été  réimprimées  pluficurs  fois  en  1589.  r J95-  t J97-  IJ99.  1600. 
1G0G.  1G09.  trfi).  16  18.  I Gif. 

Biblia  facra  cum  obfervationibus  Andrea  Oftandri , Luca  filii , in  fol.  Francofurti  dr  Tu. 
binga.  s 600.  André  Olimder  le  Jeune  a fuivi  la  même  méthode  que  Luc  Ofiandcr  fon 
pere.  Ce  n’eft  point  une  Traduction  nouvelle  qu'il  donne,  c'eft  une  réformation  de  la  VuL 
gâte,  accompagnée  de  Notes  faites  par  divers  Docteurs  Luthériens  de  là  communion. 

Biblia  Vulgatx  Editionis  emendata  fludio  C'onradi  Pellicani , cum  <jus  Commentariis, 

7.  Vol.  in  fol.  Tiguri.  1551.  1558.  Il  a fuivi  la  même  route  que  les  deux  précéderas. 

Biblia  Lot.  Rob.  Stepb.  in  oS.  Elle  eft  diftinguée  par  Chapitres  & par  vcrlêts , & 
c'eft  la  première  que  Robert  Etienne  ait  donnée  de  cette  forte  pour  l’ancien  Tcftamcnt; 
car  pour  le  nouveau,  dés  l'an  ijji.  il  avoil  déjà  imprimé  le  Texte  Grec,  avec  deux 
Venions  Latines  diftinguées  par  vcrlcts. 

Biblia  Latina  à San  de  Pagnino  Ordinis  Prédicat.  Edita  in  4.  Lugduni  an.  1 527.  1518. 
Cette  Edition  «ft  l'ouvrage  de  vingt -cinq  ans;  Pagnm  n'ou^lia  rien  pour  la  rendre  par- 
faite, elle  a eu  1 approbation  des  (buverains  Pontifes,  Sc  de  tous  les  Sçavans,  meme 
des  Protcftans.  On  en  a fait  une  infinité  d'Editions.  Arias  Montanus  la  fit  imprimer  avec 
fes  correâions  intérimaires  au  deftîts  du  Texte  Hébreu  dans  les  Polyglottes  d'Anvers; 
le  quoique  pluficurs  ayent  blâmé  les  termes  barbares  dont  il  a défiguré  la  Vcrfion  de 
Pagnin , il  But  toutefois  convenir  que  fa  méthode  a fes  utilité*  ; Sc  les  diverfcs  Editions 
quon  a Elites  de  fa  Bible  intérimaire,  font  voir  qu’elle  n’a  pas  été  indifferente  au  public. 
Tome  L Biblia 
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Biblia  Hebràica  & Lat.  ex  Vcrfione  Scbafi.  Munfleri , tum  annotationibus , &c.  t. 
yol.  in  fol . Bafil.  » 5 1 5 J J-  Son  Edition  a été  réimprimée  pluficurs  fois,  comme 

nous  l'avons  déjà  dit.  Les  S(avans  conviennent  qu’aucun  Auteur  Protcftant  n'a  mieux 
reufli  dans  Ci  Traduction;  mais  on  lui  reproche  fon  trop  grand  attachement  aux  Rab- 
bins. 

Biblia  facra  ex  SanBis  Pagnini  tranflatione  recognita  & Scholiis  illuflrata , cura  Mi- 
cbailis  Vitlanovani , in-fol.  Lugd.  1541.  On  croit  que  ce  Michel  Villanovanus  n'cft  au- 
tre que  Servct,  fameux  par  (es  erreurs  fur  la  Trinité. 

Biblia  facra  ex  Hebrais  Gracifqxe  fontibus  in  Latinum  tranfldta  fer  Tbeologos  Tiguri- 
jios  , in  folio , Tiguri  t{4}.  C’eft  b fameufe  Verfion  de  Zurich.  Léon  de  Judas  a 
traduit  tout  l’ancien  Teftament  d’Hébrcu  en  Latin , à l'exception  des  huit  derniers 
Chapitres  d'Ezéchicl,  des  quarante-huit  derniers  Pfeaumes , de  Daniel,  de  Job,  de 
l’Eccléfullc , & du  Cantique  des  Cantiques,  qui  ont  été  traduits  par  Théodore  Biblian- 
dcr.  Les  Livres  qui  ne  font  qu’en  Grec,  ont  etc  tournez  par  Pierre  Cholin;  b Ver- 
fion du  nouveau  Teftament  eft  d'Eralmc.  Les  Protcftans  font  grand  cas  de  cette  Tra- 
duction. M.  Simon  reproche  à Léon  de  Judas  d'être  quelquefois  plutôt  Paraphraftc  que 
Traducteur.  On  l'a  réimprimée  plus  d'une  fois,  en  1544.  1545.  tjjo.  1 564.  1584- 
1616.  Sic.  « 

Biblia  veteris  Tcfl.  ex  Hebrao,  & novi  ex  Graco,  interprété  Scbafl.  Caflalitne , 
tum  ejus  annotatiombus  , in-fol.  Bafil.  Oporini.  1 5 5 1 . Cette  Edition  eft  en  caractère  ita. 
bque.  Chateillon  y a affrété  une  pureté  de  langage  qui  a loûlevé  contre  lui  également 
les  Catholiques  Si  les  Protcftans  (es  confrères  : il  a , pour  ainli  dire  , énervé  la  force 
des  expreflions  de  l’Ecriture,  & étouffé  le  génie  de  b Langue  Hébraïque,  par  (es  cx- 
preftions  aftéétées  Si  efféminées  Voici  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou  bv.  jj.  Caftalio 
cùm  puriorem  Linguarum  cognitionem  ad  Tbcologicam  feientiam  adjunxiffe  fe  putaret , im- 
purijjimas  matins  multorum  judicio  ad  facra  trallanda  attulit , cum  à rebus  ad  tantum  opus 
neccjfariis  borna  imparatijjlmus  novam  Bibliorum  Interpretationem  infolenti  temeritate  moli- 
tus  efl.  Et  Genebrard  dans  fa  Préface  des  œuvres  d'Origéncs  : Caftalionis  Verfio  efl 
affeBata , plus  babens  pompa  & phalerarum , ijuam  rei  & firmitatis , &c.  Elle  a toute- 
fois été  imprimée  phificurs  fois  en  1554.  1554.  1 57;.  1697.  1 £99.  L’Edition  de  I J 7 J . 
paftè  pour  b meilleure , Si  plus  d'un  Suivant  l’ont  louée. 

Biblia  Latina  ex  Vtrfiione  Ernman.  Trtmellii , & Franc,  ffnnii , in-fol.  Francofurti  ai 
Maman,  Andrea  Vechel.  La  première  partie  fut  imprimée  en  If7j.b  fécondé  en  1 j 76. 
b troiûéme  & 1a  quatrième  en  1579.  & le  nouveau  Teftament  de  1a  Vcrfion  de  Ju- 
nius,  b meme  année.  Cette  Edition  a été  réimprimée  plufîeurs  fois;  les  Protcftans  ont 
beaucoup  cftimé  cette  Verfion,  fur  tout  en  Angleterre,  & Il  Genève;  toutefois  quel- 
ques Critiques  trouvent  que  fouvent  elle  eft  paraphraftc;  8c  Jean  Drufius  en  a fait  une 
févére  cenfure.  Les  Notes  de  Junius  font  fort  eftimées. 

Biblia  Latina  ex  Verfione  fjoan.  Pifcatoris,  in  oCl.  Herbom.  Maffaver.  ab  an.  i£ol. 
ad  an.  t£i8.  Pifcator  a fait  d'aftèz  bons  Commentaires  fur  tout  l’ancien  Teftament, 
mais  il  n'a  traduit  dTIébreu  eu  Latin,  que  Job,  les  Pfeaumes,  l'Eccléfiaftc,  Si  les  qua- 
tre grands  Prophètes.  Et  encore  fur  l’ancien  Teftament,  il  a pris  l'Edition  de  Trcmel- 
lius  Si  de  Junius  ; Si  dans  le  nouveau celle  de  Bézc. 

Biblia  Lot.  ex  Hebrao  de  verbo  ad  verbum.  Interprété  Thoma  Afalvenda  Ord.  Pradi- 
cat.  cum  ejus  Comment arii s , j.  Vol.  in-fol.  Lugd.  i6fo.  Cet  Auteur  n'a  donné  (à  Bible 
& fon  ÇomiDpiftaiif , quç  jufqu'à  Ezçchiej.  Ses  Commentaires  font  eftimee , & In- 
for 
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Ittéraux;  mais  rares,  parce  que  l'Edition  en  fut  prefque  entièrement  brûlée  à Lyon. 
Sia  méthode  de  traduire  l'Hcbrcu  de  mot  à mot , Sc  fcrupuleulcment , l'oblige  en  une 
infinité  d’endroits  d’employer  des  termes  barbares , inufitez , forgez  à plaifir  , fie  qu'on 
ne  pourroit  jamais  entendre,  fi  tout  de  fuite,  ou  à la  marge,  il  n'en  mettoit  de  plu* 
intelligibles , & de  plus  Latins. 

Biblia  focra  ex  languis  originalibas  in  Latinum  tr conflit  a .à  Sebafliano  Schmidt  Lutbc * 
remo  , in  quart»,  Argcntorati.  1696.  Cette  Edition  eft  Latine,  (impie , claire  fie  ailée’ 
L'Auteur  l'a  donnée  Igé  de  près  de  quatre  vingt  ans. 

Biblia  Lat.  ex  Ferfione  Tbonut  de  yio  Card.  Cajetani.  5.  Vol.  in-fel.  ijj 9.  Lé 
Cardinal  Cajetan  11e  fçavoit  point  les  Langues,  mais  il  Ce  fervit  pour  faire  fa  Traduc- 
tion de  deux  hommes  qui  les  Içavoicnt ; l'un  Juif,  fie  l'autre  Chrétien;  par  lesquels  il  ft 
faifoit  expliquer  le  Texte  Hébreu,  ayant  devant  lui  plufieurs  Dictionnaires  de  la  nicmè 
Langue.  Il  compofa  ainfi  là  Traduction,  fie  fit  enfitite  lis  Commentaires;  c’eil  ce 
qu'il  nous  apprend  lui-même  au  commencement  de  fon  Commentaire  fiir  les  Pfcauraes. 
Il  n'a  traduit  que  le  Pentateuque,  Jofué,  les  Juges,  les  Rois,  les  Paralipoménes , Ef 
dras,  Néhémie,  Job,  les  Pfeaumes , les  Proverbes  de  Salomon  , fie  les  trois  premier] 
Chapitres  d'ifàïe.  Ses  Commentaires  font  attachez  à la  lettre,  fie  quoiqu'il  ne  fçfo 
pas  les  Langues  originales  , il  a quelquefois  très  - heureufement  rciifli  dans  là  Tra. 
duétion. 

Biblia  Lat.  fjoan.  Cterici  cum  ejus  paraphrafi  & notis . in-fol.  Amiielodami  itfot 
& fcq.  Nous  n'avons  encore  de  M.  le  Clerc  fur  l'ancien  Tcftament,  que  le  Pentateuque 
fie  les  Livres  hiftoriques.  Il  donne  d'abord  le  Texte  Latin  avec  une  nouvelle  difinbul 
tion  de  Chapitres;  au  delTous  eft  la  paraphralc  aulTi  en  Latin,  fie  enfin  le  Comment 
taire  littéral:  U met  au  commencement,  ou  à la  fin  de  chaque  Volume,  quelques  Dif- 
fcrt.it  ion  s.  On  a du  meme  Auteur  une  Vcrfion  Françoife  du  nouveau  Tcftament  avec 
des  courtes  Notes;  mais  ce  dernier  Ouvrage  a été  fupprimé  par  Tordre  des  Etats  Gé. 
néraux. 

Jean  Drufius  a traduit  d'Hébrcu  en  Latin  quelques  Livres  de  PEcriture , comme  la 
Cénéfe,  l'Exode , le  Lévitiquc , Sq  les  huit  premiers  Chapitres  des  Nombres,-  il  a auflt 
Induit  Job,  Ruth , & Efther , Sc  Icî  n accompagnez  de  (es  Notes. 

André  Mafias  a traduit  d'Hébreu  en  Latin  le  Livre  de  Jofué , auquel  il  a joint  un 
excellent  Commentaire.  1 ' 


Anguflin  ffuflinizni  a mis  en  Latin  le  Livre  de  Job , imprimé  in  quarto  i Paris  en  ititf 

Sacques  Bolduc  a auffi  traduit  le  Livre  de  Job,  qu'il  a commenté.  1.  Vol.  in  fol.  i 
Pans  l6j7.  fie  m quarto  1609.  ' 

Le  meme  Livre  a été  traduit  par  Jean  Cocceius , par  Philippe  Codurques,  fie  par 
Jean  Henri  Hottmger.  1 " 

Le  Pfeautier  a été  traduit  d'Hébreu  en  Latin  par  Félix  du  Pré , Auauftin  Jufti. 
niaru  , Arétius  Fétinus  ( c'eft  à-dire  , Martin  Brucer , ) Conrad  Pélican  , Hulric 
Zumgle , Jean  Bugenhague  , Voifang  Mufculus  , Jean  Calvin  , Sébafticn  Caftalion 
Jean  Cocceius,  Jean  Draconite,  Conrad  Héresbach , Léon  de  Juda,  Rod.  Maeifter , 
Ceorges  Major,  Thomas  Malrcnda,  Henri  Moller,  Simon  de  Muis,  Sébafticn  MunC 
ter.  Santés  Pagnm , Jean  Pifcator , Sébafticn  Schmid,  Emmanuel  Tremelliut,  Thomas 
de  Vio  Cardinal , Jodoch  Vilhch,  ficc.  On  compte  au  moins  vingt-cinq  Traduirions 
fastes  depuis  rah  Ijtj.  f t 
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Sur.  [ Saint  Auguflin  dans  fon  fécond  livre  de  la  Doûrine  Chrétienne , chap.  si-,  avoit  déjà 
dit  quon  pou  voit  Ravoir  le  nombre  de  ccu  x qui  ont  traduit  les  divines  Ecritures  de  iHé- 
breu  en  Grec  ,■  mais  que  ceux  qui  les  ont  traduites  du  Grec  en  Latin  ctoient  fins  nom- 
bre. Que  diroit-il  à préfent  que  le  nombre  de  ces  Traduéteurs  sert  multiplié  julqu’i 
l’infini  t Si  les  Catholiques  le  font  fixez  à la  Vulgatc  depuis  l’Ordonnance  du  faint  Conci- 
le de  Trente,  ce  n'efl  que  pour  l’ufige;  car  les  différens  Commentateurs,  au  moins  pour 
la  plupart,  n'ont  pas  laide  de  faire  de  nouvelles  Vcrfions  latines  des  Livres  qu’ils  ont 
entrepris  d'expliquer.  Ccd  en  quoi  les  Proteflans  le  finit  particuliérement  didinguez  ; car 
la  plupart  de  leurs  Commentateurs  en  ont  fait  félon  leur  goût  & leurs  idées  particulières. 
Nous  avons  marqué  les  anciennes  Editions,  c'ed-idirc  les  Gothiques  jufqu'à  celles  des 
Eticnncs  Sc  des  Griffes  qui  ont  commencé  à les  mettre  en  plus  beau  caractère  ; enfuitc 
fiant  venues  celles  de  Sixte  V.  & de  Clément  VIII.  qui  employa  pour  y travailler  An- 
toine Colonne  , Guillaume  Alain , Barthélcmi  de  Miranda  , Bellarmin , François  Tolet  , 
Auguflin  Valere,  Fridcric  Borromée,  qui  tous  mériteroient  un  éloge  particulier  pour  les 
peines  qu'ils  (ê  font  données.  Il  faut  voir  le  Bellum  Papale  de  Thomas  Jamés , impri- 
mé à Londres  1S00.  i'n-40  te  1678.  r»-S0- 

Nous  avons  dit  au  bas  de  la  p.  xxx.  de  notre  Bibliothèque  Sacrée , que  nous  ne 
fçavons  pas  qui  cd  ce  Ménard.  Monachus  dont  on  a des  Concordances  ; nous  avons 
trouvé  depuis,  qu’il  ctoit  Moine  d’Eifenach  , & qu'il  a fait  une  notice  générale  te  abré- 
gée de  toute  1 Ecriture,  félon  le  P.  le  Long  ; qui  ‘.doit  erre  le  meme  Ouvrage  que  nous 
avons  marqué , puifqu’cllc  a été  imprimée  ail  même  endroit  & la  même  année. 

En  parlant  des  Bibles  de  Louvain  ,•  on  a imprimé  Candanut  polir  Gaudan  ou  Gou- 
dan.  Enfin  nous  avons  oublié  de  dire  que  c'eil  Laurent  Bcycrlinck  iï  connu  par  fort 
fameux  Théâtre  de  la  vie  humaine,  qui  a eu  foin  de  faire  imprimer  à Anvers  la  Bible 
lan  16.16.  en  trois  vol.  in-fol. 

__  COROLLAIRE. 

bibles  latines  protestantes. 

DAns  cet  article  nous  avions  mêlé  les  Bibles  des  Catholiques  avec  celles  des  Protêt 
tans , nous  les  féparons  ici  pour  un  plus  grand  arrangement. 

En  parlant  de  celle  de  Michel  Villanovanus , nous  nous  lommes  contentez  de  dire  ; 
On  croit  qn  il  n cfl  antre  que  Servet , C 'Te.  Nous  ofons  maintenant  l’affiircr  depuis  que 
nous  avons  vu  fa  Bible  dans  la  Bibliothèque  de  faint  Mihicl,  qui  porte  fans  déguifé- 
naent  fon  véritable  nom.  Celui  de  Villanovanus  n’eft  qu’un  nom  emprunté  fous  lequel 
il  a voulu  fc  déguifer. 

Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons  dit , de  la  Bible  de  Zurick,  qu’il  y a une  bel- 
le  Préface,  & un  excellent  difeours  de  Pcllican  & Bulliuger  fur  les  Saintes  Ecritures  » 
& k la  fin , toute  Ihiftoire  de  l'Ecriture  en  vers  clégiaques  de  la  compofition  de  Ro- 
dolphe Gautier.  Il  cfl  fait  mention  de  cette  Bible  dans  la  Préface  de  la  Synopfc  des 
Critiques,  te  dans  Fhifloire  de  Mr.  de  Thou,  liv.  jtf.  p.716. 

Outre  l'édition  que  nous  avons  marquée  de  la  Bible  de  Scbafticn  Schmidt,  il  y en 
a.  eu  nnc  féconde  en  1708.  i«-4°-  beaucoup  plus  corrcdte,  comme  nous  le  liions  dans  la 
Préface  de  la  Faculté  de  Strasbourg  qui  a donné  cette  nouvelle  édition.  Les  Sommaires 
de  chaque  chapitre  ne  font  point  de  Schmidt , comme  nous  l’avions  cru  , mais  de  Jean 
Frédéric  Spoor.  Les  Ailes  de  Lipfick  parlent  de  cette  Bible  fur  l’an  1 696.  p.  jji.  Sc 
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Fabricius  dans  Phifloirc  de  fa  Bibliothèque , Tom.  III.  p.  j ;o.  où  il  dit,  entre  autres  choies, 
que  fa  Verfion  ne  répend  pas  à ce  qu'on  en  attendoit,  quelle  eft  obfcurc  en  bien  des  endroits. 

Nous  dirons  de  la  Verfion  de  Drufius  , qu'ayant  lù  lui-même  les  Livres  des  Juifs  & 
les  anciens  Traduéicurs  grecs,  il  s'étoit  formé  une  meilleure  idée  de  la  Langue  fiintc, 
que  les  autres  Critiques  qui  ne  le  font  appliquez  qu'à  la  lcâure  des  Rabbins , & par 
eonfequent  qu'il  a mieux  réufii:  Cclt  le  lemiment  de  Mr.  Simon  dans  fon  Hiltoire  cri- 
tique de  l’Ancien  Tcftamcnt.  Nous  marquerons  ailleurs  en  détail  les  Livres  de  l'Ecriture 
qu'il  a traduits,  les  éditions  qu’on  en  a faites,  & les  différons  tomes  des  grands  Criti- 
ques, dans  Icfqucls  on  a imprime  ce  qu'il  a Elit.  Nous  y parlerons  audi  de  (es  Notes 
fur  ces  mêmes  Livres. 

A ceux  que  nous  avons  indiquez  , nous  ajouterons  ici  Viéèorin  Strigel  qui  a traduit 
tout  le  Pcntateuquc  fur  l'Hébreu,  imprime  en  tj 66.  à Lipfick.  3.  vol.  in- g°-  8c  les  deux 
Livres  des  Macchabées  fur  le  Grec,  au  même  endroit  IJ71.  in-8°-. 


Chrétien  Raves,  qui  a mis  en  latin  les  fix  premiers  chapitres  de  la  Genéfc  , imprimez 
à Lipfick  t66f.  in-S°  Elai  Terfcr  qui  a aufîi  traduit  le  Pentateuque  imprimé  à Upfal 
en  165  t.  excepté  les  Nombres  & le  Deutéronome , qui  font  encore  maniilcrits.  Il  faut 
voir  ce  qu'en  dit  Schcffcr  dans  fâ  Bibliothèque  Danoifc  , p.  19}.  Nous  parlerons  de 
Rayes  dans  la  je.  partie. 

Jean  Schudt  n’a  traduit  en  latin  fur  l’Hébreu  que  les  quatre  premiers  chapitres  de  lar 
Genéfe,  imprimez  avec  le  Texte  hébreu,  à Francfort  1695.  in-8°-  La  Verfion  du  livre 
de  Job  par  Jean  le  Coq  ou  Cocceius,  a paru  à Frenckcr  en  1644.  in -fol.  8c  celle 
d'Hottinger , à Zurick  en  1689.  in- 8°-  Elles  font  faites  fur  l’Hébreu. 

La  Verfion  des  Pfeaumes  par  Bugcnhaguc , & faite  fur  l'Hébreu , a paru  à Baflc  en 
1514.  avec  des  commentaires;  celle  de  Martin  Bucer,  & non  pas  Brucer  comme  on  nous 
l’a  fait  nommer,  a été  imprimée  à Strasbourg  en  1 5 1 6.  in-fol.  Il  y a deux  Verfions  qui  fc 
trouvent  audi  avec  fes  commentaires;,  c'eft  pourquoi  il  faut  lire  dins  le  P.  le  Long, 
gemini  Verfione,  8c  non  pas^enniiid.  U a encore  traduit  Sophonie,  imprimé  ibid.  1528.  in- 8°- 

Il  ne  faut  pas  omettre  ici  l’excellent  Ouvrage  de  Meibom , qui  a donne  trois  nou- 
velles Verfions  latines  de  quelques  morceaux  de  l'Ancien  Teftamcnt  pour  lërvir  d’effài 
à une  plus  vaffe  entreprife  : on  l a imprimé  à Amfterdam,  8c  depuis  à Paris  l'an  1698. 
in-fel.  U en  efl  parlé  dans  le  Journal  des  Sçavans  de  1 699.  p.  774.  Il  ctoit  Luthérien, 
fyavoit  trois  Langues , 8c  eft  mort  en  1710. 

Finitions  cet  article  par  le  Pfeautier  de  Jacques  Fabry  ou  le  Févre,  dont  nous  n’avons 
rien  dit  , quoiqu'un  des  plus  remarquables.  On  le  nomme  ordinairement  Pfalterium 
quintuple*  , fçavoir  Gallicanum  . Komanum  , Hebraicum  : ce  qui  fait  trois  Verfions  lati- 
nes différentes,  miles  en  parallèle  en  trois  eolomnes;  Vêtus  V Conciliât um , en  deux 
autres  eolomnes  : Ouvrage  trcs-rare , 8c  curieux  pour  les  Sçavans.  Il  y a à la  tête  une 
longue  Epîtrc  dèdicatoirc  adreflèe  à Guillaume  Briçonnet,  Cardinal  Sc  Archevêque  de 
de  Narbonne;  une  autre  plus  longue,  ou  plutôt  un  Appcndix  fur  le  Pfcaumc  30.  adret 
fé  à Pierre  Chartreux:  Fabry  s'y  juflific  fur  ce  qu’on  lui  impofoit  d’avoir  dit.  Que  l'A- 
me de  Jesus-Chiust  avoit  foulfèrt  dans  les  Enfers.  Il  déclare  à la  fin  de  fon  Ouvra- 
ge, qu'il  l'acheva  dans  le  Monaftère  de  faint  Germain  des  Prez  l'an  1 ;o8.  A:  qu’il 
fut  imprimé  chez  Henri  Etienne  en  iji-8.  C’eft  le  même  Pfeautier  que  Pierre  & Fcli* 
Dupré  ou  Dcfprez  ont  fait  imprimer  en  ijij. 

Tous  ces  Traducteurs  auront  encore  leur  rang  avec  les  Commentateurs,  où  nous  aurons 
lieu  d'en  parler  plus  amplement.  J e 3 NOU- 
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NOUVEAU  TESTAMENT  LATIN. 

NOvum  TePamentum  i Graco  m Latimem  Ferfum  ab  Erafmo  Roterodamo  an.  iji 6. 

Il  a été  retouche  plus  d'une  fois  par  Eraline , Sc  réimprimé  plufîcurs  fois , ordi- 
nairement avec  le  Texte  Grec 

Awt  m Tesiamcntnm  ex  G rtc  a in  Latinum , Opéra  SanSis  Pagnini.  M.  Simon  prétend 
que  Pagnin  ne  fçaehant  p.is  parfaitement  le  Grec,  comme  il  fçavoit  l'Hébreu,  n*a  pat 
U bien  rcüfli  à traduire  le  nouveau  Tdlament , qu’à  traduire  l'ancien. 

Novum  Ttpamentum  Latini  Redditum  à Thoma  de  Vio  Cardinale  Cajetano.  Cet  Au- 
teur ne  fçavoit  pas  le  Grec,  mais  il  fc  fervit  pour  faire  fa  Traduâion , du  lecours  de 
gens  qui  le  pofsedoient  fort  bien.  Il  n’a  pas  traduit  l'Apocalypfc. 

Novum  T cP  ornent  um  Latini  folium  per  Galterum  de  Loenum  , in  quarto , Londini 
*Î4°- 

Novum  Te  clament  um  ex  Fer  fume  Erafmi  à Petto  Cholino,  à Radolpho  Galtero  iterum 
cum  Graco  coil.it uni , & oturibus  loris'  eminaor  m.  1545.  Cette  T raduâion , ou  revilion 
fut  imprimée  dans  la  Bible  de  Znri  la ,8c  'e  la  vit  qu’avec  beaucoup  de  peine. 

Novum  Tipomentum  ex  Fer'  - ! l-,  : ’ionis , imprimé  plus  dune  fois. 

L'Auteur  y a liiivi  la  même  tneü..-dc  que  nous  avons  vue  dans  £1  TmJnflï'  ! an- 

cien Tcftamcnt.  On  vit  cette  Vcrlîon  Latine  accompagnée  d'une  Tradufl  . n Fran- 
{oife,  in  quarto  & in  08.  Bafilea  IJ71.  Lune  Sc  l'autre  étoit  apparemment  du  même 
Chiteillon. 

Novum  TePamentum  à Tbeodoro  Betoa  Latini  Ferftm.  Cette  Traduâion  fut  d'abord 
fort  eftimée,  fur  tout  des  Proreflans.  11  y en  a toutefois  qui  blâment  la  hardieflè  de 
Bézc,  qui  donne  quelquefois  trop  à lès  conjeâures,  en  s’écartant  lins  néceflité  de  la  le. 
,jon  commune  du  Texte  Grec.  Sa  Traduâion  a été  réimprimée  une  infinité  de  fois. 
Novum  Tcilamcnt/im  Lot.  Interpiete  Erafmo  Schmid.  1 <>  5 S. 

Nov.  TePam.  Latini  Ferfum  à Sebaftiano  Schmid.  1691. 

EpiPola  D.  Pauli  Latini  Ferfa  à ffacobo  Fabro  Stapulenf.  addito  Commentario,  in  fol. 
Parif.  I J 1 1.  & fequentih.  O11  prétend  que  cet  Auteur  11e  fyavoit  pas  allez  parfaitement 
le  Grec,  Sc  qu'il  s'elt  éloigné  foyvent  fans  néceflité  du  Texte  de  la  Vulgatc. 

- . [ Il  y en  a une  infinité  d'éditions  du  Nouveau  Tcflament  Latin , tant  de  la  pars 

* des  Catholiques , que  du  côté  des  Hérétiques.  Celui  d'Erafmc  le  trouve  ordinairement 
dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ouvrages  de  l'édition  ancienne  de  Balle  Sc  de  la  nouvelle 
d’Amflerdam.  Il  a été  imprimé  féparément  à Balle  en  1 J41  in-fol.  avec  deux  Vcrfions 
latines  Sc  le  Grec.  ] 

BIBLES  EN  LANGUE  VULGAIRE. 

BIBLES  ERANCOISES  PUBLIEES  PAR  LES  CATHOLIQUES. 

J’Ai  parlé  avec  une  jufle  étendue  des  Bibles  Françoifcs  dans  le  Diâionnaire,  fous  l'ar- 
ticle des  Bibles.  Je  me  contenterai  d'en  marquer  ici  les  principales  Editions. 

Bible  hiPoriaie,  a.  Fol.  in  fol.  Parif.  Vers  l'an  1488.  C'efl  La  Traduâion  de  Guiars 
des  Moulins,  ivec  lès  Notes  tirées  de  IHiftoirc  Scolaftique  de  Pierre  le  Mangeur:  elle 
fut  imprimée  pat  l'ordre  de  Charles  VIII.  Roi  de  France,  après  avoir  été  corrigée  & 
• * ' 1 rc. 
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retouchée  par  Jean  de  Rdy  Docteur  en  Théologie,  & Confcllcur  de  ce  Prince.  Cet. 
te  Bible  a été  imprimée  & réimprimée  pluficurs  fois. 

Bible  Françoüc  de  la  traduâion  de  jacciucs  le  Févre  d'Efhpte  , quatre  Volumes  n 
#S.  à Anvers  1518.  1 ; jo.  1 J J4-  & réimprimée  plus  d'une  fois  depuis.  Celle  d'Anvers 
de  chez  Martin  l'Empereur  en  1544-  cil  la  plus  correéte  & U plus  cxaâe.  Elle  fut  revue 
& corrigée  par  Nicolas  de  Lcufe , & François  de  Larben  Dcélcur  de  Louvain , St 
c'cll  b première  Bible  Fr.mçoife  qui  ait  paru  un  peu  châtiée  & travaillée.  Dans  les 
Editions  d'Anvers  de  i<Ji8.  & ijjo.  in  quarto,  4.  Volumes,  on  ne  trouve  ni  le  Pl'eau. 
ticr , ni  le  nouveau  Tcflament ,•  ces  Livres  y ont  été  fuppléez  dans  les  Editions  fui. 
vantes. 

Bible  traduite  en  François  par  les  Doûcurs  de  Louvain  , & imprimée  in  fol.  à Lou- 
vain en  IJ 50.  On  prétend  avec  raifon  que  pour  le  fond  elle  cft  La  meme  que  celle  d'An- 
vers de  1 J 44.  mais  revue  Se  retouchée  en  quelques  endroits.  On  y travailla  encore  de 
nouveau  pour  l’Edition  de  1 J78.  & depuis  ce  tetns,  elle  a été  réimprimée  en  une  infini- 
té d’endroits. 

La  fâinte  Bible  en  François  & en  Latin , fuivant  la  Verlton  des  Do&curs  de  Lou- 
vain, revue  Sc  corrigée  par  quelques  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  in-fol. 
dédiée  â Henry  IV.  en  itfoS.  Cette  Edition  a été  réimprimée  à Paris  en  iffo8.  & 
161  J. 

La  Bible  des  Docteurs  de  Louvain , publiée  par  Frizon  Pénitencier  Sc  Chanoine  de 
Rhcims,  avec  des  fommaires  des  Chapitres  tirez  du  Cardinal  Barnnius,  Sc  de  plus  les 
moyens  de  difeerner  les  Bibles  Françoifcs  Catholiques , d'avec  les  Huguenottes,  in  fol.  à 
Paris  ttfn.  On  prétend  que  cette  Bible  n'elt  pas  encore  bien  purgée  des  erreurs  du  CaL 
vinifmc , Frizon  n'ayant  pas  eu  afTcz  de  lumière  pour  les  découvrir , ou  d'exaétitude  pour 
les  corriger. 

La  fainte  Bible  traduite  en  François  par  René  Benoît,  in  fol.  à Paris  içtf S.  avec  des 
Notes  marginales  pour  l'explication  des  endroits  difficiles.  Cette  Bible  fut  cenfurée  par 
les  Dcétcurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  1667.  Ils  confirmèrent  leur  cen- 
fiire  en  166$.  6c  Grégoire  XIII.  approuva  la  cenfure  qu'ils  en  avoient  faite,  par  une 
Bulle  du  j.  Oétobre  1675.  René  Benoît  au  lieu  de  donner  la  pure  Traduétion  de  Lou- 
vain, donna  imprudemment  celle  de  Genève,  qu'il  croyoit  avoir  bien  purgée,  mais 
qui  fe  trouva  encore  toute  remplie  du  venin  du  Calvinifme. 

Bible  Frauçoifc  de  Jacques  Corbin,  S.  Volumes  in  16.  â Paris.  Elle  cft  barbare,  Sc 
trop  littérale  ; elle  fut  approuvée  par  les  Docteurs  de  Poitiers. 

Bible  Françoifc  de  Michel  de  Marolcs.  Elle  ne  fut  pas  achevée;  on  imprimoit  le 
vingt-troilîéme  Chapitre  du  Lévitique,  lorfquc  M.  le  Chancelier  Séguier  la  fit  fuppri- 
mer  en  1C71. 

Bible  Françoifc  de  la  traduétion  de  M.  le  Maître  de  Sacy,  avec  l'explication  du  lent 
littéral  6c  fpiritucl,  imprimée  pluficurs  fois  depuis  l’an  1671.  On  l’a  lôuvcnt  retouchée 
te  corrigée,  nous  l'avons  fuivie  dans  nôtre  Commentaire  littéral  fur  tous  les  Livres  de 
l'ancien  & du  nouveau  Tcftament,  mais  nous  y avons  fait  un  très-grand  nombre  de 
corrcâions. 

La  Généfc  traduite  en  François  par  Jacques  des  Coutures,  avec  des  Remarques  litté- 
rales fiir  les  endroits  difficiles,  4.  Vol.  in  la.  à Paris  1(187.  , 

Job,  les  Proverbes,  l'Eccléfiafte , & le  Cantique  des  Cantiques  traduits  de  l'Hébreu  en 
François  par  Philippe  Codurque,  ave#  des  Notes  de  fi  façon,  in  o(l.  i Paris  1847.  & itfj7- 
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Le»  Plcaumes  en  François  de  ta  Verfion  de  Guiars  des  Moulins  , a.  Volumes  in  quart* 
à Paris,  vers  l'an  1487. 

Les  Plc.-.umcs  en  François , de  la  Verfion  , comme  l'on  croit , de  Jacques  le  Févre 
d’EftapIcs  , Paris,  Simon  Cclincs  15ay.de  1 5 ;o. 

Le  Pfeautier  en  Latin  & en  François,  de  la  traduâion  de  Gabriel  du  Puits  Herbaut , 
in  e(t.  i Paris  1555.  ijtf?.  If7f-  &c. 

Le  Pfeautier  en  François,  de  1a  Verfion  de  Renaut  de  Bcaune , in  c8au>,  Paris 
ij  87. 

Le  Pfeautier  traduit  d'Hébreu  en  François  par  Rodolphe  le  Maître,  à 11,  Paris 
162.9. 

Le  Plcauticr  avec  les  Cantiques  de  la  Verfion  de  Michel  de  Marolcs  , avec  de  cour, 
tes  Notes,  in  08.  Paris  l<>44.  & réimprimé  plus  d'une  fois  depuis. 

Le  meme  de  la  traduérion  d Antoine  Se  d'ifaac  le  Maître , avec  des  Notes  tirées  de 
Crint  Auguftin  , à Paris  1 66 4.  Se  réimprime  (cuvent  depuis  cette  année. 

On  a aufli  les  Traduirions  Françoifes  des  Pfeaumes  par  M,  Macé,  M.  Coquetin , M, 
de  Choifi , M.  du  Pin,  M.  de  Mélicque , Sec. 

Su  f.  [La  Verfion  Françoifé  de  la  Bible  par  Gui.irs  Definoulins,  eft  une  des  premières  qui 
ait  été  publiée  par  les  Catholiques , puisqu'il  vivoit  en  1 134.  on  en  a des  Manukrits 
dans  quelques  Bibliothèques,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  P.  le  Ling,  Bibliothè- 
que Sacrée,  p.  )lj.  in- fol.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  cette  Verfion  eft  toute  barbare; 
Âc  dans  1 édition  de  1541.  in-fol.  il  y a des  figures  fort  grrtefqucs , tomme  on  le  peut 
voir  dans  I Exemplaire  qui  Ce  trouve  en  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  S.  Mihiel  en 
Lorraine. 

Ceft  le  Cardinal  du  Perron  qui  nous  apprend  dans  là  Réponfe  au  Rt  i de  la  Cran. 
dc-Bret.agnc  Henri  VIII.  I.  6.  ch.ip.  8.  le  fujet  de  la  cenfure  de  Li  Bible  de  René  Benoît 
par  les  Théologiens  de  Paris.  Il  dit,  que  ce  nétoit  point  qu'ils  improuv:. fient  qu'il  eut 
traduit  la  Bible,  mais  de  ce  qu'il  n'aveit  p int  donné  d'autre  Verfion  que  celle  de  Cené. 
ve,  fans  la  corriger  i c’cft  pour  cela  que  Mr.  Simon  la  met  au  nombre  des  Bibles  héréti- 
ques; de  même  que  le  P.  Verron  dans  fon  Avant-propos  fur  le  Nouveau  Teftament. 

La  Verfion  de  Jacques  Corbin  parut  en  1C4J.  pour  la  première  fois,  & en  1661. 
pour  la  féconde,  fans  y avoir  rien  changé.  Le  P.  Verron  la  trouve  trop  littérale.  Se  Vo fi. 
iius  dit  dans  fes  Difqoifitions  critiques,  chap.  51.  que  le  ftile  en  eft  tout-Lfait  barbare. 

Quoiqu'on  ait  fnpprimé  la  Verfion  de  la  Bible  par  Marelles,  il  n'a  pas  Initié  d’en 
donner  des  effais.  Le  P.  le  Long  apporte  les  railbns  de  cette  fuppreflion  dans  fit  Bi- 
bliothèque Sacrée,  p.  57.  58.  in- 8°  Terne  L 

Le  grande  nombre  d'éditions  qu’on  a faites  de  la  Verfion  de  Sacy  en  pluficurs  en- 
droits , en  différent  tems  . Se  en  b utes  fortes  de  grandeurs , tantôt  avec  le  fèns  fpiri. 
tuel  , tantôt  avec  des  Nrtes  abr  g es,  Se  tantôt  avec  le  Texte  fcul , dtc.it  une  preuve 
de  l eftime  que  l'on  avoit  pour  ce  grand  Ouvrage;  mais  les  Sçavans  ne  ! ayant  pas 
• trouvé  par  tout  exalte  & rnivie;  Mr.  l'Abbé  de  Bcaubrun,  s’eft  donné  b peine  de  1a 
' retoucher  telle  qu'elle  eft  imprimée  en  1715.  |.  vol.  in-fol.  i Pans  chcx  Dcfprez. 

' ".  . ' / 
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COROLLAIRE. 

£VEL£UES  LIVRES  DE  LA  BIBLE  MIS  EN  FR  A NC, OIS. 

ON  a fait  une  nouvelle  édition  en  l£88.  de  L Verfion  de  la  Gtncfe  par  DcfcouM. 

tes;  Ion  véritable  nom  eft , Jacques  Parain,  Baron  Defcoutures  ; il  étoit  d'Avratu 
ches,  & cil  mort  en  1701.  Il  a mêlé  le  Ctcré  avec  le  prophanc,  puilqu'ayant  porté  les 
armes  il  s'eit  appliqué  I une  étude  fi  (kintc  & qu'il  a encore  travaillé  fur  la  Philofophie. 
On  peut  voir  les  Ouvrages  des  Sçavans  de  Itf88.  au  mois  de  Décembre,  p.  415. 

Nous  avons  oublié  de  marquer  la  Verfion  des  Pfeaumes  par  le  P.  Adam  Jefïaite , mort 
en  1664.  de  Ion  âge  7tf.  il  a fait  imprimer  cette  Verfion  avec  la  Latine  à Paris  en  Itfji. 
in. il.  & y a joint  les  Cantiques  dont  l'Eglife  fe  fert  dans  fon  office. 

Celle  de  François  Macé  a paru  en  ltf8<T.  Sc  170 6.  in- 11.  avec  une  Paraphralc.  H 
faut  voir  ce  qu'en  dit  le  Journal  des  Sçavans  de  16S6.  p.  179.  Il  étoit  Parifien,  Curé 
de  fàint  Oportune;  mort  en  17ZI.  Celle  de  Nicolas  Coquclin,  ibid.  ltiS 6.  Voyez  auffi 
le  Journal,  ibid.  p.  J17.  c'ell  plutôt  une  Paraphralc  qu'une  Traduélion , comme  il  l'a. 
voue  lui-même  dans  là  Préface.  Il  y a une  Epitre  dédicatoire  au  Roi  Louis  XIV.  qui 
mérite  d'être  lue.  Il  étoit  auffi  de  Paris , Doéteur  de  Sorbonne,  & mourut  en  169g. 

La  Verfion  des  Pfeaumes  de  François  Timoléon  de  Choili  cil  de  1687.  il  y a ajouté 
la  Vie  de  David,  qu’il  repréiente  comme  un  Roi  toujours  triomphant,  Sc  celle  de  Salo- 
mon fous  la  noble  idée  d’un  Roi  toujours  pacifique  : il  faut  voir  rHiiloire  des  Ouvra, 
ges  des  Sçavans  de  1687.  $.  Ijc.  mois  de  Novembre.  Il  étoit  d'une  noble  Maifoa 
de  Paru,  né  l'an  1644.  (ut  Abbé  de  lâint  Lô  de  Rouen,  envoyé  Amballàdeur  vers 
le  Roi  de  Siam  en  1685.  & cil  mort  en  1714.  U a fçu  joindre  à une  étude  contL 
nuellc  beaucoup  d'honnêteté  & de  gayeté  dans  la  converlàtion , une  grande  pureté  de 
langage,  & mille  autres  belles  qualitez. 

La  Verfion  des  Pfeaumes  de  Mr.  Du-Pin  ell  faite  lur  le  Texte  latin  traduit  fur  l’Hé- 
breu, imprimée  à Paris  en  1691.  ja-ia.  Sc  la  même  année  il  avoit  déjà  donné  le 
Pfcautier,  avec  deux  Verfions  latines,  la  Vulgate , & une  autre  réformée  fur  l’Hébreu 
ûi-80.  Il  avoit  commencé  par  ce  Livre  de  l'Ecriture  (âinte,  pour  lêrvir  déliai  à ce 
qu'il  avoit  projetté  de  donner  fur  toute  la  Bible  ; mais  nous  n'avons  de  lui  que  le  Pc*» 
tateuque,  à Paris  170a.  a.  vol.  «a-S».  Tl  y a joint  d’excellentes  Notes.  Il  eft  mort  ea 
I7t9-  de  fon  âge  61.  apres  avoir  donné  un  grand  nombre  d’Ouvrages. 

On  a imprime  la  Verfion  des  Plêaumes  par  Jacques  Melicque  à Paris  170J.  is-8®- 
peu  de  tems  après  fit  mort , qui  arriva  la  meme  année.  On  y trouve  des  Notes  lit. 
térales  & grammaticales. 

Celle  d'Euftache  le  Noble  a paru  en  1706.  avec  des  Notes  morales  in-S°-  il  étoit  de 
Troyes  en  Champagne,  8c  avoit  été  Procureur  Général  à Metz , il  mourut  l’an  1711. 

Ajoutons  â toutes  ces  Verfions  des  Pfeaumes,  celle  de  Henri  Vignier,  imprimée 
â Paris  170J.  in-i  a.  avec  des  Réflexions  de  piété  : Il  étoit  Champenois,  Prêtre  de  l'Q. 
ratoire , mort  en  1 701?. 

Celle  de  Philippe  Lallcmant  Jéfuite,  imprimée  en  1708.  iiria.  Sc  in-16.  elle  eft  toute 
littérale  ; il  a auffi  ajouté  des  Réflexions  morales  au  nouveau  Teftaracnt  du  P.  Bou- 
hours. 
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Pierre  Gorfe  a donne  en  François  les  livres  Sapientiaux , excepté  le  Cantique  dit 
Cantiques,  à Paris  tdjj.  j.  voh'  A-il.  avec  des  Notes.  Il  étoit  d’AIbi , 8c  Jéfuite, 
mort  eu  1661..  igé  de  71.  ans,  étant  né  l’an  ijjo. 

François  de  fienegarde  a traduit  les  memes  Livres,  imprimer  avec  des  Explications 
morales,  à Paris  1701.  Il  éti  it  de  Nantes  en  Bretagne,  ou  de  Saint-Bricux  ; s'é- 
toît  (ait  Jéfiutej  Ihiis  étant  forti  de  la  Société,  il  fe  fit  Prêtre,  Se  vivoit  encore  en 

ïyir.  * - ,lj  ;• 

François  rf’Aurat  a donné  le  Cantique  des  Cantiques  avec  des  Notes  littérales , à Lyon 
1 69  j.  fécondé  édition  ;n-8°-  de  même  que  Armand  Gérard,  avec  des  Paraphrafes  , à 
Paris  1690.  in-8°~  11  étoit  de  Sarlat,  & eft  mort  en  1697.  ] 

NOUVEAU  TESTAMENT  MIS  FRANC.01S 

par  des  Auteurs  Catholiques. 

IL  eft  inutile  de  faire  de  nouveaux  articles  pour  les  Auteurs  qui  ont  traduit  toute  la 
Bible,  l’ancien  8c  le  nouveau  Teftament,  comme  Guiars  des  Moulins,  le  Févre 
d'Eftaples,  les  DoCteurs  de  Louvain,  & M.  de  Sacy. 

' Le  nouveau  Teftament  mis  en  François  par  M.  de  Marolcs,  in  08.  à Paris.  Cramoify 
1649.  & Cette  Traduction  n’eft  pas  faite  fur  la  Vulgite,  mais  fur  la  Verlion 

Latine  d'Enfme.  Car  l'Auteur  ne  fçavoit  pas  allez  le  Grec,  pour  olêr  en  faire  une  de 
lui-même  fur  cet  Original.  Son  Epître  eft  adreflee  au  Cierge  de  France,  6c  fa  Préface 
eft  pleine  d'érudition. 

' Le  nouveau  Teftament  du  P.  Amelotte  de  l'Oratoire,  }.  Voliimes  in  08.  Les  Evarx. 
gilcs  8c  les  Aétes  des  Apôtres  furent  imprimez  en  1 666.  les  Epîtrcs  de  faint  Paul  en 
1667.  3c  les  Epîtres  Canoniques  & l’Apocalypfc  en  KÎ70.  Cette  Edition  eft  enrichie 
de  Notes,  8c  de  quelques  variétez  de  leçons.  On  l’â  réimprimée  plulieurs  fois  avec  des 
Notes,  3c  fans  Notes;  la  Traduction  eft  allez  littérale,  mais  peu  élégante.  Nous  en. 
avons  déjà  parlé  dans  le  Dictionnaire  fous  /'article  des  Bibles , 

Le  nouveau  Teftament  imprimé  à Mous  chez  Galpard  Migeot.  J'en  ai  parlé  dans  le 
Dictionnaire  fous  l'article  des  Bibles.  Tout  le  monde  fçait  les  difficultez  qui  font  for- 
venues  à l'occafion  de  cette  Traduction,  6c  les  Ecrits  que  l'on  a publiez  contre  lui,  8r 
pour  là  défenfe.  Elle  a été  condamnée  par  les  Papes  Clément  IX.  en  1 668.  Sc  Inno- 
cent XI.  en  167 9.  6c  depuis  par  phrfieurs  Evêques  de  Fiance.  Elle  a été  imprimée  plu- 
fieurs  fois,  3f  en  différentes  formes  , 6c  a fcrvi  comme  de  canevas  é la  plupart  des  Tra- 
ductions qu’on  a faites  depuis  qu'elle  a paru. 

Le  nouveau  Teftament  de  M.  Godcan  Evêque  de  Vence,  a.  Volumes  in  08.  Parif. . 
IddS.  Il  a inféré  de  tems  en  tems  dans  le  Texte  quelques  mots  pour  l'éclaircir.  On 
a auffi  des  Paraphrafes  du  même  Prélat  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul , qui  font  eftimées. . 

Nouveau  Teftament  de  la  traduction  de  M.  Richard  Simon,  avec  des  Notes  littéra- 
les 8c  critiques  ftir  les  endroits  difficiles,  4.  Volumes  in  08.  b Trévoux  1701.  6c  à 
Roiien  170}.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  1701.  8c  M.  Bénigne  Boffuct  Evêque  de 
Meaux  en  1701.  8c  170).  s'élevèrent  contre  cette  Traduction,  8c  ai  défendirent  lu», 
làgc  dans  leurs  Diocéfcs  ; 6c  leurs  ccnfurcs  ne  regardent  pas  feulement  les  Notes  du 
P.  Simon,  mais  anftî  quelques  endroits  du  Texte  qu'il  avoit  mal  traduits. 

Le  nouveau  Teftament  du  R.  P.  Bouhours  Jéfuite,  in  ta.  Les  quatre  Evangiles  pâ- 
turent en  lé?7.  8c  1£>9S.  les  ACtcs  des  Apôtres,  les  Epîtres  de  làint  Paul,  6c  l'Apoca- 
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'lypfc  en  1705.  Voyez  ci-après  dans  le  Diftionnaire  l’article  des  Bibles.  Le  P.  Lallc- 
imant  Jéluite  a adopté  cette  Verfion  dans  lès  Rcftixions  liir  le  nouveau  Teft.  imprimées 
à Paris  en  17*5. 

Nouveau  Teftament  de  M.  Huré  accompagné  jle  Notes,  &:  d'explications  courtes 
& littérales,  à Paris,  4.  Volumes  in  la.  1703.  La  Vcrlion  cft  la  même  que  celle  de 
Mous , li  ce  n’elt  qu  elle  cft  retouchée  Sc  réformée  en  plulicurs  endroits , litr  tout  aux- 
lieux  où  celle  de  Mous  s'éloigneit  de  la  Vulgatc , pour  luivre  le  Grec.  Dans  quel- 
ques endroits  M.  Huré  (iiit  aufti  la  Traduction  du  Pcrc  Bouhours. 

Le  nouveau  Teftament  imprimé  à Liège  chez  Bronkart . ou  plutôt  à Orléans , en 
2.  Volumes  in  la.  en  1706.  cft  faite  fur  les  Traductions  de  Mons  , du  P.  Amelotte, 

Sc  du  P.  Bouhours. 

Le  nouveau  Teftamcnt  du  R.  P.  Martianay  Bcnédiétin,  à Paris,  3.  Vol.  in  12.  an. 
1711.  avec  des  Notes  & des  Explications  littérales  dont  un  grand  nombre  n’a  pas  paru  . 
folide.  Cette  Vcrlion  fe  rencontre  fouvent  avec  celles  qui  ont  précédé  ; fouvent  aufti 
elle  s'en  éloigne.  Le  Pcre  Lalicmant  dans  fes  Notes  littérales  attaque  aftèz  fouvent  les 
Remarques  du  P.  Martianay. 

Le  nouveau  Teftament  de  la  Traduction  de  M.  l’Abbé  Fleury  Confcftèur  du  Roi , 
n’a  pas  encore  paru;  il  eft  fait  fur  la  Vulgate,  & fur  l'Edition  Grecque  de  Henry  Etiç- 

nc  en  1 ; jo.  Le  ftyle  ai  eft  ailé  & limple. 

[Mr.  Simon  dans  fon  Hiftoire  critique  du  Nouveau  Teftament  chap.  54.  dit  de  la 
Verfion  Françoife  du  P.  Amelotte,  qu'elle  eft  la  première  qui  foit  un  peu  exacte , Se  en  Sur. 
beau  ftyle,  dont  la  principale  édition  eft  de  1688.  in-4°-  1.  vol.  & la  derniere  de  17?  1. 

On  y a ajouté  une  Table  alphabétique  de  la  Géographie  lâcrée  Sc  un  plan  de  la  vï(- 
le  de  Jérufalem  Sc  du  Temple  de  Salomon.  Il  faut  voir  les  Remarques  de  Claude 
BrufTon  fur  cette  Verfion,  imprimées  à Delft  en  Hollande  1637.  ia.ii,  Sc  le  Journal 
des  Sçavans , Tome  I.  p.  41 6. 

Celle  de  Mons  a été  attaquée  par  Mallet  Sc  par  Maimbourg;  mais  elle  a été  aufti 
vicoureufement  défendue.  U faut  voir  li-dcllûs  les  Aétes  de  Liplick  de  iS8<j.  p.  201, 

Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  1.  4.  chap.  j.  p.  194.  les  Réponfes  de  Mr. 

Arnaud  aux  diflicultez  de  Stayert,  j.  vol,  »'b-8°-  Sc  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  nô- 
tre Dictionnaire  de  la  Bible,  Tome  premier,  page  idj.  eolomne  première,  fous  l'ar. 
ticle  des  Bibles  Franfoifcs. 

Mr.  Godeau  Evcque  de  Vence  , Sc  mort  en  1672.  de  fon  ige  67.  a mis  plulicurs 
années  à perfectionner  la  fienne,  dont  il  y a eu  une  fécondé  édition  tn  1671.  in-11. 

Il  fi; ut  joindre  une  grande  piété  à une  noble  ardeur  pour  l'étude;  il  avoit  un  zélé  di. 
gne  d’un  Evêque  : Il  attaqua  fortement  le  vice . Sc  inlpiroit  agréablement  la  vertu. 

Les  Aétes  de  Liplick  de  1704.  p.  Si.  parlent  de  la  Verfion  de  Mr.  Simon,  il  en  par- 
le lui-même  dans  les  lettres  choifics  liv.  3.  p.  ado.  Sc  depuis  les  Mémoires  de  Trévoux 
de  1702.  p.  383.  Nous  aurons  lieu  de  parler  de  lui  ailleurs.  La  Verfion  du  P.  Boit- 
hours  imprimée  à Paris  en  1697.  a été  attaquée  à caulè  de  quelques  expreflions  trop 
recherchées,  ou  qui  limitent  mal.  Il,  faut  lire  les  diffïcultcz  qui  lui  ont  été  propolïes 
par  Mr..  Simon,  ;'n.  12.  1698.  Il  vint  au  pionde  à Paris  en  l'an  Idx8.  fê  fit  Jéluite  en 
l<>44.  Sc  mourut  en  1702.  de  fou  âge  74'.  Il  avoit  un  naturel  .heureux , S<  s’appliqua 
à fçavoir  toutes  les  délicaleftès  de  la  langue  Françoilè. 

La  derniere  édition  de  la  Verfion  de  Charles  Huré  eft  dé  1 706.  2.  vol.  in- 12.  il 
étoit  de  Sens,  Sc  eft  mort  en  1718.  Nous  en  parlerons  encore  fur  l'Apocalyplë. 

f a COROLLAIRE 


Digitized  by  Google 


Wi*  BIBLIOTHEQJJE  SACRE  E.  1.  Partie. 

COROLLAIRE. 

VERSIONS  DE  gVELgUES  LIVRES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


Pançois  de  Harlay  a traduit  l'Epître  aux  Romains  fur  le  Grec,  & y a joint  des 
Obfcrvations  tant  hifloriques  que  théologiques.  Cette  Verfion  cft  exa&e,  Ac- 
enrôla , dit  le  P.  le  Long:  Mr.  Du-Pin  dit  au  contraire  que  c’eft  plutôt  une  Paraphrafe, 
qu’une  Verfion.  Elle  a été  imprimée  â Paris  en  1641.  in- ta.  Il  vint  au  monde  en 
1585.  fut  fait  Archevêque  de  Rouen  en  161 6.  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  l’ef. 
pace  de  38.  ans,  il  s'en  démit.  & mourut  l'an  16$).  de  fon  Âge  £8.  U s'eft  diftiiv 
gué  par  un  grand  nombre  d'Ouvrages  qui  ont  été  imprimez. 

Jaan  Definarcts  de  Saint-Sorlin  a donné  One  Verfion  françoife  de  l'Apocalyplê  avec 
la  Verfion  latine,  & une  Explication,  imprimée  avec  fes  autres  Ouvrages  à Paris  t£j8. 
in-folio , tous  le  titre  de  Animi  Delicia.  Il  étoit  de  Paris  & de  l'Académie  des  Scien- 
ces,- cft  mort  en  1676.  de  fon  âge  80.  La  Reine  de  Suède  (Chrilline)  difoit  de  lus 
qu'il  avoit  perdu  fon  tems  à compofêr  des  Ouvrages  de  piété. 

Mr.  Bolfuet  Evêque  de  Meaux  a donné  aufli  une  Traduction  de  l'Apocalyplê  avec 
une  Explication,  imprimée  à Paris  en  16S9.  in-8°-  11  vint  au  monde  à Dijon  l'an  Ifii7- 
fut  fait  Evêque  de  Meaux  en  1681.  Si  mourut  l'an  1704.  de  fon  âge  7 6.  Il  avoit  une 
grande  facilité  de  parler  Si  d'écrire:  Son  zélé  pour  la  Religion  & la  laine  dottrine  paroit 
dans  fes  Ouvrages  de  Controvcrlcs.  Nous  parlerons  encore  de  lui  fur  les  Pfeaumcs. 

Entre  les  Protcllans  , Beaufobre  Si  Lcnfant  ont  donné  une  nouvelle  Traduâion  du 
Nouveau  Teftamcnt  faite  fur  le  Grec,  avec  des  Notes  littérales,  à Amftcrdam  1718. 
a.  vol.  in-40'  grand  papier. 

La  Préface  du  premier  Tome  contient  308.  pages.  Si  peut  fervir  d’Introduâion  ï 
l'Ecriture  fainte , & d' Abrégé  des  Antiquitez  Juives:  Elle  cft  de  Lcnfant.  La  leçon, 

-de  cil  de  Beaufobre,  elle  ne  contient  que  38.  pag.  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.] 


BIBLES  FRANCHISES  PUBLIEES 
par  des  Auteurs  Proteflans, 

LA  Bible  de  Geneve  imprimée  en  François  par  Robert  Pierre  Olivétan,  in  fol.  IJ3f. 

en  la  ville  & Comté  de  Neuchâtel  par  Pierre  de  Vf'ingle.  Ceft  la  première  Edi- 
tion qu’ayent  donné  les  Calvinilles ,-  elle  fut  faite  fur  celle  des  Do&eurs  de  Louvain, 
ou  fi  L'on  veut,  de  Jacques  le  Févre  tfEftaples,  imprimée  à Anvers  par  Martin  l’Empe- 
reur en  1534.  Voyez  le  Diélionnaire  fur  l’article.  Bibles  Frartfoifes,  Si  ci-devant  l'ar- 
ticle , la  Bible  de  Jacques  le  Févre  d Eflaples. 

Bible  Françoife  revûc'  Si  corrigée  par  Calvin,  in  quarto,  Lugd.  1 34 J.  On  a louvcut 
réimprimé  fes  Bibles  de  Genève,  Sc  elles  font  toutes  prifes  fur  les  premières  faites  par 
les  Catholiques.  . \ 

Bible  Françoilê  de  Sébaftlcn  Châtillon,  traduite,  l'ancien  Teftamcnt  fur  l’Hébreu, 
Sc  le  nouveau  fur  le  Grec,  dédiée  â Henry  II.  Roi  de  France,  in  fol.  â Bâle,  Jean 
• Hcrvage  1 5 5 J.  Voyez  cç  que  nous  en  ayons  dit  dans  le  Diélionnaire . 
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Bible  Françoifc  avec  de  longues  Notes,  Se  uneEpîtrc  de  Nicolas  des  Gallades,  in  fol. 
Genève  IJ51.  & fouvent  ailleurs. 

Bible  Latine  de  Santés  Pagnin , Se  Bible  Françoifc  de  Gencve  imprimée  a Lyon  plus 
d'une  fois,  l}6o.  157t.  157J.  Se  aufli  à Geneve  en  1 5 68.  ôcc. 

Bible  Françoifc  de  Genève,  corrigée  liir  l’Hébreu  & fur  le  Grec  avec  des  figures,  des 
Notes  marginales,  Sec.  in  fol.  in  quarto,  & in  08 ■ Genrv.  1 j 8S.  1591.  Grc. 

Bible  Françoife  traduite  fur  l'Hébreu  & fur  le  Grec  par  Jean  Diodati . in  fol.  à Ge- 
neve, Pétri  Cboiiet.  1644.  Elle  a été  fort  eftimée  par  les  Protcftans,  & ils  s'en  fervent 
encore  aujourd'hui.  L'Auteur  paraphrafe  quelquefois,  pour  fe  rendre  plus  intelligible. 
Voyez  le  Dictionnaire. 

Bible  de  Geneve . communément  dite  de  Dcjmaretc. , 1.  Volumes  in  fol.  <t  Amfter- 
dam  de  Daniel  Helzcvir.  1669.  Cette  Verfion  eft  accompagnée  d’un  grand  nombre  de 
Notes  tirées  de  Diodati , & d’autres  Doéteurs  Protcftans.  L’imprcflion  en  eft  belle  Se 
magnifique,  mais  peu  correéte  : la  Verfion  eft  celle  d*Olivétan , mais  retouchée , Se  co- 
piée fur  celle  de  Charenton  faite  en  tdji.  par  Pierre  Dcshayes,  en  trois  Vol.  in  11. 
, que  Samuel  Defmaretz  dit  être  la  plus  correéte  de  toutes. 

Bible  de  Genève  retouchée  Se  corrigée  par  David  Martin , qui  y a aullï  ajouté  des 
Notes  Théologiques  Se  critiques,  1.  Vol  in  fol.  à Amfterdam  1707. 


NOUVEAU  TESTAMENT  FRANC.01S 
donné  far  des  Proteflans. 


NOuveau  Teftament  François  fur  la  Verfion  de  Jacques  le  Févre  d'EftapIes,  adapté 
par  les  Calviniftes,  imprimé  en  1534.  Se  enfuite  revu  par  Olivétan  Se  par  Calvin, 
imprimé  en  1535. 

Nouveau  Teftament  François  traduit  par  Etienne  Dolet.  Ce  Livre  a paru  avant 
1546.  puifque  l’Auteur  fut  brûlé  é Paris  le  3.  d'Août  de  la  même  année,  pour  fes  opi. 
nions  impies  fur  la  Religion. 

Nouveau  Teftament  François  retouché  Se  corrigé  par  Jean  Calvin,  Se  Théodore  de 
Béze,  ht  11.  1 5tfo.  Et  le  même  avec  des  Notes  de  Nicolas  des  Gallars,  à Geneve  ljtft. 
Se  1 jtfi.  Et  le  même  encore  avec  les  Notes  d’Auguftin  Marlorat,  en  IJS4.  Se  ij  6$.  Sec. 

Nouveau  Teftament  François  avec  des  Notes  de  David  Martin,  in  quarto,  i Utrccht 
i<>9£. 

Nouveau  Teftament  François,  traduit  fur  le  Grec  par  M.  le  Clerc,  avec  des  Notes 
de  & façon,  1.  Vol  in  4.  à Amfterdam  chez  Loüis  de  Lormc  1703.  Cette  Edition  a 
été  fupprimée  par  les  ordres  des  Etats  Généraux,  Se  défendue  dans  les  Etats  de  Pruflè 
par  ordre  du  Confiftoire  de  Berlin,  comme  un  Ouvrage  propre  k établir  les  erreurs  de 
Sabellius,  Se  de  Sociny  c'cft  ce  que  nous  apprend  M.  P.  Bayle  dans  les  Entretiens  im- 
primez contre  M.  le  Clerc  en  1707. 

Bibles  Italiennes,  Bibles  Efpagnoles,  Bibles  Allemandes, 

—Bibles  Flamandes,  Bibles  Danoifês,  Bibles  Suédoifès  , 

“ — Bibles  Anglo-Saxones,  Se  Angloifès  modernes,  Bibles  Efelavones, 

—Bibles  Bohémiennes,  Polonoifes,  Ruflienncs.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  Dic- 
tionnaire fiir  l'article  des  Bibles,  8c  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  Sacrée  du  P. 
!«  Long,  d’où  j’ai  pris  prefque  tout  ce  que  j'en  ai  dit  ici. 


f f. 
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Svr.  [ Nous  nous  fommcs  fuflTifunmcnt  expliquez  fur  les  Bibles  Françoifes  Proteftantes  dont 
nôtre  Dictionnaire  > p.  166.  nous  ajouterons  feulement  ici  quelque  chofe  fur  les  Bibles 
en  Langues  étrangères. 

La  meilleure  édition  de  la  Verfion  Italienne  d’Antoine  Bruccioli  eft  celle  de  1540.  à 
Venife  chez  Zanetti  J.  vol.  in-fol.  & 1541.  44.  4 6.  4.  vol.  in  fil.  avec  fes  Commet!, 
taircs.  Celle  qui  a été  retouchée  par  Tudefehi.  & imprimée  1560.  paflë  pour  la  phis 
correéte.  Il  faut  voir  ce  que  Voflius  en  dit  dans  lès  Difquilitions  critiques  > Simon 
dans  Ion  Hiftoire  critique  du  Nouveau  Teftament,  chap.  58.  p.  875.  Barllet  dans  fes 
Jugemens  des  Sçavans , jf.  1016.  Marmochim  n'a  fait  qu'y  ajouter  le  je.  livre  des 
Macchabées,  qui  n'avoit  point  encore  été  traduit  en  cette  Langue;  Se  dans  l’édition 
de  1547.  on  trouve  les  livres  de  Job  avec  lesPfeaumes  en  vers  Tofeans  de  La  compoû- 
tion  d’un  autre  Auteur. 

Nicolas  Antonio  dans  là  nouvelle  Bibliothèque  d’Efpagne , To.  I.  p.  100.  col.  a. 
attribue  à Cypricn  Valere  la  Bible  traduite  en  langue  Caltiiliauc  par  Cajliodore  de  Rcy- 
gne;  en  quoi  il  le  trompe,  ptiifquc  Valere  n'en  a été  que  l'Editeur,  ou  tout  au  plus 
le  Copi  Ile.  Ils  étoient  tous  deux  Calvin  ides  Elpagnols. 

Entre  les  Bibles  Allemandes,  les  plus  elbmécs,  tant  pour  la  pureté  du  langage,  que 
pour  la  Catholicité,  font  celles  de  Maïcnce,  imprimées  en  1 66 1.  in-fol.  avec  des  figu- 
res, & »'b-4<>-  1666.  Ceux  qui  y ont  eu  le  plus  de  part,  font  Dietembcrgcr  » Emfer, 
Eckius  & Ulcmbcrg  , tous  Allemands  de  nation , & fçavans. 

Nicolas  de  Vingh,  qui  a travaillé  aux  Bibles  Flamandes,  étoit  de  Louvain,  Cha. 
noine  Régulier  de  faine  Martin,  mort. en  155a.  Entre  ceux  qui  ont  eu  part  aux  Bt- 
blés  Danoilcs , Pierre  Palladc  étoit  Danois  Luthérien,  Evêque  de  Copenhague,  mort 
en  tjtfo.  Jean  Machabce  étoit  Ecoifois  Luthérien,  mort  en  1557.  Chryfoftome  Olaus 
étoit  Vandale  Luthérien , mort  en  1553.  Jean  Paul  Rcfon  étoit  aufli  Danois , Evêque 
de  Zélande,  Luthérien,  mort  en  16 J 8.  différent  d'un  autre  du  meme  nom,  mort  en 
iCj 5.  Jean  Michel  de  Dancmarck  fut  Conful  de  la  Ville  de  Malmog,  8c  eft  mort 
en.ijjz. 

Il  y a dans  là  Bibliothèque  de  faint  Mihiel  une  Bible  Suédoife  imprimée  à Leide 
en  163$.  in- 8°  avec  le  privilège  de  la  Reine /Chriftine  de  Suède.  On  y voit  aufli 
la  Bible  Angloife  de  1 9.  in  fol.  à Londres.  Sans  doute  que  c'efl  une  fécondé  édi- 
tion de  celle  de  16  ta.  qui  fut  faite  fous  le  Rcenc  de  Jacques  I.  ou  de  celle  qui  fut 
imprimée  par  les  ordres  de  Henri  VIII.  lorlqu’il  eut  quitté  la  foi  orthodoxe. 

Ceux  qui  voudront  fçavoir  quelque  chofe  des  autres  Bibles  étrangères,  n’ont  qu’à  li- 
re Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  1.  4.  chap.  5.  p.  191.  & fuiv.  & la  Biblio- 
thèque critique  du  P.  Chérubin  de  faint  Jofeph  Carme  Réformé.  ] 
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C0MMEN7 AIRES  GENERAUX  SUR  TOUT  L ANCIEN 

& le  Nouveau  Teftament. 

NOus  ne  connoiflôns  aucun  des  Anciens , dont  les  Commentaires  Ibient  parvenus 
jufqu'à  nous,  qui  ait  écrit  fur  tout  l’ancien  & le  nouveau  Teftamcnt.  Raban 
Maur,  & le  Vénérable  Béde  ont  expliqué  la  plupart  des  Livres  de  la  Bible,  mais ql  y 
en  a quelques-uns  fur  lefquel  ils  n’ont  pas  écrit.  M.  Fabricius  a recueilli  divers  Ffcig- 
mens  de  fiint  Hippolyte  l’ancien  Evêque  de  Porto , 5c  de  faint  Hippolyte  le  Jeune  , fur 
l'ancien  Teftamcnt.  Voyez  1a  nouvelle  Edition  de  faint  Hippolyte. 

Saint  Euchcr  Evcque  de  Lyon,  ou  plutôt  un  autre  Euchcr  plus  nouveau,  a écrit 
des  Qtyeftions  trcs-courtcs  fur  tout  l’ancien  5c  le  nouveau  Teftamcnt. 

Un  ancien  Auteur  cité  fous  le  nom  de  S.  ffuftin  le  Martyr , a auiïi  expliqué  plufteurs 
partages  de  l'Ecriture,  dans  14 6.  Queftions  qu’il  fe  propofo,  5c  qu’il  tâche  de  réfoudre. 

Saint  Patere  a composé  une  elpévc  de  Commentaire  fur  tout  l'ancien  Teftament,  ôc 
. fur  la  plus  grande  partie  du  nouveau , tiré  des  Ouvrages  de  faint  Grégoire  le  Grand. 

Abulfc  Moine  Bénéd.  de  S.  Martin  deTournay,  qui  écrivoit  en  109 1.  a aurti  composé  un 
■ Commentaire  for  tout  le  nouveau  Teftament,  des  paroles  du  meme  faint  Grégoire  Pape. 

Béde  Bénédiûin  de  l’Abbaye  de  Givre , a commenté  le  Pcntatcuqne , les  quatre  Li- 
vres des  Rois,  Efdras,  Nchémie,  Tobie,  les  Pfoauincs  , les  Proverbes  de  Salomon,  le 
Cantique  des  Cantiques , 5c  tout  le  nouveau  Teftament. 

Outre  cela  il  a composé  des  Queftions  fur  tout  le  Pentateuque,  for  Jofoé,  fur  les  Juges, 
fur  Ruth,  for  les  quatre  Livres  des  Rois,  5c  un  Livre  intitulé,  Variarum  guaflionum. 
Oc  plus,  deux  Livres  de  la  création  des  6.  jours,  ou  de  l’Hévacméron,  dont  le  pre- 
mier fe  trouve  à la  tête  du  quatrième  Tome  de  les  Oeuvres,  6c  le  fécond  à la  page 
5 a.  du  huitième  Tome.  Le  tout  a été  donné  depuis  peu  ; voyez  ci-aprcs  Commentai- 
res for  la  Généfo. 

Il  a aurti  composé  deux  Livres  du  Tabernacle,  de  les  vafes,  5c  des  omemens  Sa- 
cerdotaux, au  quatrième  Tome  p.  8)7. 

Un  Livre  du  Temple  de  Salomon,  à la  première  page  du  huitième  Tome. 

Sur  les  Aétcs  des  Apôtres,  il  a composé  un  Commentaire  qui  fo  trouve  à là  page 
<fi J.  du  cinquième  Tome:  6c  un  Traité  des  noms  de  lieux  qui  fo  trouvent  dans 
les  Aélcs , p.  666.  du  même  Volume. 

De  plus,  Retraftationes  in  Ail  ut  Apoflolorum , foL  I . vr.  rom/.  Béde  mourut  en  7)  J. 
Raii an  Maur , premièrement  Abbé  de  Fulde,  puis  Archevêque  de  Mayence,  mort  en 
85  tf.  a aufti  compolè  des  Commentaires  fus  là  Généfo,  5c  for  tout  le  Pentateuque,  for 
ks  Jngcs,  Ruth,  les  quatre  Livres  des  Rois,  les  Paralipoméncs,  Judith,  Efthcr , for 
les  Cantiques  de  l'Ecriture,  les  Proverbes  de  Salomon,  la  Sagertè,  l'Eccléliaftique , 
Jérémie , Ezéehicl , les  deux  Livres  des  Maccabées , fut  S.  Matthieu , . for  les  quatorze 
Epîtres  de  S.  P.  ul , 6c  diverfes  Homélies. 

Mais  il  faut  remarquer  que  quelques-uns  ■ des  Livres  qu’on  attribue  à Béde  5c  à Ra- 
ban, leur  font  coiteftez,  5c  il  ferait  à fouhaiter  que  quelque  habile  homme  entreprit 
de  donner  une  nouvelle  Edition  de  leurs  ouvrages,  6c  de  faire  le  difeernemont  des  vrais 
5c  des  faux.  Il  eft  bon  aurti  de  faire  attention  que  1rs  Commentaires  de  Bêle  5c  de  Ra- 
ban, ne  font  guércs  que  des  tiflus  de  partages  des  anciens  Pères,  qu  ils  ont  ramartèz. 

b'alafride  Strabus ■ ou  Strabon  célèbre  Religieux  dé  S.  Benoit  de  l’Abbaye  de  FuJ. 
de,  6c  enfin  Abbé  de  Richcnouc  dans  le  Diocèfo  de  Confiance,  vers  l'an  8)0.  compo- 

fa 


Digitized  by  Google 


XLviii  ‘ BIBLIOTHEQUE  SACRE*  E.  I.  Partie. 

fa  ce  qu'on  appelle  U Glojfe  ordinaire  fur  toute  la  fainte  Ecriture,  laquelle  eft  auffi  une 
efpéce  de  chaîne  des  Peres  qui  l'ont  précédé.  Elle  a été  imprimée  fouvent  ; mais  les 
meilleures  Editions  font  celles  de  Doiiay  6c  d'Anvers  en  1617.  & celle  de  16 f 4.  à la- 
quelle on  a ajouté  les  Poftilles  de  Lyranus,  les  Additions  de  Paul  de  Burgos,  les  Ré. 
pliques  de  Matthias  Thoringus,  Sec. 

Anfebme  de  Laon,  Doyen  & Archidiacre  de  cette  ville,  qui  mourut  vers  l'an  1117, 
compofa  une  Glollê , ou  explication  intérimaire  fur  toute  la  Bible, 

Hugues  de  S.  Cher,  ou  de  S.  Thèoioric , Religieux  de  S.  Dominique,  & Cardinal  du 
titre  de  lâinte  Sabine,  qui  mourut  en  1161.  ou  ntfi.  a composé  des  Commentaires 
fur  toute  la  Bible , qui  font  a (Tua  eftimez:  On  lui  attribue  aulfl  les  Concordances  La. 

tines  de  la  Bible , ouvrage  (i  utile  pour  l'étude  de  l'Ecriture  ; & on  dit  qu'il  y employa 
cinq  cens  de  fes  confrères  qui  travailloient  (bus  lui.  Six.  Sen.  Bibliot.  facr.  I.  ). 

Nicolas  de  Lyre,  ou  Lyranus,  ainfi  nommé  du  bourg  de  Lyre  (à  patrie,  dans  le  Diocéfe 
d’Evrctix,  étoit  né  Juif;  & s'étant  fait  baptifer,  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  fâint  Fran. 
fois;  il  mourut,  à ce  qu'on  croit,  en  IJ  40,  Il  alaiflc  des  Poftilles,  ou  petits  Commen- 
taires fur  toute  la  Bible.  Il  avoit  bien  lù  le  Rabbin  Salomon  Jarchi,  6c  il  s'en  (êrt  dans 
fes  Commentaires , qui  font  recommandables  par  leur  clarté , 6c  où  l'on  remarque  plu. 
fleurs  traditions  des  Juifs.  Son  ftyle  fc  relient  fort  de  la  barbarie  de  (on  ficelé.  Paul  de 
Burgos  autre  Juif  converti , fit  des  Additions  confldérables  aux  Poftilles  de  Lyranus. 

Denis  le  Chartreux , nommé  auffl  de  Rikel,  parce  qu’il  étoit  natif  d'un  petit  bourg 
de  ce  nom  dans  le  Dioccfc  de  Liège,  mourut  vers  l’an  1471.  Il  a compolé  des  Coin, 
mcntaircs  fur  toute  la  lâinte  Ecriture.  On  n'y  voit  pas  une  grande  érudition  profane , 
ni  beaucoup  de  critique  , mais  (à  piété  & fa  Religion  y éclatent  de  toute  part. 

Commentaria  in  an-.ncm  fermi  Scripturam  ex  D.  Auguftini  Libris , per  Joan.  Gafle- 
ni  un  , Bafücx  1 540. 

Emmanuel  Sa  Jéfuite,  a composé  de  courtes  Notes  fur  tout  l'ancien  & le  nouveau 
Teftamcnt , qui  ont  cté  imprimées  plufieurs  fois , & qui  font  fort  utiles  pour  ceux  qui 
commencent , ou  qui  n’ont  pas  le  loifir  d'approfondir  les  diflicultez.  il  fe  trouve  dans 
la  Bible  imprimée!  Anvers  chrt  Plantin  en  1614,  en  deux  Volumes  in  fol.  où  il  eft 
(oint  â Jean  Mariana;  & dans  la  grande  Bible  du  Pcre  de  la  Haye  imprimée  ! Paris  en 
cinq  Vol.  in  fol.  en  iS4j.  fle  enfin  dans  la  très-grande  Bible  du  meme  Pcre  de  la  Haye, 
à Paris  1660.  Cet  Auteur  mourut  en  1 596. 

Jean  Mariana  Jéfuite  ; a fait  auffl  des  Notes  abrégées  fur  toute  la  Bible.  Ses  Ouvra. 

Ses  font  imprimez  dans  les  mêmes  Recueils  que  )’ai  citez  ci-devant  fur  Emmanuel  Sa. 
mourut  en  1614. 

Jean  Mtnoch,  auffl  Jéfoite  , né  â Paris  en  l'an  157 6.  & mort  â Rome  vers  nfj 6, 
donna  une  courte,  mais  folide  explication  du  lins  littéral  de  toute  l'Ecriture,  imprimée 
fouvent  ! Paris,  & qui  (ê  trouve  dans  la  grande  Bible,  & dans  la  très-grande  Bible 
du  Pcre  de  la  Haye.  Le  R.  P.  Toumemine  la  fait  réimprimer  en  I7f?.  avec  un  fup. 
plémcnt  de  quelques  traitez  importans , pour  l'intelligence  de  l’Ecriture. 

Jacques  Tirin  Jéfuite,  mort  en  itfjt,.  a laifiè  un  Commentaire  for  toute  la  Bible, 
où  il  a ramaflé  6c  abrégé  ce  qui  (ê  trouve  de  meilleur  dans  les  autres  Commentateurs, 
flir  tout  dans  Cornélius  à Lapide.  Ses  Ouvrages  font  fort  communs,-  ils  fe  trouvent 
imprimez  feparément,  & dans  les  Bibles  du  P.  de  la  Haye. 

k»  Jacques  Gordon  Jéfuite,  a fait  un  Commentaire  ! peu-pres  pareil  à celui  de  Tirin  , 
•liais  un  peu  plus  long.,  & moins  foc,-  à Paris  y.  VoL  io  fol.  16)1. 
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La  feule  chofe  qu’on  peut  dire  tir  tous  les  Commentaires  fort  abrégea  > comme  font 
les  quatre  derniers  dont  nous  venons  de  parler  . de  meme  que  la  Gloflc  intérimaire  d'An. 
(cime  de  Laon  , c’cft  qu'ils  ne  peuvent  donner  qu'une  légère  idée  des  ebofes  » 8c  ne 
peuvent  approfondir  les  diifieultcz  , ni  nous  apprendre  les  raifons  qu'ont  eues  les  Au- 
teurs de  le  déterminer  pour  un  fentiment  plutôt  que  pour  un  autre.  Mais  aufli  ils  font 
d'un  grand  fecours  pour  une  infinité  de  perfonnes  qui  n'ont  ni  le  loifir  > ni  la  capacité  de 
lire  de  grands  ouvrages  , ni  les  moyens  pour  les  acheter. 

On  peut  mettre  au  ianz  des  Commentaires  généraux  fur  toute  l’Ecriture , les  Recueil* 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ; fçavoir,  la  Bible  imprimée  par  Plantin  en  16*4.  avec  les  No. 
tes  de  Ai  & de  Mariant  ; la  grande  Bible  du  P.  de  la  Haye  , où  il  renferme  St,  Mcnocb  , 
Gagnée , EJlins  8c  Tir  in  ; 8c  enfin  la  tris-grande  Bible , où  il  a réuni  Lytan  . Eftius  , Mc. 
nocli  8c  Tirin.  Les  Libraires  ont  mis  aufli  Gagnée  dans  le  titre  , mais  je  n'en  trouve  rien 
dans  le  corps  de  l’Ouvrage. 

La  Synopfe  des  Critiques  publiée  par  Matthieu  Pol,  8c  imprimée  à Londres  en  1669. 
puis  à Utrech  en  1684.  en  cinq  Vol.  in  fol.  8c  encore  depuis  en  Allemagne  , in  quarto, 
comprend  le  précis  d'un  fort  grand  nombre  de  Commentateurs,  la  plupart  Proteftans,  dont 
à la  vérité  chacun  n'a  pas  écrit  fur  toute  la  Bible,  mais  dont  le  ramas  fait  un  corps  com- 
plet d’interprétations  fur  tous  les  Livres  de  l'Ecriture,  â l’exception  toutefois  de  ceux  que 
les  Proteftans  tiennent  pour  apocryphes , comme  la  Sageflê , l’Eccleliaftique , Tobie,  Ju- 
dith , les  Additions  d'Efthcr  , celles  de  Daniel  , 8c  les  deux  Livres  des  Macchabées.  Il 
feroit  à fouhaiter  que  quelqu’un  y ajoutât  un  Volume  qui  comprît  tous  ces  Ouvrages, 
ôc  que  l'on  mît  un  peu  plus  d'ordre  8c  de  netteté  dans  toute  la  Synopfe , qui  certaine- 
ment a fon  utilité , 8c  qui  abrège  beaucoup  le  chemin  â ceux  qui  n’ont  pas  de  grandes 
Bibliothèques , ni  la  connoiflànce  des  Langues , pour  aller  puilcr  dans  les  fourccs.  Si 
l'on  vouloit  retrancher  certaines  variétez  de  leçons , 8c  ce  grand  nombre  de  fentimens  8c 
d’interprétations  qui  ne  changent  rien  au  fous  , on  diminucroit  conlidérablcmcnt  la  lon- 
gueur de  cet  Ouvrage  , 8c  on  foulageroit  les  Lecteurs  , que  ce  cahos  de  variétez  trouble 
8e  embaraflê. 

On  peut  mettre  dans  le  même  rang  les  grands  Critiques  d'Angleterre , intitulez  : Cri - 
tici  Satri , dont  le  Recueil  cil  en  neuf  gros  Volumes  in  folio , ou  même  en  dix , en  y 
comprenant  Louis  Tena  fur  l’Epitrc  aux  Hébreux,  imprimez  âAmilerdam  en  1698.  aux- 
quels on  a encore  joint  deux  Volumes  in  fol.  de  Diilcrtatiens  choifics  fur  l'ancien  Scie 
nouveau  Teftamcnt , intitulez  : Thefaurus  Theologico  , Philologicus  . . . ad JeleSiora  & iU 
lujlriora  veteris  & novi  Teflamenti  loca , à Anvers  8c  â Utrech  en  1701. 

On  a ajouté  à ce  Recueil  par  forme  de  fupplemcnt,  deux  Volumes  in  fol.  imprimez  â 
Francfort  fur  le  Meut  en  1700.  où  l’on  a inséré  quelques  Ouvrages  de  Sixtinus  Amama» 
de  Cartvigth  , de  Jcan-Baptifte  Flifcus,  de  Jean  Drufius  , 8cc.  Il  eft  important  de  remar- 
quer que  les  Notes  de  Sixtinus  Amama , de  Jean  Drufius , 8c  de  Cartvigth , fe  trouvent 

déjà  dans  le  premier  8c  fecond  Tome  des  grands  Critiques  ; 8c  par  conlcqucnt  que 

ces  deux  derniers  Tomes  font  très-inutiles  à ceux  qui  ont  déjà  les  grands  Criti- 
ques. 

Au  relie , le  Recueil  des  grands  Critiques  diffère  de  la  Synopfe  des  Critiques  , non 
feulement  en  ce  qu  elle  comprend  im  bon  nombre  d' Auteurs  qui  ne  font  pas  dans  la  Sy- 
nopfe , mais  aufli  en  ce  qu’il  rapporte  en  entier  , ceux  que  la  Synopfe  , ne  rapporte 

qu’en  extraits , 8c  en  abrégé.  Tout  le  mérite  de  ces  fottes  de  Recueils  dépend  de  l'or- 

dre qu’on  y garde , 8c  du  choix  qu’on  fait  des  Ecrivains  qui  y entrent.  Or  dans  celui 
Tm.  I.  g des 
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des  Critiques  Sucrez  , la  plupart  des  Auteurs  qui  s’y  rencontrent,  font  eftimea  pour  le  fens 

littéral , & il  y en  a meme  qui  ne  lé  trouvent  pas  aisément  ailleurs. 

Quant  au  Trrfor  Thcologique  & Philologique , les  Diiîértations  qui  le  compolcnt  , ne 
font  pas  autrement  bien  choifies  ; il  y en  a de  bonnes  , mais  la  plupart  font  ttès-chétivcs. 
Pour  l’ordinaire  ce  font  des  pièces  , ou  des  harangues  de  jeunes  gens  qui  prennent  des  dé- 
grez,  ou  qui  entrent  dans  le  nainiftére  des  Eglilés  Proteftantcs.  Ils  y font  une  vaine  pa. 
rade  de  leur  connoillincc  des  Langues  > mais  au  fond  il  y a peu  de  vraye  érudition  , Ce 
de  folidité  dans  leur  difeours. 

Jfidorus  Clarius  Béncdiéiin,  Evcque  de  Fuligno  en  Umbric,  a donné  des  Notes  fur  tout 
l'ancien  Sc  le  nouveau  Tcftament,  imprimées  in  fol.  à Vende  en  1541.  Scs  Notes  fur 
l'ancien  Tcftament  font  les  mêmes  que  celles  de  Sebaftien  Monder,  mais  corrigées,  abré- 
gées Si  réformées.  Le  Prologue  Sc  les  Prolégomènes  de  Clarius  furent  mis  à l’Index  ; 
l’Edition  de  1564.  cft  réformée  fuivant  l’intention  des  Cenlêurs  Romains.  Clarius  cil  mort 
0,1  W 

Franfois  Valable  , ProfclTèur  Royal  en  Hébreu  dans  l’Univerlité  de  Paris  , n’écrivit  ja- 
mais de  Notes  fur  l'Ecriture,  mais  un  de  fes  Ecoliers  nommé  Berlin  le  Compte,  ayant 
ramafsé  toutes  les  Explications  de  ce  fçavant  Homme  , les  donna  à Robert  Etienne  , apres 
y avoir  mêlé  le  venin  du  Calviniline.  Robert  Etienne  les  publia  en  1(45.  Valable  s'en 
plaignit,  te  intenta  procès  à cet  Imprimeur  ; mais  il  mourut  en  IJ47.  avant  la  conclu- 
lion  du  procès.  Les  Docteurs  de  Salamanque  pour  11c  pas  laillcr  inutile  aux  Catholiques 
un  fi  excellent  Ouvrage,  le  purgèrent  en  1584.  & en  donnèrent  une  Edition  à Salaman- 
que , qui  a été  réimprimée  plulieurs  fois  depuis. 

Biblia  Latina  Theologorum  Lovanienfium  Antuerp.  Planrini.  1 580.  81.  SJ.  84.  87. 
1(90.  Cette  Bible  cft  accompagnée  de  variétez  de  Leçons  & de  bonnes  Notes  , au  (quel- 
les Luc  de  Bruges  , Molan  , Hunnarus,  Corneille  Rcyner  , Sc  Jean  Harlem  ont  tra- 
vaillé. 

Biblia  fiera  cum  expofitionibus  prifeorum  Patrum  litteralibus  & myflkis , ipforum  ver- 
bis  fi  délit  er  prolatis  , colle  flore  & Scboliafle  Franc.  Harxo  UltrajeClino , Antuerp.  16)0. 
Haræus  étoit  Chanoine  de  Louvain,  il  mourut  en  l6çz. 

Biblia  Latina  cum  fcleflijftmis  notis  [fournis  Baptiflx  Duhamel.  Parif.  17c 6.  Cette 
Edition  eft  pleine  de  fautes  d'imprdlion  , & n’a  rien  d'extraordinaire  pour  les  Notes. 

Guillaume  Efiius  a donné  des  Explications  fur  les  endroits  difficiles  de  l’ancien  Se  du 
nouveau  Tcftament  , mais  il  en  a omis  un  très-grand  nombre  qu’il  11’a  pas  touchez  ; & 
ceux  même  qu'il  a traitez , ne  répondent  pas  toujours  à la  haute  réputation  qu’il  s’eft  ac. 
quife  par  d'autres  ouvrages.  Celui  dont  nous  parlons  ici , eft  pofthume.  Nous  avons 
déjà  remarqué  qu  il  eft  imprimé  dans  Biblia  magna  , & dans  Biblia  maxima.  Il  le  trouve 
auflî  à part  parmi  les  Oeuvres  d'Eftius. 

[Jean  Maldonat  a donné  un  Ouvrage  à peu  près  pareil  è ceux  d'Eftius  , in  pracipuos 
utriufque  Tefl ornent i locos,  Parif.  1Æ4J. 

Cornélius  à Lapide  , Jéfuitc  Flamand,  mort  en  1657.  a laifsé  dix  Volumes  in  fol.  Ac 
Commentaires  fur  l'Ecriture,  Sc  avec  cela  il  n'a  pas  écrit  fur  les  Picaumcs  , ni  fur  Job.  C'cft 
qu'il  comprend  non  feulement  le  fins  littéral  , hiftoriqtie  St  grammatical  , mais  anfti 
i allégorique , le  moral  & l'anagogique  > & qu’il  mêle  quelquefois  de  la  controverli,  de 
I hiftoirc  Sc  de  la  critique  dans  Ion  Ouvrage.  Il  fçavoit  les  Langues  Hébraïques  & Grec- 
ques , & avoit  lû  les  bons  Commentateurs  qui  avoient  écrit  avant  lui  s fon  ftyfe  cft  fimple, 
peu  poli  ; il  cite  Sc  reçoit  pour  vrais  Sc  pour  bons,  des  Livres  qui  font  aujourd'hui  regarde» 
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comme  fuppofoz  par  les  meilleurs  Critiques  ; par  exemple»  la  Chronique  de  Lucius  Dcx- 
ter , & les  Antiquités  d'Anne  de  Viterbe , le  faux  Mcthodius  , 8c  pluficurs  autres.  U 
cite  aufli  divers  Ouvrages  fous  le  nom  des  Pères  aufqucls  iis  n'appartiennent  pas.  Mais 
c'cft  qu'alors  on  n'avoit  pas  encore  fait  b Critique  des  Ouvrages  des  Pères , 8c  qu'on  n’en 
avoir  pas  donné  de  bonnes  Editions  ; 8c  cette  remarque  doit  fervir  pour  exeulcr  aufli 
les  autres  Commentateurs  qui  ont  écrit  en  ce  tems-b.  Les  Ouvrages  de  Cornélius  à La- 
pide font  fort  connus,  8c  ont  été  imprimez  pluficurs  fois;  ce  qui  juflifie  l'utilité  que  le 
public  en  a tiré. 

Thomas  de  Vio  Cardinal , plus  connu  fous  le  nom  de  Cajctan , a écrit  fur  toute  b Bi- 
ble, à l'exception  de  l’Eceléfiafle  . du  Cantique  des  Cantiques  , des  grands  8c  des  petits 
Prophètes , des  Livres  qui  ne  font  qu’en  Grec  dans  l'ancien  Teftamcnt , 8c  de  l'Apoca. 
lyplc  ; le  tout  imprimé  en  j.  Volumes  in  fol.  à Lyon  I ; J 9.  & ailleurs  séparément. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  ne  fçavoit  ni  l'Hébreu  » ni  le  Grec  , mais  il  fo  fervoit 
d'un  Juif  8c  d'un  Chrétien  qui  entendoient  ces  Langues  , 8c  qui  lui  fàifoient  connoître 
la  fignification , & la  force  des  termes , qu’il  rendoit  enfuite  en  Latin  , pour  en  former 
Cx  Traduction  ; for  laquelle  il  a fait  des  Commentaires  littéraux  , allez  bons  pour  un 
homme  qui  n'avoit  point  d’autres  fccours  pour  entrer  dans  le  fons  des  Textes  originaux , 

& qui  ctoit  d’ailleurs  perfuadé  que  la  Langue  Hébraïque  efl  fort  équivoque.  Le  Cardi- 
nal Cajctan  mourut  en  1 j 34.  âgé  de  65.  ans. 

Luc  de  Bruges , Doyen  de  S.  Orner  , a donné  des  Annotations  for  tous  les  Livres  de 
l’Ecriture  ■ qui  le  trouvent  dans  le  troifiémc  Tome  de  fes  Oeuvres  imprimées  à Anvers  en 
171a.  Et  outre  cela  des  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles,  les  CorreSions  Romai- 
nes , & les  Varictce.  de  leçons  tirées  de  pluficurs  anciens  Manufcrits.  L’Auteur  efl  fça- 
vant , fige  , & judicieux.  Scs  Ouvrages  auparavant  allez  rares , font  devenus  plus  com- 
muns depuis  b réimpreflion  de  l’an  1711.  dont  nous  venons  de  parler.  Il  mourut  en 
1619. 

La  Bible  & les  Commentaires  François  de  Al.  de  Sacy  fur  toute  la  Bible  > font  con- 
nus de  tout  le  monde.  11  a.  embrafsé  les  deux  fons  , le  littéral  & le  moral , ou  fpirituel, 
mais  il  fait  fon  capital  du  fpirituel  ; & quoiqu'il  foit  allez  bon  fur  le  fons  littéral , 
toutefois  il  n'en  approfondit  pas  les  dilEcultez,  & n'entre  pas  dans  b critique  des  Textes 
originaux  , & des  fentimens  des  Commentateurs.  On  en  a donné  des  précis  & des  abrégez  ; 
dont  nous  avons  parlé  I la  tctc  de  ce  Catalogue. 

Le  Commentaire  littéral  que  nous  avons  fait  imprimer  en  vingt-cinq  Volumes  in  quarto, 
chez  Pierre  Emery  pcrc  , depuis  l’an  1707.  jufqu'en  1717.  comprend  le  Texte  Latin, 
la  Verlion  Françoifc , 8c  un  Commentaire  François  littéral , hiflorique  , 8c  critique 
pour  les  Livres  hifloriques  de  1'Ecrituie  ; & littéral  & moral  pour  les  Livres  moraux. 

A la  tête  des  Livres  hifloriques  & Prophétiques  , on  a mis  des  Préfaces  , des  Diflèrtations, 
des  Cartes  Géographiques , des  Plans  ; 8c  des  Tables  Chronologiques  pour  b commodité 
des  Lcâcurs.  A la  tête  des  Livres  moraux  , on  a mis  de  même  des  Préfaces,  & des  DiC 
fertations  pour  1 éclairciflcmcnt  des  endroits  obfcurs  8c  difficiles  : enfin  on  s ert  propose  de 
faire  en  forte  qu’avec  ce  foui  Commentaire , on  put  fc  palier  des  autres.  On  vient  sic 
donner  au  public  le  Recueil  de  toutes  nos  Préfaces  8c  Diflèrtations  rangées  en  forme  de 
Prolégomènes,  en  j . Vol.  in  quarto. 

[Pour  donner  à cet  article  ( des  Commentateurs  Généraux  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Te/la- $utl 
ment,  ) toute  l’ctcnduc  qu’il  mérite  , il  faudrait  diftinguer  les  Commentateurs  généraux  an. 
riens  & modernes  Catholiques,  d’avec  les  Commentateurs  Protcflans  généraux  ; les  Com- 
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mcntaires  véritables  d'avec  les  autres  Ouvrages  , qui  ne  font  que  des  Notes  6c  de  criti. 
que  > il  foudroit  parler  de  tous  les  Peres  Grecs  6c  Latins  qui  expliquent  tous  les  livres  de 
1 Ecriture  ; les  ranger  par  lieclcs  félon  le  tems  où  ils  ont  vécu  \ faire  fuivre  les  Auteurs 
Catholiques  qui»  a leur  exemple,  ont  fait  de  femblablcs  Commentaires  depuis  le  i j e. 
fiécle  jufqu’au  nôtre  ; ranger  de  même  ceux  des  Protcftans  depuis  Luther  6C  Calvin 
jufqu’à  préfent  : mettre  dans  le  meme  ordre  tous  les  Ouvrages  Critiques  6c  les  Annota- 
tions que  les  uns  6c  les  autres  ont  mis  au  jour.  Ce  qui  ne  fo  peut  pas  faire  dans  un 
f impie  Supplément  ; c’cft  pourquoi  nous  nous  contentons  de  foire  ici  quelques  remar- 
ques fur  les  Commentateurs  tant  Orthodoxes  que  Hétérodoxes,  anciens  6c  nouveaux 
dont  nous  avons  déjà  parlé , pour  ne  pas  trop  augmenter  la  matière. 

Saint  Hyppolite , que  nous  avons  mis  i la  tête  de  tous  6C  qui  vivoit  dans  le  troilïé- 
nic  liedc  de  l'Eglife , a beaucoup  écrit  pour  éclaircir  les  Livres  facrc*.  Scs  Ouvrages 
ont  été  imprimez  à Hambourg  en  1716.  6c  1719.  a.  vol.  fol.  par  les  foins  de  Jean 
Fabricius.  C’cft  un  Reciieil  exact  de  tout  ce  qu’il  a pù  trouver  de  ce  foint  Martyr , 8c 
il  en  a donné  le  détail  dans  fa  Bibliothèque  Grecque,  tom.  v.  p.  zoj.  ai;.  Le  Pere 
le  Long  dans  fo  grande  Bibliothèque  Sacrée,  tom.  a.  p.  77g.  a donné  la  lifte  de  ce  quil 
a écrit  fur  l’Ancien  Teftament  , 8c  Fabricius  dans  fo  Bibliothèque  Eccldiaftiquc  fur  le 
chap.  61.  du  Catalogue  des  Ecrivains  par  foint  Jérôme.  Car  |>our  ce  qui  cft  du  Nou- 
veau Teftament  , quoiqu'il  foit  trcs-ccrtain  lelon  Raban  Maur  , que  ce  premier 
Commentateur  Grec  a écrit  fur  foint  Matthieu,  on  aa  point  encore  pù  déterrer  ce 


qu'il  a foit. 

Il  étoit  Dilciple  de  foint  Ircnée  6c  déjà  célèbre  en  zz8.  entre  les  illuftres  Doâeurs  de 
l'Eglilc.  Il  a été  Evêque  , mais  on  ne  peut  pas  dire  de  quel  endroit;  il  cft  certain  qu’il  a 
ver  lé  fon  fong  pour  la  foi  de  Jisus-Chzist  en  a;;.  Un  foint  Confclfour  du  foptiéme  fié- 
dc  l'appelle  pluljeurs  fois  un  grand  6c  un  très-focré  Docteur,  un  fidèle  témoin  de  la  vé- 
rité, par  la  bouche  duquel  le  Samt-Elprit  meme  parloit. 

Perfonne  ne  révoque  en  doute  que  le  grand  foint  Eucher  l'ancien  ne  foit  Auteur  des 
Qneftions  de  l'Ancien  6c  du  Nouveau  Teftament  qui  fo  trouvent  parmi  fos  autres  Ouvrage* 
imprimez  à Balle;  fol.  féparément  j Aid.  i;;o.  in  4”.  6c  dans  la  derniere  Bibliothèque 
des  Peres,  t.  vt.  p.  g a a.  En  cftet  Caftiodorc  dans  le  dixiéme  chapitre  des  Di- 
vines Leçons  met  un  Eucher  au  nombre  de  ceux  qui  ont  donné  des  règles  6c  des  lu- 
mières générales  pour  entendre  l'Ecriture  6c  dont  il  avoit  mis  les  écrits  dans  fo  fomeufo 
Bibliothèque.  Or  il  ne  parloit  point  d'un  nouvel  Eucher  qu’il  n’a  point  connu  6c  qui 
a vécu  après  lui.  H fout  donc  qu'U  ait  parlé  de  l'Ancien,  6c  c’cft  fur  fon  témoignage  que 
les  Sçavans  fo  fondent  pour  le  croire  véritable  Auteur  de  l’Ouvrage  dont  nous  parlons. 
Cela  foudre  à la  vérité  quelques  difficulté!  ; mais  Mr.  de  Tillcmont  y répond  folidement 
dans  la  vie  de  ce  Saint , J.  4.  note  ;.  6c  4.  p.  gyo.  du  xv.  tome  de  fes  Mémoires 
Ecdéfiaftiqucs.  11  en  fait  aufli  une  belle  Analylc  , ibid.  p.  I a 9. 

Salvien  Evcque  de  MarfoiUc  6c  ami  du  Saint  difoit , qu’il  ne  pouvoit  allez  admirer  la 
Doélrinc  Celcfte  dont  ces  deux  livres  font  remplis  ; que  ni  lui  ni  aucun  autre  n’en  pou- 
voit foire  un  éloge  qui  en  foit  digne.-  Ces  deux  Livres  font  petits  , dit-il,  li  on  n e»  con- 
fidere  que  les  paroles  ; mais  ils  font  grands  , li  on  a égard  aux  véritez  qu'ils  renferment. 

Nous  avons  encore  de  lui,  Formula,  qu’il  appelle  les  principes  de  l’Intelligence  de 
l’Ecriture  , qui  fe  trouvent  aufti  dans  le  Recueil  de  fos  Ouvrages  6c  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  , ibid.  Il  y parle  des  Fêtes,  des  Idoles,  des  Habits  Sacerdotaux , des  poids,, 
des  mefurcs  des  Hébreux  i ce  qu'il  traite  aftez  fuccinitement , mais  ce  qu’il  en  dit  ne  laillc, 
■ - pas. 
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pas  d'avoir  ion  utilité  , quoiqu'il  le  trompe  quelquefois.  Enfin  le  Pcrc  le  Long  dans  fit 
Bibliothèque  Sacrée  tom.  t,  p.  1X6.  ne  fait  point  difficulté  de  le  croire  Auteur  de  U 
lettre  à Faultin  Prêtre  > de  fitu  erufalem  & fjudrut  que  le  Perc  Labbe  a fait  imprimer 
dans  fa  Bibliothèque  des  manuferits  tom.  1.  p.  66 5.  fous  le  nom  d’Euchcr  Evêque:  6c 
Mr.  de  Tillemont  donne  aficz  i connoître  que  cet  Eucher  peut  être  l'Ancien  Evêque  de 
Lyon  i mais,  dit-il , cette  pièce  étant  fort  obfcure  par  les  fautes  qui  y font , & n'ayant 
rien  de  bien  confidérable , il  importe  peu  de  fyavoir  de  qui  elle  eft. 

Il  étoit  de  Lyon,  & en  fut  (ait  Evêque  vers  44t.  qu’il  affilia  au  Concile  d'Orange;. 
il  mourut  après  avoir  mené  une  vie  exemplaire  & vraiment  Epifcopale  en  449, 

Juflin.  Les  146.  Qucftions  dont  nous  avons  parlé  fous  ce  nom,  le  trouvent  dans  les 
Ouvrages  de  faint  Juftin.  ; mais  les  fentimens  font  partagez  fur  leur  véritable  Auteur.  Mr. 
de  Tillemont  dans  la  vie  de  faint  Juftin  Martyr  apporte  de  fortes  raifons  pour  faire  voir 
qu'elles  ne  font  point  de  lui , mais  d’un  Ecrivain  du  je.  ou  du  6e.  liêcle:  Il  y en  a 
meme  qui  prétendent  qu’il  fc  nommoit  Juftin  de  Sicile. 

Tous  conviennent  qu’il  eft  d’une  grande  utilité,  & digne  d'un  vrai  Théologien  , à caufe 
de  plufieurs  Qucftions  de  Théologie  pofitive  qm  y font  folidement  expliquées  & de  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Ecriture  qui  y font  éclaircis.  Le  P.  Nourry  en  fait  une  belle 
analyfc  dans  fon  Apparat,  Tome  I.  p.  4S0.  Dodwcl,  qui  avoit  IA  ces  Qucftions,  dit 
que  l’Auteur  , tel  qu'il  fut , étoit  un  homme  d’un  grand  jugement , d’une  profonde  éru- 
dition , & d'un  cfprit  accompli. 

iaint  P acre.  Le  Commentaire  de  ce  Saint  fe  trouve  imprimé  dans  le  4e.  Tome  partie  iek 
de  la  nouvelle  édition  de  fitint  Grégoire , avec  une  belle  Préface  de  nos  Pères..  Ils  y 
ont  ajouté  la  ie.  partie  qui  eft  fur  le  Nouveau  Teftament  , & qui  n'avoit  point  en- 
encorc  paru  jufqu'alors  : Car  celle  qui  (e  trouve  dans  l'édition  de  Rome  & de  Paris  par 
Gouflâinville  , eft  bien  différente  de  ce  qu’on  a donné  for  des  Manuferits  de  cinq  à foc 
cens  ans.  Il  faut  y joindre  Alulfe,  pui  (qu’on  a mis  auffi  (on  Commentaire  au  même  en- 
droit . p.  587.  Dum  Mabillon  en  avoit  déjà  donné  le  Prologue  dans  fcs  Analcétcs  , To- 
me I.  p.  5)1.  avec  des  Remarques,  ibid.  p.  317.  Le  Commentaire  avoit  déjà  été  im— 
primé  à Paris  en  1 jt 6.  in  4".  Oudin  dans  fit  nouvelle  Bibliothèque  Ecdéliaftiquc , To- 
me I.  chap.  17.  de  fo  Diftèrtation  for  les  Ouvrages  de  S.  Grégoire  Pape,  prétend  prouver 
que  les  fécondes  parties  données  par  nos  Peres  , ne  font  point  de  Patere  , mais  d'un  cer- 
tain Bruno  qui  vivoit  en  11 10.  ou  1110.  IL  y rapporte  auffi  le  Prologue  de  ce  Bru- 
no , qui  eft  en  forme  de  lettre  écrite  il  Wcrncr. 

Quoique  ces  deux  Auteurs  ayent  eu  le  même  dellêin , en  failânt  des  extraits  des  Ou- 
vrages de  faint  Grégoire,  ils  ont  cependant  vécu  dans  des  teins  bien  éloignez:  Patere  h 
la  fin  du  6e,  fiéde , & au  commencement  du  7e.  ayant  été  difciple  , même  ami  intime 
de  ce  grand  Pape)  & Alulfc  fur  la  fin  du  lie.  Sc  non  pas  du  lie.  comme  le  ditMr.. 
Du-Pin  dans  fa  Bibliothèque  Ecdéliaftiquc  & dans  (es  Tables  Tome  I. 

Combien  de  grandes  chofes  n’aurions  nous  pas  h dire  ici  du  vénérable  Béde , fi  nous 
n’étions  reftraints  dans  des  bornes  fi  étroites  ? Nous  ajouterons  feulement  ici  que  Donv 
Martcnc  dans  (es  Anecdotes  Tome  V.  p.  m.  & 19 J.  a fait  réimprimer  les  quatre 
livres  fur  le  commencement  de  la  Gcnéfo  jufqu'à  la  naiflânee  d’Ilâac  , &.•  fon  li- 
vre fur  le  Cantique  d'Habacuc , avec  des  notes  & des  variantes  tirées  des  Manuferits,. 
quoique  Warton  eût  déjà  donné  l'un  & autre  Ouvrage  à Londres  en  1693.  in  4". 

Il  ctoit  Anglois,  né  en  671.  n'avoit  encore  que  7.  ans,  torique  fes  parois  l'offrirent  au 
(âiro  Abbé  Benoît  Bifcopi  il  prit  aulfi-tôt  l’habit,  fut  fait  Diacre  à 19.  ans,  & Prêtre  à 3 o.  11 
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enfcigna , écrivit  beaucoup  fans  rien  déranger  des  exercices  religieux , ic  mourut  en 
7 j 5.  de  fon  âge  6 5.  Il  fuit  dans  les  Commentaires  les  Explications  des  SS.  Peres  ; il 
employé  même  leurs  exprertions  ; il  avoit  marque  jufqu  a leurs  noms , pour  ne  (e  rien 
attribuer  de  leur  travail:  mais  ils  ne  le  trouvent  plus  dans  les  manuferits , par  la  négli- 
gence des  Copiftcs. 

Rohan  Maur  de  tout  le  Pentateuque  n'a  commenté  que  la  Gcnéfc  : c'eft  Strabon  fon  Dit 
ciple  qui  a continué  fur  les  quatre  Livres  fuivans , il  n'a  cependant  fait  que  rapporter  fi- 
dèlement le  en  abrégé  les  paroles  de  fon  maître  ; Ce  en  ce  fins  il  en  cft  le  premier  Auteur. 
On  trouve  un  manuferit  de  Raban  où  il  n'y  a que  le  commentaire  fur  la  Genéfe  ; rien  fur 
les  quatre  autres  Livres:  & dans  un  autre  manuferit  du  Collège  d'Oxford  nous  liions  cx- 
prertement  que  Raban  a fait  un  Commentaire  fur  la  Gcnéfc  ; m is  que  les  exportions  Cli- 
vantes du  Pentateuque  font  de  Strabon  : ce  qui  fc  trouve  audi  dans  la  Préface  fur  l’Exode; 
le  P.  le  Long  en  rapporte  les  paroles,  p.  9x7.  col.  1 

L'Epître  dcdicatoirc  furjofué,  la  Préface  fur  Judith  5c  Efther  manquent  dans  l’édition 
de  Pamclius;  à quoi  le  P.  Mabillon  a fuppléé  en  les  faifant  imprimer  dans  les  Aftcs  Be- 
ned.  4.  liécle  a.  partie  p.  41.  4a.  Nous  avons  oublié  de  marquer  fes  Allégories  fur  toute 
l’Ecriture  , qui  (ont  dans  le  cinquième  tome  de  fcs  Ouvrages  p.  749.  Son  Commen- 
taire fur  les  Aéles  avec  un  Glortâire  Latin  de  toute  la  Bible , manuferit  a Oxford  , 5c  le  P. 
Quefnel  dans  fa  Difeipline  de  lEglife,  tom.  1.  p.  S 9.  cite  un  partage  de  ce  Commentaire. 

Il  vint  au  monde  à Maïcnce  vers  788.  félon  le  P.  Mabilb  n ; prit  l'habit  dans  l'Abbaye 
de  Fuldc  , où  il  prélïda  aux  Ecoles  , fut  fait  Diacre  , Abbé  5c  Piètre  ; enfin  Archevêque  de 
Maïcnce  l'an  847.  5c  mourut  l an  856. 

Le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  , p.  loto.  col.  1.  marque  julqu  a quatorze  éditions 
différentes  de  la  Glofc  ordinaire  de  Strabon.  Les  Additions  que  1 on  a faites  h celle  de 
16} 4.  font  le  fameux  Traité  de  Lyra  contre  les  Juifs,  fon  expofition  furie  Décalogue, 
55  le  Scr  Minium  Scnpturarum  de  Paul  de  Burgos  , tom.  6.  Il  y a de  plus  , des  Analylcs, 
des  Paralclles,  des  Tables  Géographiaucs  55  Prolopographiqiics.  Enlortc  que  cette  édition 
eff  untréfor  pour  les  Théologiens  Scies  Prédicateurs.  Fabricius  dans  I'Hiftoirede  là  Bibliothè- 
que en  parle  fort  au  long  SC  marque  tout  ce  quelle  contienr.  Et  l'on  peut  dire  de  la  Glofc 
de  Strabon  , que  c’eft  comme  une  clef  pour  entrer  dans  l'intelligence  du  fcns  littéral , hif- 
torique  & moral  des  Divines  Ecritures.  C'eft  comme  un  tiffu  des  partages  des  Pères. 

Il  ètoit  déjà  mort  en  849.  n'ayant  que  quarante  ans.  Ainfi  c'eft  fc  tromper  de  dire 
qu'il  fut  fait  Abbé  vers  850. 

Anfebne  de  Laon  cft  le  premier  qui  a commencé  à ajoAter  une  Glofc  intérimaire  à la 
Glofc  marginale  de  Strabon  ; 55  elle  fc  trouve  dans  les  premières  éditions  de  cette  Glofc, 
Trithcme  lui  donne  encore  un  Commentaire  fiir  le  Pfeauticr  qui  n'a  point  paru  jufquïci. 
Il  y en  a même  qui  le  croient  Auteur  de  ceux  qui  font  imprimez  fous  le  nom  de  faint 
Anfelmc  de  Cantorbcry  dans  l'édition  de  fcs  Ouvrages,  à Cologne  1S11.  fol.  On  lui  at- 
tribué encore  des  Explications  fur  les  Evangiles  Sc  un  Commentaire  fur  fcint  Matthieu,  im. 
primé  à Anvers  1 <T  j 1 . in  8°.  Tout  cela  11’cft  pas  (ans  quelque  difficulté  ; ce  que  D.  Gcr- 
beron  auroit  éclairci  s'il  avoit  eu  le  tems  de  donner  les  véritables  Commentaires  de  l'Ar. 
chcvêqtie  de  Cantorbie. 

Anfclme  de  Laon  mourut  en  it!7.  Guibert  l'appelle  , la  Lumière  de  la  France, 
Je  de  tout  le  Pais  Latin  ; Jean  Chanoine  de  (àint  Victor  dit,  qu'il  étoit  rcfpcâable  par 
fes  bons  confeils  55  la  pureté  de  fes  moeurs. 

Ce  ne  font  pas,  à proprement  parler,  des  Commentaires  que  Hugues  de  faint  Cher  2 

faits  ; 
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faits;  mais  des  Poftilles  ou  des  Glofes  en  8.  voL/of.  imprimées  i Venife  nfoo.  La dcrnicrc 
édition  eft  de  1 669.  à Lyon,  Il  y fuit  les  quatre  fcns  différais  de  l’Ecriture.  Ce  qu’il  a fait 
fur  les  Pfcaumes  eft  plus  étendu  & mieux  travaillé  que  tout  le  reftc  , & peut  paftèr  pour 
un  véritable  Commentaire.  O11  l’avoit  attribué  à Alexandre  de  1 laïcs  : mais  faint  Antonin 
l’a  reftitué  à (ôn  véritable  Perc. 

Il  fut  le  fécond  maître  de  Théologie  de  fbn  Ordre  & le  premier  Cardinal  de  la  création 
d’innocent  IV.  en  1146.  il  mourut  en  ntfj.  ou  des  taSo.  félon  quelques-uns.  On  rele- 
vé beaucoup  ce  qu'il  dit  en  mourant,  qu'il  auroit  mieux  aimé  avoir  palse  toute  fâ  vie 
dans  le  Cloître  que  d’avoir  été  Cardinal. 

Le  Pere  de  la  Haie  a fait  imprimer  les  Poftilles  de  Lirait  dans  (h  tris-grande  Bible  ; à 
Paris  1660.  Elles  font  auffi  dans  les  différentes  éditions  de  la  Glofe  de  Strabon.  Il  a encore 
donné  les  différences  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Teftament , avec  une  explication  des 
noms  Hébreux  ; à Rouen  in- 8».  ancienne  édition  dont  on  ne  fçait  pas  l’année. 

Dans  (es  Poftilles  il  éclaircit  ce  que  la  lettre  de  l’Ecriture  a de  plus  obfeurc  . au  juge- 
ment de  Serrarius:  & nous  pouvons  dire  qu’il  eft  meilleur  Commentateur  qu’il  11c  paroit 
à pluficurs  ; qu'il  a beaucoup  fervi  l'Eglife  en  étudiant  les  Rabbins.  D.  Mabillon  à La  fin  de 
fes  études  Monaftiques  a mis  fbn  Epitaphe  , où  l’on  voit  les  principales  circonftances  de  fâ 
vie.  Il  n’y  eft  point  dit  qu'il  foit  né  Juif:  mais  qu'il  eft  mort  en  1 540. 

Il  y a eu  une  infinité  d’éditions  des  Commentaires  de  Rikcl , ou  Dcnys  le  Chartreux , 
en  pluficurs  volumes  in-fol.  Le  P.  le  Long  en  marque  jufqu’à  douze  toutes  différentes  & 
pour  l’année  & pour  le  lieu.  Il  a encore  fait  un  Epitôine  ou  Sommaire  des  Oracles  de 
l’un  & (autre  Teftament,  imprimé  à Cologne  en  Ijja.  in~-%\  Le  Monopanton  , c’eft-l- 
dirc,  omnia  unum,  tiré  des  Epîtrcs  de  faint  Paul,  à Paris  171  ;.  in  \S.  On  l'a  mis  depuis  en 

I ranpois  fous  le  titre  de  Concorde  de  fàint  Paul,  avec  les  autres  Apôtres,  ibid.  1 66;.  in- 1 a. 

Cet  Ouvrage  , tout  petit  qu'il  eft,  l’emporte  de  beaucoup  fur  tout  ce  qu’il  a frit, 
tant  i çaufe  de  fon  utilité , que  parce  qu’il  eft  d’un  goît  tout  finguher.  Ccft  un  Reciieil 
des  plus  beaux  paflàgcs  de  l'Apôtre  S.  Paul  rangez  fous  certains  titres  qu’il  s'cft  choifî 
pour  fon  dcflcin:  enforte  que  , comme  les  Epîtres  du  Dofteur  des  Nations,  font  un  des 
plus  précieiLx  monumens  des  Livres  Sacrez  , on  peut  dire  auilî  que  cette  collcûion  eft 
d’un  prix  infini. 

L'Auteur  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  écrit,  ce  qui  eft  étonnant  dans  un  Chartreux, 
dont  une  grande  partie  du  tems  eft  employé  à la  pfâlmodie.  Son  ftile  eft  (impie  & aifé, 
fçavant  néanmoins  avec  difeernement.  Il  ne  parle  des  Myftercs  qu’avec  beaucoup  de 
prudence  & de  retenue. 

Il  y a beaucoup  à réformer  de  ce  que  nons  avons  dit  fur  ce  Commentaire;  10.  Il 
faut  lire  Gaftius  & non  pas  Gaftenius  ; c’cft  ainfi  que  Drandc  & Dupin  le  nomment.  i°. 

II  n’en  eft  point  le  véritable  Auteur , mais  le  fameux  Barthclcmi  Evêque  d'IJrbin , déjà 
fi  connu  par  fon  Milleloquium  de  faint  Ambroifc  & de  faint  Auguftin.  Gaftius  ’Calvini- 
fte’  & Miniftrc  de  Basic  l’a  feulement  fait  imprimer  en  1541.  1.  vol  .fol.  en  retranchant 
ou  défigurant  plufîeurs  endroits  , félon  Sixte  de  Sienne  , qui  dit  dans  fâ  Bibliothèque 
Sainte , qu’il  eut  la  témérité  de  fiipprimer  le  nom  de  l’Auteur,  & d’y  mettre  le  (icn 
à la  tête , même  d’y  avoir  inféré  un  grand  nombre  d’erreurs.  Mr.  Dupin  dans  (es  Ta- 
bles des  Hérétiques  (è  contente  de  dire  qu’il  ria  frit  que  copier  ce  Commentaire.  Il  a 
encore  été  imprime  à Venifè  en  1 54t.  t‘w-4'’.  1.  vol. 

On  ne  trouve  rien  des  Notes  d'Emanucl  Sà  & de  Mariana  dans  la  très- grande  Bible  du 
P.  de  la  Haie.  Mais  dans  la  grande  Bible,  on  trouve  les  Scolics  de  Si  & non  pas  celle  de 
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Mariana.  Elles  ont  été  imprimées  (èparément  à Paris  en  liio.  fol.  8c  tout  nouvelle- 
ment  avec  celles  de  Sa,  in  fol.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  Scholies  de  ce  dernier 
fur  les  quatre  Evangiles  font  toutes  différentes  de  celles  que  le  P.  de  la  Haie  a miles 
dans  le  quitriéme  tome  de  fâ  grande  Bible , comme  on  peut  le  remarquer  en  confron. 
tant  les  unes  8c  les  autres.  On  les  a imprimées  à Anvers  en  1596.  in  quarto,  à Lyon  1601, 
à Cologne  1811.  en  dernier  lieu  en  1614.  avec  celles  de  Mcnochius  8c  le  Texte  de  la  Bible. 

Mr.  Simon  dans  fôn  Hiftoire  Critique  de  l’Ancien  Teftamcnt  , p.  416.  3c  416.  du 
Nouveau,  p.  8}8.  8c  CT;  7.  parle  bien  différemment  des  Scholies  de  l'un  8c  l'autre  Jcfuite. 
Il  trouve  les  premières  trop  courtes  8c  qu'il  n'y  a point  allez  de  Critique.  Les  leçon- 
,dcs  lui  paroiflcnt  meilleures.  Matthieu  Pol  dans  fa  Préface  dit , exigu  a quidem  mole.fed 
ufu  non  contemnenda  & cum  judicio  exarata. 

Si  étoit  Portugais  8c  Mariana  Efpagnol , tous  deux  Jéfuitcs.  Le  premier  mourut  en 
159/;.  l'autre  en  1614.  prcfquc  nonagénaire.  Ils  ont  fait  honneur  à leur  Société,  Si  par 
la  prédication  , quoiquil  n’cùt  pas  toute  l’cloqucncc  néccflâirc  ; mais  fa  grande  piété  y 
fuppléoit  ; Mariana  par  la  connoiflânce  des  Langues  8c  de  l'Hiftoire. 

Aicnocb  ou  Mcnochius  n'eft  point  né  i Paris  comme  nous  l’avions  dit , puilqu'il  n’y 
fut  jamais-,  mais  à Pavic  , étant  Italien  de  nation  & fils  du  célébré  Jurifconfuhe  Mcnoch; 
il  fc  fit  Jéfiiitc  à l’âge  de  19.  ans  , & mourut  i Rome  âgé  de  81.  ans. 

Selon  Mrs.  Simon  8c  Dupin  , c'cfl  un  excellent  Scoliafte  de  l’Ecriture  Sainte,  qui  en 
dit  plus  en  peu  de  mots  que  les  autres  dans  leurs  cnnuicux  difeours. 

Le  Commentaire  de  Tirin  a été  imprime  pour  la  dcrnicrc  fois  i Ausbourg  en  1704. 
fol.  fuis  Texte  de  la  Bible  ; i Anvers  16*4.  ).  vol.  fol.  avec  le  Texte.  Sa  Chorégra- 
phié de  la  Terre  Sainte  (è  trouve  dans  les  Bibles  Latines  de  Cerdon  ; fes  Prolégomènes 
des  poids  8c  mefures  des  anciens  Hébreux  , Grecs  & Romains  dans  b Polyglotte  d'An- 
gleterre , de  même  que  dans  b très-grande  Bible  du  P.  de  1a  Haie. 

Selon  Mis.  Dupin  8c  Simon,  il  s’applique  â rendre  fidèlement  8c  clairement  le  Texte 
Sacré.  11  étoit  d'Anvers , né  en  ij8o.  fc  fit  Jcfuite  en  1 600.  8c  mourut  en  1858.  âgé  de 
5 8.  ans;  non  pas  44.  comme  Fabricius  l'écrit  dans  l'Hiftoire  de  fa  Bibliothèque , tom. 
I.p.  16).  Candidi  vir  ingénié  multaque  & accurata  érudit  ionis  , dit  Valcrc  André. 

Le  Commentaire  de  Gordon  a été  imprimé  en  1 6)6.  8c  non  pas  en  i8fx.  comme 
nous  l’avions  dit  , il  u’y  a encore  eu  que  cette  édition  , il  n’eft  pas  fort  eftime,  ni  beau- 
coup en  u (âge.  Il  traite  de  Théologie , de  Controvcrfè , de  Chronologie.  L'Auteur  étoit 
Ecoffois,-  étant  venu  à Pars,  il  fc  fit  Jcfuite  en  157}.  de  fon  âge  ai.  8c  y mourut  en 
1841.  âgé  de  88.  ans. 

Toute  l'utilité  de  b grande  , 8c  de  la  très-grande  Bible  du  P.  de  la  Haye  confiftc  dans  le 
jufte  choix  qu’il  a fait  des  meilleurs  Commentateurs  nouveaux  pour  les  y inférer  de  fuite 
fur  chaque  verfet  de  l'Ecriture.  On  préfère  ordinairement  1a  grande  , i b très  - grande, 
parce  que  dans  celle-là  il  y a plus  d* Auteurs  que  dans  cclle-ci , 8c  qu'il  n'y  a rien  mis  du 
fien  ; au  lieu  que  b féconde  cft  devenue  incommode  par  le  grand  nombre  de  volumes 
qu'elle  contient  8c  tout  ce  qu'il  a voulu  y ajouter  de  fon  propre  fond.  Nous  avions  dit 
qu'il  11'y  avoit  rien  de  Gagnée;  cependant  il  y eft  tout  entier  fur  l'Apocalypfë  au  tome  17. 
Le  P.  le  Long  s’eft  auflî  trompé  croïant  que  les  Scholies  fur  tout  le  Nouveau  Teftamcnt  s'y 
■trouvent  ; .ce  qu’on  ne  doit  entendre  que  de  ce  dernier  Livre  de  l'Ecriture. 

ffean  de  la  Haie  , diffèrent  de  deux  autres , l'un  Chanoine  de  Tournai  8c  l’autre  Jéfûi- 
-te,  vint  au  monde  à Paris  en  1595-  alla  en  Efpagnc , où  il  fe  fit  Cordclier  en  1811.  y en- 
seigna b Théologie  ; de  retour  en  France  Anne  d'Autriche  le  choiiit  pour  le  fidcle  dépofi- 
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taire  de  Ci  confidence , à caufc  de  l.i  grande  probité  de  fes  mœurs,  8c  mourut  en  i6Ct. 

Nous  commençons  ici  par  les  grands  Critiques,  pnilquïls  ont  précédé  U Synople  > 8c 
que  celle-ci  n'eft  qu’un  précis  de  tous  les  Ouvrages  compris  dans  ceux-là,  tant  Catholiques 
que  Proteftans.  Il  y a une  nouvelle  édition  des  grands  Critiques  à Francfort , qui  n’ajoùte 

Îirelquc  rien  à celle  de  Londres  de  1660.  La  fécondé  cft  de  1696.  vu.  vol.  fol.  avec  le 
iipplémcnt  1.  vol.  fol.  ibid.  1700.  Ceux  qui  ont  travaillé  à ce  grand  Ouvrage  , (ont 
Jean  & Richard  Péarfon  , Antoine  Stargond  & François  Goudraan. 

En  parlant  de  la  Synople  , nous  avions  (ouhaité  qu’on  y ajoutât  les  Livres  Apocryphes  fé- 
lon les  Proteftans  : Ccft  ce  qu'on  a fait  dans  l’édition  de  1709.  à Francfort  (but  le  Titre 
de  fupplémcnt  : ce  qui  fait  à préfent  6.  vol.  in-fol.  au  lieu  qu'il  n’y  en  avoit  qnc  cinq 
dans  (édition  de  16S4.  Celle  de  Francfort  in  quarto  1594.  cft  en  cinq  volumes.  La 
fécondé  Préface  qu'011  y a ajoutée  , cft  de  Jean-Henri  May,  connu  par  d'autres  Ouvrages, 
8e  celui-ci  n'eft  pas  un  des  moindres  , puifqu'il  y porte  le  jugement  de  tous  les  Comme», 
tuteurs  Catholiques  Se  Hérétiques  qui  (ont  citez  dans  la  Synople. 

Iftdore  Clarius . Peut-être  n'a-t-on  point  encore  remarqué  jufqu'ici  , que  (es  Scolies  ne  (è 
trouvent  point  fur  l’Apocalypfë  dans  l'édition  de  1 5 57.  à Venifc  in-fol.  qui  cft  la  féconde, 
U n'y  a que  le  Texte  de  ce  Livre.  Je  n'ay  pu  voir  fi  clics  fe  trouvent  dans  la  première  édi- 
tion de  1541.  ou  la  troifiéme  de  I 564.  ibid.  On  a depuis  répandu  ces  Scolies  dans  le 
corps  des  grands  Critiques  (êlon  l'ordre  des  Livres  de  la  Bible  ; mais  il  n’y  a rien  de  lui 
fur  l’Apoc.dyp(c  ; ce  qui  fait  conje&urer  qu’il  n’a  pas  voulu  (c  hazarder  de  donner  quel, 
que  chofê  fur  un  Livre  fi  myftérieux  , ou  qull  n'a  pas  eu  le  tems  d’achever  tout  ce  qu’il 
avoit  projetté  fur  l’Ecriture. 

LcPerc  le  Long  parle  de  lof.  Dilcours  en  1.  vol.  in  quarto  , imprimez  à Vcnilc  l’an 
15  <>7.  où  il  explique  un  grand  nombre  départagés  difficiles  de  l’un  8c  l'autre  Tcftamcnt, 
ce  que  Crovée  appelle  , Orationes  extraordinarit. 

Mr.  Huet  de  Claris  interprétons  ch.  16.  juge  plus  avantagcufèment  de  (es  Scolies,  que 
n'ont  fait  Mdchior  Canus  de  Locis  Thtologicts,  8C  Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique  de 
l’Ancien  & du  Nouveau  Teftament. 

Il  s'eft  trouvé  au  Concile  de  Trente  , où  il  fit  un  éloquent  difeours  pour  la  Vulgate  ; 
Frapaolo  dans  l'Hiftoirc  de  ce  Concile  liv.  a.  en  rapporte  le  précis.  Scion  Mr.  de  Thoù,  il 
fçavoit  trois  Langues  ; étoit  d’une  vie  irréprochable  ; ne  rclpiroit  que  l'union , la  paix  8e 
la  charité  dans  l'Eglilè. 

Il  cft  bon  d’avoir  les  deux  éditions  de  la  Bible  de  Valable  , pour  mieux  connoître  ce 
que  Bonin  y avoit  gliftè  de  plus  dangereux  , 8c  ce  que  les  Doûeurs  de  Salamanque 
y ont  corrigé.  Il  faut  aufli  lire  les  Cenfurcs  des  Doéteurs  de  Sorbonne,  imprimées  en 
François  8c  en  Latin,  par  R.  Etienne  à Paris  l’an  1551.  in  ottavo.  Avec  ces  fages  précau- 
tions l'Ouvrage  devient  très-utile. 

L’édition  la  plus  fufpcâc  cft  celle  de  IJ  57.  parce  que  R.  Etienne  avoit  fait  alors  profeffion 
ouverte  du  Calvinifine  ; au  lieu  qu’en  r 545.  qui  eft  l'année  de  la  première  édition,  il  (ongeoit 
feulement  à quitter  la  Religion  Catholique,  8c  Calvin  n'avoitencore  rien  donné  fur  l’Ecriture. 

Il  faut  aulfi  fçavoir  que  la  Verlion  des  Livres  Apocryphes  , (êlon  les  Proteftans  , cft 
de  Claude  Badwel  ; le  Nouveau  Tcftamcnt  avec  (es  Notes  eft  tout  entier  de  Théodore 
de  Bézc.  Les  Notes  fous  le  nom  de  V-, table  (ê  trouvent  en  partie  dans  les  grands  Criti- 
ques, tome  1.  fur  les  Livres  Hiftoriques  , tome  }.  furies  Livres  Sapientiaux  , tome  4.  (ur 
les  Prophètes.  On  a imprimé  à part  ce  qu'il  a fait  fur  le  Pcntateuque  8c  fur  les  Pfcaumcs. 
Il  etoit  de  Picardie  ç fut  le  premier  Profeffcur  de  la  Largue  Hébraïque  à Paris  en  1559. 
Tome  I.  • h & fidèle 
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& fidèle  Interprète  des  Saintes  Ecritures  ; quelquefois  un  peu  obfcure  , dit  Mr.  Huet  4t 
Claris  Interprctibus  lib.  i.  p.  i J 6.  il  fçavoit  li  bien  l'Hèbreu  , que  les  Juifs  alloient  à fes  le- 
çons Si  Pècoutoient  avec  admiration.  Il  mourut  en  I J47. 

Les  Notes  des  Docteurs  de  Louvain  ne  font  point  dans  le  corps  de  la  Bible  , mais  â U 
fin,  après  l'Apocalypfe , c’eft  ce  qni  fc  trouve  dans  l'édition  de  1 j8j.  fol.  On  les  a de- 
puis imprimées  dans  les  grands  Critiques,  tome  9.  p.  J 119.  J4i7.  ce  que  le  Pere  le 
Long  n’a  point  obfervé , de  il  eft  étonnant  qu’il  n'en  ait  point  fait  honneur  à Luc  de  Bru. 
ges  qui  y a en  la  principale  part  > comme  il  paroît  par  l'Epîtrc  Dédicatoirc  qui  cft  de  lui. 
• Mr.  Mil!  trouve  ces  Notes  fort  fçavantes  & bien  travaillées  ; Simon  dans  fon  Hiftoire 
Critique  de  l'Ancien  Tcftament , p.  1)5.  te  Fabricius  dans  l'Hiftoirc  de  fa  Bibliothèque, 
tome  t.  p.  190.  en  font  un  magnifique  éloge.  Entre  ceux  qui  y ont  travaillé , il  faut 
mettre  Hentenius,  puifiju’il  a procuré  b première  édition  en  IJ47. 

La  Bible  de  Fraitfois  Haric  avec  les  Scholies , eft  in  fol.  Il  a fait  encore  d'autres 
Ouvrages  fur  l'Ecriture , dont  nous  aurons  fujet  de  parler.  11  enfeigna  b Rhétorique  à 
Douai  5c  accompagna  Poflcvin  dans  tous  fes  Voyages. 

Celle  de  f/ean-Baptifle  du  Hamel , eft  auffi  in  fol.  S’il  y a quelque  chofe  qui  1a  rende  re- 
commandable, c’eft  le  nom  de  fon  Auteur  ; cc  font  encore  les  Prolégomènes,  les  Tables 
Chronologiques  , Hiftoriqucs  5c  Géographiques,  que  le  P.  Tourncminc  Jéfuite  y a ajoutées. 

Il  étoit  de  Vire  dans  le  Diocéfe  de  Baïcux  ; fe  fit  Prêtre  de  l’Oratoire  , félon  le  Pere  le 
Long,  5c  mourut  en  !7o<>.  de  fon  âge  80.  & plus.  Il  avoir  de  grandes  qualitez  , 5c  fut 
Cet  homme  fi  rare  à trouver  , dont  le  Prince  des  Orateurs  a fait  le  portrait , f£uem  fi 
videris  bonum  virum  facili  crederes. 

L’Ouvrage  d 'Efiitu  for  toute  l'Ecriture  a été  imprimé  pour  1a  cinquième  fois  à Paris 
en  1 58 1 . in  fol.  5c  pour  1a  première  i Douai  1619.  Nous  parlerons  de  lui  fur  faint  Paul. 

Les  Scholies  de  jean  Maldonat  , ne  font  pas  fur  toute  1 Ecriture  , mais  feulement  fur 
les  Pfeaumcs  , les  Proverbes,  l’Ecdéfialte  , le  Cantique  des  Cantiques  , imprimées  in-fol. 
avec  le  Commentaire  for  les  quatre  grands  Prophètes  5c  le  Pfeaume  109.  Nous  parlerons 
de  lui  for  les  Evangiles. 

U y a une  nouvelle  édition  des  Commentaires  de  Corneille  de  la  Pierre , i Venifc  1710. 
feize  volumes  in-fol.  pat  Albrizi  : c’eft  1a  plus  uniforme  de  toutes  , puifquc  les  autres 
font  de  differens  endroits  , 5c  de  differentes  années.  L'autre  édition  en  dix  volumes  in 
fol.  cft  d’Anvers  1681.  5c  n'cft  pas  à méprifer  Nous  avions  dit  en  parbnt  de  Lorin, 
qu'il  avoit  abrégé  les  Commentaires  de  1a  Pierre  ; il  eft  plus  croyable  que  c’eft  celui-ci 
qui  a amplifié  le  Commentaire  de  Lorin  , puifqu'il  a vécu  après  lui. 

Simon  dans  fou  Hiftoire  critique  du  Nouveau  Tcftament  cftime  particuliérement  ce 
qu'il  a donné  fur  feint  Paul  ,•  5c  Fabricius  dans  l'Hiftoirc  de  fa  Bibliotlréquc,  Tome  I. 
p.  161.  fait  le  détail  de  tous  les  differens  Traitez  qui  font  à 1a  tète  de  chaque  Commcn. 
taire.  Quoiqu’il  n’ait  rien  donné  fur  Job  5c  for  les  Pfeaumcs , il  feroit  à fouhaiter  qu’on 
eût  mis  dans  1a  dernière  édition  cc  qu’il  a écrit  fur  ccs  deux  livres , fi  imparfait  qu’il  foit 
pour  foire  un  Commentaire  complet. 

Il  étoit  Flamand,  mais  originaire  d'une  ancienne  famille  d'Allemagne;  fe  fit  Jéfuite,  Sc 
mourut  âgé  de  7t.  ans.  Il  renfermoit  un  grand  génie  dans  un  petit  corps,  paftoit  les 
jours  5c  les  nuits  à lire  , 5c  à méditer  les  feintes  Ecritures. 

Nous  avons  dit  que  Cajctan  11a  point  écrit  fîtr  l’Eccléfiafte  5c  les  Prophètes  ; cepen- 
dant le  P.  le  Long  marque  fon  Commentaire  for  l’Eccléfiafte,  imprimé  â Lyon  l’an  IJJi. 
in-fol.  Si  for  les  trois  premiers  chapitres  d’Ifaïc,  à Rome  154a.  in-fol.. 
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Nous  remarquerons  ici  que  dans  l’Edition  de  I<T)9.  on  a omis  (bn  Epître  à Clc- 
rtent  VII.  U faudroit  en  fçavoir  1a  raifon  \ car  la  deviner  , c’eft  ce  qu’il  ne  nous  cft 
pas  pofliblc.  On  a aufli  retranché  du  titre  ces  mots , ad  mff.  Codiccs  Grdcos  ,•  comme 
s’il  ne  lui  avoit  pas  été  permis  de  confulter  ces  MIT.  s'il  fçavoit  le  Grec. 

Il  expo  fc  lui-même  dans  fa  Préface  fur  les  Pfoaumcs,  la  méthode  qu’il  a fuivie  dans  les 
Commentaires  , Sc  elle  cft  fort  eftimée  tant  des  Proteftans  que  des  Catholiques  : Entre  les 
premiers  , Charnier  la  loue  beaucoup  ; entre  les  derniers , le  Cardinal  Sadolet  regardoit 
les  Commentaires  comme  des  produirions  d’un  grand  clprit.  Simon  prend  fâ  défênfe  con- 
tre Catharin  Sc  Gretfcre. 

Il  étoit  Néapolitain , né  l'an  14 69.  il  le  fit  Dominicain  , fut  Général  de  l'Ordre  > n’a- 
yant  que  59.  ans  , & créé  Cardinal  par  Léon  X.  en  I J 17.  Le  Cardinal  Sadolet  loue  fa 
confiance  dans  Ion  amitié,  qu'il  ht  paroitre  dans  la  mauvàifè  comme  dans  la  bonne  for- 
tune. Il  fût  aufli  tranquille  8c  attaché  aux"  livres  au  milieu  du  bruit  des  armes  > pen- 
dant que  Charles  V.  afliégca  Rome  , que  dans  les  heureux  jours  de  la  paix. 

Luc  de  Bruges.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  la  part  qu'il  a eue  E la  Bible  des  Do. 
fleurs  de  Louvain  -,  nous  ajouterons  feulement  qu’il  (çavoit  les  langues  Orientales  ; qu’il 
étoit  critique  avec  jugement  Sc  avec  modcftic  : il  ne  fe  fioit  pas  à de  (impies  conjeâu- 
res  > il  pefoit  toutes  choies , & comme  dit  Simon , ne  couchoit  rien  fur  le  papier  qu’a- 
près  y avoir  bien  penfe. 

Mr.  de  Sacy  n’eft  pas  le  fcul  qui  a travaillé  au  grand  Commentaire  de  toute  1a  Bible  : 
Thomas  du  Fojfè  a fourni  celui  de  Jérémie  , Ezèchiel  Sc  Daniel , des  Miccabécs,  des 
quatre  Evangiles.  La  fuite  du  Nouveau  Tcftament  cft  d’un  troifïéme  , qui  a employé 
les  Mémoires  ébauchez  de  Mr.  de  Sacy.  Nous  réunirons  ici  ces  deux  fçavans  Commenta- 
teurs. puifqu’ils  ont  été  fi  étroitement  unis  dans  un  même  travail. 

Sacy,  ou  plutôt  Ifàac  le  Maître  étoit  Parihen , de  la  famille  de  Mr.  Arnaud  par  fi  me« 
rc  : Il  mourut  dans  le  château  de  Pompone  l’an  1684.  de  fon  âge  71. 

Du  Fojfè  étoit  de  Rouen  , & mourut  à Paris  en  1698.  de  fon  âge  64.  L’un  Sc  l'autre 
grands  amateurs  de  la  folitude  , ils  y paflêrcnt  prefquc  toute  leur  vie.  Le  premier  fut 
un  humble  Prêtre  deJssus-CHltlST,  éloigne  de  toute  ambition  : le  dernier  fê  crut 
indigne  des  Ordres  fàcrcz  ,6c  fê  contenta  de  fervir  â l'Autel  avec  la  lîmplc  Tonfure. 

Il  ne  nous  convient  pas  de  parler  de  nôtre  Commentaire  } c’eft  allez  que  nous 
ayons  marqué  ce  qu’il  contient  , fins  en  porter  de  jugement.  Celui  que  les  Sçavans 
en  ont  fait  , nous  cft  trop  avantageux  pour  vouloir  nous  en  prévaloir.  On  l’a  réim- 
primé en  neuf  volumes  in  fol.  Paris  1716.  ] 

Voilà  les  principaux  Autcifrs  d’entre  les  Catholiques,  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible  j 
venons  aux  Commentateurs  Proteftans. 


COMMENTATEURS  GENERAUX  PROTESTANS. 


Sebaflien  Munfler  publia  en  1 5 H-  1 f JJ.  Sc  I J4  6.  une  Traduûion  Latine  de  la  Bible  faite 
furlHêbreu  , avec  des  Notes  de  fa  façon,  tant  fur  l’ancien,  que  fur  le  nouveau  Tcftament.' 
Ces  Notes  pour  la  plupart  font  tirées  des  Rabbins  ; car  Munftcr  avoit  beaucoup  donné 
dans  l’étude  de  ces  Auteurs  , & cette  érudition  commençoit  alors  à être  fort  à la  mode  ; 
mais  (es  Commentaires  feroient  certainement  beaucoup  meilleurs  , s’il  eût  confulté  davanta- 
ge  les  Pères  de  l’Eglife,  qui  font  les  Interprètes  naturels  des  fàintcs  Ecritures.  La  meilleu- 
re  Edition  de  Munfler  eft  celle  de  Bâle  en  1(46.  Il  ctoit  Cal  vinifie,  & mourut  en 
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Les  trois  Ofiandcrs . André  l’ancien , Luc  , Se  André  le  jeune  , ont  aufli  donne  des 
Bibles  avec  des  Notes,  Nous  en  avons  parlé  ci-devant  dans  l’article  des  Bibles  Latines 
données  par  des  Proteftans. 

Conrad  Pélican  a fuivi  la  même  méthode  que  les  OfianJers  ; il  a réformé  la  Vulgate, 
j>our  la  rendre  plus  conforme  à 1 Hébreu,  & au  Grec  , & y a joint  lès  Commentaires 
imprimez  l Zurich  en  fept  Volumes  in  fol.  l J 3 a.  1538.  Les  Notes  de  ces  Auteurs  peu- 
vent quelquefois  être  utiles  pour  le  fens  littéral  Se  grammatical.  Pélican  ètoit  Profeflèur 
de  Théologie  à Zurich,  & mourut  en  1 5 5 <T- 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  premières  Editions  de  la  Bible  & des  Notes  de 
y.iuble , depuis  l’an  1545.  jufquà  la  correction  des  Docteurs  de  Salamanque  en  15S4. 
ne  font  peint  approuvées  des  Catholiques , tic  doivent  être  miles  au  rang  des  Commen- 
taires donnez  par  les  Proteftans. 

La  Bible  de  Cbâtcillon , dont  nous  avons  parlé  ci-devant , cft  accompagnée  de  courtes 
Notes  for  l'ancien  Se  le  nouveau  Teftament.  Elles  n'ont  rien  de  fort  fingulier.  Elle  fut 
imprimée  pour  la  première  fois  à Bile  en  ijji.  & enfuite  en  1554.  56.  73.  1697.  1699. 
Cet  Auteur  a fait  imprimer  àBàlc  en  I 5 57.  in  o£l.  la  défenlè  de  là  Traduction  de  la  Bible. 

Michel  FiUanovanus , autrement  Michel  Serve! , a accompagné  la  Verlion  Latine  de  San- 
tés Pagnintis  , imprimée  en  134a.  à Lyon,  de  Notes  de  fa  façon  , qui  font  telles  qu'on 
les  doit  attendre  d’un  Ecrivain  de  cètte  forte.  U étoit  Arrien,  & fut  brûlé  en  1553. 

La  Bible  dite  communément  de  Zurich , cil  chargée  de  Notes  littérales , Se  de  Scolics 
fur  les  marges.  Léon  de  Juda,  Théodore  Bibliander , Pierre  Cholin,  Rodolphe  Gautier  & 
Conrad  Pélican  y ont  eu  part.  Cette  Bible  fut  imprimée  i Zurich  en  1543.  1544.  1545.  1550. 
»Jtf4.  1584.  16 16.  Elle  cft  utile  pour  le  fcns  littéral  Se  grammatical,  aufli-bicn  que  la  foivante. 

La  Bible  de  Trèmellius,  4?  de  Junius,  imprimée  d’abord  en  1J7J.  Se  enfuite  plufieurs 
fois  depuis  ce  tems  là , cft  accompagnée  de  fçavantes  Notes  littérales.  Junius  l'a  fouvent 
retouchée,  &les  dernières  Editions  11e  font  pas  les  moindres.  François  Junius,  ou  dujon, 
étoit  de  Bourges,  Se  Calvinifte  ; il  mourut  en  1601.  Emmanuel  Trcmellius  étoit  deFerrar», 
Juif  de  naiftàncc  ; il  fc  fit  Catholique  , puis  Calvinifte , Se  enfin  il  mourttt  Juif  en  1580. 

Jean  Pifeator  a joint  de  fçavans  Commentaires  anx'  Livres  de  l'ancien  Se  du  nouveau 
Teftament,  qu'il  a publiez  en  plufieurs  Volumes  à Herborn,  depuis  1601.  julqu  en  1618. 
11  étoit  de  Strasbourg:  il  fut  d'abord  Luthérien;  puis  il  le  fit  Calvinifte,  & mourut  en  1626. 

Jean  Drufius  a aufti  écrit  fitr  prcfque  toute  la  Bible.  Ses  Ouvrages  font  ramaftez  dans 
les  grands  Critiques  , &•  dans  les  deux  derniers  Volumes  du  Supplément  de  ce  grand  Ou- 
vrage. Cet  Auteur  fçavoit  bien  les  Langues;  il  eft  allez  modéré,  Se  fes  Ouvrages  font 
utiles  pour  la  lettre.  Ils  ont  été  imprimez  en  différais  lieux  , Se  fous  diverfc  forme.  Il 
a écrit  des  Notes  fur  tout  le  Pentateuque , Se  outre  cela  de  plus  grandes  Notes  for  U Gé- 
néfe  , V Exoie  , le  Lèvitique , 8c  les  dix-huit  premiers  Chapitres  des  Membres.  De  courtes 
Notes  fur  Jofué , les  juges , Rush,  les  deux  premiers  Livres  des  Rois  , Eflher , Job, 
V Eceléfiufle , i'LccUftafliquc  , Us  douc.e  petits  Prophètes  , Tobie , U premier  Livre  des  Mac- 
eabées.  Des  Scolies  fur  les  cinquante-quatre  premiers  Pfeaumes,  Se  un  Commentaire  fur  les 
dix-neuf  premiers.  Des  Notes  for  Osée , Joël , Ames , Michèe , Abacue , Se  So- 
f honte  ; Se  des  Leçons  for  Michèe.  Abacuc , Sophonie  Se  "Zacharie.  Sans  parler  de  divas 
Traitez  qui  ont  rapport  à l'Ecriture.  Il  étoit  Calvinifte,  Se  mourut  en  1616. 

Hugues  Grotius  un  des  plus  habiles  hommes.  Se  des  plus  modérez  qu’ayent  eu  les  Pro- 
teftans, a écrit  fur  tout  l’ancien  8e  le  nouveau  Teftament,  des  Notes  tres-e (limées.  Se  qui  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  On  les  a imprimées  à part.  Se  encore  dans  le  Reciieil  de 
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fa  Oeuvres,  en  quatre  Volumes,  in  fol.  à Amfterdam  1679.  On  les  trouve  toutes  entières 
dans  les  grands  Critiques  d'Angleterre  , & même  dans  la  Synopfc  des  Critiques.  Son  Com- 
mentaire fur  Ciint  Matthieu  cft  beaucoup  plus  chargé  que  les  autres  ; mais  par  tout  il  ré- 
pand fur  fes  Notes  une  belle  érudition  prophane  , qui  contribue  beaucoup  à le  faire 
lire  & rechercher  par  ceux  qui  ont  du  goût  pour  cette  forte  de  littérature. 

Il  cft  bon  de  précautionner  les  lefteurs  contre  un  Ecrivain  fi  fameux  , Sc  (i  propre  à in- 
finuer  fes  fentimens  par  fa  haute  réputation,  & par  là  grande  érudition , jointe  à une  rare 
modeftic  ; il  cft  important  de  remarquer  qu'il  a des  fentimens  fort  équivoques  lur  la  di- 
vinité de  Jésus -Christ  , détournant  prefque  tous  les  pallàgcs  les  plus  exprès 
qui  l'établiflènt.  Il  en  ufe  de  meme  à lcgard  des  partages  que  nous  citons  pour  appuyer 
le  dogme  du  pèche  originel.  Sa  Préface  & fôn  Explication  du  Cantique  des  Cantiques, 
eft  fcandalcufe.  Il  a des  idées  fort  finguliéres  fur  les  deux  Epîtres  aux  Thefliloniciens, 
für  la  féconde  de  fâint  Pierre  , fur  celle  de  faint  Judc,  Sc  fur  le  tems  auquel  l’Apocalypfc  i 
été  écrite.  Il  affoiblit,  ou  il  réduit  prefque  à rien  les  Prophéties  qui  regardent  Jésus-Christ. 

Pour . (è  convaincre  de  ce  que  nous  avons  avancé  de  lui  touchant  la  divinité  du  Sau- 
veur, on  peut  confiiltcr  fes  Commentaires  fur  Ifai.  vl  1.  14.  ix.  6.  Pfal.  xlv.  7.  Sc  ci x.  tout 
entier,  & fur  faint  Jean  Ch.  ix.tf.  j 5.  & xx.  aS.  8c  fur  faint  Luc.  xxu.43.  8cA(l.  xx.  18.  & 
Rom.  Ix.  j.  Sc  i.JIm.  ni.  16.  8cHeb.  i.  3.5.  6.  Et  pour  Içavoir  ce  qu'il  penfe  fur  lepcché 
originel,  voyez  fés  Commentaires  fur  Gencf.v ni.  ai.  Job.  xiv.  4.  Scxxxi.  18 .8c Pfal.  1.  7. 
iv  1 1.  i4.Scy/hi'.XLVl  11. 8.  Sc  Opte  vi.  7.  Sc  Sap.xii.ia.  1 1.  8c  Roman,  v.  1 a.  1 3.  14.  1 y.  fie 
I.  Cor.  o.  1 y.  Ephef.  II.  3.  Luc.  11.  u.  &c.  Grotius  étoit  Calvinifte,  il  mourut  en  1645. 
âgé  de  <>z.  ans. 

Louis  de  Dieu,  trcs-fçavantProteftant,  a donné  Animadverponcs  in  omnes  veteris  Teflamcnti 
Livras,  in  quarto  Lugd.  Batav.  1S4S.  & in  quatuor  Evangelia,  au  même  lieu,  in  quarto,  Vo\. 
i.ntti.  Déplus,  il  a public  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  fâint  Paul , fur  les  Epi- 
nes Canoniques,  Sc  fur  l'Apocalyplc,  imprimez  séparément  en  quatre  Volumes  in  quarto.  On 
cftiine  tout  ce  que  cet  Auteur  a écrit.  Il  étoit  profond  dans  les  Langues,  Sc  fort  modéré.  On 
a imprimé  fes  Ouvrages  dans  les  grands  Critiques.  Il  étoit  Calvinifte,  Sc  mourut  en  1641. 

Jean  Ligtfoot  Anglois,  a travaillé  fur  prefque  toute  l’Ecriture.  On  a de  lui  une  Har- 
monie de  l’ancien  Tejlament  en  Anglois  , in  fol.  imprimée  à Londres  en  ttftj.  Des  Obj'cr- 
vations  fur  la  Gincfe,  in  quarto.  Manipulas  fficileg.  ex  Exodo,  in  quarto,  en  Anglois. 

(Jne  Harmonie  des  quatre  Evangiles , in  fol.  à Londres  1 G 5 5 . 

Horu  Hibrduu  in  Mattbxum , Marcum , Lucam  , & Joannetn , & in  AHa. 

Item  in  AB  a Comment  arium  Chronologico  criticum , en  Anglois,  in  quarto  1645. 

ln  EpiU.  ad  Romanos , &inprimam  ad  Corintbios,  boru  Hebraïca. 

Item  Ccnturia  Chorographica  loca  quadam  terra  Ifraeliticx  perlujlrans , adEvangel.  Mat- 

$4*t. 

Item  Décos  Chorographica  Marco  prxmiffa. 

Item  Chorographica  pauca  in  Lucam.  Item  Chorographica  in  Joannem.  Enfin  il  a fait 
quelques  Remarques  fur  la  Gcnéfé  , fur  l'Exode,  fiir  les  Nombres , fur  Jolué,  Scc.  La  plu- 
part de  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez  séparément , Sc  enfuite  réunis  dans  deux  Volumes 
in  folio  imprimez  aUtrecht  en  1699. 

Salomoms  Dcylingi  obfervationcs  facra,  Lippu  [umptibus  Friderici  Lanckjpi,  tom.  I.  1708- 

t.  1.  1711.  t.  3.  I7IJ. 

M.  Jean  le  Clerc,  célébré  par  le  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a compofcz,  a fait  impri- 
mer  en  1693.  un  Commentaire  Latin,  Philologique,  accompagné  de  Diflcrtations  critiques, 
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8c  d'une  Paraphrifc  fur  le  Pentatcuquc  ; & en  1708.  la  faite  de  ce  Commentaire  fîir  (es  Li- 
vres hiftoriqucs  de  l'Ecriture.  On  attend  le  refte  de  Ton  commentaire  fur  l'ancien  Teftamenr. 

Sur  le  nouveau  , il  a donné  fes  remarquer  , 8c  fer  corrections  Latines  fur  le  Commca. 
taire  d'Haramond,  8c  un  Commentaire  François  avec  une  Verfion  du  nouveau  Tcftamenc. 
Cet  Auteur  eft  fort  foupçonne  de  Socinianifmc . ou  d'Arrianifme.  Il  eft  habile  , parle 
bien,  rempli  d'une  érudition  fort  recherchée.  On  allure  qu'il  doit  bientôt  publier  une  Bible 
Françoifc  toute  entière  de  la  façon. 

Les  Proteftans  ont  publié  plus  d une  Bible  Françoifè  avec  des  Notes  & des  Explications. 
Olivétan  8c  Calvin  s'étoient  contentez  d'en  mettre  de  fort  courtes,  pour  donner  du  jour  à 
quelques  endroits  de  leurs  Traductions  ; maison  lesgroffit,  & on  les  multiplia  beaucoup 
dans  la  fuite. 

Sébafiien  Châtcillon  traduifit  en  François  la  Bible  qu'il  avoit  mife  en  Latin  . 8c  la  fit  im- 
primer avec  des  Notes,  à Baie  en  t j { J.  Elle  eut  encore  moins  de  fuccez  que  (à  Bible  Latine. 

La  Bible  Françoifc  imprimée  i Genève  6c  à Lyon  en  ijCi.  avec  de  longues  Notes  de 
Nicolas  des  Gallars. 

Auguftin  Nlarlorat  revit  ces  Notes,  les  augmenta,  8c  les  fit  imprimer  in  fol.  à Genè- 
ve & à Lyon  en  iyt,}.  Henri  Etienne  qui  cacha  fon  nom  fous  celui  d Henri  Anaftafe, 
les  réimprima  à Genève  en  tjtfj. 

La  Bible  Françoifè  de  Genève  imprimée  m fol.  in  quarto  8c  in  08.  h Genève  en  1 588. 
eft  encore  chargée  de  Notes  de  la  façon  de  Théodore  de  Béze , d'Antoine  de  la  Faye  ',  de 
Jean  Jaqucmct , de  Simon  Goulart  -,  8c  fur  tout  de  Corneille  Bonaventure  Bertrand. 

La  Bible  Françoifè  de  fjtm  Diodati  parut  i Genève  in  fol.  chez  Pierre  Chouct , avec 
des  Notes  en  1644.  Elle  a été  & eft  encore  fort  eftimée  par  les  Prétendus  Réformez. 

La  Bible  Françoifè  appellée  vulgairement  Bible  de  Defmarete. , parut  en  deux  Volumes 
in  fol.  à Amftcrdam  chez  Daniel  Elzévir  en  1 669.  Il  (croit  malaisé  de  rien  ajouter  à la 
beauté  du  caractère  & du  papier  , 6c  i la  netteté  de  l’impreflion  ; mais  il  y a beaucoup 
de  choix  à faire  dans  les  Notes , qui  font  ramafsées  de  diftèrens  Auteurs , & dont  les  unes 
font  littérales , les  autres  critiques , les  autres  dogmatiques  8c  Théologiques  , 8c  toutes 
lûivant  les  dogmes  de  Calvin. 

La  Bible  Françoifè  de  Genève  réimprimée  11  Amfterdam  chez  Desbordes , Mortier  8C 
Brune  , en  deux  Volumes  in  fol.  i l'ufâge  des  Eglifès  Valoncs  reformées,  a été  mile  en  meiL 
leur  François , & éclaircie  par  des  Notes  Théologiques  8c  critiques  , par  les  foins  de  Da- 
vid Martin.  Ces  Notes  font  plus  conciles  3c  plus  châtiées  que  celles  de  Defmaretz, 
mais  l’Auteur  s'applique  par  tout  à y appuyer  fes  préjugez  8c  fes  fentimens. 

Hiftoire  de  la  Bible  avec  des  figures  en  tailles  douces  , à Anvers  chez  Pierre  Mortier 
1700.  in  fol.  La  plûpart  des  tailles  douces  font  d'un  allez  bon  goût;  6c  l'Hiftoirc  eft  af 
fez  correâc.  Si  l’Auteur  avoit  pû  s'abftenir  d'y  gliflcr  les  fentimens  de  fon  parti , 1 Oa#- 
vrage  auroit  été  d'une  utilité  plus  univcrfëllc. 

Su*.  [Quand  nous  avons  dit,  que  Sebaflien  Afunfler  a fiait  des  Notes  fur  le  Nouveau  Tefta- 
ment , cela  ne  doit  s'entendre  que  de  l'Evangile  de  faint  Matthieu  ; car  il  n'y  en  a point 
fur  les  autres  Livres. 

Ses  Notes  ont  été  réimprimées  dans  les  grands  Critiques , fçavoir  , fur  le  Pentatcuquc. 
dans  le  premier  Tome.  Sur  les  Livres  lûftoriques,  dans  le  fécond.  Sur  les  Hagiograpnct, 
dans  le  troifiéme.  'Sur  les  Prophètes , dans  le  quatrième.  SurTobie,  dans  le  cinquième 
& fur  faint  Matthieu , dans  le  uxiéme.  On  les  a auflï  imprimées  feparément  fur  les  Prover- 
bes , à Basic  1 514.  Sur  Ifaie.  ibid.in  4»,  Sur  faint  Matthieu  , in-feie.e  t j8i.  in-  8’.  félon  ' 
Crovée,  j>.  J17. 


Simon 
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Simon  dans  fon  Hiltoire  critique  du  Nouveau  Teftamcnt,  chap.  47.  p.  710.  n’ap- 
prouve point  celles  qu’il  a faites  lur  fiint  Matthieu  ; il  s’y  arrête  à dilputer  contre  les  Juifs} 
& il  y explique  tres-peu  le  Texte  facré. 

Il  vint  au  monde  à Ingelheim  en  1489.  fc  fit  Corddicr  à l ige  de  14.  ans  , devint  Pré- 
dicateur du  Duc  de  Bavicre  ; mais  étant  allé  à Balle  pour  y enfeigner  la  langue  Hébraï- 
que , il  cmbralEi  la  Religion  Prétendue  Réformée,  & y mourut  en  1 j 51.  de  fon  âge  6$. 

Il  étoit  Mathématicien  & Géographe  ; avoit  de  l'efprit , Se  fyavoit  beaucoup  ; Il  ne 
fe  mêla  point  de  de  controverfe,  mais  s'adonna  à l’étude  des  fciences  naturelles  qu’il  a beau- 
coup cultivées. 

Outre  Us  trois  0 fumier  s , il  y en  a eu  un  quatrième  nommé  Jean  Adam  qui  a écrit 
fur  le  Pentatcuque.  André  l’Ancien  n'a  proprement  donné  des  Notes  que  for  la  concor- 
de de  l'Evangile;  mais  Luc  cft  le  principal  Auteur  des  Annotations  fur  toute  la  Bible,  ins. 
primées  à Tubinge  en  x y 7 î-  1584.  nuit  volumes  in  4».  André  fon  fils,  appelle  le  Jeu- 
ne pour  le  diftingucr  de  l'Ancien  , a fait  imprimer  celles  de  fon  père,  en  y ajoutant  les 
fiennes,  & celles  des  Doélcurs  Luthériens , ibid.  1606.  deux  volumes  in-fol.  C’clt  peut- 
être  ce  que  le  P.  Long  appelle , Explicatio  interpolât  a Bibliorum,  ibid.  I 597.  trois  volumes 
in-foL 

Ces  Notes  littérales , courtes  Se  très-commodes  font  rangées  vis-i-vis  le  Texte  facré  en 
deux  colomnes  , au  moins  dans  l'édition  de  1606.  que  nous  avons  vue  dans  la  Biblio— 
théque  de  feint  Mihiel,  Se  que  le  Père  le  Long  ni  Crovée  11’ont  point  connue',  puifqu’ils 
n en  parlent  point. 

Oliandre  l’Ancien  étoit  de  Bavicre , né  en  7498.  fe  fit  Augullin  , mais  s’étant  déclaré 
pour  Luther  dès  151a.  il  mourut  dans  fon  erreur  l'an  1 5 ; 1.  de  fon  âge  54.  Cétoit  un 
cfprit  chagrin  Se  emporté  qui  avoit  peu  de  Religion , faifant  dans  les  fellins  des  applica- 
tions impies  des  partages  de  l’Ecriture  : il  avoit  cependant  quelque  teinture  de  la  langue 
Hébraïque , parloit  ailément  Se  avec  force. 

Luc  étoit  de  Nuremberg,  & André  fon  fils  naquit  à Vittembcrg  l'an  1561.  Le  père  elt 
mort  en  1604.  le  fils  en  1617.  On  dit  du  pcrc  qu'il  a trouvé  Te  fccrct  d'être  bref  avec 
fertilité.  Se  d'être  fertile  dans  là  brièveté.  Pour  le  fils  , on  l'appelle  un  Théologien  vi- 
gilant Se  fage,  fécond  Sc  vigoureux  dans  Ces  difeours , clair  & perfuadant  ailément. 

Les  Commentaires  de  Peüican  ne  font  pas  for  toute  l’Ecriture,  car  il  n’a  rien  écrit  fur 
Jouas  , Zacharie  & l’Apocalypfc.  Il  étoit  de  RufFac  en  Alfacc , où  il  vint  au  monde  l'an 
1478.  fe  fit  Cordelicr  en  1495.  quitta  l'habit  en  151}.  fe  maria  deux  fois,  Se  mourut 
âg é de  78.  ans.  Grctfcrc  dit  qu’il  étoit  le  plus  modéré  de  tous  les  Novateurs  , particu- 
liérement dans  fes  Commentaires  ; cependant  il  eut  beaucoup  de  part  à tout  ce  qui  fe  fit 
contre  la  Religion  dans  la  Suirte. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  des  Notes  de  Vatable,  Se  avoir  diftingué  ce  que  Bertin 
U Comte  , Se  Badwel  y ont  fourré , il  ne  nous  refte  plus  qu'à  faire  connoîtrc  ces  deux 
Calviniftcs.  Ils  étoient  François  de  Nation;,  flcurilïoicut  dans  le  même  tems,  & Badwel 

Erofèrtâ  à Nifmes  pour  ceux  de  là  Religion  vers  1 j 67.  Ses  Notes  font  imprimées  dans 
s grands  Critiques,  Tome  V.  p.  I.  7916. 

Les  Notes  de  ChatciUon  font  aufli  dans  le  meme  Recueil , fur  le  Pentatcuque,  Tome  L- 
Sur  les  Livres  hifloriqucs  , Tome  II.  Sur  les  Hagiographes,  Tome  III.  Sur  les  Prophè- 
tes, Tome  IV.  Sur  les  Apocryphes,  Tome  V.  Sur  les  Evang.  Tome  VI.  Sur  les  Ailes,  & li- 
vres foivans , Tome  VII. 

Scs  Notes  font  préférables  à celles  des  autres  Colvinillvs  , en  ce  qu’il  n’y  a point  mêlé, 
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comme  eux , une  fcience  toute  judaïque , & il  y paraît  trcs-h.ibilc  Critique  , au  fentiment 
de  Mr.  Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Teiiament , p.  77}.  Il  étoit  nél’an 
1514.  il  Chatillon  en  Dauphiné  , & non  pas  en  Italie  » comme  a cru  le  P.  le  Long  , il  (ut 
Miniftre  à Genève,  enfuitc  à Baie , où  il  mourut  l'an  156}.  de  fon  âge  49. 

On  lui  reproche  d'avoir  changé  le  langage  de  l’Ecriture  par  des  mots  choifis  8c  une 
latinité  affcéléc.  Il  partageoit  fon  tems  entre  l'ctude  & le  travail  , cultivant  de  (es  pro- 
pres mains  un  petit  domaine  qu’il  avoit.  Sainte  Marthe  le  met  au  nombre  des  plus  Sfa- 
vans  de  Ion  Siècle. 

Michel  Servet  étoit  Elpagnol  de  Tarragonne  Bc  Médecin  Aerien  ; c’eft  Calvin  lui-même 

3ui  le  fit  brûler  à Genève.  Il  étoit  grand  Sophifte  8c  ècrivoit  d’une  manière  â (éduire  ; 
avoit  neanmoins  de  l’efprit  , étoit  ïiardi  fc  inventif. 

Les  Notes  de  Leon  de  ffuda  ont  été  imprimées  féparément  fur  la  Généfè  8c  l'Exode  â Zu- 
rie  1 517.  in  ottavo.  fur  le  Nouveau  Teftamcnt , ibid.  1581  .fol.  On  lui  reproche  , que 
voulant  éviter  d’être  obfcur  dans  une  jufte  brièveté  , il  s'eft  rendu  plutôt  Paraphrafte  que 
fidele  Interprète. 

Il  étoit  Allemand,  Miniftre  Calvinifte  à Zuric  & y cil  mort  en  IJ4t.  de  fon  âge  jo. 
s'il  cil  né  en  1491.  comme  on  le  dit  ; cependant  prclque  tous  lui  donnent  60.  ans. 

Théodore  Bibliander  a mis  la  derniere  main  aux  Notes  du  précédent  , qui  l'en  pria  en 
mourant.  On  doit  juger  de  meme  de  celles  qu’il  a faites;  elles  ont  été  imprimées  lèparément 
fur  plufieurs  Livres  de  l’Ecriture , comme  on  le  peut  voir  dans  Croyéc , & dans  le  P.  le 
Long. 

Il  étoit  de  Bidodéel  en  Suidé  , né  l'an  IJ  14.  8c  mourut  en  tfC 4.  11’ayant  que  jo. 
ans,  quoique  Mr.  Du-Pin  dilc  qu'il  étoit  extrêmement  vieux,  Mclchior  Adam  dit  qu'on 
le  nomme  Bibliander  , à caulc  du  grand  nombre  d’Oitvrages  qu'il  a compofcz. 

Pierre  Cholin  étoit  de  Zug  en  Suide  8c  eft  mort  en  154a. 

Rodolphe  Gautier  étoit  de  Zuric,  né  en  ijn.  ou  en  1519.  félon  quelques-uns  ; il 
eft  mort  âgé  de  68.  ans,  en  réputation  d’excellent  Prédicateur  parmi  ceux  de  fa  nation  : 
ce  qu’il  fôûtenoit  par  la  pureté  8c  l’intégrité  de  les  mœurs , dit  Vcrhcid. 

Tremellius  avoit  près  de  70.  ans  quand  il  mourut  dans  (à  troifiéme  Apoftafie  , 3 ne 
doit  pas  padèr  pour  un  fidèle  Interprète  de  l'Ecriture  Sainte. 

$ uni  us  a aufli  donné  des  Paralcllcs  facrcz , où  il  confère  les  partages  de  l'Ancien  Telia, 
ment  avec  ceux  du  Nouveau  qui  y ont  quelque  rapport;  imprimez  à Heidelberg  (eparé. 
ment  l’an  1588.  in  oSavo.  8c  depuis  dans  le  premier  tome  de  (ès  Ouvrages  en  deux  vo- 
lumes fol.ï  Genève  1607.  161  f.  Ces  Paralcllcs  font  fort  eftimez.  U étoit  né  â Bour- 
ges l’an  1 545.  il  y étudia  le  Droit  , enfuite  à Lyon  8c  de-lâ  â Genève  ; il  alla  â An. 
vers  en  IJ65.  y fut  Miniftre;  il  alla  â Lcydc  8c  y mourut  en  itfoi.  de  (on  âge  J7.  Il 
étoit  plus  Grammairien  que  Théologien  , dit  Mr.  Du-Pin  ; Mr.  de  Thou  l'appelle  , Vtr 
Defultorii  ingenii  : ce  que  les  uns  prennent  en  bonne  , les  autres  en  mauvaile  part.  Gro- 
tius l'entend  de  ù noble  ardeur  à tout  entreprendre  6c  à tout  fçavoir.  Ce  que  d'autres 
expliquent  de  fon  inconftancc  â voltiger  de  derteins  en  derteins  (ans  rien  éxécuter. 

Tous  les  Commentaires  de  ffean  le  Pefcheur  (ont  en  cinq  volumes  fol.  à Hcrbom  I64t- 
1645.  Iff;8.  O11  trouve  qu’ils  11c  font  proprement  qu’une  Analyfc  du  Texte  Sacré  , 8c  qu’il 
y mêle  de  tems  en  tems  des  queftions  de  Controverd-  : Simon  dans  (on  Hiftoire  Critique  du 
Nouveau  Teftamcnt,  p.  760.  ne  laide  pas  d'eftimer  cette  méthode,  comme  étant  une 
marque  de  fon  éxaâitude  & de  fon  érudition  : mais  les  minuties  dans  le(qucllcs  il  tombe, 
& fon  ftylc  Scholaftique  le  rendent  ennuyeux. 


Il 
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Il  étoit  né  en  154 6.  Luthérien  , & s'étant  fait  Calviniftc,  il  le  retira  â Herborn,  où 
il  mourut  â l ige  de  80.  ans . «télé  défenfeur  de  la  Doârine  de  Calvin,  pour  ce  qui  re- 
garde la  Grâce  Se  le  Libre-Arbitre. 

Drufius.  On  compte  julqu'à  dix-neuf  volumes  in  quarts  > 6c  quatorze  in  offavo.  de 
fes  différons  Ouvrages  fur  l’Ecriture.  Ses  Notes  font  répandues  dans  les  vu.  prcmicri 
volumes  des  grands  Critiques.  Il  y a de  plus  dans  le  huitième  p.  lait,  des  Animad- 
verlîons  (âcrécs  : p.  1517.  des  Queftions  Hébraïques  : p.  1489.  des  Proverbes  <31  deux 
dallés:  p.  1589.  des  Adages  Hébraïques  Se  d'autres  Ouvrages. 

Dans  lés  Notes  il  mêle  des  Obfervations  fur  l’Hiftoire,  fur  les  Rites  Se  les  Mœurs  des 
Juifs  ; c'clV  ce  qui  fait  qu'elles  parodient  gavantes  Se  judicicufcs  à Mr.  l)u-Pin , quoiquA 
Simon  en  juge  autrement. 

Son  véritable  nom  étoit  Dricfchc  , natif  d’Oudenard  ; il  mourut  il  Freneker  âgé  de  66. 
ans.  Les  uns  en  dilént  du  bien  , les  autres  du  mal.  Il  ctoit  bon  Critique , infatigable 
à l’étude  Se  modéré  dans  la  difputc. 

Les  Notes  de  Grotius  font  aufli  inférées  dans  le  corps  des  grands  Critiques.  Il  clé  ce. 
pendant  à propos  de  les  avoir  de  l'édition  d’Amfterdam  ■ tant  â caufc  de  la  beauté 
de  Pdition  que  pour  l’Index , qui  ayant  été  drcflc  par  l'Auteur  même  eft  un  des  plus  éxaâs  Se 
des  plus  fçavans. 

Colomiés  cllimc  particulièrement  les  notes  qu’il  a faites  fur  le  Nouveau  Teftament.  Il  eft 
bon  de  voir  ce  que  Simon  en  dit  dans  Ion  Hiftoirc  Critique  du  Nouveau  Teftament,  p.8oç. 
St  J.  Se  Mr.  Du.Pin  dans  fa  Bibliothèque  des  Hérétiques,  tome  a.  p.  499. 

Il  étoit  de  Délit  , né  en  i(8i.  il  Ht  fes  études  avec  une  rapidité  incro'iable  ; des  l’ige 
de  quinze  ans  , il  foûtint  des  Thélcs  générales  de  Philofophic  i apres  bien  des  travedés  il 
mourut  âgé  de  6t.  ou Æj.  ans  , peut-être  Catholique,  au  moins  dans  le  cœur  i car  le  P.  Pe. 
tau  Jéfuitc  fon  ami  , pria  Dieu  pour  lui  apres  fa  mort. 

U palloit  pour  un  prodige  de  fcience  ; fa  mémoire  étoit  prodigieufe  , & il  avoit  un 
jugement  folide  ; étoit  fçavant  dans  les  Langues , bon  Critique , Se  trés-vcrle  dans  l’Antiquité 
Sacrée  Se  Prophanc. 

Louis  de  Dieu.  Ce  que  nous  avons  dit , qu'on  a imprimé  les  Ouvrages  de  Louis  de  Dieu 
dans  les  grands  Critiques , cela  ne  fc  doit  entendre  que  des  Conférences  Critiques  Se  Sacrées 
qu'il  a eues  avec  Cloppenburg  , Se  qui  (ê  trouvent  dans  le  neuvième  tome  , p.  ) 968.  mais 
on  a imprimé  in-fol.  à Amiterdam  l'an  1 6 9 ; . ce  qui  l’avoit  déjà  été  en  fix  volumes  i*  40. 

M.  Simon  au  même  endroit  , p.  790.  dit  qu’il  a affcûé  trop  de  fubtilité  . Se  que  la 
paillon  de  critiquer  les  autres  l'a  fait  tomber  dans  des  minuties  Grammaticales  ; par  con- 
léqucnt  il  eft  plus  fubtil  que  folide. 

1)  étoit  de  Flcfingue  en  Zélande  ; né  en  1 J90.  Il  étudia  à Leydc  Se  y enfeigna julqu’l 
fa  mort.  Conftanun  l’Empereur  le  compare  â un  Aftre  éclatant  â caufc  de  la  connoilun. 
ce  qu’il  avoit  des  Langues  Se  des  beaux  Arts. 

Ligfoot  nâquit  dans  le  Comté  de  Staford  en  tdoa.  mourut  en  td7j.  de  fon  âge  7}.  D. 
Mabillonlouë  beaucoup  la  profonde  eonnoidànce  qu’il  avoit  des  Andquitez  Juives  -,  mais 
Simon  trouve  que  fa  Critique  eft  trop  Rabbinique  : au  même  endroit,  p.  793.  798. 

Voici  le  Titre  entier  de  l'Ouvrage  de  Salomon  Deyling  , félon  le  Pcrc  le  Long  : Obfer- 
vationes  varia , in  quibus  multa  feriptura  veteris  & novi  Te/lamenti  dubia  vexât  a folvun  ■ 
tur  , loca  dificiliora  Muflrantur  atque  vindicantur , dus  partes  in  40.  Apparemment  que  ce 
Pcre  n’a  pas  vù  la  troilicmc  partie  de  171J.  puifqu’il  ne  la  marque  pas.  Il  eft  parlé  de  cet 
Ouvrage  dans  les  A Otes  de  Lipfic  fur  l’an  1709,  1711.  171 5.  & dans  l'Hiftoirc  de  1j  Biblio- 
thèque de  Fabricius,  tome  4.  p.  49 J, 

Tome  I.  i II 
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Il  eft  né  û Ward-Vari(ë  en  Allemagne  l'an  1677.  Sc  d' Archidiacre  Luthérien  eft  devenu 
Miniflre  Général  à Isleben  ; il  vivoit  encore  en  1711.  On  attend  de  lui  d’autres  Ouvrages 
qui  feront  honneur  à fa  Nation. 

Les  Commentaires  de  ffean  le  Clerc  font  en  quatre  volumes  m fui.  Bayle  afliirc  que 
Fon  delïcin  dans  fes  Notes  , eft  de  renouvelles  l’erreur  de  Sabcllius  Sc  le  Socinianifme.  Il 
cite  quelquefois  les  anciens  Sc  les  nouveaux  Commentateurs  > mais  ce  n'cft  fouvent  que  pour 
faire  valoir  fes  explications  au  préjudice  des  autres. 

Il  étoit  de  Genève , fils  de  David  le  Clerc  ; enfeigna  la  Théologie  te  les  Langues  à 
Amftcrdam  ; mourut  l'an  17  II.  ou  la  précédente  année.  Il  le  donne  a (fez  à connoîtrc 
^quand  il  entreprend  de  combattre  ou  d’établir  quelque  (intiment  de  Théologie  : il  con- 
damne tous  les  Théologiens  excepté  Epifcopius  , Courcclles  , Hamond  Anglois  ; il  n'épar- 
gne pas  même  faint  Auguftin. 

Auptflin  Marlorat , outre  fes  notes  & fes  Commentaires  fur  plufieurs  Livres  de  l’Ecri- 
ture,  avoit  entrepris  une  efpécc  de  Tréfor  des  noms,  des  mots  & des  exemples  de  tou. 
te  la  Bible  qu'il  n'a  fait  qu'ébaucher  , mais  que  Jacques  Fcuquicr  a achevé  & fait  imprimer 
à Genève  1615.  & Idi4. 

Pour  (es  expofitions  fur  plufieurs  Livres  de  l'Ancien  Tcftament  & tout  le  Nouveau  en 
cinq  volumes  in-fol.  ijtfl.  ijtfz.  c’cft  une  e(péce  de  Bibliothèque  , où  il  a recueilli  les 
Explications  des  Protcftans , de  quelques  Peres  & d’Erafine  : il  y a feulement  ajouté  fes  Anno- 
tations. Ce  qui  doit  lui  avoir  beaucoup  coûté. 

Il  vint  au  monde  en  Lorraine  , fè  fit  Auguftin  ; mais  ayant  apoftafié  il  devint  Miniftrc 
Calvinille  Sc  fut  pendu  pour  avoir  foûtenu  les  Rebelles  contre  fon  RoL  11  avoit  affilié 
aux  Colloques  de  Poifty  (bus  Charles  IX.  avec  Théodore  de  Bézc. 

Bertrand  n’a  pas  feulement  fait  des  Notes  fur  l’Ecriture  j il  a encore  donné  un  elTai 
de  la  manière  d'expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles  , fous  le  Titre  de  Lkcubrationes 
Frankentallcnfcs  , parce  qu'il  étoit  i Frankentalc  quand  il  y travailla.  Pans  les  grands  Cri- 
tiques, tome  vin.  p.  1110.  1164.  Sc  («parement  i Altorf  1647.  in  tüavo,  troiûcme 
édition. 

On  peut  dire  qu'il  y a beaucoup  de  jugement  dans  cet  Ouvrage  te  qu'il  l'emporte  fur 
de  grands  Commentaires  de  ceux  de  (à  Religion  i fes  Explications  lbnt  toutes  littérales  Sc 
hiftoriques. 

Il  étoit  de  Thoiiars  Ville  de  Poitou,  né  en  tj}i.  fl  étudia  à Paris,  Ce  retira  i Genève, 
Sc  mourut  à Laufanne  en  15 94-  de  fon  âge  6 J.  Il  écrit  poliment  & fçavoit  très-bien  les 
Antiquitez  Judaiques  ; mais  Voflius  dans  (es  Dilquifitions  Critiques,  p.  zoj.  lui  reproche 
d’avoir  eu  de  favorables  préjugez  pour  les  Juifs. 

Callars  n'a  fait  des  Notes  que  fur  l’Exode  Sc  le  Nouveau  Teftamcnt  & la  Faie  fur  quelques 
Livres  ; il  en  eft  de  même  de  Jaquemct  ou  Jaqucmot , Goulart  Sc  Bézc. 

C’cft  pourquoi  nous  finirons  cet  Article  par  Diodati  & Defmarcts.  Vedcl  dit  du  pre- 
mier que  fes  Notes  font  toutes  d’or  , expreftion  méthaphorique  qui  fut  voir  combien  U les 
eftimoit  ; elles  font  plus  littérales  Sc  hiftoriques  que  morales.  Il  n'y  en  a point  lur  les  Li- 
vres qu’il  regardoit  comme  Apocryphes  ; mais  un  Dilcours  Critique  (ùr  chacun  pour 
en  ruiner  l’autorité. 

Il  étoit  de  Luqitcs  en  Italie  8c  non  pas  de  Zcll  en  Allemagne  , félon  quelques-uns  : 
après  avoir  profètlè  les  Langues  à Genève , il  y mourut  l’an  rtf49. 

Samuel  Delmarcts , en  Latin  Marefms , étoit  de  Picardie,  né  l’an  IJ99.  étudia  à Paris, 
fut  fait  Miniftre  de  Charentou  en  162.0.  & mourut  û Groningue  l'an  1675.  de  (bn  age  74> 

La 
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La  Bible  de  David  Martin  a été  imprimée  avec  fcs  Notes  en  1707.  fol.  on  y a ajoù, 
té  une  Chronologie  Sacrée  à la  fin.  Il  étoit  François  Calviuiftc  réfugié  k Miniflrc  de 
l'Eglifè  Valone  > à Amftcrdam. 

Nous  pouvons  mettre  encore  ici  Marc  Efchcr  , qui  a fut  un  Recueil  de  plufietirs  endroits 
de  U Glofe  de  Liran , imprimé  dans  la  Bibliothèque  Philologique  , tome  a.  p.  } S 9-  H 
étoit  Calviniftc.  k Exéconome  de  la  Maifon  de  l'Abbé  Hcrmitc  à Zuric  l'an  1 7 1 8 & avoit 
déjà  plus  de  79.  ans. 

Jacques  Hafèe  qui  a fait  des  Obfcrvations  fur  les  endroits  difficiles  de  la  Bible.  Elles  font 
dans  la  Bibliothèque  Philologique  , tome  1.  p.  98 6.  107  J. 

Ivcs  Gauk.cs  , qui  a fait  une  Diftertation  pour  expliquer  tous  les  Miracles  rapportai 
dans  l’Ancien  k le  Nouveau  Tcftament.  Elle  cft  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  tom.  ). 
p.  j 81.  <14.  Il  étoit  Doéteur  en  Médecine. 

Rjiard  Andala  , qui  a expliqué  quelques  endroits  de  Pun  k l'autre  Tcftament , à Fraîc- 
he r 1710.  On  en  rapporte  quelque  chofc  dans  la  meme  Bibliothèque,  tome  4.  p.  J 8 9.5  97- 

Jcan-Osrifiophe  Pfaff  a fait  une  Diftertation  fur  les  paftages  de  l'Ancien  Tcftament  aile- 
guez  dans  le  Nouveau , imprimé  à Tubing  170a.  in  quarto. 

Il  étoit  né  h Pfulling  , dans  le  Duché  de  Wirtcmberg  en  idjl.  fut  fait  Diacre  Luthérien 
en  1 68j.  de  l'Eglifè  de  Stutgarde,  Profeftèur  en  Théologie  l’an  1699.  k Miniftre  en  170J. 
& mourut  en  1710.] 

COMMENTATEURS  GENERAUX  JUIFS. 

ON  peut  mettre  au  rang  des  Commentateurs  Pbilon  le  Juif , qui  a écrit  plulïeuts 
Traitez  fur  l’Ecriture,  qu’il  explique  toujours  d’une  manière  allégorique. 

Jofcph  CHiJlorien , qui  dans  fon  Hiftoire  des  Juifs,  k dans  fes  Livres  contre  Appion, 
a donné  un  grand  jour  à plufieurs  endroits  obfcurs  de  l’Ecriture. 

Les  Targums  , ou  les  Auteurs  des  Paraphrafcs  Chaldéennes , Onkflos , Jonathan  , Jofepb 
r Aveugle  , C '7c.  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Enfin  les  Rabbins  ramaftèz  dans  les  Bibles  Rabbiniques  de  Venifè , k de  Bile.  Voyez 
l'article  des  Bibles  Hébraïques. 

Les  Fragmcns  des  Héxaplcs  d'Origéncs  ramafsées  en  deux  Volumes  in  fol.  par  le  R.  P.  de 
Montfaucon  , k accompagnées  de  deux  Léxicons,  l'un  Hébreu,  & l’autre  Grec  , avec  de 
fçavantcs  Préfaces  , font  très  utiles  pour  tout  l’ancien  Tcftament,  k rcnJcntprcfque  inu- 
tile le  travail  de  Jean  Drufius  , intitulé  : Veterum  Interpp.  Gracorum  in  V.  T.  fragmenta . 
&t.  h Amhcirn  iiîii.  in  quarto. 

Sixte  de  Sienne  Dominicain  , niquit  d'une  famille  Juive  , à Sienne  en  1510.  k fut  con- 
verti h la  Religion  Chrétienne  pat  le  Pape  Pic  V.  lorfqu'il  étoit  Général  de  l’Ordre  defâint 
Dominique:  il  mourut  en  1 } 59.  âge  de  quarante-neuf  ans.  Il  publia  en  1556.  fà  Biblio- 
thèque Sacrée,  dont  tout  le  quatrième  Livre  eft  employé  h faire  le  Catalogue  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  Bible,  il  donna  d'abord  ce  Catalogue  par  ordre  alphabétique,  mar- 
quant le  nom  , la  vie , k les  Ecrits  des  Auteurs  dont  if  parte  ,•  puis  à ta  fin  de  ce  qua- 
trième Livre,  il  donne  le  fimplc  nom  de  ces  Auteurs  , fuivant  l'ordre  des  Livres  de  l'E- 
criture qu'ils  ont  commenté.  Cet  Ouvrage  eft  très-eftimé  ; k l’on  y verra  le  nom  d’un  bon 
nombre  d'Auteurs  que  nous  n'avons  pas  marqué  ici.  Mais  réciproquement  nous  en  avons 
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Le  Cardin.il  Bellarmin  a aufli  publié  un  Catalogue  des  Exporteurs  de  l'Ecriture , A la 
fin  de  Ion  Traité  des  Ecrivains  Eccléfiaftiqucs  ; mais  il  cft  beaucoup  plus  court  que  Sixte 
de  Sienne. 

Sur.  [D’autant  que  dans  cet  Article  nous  n'avons  marqué  aucun  des  véritables  Commenta- 
teurs Juifs  qui  ont  travaillé  fur  toute  l’Ecriture  , nous  en  ferons  ici  une  lifte  abrégée,  ce 
qui  ne  fê  doit  entendre  que  de  l'Ancien  Tcllamcnt. 

Nous  commencerons  par  les  Aurons-,  celui  de  Pilâuric,  qui  fleuriftuit  en  t{8l.  adonné 
un  Index  général  de  tous  les  partages  de  l'Ecriture  qui  le  trouvent  dans  le  Talmud  de  Ba- 
bylcnc  , imprimé  à Basic  en  15  8t.  fol.  troiliéme  édition. 

Aaron  fils  de  Samuel , qui  vivoit  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiéde,  a fait  imprimer  un 
autre  Index  de  la  Bible  difpofe  félon  l’ordre  des  Livres  & des  Chapitres , à Francfort 
fur  l’Oder  1690.  fol. 

Abraham,  fils  de Téchiel,  Prctre,  de  Port»  , a mis  par  ordre  Alphabétique  des  Notes 
Allégoriques  ou  des  Expofitions  Caballiftiques  des  mots  difficiles  de  lEcriture  ; à Vende 
l<Ti8.  in  4*.  féconde  édition. 

Abraham , fils  de  Levi  Kouki , né  1 Hébron  & Collcélcur  en  Flandres  des  Aumônes  pour 
les  Synagogues  de  la  Palcftine  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle,  a fait  un  Commentaire  fur 
tous  les  Livres  anciens,  intitulé,  la  Pouffierc  des  Scribes  ; i Amfterdam  1704.  fol. 

Le  Rabbi  Bccjdcd , Portugais  , fils  de  Salomon  8c  prédicateur  des  Juifs  en  1674.  a 
donné  des  Difcours  Allégoriques  fur  pluficurs  endroits,  en  fept  parties,  qu'il  appelle  les 
fcp:  Colomncs;  iDy  renfort  16 9 h in- 4". 

Eliecjcr,  fi's  du  Rabbin  Manahcm- Mines,  a donné  la  clef  & l'index  des  partages  de 
l'Ecriture  , qui  fè  trouvent  dans  le  livre  Zohar  , à Sulsbac  1684.  in- fui. 

Le  Rabbin  Gédaliah,  fils  du  Rabbin  Jofcph  Jchhia,  a fait  une  chaîne  de  Traditions  depuis 
Adam  julqu'à  l'an  de  Jésus-Christ  761.  en  deux  parties  , 8c  une  troiliéme  où  il  traite 
de  la  création  du  Monde;  Il  cft  mort  en  144S.  Son  Ouvrage  a été  imprimé  i Vcnife  en 
1587.  in  4’- 

Battoloccius  dans  le  fécond  Tome  de  fa  Bibliothèque  Rabbiniquc  , parle  d’un  Rabbin 
Hhaim  llbabria  qui  vivoit  en  iffjo.  & a écrit  fur  toute  l'Ecriture. 

Jacob  Abendana  Juif  Elpagnol , 8c  Préfet  de  la  Synagogue  de  Londres,  mort  eut  48  J» 
a donné  un  Spicilége  d Explications  fur  pluficurs  endroits  choifis  de  l'Ecriture»  i Amftcr- 
dam  l«8j.  in-fol. 

Jacob,  fils  d'Ifaac  Allemand,  qui  vivoit  en  1611.  a donné  trois  Commentaires  en 
Allemand  avec  le  Texte  Hébreu,  trois  volumes  in  fol.  à Amfterdam  170 6.  8c  ailleurs, 
en  différentes  années. 

Nous  avons  de  Jofcph  K.aro  , fils  d’Ephraïm,  Elpagnol  8c  Reéleur  de  l'Académie  dans  ta 
ville  de  Japhct , des  Explications  myftiques  & littérales , divifées  en  deux  parties,  & in», 
primées  en  Hébreu  à Amfterdam  170s.  1708.  deux  volumes  in  4°-  Il  mourut  en  I }7  J. 

Ifaac  Abarbanel  eu  Abravanel , Portugais  Juif  de  Lisbonne,  mort  en  1508.  a fait  dif- 
férens Traitez,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  Pere  le  Long  , p.  Soj.  coL  première» 
ou  dans  ta  Bibliothèque  Rabbiniquc  de  Bnxtorf.  Il  feroit  trop  long  de  les  rapporter  ici. 

Le  Rabbin  Jffachar  , fils  de  Nephtali , Prêtre  Juif  de  La  Synagogue  de  Ruffie  , a donc 
né  une  clef  8c  un  Index  pour  expliquer  les  endroits  difficiles  de  lEcriture,  fous  ce  titre» 
Vifion  du  Prêtre  , ù Amfterdam  1675.  ;«  4»  fcconde  édition;  8c  les  Dons  Sacerdotaux,  ù 
Francfort  fur  lOder  1691.  in  fol.  quatrième  édition. 

Le  Rabbin  Mofcs  Maimonides , Elpagnol  de  Cordoiic,  qui  fjavoit  toutes  les  largues  Orien- 
tales 
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taies,  te  efl  mort  en  noj.  a beaucoup  écrit.  Se  tout  ce  qui  vient  de  loi  cft  fort  efti. 
mé.  Il  faut  voir  le  Pere  le  Long  au  même  endroit,  p.  869.  Nous  en  marquerons  qucL- 
que  chofè  dam  la  quatrième  partie. 

Mofes  Nepbtali , fil»  d’Afêr  , Juif  Allemand  , a donné  en  Allemand  un  Commentaire  tiré 
de»  autres  Commentaires,  & imprimé  en  caractères  Hébreux  à Cracovie  155a.  in-fol. 

Le  Rabbin  Salomon  , fils  d'Ifaac  , a donné  le  nouveau  Zohar , ou  un  Appendix  de  ce  qui 
manquoit  à ce  Commentaire  , imprimé  à Amfterdam  1701.  in-fol.  avec  des  Additions  du 
Rabbin  Mardochce , troifiéme  édition.  Et  Salomon,  fils  de  Mclée  Efpagnol  Juif  au  feizié- 
mc  fiécle  , a fait  un  Commentaire  fur  tout  l'Ancien  Tcftament  en  Hébreu  , imprimé  à Am- 
fterdam avec  un  Spicilcge  de  Jacob  Abendana  1 <S 8 5 - m-fol.  Pluficurs  l'ont  traduit  en  latin,- 
ce  qu'on  peut  voir  dans  le  Pere  le  Long,  p.  9+ 1. 

Le  Rabbin  Simeon  dit  le  Prédicateur  , Allemand  de  Francfort , qui  vivoit  ai  r } 1 o.  3 
fait  une  collection  de  différentes  Explications,  imprimée ibid.  1709.  deux  volumes  in-fol. 
avec  une  autre  collection  du  Rabbin  Samuel,  fils  de  Gcdalia. 

En  parlant  de  la  Bibliothèque  de  Sixte  de  Sienne  Juif  converti,  nous  avons  oublié  de  mar- 
quer que  le  cinquième  Se  fixiéme  livres  contiennent  d’excellentes  Notes  fur  l’Ancien  8c 
le  Nouveau  Tcftament  que  l'on  peut  confultcr  fur  chaque  livre.  La  dernière  & La  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Paris  1610.  in-foL  avec  les  fcholics  & les  corrections  de  Jean 
Haie  Jélüitc. 

C’eft  lui  meme  qui  nous  apprend  dans  une  Epltre  dédicatoirc  à Pie  V.  que  ce  fiint 
Pape  l a converti  à û foi  , & le  fit  Dominicain  j il  mourut  ù Lyon  en  1569.  de  fon  âge 
48.  Il  fyavoit  l'Hébreu  Se  le  Grec  , étoit  bon  Théologien  Se  Prédicateur:  mais  fon  ftÜe 
latin  n'cft  pas  afïèz  élevé , quoiqu’il  fbit  naturel,] 

COMMENTAIRES  PARTICULIERS  SUR  QJJ  E L QJJ  E S 
LIVRES  DE  L'ECRITURE. 

NOixs  ne  répéterons  point  ici  les  Auteurs  dons  nous  venons  de  parler.  Se  qui  ont  don- 
né des  Commentaires  fur  toute  l'Ecriture  ; ou  fi  nous  ai  parlons,  nous  nous  con- 
tenterons de  les  nommer  , fans  entrer  dans  aucun  détail. 

COMMENTAIRES  SUR  LE  P E N T ATE  UQJJ  E. 

SAint  -Aatguflin  a écrit  des  Queftions  fur  tout  le  Pentateuque,  où  il  examine  & expli- 
que principalement  les  manières  de  parler  des  Auteurs  Sacrez  , qui  font  éloignées  des. 
ufàges  de  la  Langue  Latine.  En  général  S.  Auguflin  s'applique  davantage  au  fins  dogma- 
tique Se  moral  , qu'au  fens  littéral  des  Livres  fierez.  Mais  dan9  les  Queftions  dont 
nous  parlons,  il  fe  borne  prefque  uniquement  au  (eus  littéral.  Il  y cite  quelquefois  la> 
Verfion  Grecque. 

Saint  Cyrille  i' Alexandrie  a fait  fur  le  Pentateuque  un  Commentaire  intitulé  , GUpbyra. 
c’eft-à-dirc . un  ouvrage  de  fculpturc  bien  Se  délicatement  travaillé  Ses  explications  (ont 
fubtilcs,  allégoriques,  & de  peu  d’ufage.  Les  Glaphyres  font  imprimées  dans  la  fccoude 
partie  du  fécond  Tome  des  Ouvrages  de  ce  Saint,  qui  mourut  en  444. 

Thcodoret  Evêque  de  Cyr  a fait  suffi  des  Queftions  flic  le  Pentateuque,  où  il  fc  propofè 
diverfes  diffieukez,  qu'il  réfout  fort  folidement , & fort  judkicufêment , comparant  f.u- 
,vent  la  Verfion  des  Septante  à celles  des  anciens  Interprètes  Grecs,  pour  mieux  découvrir 
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le  rtai  fens  du  Texte.  Cet  Auteur  ctoit  fort  attaché  à U do&rine  de  faint  Chryfoftomei 
& témoigne  par  tout  beaucoup  de  jugement,  de  folidité,  & de  piété. 

Procofe  Sophifte  de  Gaze  , qui  vivoit  au  fie.  fiéde,  vers  l’an  jfio.  a écrit  un  Commen- 
taire, ou  une  efpécc  de  chaîne  , ou  tilTti  des  paflages  8 c des  fentimem  des  Pcres  Grecs  & 
Latins  fur  l'Ecriture . tâchant  de  concilier  ceux  qui  paroilTcnt  contraires.  Il  fc  fert  des 
anciens  Interprètes  Grecs,  Aquila,  Symmaque  Sc  Thcodolion , Sc  même  de  la  Verfion 
de  faint  Jérôme,  que  Sophrone  avoit  traduite  en  Grec.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  de  Grec 
en  Latin  , & donné  en  cette  dernière  Langue  par  Conrad  Cüufèr , in  fol.  à Zurich 
IJ  JJ. 

Saint  Ifidore  de  Séville  , qui  vivoit  au  lèptiéme  fiéde , a écrit  fur  le  Pentateuque  , Jo- 
fué,  les  Juges,  les  quatre  Livres  des  Rois.  U déclare  dans  fa  Préface , qu'lia  tiré  ce  qu'il 
dit  d’Origénes,  de  Viéèorin  , de  (âint  Ambroife , de  faint  Jérôme  , de  CaiTien  , de  faint 
Auguftin , de  faint  Fulgencc , & de  faint  Grégoire  le  Grand , qui  vivoit  en  ce  tons-là. 

Bide  le  Vénérable,'}  Nqus  avon$  lé  ci_dcvant. 

Rabin  Maur  , & J r 

l Abbé  Rupert  , ont  écrit  fur  le  Pentatcuque.  Les  deux  premiers  ont  fait  des  efpéccs 
de  chaînes,  ou  de  précis  des  anciens  Pcres.  L'Abbé  Rupert  vivoit  au  douzième  fiéde.  Il 
prit  l’habit  de  Religieux  de  S.  Benoit  étant  encore  fort  jeune,  au  Monaflcre  de  S.  Lau- 
rent d'Ocsbourg  pres  d'Utrcchf,  il  fut  fait  Abbé  de  Thuits  près  de  Cologne  , Sc  mourut 
en  il  5 J.  Sa  méthode  cft  d'expliquer  d’abord  d'une  manière  (impie  Sc  fans  critique,  la 
lettre  de  1 Ecriture  , puis  de  s’étendre  dans  le  fens  moral,  ou  allégorique.  Nous  avons 
de  lui  encore  d'autres  Ouvrages , dont  on  parlera  ci-aprcs. 

Brunon , natif  de  Solcria  dans  le  Diocéfc  d’Aft , d’où  lui  cft  venu  le  furnom  d Aficnfn, 
vivoit  au  onzième  fiéde  & mourut  en  mo.  ou  mj.  Il  eft  aufli  nommé  Bruno  Signi- 
enfis,  parce  qu'il  fut  fait  Evêque  de  Ségni  dans  la  Campagne  de  Rome.  Il  fe  retira  enfuite 
au  Mont-Caflin  i d’où  il  fut  fait  Abbé.  On  a de  lui  des  Commentaires  fur  le  Pentateu- 
que  , fur  Job,  fur  les  Pfeaumes,  Ifa'i'c , le  Cantique  des  Cantiques , & l'Apocalypfc,  im- 
primez dans  la  Bibliothèque  des  Pcres.  On  I*  croit  aufli  auteur  du  Commentaire  fur  les 
Epîtrcs  de  faint  Paul , Sc  de  quelques  autres  qu'on  a publiez  fous  le  nom  de  faint  Bruno 
Fondateur  des  Chartreux.  Ses  Ouvrages  ont  été  ramaiier.  en  un  corps  par  D.  Maur  Mor- 
chés  Doyen  du  Mont-Caflin  , en  I J J I ■ Cet  Auteur  cft  principalement  attaché  au  fens 
moral , & allégorique.  » 

Hugues  de  S.  ViSor  a aufli  écrit  de  courtes  Annotations  fur  le  Pentatcuque.  Elles  fout 
quelquefois  aflèz  littérales , & fouvent  morales. 

Alfonfe  Toflat , Evêque  d'Avila  , en  Latin  Abula  , que  l’on  cite  ordinairement  pour 
cette  raifon , fous  le  nom  d'Abulenfis , vivoit  dans  le  quinziéme  fiéde  , Sc  fut  Doâcur  de 
Salamanque.  On  le  regarde  comme  le  prodige  de  fon  fiéde.  En  effet  il  écrivit  prodi- 
gieufement.  Nous'avons  encore  17-  Volumes  in  fol.  de  fes  Ouvrages,  quoiqu'il  y en  ait 
pluficurs  de  perdus.  Il  mourut  vers  l'an  14J4.  âgé  feulement  de  quarante  ans.  Il  a écrit 
fur  le  Pentatcuque  en  quatre  gros  Volumes  in  folio.  Sa  méthode  eft  d'expofer  Sc  d expli- 
quer le  Texte  Latin  fort  fuccinâcment  , puis  de  propofer  diverfes  queftions  fur  ce 
même  Texte,  de  les  traiter  au  long,  de  produire  les  preuves  pour  & contre,  à peu  près 
à la  manière  des  Scolaftiqucs , de  les  réfoudre  par  raifons , ou  par  autorité.  Souvent  il 
forme  des  queftions  allez  étrangères  à fon  füjet , Sc  aflèz  inutiles.  On  y voit  plus 
de  fécondité  Sc  d’ufage  de  difputcr  , Sc  de  parler  pour  Sc  contre  fur  toutes  fortes  de 
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fujcts , que  de  folide  érudition»  & de  bon  goût.  C’eft  un  défaut  de  (on  fiéclc,  plutôt 
que  de  fon  cfprit. 

Santés  Pagnin  de  Luques  > de  l'Ordre  de  S.  Dominique  , fut  un  des  premiers  qui  après 
le  renouvellement  des  Lettres  > s'appliqua  sérieufement  à l’étude  de  la  Langue  Hébraïque. 
Jl  y fit  de  très-grands  progrès,  & outre  les  Traduirions  de  l'Ecriture  dont  nous  avons 
parle,  on  a de  lui  un  Commentaire  fur  le  Pentatcuque , intitulé  : Catcna  argent  ta  in  Pen- 
sât eue  hum.  A Anvers,  an.  I J 6 J . Il  mourut  en  1541. 

Thomas  de  Vio  Cajetan.  Voyez  fon  article  ci-devant  parmi  ceux  qui  ont  commenté  toute 
l'Ecriture. 

Auguflin  Stcuchus  <T Eugubio  , Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur , vi- 
vo it  vers  l'an  1540.  U a fait  des  Commentaires  Içavans  lue  le  Pentatcuque,  imprimez 
à Paris  chez  Sonnius  , an.  1 {78.  in  fol.  Vol.  1.  Il  fçavoit  fort  bien  les  Langues  , & il  y 
a beaucoup  de  critique  dans  fes  Ouvrages.  Ils  fiant  allez  concis;  mais  j’y  voudrois  tant 
foit  peu  plus  d'ordre , de  méthode  & de  netteté. 

Nicolas  Abram,  Jéfuitc  Lorrain,  du  Dioccic  de  Toul,  Si  Profcfièur  de  la  Langue  Sainte 
dans  l’Umvcrfité  du  Pont-A  Mouflon,  naquit  en  1589-  entra  dans  la  Société  en  1606.  fit 
profdTion  du  troifiéme  vœu  en  16 a j.  Si  mourut  en  11,5  5.  Il  a composé  plulieurs  Ou- 
vrages , entre  autres,  Pbartts  veteris  Tc/lamcnti  , feu  facrarum  quefiionum  LJbri  xv.  Par  if. 
1648.  in  fol.  Cet  Ouvrage  cft  bien  écrit,  fçavant  Si  folide.  L’Auteur  pofsédoit  les  Lan- 
gues Grecque  & Hébraïque , ic  les  Belles-  Lettres  , dont  il  a donné  plulieurs  Commen- 
taires. Son  Pharus  cft  fort  cftimé , Si  il  traite  les  queflions  A fond.  Nous  parlerons  de 
lui  en  plus  d’un  endroit. 

Jérôme  Olivier , ou  Hicronymus  ab  Oleafiro,  ou  Olcafler , Dominicain,  a composé  un 
fçavant  Commentaire  fur  le  Pentatcuque.  Il  étoit  habile  dans  les  Langues , & mourut 
vers  l'an  1 ;6j.  Son  Ouvrage  a été  imprimé  plus  d'une  fois,  à Lyon,  à Anvers,  à Lisbonne. 

Cornélius  à Lapide  fur  le  Pentatcuque  eft  utile.  Jrcn  ai  parlé  ailleurs. 

Jacques  Bonfrere  , Jéfuite  natif  de  Dinant , dans  le  pays  de  Liège  , mort  en  164;.  âgé 
de  foixantc  Si  dix  ans,  a lailsc  un  excellent  Commentaire  lur  le  Pentatcuque,  imprimé 
A Anvers  en  ijaj.  avec  de  fort  bons  Prolégomènes.  Il  ne  s’attache  guércs  qu'au  fens 
littéral. 

Sacra  feriptura  ubique  fsbi  confions ; feu  difficiliorcs  Script  are  loci  in  jfeciem  fibi  pugnaci- 
tés conciliât i , opéré  Joan.  Pontafii,  DoSor.  Parif.  Tons.  1.  qui  efl  in  Pentateucbum.  P a- 
refus,  apud  Baudot.  1898.  in  quarto.  L’Auteur  n’a  pas  continué  que  je  fçaehe. 

Cornélius  Janfenius  > Evêque  d’Ypre  , fameux  par  les  difputes  arrivées  après  fa  mort  A 
l’occafton  de  fon  Livre  intitulé:  Augufiinus,  a compote  un  fort  bon  Commentaire  fur  le 
Pentatcuque.  U cft  court , folide,  judicieux,  8c  cet  Ouvrage  n’a  jamais  été  ni  accusé  d’er- 
reur, ni  flétri  par  aucune  ccnfure. 

Joarmis  Marcky  Comment arium  in  Pentateucbum.  Lugduni  Batavorum.  in  quarto. 

Francifci  Sflvii  in  Gentfim,  Exod.  Levit.  & Numéros. 

Si  l'on  défirc  une  lilte  cxatïc  des  Auteurs  Juifs  qui  ont  écrit  fur  l’Ecriture  en  tout , ou 
en  partie  , ou  fur  les  Livres  qui  y ont  du  rapport , on  peut  confulter  la  Bibliothèque 
Rabbiuiquc  de  Bartolocci , & d'Imbonafi  Religieux  de  l'Ordre  de  Cïtcaux  , en  5.  Volu- 
mes in  fol.  Si  en  particulier  le  Catologue  de  tous  les  Livres  dont  il  efl  parlé  dans  cette 
Bibliothèque  Rabbiuique  , qui  fit  trouve  au  commencement  du  quatrième  Tome,  p.  xxi. 
St  fuiv. 
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Su».  [ Ç aint  Auguflin.  Les  Qaeftions  de  faint  Auguftin  dont  nous  Avons  parlé  , ne  font  pas  feu- 
Olcmcnt  lur  le  Pentatcuquc,  comme  nous  avons  dit,  mais  fur  l'Heptateuque,  c’cft-à-di. 
re,  fur  les  fept  premiers  Livres  de  l'Ecriture  , fçavoir  les  cinq  de  Moyfc  . Jofué,  8c  les 
Juges.  Elles  fc  trouvent  dans  le  troilîéme  tome  de  fes  Ouvrages  de  la  nouvelle  édition  p. 
57 y.  Il  appelle  cet  Ouvrage  , des  Queflions,  parce  qu'il  a plutôt  propofé  des  doutes  qu’il 
n’en  a donné  la  folution  , plus  quaftta  quant  inventa,  dit-il  lui-même,  quoiqu'il  ait  fatisfait 
à plufieurs  de  ces  qucltions. 

Saint  Cyrille  dans  fon  efpéce  de  Commentaire  ne  s’arrête  pas  tant  1 la  lettre , qu’au  Sens 
lpiritucl  , aux  Allégories  & aux  Moralitcz.  Tout  fon  but  eft  de  faire  connoître  Jesui- 
C h *.  i s t dans  l’Ancien  Tcftament  , Se  les  Myfteres  de  nôtre  Religion  , fondé  fur  cette 
maxime  que  l'Ancien  n’a  été  que  la  figure  6c  l’ombre  du  Nouveau.  Thcodoret  au  contrai, 
re  s'attache  au  Sens  littéral,  il  cite  même  le  Texte  Hébreu  : Scs  Qtwftions  fc  trouvent  dans 
le  premier  tome  de  l'édition  du  P.  Sirmond. 

La  chaîne  de  Procope  Gae.cc  n'cft  pas  feulement  fur  le  Pentateuque , mais  fur  l'Octateu. 
que  , c’eft-à-dire  fur  les  huit  premiers  livres  de  l’Ecriture  , les  cinq  de  Moïfc  , Jofué  , les 
Juges , les  Rois  & les  Paralipoménes.  Nous  n'avons  que  la  Verfion  latine  de  fon 
Commentaire  Grec  fur  les  fept  premiers  livres  } le  Grec  6c  le  Latin  fur  les  Rois  6c  les  Pa- 
ralipoménes delà  Verfion  de  Lavater  , 1 Leide  iÆio.  in  quarto,  avec  les  corrections  de 
Meurfius,  qui  a procuré  cette  nouvelle  édition.  Il  y a encore  d'autres  chaînes  de  Procope 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Photius , qui  avoit  lû  cet  Auteur  dans  fa  langue  originale  , dit  que  fon  Hile  eft  trop 
fleuri  pour  un  Commentateur.  Il  fuit  particuliérement  Thêodoret  dans  lès  explications} 
il  s'arrête  fouvent  à des  minuties  , & explique  des  termes  qui  font  allez  clairs  par  eux- 
mêmes. 

Il  eft  bien  différent  de  Procope  l'Hiftorien  , il  vivoit  vers  j îo.  fous  l'Empereur  Juftin  : 
ainfi  VofTius  fe  trompe  quand  il  le  fait  contemporain  de  faint  Jérôme  , 6c  qu’il  dit  lui 
avoir  écrit  : ce  que  Martianay  a marqué  dans  le  quatrième  Tome  des  Ouvrages  de  ce 
Pcrc  , & le  Clerc  dans  fâ  Bibliothèque  choifie , Tome  VIII.  p.  841. 

Saint  Jfidore.  Il  n’cft  pas  bien  certain  que  tout  ce  qu'on  attribue  ordinairement  à faint 
Ilîdorc  de  Scvilic  fur  l'Ecriture  foit  de  lui  -,  le  Pere  le  Long  en  donne  une  bonne  partie 
à Ilïdure  Evêque  de  Cordoué  , dit  l’Ancien,  qui  vivoit  au  cinquième  fiécle,  & eft  mort  en 
45°- 

Tout  ce  que  nous  en  pouvons  dire  de  plus  afTuré  , c'eft  que  ce  ne  font  pas  propre- 
ment  des  Commentaires  ; mai»  certains  paflàges  recueillis  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  J^uod 
tnim  ego  loquor  illi  dicimt  & vox  mea  ipferum  efl  lingaa.  dit  l'un  des  deux  dans  là  Préface. 

Les  Commentaires  de  t Abbé  Rupert  ont  été  imprimez  à Cologne  l’an  Ija8.  5.  vol. 
fol.  6c  à Paris  I<T j 5.  a.  vol.  fol.  Sa  méthode  d’expliquer  l’Ecriture  Sainte  eft  toute  fin. 
guliére  ; on  ne  laillc  pas  d'y  trouver  de  l’efprit  6c  de  l'érudition.  Maldonat  en  recomman- 
de la  lcûurc , mais  il  voudrait  qu'il  y eût  plus  d’cxaâitude. 

Ceux  de  Bruno  <C  A/l  n’ont  pas  été  imprimez  en  IJJ1.  comme  on  nous  l’a  fait  dire, 
mais  en  1 6 5 1 . deux  volumes  fol.  avec  fes  autres  Ouvrages.  Ils  font  auffi  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pères,  tome  vingt  de  l’édition  de  Lyon  p.  1 194.  Si  011  y trouve  quelques  diffcul- 
tcz  , il  faut  lire  les  Scholies  que  Marches  a miles  à la  fin  de  fon  édition.  Il  avoit  beaucoup 
de  zélé  pour  les  intérêts  de  l’Egtifè  i ce  qui  paraît  parles  Lettres  au  fiijet  des  Invcftitu- 
rcs , qui  furent  caufc  qu'il  fc  dépouilla  de  fon  Evêché  6c  de  fon  Abbaye. 
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Hugues  5c  Richard.  11  faut  joindre  cnfcmblc  ces  deux  grands  Hommes  qui  ont  vécu 
cnfcmblc  , qui  étaient  de  meme  Ordre  6c  ont  écrit  de  la  même  manière,  en  forte  qu'on 
attribue  fouvent  à 1 un  ce  qui  appartient  à l’autre.  Leurs  Ouvrages  ont  été  imprimez 
cnfcmblc  à Rouen  1648.  Se  t5jo.  4.  vol.  fol. 

Hugues  étoit  de  Flandres  , 6c  non  pas  Saxon  , comme  il  y en  a qui  l'ont  écrit  ; fe 
fit  Chanoine  de  faint  Viétor  à Paris  8c  mourut  en  1 1 41.  n’ayant  que  44.  ans.  Richard 
•étoit  Ecoftbis > devint  Prieur  de  faine  Victor  en  1164.  5c  mourut  fort  âgé  en  117).  Il 
avoit  été  Dilciplc  de  Hugues  , 5c  à fon  exemple  il  sert  rendu  recommandable  tant  par  fa 
bonne  vie  , que  par  là  feience.  Il  raifbnne  avec  jufteflc  5c  avec  méthode , dit  Mr.  Du-Pin. 
t Toflat.  L'édition  la  plus  complété  des  Ouvrages  de  Toftat  cft  celle  de  Cologne  Ifft  j. 
17.  volumes  fol.  Il  y en  a treize  fur  1 Ecriture,  y compris  la  Table  Umvcrfellc  , de  lé. 
ditiou  de  Vcnifc  r 5 9 6, 

Quoique  fort  diffus , il  ne  faille  pas  d'étre  heureux  en  Digrelfions  5c  fécoud  en  Queftions 
qu'il  fait  a l'occafion  de  fbn  Texte. 

Le  Commentaire  de  Steuchus  Eugiibio  1 été  imprimé  fcparément  1 Venilë,  in-quarto, 
lj  19.  5c  à Lyon  1 J } l.  in-  oüavo,  (bus  ce  Titre  : Vetcris  Tcïlamenti  ai  Hebraicam  ve- 
ritatem  recognitio,  fivc  in  Pentatcuchum  annotaiiones  , car  l'édition  de  1578.  contient 
fes  autres  Ouvrages  en  deux  vol.  fol.  dont  le  premier  renferme  (es  Commentaires. 

Il  en  veut  beaucoup  aux  Septante,  6c  (ouvent  il  leur  en  impofê,  n'ayant  fçù  que  mé- 
diocrement 1 Hébreu  , dit  Mr.  Simon.  Erafmc  dans  Ci  Lettre  trente  quatrième  du  vingt. 
fixiéinc  Livre,  l'avertiflbit  de  corriger  bien  des  choies  dans  (bn  Ouvrage. 

Etant  devenu  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican , il  fut  fait  Evêque  de  Kifim  dans 
l'Islc  de  Crète  5c  envoie  par  Paul  III.  au  Concile  de  Trente.  Il  mourut  en  1550.  ou  me- 
me 1 54S.  Poücvin  l’appelle  l'ornement  de  l'Italie. 

Abram.  De  quinze  Livres  de  Queftions  qu'il  a fait  fur  l'Ecriture  il  n'y  en  a que  huit 
fur  quelques  endroits  de  la  Gcnélc  , 5c  le  neuvième  fur  l’Exode  , ou  fur  la  demeure  des 
Ifraclites  en  Egypte  : Les  (uivans  (ont  fur  les  Juges,  la  Trànfmigration  de  Babylone  , la 
venue  du  Meftie  , 5c  les  foixante  5c  dix  Semaines.  Il  étoit  meilleur  Humanifte  qu'Interpré- 
te  de  l'Ecriture.  Nous  parlerons  encore  de  lui  dans  la  troifiémc  partie  de  cette  Bibliothèque. 

Le  Commentaire  de  ffirômc  Olivier  a été  imprimé  à Lisbonne  en  quatre  volumes  fol. 
Ijj5.  5c  hj 8.  5c  à Anvers  1JCT9.  fol.  un  volume.  Il  s’y  applique  particulièrement  à 
trouver  la  lignification  de  chaque  mot  Hébreu;  mais  il  n'eft  pas  toujours  heureux  dans 
le  choix  qu'il  a fiait  de  fes  Interprétations. 

11  étoit  Portugais,  5C  fe  fit  Dominicain  en  1510. alla  au  Concile  de  Trente  en  IJ4J. 
envoyé  par  Jean  III.  Roi  de  Portugal  ,•  à fon  retour  il  fut  fait  Inquifttcur  , mourut  en 
tjff  5.  8c  non  pas  en  1 5 58.  comme  on  le  lit  dans  Tirin.  Il  s'appliqua  beaucoup  à apprendre 
le  Grec  5c  1 Hébreu. 

Les  Prolégomènes  de  Bonfrere  méritent  d'être  lus  , dit  Simon  , quoiqu'ils  n'ayent  pas 
encore  atteint  cette  perfection  que  nous  recherchons  : car  il  auroit  pù  omettre  quelques 
Queftions  qui  parodient  inutiles.  Il  auroit  aulh  mieux  réiifti  dans  fon  Commentaire,  s'il 
avoit  eu  plus  de  connoiftànrc  des  Langues  Orientales. 

Il  vint  au  monde  à Dinant  en  1 573.  5c  fe  fit  Jéfuitc  en  TJ 91.  enfeigna  à Doiiai  5c  à 
Tournai  où  il  mourut.  Il  avoit  du  jugement , de  la  mémoire  , de  l'érudition  ; écrivoit  bien 
5c  aifément. 

Le  premier  5c  unique  volume  de  Portas  contient  plus  de  trois  cens  trente  Queftions 
avec  les  Réponfës  qu  il  appuyé  fur  l'autorité  des  Saints  Peres  5c  des  autres  Commentateurs 
Tome  I.-  fc  „ plus 
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plus  approuvez.  Il  ne  fe  contente  pas  de  concilier  les  contradiâions  apparentes  des  lEoritu- 
rp  i il  éclaircit  encore  plulicurs  partages  qui  fcmblent  renfermer  un  piradoxe  , ou  qui 
parodient  contraires  à la  foi.  De  plus  , on  y trouve  une  exaéte  critique  de  différentes  le- 
çons de  l'Hébreu  , du  Chaldaïque  , du  Syriaque , du  Grec  6c  des  autres  Vcrfions.  En  un 
mot , cet  Ouvrage  tft  une  elpécc  de  Bibliothèque  qui  renferme  ce  qu'on  ne  p >urroit  (ça- 
voir  d'ailleurs  fuis  beaucoup  de  Livres.  Il  feroit  a fiuhaitcr  que  Mr.  Pontas  pût  conti- 
nuer à travailler  ainfi  fur  le  relie  de  1 Ecriture , ou  que  quelqu  autre  entreprît  d’imiter  lit 
méthode  6c  fon  zcle. 

Le  Commentaire  de  fftnfcnins  a été  imprimé  i Puis  en  iCSt.  i»  quarto.  On  y a 
{oint  fes  Anale&cs  fur  les  Livres  Sapientiaux,  fur  Habacuc  & fur  Sophonie.  11  y en» 
eu  beaucoup  d'autres  éditions.  Nous  n'ajoùterons  rien  à ce  que  nous  en  avons  dit. 

Il  vint  au  monde  en  ij8f.  étudia  6c  enfeigna  à Louvain  dès  l'an  i Si  7.  fut  (àcré  Evê- 
que d’Yprc  en  iSJS.  6c  mourut  en  i rT ) 8 . de  fon  ige  (J.  Comme  il  ne  s’agit  que  de 
les  Commentaires  que  tout  le  monde  approuve  , nous  ne  parlons  point  de  fes  autres  Ou- 
vrages. 

Sylvius.  On  avoit  d'abord  imprimé  fepirément  les  deux  Commentaires  de  Sylvius  liir  la 
Généfc  & fur  l'Exode,  à Doiiai  tS)9.  & tS49.  daix  volumes  in  quarto , mais  le  P.  d'EL 
bccque,  qui  adonné  fes  Ouvrages  pofthumes à Anvers  l’an  t<?78.  deux  Volumes  in-fol. 
qui  font  le  cinquième  6c  le  fixiéme  volumes  , a fait  imprimer  enfcmble  ces  deux  Com- 
mentaires, 6c  en  a ajouté  deux  autres  qui  n'avoient  point  encore  paru,  l'un  furie  LévL 
tique  & l’autre  litr  les  Nombres. 

Qnoiqu  il  (bit  court  dans  fês  explications  , cependant  il  eft  (pavant , dair  6c  abondant , 
puifqu  il  a fpù  mêler  le  Sens  littéral  avec  le  (pirituel  > lemyrtique  & le  moral  qu'il  a tiré  des 
Saints  Pcres.  Il  étoit  néàBrainne  en  Hainaut  l'an  i j8i.  il  s'appliqua  de  bonne  heure  il  l'étu- 
de fut  vicc-Chancclicr  de  1 Lfnivcrfité  de  Doiiai  & Chanoine  de  Oint  Amat  de  Cambrai  ,• 
mourut  l'an  1S49.dc  (on  âge  69.  Il  avoir  de  grandes  vertus , comme  on  le  peut  voir  dans 
là  vie  . qui  e(l  à la  tête  dudnquiétne  volume  de  fes  Ouvriges. 

Mr.  Du- P in.  Il  n'ed  pas  jufte  que  nous  oubliions  ici  les  Notes  de  Mr.  Du-Pin  Car  le 
Pcntatcuque,  lui  qui  a bien  voulu  le  fouvenir  de  nousdins  là  Bibliothèque. 

O11  peut  dire  fans  trop  le  dater,  qu’il  a évité  6c  la  longueur  des  grands  Commentai- 
res, & la  trop  grande  brièveté  des  Scholies.  Il  ne  Iiirtè  aucune  difficulté  fans  l'cclaircir  i 
il  fait  des  Remarques  de  chronologie  6c  de  géographie  ,•  des  Rértcxions  courtes  6c  littéra- 
les , deux  volumes  in  oSavo  , à Paris  170t. 

Il  ctoit  né  à Paris  en  tfij7.  quoiqu'originaire  d'une  ancienne  Maifbn  dcNormandie , il 
étudia  au  Collège  d'Hircourt  , fut  pille  Doâeur  en  1884.  6c  cil  mort  en  1719.de  fon 
ige  61.  après  avoir  donné  un  grand  nombre  d'Ouvrages  , tant  en  François  qu'en 
Latin. 

Outre  le  Catalogue  que  nous  avons  indiqué  pour  les  Auteurs , le  P.  le  Long  dans  fa 
Bibliothèque ficrée  in  fol.  p.  1079. 1 08 1 • en  a donné  un  trés-exaâ  des  Auteurs  Catholiques  • 
Proteftms,  6c  Juifs,  qui  ont  travaillé  (car  te  Pcntatcuque.  Nuus  ajouterons  feulement  ici 
en  forme  de  Corollaire  quelques  Auteurs  Protc flans  6c  Juifs. 
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COROLLAIRE. 

COMMENTAT  EU  K S PROTESTANS  ET  JUIFS, 
fur  le  Pentateuque 

N O us  ne  pouvons  pas  mieux  commencer  que  par  Jean  Mark^  , Flamand  Calvinifie, 

& Minière  i Leydc  que  nous  avions  mis  au  nombre  des  Catholiques  ; il  n'a  écrit 
que  fur  quelques  endroits  du  Pentatcuquc  ce  qu'on  a imprimé  à Leyde  en  171$.  in- 
quarto  , c cfl  une  efpéce  d’Analyfe  exégetique  des  dernières  paroles  de  Jacob  & de  Moïfë. 

Jacques  jUting  a donné  auffi  une  Analyfc  exégetique  des  quatre  premiers  Livres  , & 
un  Comment  lire  fur  le  Deutéronome  ; le  tout  dans  le  premier  Tome  de  (es  Ouvrages 
imprimez  i Amllerdam  1687.  cinq  volumes  in-fol.  Il  etoit  Calvinifie  > vint  au  monde 
à Heidelberg  l'an  1C18.  8c  mourut  en  1679.  Les  cinq-cens  lettres  qu'il  a écrites  r font 
allez  voir  quel  etoit  fon  efprit  & fa  conduite. 

Le  Commentaire  d 'Augufle  Varcn  a été  imprime  i Rofioch  en  7676.  in-quarto.  On 
prendroit  plailir  à le  lire  . 8c  les  autres  qu'il  a faits , s’il  y avoit  autant  de  chrtc  qu’il 
y a d érudition,  dit  Crévius, 

Il  éteit  ué  1 Hitziger  dans  le  Duché  de  Lunebourg  , il  fut  Difcipte  de  Grave , enfei. 
gna  la  langue  Hébraïque  à Rofioch,  8c  mourut  en  1ÛS4.  de  fon  âge  64.  Il  fut  Poète» 

Orateur,  Théologien  & Interprète  des  Saintes  Ecritures  parmi  les  Luthériens. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  Jean  le  Coq  ou  Cocceius  , qui  a tant  travaillé  fur  l'Ecri- 
ture ; il  a commencé  par  un  Commentaire  fur  plulieurs  chapitres  delà  Genéfe,  des  Ob- 
fervations  fur  l'Exode  8c  le  Lévitique  . fur  quelques  endroits  des  Nombres  8c  du  Deu- 
téronome ,•  à Frenckcr  1650.  in-quarto  fèparément,  & mis  depuis  dans  le  corps  de  fes 
Ouvrages  imprimez  1 Amllerdam  l’an  1701.  huit  volumes  infol.  troiliéme  édition,  8c 
deux  autres  volumes  ibid.  170 6.in-foL 

Son  Aile  cft  ou  celui  de  l’Ecriture  meme,  ou  tout-à-fxit  populaire,  étant  facile  àenten-  « 

dre  i il  s’éloigne  de  la  ScholaAique  , & fa  manière  d'Expliquer  l'Ecriture  , plait  beau- 
coup à Mr.  Simon  ; il  fait  cependant  un  grand  nombre  d'hypothéfes  qu'il  ne  prouve  pas, 

8c  qu'il  lui  feroit  difficile  de  prouver.  Il  excelle  particuliérement  dans  l'explication  des 
Prophètes. 

Il  étoit  Allemand  , né  à Brème  l'an  160}.  8c  mourut  en  1669.  de  fbn  âge  66.  apres, 
avoir  formé  une  efpéce  de  Seéle  appellée  de  fbn  nom  Coccéicnne  , qui  approche  fort  du 
Socinianifme.  Il  fçavoit  à fond  les  langues  Orientales. 

Harman  vnn-der- Hardt  a donné  des  Journaux  philologiques  en  douze  difeours , où  il 
éclaircit  quelques  endroits  du  Pentateuque  ; i Hclmflat  170).  in-quarto . troificme  édi- 
tion. Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de  lui. 

Sebaflicn  Edrjtrd  a examiné  contre  Jean  le  Clerc  , fi  le  Pentateuque  a été  écrit  par  un 
Prêtre  Samaritain , à Wittemberg  1 69  j.  in-quarto.  11  a encore  fait  d’autres  Ouvrages 
que  nous  marquerons  dans  la  fuite. 

Paul  Fag’us  eft  un  des  plus  rénommez  entre  les  ProteAans  qui  ont  donné  des  Notes 
fur  le  Pentateuque  t les  fiennes  font  imprimées  dans  les  grands  Critiques  de  Londres,  To- 
me I.  Elles  ne  font  point  faites  furie  Texte  Hébreu,  m is  fur  la  Paraphrafe  Ch.ildaïquc 
d’Onkclos , qu'il  a traduite  en  Latin  , comme  nous  l'avons  déjà  dite  Cependant  elles  n’e- 
claircifîcnt  pas  moins  le  Texte  que  la  Paraphrafe. 

Elles  font  félon  les  régies  de  la  critique  , parce  qu’il  ne  s’applique  prefque  qu  i donner 
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le  fignificalion  des  mots  Hébreux  la  plus  naturelle  , Sc  i faire  entendre  le  fens  littéral 

de  Moïfc. 

Allemand,  ne  à Savernc  en  1 504.  fut  d'abord  Luthérien,  enfnite  Calvinifte,  Sc  efl  mort 
en  1550.  de  fon  âge  45.  il  étoit  bon  Critique,  Sc  fc  fervoit  des  Rabbins  fort  à propos  ; 
ce  qui  eft  caufc  qu  il  a trop  donné  dans  le  Rabbinilmc. 

Herman  Deufmg  a donné  Moïfc  évangélizant , où  il  explique  pluiieurs  endroits  des  lié 
vrcs  de  Moïfc:  à lltrccht  fur  le  Rhin  1719.  in-quarto.  On  a marqué  dans  la  Bibliothé. 
que  philologique  lcspailâges  quïl  y explique.  Tome  II.  p.  751.7x8.  Nous  aurons  lieu  de 
parler  encore  de  lui  dans  la  fuite.  Il  vint  au  monde  à Groningue  l'an  lC  54.  perdit  fon 
pere  en  1666.  étudia  à Leyde  Sc  ailleurs  ,-  mourut  en  1711.  de  fon  âge  68.  On  peut 
voir  là  vie  dans  le  meme  Recueil,  Tome  V.  p.  91 5.  95  5.  dans  le  catalogue  de  fcs Ouvra- 
ges , p.  9i<>.  940. 

Entre  les  Juifs , Abiias  Sphorno  Italien  & Médecin,  mort  en  1550.  a donné  une  Expla- 
nation  fous  le  titre  de  Lumière  du  Seigneur,  imprimée  à Fcrrarc  en  15(57.  in-quarto 
deuxième  édition. 

Abraham  , fils  de  David  ; qui  vivoit  en  î (To  5 . a écrit  fur  le  Targnm  du  Pentatcuque, 
imprimé  à Francfort  fur  l'Oder  itfSi.  in-fol.  deuxième  édition.  Il  a auilî  donné  en  latin 
les  treize  manières  d'expliquer  la  Loi,  félon  les  Juifs  ; à Cambrige  1597.  in-oClavo. 

Le  Rabbin  Bahhi  , ou  Bchbai , fils  d'Afer,  Efpagnol  de  Sarragoflè,  Philolbphc  en  119t. 
a fait  un  cclairciftcmcnt  littéral , allégorique , Sc  caballiftique  du  Pentateuque  en  Hébreu, 
imprimé  pluiieurs  fois  ; Lt  dernière  édition  efl  de  Cracovie  en  1610.  in-/ol,  Simon  dit 
que  ce  Commentaire  eft  allez  étendu. 

Brrr,  fils  d Ifrael  Leyfer  , de  Bohême,  S:  Intendant  de  la  Synagogue  d'Eulcmhourg 
en  1614.  a donné  l'Expofition  de  pluficurs  explications  fur  le  Pentatcuque,  àPrague  1 6if, 
in-fol. 

David,  fils  de  Salomon  Méfir,  Médecin  de  Tolède,  Muficicn  & Pocte  en  14(57-  adon. 
né  la  Couronne  de  la  Loi  : ceiont  lix-cens  treize  préceptes  pris  du  Pentatcuque,  imprimez 
en  Hébreu  â Conftantinoplc  1 5 1 6.  in-quarto. 

Elle  Mifrahi , ou  Oriental  , Recteur  de  la  Synagogue  de  Conftantinoplc  en  1490.  a 
donné  un  Commentaire  imprimé  a Cracovie  1595.  in-fol,  quatrième  édition.  Jfaac  Co- 
hen en  a fait  un  Abrégé  imprimé  àPrague  1604.  in-fol.  Sc  1609.  deux  vol. 

Eliec.tr , Juif  Allemand  , a fait  une  Expolition  des  Hiftuircs  du  Pentatcuque,  en  Hé- 
breu, â Cracovie  15  84.  in-folio  féconde  édition: 

Ephraim  , fils  d'Aaron  , Préfet  de  la  Synagogue  de  Léopold,  vers  15S0.  on  a quatre 
Ouvrages  différent  fous  fon  nom  ; mais  on  n’elt  pas  certain  qu’ils  foient  tous  de  lui.  Ils 
font  en  quatre  volumes  in-folio  imprimez  à Basic  en  1581.  à Prague  1610.  &c. 

Ec.ecb:as , fils  de  Manoahh , a fait  un  Commentaire  littéral  & myftiquc , imprime-- 
avec  le  Texte  Hébreu  Sc  le  Targnm , i B asic  1606.  in-fol. 

Hhaiim  , fils  de  J. 1 file  de  la  famille  d’Horvvitz,  â fait  des  Obfervutions  en  deux  par-- 
tics,  imprimées  à Dyrcnfort  1690.  Sc  1705.  deux  volumes  in-quarto. 

ffacob  Baal  Hattnrim  , mort  en  1 5 18.  a fait  des  Notes  marginales , imprimées  à Ve. 
nife  en  1607.  in- 4 '.  troiliéinc  édition  , Sc  dans  les  Bibles  Rabbiniqucs.  Il  y en  a pluiieurs 
autres  de  même  nom  , des  Jofcph,  des  Ifaac,  des  Moïfc,  des  Salomoi»,  des  Simeon,  <5c 
des  Samuel  , que  nous  ne  pouvons  pas  tous  marquer  ici.  J 
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COMMENTAIRES  SUR  LA  GENESE. 


ORigenes  a écrit  dix-fept  Homélies  fur  la  Généfe  > dans  It'fqitdles  il  a renfermé  le 
Commentaire  de  tout  ce  Livre.  On  fçait  quel  eft  le  mérite  de  cet  Auteur  en  fait 
d'explication  de  l'Ecriture.  On  convient  que  perfonne  ne  manie  mieux  l'allégorie  , 6c 
n'ouvre  de  plus  beaux  fens  moraux.  Comme  il  ctoit  habile  dans  les  Langues,  ilétoittrcs. 
capable  de  donner  aufiî  de  bons  Commentaires  littéraux  ; & lorlqu'il  entreprend  d'expliquer 
littéralement  un  paffage , d'ordinaire  il  y réüflit  fort  bien.  Il  cft  important  de  le  lire 
avec  foin,  non-feulement  parce  qu'il  eft  très-ancien , mais  aufli  parce  qu'il  cft  original, 

& que  la  plupart  de  ceux  qui  font  venus  depuis,  l’ont  confulté,  y font  allufton , Te  co- 
pient, ou  le  réfutent.  Il  feroit  à fouhaiter  que  l'on  eût  tous  les  Ouvrages  de  ce  grand 
Homme  dans  leur  Langue  originale,  & en  l'état  où  ils  étoient  fortis  de  là  main.  Il  cft 
mort  vers  l'an  r s 4. 

Saint  ffean  Cbryfofiomc , Archevêque  de  Conftantinople,  a écrit  plufîettrs  fpavans  Com- 
mentaires fur  l'Ecriture  , & en  particulier  foixantc-fept  Homélies  fur  la  Généfe,  dans  lef- 
qucllcs  il  explique  août  ce  divin  Livre.  Il  y a outre  cela  huit  Homélies  fur  différens  en- 
droits de  la  Généfe,  imprimées  à la  fin  de  fon  Commentaire.  Ce  grand  Doéteur  pafle 
à bon  droit  pour  le  plus  excellent  Interprète  de  l’Ecriture  qu'ait  produit  i'Eglifc  Grecque. 

Il  eft  clair,  fôlide,  {(avant,  judicieux.  Sa  méthode  ordinaire  dans  chacune  de  (es  Ho- 
mélies , apres  avoir  bien  établi  le  fens  littéral  , eft  d’y  joindre  des  réflexions  morales  Sc 
fpiritucllcs , tirées  du  fond  même  de  la  matière.  Les  Commentateurs  Grecs  qui  ont  écrit 
depuis  laint  Jean  Chryfoftome , fe  font  prefque  tous  contentez  de  le  copier  , ou  de  l’a- 
bréger ; en  forte  que  quand  on  a lù  laint  Chryfoftome , on  peut  dire  qu'on  a vù  tout 
ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  Théodorct,  dans  Euthyme , dans  Théophylaéèe  & dans 
Oecuménius.  Les  Oeuvres  de  fruit  Chryfoftome , font  trcs-connuës , & on  travaille 
actuellement  à une  nouvelle  Edition , de  tout  ce  qu'il  a fait , qui-  fera  plus  parfaite  que 
les  précédentes. 

Saint  Augujlin  a écrit  douze  Livres  intitulez:  DeGcnefi,  ad  litteram,  dans  lelquels  il 
n'explique  que  les  trois  premiers  Chapitres  de  la  Généfe.  Ce  n'eft  rien  moins  qu’un  Com- 
mentai! e critique  & littéral.  Ce  laint  Doéteur  y traite  allez  au  long  plulieurs  qucftionS 
Théologiques , & y cxpl.que  par  occafion  divcrfcs  chofès  qui  ont  quelque  rapport  à 1* 
lettre , ou  à lhiftoire.  Il  dit  dans  le  fecond  Livre  de  lès  Rétraétions , qu'il  a propofô 
d ns  cet  Ouvrage  plus  de  queftions  qu'il  n'en  a réfolu •:  In  quo  Opère  flura  quafita  , quàm 
inventa  funt  ; '&  corum  qnx  inventa  j une  , pauciera  firmata. 

Le  même  font  Auguftin  a écrit  un  Livre  imparfait  fur  U Généfe,  dans  lequel  au  corn- 
roenccment  de  Ci  converlion  , il  voulut  elfiyer  ce  dont  il  feroit  capable  en  f,it  de  Com- 
ment ire  hillorique  & littéral  fur  l'Ecriture  > mais  il  fentit  bien-têt  qu'il  n’étoit  point  en- r 
cor.  .iflèz  exercé  dans  ce  genre  d étude,  6c  avant  que  d'avoir  achevé  feulement  un  Li- 
vre , il . abandonna  l'eutr  prife.  Ce  Livre  imparfait  ne  va  que  jufqu’au  vingt-lixiéme 

verfet  du  premier  Chipitre  de  li  Généfe.  Il  lûppléa  dans  la  fuite  à ce  qu'il  n'avoit  pin 

faire  alors  , en  compolinf  fes  douze  Livres  de  Geuefi  ad  litteram , dont  nous  avons  par-  • 
lé  ci-devant. 

Enfin  dans  les  deux  derniers  Livres  de  fes  Confeflions,  il  a expliqué  allégoriquement  k>' 
commencement  de  la  Généfe  contre  les  Manichéens. 

.Saint  Enchère,  Evêque  de  Lyon  ou  d Orléans,  Auteur  d'ttn  Commentaire  fur  la- 

Généfe , qui  fe  trouve  dans  le  Tome  6.  de  la  grande  Bibliothèque  des  PP.  de  Lyon, 

k j . M%,.. 
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8(>8-  Cet  auteur  n'cft  pas  bien  connu  , & on  ne  croit  paj  quo  ce  foit  l' Archevêque  de 
Lyon  : mais  quel  qu'il  foit , fon  Commentaire  fur  ta  Généfo  n'eft  qu'un  tiflïi  de-  pafiâges 
ou  d’extraits  tirez  de  foint  Auguftin , de  faine  Jérôme , & des  autres  Pcres  qui  font  pré* 
cédé , te  qu’il  copie  fins  les  citer.  Il  y a mis  toutes  les  queftinns  Hébraïques  de  hint 
Jérôme  for  la  Généfo.  On  lui  attribue  un  Livre  des  fafons  de  parler  de  f Ecriture , & de» 
qxr fiions  fur  t ancien  & le  nouveau  Tejlamcnt. 

Saint  Jérôme  a écrit  un  Traité  des  ejueflions  , ou  des  traditions  Hébraïques  fur  la  Gi- 
uéfe . qui  pourroit  palier  pour  un  Commentaire  abrégé , critique  te  littéral  fur  ce  Livre, 
il  y explique  la  force  de  plulieurs  mots  Hébreux;  il  fait  la  crit'  juc  de  quelques  endroits 
de  la  Vcrfion  des  Septante»  te  des  autres  Interprètes  Grecs;  il  y r pportc  quelques  tra- 
ditions des  Juifs.  Tout  le  monde  connoît  la  profonde  érudition  de  laine  Jérôme , te  les 
grands  fervices  qu'il  a rendus  à l’Eglifo.  Sa  manière  d'expliquer  l'Ecriture  cil  plus  litté- 
rale , plus  fjavante  , plus  critique  > que  celle  de  la  plupart  des  autres  Pcres.  Il  avait  in- 
finiment là  > & il  a rempli  fes  Commentaires  de  tout  ce  qu'il  y avoir  de  meilleur  dans 
Origénes , Didyme  , Apollinaire  , Théodore  d’Héracléc  » Eusébc  de  Célâréc  , te  dans  les 
autres  Anciens  qui  l’avoicnt  précédé.  Mais  comme  il  ne  les  cite  pas  » il  eft  mal-aisé  de 
diftinguer  ce  quïl  dit  de  lui-même  , de  ce  qu’il  rapporte  de  ces  grands  Hommes , te  de 
fiuver  toutes  les  contrariétés  de  fentimens  que  l'on  remarque  dans  les  Ouvrages  te  qui 
doivent  être  mifes  fur  le  compte  des  Auteurs  qu'd  copioit  » S:  ne  lui  être  pas  imputée» 
à lui-même. 

Saint  Bafile  le  Grand , Evêque  de  Célârée  en  Cappadocc , a composé  un  excellent  Ou- 
vrage , intitulé  : Hexaèmeron , fur  le  commencement  de  la  Généfo  » ou  for  1 ouvrage  des 
fix  jours.  Ceft  un  chef  d'œuvre  d'érudition  & d'éloquence. 

Saint  Grégoire,  Evêque  de  Nyltè»  te  frère  de  faint  Bafile  le  Grand,  a aufii  compolc 
nn  Livre  for  f Hexacmeron,  ou  fur  l'ouvrage  des  fix  jours;  un  autre  fur  la  création  de 
l'homme ; deux  difoours  for  ces  paroles:  Faifons  llsomme  à nôtre  image  & rcffcmbtance  ; 
te  un  Traité  de  la  vie  de  Moyfe.  Il  traite  diverfos  queftions  importantes  dans  fon  Traité 
de  la  formation  de  l'homme,  te  tout  ce  qu’il  a écrit  cil  utile  & agréable. 

Saint  Ambroife , Archevêque  de  Milan  , a compoft  fix  Livres  de  V Hexaemerbn , ou  de 
l'ouvrage  des  fix  jours  , qui  ne  font  prelque  qu'une  traduélion  de  l'Ouvrage  de  (àint 
Bafile  for  le  même  fujet  ; un  Livre  du  Paradis  terreflre  ; deux  Livres  de  Caïn  & d'Abel  ; 
un  Livre  de  Noé  & de  f Arche-,  deux  Livres  S Abraham;  un  Livre  d Ifaac  & de  Came-, 
deux  autres  de  Jacob  & de  la  vie  bienheureufe  un  Livre  du  Patriarche  Jofeph;  enfin 
un  Livre  des  bénédictions  des  Patriarches.  Tout  cela  a rapport  au  Livre  de  la  Généfe.  La 
méthode  de  faint  Ambroife  dans  fes  Ouvrages  fur  l’Ecriture , cft  de  s'attacher  plutôt  au 
fcns  allégorique  te  moral , qu'au  littéral , à 1 hiftoire  & à la  critique.  Il  fuit  volontiers 
les  Anciens  qui  ont  écrit  avant  lui.  Comme  il  entendoit  le  Grec , il  a beaucoup  pris  de 
Philon , d'Origénes  , de  Didyme , d'Hippolyte  Martyr , te  de  faint  Bafile.  Il  eft  quelque, 
fois  obfcur  & guindé,  à caufo  de  fes  allégories,  te  des  allufions  fréquentes  quil  fait  A 
FEcriturc. 

Euflathe,  Evêque  d'Antioche , qui  vîvoît  au  quatrième  fiée  le  . a fait  un  Traité  fameux 
de  la  Pythonifie , dont  nous  parlerons  ailleurs.  Oh  lui  attribue  aufii  un  Ouvrage  fur 
THexacmeron , qui  fe  trouve  en  Latin  dans  la  grande  Bibliothèque  des  Pcres , & qui  a été 
public  en  Grec  par  Allatius,  avec  le  Traité  de  la  Pythonifie.  Mais  on  croit  que  l'Ouvra-, 
gc  fur  l’Hexacmeron  cft  d'un  autre  Auteur.  Qnof  quïl  en  foit , ce  Commentaire  eft 
rempli  d Erudition.  L'Auteur  y mêle  beaucoup  d’hiftoirc  naturelle.  11  fait  l’abrégé  de  l Hi-, 
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Boire  fainte  , depuis  le  coinmencetnent  du  monde , jufqu’à  b mort  de  Jofué.  L’Ouvrage 
eft  court , te  on  le  peut  lire  avec  piaifir  & avec  profit. 

On  a deux  Ouvrages  de  Bide  U Vénérable  fur  la  Généfe  f l'un  intitulé  : Commentant 
in  Hcxacmeron  , t.  4.  p.  I.  a.  ).  & le  fécond  intitulé:  Expofttio  Venerabilis  Bed.t  Presbyt. 
in  prirnun  Lib.  Moyft , &c.  Il  eft  fort  douteux  que  ce  dernier  Ouvrage  foit  du  Vénérable 
Béde  , & le  premier  11’cft  qu'une  petite  partie  de  celui  qu'il  a véritablement  composé  fur 
la  Généfe,  comme  il  le  marque  lui-même  dans  le  Catalogue  de  les  Ouvrages.  M.  Henrjr 
Warton  nous  a donné  en  169}.  in  quarto.  Lond.ce  qui  m inquoic  de  ce  commentaire  de 
Béde  , qui  va  jufqu'à  li  naiflance  d’ifaac  , 6c  le  renvoi  d Agir  6c  d Ifînacl. 

Alcuin  . ou  Albinut  Flaccus , Abbé  de  S.  Martin  de  Tours  , 6c  Précepteur  de  lEmpe. 
reur  Charlemagne , qui  vivoit  au  huitième  (iécle,  & qui  mourut  en  804.  a composé  un 
Ouvrage  utile  6c  fuccinét  lur  la  Géncfe , par  demandes  de  par  réponfes. 

Anaflaje  Sinaïte  fut  fait  Archevêque  d'Antioche  vers  l an  {ffr.  Il  a écrit  onze  Livres 
de  Réflexions  morales  fur  \ Htxaëmeron  , imprimées  au  neuvième  Tome  de  la  Bibliothèque 
des  Pcres,  pag.  8{7*  & fiiiv.  fous  ce  titre:  Anagogicarum  Cmtcmplationum  in  Hcxacmeron, 
lib.  xi.  Il  y a encore  cuv.  queftions  .fur  I Ecriture,  que  Ion  attribue  1 cet  Auteur. 
Ces  Ouvrages  ne  font  guércs  propres  à éclaircir  le  Texte  ficré  ; ce  n'eft  pas  même  le  prin- 
cipal objet  de  ( Auteur.  U s'attache  à des  moralitez , & i des  reflexions  plus  fpiritueL 
les  que  littérales. 

Saint  Banaventurc  , de  l’Ordre  de  lâint  François  ■ Cardinal  , & Evêque  d'Albane,  mort 
en  1174.  a fait  vingt-trois  Sermons  fur  17 éexacmeron.  U font  pleins  de  reflexions  morales 
6c  myfliques , & de  fens  tropoliques  & figurez. 

Jean  Pic  de  la  Mirande  , mort  en  1494.  âgé  de  trente-trois  ans  , célèbre  par  un  grand 
nombre  dOuvrages  , & fumommé  le  Monflre  I ans  défaut , a écrit  fëpt  livres  fur  le  premier 
Chapitre  de  la  Généfe,  intitulez:  Heptaplus  de  opéré  fex  dierum  . imprimez  au  premier 
Tome  de  fes  Oeuvres.  Chaque  Livre  eft  divisé  en  fëpt  Chapitres.  Le  premier  Livre 

Parle  du  Monde  élémentaire  : le  fécond , du  Ciel , 6c  du  Monde  célefte  i le  eroifiéme  de 
Ange , 6c  du  Ciel  des  Bienheureux  -,  le  quatrième , de  l'homme  i le  cinquième , de  tous 
les  Mondes  en  particulier  ; le  fixiéme  , du  rapport  des  Mondes  entre  eux  ; le  feptiéme 
de  la  félicité  étemelle.  Cet  Ouvrage  ne  me  paroit  pas  fort  utile  pour  expliquer  Moyfe  , & 
l’Auteur  cft  trop  élevé  pour  le  commun  des  Lcflcurs. 

Aloyfiut  Upomanus  , ou  Louis  Lippoman  , natif  de  Venilë,  6c  Evêque  fucceflivement  de 
Modon  , de  Vérone  & de  Bergime , a laifsé  une  Chaîne  tirée  des  Pères  Grecs  6c  Latins  , 
fur  U Généfe  , fur  t Exode  & fur  les  Pfeaumes.  11  y joint  même  les  Rem  irques  de  Stra. 
bus,  de  fiint  Thomas  , de  Cajctan  , & fes  propres  Annotations  , qui  fout  d ordinaire  cri- 
tiques te  littéralles.  Son  Commentaire  , ou  là  Chaîne  fur  la  Généfe  , eft  en  un  gros  Volts, 
me  in  folio . imprimé  à Lion  en  Idj7.  fl  y rapporte  les  Extraits  d'environ  Toisante 
Auteurs  tant  anciens  , que  modernes. 

Bcnoi;!  Pererius  , ou  Pereira  , Jéfuite  Efpagnol , mort  i Rome  en  tffto.  âgé  de  (oixante 
& quinze  ans,  a laifsé  un  excellent  Commentaire  fur  la  Généfe  , imprimé  en  deux  Volu. 
mes  in  folio  ■ ou  en  quatre  Volumes  in  quarto.  Les  douze  premiers  Chapitres  occupent 
le  premier  Tome , partagé  en  feize  Livres , 6c  en  plufieurs  queftions  ou  difputes  , que 
1 Auteur  traite  au  long  , rapportant  ce  que  l'on  peut  dire  pour  & contre.  La  fécondé 
partie  eft  traitée  d’une  manière  plus  courte  ,•  & a plus  la  forme  de  "Commentaire.  Péré- 
rius  étoit  fçavant  , fidide , judicieux , 6c  fon  Commentaire  feul  peut  tenir  lieu  de  plu- 
ficurs  autres  fur  la  Généfe. 

Ans. 
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Ambroife  Catharin  , Dominicain , a fait  nn  Commentaire  fur  les  cinq  premiers  Chapi- 
tres Je  la  Genéte , fur  les  Epicres  de  fiint  Paul , & fur  les  Epîtrcs  Canoniques,  Il  com- 
bat fouvent  Cajetan.  Cet  Auteur  cft  lurdi , & libre  dans  les  lémuriens.  Il  môurut  vêts 
l'an  t J 5 1 . Son  Ouvrage  a été  imprimé  à Rome  en  15  ça.  & I ç j <5. 

Afcanii  Martinengi  , Canon.  Regtd.  Ordinis  S.  Aug.  Gloffx  magna  in  Gcncfim.  a.  fol. 
fol.  Pat  avis.  t J97-  L’Auteur  cft  (gavant,  mais  un  peu  trop  diffus. 

Marin  Merfenne , Minime , a écrit  un  long  Commentaire  lilr  les  Itx  premiers  Chapi- 
tres de  la  Gcnéfe.  Ce  font  des  queftions  fur  les  endroits  les  plus  dilficilcs  Sc  les  plus  cé- 
lèbres de  ce  Livre.  Ce  Religieux  étoit  fçavant  dans  les  Langues  5c  dans  les  Mathémati- 
ques. Il  mourut  en  1Æ48.  âgé  de  foixantc  ans.  L'Ouvrage  dont  nous  parlons  à été  im- 
primé à Paris  en  idzç.  3c  i6t$.- 

fjean  le  Mercier , Calvinifte , natif  de  Languedoc , liiccéda  i Vatable  dans  la  charge 
de  Profellèur  Royal  en  Langue  Hébraïque  à Paris.  Il  mourut  en  1 J70.  Jofias  le  Mer- 
cier (on  fils  fit  imprimer  les  Ouvrages  de  fon  pere  , 5c  en  particulier  fon  Commentaire 
fur  la  Genéfc,  in  fol.  à Gcticve.  1598.  Cet  Ecrivain  cft  un  des  plus  habiles  en  Hébreu 
qu'on  ait  vu  en  France.  Ses  Ouvrages  font  fyavans  & recherchez,  mais  focs  , & fort  at- 
tachez au  fons  Grammatical. 

Florianus  Nxnniui  a donné  un  Commentaire  fur  la  Genéfc  , intitulé  : Cxttna  argentea 
in  Genefim.  in  quarto.  Bononix  15  87. 

Guillclmi  Hamcri  Ord.  Prxdicatorum  , Comment,  in  Gencfim.  Dilinge , afud  Sebal- 
dum  Mayer.  1564.  fol. 

Firmini  Capitis  Expofitio  in  Gcncfim. 

Hicronymus  ficlmius  a travaillé  fur  les  premiers  Chapitres  de  la  Gencfo  > ou  fur  l'ou- 
vrage des  lix  jours  Son  Livre  cft  imprimé  à Vcnife  in  quarto,  :57t. 

Martin  Dclrio  , Jcfuitc  d'Anvers  , mort  en  1608.  âgé  de  cinquante-huit  ans  , a’ fait  un 
Ouvrage  fur  le  même  fujet , intitulé:  Pbarus  facrx  Sapientix  , imprimé  à Lion  en  1608. 
des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques , imprimez  à Ingolftud  en  1804.  fur  les 
Lamentations  de  Jérémie , imprimez  à Lion  en  irtoS.  Adagiaiia  jaef.  Script,  ou  les  Pro- 
verbes facrec.  de  laniien  Tejlament , à Lion  en  ttfoi.  in  quarto,  Sc  trois  Tomes  des 
partages  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture.  Ces  Ouvrages  font  remplis  d'érudition. 

Louis  de  Yftclla  , Dominicain,  mort  en  1614.  a écrit  fur  la  Gcnéfe  une  Explication  in- 
térimaire , avec  des  Scolics. 

Gabriel  à Co/la  , Profellèur  de  Conimbre  en  Portugal  , a composé  un  Commentaire 
fur  quarante-neuf  Chapitres  de  t la  Genéfc.  Il  mourut  avant  que  les  Ouvrages  pùllènt 
paroître.  Ils  furent  imprimez  à Lion  en  rt>4i. 

Gilles  de  fiterbe  > Général  des  Auguftins  , vivoit  au  fciziéme  (iécle  , Sc  publia  des 
Commentaires  fur  les  trois  premiers  Chapitres  de  la  Génélc.  Il  fçavoit  les  Langues , Sc 
mourut  en  I J J i . 

ffean  Gerhard , Profellèur  Luthérien  à Salane  en  Saxe , publia  un  Commentaire  fur  la 
Gcnéfe  , où  il  explique  le  Texte  Hébreu  , propofo  6c  réfoud  les  ditficultcz  , & concilie 
les  contrariétcz  apparentes.  Cet  Ouvrage  a été  imprimé  en  167 J.  3c  enfuite  à Leiplic  en 
1 69 i.  in  quarto. 

Paul  Fagius  , Calvinifte  , lût  d'abord  Profellèur  en  Hébreu  à Strasbourg  , Sc  mourut 
en  Angleterre  en  1550.  Il  publia  une  explication  des  mots  Hébreux  des  quatre  premiers 
Chapitres  de  la  Gcnéfe.  Il  étoit  habile  en  Hébreu. 

Abrabami  Calovii  Li.ther.  Comment,  in  Gcncfim.  in  quarto.  Wittcniberg.  tû 71.  Ce 

• Corn- 
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Commentaire  eft  accompagné  de  Prolégomènes  . & de  Tables  Chronologiques.  Il  entre 
dans  l'examen  critique  de  tous  les  mots  du  Texte  » 8c  apres  avoir  établi  le  (èns  littéral , 
il  en  tire  des  inllruclions  morales.  Le  meme  Auteur  a écrit  contre  Grotius , & a pris  à 
tâche  de  réfuter  prelquc  toutes  lès  explications  de  l’Ecriture  , dans  un  Ouvrage  intitulé  : 
Anti-Grotiana  annota! a in  vêtus  & nov.  Tefiamentnm.  Il  poulie  quelquefois  un  peu  trop 
loin  l'envie  de  contredire  Ion  fçavant  Antagoniftc. 

Nouveaux  Ellais  d'explications  Phylîques  du  premier  Chapitre  de  la  Genéfe  , par  M. 
de  S.  Rambert , à Utrcch.  171 }.  Cet  Auteur  clEsye  d'expliquer  la  création  du  Monde 
fuivant  le  (ÿllêmc  de  M.  Dcfcartes, 

Burncti  Archxologia  Pbilofophica.  Londini.  : 

Ejufdcm  TelUrit  Tbeoria  facra.  Londini.  1701.  in  oBavo.  Cet  Auteur  propofe  un  nou- 
veau fylteme  fur  la  création  du  Monde  , 8c  fur  la  manière  dont  la  terre  etoit  avant  le 
déluge , & il  explique  comment  le  déluge  s’eft  fait  , félon  fon  hypothéfe.  Ses  fentimens 
font  hardis  , & il  a été  réfuté.  Voyez  Salomon  Deyling  Obfervat.  Lier.  tom.  1.  Ob- 
fervat.  4, 

Cbriftophori  Cartvigbti  EUH  a Targumico-Rabbinic 4 in  Gcncft »,  in  Qriticis  mngnit.  C’eft 
un  Commentaire  prefqu’entiércment  Rabbiniquc  > & allez  fcc. 

Sixtini  Amuma  Annotât  a in  Genefm,  in  Criticis  magnis.  Cet  Auteur  étoit  habile  en 
Hébreu , mais  trop  prévenu  contre  la  Vulgate , & trop  attaché  à lès  préjugez  8c  aux 
fentimens  de  fa  Seâe. 

Stmion  de  Muis , trcs-lçavant  Profcdcur  en  Hébreu  , a fait  des  Notes  gavantes  fur  la 
Gcnélc , imprimées  dans  le  Corps  des  grands  Critiques  » 8c  intitulées  : L'aria  facra  in 
Pentateuchum. 

Pétri  Artopai  , de  prima  rerum  origine  , complétons  brevet  in  Genefim  annotationes. 
Bafil.  1(45, 

Entre  les  Auteurs  Juifs,  nous  avons  furie  Pentateuque  les  Targums  d'Onbçlos,  de  ffona- 
tbxn  fils  d"U*Jel , 8c  celai  de  ffcrufalem.  Ces  deux  derniers  font  imprimez  dans  le  qua- 
trième Tome  de  la  Polyglotte  d'Angleterre  ; 8c  les  Rabbins  Salomon  Jarchi  6c  Abencz- 
ra , dans  la  Bible  Rabbiniquc, 

COMMENTATEURS  CATHOLIQJJES  SUR  LA  GENESE. 

[ /r'\Æigmrr.  Ses  dix-fept  Homélies  ne  font  que  la  moindre  partie  de  ce  qu’il  avoit  fait  Su». 

fur  ce  premier  livre  de  la  Bible  j puilqu’il  avoit  compolé  jufqu’i  douze  & peut-être 
treize  livres  de  Commentaires,  8c  deux  autres  d'Homélies  mylHques.  Mr.  Huet  a trouvé 
quelques  fragment  de  ces  livres  fur  la  Génélê  , & les  a fait  imprimer  en  Grec  8c  en 
Latin  dans  Ion  édition,  Tome  I*  Sixte  de  Sienne  dit  que  les  Homélies  qui  nous  relient 
en  Latin  feulement  dans  l’édition  de  Frobcn  8c  de  Cénébrard  font  une  partie  de  (es  Ho- 
mélies mylliques.  Ce  n’ell  pas  le  (èntiment  de  Mr.  Huet  ni  le  notre , parce  qu  elles  ne 
font  pas  allez  travaillées  , 8c  qu'elles  peuvent  être  du  nombre  de  celles  qu’il  prononça  fur 
le  champ. 

Les  foixante-fept  Homélies  de  faint  Chryfoflome  fc  trouvent  en  Grec  dans  le  premier  To- 
me de  l’edition  de  Savilius  , les  huit  autres  dans  le  cinquième  Tome,  p.  t.  8c  (i.  en  Grec 
8c  en  Latin  dans  le  fécond  Tome  de  l'édition  de  Morel , p.  I.  8c  TomeV.  p.  771*  Dom 
Montfaucon  a donné  les  unes  8C  les  autres  dans  le  quatrième  T orne  de  û nouvelle  édition.  Il 
y a joint  une  belle  & longue  Préface  où  il  parle  du  nombre  de  ces  Homélies , du  lieu.  8c  du 
têtus  ou  elles  ont  été  prononcées.  Il  y ajoute  quelques  Obicrvations  pour  éclaircir  des 
" Tome  I.  J ’ ' endroits 
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Il  a meme  donné  une  neuvième  Homélie  avec  un  AvertilTëment , ibii. 


Pour  ce  qui  cfl  du  Hile  de  ces  Homélies,  nous  pouvons  dire  avec  Photius  , qu'on  y 
voit  par-tout  éclater  la  netteté  , la  beauté  6c  l'abondance  li  ordinaires  à cette  bouche  d'or  ; 
les  fentences  & les  comparail'ons  y (ont  aurti  très-fréquentes  : Ce  font  néanmoins  les  pre- 
mières qu’il  a prèchies  , & lorlquil  n’étoit  encore  que  Prêtre.  Il  s’y  applique  particu- 
liérement à la  Murale  , & à rendre  les  Auditeurs  plus  gens  de  bien  que  Içavans  , fans 
toutefois  négliger  le  lens  littéral  , quand  il  le  juge  néccflüirc. 

Tout  ce  que  nous  avons  marqué  de  faint  Augu/lin  lur  la  Geuéfc  , le  trouve  dans  le 
troilîéme  Tome , Partie  première  de  la  nouvelle  édition. 

Rien  n’ell  plus  humble  que  ce  qu'il  en  dit  lui-même  au  livre  premier  de  fes  Rétraéfations  : 
In  Scripturii  exponendit  tyrocinium  menm  fub  tanta  farcinx  mole  fuccubuit.  Calfiodorc  en 
a parlé  autrement  dans  les  Inllitutions  divines,  livre  premier,  où  il  dit  qu’il  a furp.illè  cc 
que  les  autres  avoient  écrit  avant  lui-fur  le  même  fujet  : Opus  fui im  longé  in  aliam  Jurnmi- 
tatem  Domino  largiente  perduxie. 

Nous  nous  femmes  allez  expliquez  dan»  l'Article  treiziéme  fur  ce  qui  eft  du  véritable 
faint  Eucher  : Pour  cc  qui  cil  du  Commentaire , il  cil  à prélûmcr  que  l'Auteur  a voulu  (è 
faire  un  mérite  d’un  li  grand  nom  , comme  ont  fait  tant  d'autres. 

Les  Qucllions  de  faint  Jérôme  fur  la  Genéfê  font  dans  le  fécond  Tome  de  la  nouvelle 
édition,  p.  çotî,  549.  Dom  Martianay  y a joint  des  Obl'ervatior.s  pour  expliquer  quelques 
endroits  obfcurs  , ibid.  p.  5 50.  On  peut  joindre  é ces  Qucllions  les  trois  lettres  qui  fui- 
vent  , puifqu'clles  contiennent  d’autres  Qucllions  fur  des  partages  difficiles  de  la  Gcnéfé, 
ic  qu  elles  en  donnent  la  folution. 

Saint  Bafile  Sc  faint  Grégoire  de  Nyffe.  L'Ouvrage  de  ces  deux  Saints  Ce  trouve  en  Grec 
& en  Latin  dans  le  premier  Tome  de  leurs  Ouvrages , avec  ce  qu'ils  ont  écrit  par  rapport 
b la  Gcnélc.  , 

Les  Pcres  Grecs  ont  admiré  celui  de  faint  Baille,  tant  h caulê  de  la  grande  éloquence  de  Ton 
Auteur , que  d'une  certaine  érudition  toute  linguliére.  Car  011  y rcconnoit  plutôt  un  par- 
fait Orateur,  quun  Interprète  du  Texte  lâcré.  S Grégoire  eft  plus  court  dan*  Ion  Expo- 
fition  ; &.  fans  toucher  les  mêmes  Qucllions  , il  (è  contente  d'expliquer  l’ordre  naturel  de 
la  Création.  Il  ell  plus  diffus  dans  fon  Traité  de  la  Création  de  l’homme.  Pour  ce  qui  cil 
de  la  vie  de  Moïfc  , c'cll  plutôt  une  biftoirc  qu’un  Commentaire. 

L’Héxéméron  de  faint  Ambroifc , Sc  les  autres  Ouvrages  qui  ont  du  rapport  à la  Ge- 
néfc  , le  trouvent  dans  le  premier  Tome  de  la  nouvelle  édition  de  Paris. 

Cc  qu'il  a écrit  fur  le  Paradis  tcrrellre  cil  plus  recherché  & plus  lÿavant  , parce  qu'il  y 
travailla  dès  La  première  année  qu’il  fut  fait  Evêqtie.  Il  ell  plus  élégant  dans  fes  deux 
livres  fur  Caïn  8c  Abel  ; il  y a beaucoup  de  bonnes  inftriiélions  pour  les  ma-urs.  Dan» 
fon  livre  de  l’Arche,  il  s’attache  au  lins  littéral  plus  qu'aillcurs,  8c  y rapporte  le  lentiment 
des  autres  avec  beaucoup  d’érudition. 

Eutathe  d'Antioche.  Nous  nous  fommes  trompez  quand  nous  avons  dit , que  iHéxcv 
méron  qui  eft  en  Latin  dans  le  premier  Tome  de  la  Bibliothèque  d.  s Pères , ell  le  mê- 
me que  celui  que  Léo  Allatius  a donné  en  Grec  8C  en  Latin  , à Lyon  11,19.  >n  ‘jnnrta. 
Il  cil  tout  different,  puifque  cc  n'ell  qu'une  Vcrfion  Latine  de  l'Héxéméron  Grec  de  S. 
Bafile,  qui  pour  cette  raifon  a été  mis  dans  les  éditions  Latines  da  ce  Perc  > à Anvers 
1616.  in  fol.  p.  666.  Celui  qu’Aüatius  a donné,  fc  trouve  aurti  en  Lutin  feulement  avec 
fa  Préface  dans  la  même  Bibliothèque,  des  Peres  , Tome  vingt-feptiéme  p.  ai.  Aiulicc  font 
deux  Ouvrages  tout  différais.  Caifio- 
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Caffiodore  , qui  avoit  lu  le  premier  , dit  dans  fes  Inflitutions  divines , livre  premier , 
chapitre  premier,  que  le  Traduéleur  par  la  force  de  fon  éloquence  a égalé  & rendu  tou- 
te  fa  beauté  de  fon  Original. 

Il  dit  qu’il  étoit  d'Afrique  > homme  (çavant  , qui  UeurilToit  en  440.  car  il  adreflê  là 
Mct.iphrafç  il  une  DiaconclTc  nommée  Synélétiquc  , dont  parle  Sédulius  dans  Ion  Poème 
Pale  il,  5e  qui  lui  étoit  contemporain  Or  ce  Poète  écrivoit  en  4)4. 

Bide.  Nous  avons  déjà  dit  Juprà  que  Dom  Marlène  a donné  aufli  ce  qui  mtnquoit  de 
Ion  Comment  dre  lit  la  Geiiclê.  C'ell  une  Expolition  fuccinétc  & agréable  à lire.  On  y 
trouve  une  Explication  aif.-e  des  feus  de  l’Ecriture  les  plus  cachez  , & de  belles  Maxi- 
mes pour  le  reglement  des  mœurs, 

Alcuin.  Set  .-«mandes  Se  fes  réponfet  litr  la  Gcnélê  avoient  déjà  été  imprimées  A Hj- 
gnciu  en  1524.  inoüavo-  Depuis  Dom  Luc  Dachery  les  a données  dans  Ion  édition  d'Al- 
cuin, fécondé  partie  ; il  y a joint  Ion  Explication  fur  ces  paroles  , Faciamus  hominem,  &c.  p, 
j 4.  Ce  n'eft  que  comme  un  Appcndix  au  premier- Ouvrage. 

Il  étoit  Angl  ,is  , ne  à Yorck  , où  il  étudia  la  langue  Grecque  ; Charlemagne  l'ayant 
attire  en  France  , il  affilia  au  Concile  de  Francfort  en  794.  & mourut  en  804.  caltè  de  vieil, 
lcllè  , e’irto  jam  corpore,  comme  il  dit  lui-même  dans  fa  lettre  dix-lèptiéme. 

U fut  un  homme  fige  , humble  > modclle  , (çavant , & toujours  chrétien  , dit  Mr. 
B illet  dans  là  Vie  au  19.  Mai. 

Anajlafe.  Les  onze  Livres  des  Contempl  irions  anagngiques  d’Anaflafc  ne  le  trouvent 
qu'en  L tin  dans  la  Eibliothéquc  des  Pcrcs.  Elles  aveient  été  imprimées  en  Grec  5c  en 
Latin  à Paris  e 1 iiCotf.  in  4'.  par  les  foins  de  Jetn  Tari  ■-  On  a donné  depuis  le  douzième  IL 
vre  à Londres  if>8a.  i»4% en  Grec  & en  L tii  1 par  Claude  Allix  : on  en  trouve  q clqitcsfrag-, 
mens  Grecs  dans  la  nouvelle  édition  de  S.  Jean  D un  aliène  > parle  Quicn , Tome  I. 
p.  174.  Pour  ce  qui  cil  des  Qucllious  5C  des  Réponlis,  elles  ont  été  imprimées  en  Grec 
& en  Latin  a lngifilit  1S17.  in  quarto. 

Il  y en  a eu  deux  de  ce  nom  , l’ mcicn  & le  jeune  , qui  ont  profcflc  la  Vie  monaftique 
fur  le  mont  Sim  , & ont  été  Patriarches  d'Antioche  fucce  livemcnt  •,  S.  Grégoire  le  Grand  a 
écrit  à l'un  5c  à l'autre  ; mais  on  ne  Içait  pas  bien  auquel  des  deux  appartient  ce  que  nous 
venons  de  marquer. 

Les  vingt-trois  Sermons  de  ftint  Bon  voiture  fe  trouvent  dans  le  Tome  I.  de  (es  Ou- 
vrages p.  9.  de  l'édition  de  Mayence  I dop.  in  fol.  huit  volumes:  on  les  avoit  déjà  im- 
primez avec  Cm  Pfc.uticr  , à Rome  1 f 88.  in  otlavo. 

Il  vint  au  monde  en  Tolcane  l’an  liai,  prit  l'habit  de  ftint  François  en  1 14;.  étudia 
1 Paris , fut  fait  Cardinal  en  1 274.  & cil  mort  la  même  année.  Profundus  efi  non  verbo- 
fut , dit  le  Sçavant  Gerlbn  •,  fubtilis  non  curivfus  -,  difertus  non  vanta  ; fiammantia  non  in- 
fant i a verba  profèrent. 

Mr.  Du-Pin  dit  que  l'Heptaple  de  Pic  de  la  Mi  ronde  eft  plutôt  un  effâi  qu’un  Ouvraa 
ge  complet,  il  avoit  déjà  été  imprimé  fépircment  a Strasbourg  en  1 574.  in  folio. 

Il  ét.it  Italien  5c  Comte  de  la  Mirai  idole,  né  en  146?.  Apres  avoir  dévoré  toutes 
les  Sciences,  il  mourut  b Florence  l'an  1494.  de  fon  âge  JI.  & non  pas  f).  comme  nous 
Pavions  dit. 


Sil  eût  de  la  fciencc  , comme  on  ne  peut  pas  en  douter , il  avoit  encore  plus  de  pieté 
5c  de  vertu  ; car  ce  (ht  un  véritable  Philofophc  Chrétien  , qui  ne  fe  fcrvit  de  fes  coh» 
noilf  nees  que  pour  bien  vivre  5c  bien  mourir. 

La  première  édition  de  la  Chaîne  de  Lipoman  cfl  de  1 J 46.  in  fol.  i Paris.  Fabricius  élans 

1 t , 
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fi  Bibliothèque  Grecque,  livre  cinquième,  chapitre  17.  p.  7J  j.  adonné  le  Catalogue  des- 

Soixante  Auteurs  dont  il  fait  des  extrahs. 

Ces  fortes  de  Chaînes  ne  font  pas  d’une  grande  utilité)  il  vaut  bien  mieux  lire  les  expli» 
cations  des  Peres  dans  leurs  premières  fourccs,  que  dans  ccs  petits  ruilTcaux  dont  l’eau  n’cft 
pas  toujours  bien  pure. 

Il  a flirta  au  Concile  de  Trente  en  1545.  & mourut  en  1559.  s'étant  diftingué  pat  l’inno- 
cence de  fa  vie  Si  (on  application  i l’étude  ; car  les  grandes  affaires  ne  l'cmpêcherent  pas 
aie  lire  les  Peres  Grecs  Si  Latins , ni  décrire  les  Vies  des  Saints  , encore  moins  de  les 
jmiter. 

Pereriuf.  La  meilleure  & la  dernicre  édition  du  Commentaire  de  Pcrérius  fur  la  Généfe, 
eft  celle  de  1685.  i Cologne  in-fol.  parce  quelle  contient  tous  (es  Ouvrages  fur  l’Ecriture. 
Montaigu  dit  que  c'crt  un  Ouvrage  fçavant  & d’un  grand  travail  ; Doüum  & labtriofum 
eput.  Il  ne  loue  pas  moins  l'Auteur,  qu'il  appelle  un  Jéfuite  d'un  grand  nom  & d une 
profonde  érudition.  Il  étoit  de  Valence  en  Efpagne,  Jéfuite,  mort  en  1610.  fe  nommoit 
auflî  Pcrcyra.  Nous  marquerons  (es  autres  Ouvrages  dans  la  fuite. 

Le  Commentaire  A'Ambroife  Catharin  cft  in-fol.  Il  y traite  particulièrement  les  Que. 
fiions  qui  regardent  le  Texte  Sacré  Si  quelquefois  la  Théologie;  il  faut  y joindre  lès  An- 
notations fur  les  Commentaires  de  Cajetan  imprimées  à Lyon  1 541.  in-S°- 

Il  vint  au  monde  à Sienne  en  Tofcane  l’an  14S1.  fe  fit  Dominicain  i l’ige  de  trente- 
deux  ans harangua  les  Peres  au  Concile  de  Trente  en  1547-  alloit  être  fait  Cardinal  l’an 
xjji.  lorfqu'il  mourut  igé  de  70.  ans.  On  lui  a réproché  de  n'avoir  pas  allez  épargné 
fon  Confrère  le  Cardinal  Cajetan.  Mais  celui-ci  ne  l'a  pas  plus  ménagé  , quoique  plus 
modéré. 

On.  trouve  dans  le  prodigieux  Ouvrage  de  Alartinengne  toutes  les  différentes  éditions, 
les  phrales  & les  expreflions  Hébraïques  , les  explications  tant  littérales  que  myftiques  ti- 
rées de  près  de  Jeux  cens  Peres . dit  le  P.  le  Long:  il  allure  qu'il  a fait  la  même  chofe  fur 
toute  l’Ecriture,  le  que  le  manulcrit  eft  dans  la  Bibliothèque  de  font  Sauveur  de  Brellc.  Si 
cela  cft,  011  peut  1 appcllcr  la  Glofe  extraordinaire,  pour  la  diftinguer  de  la  Glolc  ordinaire. 

Il  ctoit  de  Breflc  en  Italie,  fut  Chanoine  Régulier,  Abbé  îc  Général  de  fon  Ordre  ; 
mourut  l'an  1 600. 

Nous  avons  oublié  de  marquer  que  le  Commentaire  du  P.  Merfenne  eft  in-fol.  le  que  ce 
qui  manque  fur  le  refte  de  la  Gcnéle  cft  manulcrit  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  Minimes 
de  Paris.  En  effet , Mr.  BaiUct  dans  la  vie  de  Dcfcartes  , tome  t.  p.  110.  j'»-4°-  dit  que 
ce  qui  cft  imprimé  ne  fait  que  le  premier  tome. 

Cet  Ouvrage  cft  plutôt  d'un  Philofophe  & d'un  Théologien  que  d’un  Commentateur  4 
il  y attaque  particuliérement  les  Athées  & les  Rofcs-Croix.  On  y trouve  aulïi  des  ob» 
fervations  Si  des  corrcûions  fur  les  Problèmes  de  George  le  Vénitien.  Il  faut  lire  La  Leu 
ttc  que  Sixtin  Amama  a écrit  li-dcffus  au  P.  Merfennt;  elle  eft  Hans  les  Critiques  de  Lan. 
dres,  tom.  I.  p.  ix. 

. U étoit  né  au  Mans  l'an  1588.  il  fit  (ês  études  i la  Flèche  ; fe  fit  Minime  i Paris  en 
16II.  & y cft  mort  l'an  1648.  de  (on  âge  60.  11  étoit  pour  la  Philolophie  & les  Mathé- 
matiques; il  paffôit  aufli  pour  avoir  lecteur  le  plus  droit  le  le  plus  (impie  de  tous  ceux 
de  fon  (iéclc. 

ffean  le  Mercier.  Mr.  Du-Pin  dans  (à  Bibliothèque  Eccléfiaftique,  au  (biziéme  (iéclc  St 
dans  les  Tables  . ne  fait  point  difficulté  de  le  mettre  au  nombre  des  Catholiques.  C’clfc 
donc  lui  faire  tort  de  le  croire  Calviniftc,  comme  nous  l'avons  cru  avec  plufieurs  autres. 

En. 
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En  effet,  if  focceda  à Vatablc  fon  maître  dans  la  Chaire  Roïale  de  la  Langue  Hébraïque  : 
ce  qu'on  n’auroit  pas  fouffert  alors  s'il  eut  été  Calvinifte.  C’eft  qu'il  a eu  le -même  lbrt 
que  Vatable  ; on  a fait  imprimer  fes  Ouvrages  à Genève  quelque  tems  après  fa  mort } 
d'où  on  a conclu  qu’il  étoit  Calvinifte. 

Il  étoit  d’IJzcs , étudia  à Paris  la  Langue  Hébraïque  î fit  un  voyage  à Vcnilê  & de 
retour  en  fa  Patrie  il  y mourut.  Mr.  de  Thoû  dans  fon  Hiftoirc  dit , qu’il  avoit  une 
candeur  admirable , beaucoup  d’érudition  & qu’il  menoit  une  vie  irréprochable. 

On  n’a  imprimé  de  Florin  Nanni  que  ce  qu'il  a fait  fur  le  premier  chapitre  ■ de  la 
Généfe  ; ce  qui  fuit  jufqu’au  huitième  chapitre  eft  manulêrit  à Rome , dit  le  Pere  le  Long;- 
linfi  Crovte  & Mr.  Du-Pin  fe  trompent  quand  ils  difent  que  (à  Chaîne  fur  toute  l'Ecriture 
a été  imprimée. 

Il  étoit  Italien,-  né  dans  le  diocéic  de  Boulogne,  fut  Chanoine  Régulier  de  Latran  „ 
Evêque  de  Scala , & mourut  en  169p.  Sa  Chaîne'cft  tirée  des  Théologiens  Scholaftiqucs* 
ce  qui  ne  doit  pas  en  donner  une  grande  idée. 

Guillaume  Humer.  Voici  le  Titre  de  Ion  Commentaire  : Comment atione s in  Gentfim- 
plurimu  clarijjimorum  lingnx  Hcbràict , Grxcx , Latinx  Aitftorum  Sacrorum  & Profanorum 
Sentèntiis  ornatx  ,•  Sixte  de  Sienne  dans  fa  Bibliothèque  les  appelle  fçavantes  , utiles  & 
agréables. 

Il  étoit  Allemand  , né  a Nuis  dans  le  Diocélè  de  Cologne  ; il  le  fit  Dominicain  5e 
mourut  en  1 5ti4.Il  fçavoit  toutes  les  Langues  néceflàircs  pour  bien  entendre  l'Ecriture. 

L'Expolîtion  de  Firmin  à Capitiis  a été  imprimée  à Paris  1570.  Elle  ne  va  que  jufè 

qu'à  la  naiflâncc  d'Ifaac.  Il  étoit  François  de  Nation , de  , l'Ordre  de  fâint  François  en  1 580. 

Le  Ph.tr in  de  Delrio  , efl  in  4°-  ce  font  proprement  des  Glofes  littérales  fur  la  Généfe, 
Scs  Adages  ou  Proverbes  fierez  font  en  deux  volumes  réimprimez  en  ifirS.  Le  P.  le 
Long  marque  qu’ils  font  aufli  fiir  le  Nouveau  Teftament  ; ce  que  nous  ne  trouvons  pas 
dans  nôtre  édition’.  Il  ne  paroît  pas  que  fes  trois  volumes  fur  les  pafiàges  difficiles  ayent 
été  imprimez. 

II  ctoit  né  en  155t.  il  étudia  à Paris  fous  Maldonat;  alla  cnEfpagne,  où  il  fe  fit  Jé, 
fuite,  & mourut  trop-tôt  pour  l’exécution  des  grands  defleins  qu’il  avoit  formez. 

Vielme  8cYflella.  Nous  joignonscnfcmble  ces  deux  Dominicains.  L’Ouvrage  de  Yrtclla  a été 
imprimé  £ Rome  en  itfoi.  fol.  ce  que  nous  n’avions  pas  marqué.  Le  premier  étoit  de  Vc- 
nilc  8c  fut  fait  Evêque  de  Dalmatic,  mort  en  158a.  Le  dernier  étoit  de  Valence  en  Efpagne  5c 
y mourut  apres  s'etre  diftingué  tant  par  fâ  fciencc  que  par  (à  pieté  , dit  Nicolas  Antonio. 

Le  Commentaire  de  Gabriel  à Cofla  h'eft  point  fur  les  quarante  - neuf  chapitres  de  la 
Généfe,  comme  nous  lavions  cm;  mais  feulement  fur  le  quarante- neuvième,  puifqu'il 
n'explique  que  les  Bénédiâions  des  douze  Patriarches.  Il  eft  in-fol.  avec  fès  autres  Com- 
mentaires. Il  n’y  a point  aufli  de  Gilles  de  Viterbe  qui  ait  écrit  for  La  Génefc  mais 
plutôt  Gilles  Colonne.  Romain,  Hermite  Auguftin  8c  Général  de  fon  Ordre,  depuis 
Cardinal,  mort  en  i)i6.  de  fon  âge  69.  Son  Ouvrage  fur  les  fix  jours  a été  imprimé  i 
Venifc  l’an  1 5 a 1.  m 40-  8c  depuis  à Padoue.  Il  eft  plus  connu  par  un  grand  nombre 
d'autres  Ouvrages.  Voyez  fur  le  Cantique. 

Les  Varia  Sacra  de  Siinéon  de  Mua  ou  Marotte  ne  font  pas  feulement  fur  la  Généfe  ; 
mais  fur  tout  le  Pentateuque,  où  nous  devions  le  mettre.  Elles  font  dans  le  neuvième  to- 
me dès  grands  Critiques,  p.  1605.  8c  imprimées  avec  fon  Commentaire  fur  les  Pièaumes, 
à Paris  1650.  fol.  ' ' • •••*■  ’ ' ■ 

' Dans  fes  Oblcrvations  facrées  il  explique  d’une  maniéré  comte  Stfuccintc  les  endroits  les, 
plus  diificiles  de  l’Ecriture.  1 5 U 
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Il  ctoit  d’Orleans  . Archidiacre  de  l'Eglifê  de  Soi  (Tons , fut  fait  Profeflcur  de*  Langue* 
en  I<>t4.  6c  mourut  en  1 1>44-  On  difuit  de  lui,  qu  il  n'étoit  d'aucun  lieu,  parce  qu’il  fça- 
voit  toute*  les  Langues;  qu'il  n'avoit  point  d'ennemi,  parce  que  toutes  les  grâces  étaient 
nées  avec  lui  6c  répondues  lur  fon  vifige  ; qu’il  n ignorait  rien , parce  qu'il  poftèdoit  tou» 
tes  les  fcicncesî  qu’il  n'avoit  aucun  defaut,  parce  qu'il  étoit  orné  de  toutes  les  vertus. 

Nous  avons  obligation  à Dom  Bernard  Pcz  & a Dom  Martcnc  de  nous  avoir  donné 
quatre  Ouvrages  fur  la  Gcnc/c  qui  n'avoient  point  encore  paru.  Le  premicT  ell  le 
Commentaire  d Angtlome  dans  le  premier  tome  des  Anecdotes  de  Pez , p.  45.  imprime* 
à Ausbourg  en  1711.  4-  vol.  fol. 

Il  dit  que  I Auteur  y explique  le  Texte  Sacré»  Htrvtsi  & brtviter , en  rapportant 
néanmoins  les  palTtges  de  (aint  Jctôme , de  faint  Augurtin  & des  Autres  Pères , félon  l’u» 
fage  de  fon  tenu.  Il  fut  Moine  de  Luxeu  & a demeuré  quelque  tems  dans  le  Palais  de 
l’Empereur  Lothairc , comme  il  le  dit  lui-même. 

Le  fécond  eft  le  Commentaire  d' Honoré  a’ Autan  fur  l’ouvrage  des  fix  (ours  ; ibid.  To. 
me  II.  Sc  contient  dix-huit  colomnct  ; il  en  parle  lui-méme  dans  fon  Catalogue  des  Ecri- 
vains , chapitre  dix-feptiéme. 

Il, étoit  Prêtre  Sc  Ecolatrc  dcl'Eglifc  d'Autun  depuis  1090.  jufqu'en  iiio.  U eft  louable 
d'avoir  fi.t  de  grands  Recueils  , m .is  il  n’y  a pas  apporté  toute  la  d ligence  néccffairc. 
dit  Mr.  Du-Pin. 

Le  troiliéme  eft  le  Commentaire  de  Rrmi  d’Auxerre,  ibid.  Tome  IV.  P..rtic  première. 
Il  contient  cent  vingr-lîx  eolomnes.  Il  cil  fuccii.t  6c  tlcg  nt.  L’Auteur  ne  fé  contente 
passe  rapporter  ce  quant  dit  les  Anciens,  il  y met  beaucoup  du  Acn,  Sc  a travaillé 
en  Auteur  original. 

Il  prefidx  aux  Ecoles  de  Reims,  Sc  mourut  vers  l'an  900.  mais  il  ne  fut  point  Archevê- 
que de  cette  Ville.  Il  s'cA  fort  dillingué  p r fi  llicncc. 

Le  quatrième  eA  le  Traité  de  Pierre  Abélard  Air  l'ouvrage  des  Ax  jouis,  que  Dom 
Marténc  a mis  dans  le  cinquième  Tome  de  (es  Anecdotes,  p.  r»6i.  141a.  U fuit  le 
fins  littéral , ail  goriqtte  Sc  moral  : on  y reconnoit  fon  elprit  6c  fon  érudition.  Il  eft 
trop  connu  par  fes  avantures,  pour  quïl  foit  ncccAâire  d'en  parler  ici.  Nous  aurons 
fiijct  de  le  faire  ailleurs. 

fjem  de  U Haie  a donné  des  Commentaires  littéraux  fur  la  Généfê  » I Paris  J.  vo- 
lumes in- folio.  166).  troiliéme  édition»  6c  d’autres  dont  nous  parlerons  Au  l'Exode  6c 
l’Ap  ocalypfc. 

Il  y a eu  deux  Auteurs  de  ce  nom  6e  fumom  ; l’un  Jéfuite  6c  l'autre  Cordelier , qui 
tous  deux  ont  beaucoup  travaillé  fur  l’Ecriture.  Nous  avons  déjà  parlé  du  Cordelier 
dans  l'article  général  des  Commentateurs  ; nous  parlerons  de  l'autre  Au  les  Harmonies 
de  1 Evangile,  ou  de  l’introduûion  i l’Ecriture. 

Jean  Paul  Oliva  a joint  fou  Commentaire  Au  la  Généfc  à celui  qu’il  a fait  fox  Efdra*. 
Voyez  d- apres. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  P RO  TE  STA  NS  ET  JUIFS. 

JEan  Gerhard.  Voici  le  titre  de  fon  Ouvrage  qui  en  cîorre  «me  jufte  idée  : Continent»- 

rint  m Genefnn.  in  f«o  Textm  facer  dedarttur,  Quefittnti  duiue  feénmtnr,  Obfervtuionci 

crtum- 
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eruuntur  , & loca  in  ffeciem  pugnantia  tonciliantur.  Celui  de  Paul  Fagi  eft,  Expofttio  Di- 
Sionum  Hebriicarum  litterahs  & ftmplex  in  quatuor  tapit  a priori  Genefeos , lfnt.  IJ41. 
in-40 ■ Il  cft  plus  étendu  que  dans  les  autres  Notes  fur  tout  le  Pcntateuquc , dont  nous 
avons  parlé  fuprà. 

L'autre  cft  Jean  Gerhard  le  père,  qui  mourut  à Yéne  en  I<îj7-  n’ayant  que  5 $.  ans, 
puifqu’il  était  né  en  t{8a.  Il  étoit  d'un  travail  infini,  donnant  tout  Ion  tems  à l’étude  ; 
il  fçavoit  les  Langues  , avoit  lù  les  Peres , 8c  raifonnoit  en  bon  Controvcrfite. 

Abraham  Calove,  dont  nous  avons  muqué  l’Ouvrage,  étoit  de  Pruflë,  né  l’an  ifit  1.  Lu- 
thérien, mourut  en  \C%6.  de  fon  âge  74-  •>  a beaucoup  travaillé  fur  l’Ecriture  , on  comp. 
te  jufqu’à  dix-fept  volumes  in  4'*’  de  Diftcrutions  Iculemcnt,  (ans  plulicurs  autres  in-fol. 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Voici  le  titre  de  l’Ouvrage  du  Sieur  Rambert  ou  Ramperg:  Explicatio  phyftca  capitis  primi 
Gencftos  , juxra  Cartefii  principia  , in-douze.  Il  étoit  François  & Calvinillc  : 8c  peut  être 
encore  vivant. 

Thomas  /Surnet.  Voici  dans  fou  entier  le  titre  des  deux  Ouvrages  qu’il  a faits:  Ar- 
tbx.logia  philofophyftca,  feu  DoBrina  de  rerum  originibut , JB-40  Londini  ttfça.  Tclluris 
Thcoria  facra,  Orbts  nofiri  originem  & mueationcs  generales  qias  ant  jam  fubiit,  a ut  ohm 
fubiturus  e/l  compleSens  : Libri  duo  priores  de  Diluvio  & Paradifo  , in  - 4 ’-  ibid.  Angliti 
ifiSi.  in-fol.  1^84-  1 un  & l’autre  Ouvrage , à Amfterdam  1694.  r’n-4  • mis  en  Allemand, 
à Hambourg  1698.  itt-40  Le  P.  le  Long  ne  parle  point  de  l'édition  de  1701.  Comme  il 
a été  attaqué  par  Erafme  Warren  , il  y 2 répondu  en  Anglois  , ibid.  1890.  in-fol.  Pour 
ce  qui  cft  des  Oblervations  de  Deylmg , nous  en  avons  parlé  ci-devant. 

Brnet  étoit  Anglois  , 8c  Médecin  du  Collège  d’Edimbourg,  félon  Bayle;  le  P.  le  Long 
le  dit  Ecoftois  8c  Clerc  de  la  Chapelle  du  Roi  d’Angleterre  vers  1690. 

Chrifiophe  Cartvuright.  Le  titre  de  fon  Ouvrage  cft,  Eleda  Targumico-Rabbinica , ftve 
Annotât  iones  in  Genefim  ex  triphei  Targum  feu  Chalddica  Paraphraft  : Item  ex  Rafi,  Ab  en- 
Efra  , ulitsque  Hebrxu  excerpu , uni  cum  animadverftonibus  fubindi  intcrfperfts  , Londini 
1848.  in- 8°'  8c  fe  trouve  dans  le  Supplément  des  grands  Critiques , Tome  II. 

Il  étoit  Anglois  , néàYorck,  mourut  en  if  58.  de  fon  âge  fC.  O11  peut  juger  de  la  (o. 
lité  de  fon  jugement  8c  de  fa  grande  capacité  à bien  emendre  les  Ecrits  des  Hébreux, 
par  les  Ouvrages  qu’il  a donnez. 

Les  Annotations  de  Sixtin  Amama  font  dans  le  premier  Tome  du  Supplément  des 
grands  Critiques. 

Il  étoit  de  Frife  & Calvinifte  ; il  enfoigna  à Frcnckcr  ; alla  en  Angleterre , 8e  y mou. 
sut  l’an  1819.  n'étant  pas  fort  âgé:  mais  il  étoit  digne  d’une  plus  longue  vie-  U 

Artopie.  Le  titre  de  fon  Ouvrage  cft,  Cbriftiana  trium  tinguarum  Elément  a de  prima 
rerum  origine  , vuuflijfimaque  Theologia  ex  tribus  primés  tapit ibus  G enefeos,  Bafdea  1 546. 
jn-80-  Crovée  lui  donne  encore  des  Difoours  tirez  des  trois  premiers  chapitres  de  la  Gc- 
néfe,  8e  imprimez  â Stctin  154;. 

Il  étoit  de  Poméranie  8c  Luthérien,  Miniftre  i Stetin,  mort  en  1 59J.  folon  quelques-uns 

Abraham.  U y a deux  Abraham  qui  ont  écrit  fur  la  Généfc  ; l’un  fils  d’Alcr  de  la 
ville  de  Japhet  dans  la  Galilée  fupérieurc  , te  qui  vivoit  en  t JS7.  Son  Commentaire  cft 
imprimé  à Vcnife  l’an  1 561.  in-fol.  en  Hébreu  , fous  le  titre.  Lumière  de  t Entendement. 
L’autre  furnommé  Samaria  , dont  le  Commentaire , qu’il  nomme  la  Lumière  de  la  vé- 
rité, a été  imprimé  a Theflàloniquc  l’an  1604.  in  4°- 

fjuda , fils  d’ Abraham  Jacob  dePolhanic,  a donné  Judas  Machabée.ou  un  Commcntair  - 

fur 
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fur  b Généfc,  à Cracovic  1646.  in  fol.  en  Hébreu  : Et  Bartolocci  dans  fa  Bibliothè- 
que Rabbinique,  Tome  111.  p.  66.  parle  d'un  Traite  fur  l'ouvrage  des  fut  jours  , qui  eft 
de  Juda  , fils  de  Moïlè. 

Samuel  ffaphè,  fils  d'Ilâae,  Allemand  , qui  Aeuriiïbit  à Conftantinople  au  commença, 
ment  du  dix-feptieme  ficelé , a fait  un  Commentaire  littéral  Sc  Allégorique  , imprimé  i 
Farth  l’an  1691.  fol.  quatrième  édition.  Et  Samuel,  fils  de  Jolëph  » Prêtre  Juif,  i fait 
des  Dilcours,  imprimez  à Vcniië  en  ifio  j.  in  quarto.]  • 

TRAITEZ,  OU  DISSERTATIONS  PARTICULIERES 
qui  ont  rapport  au  Livre  de  la  Généfe. 

SUr  l'Auteur  du  Pentatcuque  , voyez  ce  qu’ont  écrit  fur  ce  fujet  M.  Simon , M.  le 
Clerc , M.  Hobbes , Spinoza , Sec.  le  Perc  Alexandre  , le  P.  Frallêii , M.  Du  Pin, 
Sic.  & en  particulier  Salomon  Deyling,  Oblèrvat.  lâcr.  t.  I. 

Mofet  vindicatifs , feu  veritas  hiflorix  creationis  Mundi . adverfùs  Burneti  Arcbxologias 
Pbilofophicas.  Duo  Volumina  in  quarto.  Amflelodami.  , 

f}oa.  Henr.  Hottinger  hiflorix  creationis  Examen.  Heidelberg,  in  quarto.  trTyo. 
ffacobi  Martini , feu  Etix  Faidelii  Difputatio  de  primo  creationis  triduo.  Apud  Cren.fafce  l. 
ffoan.  Mcifner , de  ProtoplajUs  ad  imaginem  Dei  creatis.  Apud  Crcn.  fafee  J. 

Eufebii  Bobcmi  jQuxJlioncs  Biblicx  de  luce  primigenia.  Crcn.  fafee  1. 

Mofis  Bar-cephx  Commentarius  de  Paradifo  , imprimé  à part  , Si  dans  la  Bibliothe. 
que  des  Peres,  Si  dans  les  grands  Critiques  d'Angleterre. 

A ’icolai  Abram  S.  f}.  de  Opcre  fcx  dierum.  In  Pbaro  V.T.  üb.  I. 

Thomx  Malvmda  , de  Paradifo  voluptatis.  Romx.  in  quarto.  I tfoj.  Malvcnda  étoit 
((avant , Si  approfôndilToit  ce  qu'il  traitoit.  Souvent  il  cfl  un  peu  diffus. 

Georg.  Cafp.tr  Kirktnaier  Dijfert.  de  Paradifo,  area  Moi.  diluvio,  &c.  Apud  Cren.fafce  4, 

ffob.Hopl-fnfon  Defcriptio  Paradifi.  Apud  Crenium,  fafc.i. 

ffohan.  Markj  Hiflorix  Paradift , in  quarto.  Amflelodami. 

ffob.  Frifchmutb  Protevangelium  paradifiacum.  Tbefaur.  Thcolog.  Pbilof. 

Kicolai  Abram,  de  fluviis  & loco  Paradift.  I.  1.  Phari  V.T.  Il  croit  que  le  Paradis  terr 
relire  ctoit  dans  la  Palelline. 

M.  Huit , ancien  Evêque  d’Avranchcs,  Dillcrtation  fur  la  fituation  du  Paradis  tcrrellre. 
Hiftoire  Royale  , ou  Qucllions  de  la  Génélè  en  général  , en  forme  de  Lettres , dédiée* 
au  Roi,  par  Nicolas  de  Hauteville  Dofleur  de  Paris.  A Paris.  1667.  z.  Vol.  in  quarto. 
Ouvrage  allez  peu  utile.  , 

Georg.  David  Ziegra.  De  arbore  feientix  boni  & malt.  TbeJ.  Theol.  Phil. 

Chriflopb.  Cbemnitii.  De  arbore  feientix  boni  & tuai:.  Apud  Cren.  fafe.  1. 
ffulii  Bartolocci.  De  peccato  originali  fecundum  Rabbinos.  Bibliot.  Rxbi.  t.  l.p. 4}. 
ffoan,  Frifchmutb.  De  feduRione  ferpentis  antiqui.  Thef.  Tbcol.  Phil. 
ffoan.  Pafcbii.  De  jerpente  feduRore. 

Andr.  Tillemanni  Rivinii,  ferpens  feduRor. 

Pauli  Rifli  Monomacbia  hominis  & ferpentis. 

Salom.  Deyling.  in  bxc  verba  Gcncf  m.  8.  Cùm  audiifent  vocein  Domini  perambu- 
lantis  in  Paradifo.  t.  5.  Obferv. 

ffob.  Helvici  Villcmari , de  tunica  Adami  pcllicca.  Tbefaur,  Theol.  Phil. 
fjoh.  Miehterleim . de  tunicis  pcüiceis.  Tltef.  Th,  Pbilof, 

J/,  Chri- 
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M.Cbrifliani  Friierici  Sinneri,  Je  nuditatc  primorum  parentum.  MifccUau.  Lipfenf.t.l,  in  8. 

Job.  Fromme,  de  Cberubim  & gladio  flammantc.  Tbefaur.  Theol.  Philot. 

Dcyling.  in  Genef.  i v.  7.  Sub  te  erit  appetitus  ejus , Scc.  t.  }.  Obferv.facr.t.  1. 

Zacharix  Henexl , Gentium  defiderikm , ex  confe/fonc  Eve.  Tbefaur.  The ol.  Pbil. 

Chri/i.  Helvici  , Defiderium  marris  Eva.  In  Criticis  facr. 

Deylingi , de  Urbc  Henocb  à Ca'ino  xdificata.  t.  ).  Obferv.  face.  c.  J. 

Comelii  Hafxi , de  Protevangelio  Diatribe.  In  Tbefaur.  Theol.  Pbil. 

Sur  toutes  les  choies  apocryphes  que  l'on  dit  d'Adam,  voyez  M.  Fabriciut,  Codex  pfeu . 
do-pigraph.  V.T. 

Samuclis  Andrea  , de  foiute  Adx.  Tbefaur.  Theol.  Philtl. 

Vide  etiam  Pbilipp.  Bonxfpei  ^ Ibbatcm  peculiari  Libro  ; & Natal.  ^Alexandr.  Hifl.  Et . 
clef.  V.  Tejlamenti. 

ffohan.  Drufii  Dijfert.  de  Henocb.  In  Criticis  fatr. 

Aug.  C admet.  DilTèrt.  fur  Enoch  5c  fon  Livre. 

Fabriciut  Apocryph.  vet.  Te/l.  in  Henocb. 

Sur  les  Prcadamitcs  , voyez  la  Peirerc  , & le  Diâionnaire  de  Bayle  fous  P article  de  la 
Peirere  ; 5c  M.  Simon,  t.  a.  Epîtres  choilies  , Lettres  t.i.  $.4. 

Joban.  Conrad  Danhaver,  Prxadamita  Utis.  Argent  or  ati.  ttfjtf. 

Eufeb.  Romani»  , feu  Philippin  Priorius  , adverfus  Prxadamitot. 

Il  y a aufli  ffoa.  Henri-Vrftnus , Joan.  Micrxlius  , Samuel  Mare  fus , Antoniuf  HuL 
fus , ffoan.  Hilpertsts  , alii  apud  làpenium.  Bibliotb.  Tbeolog. 

Voyez  auffi  Voflius , des  70.  Interprètes  , & George  Stramer,  te  Barthélémy  CrodeL 
bach  fur  les  memes  Préadamites  ; Sc  Chrydophc  Engclkc  Prxadamitifmi  recens  incruflati 
Examen.  1707.  8c  Abraham  Calovius. 

Ægidii  Stiauchii , de  columnss  Setbianis.  Apud  Crenium  , fafee  }. 

Sur  les  eolomnes  des  enfatis  de  Seth  , voyez  Jofeph  Antiq.  1. 1.  c.».  Fabric.  Apocryph. 
V.T.  p.  1)9.148.  Sc  fuiv.  8c  les  Auteurs  qui  y font  citez. 

Gafpar  Domavius  Mathufala  vivax , feu  de  caufts  longxvitatis  Patriarcharum,  Tbefaur. 
Theol.  Philol.  t.  i.p.  974. 

Hieronymi  Magii,  de  Gigantibus.  Parif.  Comclin.  160).  in  quarto. 

Jacobi  Boulduc , de  Ecclcfa  ante  Legem.  l.l.C.i.  8.  9.  & 1 1.  & l.  ).  c.  ». 

Anonymi  Exercitatio  de  Nephilinis  Gigantibus  vulgb  didis , contra  Jacob.  Bolduc. 

Chajfagnon , de  Gigantibus. 

Antonius  Tcritlus,  de  termine  magnitudinis  & virium  in  animalibus. 

Joan.  Goroppii  Origines. 

Atbanaf.  K_ircber  Mundi  fubterranei.  1.8./  z,e.4. 

Voetius , Vol.  1.  Difput.  de  creatione,  parte  8.p.  704. 

Aug.  Calmée  Diflèrt.  fur  les  Gèans  , imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  DilTcr tâtions , 
in  quarto,  à Paris. 

Hiftoirc  véritable  du  Géant  Theudobochus  ; à Paris,  l£l  ).  8.  Sc  les  Ouvrages  qui  ont 
été  publiez  en  cc  tans-là  pour  Sc  contre  l’exiflencc  des  Géans  par  Guillcraau  5c  Halicot, 
tous  deux  Chirurgiens  de  Paris. 

Item,  la  Giganeomachie  de  Jean  Riolan  ; Sc  la  Gigantalogie  du  meme.  A Paris,  idlj. 
Sc  1618.  in  8. 


Joanncs  Caffiano  de  Gigantibus  qui  in  Gallia  reperti  funt  » contra  Joannem  Goropium 
negantem  Gigantes.  Bafitex.  1)89. 

Tome  L m Joxnnit 
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fjoannis  Buteonis  , Je  area  Aroi;.  In  Criticis  facr. 

/ Ubanafii  Kjrchcr , Je  area  No£.  fol.  Amflelodam.  Iff7f. 

Mattb.ti  Hofli  Iuquifitio  in  fabricant  arex  Aoc.  In  Critic. 

M.  le  Pelletier  Je  Rouen  , de  l'arche  de  Noc.  A Rouen. 

Sur  le  déluge,  voyez  Kâac  Volt!  Je  xtate  munji.  p.  28;. 

Sur  l'Iris , voyez  Salom.  Dcyling.  Obferv.  lier.  t.  1 . 

A'icolai  Abram  S.  fj.  Je  Bencdifiionibus  Noi.  I.  3.  Pltari  V.  T.  Item  I.  J. 

Ejufdem  Je  Diviftonc  Linguarum.  ibid.  I.  3. 

Dillcrtation  (ur  la  tour  de  Babel.  Calmct , Rcciicil  de  Diflêrtations  in  quarto. 

Salom.  Deylingi , Je  Babelis  origine,  C>~  confufione  Linguarum.  t.  3.  Obferv.  facr.c.  4. 
fjoan.  Buxtorfi , de  Confufione  Linguarum.  Bafil.  in  quarto, 
fjoan.  Mcifncr , de  Confufione  Linguarum  Babylor.ica. 

Ceorg.  Dav.  Zicgra  , de  Confuf.  Linguarum.  In  Critic.  facris. 

Stepbani  Morini  Excrcitationes  de  Lingua  primxva,  ejufque  Appendicite.  XJltrajeCii , in  4. 
Chrift.  Crinefti  de  Confufione  Linguarum  , apud  Cren.  Aualeüa. 

Aug.  Calmet  , DifTcrt.  lür  la  première  Langue. 
fjoan.  Buxtorf , de  Lingux  Hcbrxx  Antiquitate , &c. 

Henrici  Kjpping , de  Lingua  primxva. 
fjoan.  Vorjlii  , de  Lingua  omnium  prima, 
fjac.  VJfer.  Diflcrt.  de  Caïnan. 

Frideric  Spanbem , de  eodem.  Dub.  Evangel.  dub.  1 3. 

Sur  la  Géographie  ftcréc , fur  Tharfis,  fur  Ophir,  Sic.  il  faut  voir  ci-après  l’article  de 
la  Géographie. 

Henrici  Bauman  , de  Jlatua  faits.  Thefaur.  Th.  Pbilol. 
fjoan.  Cterici  de  Jlatua  ftlis  : ad  calccm  Comment,  in  Gencf. 

Ejufdem  , de  Sodomx  & finitimarum  urbium  Subver jione.  ibidem. 

David  Confiant , de  Statua  falis. 

fjoan.  Saubcrt.  de  cadem , Si  nôtre  Commentaire  fur  Genef.  xix.  t.  Edition. 

Sur  Mclchisédcch , voyez  S,  Jérôme,  Epître  à Evangelus  . t.  a.p.  570.  nov.  Edit.  j 
Voyez  auffi  Apocrypha  F. T.  fjoan.  Albert.  Fabricii. 

Salom.  Deylingi , de  Perfona  Melcbifedecbi.  t.  a.  Obferv. facr. 

Calmet , DilTcrt.  fur  Mclchisédcch  , à la  tête  de  l’Epître  aux  Hébreux. 
fjoan.  D'Outrein , Dijfert.  de  MetcbiJ'edccho  non  Henocho.  Amfielod.  in  ottavo. 
fjoan.  Gotlcb  & Cbrifi.  Vagnen,  de  Ur  Chaldaorum.  In  Tbef.  Pbilol. 

A/icb.  Licbentauta.  , de  Terra  Moria.  Tbef.  Theol.t.  a.p.  89 J. 

De  Abraham  Patriarcba  , voyez  S.  Ambr.  Si  le  P.  Nie.  Abram,  1.  7.  du  Phar.  V.  T. 
Sur  le  jurement  qu  Abraham  exige  de  fon  (èrviteur,  en  lui  dilant  : Mette 2.  vôtre  main 
fous  ma  cuijfe,  Gencf.  xxiv.  a.  voyez  fjoan.  Hcnr.  Otto  Lexic.  Rabinico  Pbiltlog.  Sel. 
den.l.i.de  Synedriis,  c.  11.  Samuel  Petit,  var.  Le  il.  c.  1 6.  fjac.  Perixonius , Prxfat. 
in  Lib.  Maimon.de  jurejurando  latins  reddito  à fJ.Frider.  Miegio.  Leid.  17 06.  4.  Dan. 
Fc  f clins , l.  t.advcrf.  Sacr.  c.  4.  Herman  de  Hardt,  dans  une  Dillcrtation  particulière,  a 
prétendu  qu  il  ftilloit  traduire  : Mcttcc.  votre  main  fous  mon  poignet  droit  TT  peut  ligni- 
fier , le  poignet. 

De  Circumcifione.  Spencer  de  Legib.  Ilebr.  Ritualib.  l.l.c.  4.  feéi.  2.3.  &c. 
fjulii  Bartolocri  , de  Circumcifione.  t.  3.  Bibliot.  Rab.  p.  468. 

fjacobi  Interbuicl),  an  pueri  fjudxorum  non  baptie.ati  aliquo  modo  falvcntur.  Cet  Auteur 
étoil  Chartreux  de  S.  Sauveur,  près  d'Erford,  Aug. 
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Aug.  Calmet,  Differtation  fur  U Circoncifioq  , & fur  fon  origine  » â U tête  de  la  Génêfc. 

Silom.  Deylingi,  de  Origine  circumcifsonis.  1. i.  Obfcrv.  fur. 

Calmet , Diflèrt.  fur  les  effets  de  la  circoncifion , à la  tête  de  l'Epîtrc  aux  Romains. 

Voyez  le  Talinud  , Ira  cl.  de  Sabbatbo,  c.  19.  Buxtorf,  Synag.  Jud.  c.  4*  Spencer,  de 
Legib.  Heb.  Rimai.  Marsham  Canon.  Cbronic.  Ægypt.  &c. 

Joan  Dru  fus  , de  Mandragoris.  In  Criticis  fur. 

Michael  Leibentaute.  de  Rachetis  Dudâim.  Tbef.  Theol. 

Aug.  K_nerigt , de  Factura  .Jacob  artificiofa.  Tbef  PhiL 

Sam.  Bochart , de  Animal,  fur.  parte  î.l.t.  c.  49. p.  J 44-  C 'Te. 

Abrah.  Calovint . de  LuCfa  Jacobi  cum  Angelo. 

Item , Cafpar  Struchius  , & Gqfpar  Sibelins  , de  eadem. 

De  Benedidionibus  Jacob  in  filios.  Voyez  Helvicnt  , Didacus  Cclada  , Adam  Ofander, 

Gabriel  à Cojia,  Pererius , Si  les  autres  Commentateurs  > Si  entre  les  Anciens , faint  Am. 
broife  & Rufin. 

Le  Tcflament  des  doutée  Patriarches  G.  L.  dans  les  Apocryphes  de  l'ancien  Tcftamcnt,  \ 

par  M.  Fabricius. 

Comme  audi  ce  qui  regarde  le  Patriarche  Jofcph , dans  le  même  Recücil. 

Salom.  Deylingi  , de  feeptro  t Juda  non  reccffitro.  Genef.  xlix.  10.  t.  1»  Obfcrv.  facr. 

Lettres  Critiques  par  M.  de  J.  Amfterd.  17 1 {.  furie  (ceptre  promis  à Juda. 

[ Quoique  nous  ayons  marqué  la  plupart  des  Diflèrtations  & des  Traitez  fur  la  Gcnéfe -,  cepen.  Sur- 
daut  comme  nousen  avons  omis  beaucoup  ; ou  que  nous  ne  nous  fommes  pas  affez  appliquez  à 
les  placer , nous  les  mettrons  ici  dam  un  nouvel  ordre , rangeant  de  fuite  celles  qui  font  fous  les 
mêmes  titres. 

Sur  Mdifc  Auteur  delà  Gcnéfe. 

Mo'ife  Auteur  de  la  Généfe.  Le  Mofcs  vindicatus  contre  Burnet , imprimé  à Amfterd  un 
, l'an  i<>94.  in  la.  cft  de  Jean  Graverai  de  Nifincs  Calviniftc  & Miniftre  de  l'Eglifc  Fran- 
qoife  à Londres , mort  l'an  1694.  Il  y donne  les  preuves  de  (Hiftoire  de  la  Création  con- 
formément à ce  qu’en  dit  Moyfe. 

Hottinger.  L’examen  de  t'Hiftoire  de  la  Création  par  Hottingcr  a été  imprimé  pour  la 
féconde  fois  à Z uric  l’an  1 6 6 3 . in  quarto  , Si  à Heidelberg  pour  la  troiliémc  fois  l’an 
l<?7 a.  après  La  mort  de  l’Auteur. 

Il  étoit  de  Zurio , ne  l'an  ifiro.  enfeigna  les  Langues  Orientales  à Heidelberg,  Si 
étant  allé  i Leide  il  fit  naufrage  en  \66y‘.  de  fon  âge  47.  Quoique  Calviniftc  , fâ  répu- 
tation étoit  fi  grande  que  les  Sçavans  lui  écrivoicnt  de  tous  cotez  pour  le  conlulter  : il 
ne  lui  manquoit  que  la  modération  , Si  l’éxacritudc  dam  les  Ouvrages  ; car  il  fe  préci- 
"~'*oit  trop  en  les  compofant , dit  Simon  dans  (on  Hiftoire  Critique. 

Jacques  Martini.  Son  Ouvrage,  de  primo  creationis  triduo,  a été  imprime  à Wurtem- 
berg en  1654.  in  quarto,  avec  fon  Pensas  Qucfhonum  Biblicarum  e.r  Genefs. 

Il  étoit  né  à Halberftat  en  1570.  fiit  Profellêur  Luthérien  à Wittcmberg  Si  y mourût 
en  1649.  de  (on  âge  79. 

Metcbior  Leidecker  a donné  une  Archéologie  Sacrée , où  il  expofe  l'Hiftoirc  de  la  Créa- 
tion & du  Déluge  félon  Moyfe  contre  Burnet  ; elle  eft  à la  fin  de  (i  République  des 
Hébreux  ; à Amfterdain  1704.  fol.  Il  cft  particulièrement  connu  par  fon  Hiftoire  du  Jan- 
fèmfinc , étoit  Calviniftc  de  Zclande  , & vivoit  cpcorc  en  1711. 

Jacques  Hafée  a aulfi  traité  de  Moyfe  Si  du  Pentatcuquc  dam  la  Bibliothèque  Philo- 
logique, tome  vt.  p.  769.  795.  m a Elte 
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Elit  Cuchler  , a Elit  une  Diflërtation  pour  Ravoir  ü le  monde  a été  créé  en  Etc  ou  eu  Au- 
tonome ; à Gorlich  1 6 1 4.  «-4°- 

Il  étoit  Allemand  Luthérien  au  commencement  du  dix-fcpticme  ficelé  > c'ert  tout  ce 
qu’il  a fait  & 1a  feule  (ois  que  nous  en  parlerons. 

ffean  Leonard  Hcubner  a fait  une  Diflërtation  fur  le  Chaos  Mofa’ique,  à Witteniberg 
1701.  iB- 4°-  Nous  parlerons  d’un  autre  Ouvrage  ailleurs;  il  étoit  Allemand  Luthérien 
au  commencement  du  dix -huitième  liécle. 

ffean  Mcifner  a traité  de  la  Création,  i Wittcmberg  ifija.  in  40,  Délace  primigenii, 
iiid.  1661.  ib-4°  Ou  Proto-Evangile,  ibid.  in  4°-  De  la  confulion  des  Langues  6c  d’au- 
tres Traitez  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Il  étoit  de  Saxe  de  Profeflëur  i Wittemberg  ; mort  Luthérien  en  iCgl.  Il  a aulïi  donné 
des  Ouvrages  de  Controvcrlc , dont  Mr.  Du- Pin  a fait  la  Lille  dans  lès  Tables,  tomcir. 
p.  761.  Il  le  nomme  Miliia-us. 

•André  Virginius  a fait  une  dilpute  Théologique  fur  la  Création,  1 Dorpat  1647, 
Nous  en  parlerons  encore  fur  les  Pfeaumes. 

Il  étoit  Allemand  de  Poméranie,  Luthérien,  Profdlêur  à Dorpat , mort  en  1664. 

I Jean-André  van-der-Mcuien  a écrit  des  Dillertations  Philologiques  fur  le  premier  de  fé- 
cond chapitre  de  la  Génclë  touchant  la  Création  du  monde;  àUtrcd  171).  01-4°'  il  étoit 
Hollandois  CalviniAc,  vivoit  encore  au  commencement  du  dix-huitiéme  liécle.  Peut-être 
le  même  que  Guil.  vau-dcr-Muylen  à qui  le  P.  le  Long  donne  le  même  Ouvrage , im- 
primé i Utrecl  fur  le  Rhin  en  1714.  in- 4°- 

Sur  le  Paradis  terrejlre. 

Jean  Mafias  a mis  en  Latin  l’Ouvrage  que  Barccphas  avoit  fait  en  Langue  Syriaque  fuc 
le  Paradis  Terreftre  imprime  (eparément  à Anvers  en  1 fdy.  /»-&  '.■  depuis  dans  la  Biblothc. 

2ue  des  Peres , tomexvil.de  Icdition  dcLyon,  p.  4 y 8-  500.  dans  les  grands  Critiques 
e l'édition  d’Amflcrdam  1698.  de  dans  le  Supplément  de  1701.  i Francfort  Tome  II.  p. 
J17.  Du-Pin  en  a donné  l'Analyfc  dans  fa  Bibliothèque  Eccléliaftique  au  dixiéme  liécle  p.  1 a. 

Il  étoit  Syrien  de  nation  , de  eA  mort  en  914.  Il  répète  pluiieurs  fois  la  même  choie  ; 
ce  que  Mali  us  a corrigé  dans  fà  Traduction. 

Le  Traité  de  Malvenda  fur  le  même  fujet  , tout  petit  qu’il  eA,  cA  plus  cAimé  que  tout 
ce  qu'il  a donné  en  cinq  volumes  in  fol.  fur  l'Ecriture , félon  Mr.  Du-pm  qui  en  a fait  un 
Extrait  allez  ample , Tome  I.  du  dix-fcpbémc  liécle  p.  161. 

Il  étoit  de  Valence  en  Efpagne  , né  l’an  1 565.  fc  fît  Dominicain,  de  mourut  l'an  i£i8. 
de  fon  âge  f 4.  C’étoit  un  grand  génie  ; avoit  beaucoup  d’érudition  fâcrée  & profane  ; 
■n  jugement  folidc,  de  une  grande  mémoire;  une  forte  lanté  dans  un  petit  corps  qf-4 
veux  de  bien  compofc. 

V tstill  a fait  une  Diflërtation  de  fuu  Paradift  terreflrù , elle  c A imprimée  à la  hn  du 
Commentaire  de  cet  Auteur  fur  Malachie. 

La  Diflërtation  de  l^irkjnaier  a été  imprimée  à Wïttemberg  l'an  ldefa.  jis-40-  U étoit 
Allemand,  Luthérien  de  Philofophc , mort  l'an  1700. 

La  Delcription  du  Paradis  terrcAre  par  Hopkjnfon  , tirée  de  plufieurs  Auteurs,  avec  une 
Table  chorographique  , a été  imprimée  h Leyde  l’an  1J94.  «-4°‘  de  dans  les  grands  Cri- 
tiques, Tome  X.  p.  84J. 

Ce  Traité  cA  court,  mais  judicieux  fie  bien  écrit  en  Latin,  quoique  fur  un  fujet  oi 
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il  eft  difficile- de  s'exprimer  en  cette  langue.  Selon  Mr.  Du-Pin , il  y a fait  connoître 
qu'il  fçavoit  l'Hébreu  , & qu’il  avoit  lù  les  Rabbins. 

Il  étoit  Anglois,  vivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  ficelé  5 enlèigna  les  langues  Orientales, 
te  paflà  lès  dernières  années  à compolèr  cet  Ouvrage. 

Çfean  Marck. dont  nous  avons  parlé  fur  le  Pcntateuque , a ecLiirci  en  quatre  livres 
Ihilioire  du  Paradis  terreftre , imprimée  à Amfterdam  l’an  170$.  h 14»- 

Frifchmutb.  Son  Proto  Evangelium  Paradifucum  a été  imprimé  à Yéne  en  1675.  in  4I 
& c'cft  dans  le  Tome  I.  du  Tréfbr  philologique  qu’il  Ce  trouve,  avec  les  autres  Diflèrtations 
qu'il  a données  jufqu'au  nombre  de  cinquante-fix.  Nous  parlerons  de  lui  ailleurs. 

La  Diflèrtation  de  Mr.  Huet  avoit  d'abord  été  écrite  en  Franvois , & imprimée  à Pa. 
ris  l’an  1691.  depuis  en  Latin,  & augmentée,  i Lipfic  1694.  in-douex  te  à la  fin  de  fâ 
Démonftration  Evangélique,  ibid.  1694.  in- 4’.  à Amfterdam  1701.  in-doue.e.  Enfin  dans  le 
Supplément  des  grands  Critiques , Tome  II.  p.  737.  Nous  aurons  lieu  de  parler  de  lui. 

Sur  [ Arbre  de  vie. 

La  Diflèrtation  de  Ziegra  fur  l'Arbre  de  vie  a été  imprimée  i Wittcmberg  en  1679. 
in  4'.  & fc  trouve  dans  le  Tréfor  des  Diflèrtations  Théologiques,  Tome  I.  aufli-bicn  que 
dam  le  fécond  Fafciculus  deCrenius,  avec  la  difputc  de  Cbemnit , qui  avoit  déjà  cté  im- 
primée à Yéne  en  ttf8j.  in- 4».  troifiéme  édition  , & quatre  autres  fur  le  même  fujet, 
ibid.  1679.  in  4°-  fécondé  édition.  Ils  étoient  l’un  & l’autre  Allemands  Se  Luthériens  te 
ont  vécu  prefque  en  meme  teins. 

Thomas  Crcnius  a mis  à la  tête  de  fon  Fafciculus  une  Expofition  particulière  fur  l’ordre 
que  Dieu  fit  à Adam  & à Eve  démanger  des  fruits  de  tons  les  arbres  du  Paradis,  Si 
la  défènfe  de  toucher  à l'Arbre  de  vie,  imprimée  à Lcyde  en  1 69S.  in-»°-  deux  volumes. 
U étoit  Allemand  Luthérien,  & vivoit  encore  au  commencement  du  dix-huitiéme  ficelé. 

Sur  le  Serpent  SiduBcur. 

Ce  que  Frifchnsuth  a écrit  du  Seyent  leduûeur , 11'efl  pas  different  de  fon  Profo- 
Evangelium  , dont  nous  avons  parle  fuprà. 

C’cft  Corneille  Pajcbim,  te  non  pas  Jean,  qui  a fait  une  belle  Diflèrtation  fur  le  même 
fujet,  imprimée  à Wittcmberg  itfgj.  in-  4»  & fe  trouve  auffi  dans  le  Tréfor  des  Diflcrta- 

lions  philologiques  , Tome  I.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Rivin.  Voici  le  titre  de  fa  Diflèrtation  i Serpens  ijle  , antiquité  SeiuBor  & feduBus  ; 
où  il  fuit  La  penfee  des  Juifs  & des  Chrétiens.  Elle  eft  imprimée  ù Lipfic  icÿi.  «in- 
féconde édition.  Il  étoit  auffi  Allemand  Luthérien,  Profcflèur  en  Langue  Hébraïque;  mort 
l'an  1 691. 

, Ryftius , non  pas  Riflius;  fôn  Ouvrage  du  combat  de  l'homme  avec  le  ferpent,  a 
été  imprimé  ù Anvers  en  IJ19.  in-oBavo. 

On  peut  y ajoûter  Jean  Frime!  & Chnflophe  Wglciter  ; tous  deux  Allemans  Luthériens, 
qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet.  La  Diflèrtation  du  premier  lè  trouve  dans  le  Tome  I. 
des  Diflèrtations  philologiques  ; Le  Traité  du  fécond  a cté  imprimé  à Altorf  en  1697.  ïn-40- 

&r  les  Habits  d'Adam. 

La  difputc  de  Jean  Hoirie  WiUemer  ou  Wllcmar  a été  imprimée  i Wiitemberg  l’an 

“>  3 lüo. 
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1680.  Elle  eft  fur  la  tunique  de  peau  que  fe  fit  le  premier  homme  pour  fe  couvrir. 

La  Diflcrtation  de  Mieterleim  ou  A'uchrerleen  , comme  le  P.  le  Long  le  nomme  , ne  fe 
trouve  que  dans  le  premier  tome  des  DilTcrtations  Philologiques.  L u»  & (autre  Alle- 
mand Luthérien  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  ficelé. 

Frideric  Sinner  eft  le  feul  qui  ait  traité  de  la  nudité  de  nos  premiers  Pcrcs  ; le  P.  le 
Long  n'a  point  connu  ce  qu'il  en  a écrit , puifquïl  n'en  parle  point  dans  fon  Titre. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Sur  le  Chérubin  placé  à La  porte  du  Paradis  terre/l re. 

La  Diflcrtation  de  f}ran  Fromme  Allemand  Luthérien,  fur  le  Chérubin  qui  fut  mis  I 
la  Porte  du  Paradis  Terreftre  pour  en  défendre  l'entrée,  a été  imprimée  à Wittcmbcrg  l'an 
1670.  in  .4°-  & dans  le  premier  Tome  des  Dillcrtations  Philologiques. 

Il  faut  y joindre  ffean-Fran^ou  Buddie  qui  a fait  une  hypothéle  fur  les  Chérubins  du 
Paradis  Terreftre  , imprimée  dans  les  Obfcrvations  de  Hall.  Tome  X.  Obfcrvation  XI. 
Nous  parlerons  de  lui  fur  les  Juges. 

Sur  Eve. 

Le  Deftderium  Gcntium  Eva  . par  Hene.el , a été  imprimé  à Wittcmbcrg  l'an  1676. 
in  4°'  Si  dans  le  Tome  I.  des  Dillcrtations  Philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de 
Silefie  , qui  vivoit  liir  la  fin  du  dix-feptiéme  liccle. 

Helvic  au  Deftderium  Mains  Evt , a joint  Proto-Evangelium  Paradiftaeum  : l'un  & 
l'autte  imprimé  à Gicflcn  l'an  iêij.  in- 40-  tfiao.  f»-8°'  & dans  les  grands  Critiques, 
Tome  VIII.  p.  {4.  81.  Mr.  Du-Pin  en  a donné  l'Analyfë  dans  fa  Bibliothèque  des  Hé- 
rétiques , Tome  II.  p.  51.  Il  étoit  de  Sprcndlingcn  en  Allemagne , né  l’an  1 5 87.  fut 
Profcllëur  Luthérien  à Giellen  te  mourut  l'an  11,17. 

Corneille  Hasce  a aulfi  écrit  de  Proto-Evangelio  : à Brême  1691.  in -4°-  & dans  le  mê- 
me Trélbr  des  Dillcrtations.  Il  étoit  Allemand  , Calvinifte  & Profcllëur,  vers  la  fin  du 
dix-feptiéme  liccle.  Il  faut  aulfi  mettre  de  ce  nombre  Levin  Boucbin  ; qui  a fait  impri- 
mer à Mont-Real  en  1619.  ie-40'  Nous  parlerons  de  lui  fur  Joël. 

Il  y en  a encore  trois  autres  qui  ont  donné  le  Proto-Evangelium , fjavoir  Chrétien 
Lang  Luthérien  de  Saxe,  mort  l’an  1657.  Sa  difpute  a été  imprimée  à Lipfic  1C41. 
i'n-4'’-  Chrétien  Afirthold  ; à Kilo»  1678.  lfl-40'  Nous  parlerons  de  lui  fur  les  Nombres; 
& Martin  Trofle  ; à Wittcmbcrg  idji.  in-^°-  Il  a aulfi  donné  Depulfto  ncbularum  falftt 
Interprétations!  , ibid.  Il  étoit  Allemand , de  Vcftphalic  , Luthérien,  mort  en  1 6)  1 . 

Pierre  Carbon  a fait  un  Traité  fur  ces  paroles,  ipfa  conteret  caput  tuum  ; à Prague  ij  80, 
Il  étoit  Allemand,  de  l'Ordre  des  Chartreux,  mort  en  1590.' 

3 e an  Bcrtlio'.d  Luthérien  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiecle  a écrit  fur  le  même  fujet  ; 
ce  qu’on  a imprimé  h Helmftat  1705.  in- 4°- 

Abraham  Cofier,  Flamand  Calvinifte  au  commencement  du  dix-feptiéme  liccle , prétend 
que  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  de  la  fàintc  Vierge , à Lcide  1614.  in-8°- 

Sur  Cain  & Abel. 

ffean  Fecljt  a donné  des  Notes  Critiques  , Philologiques  , Hiftoriqucs  & Théologiques 
fur  l'Hiftoirc  de  Caïn  Sc  d’Abel  ; à Rolloch  1 704.  in- 4°-  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
Miniftrc  Général  à Roftoch  au  commencement  du  dix-huitiéme  fiecle. 

. • 3 eau 
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Jean  Adam  Ofiandcr  a traite  du  fâcrifice  de  Caïn  Se  d’Abel;  à Tubing  1S7S.  ïn- 4^ 
autre  Allemand  , né  A Vayhing , Sc  mort  en  1 6 g 7.  Luthérien. 

Deyling  n'eft  pas  le  feul  qui  a traité  de  la  Ville  bâtie  par  Caïn,  il  faut  y joindre 
Frédéric  Cotter , Allemand  Luthérien  d’Alcmbourg  en  Mifnie,  qui  a fait  imprimer  à Jene 
► Pan  170J.  in-4°- 

Paul  Stockman  a fait  aufli  une  DilTertation  fur  Caïn , imprimée  dans  le  Tréfor 
des  Diflcrtations  philologiques , Tome  I.  autre  Allemand  Luthérien. 

Jean-André  Dante,  en  a fait  une  fur  le  nom  de  Caïn  , ibid.  Sc  imprimée  à Jene  en 
1681.  in- 4°-  Allemand  Luthérien  Profeflèur  des  langues  Orientales  à Jene  fur  la  fin 
du  dix-fèptiéme  fïéclc. 

Nicolas  Lange  a traité  du  difeours  de  Caïn  avec  Abel.  Sc  avec  Dieu:  ce  qu’on  a im- 
primé à Wittcmberg  1695.  ùi-40' 

D'autres  n'ont  écrit  que  fiif'  le  ligne  qui  fut  donné  à Caïn  s Ravoir  Jean  Pafch,  à 
Wittcmberg  168  J.  in  40'  Chrétien  Neubaur  , à Erford  l6~f.  in- 4*  Paul  Stockman,  dam 
le  Tréfor  des  Diflèrtations  philologiques»  Tome  I.  Se  Jean  Chrétien  Ortlob  , à Liplic, 
1701.  in- 4°-  Il  y a ajouté,  Ca'inul  non  defpcrans  , ejusque  vindicia,  ibid.  170 6.  Tous 
quatre  Allemands  Luthériens,  du  17e-  fiéele,  de  même  que  les  fuivans. 

Sur  Adam. 

Jean  Nicolas  Hardfchmidt  a fait  une  DilTertation  fur  le  fommeil  d'Adam  ; à Stras- 
bourg  1700.  in-  40  George  Lan,  une  fur  la  côte  d’Adam,  â Liplic  1 S87.  ïn-40-  & 
George  Frideric  Heupel,  une  difputc  fur  la  création  d'Eve  tirée  de  la  côte  d’Adam  ; à Wit- 
temberg  1490.  in-a°- 

La  Diflcrtation  de  Samuel  André  (itr  le  falut  d’Adam  a été  imprimée  (eparément  à Ma  r- 
purg  en  1678.  Il  en  a fait  une  autre  fur  la  fèpulturc  de  ce  premier  homme,  ibid.  167g. 
Il  étoit  Allemand  Calvinifte  Sc  Profeflèur  en  Eloquence  à Marpurg,  vers  i<T8o. 

Le  véritable  nom  de  Philippe  Jlbbé  eft  Harueng  ; fon  difeours  fur  ce  fujêt  eft  à la 
page  34f-  de  l'édition  de  Doiiai  itfn.  fol. 

La  Diflcrtation  du  P.  Alexandre  eft  b troifîéme  de  fon  Hifloirc  de  l'Ancien  Teflamcnt, 
Tome  I.  p.  7).  contre  Tatien  Sc  les  Encratites.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l’un  Sc  l’autre. 

Fabricius.  Son  Codex  Pfeudepigraphus  a été  imprimé  à Hambourg  & à Liplic  l'an  171?. 
in-&°-  Il  contient  toutes  les  fables  qu'on  a débitées,  Sc  les  faudes  pièces  qu’011  a attribuées, 
non  feulement  à Adam , mais  â tous  les  anciens  Patriarches. 

Il  auroit , ce  fcmblc , mieux  valu  laitier  dans  l'obfcurité  ces  fortes  d'Ouvragcs  li  peu 
dignes  du  jour  , Si  qui  ne  nous  peuvent  rien  apprendre,  fi  ce  n'eft  de  quelles  extravagan- 
ces l'cfprit  humain  eft  capable,  quand  il  eft  livré  à foi-même.  Il  a bit  b meme  choie 
pour  le  Nouveau  Tcftamcnt,  où  nous  parlerons  de  lui. 

Sur  tdénoch- 

La  Diflcrtation  de  Jean  Drufius  fur  l’cnlévemcnt  dTIénoch  a été  imprimée  â Frcneker 
en  îtfij.  ïh-4°-  Sc  dans  les  grands  Critiques,  Tome  VIII.  p.  1019.  Il  y examine  s'il  eft 
mort  ou  encore  vivant. 

Augufle  Pfeiffer  a fait  une  Diflcrtation  philologique  fitr  le  meme , imprimée  à la  fin 
de  fon  Commentaire  fur  Abdias.  - 

André  F anvefebe  Cal v iniflc  Flamand  a traité  de  b vie  Sc  de  b mort  d'Hénoch , à Am. 
fterdam  1698.  ia-8°-  l v 
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Sur  Lantech. 

Jean-Philippe  Pfeiffer  a fait  ur.e  Diflertation  fur  l'homicide  de  Lamech , à Mont-Réal 
1570.  Si  dans  le  Tome  I.  des  Dillcrtations  philologiques. 

Jean-Guillaume  f/iiliger  a fait  aufli  un  Traité  intitulé  : Homiciiium  & vindiBa  Lamecbi, 
li  Vittembcrg  167).  & dans  le  Tome  I.  des  Dillcrtations  philologiques. 

Le  P.  Alexandre  dans  fa  quatrième  Diflertation  parle  de  la  polygamie  de  Lamech. 

Sur  Seth  & A7emrod. 

T Jean-Michel  Lange  a fait  une  dilputc  de  prima  Scthitarum  cognominaticne  , à Altorf 
ncy  in  quarto.  Une  autre  fur  l’homicide  de  Lamech  , ibii.  1700.  in  quart*.  & une 
troiùéme  lur  Nemrod  le  Chaflcur  , ibid.  1706.  in  quarto. 

Sur  les  Préadamites. 

La  Peirere.  Le  premier  Auteur  de  l’opinion  des  Préadamites  a été  Ifaac  de  la  Pcircre  de 
Bourdeaux,  né  Calvinifte,  mais  qui  fe  convertit  depuis,  & mourut  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire proche  Paris  l'an  1 677.  de  Ion  âge  80.  Son  Ouvrage  fut  imprime  en  Latin,  en 
i lollandc  en  1 6 J J . il  mit  ; o.  ans  à l'enfanter. 

Entre  ceux  qui  l'ont  réfuté  , nous  a votas  oublié  Jean  B.  Morin  de  Ville  - Franche  , Si 
Docteur  en  Médecine  : Son  Ouvrage  cil  un  infene  imprimé  à Paris  en  165  S.  fous  ce 
titre  , Compendiofa  Refutatii  erronei  ac  deteflandi  libri  de  Prtaiamitis. 

Samuel  Dcfmarets  , entre  les  Calviniflcs  , prit  aufli  la  plume  , Si  donna  en  itfyfi.  à 
Croningtte  un  in-dout.e  intitulé  , Refutatio  fabula  Praadamitica. 

L’Ouvrage  de  Jean  Conrad  Danhaver  cil  une  répétition  du  (entiment  de  la  Peirere 
touchant  les  Préadamites  ; en  voici  le  titre  : Prxadamita  uni,  c’eft-i-dire  nullus  nemo  : 
ou  Fabula  primormn  hominum  ante  Adamum  conditorum  e.xplofa  ; à Strasbourg  1656.  in 
cclavo.  Cell  un  Dialogue  où  il  fait  parler  deux  perlbnncs  fous  des  noms  empruntez.  U con- 
tient prés  de  600.  pages.  Il  méritoit  bien  que  le  P.  le  Long  le  marquât  avec  les  autres 
Ouvrages  de  cet  Auteur. 

Ce  que  Philippe  Prieur  a fait  fous  le  nom  d'Eulcbc  Romain  , cil  une  lettre  où  il  y a des 
Remarques  fur  le  Livre  des  Préadamites  adreflees  â la  Peirere  lut-méme.  Elle  a été  impri- 
mée à Paris  l’an  1658.  ce  que  le  P.  le  Long  n’a  pas  fjù,  puilqu’il  11c  marque  pas  cet  Au- 
teur. Il  étoit  François  Si  cft  mort  l’an  1680.  fut  Catholique,  cft  particulièrement  connu 
par  fes  fjavautes  Notes  fur  Tertullicn,  Optât  Si  faint  Cypricn. 

L’Ouvrage  de  Jean-Henri  Urfm , Miniflrc  Luthérien  à Ratisbonnc  , quoique  de  Spire 
Si  mort  l'an  1667.  ou  1661.  a été  imprimé  à Francfort  l'an  1 6f6.  ce  que  le  P.  le  Long 
a encore  oublié. 

Ce  que  Antoine  Hulfe  a donné  , c'cft  le  Non-Préadamitc  imprimé  à Leydc  lan  iSjd.  Il 
il  oit  Flamand  , Calvinifte,  & eft  mort  en  1685. 

Celui  de  JcanHilpert  Luthérien  deFranconie,  mort  en  1(58°.  eft  une  Difquifition  im- 
primée en  Itfjtf.  à Jtrccht. 

Sur  la  longue  vie. 

La  Diflertation  de  Domine  a été  imprimée  léparément  i Francfort  1*19.  in  quarto,  où 
il  examine  pourquoi  les  premiers  hommes  vivoient  fi  long-tems.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien , & Médecin  au  commencement  du  dix-feptiéme  làccle.  Morhof  dit  de  lui , Dili- 
gent fuie  in  nugis , fed  crudjtis. 
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It  n’eft  pis  le  fcul  qui  ait  écrit  fur  ce  fujef,  long-tems  auparavant  Engelbert  Abbé 
Bénèdiétin  en  1 197.  avoit  fait  un  livre  que  D.  Bernard  Pcz  a donné  dans  fis  Anecdo- 
tes, Tome  I.  partie  première,  p.  4)5.  Son  Ouvrage  contient  quarante-un  chapitres,  où 
il  examine  à fond  cette  matière. 

Entre  les  Luthériens,  Godefroi  Sprotta  a aufli  fait  une  Diflèrtation,  imprimée  à Lipfck 
16 6 S.  in- 4°-  # 

Louis  Roger  a fait  un  Examen  de  la  conjeéhire  du  p.  Tourncmine  fur  la  différence 
du  Texte  Hébreu,  Samaritain  Se  Grec  touchant  les  années  des  Patriarches,  en  François 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  170}.  f.  140.  Nous  parlerons  de  lui  fur  Ifaïc. 

Sur  les  Gcans. 

■ 

Thomas  Bouge  eft  l'Auteur  anonyme  qui  a fait  une  Exercitation  latine  fur  les  Céans 
ou  Nephilitns,  contre  le  P.  Boulduc  qui  en  détruit  l'cxiftencc.  Elle  a été  imprimée 
à Coptnhague  l'an  16 fi.  Il  étoit  de  Danemarck  Se  Luthérien,  & eft  mort  en  1661. 

La  Diflèrtation  de  Jérôme  Maggc  eft  auffi  dans  le  huitième  Fafciculus  des  Ouvrages 
hiftoriques  & philologiques  in-doùic  1S97.  à Rotterdam:  Italien  , pris  par  les  Turcs, 
fut  étranglé  en  IJ71.  Mr.  de  Thou  fait  fjn  éloge  fur  l'an  1568.  Ceux  qui  en  ont 
parlé  , le  nomment , Librorum  Heltuo. 

Coroppe  Se  Cajften.  C'eft  dans  les  origines  de  la  ville  d'Anvers,  imprimées  i Anvers 
en  1580  in-fol.  deuxième  édition,  plus  ample  que  la  première,  que  Goroppc  a parlé 
des  Géans  : Se  comme  il  nie  qu'il  y en  ait  jamais  eu , Jean  Chaffagnan  a fait  un  livre 
contre  lui:  celui-ci  eft  auflï  peu  connu  qtie  Goroppc  eft  en  grande  réputation  : Il  étoit 
né  dans  le  Brabant  en  iji8.  8c  mourut  en  IJ71.  de  fon  âge  jj.  Jufte-Lipfe  le 
nomme,  Ingcai nm  acre , facile , felix. 

Le  P.  Kircher  dans  l'endroit  que  nous  avons  cité,  p.  ;f.  «4.  prétend  prouver  qu'il  y a eu 
des  Géans,  par  des  oflemens  d’une  grandeur  prodigieufe  qu'on  a trouvé  dans  des  caverne* 

Matthieu  HiUer  a fait  aufli  un  Ouvrage,  De  antiquâ  Gigantum  genre  & fedibus  ex 
Geste  fi  i â Tubinge  170t.  »'»-40- 

Jean  Chrifiophe  fciefevetter  a fait  une  difputc  fur  les  Géans;  â Jene  1694.  fw-40. 

Jean  Frideric  Rachnéc  a examiné  quand  les  Géans  ont  commencé.  Se  combien  ils  ont 
duré,  âLipfick  1704.  in-4°- 

André  Sentier  a fait  une  Diflèrtation  hiftorique  Se  philologique  fur  le  même  fujet,  â 
Wittembcrg  itftfj,  in-4°-  Ils  étoient  tous  quatre  Allemands  Luthériens,  & vivoient  fur 
la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Sur  t Arche. 

Buteon  ou  Bautel  a parlé  de  la  forme  Se  de  la  capacité  de  l'Arche  d'une  maniéré 
géométrique;  c'eft  dans  fës  autres  Ouvrages  de  Géométrie,  imprimez  â Lyon  JJ54j 
in- 40-  Se  depuis  à part  dans  les  grands  Critiques,  Tome  VIII.  p.  8j.  Cet  Ouvrage  fcul 
paflè  pour  fort  gavant  Se  recherché.  Il  étoit  de  Vienne  en  Dauphiné,  Religieux  de  S. 
Antoine , Se  non  pas  de  S.  Antonin  , comme  on  lit  dans  le  P.  le  Long  : Il  mourut  de 
chagrin  de  ce  qu'il  manquoit  de  livres;  en  IJ<>4.  de  fon  âge  7J. 

Matthieu  Hofie  a fait  une  Diflèrtation  qui  a pour  titre,  Intjuifitio  in  fabricam  Arc*, 
imprimée  â Francfort  157t.  in-S°'  St  â Leydc  I (T?;.  /n-4°'  deux  volumes  avec  fon 

tome  I.  . n Traité 
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Traité  des  Poids  & des  Mefures  ; depuis  dans  les  grands  Critiques , Tome  VIII.  p.  104. 
Allemand  Luthérien,  mort  en  1 s<*7-  & n'ayant  que  aj.  ans. 

La  DilTcrtation  de  Mr.  le  Pelletier  a été  imprimée  en  François  l'an  1700.  in-S°-  Si  Mr 
Du-Pin  en  a donné  un  long  extrait  dans  (à  Bibliothèque  du  dix-lèptiéme  liéele,  Tome  VIL 
p.  5;.  58.  Il  étoit  de  Rouen , & eft  mort  en  171t.  n'étant  que  Laïc , & Marchand. 

ff eau-Philippe  Hein  a fait  des  ^^fervations  critiques  fur  IcpailTcur  de  la  couverture 
de  l’Arche;  dans  les  Nouvelles  littéraires  de  1716.  p.  ijÿ.  Allemand  Luthérien  peut 
être  encore  vivant. 

Sur  le  Déluge. 

Il  y en  a qui  ont  traité  en  particulier  du  Déluge;  Cbriftopbe  Reuchlin  a (ait  lâ-delïiis 
une  DilTcrtation  Philologique,  imprimée  à Wittemberg  en  I68j. 

Abraham  Myle  a écrit  fur  l’univcrlàlité  du  Déluge,  à Géncve  1667.  Si  à Haie  170J. 
in- 1 1. 

Guilleaume  Bonjour  a parlé  du  teins  du  Déluge  dans  lès  Didcrtations  choifics. 

fjean  Moller  a fait  mie  Dilquilition  de  forma  <&  quant tt aie  anni  Diluviani ,-  à Francfort 
1652.  in- 8°' 

George  Kjrchnuticr  a donné  une  Defcription  du  Déluge , avec  ce  qu'il  a écrit  du  Pa- 
radis Terrcftre;  voyez  ci-devant.  Ils  étoient  tous  Luthériens  ou  Calviniltcs  du  dn-feptié- 
me  fiecle. 

Yves  Gukes  a fait  une  DilTcrtation  Phylïque,  Géométrique  & Théologique  fur  le  Dé- 
luge, en  traite  articles,  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tom.  IV.  p.  798. 

Sur  t Iris . 

t * ' Outre  Deiling,  George  Albert  Hambtrger  a fait  une  dilpute  fut  l'Iris  ou  Arc-enXieh 

imprimée  à Jette  ai  1696.  in-a°-  Nous  parlerons  de  lui  ailleurs, 

■ Sur  A'oé. 

Au  Pcrc  Nicolas  Abram,  H faut  joindre  Bernard  Gofrnan  qui  a fait  une  dilpute  Car 
la  Bénédiction  de  Seul,  imprimée  i Roftoch  1657.  »«- 4°; 

Au  contraire  ,Je.m-Phiitppc  Olearms  -en  a fait  une  fur  la  Malédiction  de  Cham,  à 
Liplic  1707.  in- 4°' 

Abraham  Calove  a auffi  traité  de  l’Oracle  de  Noé  lur  les  tentes  de  Sera  & Japhct,  à 
Wittcmberg  J701.  fécondé  édition  in-40' 

fjean  Bujili  a donné  une  Diflcrt.uion  fur  la  bonne  odeur  du  facrifice  de  Noé,  à 
Wittemberg  iCS$.  in- 4°-  & dans  le  Trélor  des  DilTertations  philologiques,  Tom.  I.  Ils 
étoient  tous  Luthériens  Allemands. 

Le  P.  Alexandre  cft  prefquc  le  leul  qui  ait  fait  une  DilTcrtation  fur  l’yvreflë  de  Noé  ; 
c'cft  la  troilicine  du  (ccond  âge  du  Monde  p.  1 46.  Tome  I.  de  fon  Hiftoire  Eecléliaf. 
tique.  U faut  y joindre  Calvore , qui  dans  (a  lêptiéme  dilpute  parle , De  Noé  reteQo. 
Voyez  fur  Loth. 

Sur  la  Tour  de  Babel. 

Le  P.  K ircher.  Nous  avons  remis  â parler  ici  de  l’Ouvrage  du  P.  Kircher  (iir  l'Arche 
de  Noé,  à caufc  de  la  liaifon  qu'il  a a’*ç«  celui  qui  regarde  la  Tour  de  Babel  : l'un  & 

l'autre 
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l’autre  imprimé  avec  fou  Ocdipc  Egyptien  , à Amfterdam  1671.  167].  trois  volumes  in. 
fol.  Dans  le  premier  il  fait  voir  quelle  a été  la  véritable  conftruétion  de  l’Arche  ; d.uis 

le  dernier  il  traite  de  la  vie  des  hommes  après  le  Déluge  1 de  la  couftruétion  de  la  Tour, 

de  laconfulion  des  Langues,  Sc  de  la  tranfmigration  des  Nations. 

Il  étoit  de  Fuldc  en  Allemagne,  né  l’an  1601.  fe  ht  Jcfuite;  al  La  à Rome,  & y mou. 
rut  en  ififS.  de  fon  âge  76.  Morhof  dans  là  Polyhilloire  dit  du  dernier  Ouvrage,  Opc- 
rofnm  optes  plénum  iconibus  ; & lui  . il  l'appelle , Centura  DoSor  Artium. 

Joachim  Colombe  a aulTÎ  parlé  de  ta  conftruftion  de  cette  Tour,  en  latin  à Mont-Réal 
hi-4°U  étoit  Allemand  Luthérien. 

Conrad  Dietcrie  dans  (es  Antiquitez  de  la  Bible,  en  parle  p.  116.  3c  de  la  diviiîon 

’çs  Nations,  ibii.  p.  118.  Nous  aurons  occalion  de  parler  de  lui  ailleurs. 

Jean  Joachim  Zentgrave , autre  Allemand  Luthérien  mort  en  1707.  a encore  fait  une 
diipute  en  latin  fur  cette  Tour,-  à Wittcmberg  1674. 

Abraham  Pungeler  a donné  pluheurs  Diflcrtations  fur  ce  fujet -,  à Htrborne  1710. 
in-ÿo.  Allemand  Calviniftc , vivoit  au  commencement  du  dix.huitiéme  liéele , il  étoit  né 
en  11,79.  fait  Dofteur  à Frcnekcr  en  1701.  Ses  autres  Ouvrages  lur  l’Ecriture  font  mar. 
quez  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  V,  p.  \66, 

Sur  la  Confufton  des  Langues. 

C'eft  Jean  Buxtorf  le  hls  qui  dans  fos  Dillcrtations  de  la  langue  Hébraïque  parle  de 
la  confulion  des  Langues,  i Balle  1 (T4 ç . ïn-40  Nous  parlerons  de  lui  ailleurs.  Ce  que 
Jean  M.  ifner  a écrit  li-dclTus , a été  imprimé  à Wittcmberg  en  1664.  in- 4°' 

La  Dilfcrtation  de  David  Ziegra  fur  le  meme  lujct,  ibid.  1679.  in.  4°’  elle  ne  fl  point 
dans  les  grands  Critiques. 

La  difputc  de  Chrijlophe  Crinefms  for  le  meme  fujet  a paru  à Nuremberg  en  1619. 
ib-4“-  Il  étoit  de  Bohême,  Luthérien  mort  en  itfip.  Il  faut  y joindre  Frideric  Vie  qui 
a fait  des  .Dilîcrtations  philologiques  fur  la  confufion  des  Langues,  à Wittembcrg  1C54, 
itt-40'  Voyez  infra  for  Jolèph. 

Jean  André  JQuenftcdt  a écrit  du  mélange  des  Langues , à Wittcmberg  1 6 J 6.  «1-40' 
Voyez  for  l’Exode. 

. Sur  la  première  Langue. 

Nous  venons  de  marquer  l’Ouvrage  de  Buxtorf,  celui  de  Henri  K_ipping  fo  trouve  dans 
les  Analeétcs  deCronius,  imprimez  à Amfterdam  1899.  ùi-8°'ll  étoit  Allemand  Calviniftc. 

Celui  de  Jean  V or  fie  doit  être  dans  fos  Mifccllanea  Academica , ou  dans  fa  Philologie 
ûcrée  que  nous  marquerons  ailleurs. 

Gafpar  Calvore  a traité  de  l’origine  des  Langues  dans  fon  Ouvrage  intitulé,  La  Gloire 
de  Moïfe.  Voyez  plus  bas. 

Sur  Cainan. 

La  DilTcrtation  d'UjJer  fur  Caïïtan  a été  imprimée  à Londres  en  165;.  avec  fon  Ayn- 
tagma  lxx.  Interp.  & depuis  à Liplic  1695.  in.4°-  Elle  fe  trouve  aufli  dans  les  grands 
Critiques  Tome  IX.  p.  4004.  Il  prétend  qu’il  n'y  en  a eu  qu'un  de  ce  nom,  fils  dt- 
nos,  & que  l'autre  a été  ajouté  dans  le  Texte  fteré. 

Frideric  Spanhem  le  pere  traite  le  même  fujet  dans  fos  doutes  Evangéliques,  dont  nous 
parlerons , é<  de  lui  lur  le  Nouveau  Teftament. 

Sur 
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Sur  la  Statut  de  fel. 

La  Dilfertation  de  But  min  fur  l.i  Statue  de  fel  a etc  imprimée  à Wittcmbcrg  en' 
1674.  in-4°  féconde  édition:  Elle  cil  auffi  dans  le  Tome  I.  des  DilTirtations  philologie 
ques.  Il  étoit  de  Mifnie  en  Allemagne,  Luthérien,  mort  en  1 66g. 

Jean  le  Clerc  dans  fa  Diflèrtation  fur  l'embrazcmcnt  de  Sodome , examine  ÿ'il  y a eu- 
du  miracle  ; Sc  il  prend  ce  féntiment  qui  cft  le  plus  conforme  à l’Ecriture  ; dans  la  fé- 
conde il  prétend  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  les  paroles  de  Mo'ifè  ; que  la  feule 
frayeur  a rendu  immobile  la  femme  de  Lotli  Si  l'a  étouffée.  Nous  parlerons  de  lui  en  un 
autre  endroit. 

La  Dilfertation  de  David  Confiant  flir  le  meme  fujet  a été  imprimée  à Laufànnc  en 
I 9 î . m-40'  Voyez  fur  lExode. 

Pour  ce  qui  ell  de  ffean  Saubert,  nous  ne  fçavons  pas  bien  fï  c'cfl  le  pere  ou  le  fils 
qui  a écrit  de  cette  Statue.  Si  c'eft  le  pere,  il  faut  que  ce  foit  dam  le  Prodrome  de  fâ 
Philologie  facrce,  imprimée  à Helmftat  ttrtfj.  m-40  fécondé  édition.  Si  c'eft  le  fils,  elle 
fera  dans  fes  Ouvrages  poflumes  , à Altorf  1694.  in. 4°- 

Christophe  Htuman  dans  f»  Difquilidon  fur  le  fort  de  la  femme  de  Loth  , foûticut 
qu’il  n’y  a pas  eu  de  miracle;  imprimée  à Jcne  en  170 6.  & 1708.  ns. 4°-  féconde  édi- 
tion augmentée.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  & vivoit  encore  au  commencement  du 
dix-huiticme  fiéclc.  Voyez  fur  l’Evangile  de  faint  Jean  & aux  Philippicns. 

ffean  Laurent  Fifcher  a donné  à (on  Ouvrage  fur  ce  fûjet,  le  titre  de  Statua  falaria, 
imprimé  à Gcdan  lfiSo.  in-40'  Allemand  de  Prullé  , & Luthérien  fur  la  fin  du  dix-fcp- 
tiéme  fiécle. 

Ci  fort  Gramme  a fait  une  Exercitation  fur  la  métamorphofe  de  la  femme  de  Loth,  i 
Kilon  1664.  in-40- 

Jfaac  Philman  a fait  une  Dilfertation  imprimée  à Aboa  ville  de  Suède  fur  le  fleuve: 
Aviaroki  dans  la  Finlande  méridionale  1707-  m-40' 

Michel  Tieroff  en  parle  auffi  dans  fa  Difquifition  fur  les  liens  fàcrez  des  Juifs , im- 
primée à Jene  1657.  in-40 ■ 

Sur  Mclchifcdech. 

' Saint  ffirime  dans  fa  lettre  à Evangélus  combat  un  Auteur  anonyme  qui  prétendoic 
que  Melchifèdech  étoit  le  Saint-Efprit , Si  il  prouve  que  c’étoit  un  hoimne  véritable  , 
ie  peut  être  Sem , ou  un  autre.  Il  explique  comment  il  a pù  être  Prêtre  du  Très, 
haut , Roi  de  Salem , fans  pere  & fans  mere. 

Ce  n'cft  point  ffean  dOutrein  qui  a fait  une  Dilfertation  pour  prouver  que  Mclchisé- 
dcch  n'étoit  point  Enoch;  mais  f}em  Oven  Anglois  de  Londres  & Chef  des  Indépendant, 
mort  en  1684.  qui  a écrit  fur  l'Epître  aux  Hébreux  en  latin  ; à Amflerdam  1700.  deux 
volumes  in-fol.  & en  Anglois  à Londres  1 688.  dont  on  a encore  défiguré  le  nom:  Mais 
nous  trouvons  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  III.  p.  879-  deux  lettres  écri- 
tes à Jean  d'Outrcin  fur  ce  fujet. 

Saint  Chryfoftome  a fait  une  cfpéce  de  Traité  contre  les  MelchiféJécicns , qui  vou- 
loicnt  que  Melchifèdech  fut  plut  grand  que  le  Fils  de  Dieu  ; c'eft  une  Homélie  qui  fë 
trouve  dans  le  Tome  VL  de  la  nouvelle  édition,  p.  16 j.  170. 

» Un  Auteur  Anonyme  de  Dannemarck  prétend  faire  remonter  les  deux  dignitez  do 
Melchifèdech , la  Sacerdotale  & la  Royale , jufqu'k  Japheth  fon  aïeul  ; c’eft  dans  un  Et 
fâi  problématique  & hiftorique  imprimé  » Copenhague  en  1710.  in~ 4°- 
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Huges  Broungtbon  Angloii  Calvinifte  mort  en  Iffix.  croit  que  c'eft  Sem,  dans  un 
Traité  imprimé  à Londres  en  1591.  en  Anglois  in-40'  & en  Latin  ibid.  1 596.  mis  de- 
puis avec  (es  autres  Ouvrages  ibid.  1 66 i.  in-fol.  U avoit  une  profonde  connoiffancc  des 
Antiquités  Hébraïques. 

Henri  Hulfe  foùtient  que  Enoch  a commencé  de  revivre  dans  la  perfônne  de  Melchi- 
fèdech,  Enoch  redivivus , à Amfterdam  170Æ.  in- 8“-  U étoit  frere  d’Antoine  Hulfe  Fla- 
mand 8c  Calvinifte,  dont  nous  avons  parlé  ci-deftùs. 

Jacques  la  Peyre,  qui  Ce  nommoit  aulJi  d'Auzolcs,  Catholique  , 8c  mort  en  1641. 
a écrit  fur  le  tems  auquel  Melchifédech  a vécu  ; c'eft  une  Apologie  contre  Salie n , im- 
primée à Paris  en  1616.  ïij-8°-  Salien  lui  a répondu  dans  fa  Préface  du  Tome  V.  de  fes 
Annales,-  & prouve  contre  ce  qu'il  a avancé,  que  Melchifédech  11'cft  point  Enoch. 

Matthieu  van  - Rein  a fait  auffi  une  Diflèrtation  fur  ce  qui  cft  écrit  de  Mclchisé- 
dcch  dans  le  feptiéme  Chapitre  de  l'Epitrc  aux  Hébreux y elle  cft  dans  le  fécond  To- 
me des  Diflèrtations  philologiques. 

Et  Chri/lopbe  Schlegel  a donné  des  Queftions  qui  le  trouvent  dans  le  dixiéme  Tome 
des  grands  Critiques»  p.  819.  Il  y rapporte  tous  les  différons  fentimens  des  Auteurs; 
& foùtient  que  cétoit  un  homme  véritable,  mais  extraordinaire  & fufeité  de  Dieu  pour 
fes  dedans.  Tous  deux  Allemands  Luthériens,  le  dernier  cft  mort  en  1678. 

Jacques  Gaillard,  François  Calvinifte  qui  vivoit  encore  en  1704.  a fait  un  Traité 
pour  faire  voir  que  Melchifédech  eft  Jésus. Christ  même;  imprimé  à Lcide  cil 
1686.  c'eft  particuliérement  contre  lui  que  D.  Petit-Didier  a fait  une  Diflèrtation  exprès 
fur  ce  fujet  ; c’eft  la  dix-huiticmc  dans  le  Recueil  de  fes  Diflèrtations  critiques. 

Enfin  Fabricius  dans  fon  Codex  apocryphe  de  l'Ancien  Tcftamcnt  a donné  une  lifte 
des  nouveaux  Critiques  qui  en  ont  écrit,-  ce  qui  peut  fiippléer  à ceux  que  nous  avons 
omis  pour  abréger. 

Sur  Abraham. 

Le  Traité  de  faine  Ambroife  fur  Abraham  , qui  eft  dans  le  Tome  I.  de  la  nouvelle 
édition,  p,  181.  cft  plus  moral  que  critique,  félon  la  coutume  de  ce  Pcre,  qui  cher, 
rhoit  plutôt  à inftruirc  qu'à  difputcr. 

A ceux  qui  ont  écrit  fur  le  jurement  d'Abrahain.  il  faut  ajouter  Herman  de  Hardt  qui 
dans  un  Commentaire  a fait  voir  qu  il  s'eft  fait  par  le  poignet  de  ce  Patriarche,  & non 
pas.par  la  cuiflè;  imprimé  à Helmftat  1711.  Il  étoit  d’Ofnabruclc,  Luthérien,  & vivoit  enco- 
re en  1715.  On  lui  donne  l'honorable  titre  d’Amatcur  de  l’Antiquité  la  plus  reculée. 

Gilles  Strauck  (Allemand  Luthérien  de  Wittemberg,  & mort  à Dantzic  en  1681.  de 
fon  âge  50.  a écrit  fur  l’année  de  la  naiffance  & vocation  d’Abraham  , à Wittemberg 
1 ;.  i«-4°-  1661.  in. 4”-  féconde  édition;  & fur  Melchifédech , à Dantzic  1671.  /»-+"- 

George  Frideric  Niehenck autre  Allemand  Luthérien  de  Roftoch,  au  commencement 
du  dix-huiticmc  fiécle  a fait  une  Diflèrtation  exégétique  8c  polémique  fur  les  trois  An- 
ges qui  apparurent  à Abraham;  à Roftoch  1707.  in-4°- 

Jean  WinKelman , rigide  Luthérien  de  Hambourg,  mort  en  1616.  de  fon  âge  7}.  a 
fait  une  dfl^ute  fur  l’alliance  de  Dieu  avec  Abraham;  à Gicflèn  Itfi8.  in. 4°- 

Geofroi  Jungt  a écrit  une  Excrcitation  fur  le  feftin  d’Abraham  quand  il  fèvra  Ifaac  ; 
à Brême  1708.  in-4'’-  Voyez  fur  l'Exode. 

Gafpar  Sibel  a traité  de  fon  fâcrificc  ; à Davcnter  1 CT  j -7 . («-4°-  Il  étoit  de  Hollande 
ne  en  1 5 87.  6c  mort  en  itîjS.  Miniftrc  Calvinifte  de  Daventer. 

n I 
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Sur  U Grcancifton. 

Outre  ceux  qui  ont  parlé  de  U Cir concilions  dans  quelques  endroits  de  leurs  Ouvrages. 
& que  nous  avons  marquez  . il  y en  a qui  en  ont  fait  des  Traitez  exprès,  Zacharie  Gra- 
pe  a fait  un  examen,  fçavoir  fl  la  Circonciflo»  a pafle  des  Egyptiens  à Abraham  ; à 
Roftoch  1699.  ;n-4°' 

Sebaflien  Scbmid  a prouvé  que  c'eft  le  premier  Sacrement  de  l'ancienne  Loi , dans  Cm 
Expofltion  du  dix-icpticmc  chapitre  de  la  Généfc , 1 Strasbourg  1661.  in-4°- 

Herman  Hardt  a donné  un  Prodrome  fur  la  Circonciflon,  à Helmftal  1700.  in-oflavo. 

André  Caler  a écrit  fur  le  même  fujet  contre  Ligfbot , à Kilon  1S88.  »n-40- 

Daniel  Lande  a fait  une  Diftcrtation,  à Upffte  1709.  in-8°-  8c  Jean  Scher*.cr  en  a 
donné  un  Traité;  à Lipfic  itf{7.  r«.+°-  Tous  Luthériens  ou  Calviniftes. 

Sur  Efaii. 

Pour  ne  pas  oublier  Efaii  , nous  dirons  que  Jean-George  Baier  aufti  Luthérien  Alle- 
mand a fait  une  difpute  flir  la  bonne  odeur  de  fes  habits,  à Altorf  170).  ùs-4°- 

Sur  Racket. 

Driifius.  C'eft  dans  le  premier  Tome  des  grands  Critiques  que  fc  trouve  le  Traité  de 
Oruüus  fur  les  Mandragores  de  Rachcl , p.  i8<5.  il  avoit  déjà  été  imprime  i Ainfter- 
dam  16 fi.  /n-4°-  féconde  édition  à la  fin  de  fon  Commentaire  fur  Ruth;  il  y explique 
de  quelle  nature  elles  étoient.  . 

Antoine  Deufmg  a fait  aufti  une  Diftcrtation  là-deiTus,  à Croningue  1659. 

Philippe  Coince  a prétendu  prouver  que  ces  Mandragores  ne  font  point  les  Dodaiins 
dont  il  eft  parlé  an  trentième  chapitre  de  la  Généfe  ; mais  une  Tubereufe , Tubcra , à 
Paris  trtj7.  ra-S0'  fécondé  édition.  Voyez  fur  Job. 

Gilles  Stramb  a écrit  fur  la  Statue  fèpulchralc  de  Rachcl,  à VCittembcrg  1661.  in^jnarto. 

Sur  Jacob. 

Augitflin  K.nerigt  n’eft  pas  le  fetil  qui  a écrit  de  l'artifice  innocent  dont  fc  fèrvit  Jaa 
cob  pour  rendre  fes  brebis  fécondes  ; c'eft  ce  qu’a  fait  aufti  Godefroi  Vockcrod  -,  à Jcne 
1689.  i«-4 l'un  Sc  l'autre  Allemands  Luthériens , & vivoient  en  même  tons. 

Calove.  Ce  qu'il  a fait  fur  le  combat  de  Jacob  avec  l'Ange  a été  imprimé  à W'ittem. 
berg;  nous  ne  ((avons  pas  en  quelle  année;  peut-être  avec  fes  autres  Diflcrtations.  Vo- 
yez ci.dc(Iiis. 

Gafpar  Fink  en  a aufti  écrit  en  Allemand,  à Gicflcn  ïdti.  ùi-40' 

Stranch  Sc  Sibel.  Dans  l'endroit  de  nôtre  Bibliothèque  où  nous  avons  parlé  de  ces  deux 
Auteurs,  il  faut  lire  Gilles  Strauch  Sc  Gafpar  Sibel,  non  pas  Gafpar  Struch,  comme 
on  l'a  imprimé.  Nous  venons  de  marquer  ce  que  l'un  Sc  l'autre  a fait;  mais  ils  n'ont 
rien  donné  de  particulier  fur  le  combat  de  Jacob  avec  l'Ange.  0 

Il  faut  encore  mettre  Campegc  Vitringa , dont  la  Diftcrtation  fc  trouve  dans  la  Biblio. 
théque  philologique.  Tome  I.  p.  77 J.  jufqu'à  804.  diviféc  en  deux  chapitres.  Dans  le 
premier  il  expofe  Sc  explique  le  partage.  Dans  le  fécond  il  propofe  des  doutes  fur  ce 
fait  hiftorique , Sc  en  donne  la  folution.  Il  a fait  une  lecondc  Diftcrtation  fur  le  meme 
fujet,  qui  fc  trouve,  ibid.  Tome  II.  p.  j.  48.  André 
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André  Mufcislus , Miniftrc  General  à Francfort  fur  l'Oder,  & mort  en  ijgo.  a écrit 
fur  l'Echelle  de  Jacob,  à Francfort  I J78.  in- 8°‘ 

• Sur  Jofeph. 

Guillaume  Bonjour  a fait  une  DilTertation  fur  le  nom  que  Pharaon  impolâ  à Jolcph  , 
i Rome  1 696.  (n-4°-  Il  étoit  de  Touloufe,  de  l’Ordre  de  faim  Auguftin , Se  vivoit  en- 
core au  commencement  du  dix-huitiéme  fiéclc. 

Louis  Alvaris,  Portugais  du  Diocélc  de  Conimbrc,  mort  en  ifiSl.  a donné,  Jofeph 
illuftranis , 1 Lyon  1 <57 î - in-folio. 

Jean-François  Buddcc  a fait  une  Diflêrtation , Se  Maurice  Vagner,  une  di/pute  fur  la 
coupe  de  Jolcph;  celle-ci  imprimée  à Wittemberg  en  1706.  ;t»-4°-  l'autre  dans  les  Ob- 
lcrvations  choilies  de  Hall.  Obferv.  4 a. 

Godefroi  Sceliger  prétend  que  c'eft  à tort  qu'on  dit  qu'il  a deviné  par  là  coupe,  ^ Lip- 
fic  1704.  iV-4°-  Rcinard  Rus  a donné  deux  diljwtes  fur  le  longe  du  grand  Pannetier , ex- 
pliqué par  Jolcph,  à Jcne  1701.  in-+°-  • 

Jacques  Trigland  a fait  une  DilTertation  (iir  le  Patriarche  Jolcph  adoré  fous  la  figure 
d'un  Bœuf  (âcré , à Lcide  1700.  Calvinifte  Hollandois,  mort  en  170 S. 

Sur  les  doucjc  Patriarches. 

Scbajlien  Schmid  a traité  du  nombre  de  la  famille  de  Jacob,  à Strasbourg  1688.  in-8°- 

Bernard  de  Marolles  a donné  des  lettres  critiques,  pour  concilier  ce  que  Moïlê  de 
fùnt  Etienne  en  ont  dit,  en  François  ; à TJtreél  170J.  in-S°  Jean  Maffon  a donné  le 
même  Ouvrage  imprimé  ibid.  ce  qui  fait  conjecturer  que  ce  peut  être  le  même  Auteur 
fous  différais  noms.  Il  étoit  François  Calvinifte. 

Sur  les  doua*  Bénédictions. 

C’eft  un  Commentaire  littéral  & moral  que  Didace  Cclada  a fait  fur  les  douze  Béné- 
diction s,  imprimé  à Lyon  1657.  in-fol.  féconde  édition  ; Jéfuite  Elpagnol  mort  en  166s. 
Il  avoit  de  l'érudition  ficrée  & profane. 

Ce  que  Adam  Ofsander  a donné  li-delfus  eft  plus  précis,  imprimé  à Tubinge  en 
Hî-40  Voyez  ci-dclfus. 

Pour  ce  qui  eft  de  Gabriel  à Cofta\  nous  ayons  déjà  dit  ci-dc(fiis  ce  qu’il  a fait. 

Le  Traité  de  faint  Ambroifc  eft  à la  page  {14.  du  premier  Tome.  Il  y prétend  que 
ces  Bénédictions  font  toutes  prophétiques,  Se  en  fait  la  julte  application. 

Le  Traité  de  Rufin  a été  imprimé  avec  les  antres  Commentaires,  à Paris  1 tfSo.  in-fol. 
Il  y prouve  que  ces  Bénédictions  (ont  accomplies  ou  dans  lEglilè,  ou  dans  les  Tribus 
des  Juifs.  Il  étoit  d’Aquiléc,  contemporain  de  fâint  Jérôme  & (on  Antagoniftc,  com- 
me l'on  Içait.  Le  Pape  Gélule  l'appelle,  Vir  religiofus. 

Plulieurs  ont  écrit  en  particulier  fur  la  célébré  Prophétie  du  feeptre  de  Juda.  Outre 
Veyling,  il  faut  mettre  Philippe  Caroli  Luthérien  de  Ncubourg,  & mort  Catholique  en 
JdjS.  dont  la  Dillcrsation  a etc  imprimée  à -Altorf  i<T40.  in- 4°- 

Chriflopbc  de  Cbeffontaine  ,•  ou  à Capite  fosstium , à Lyon  1578.  «1-8°'  Il  fut  fait  Général 
des  Cordeliers  l’an  1571.  & Archevêque  de  Céfàréç  par  Grégoire  XIII.  Il  écrivoit  bien 
en  latin.  Se  étoit  fort  dans  le  raifonnement , félon  Du-Pin.  Nous  n’aurions  jamais  fait  (i 

nous 
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nous  voulions  marquer  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Oracle,  on  les  peut  voir  dans 
le  P.  le  Long. 

Nous  ajouterons  encore  à cet  article  quelques  Auteurs  qui  ont  fait  des  Diflërtations 
fur  plusieurs  endroits  de  la  Généfc. 

Michel  Liebentants  a fait  une  DilTertation  fur  les  noms  des  Animaux,  donnes  par 
Adam  , i Roftech  1710.  in- 4"-  Une  autre  fur  Moria,  ou  la  Montagne  de  la  vifion  de 
Dieu,  i Wittcmberg  1678.  /«-40  fécondé  édition.  Une  troiliéme  fur  les  délices  ou  man. 
dragores  de  Rachcl  ibid.  170a.  troiliéinc  édition  in-4°- 

Frifchmut  a fait  deux  Diflërtations  for  les  fept  préceptes  de  Noé,  dont  il  cft  parlé  au 
huitième  chapitre  de  la  Gcnélê  jé.  ai.  Dix  diiputes  fur  la  ligation  d’Ifaac,  à Jene  1661. 

1 6CÇ.  in- 4°' 

Con/lantin  Ziegra  a donné  une  Diflèrtation  philologique  fur  philicurs  endroits. 

Jean  Deutfelsnan  a aulfi  donné  Pentccoflalis  Pnenmatologia  Paradiftat a,  1 Wittcmberg 
1 691.  L’Harmonie  des  Harmonies  fur  Jéhovah  Elohirn,  ibid.  1700.  ;b-4°-  Sur  le  nom 
de  Caïn,  ibid.  1654-  <»-4°'  Sur  Tordre  des  enfans  de  Noé,  ibid.  1671.  in- 4°-  Sur  le 
viru  du  Patriarche  Jacob,  & une  dilputc  for  le  feeptre  de  Juda,  ib.  1646.  in-+°-  Aile, 
mand  de  Saxe,  Luthérien,  mort  à Wittembcrg  en  170J. 

fjean  Fridtric  Mayer  a fait  une  DilTertation  fur  l'Arbre  de  la  fcicncc  du  bien  te  du 
mal,  à Wittcmbcrg  k>8j.  ûs-4"'  Sur  les  péchez  8c  les  peines  des  Bêtes,  dans  le  To- 
me I.  du  Trélor  des  Diflèrtations  théologiques  & philologiques  avec  la  précédente.  Sur 
le  Mariage  de  Jacob  avec  lcs  deux  fœurs,  à Lipfic  11174.  <n-4°  Sur  les  douze  Patriar- 
ches, à Grifwald  1707.  in- 4°  Luthérien  de  Lipfic,  mort  en  1711.  Fabricius  l'appelle  le 
Chryfoftomc  de  Poméranie. 

Nous  rappelions  ici  le  célébré  Philon  que  nous  avions  mis  S la  tête  des  Commentateurs 
Juifs,  & qui  convient  mieux  ici , puilqu'il  a écrit  i°-  fur  le  Chérubin  du  Paradis  ter- 
relire.  1°  Sur  les  Cicrifices  d’Abel  5:  de  Caïn.  J°  Sur  la  vigne  plantée  par  Noé  & fon 
yvrefle.  4°-  Sur  les  Géans.  5°  Sur  la  confulïon  des  Langues.  C°-  Sur  Abraham , Jo- 
fcph  & Moïfc.  7°-  Sur  la  Circoncilion.  Enfin  fur  l’Ouvrage  des  lix  jours;  dernicre  édition 
à Francfort  T691.  in-fol.  Il  étoit  d'Alexandrie,  & vivoit  vers  Tan  40.  de  Jesus-Chiust. 

Nous  pourrions  encore  en  marquer  un  grand  nombre  d'autres  ; mais  il  efl  tems  que 
nous  pallions  à l'Exode.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  L'EXODE. 

O Rigînes  a composé  treize  Homélies  fur  les  vingt-cinq  premiers  Chapitres  de  ce  Livre. 

Je  ne  répété  pas  faint  Auguftin,  Théodorct,  Procopc,  Béde,  Rupert,  8c  les  autres 
qui  ont  écrit  fur  tout  le  Pentaleuquc. 

Louis  Lipoman  a composé  une  Chaîne  de  paflàges  tirez  des  Peres  Grecs  8c  Latins 
fur  l’Exode. 

Benoit  Percrius  a fait  cent  trcnte-fept  Diiputes , qui  font  comme  autant  de  Diflcrta. 
tions , fur  les  quinze  premiers  Chapitres  de  l'Exode. 

ffcrômt  Oleaflcr , & Leonardos  Marins,  8c  François  Titelman  ont  composé  des  Conv 
mentaires  qui  font  eftimez  , for  le  même  Livre. 

$ean  Lorin  ; Jéfoite,  mort  à Dole  en  1C34.  âgé  de  foixante  8c  quinze  ans,  a fait 
ira  Commentaire  içavant  for  l’Exode. 


Louis 
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Louis  de  Tflella  , Dominicain  , mort  en  1614.  a fait  des  Scholies  & une  clpéce  de 
Commentaire  intérimaire  fur  le  même  Livre. 

Stbafiien  Barradas , Jél'uite  Efpagnol , a fait  Itinerarium  filiorum  Ifracl  ex  vCgypto  in 
terrain  repromiffionis , imprime  à Anvers  in  fol.  en  i di  I.  L’Auteur  étoit  (gavant  8c  pieux. 

Il  mourut  en  rStj.  âgé  de  (oixantc  & treize  ans.  Son  Ouvrage  peut  tenir  lieu  d'un  bon 
Commentaire  (iir  une  grande  partie  de  l’Exode. 

Entre  les  Proteftatis  . (ans  répéter  ici  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible  , ou  fur  tout 
le  Pcntateuquc . on  peut  confultcr  Jean  Drujius  , Simeon  de  Mais  . Sixtinm  Amama , 
Cbriflophe  Cartright.  , 

COMMENTATEURS  CATHOLIQJJES  SUR 
L’EXODE. 

OUtre  les  treize  Homélies  d'Origenes,  qui  ne  font  qu’en  Latin  dans  les  éditions  de  Baf  Sun 
le  Si  de  Genebrard , Mr.  Huet  a donné  quelques  Fraginens  en  Grec  Si  en  Latin 
dans  (on  Tome  I.  p.  17.  16. 

La  Chaîne  de  Lipoman  a été  imprimée  à Paris  eu  tj  jo.  fol.  8c  à Lyon  16 f 7.  Nous 
n’avions  marqué  que  l}7*  Dilputes  fur  l’Exode  de  Pererius  ; mais  nous  avons  trouvé  de- 
puis qu’il  y en  a 147.  imprimées  à Venifc  1607.  in  quarto  féconde  édition.  Les  trois  au- 
tres que  nous  avons  marquez  > Olivier , Marius  & Titclman  , n’bnt  rien  écrit  de  particu- 
lier fur  ce  Livre  ; nous  avons  feulement  voulu  dire  qu’ils  ont  particulièrement  excellé  en 
l’expliquant  , quoi  qu’ils  ayent  écrit  fur  tout  le  Pentateuque  Si  meme  fur  toute  la  Bible» 
entre  autres  Titclman.  Nous  en  parlerons  fur  faint  Paul  8c  (ùr  les  Pfeaumes. 

Honoré  ci' Autan  a expliqué  (piritucllement  les  dix  playes  d’Egypte  dans  les  Anecdotes  de 
l’ez,  Tome  II.  p.  71.  partie  fécondé. 

Le  Commentaire  de  Jean  Lorin  fur  l’Exode  a été  imprime  1 Lyon  l’an  1610.  fol.  fécon- 
de édition.  La  plupart  , comme  le  P.  le  Long  , ne  le  marquent  point  en  particulier , le 
comprenant  avec  (es  autres  Commentaires  , nous  parlerons  de  lui  8c  de  fes  Ouvrages  dans 
la  fuite. 

Pour  ce  qui  eft  d’Yflella  , fon  Commentaire  eft  avec  celui  qu’il  a fait  fur  la  Génélé. 
Voyez  ci-devant. 

L’Itineraire  des  enfans  d’Ilracl  par  Barradas  ou  Barradius  eft  (ans  contredit  ce  qu’il  a 
fait  de  meilleur  fur  l’Ecriture  : il  y joint  l’Hilloire  avec  la  morale.  Outre  l’édition  que  nous 
avons  marquée  , il  y en  a une  à Venifc  in  quarto,  rdij.  & i Maïence  1617.  fol.  On 
pourvoit  ajouter  ici  Capiton,  Chafteneir , Corius,  Fcri , Nodin,  Pépin  Si  plulieurs  au. 

Ces  : mais  venons  aux  Protcflans. 


COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS. 

NOus  avons  déjà  averti  ci-devant  que  Simeon  de  Mois  étoit  Catholique  ; c’eft  aulTi  Svr. 

mal-à-propos  qu’on  a imprimé  Cartright  pour  Cartwright , qui  eft  le  véritable  nom 
de  cet  Anglois  dont  nous  avons  parlé  fur  la  Généfe.  Ce  qu’il  a donné  fur  l’Exode  font 
des  Annotations  fous  ce  Titre  : EleBa  Targumico  Rabbinica  ; à Londres  l6$f.  in  o(iavo> 

8c  dans  les  grands  Critiques  , au  Supplément.  . , 

Nous  ajouterons  Jean  le  Cocq  , qui  a donné  des  Obfcrvations  fur  lExode  imprimées 
Tome  I,  o , avec. 


l 
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avec  Ton  Commentaire  fur  la  Gcnéle  à Freneker  itfjo.  in  quarto  , comme  nous  t’avons 

déjà  dit  fur  le  Pentatcuquc. 

Nicolas  Gallafc  . François  Calviniftc  8c  Miniftrc  1 Gcncve,  mort  vers  1570.  a fait  un 
Commentaire  imprimé  , à Freneker  ijfio.  in  folio  fie  depuis  en  1640.  in  quarto. 

fjfean  Ligfoot , à fon  Harmonie  Chonologique  a joint  des  Annotations  lur  l'Exode,  en 
Latin  fie  en  Anglois  à Londres  164;.  in  quarto. 

Il  y en  a même  plulietirs  qui  n’ont  écrit  que  fur  quelques  Chapitres  de  l'Exode  ; mais 
nous  ne  les  marquerons  pas  ici,  cela  nous  conduiroit  trop  loin. 

Entre  les  Juifs  nous  marquerons  Iculemcnt  Samuel  ffapbi  Rabbin  , qui  a donné  un 
Commentaire  imprimé  à Cracovie  fur  le  Titre,  in  Rabbot  en  Hébreu  1654.  in  fol.] 


TRAITEZ,  ET  DISSERTATIONS  SUR  L'EXODE. 

NIcol.  Abram  . Je  Pharaone.  Item  Je  mars  filiorum  Ifracl  in  Ægypto.  I.  8.  & 9. 
Pbari  F.  T. 

Salomon.  Dcylingi  Obfervat.  fur.  t.  t.  Obferv.  xi. 

Sur  la  pei  C>nne  de  Mo  y le  il  faut  confultcr  ffofcpb , Antiquitaticm  lib.  a.  cap.  q. 

La  Vie  de  Moyfc  par  M.  Gaulmin , traduite  de  l'Hébreu  en  Latin  , imprimée  à Paris 
in  oüavo  , en  t <5 19. 

Voyez  aufïi  CoJex  apocrypbus  vet.  Tefi.  de  M.  Albert  Fabricius. 

Caroli  lmbonati  Dijfertatio  Je  Mofe  Propheta  fecunJum  Hcbrxos.  Tomo  4.  Bibl.  Rabb. 

P'  Itf ’ 

Item,  Blafphemix  ffudxorum  in  Mofen  , ibidem  , p.  ijo.ijj.  1 ;<T.r  57. 1 î8. 

Item  de  Virga  Mcyft , i biJem  , page  118. 

Item,  Je  Afmo  fuper  quem  Mofes  equitare  fecit  filios  fuos.  Ibidem , pages  I jo.  ijr. 
Thadaus  Dimus , £uxflio  quamdiu  Ifraëlitx  fuerint  in  Ægypto. 

Daniel  ii  Angelo^ratoris  Appellatio  contra  Thad.  Dunum,  &c . 

Francifc.  Grifcndi  Epijlol.  Je  Anticipatione  liberationis  populi  Ifràel  Je  Ægypto. 

On  peut  voir  le  fyftcmc  de  M.  Boivin  l'ami  fur  le  tems  de  la  demeure  des  Ifraclitcs 
dans  l’Egypte , dans  le  Supplément  de  nôtre  Commentaire  imprimé  à la  fin  de  l’Apoca. 
lypfc,  pages  5 6.  j 7 . 

Georg.  Ludov.  Goldneri , de  Agno  pafcbali  inter  Juas  vcfperas  maSanio.  t.  1.  ilifccl- 
lan.  Lipficnf. 

f/oannis  Drufii,  de  Nominc  Elobim. 

Pauli  Burgenfts,  Je  Nomine  Tetragrammato. 

Dillêrtation  fur  les  Noms  de  Dieu  El , Sadai  fie  fjebovab.  Voyez  le  Recüeil  des  Dif. 
(çrtations  critiques  imprimées  i Paris  chez  Wite  en  171  J.  in  quarto. 

Item , dans  le  meme  Recueil,  b DiiTcrtation  fur  l'Exode,  vl.  J.  A'omcn  me  um  AJonai 
ton  iniiemi  eis. 

Salomon.  Dcylingi  , Je  vocibus  EI.Sadaï,  f.  1.  Obfervationum  facrariim. 

Thomx  Gatakgri  Dijfert.  Je  Nomine  Tetragrammato.  t.  a.  Oper.  Trajedi  ad  Rbenum » 
*697. 

Ludovici  Cappelli , Je  Nomine  Tetragrammato. 

S.  Hieronymi , de  Jecem  Nominibus  Dei , ad  Marcillam. 

ffoan.  Clerici  Dijfert.  de  TrajeQione  maris  Idumxi.  Comment,  in  Exod. 

Salom.  Dcylingi  . Je  eodem  argument 0.  t.  J.  Obferv.  facr.  e.  j. 

Aug.  Calmet.  Dillcrt.  fur  le  pailâge  de  b Mer  Rouge.  Comment,  fut  I’Exod*, 
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Le  même , Diflcrt.  fur  les  vrais  & les  faux  miracles  , à l'occafion  de  ceux  de  Moyfe , 6c 
des  prodiges  des  Magiciens  , Sec.  là-même. 

Francif.  Montai  Hiftoria  Apparitionum  Dci  Moyfi  faêlarum  ia  Rubo  & in  Divcrforio. 
Apud  Cren.  fafcic.  9. 

fjoannis  Helvici  Villemeri , de  Baculo  Mofis.  In  Thefaur.  Theol. 

ffohan.  Frifchmuth , de  Ciratmciftone  Sephora.  In  Tbefauro  Theol.  Philolog. 

Franc.  Montai  Differt.  de  cidcm  Circumcifione. 

Salom.  Dcyling.  de  eodem  argument 0.  t.  1.  Obfcrv.  facr. 

Ægidii  Strauch,  de  Pafchdte  primo  & Exitu  Ifraelitarum  ex  Ægypto.  In  Thefaur. 
Theol.  Pbilot. 

Theodtri  Daffovit , de  Accubitu  ad  agnum  pafcbalcm. 

ffoan.  Buxtorfic.  Differt.  de  tien*  Dominiez  prima  ritibus  ac  forma  ; ejufque  adverfis 
Cappellum  Vindicia. 

Liber  Rituum  pafehafium  , ex  Verfsone  fjoannis  Sephan.  Rittangeli. 

fjulii  Bartolocci  Relatio  rituum  quos  antiquitùs  fervabant  ffuiai  in  Cana  Pafcbali  cele- 
branda : & anChriflus  eos  fervaverit,  &c.  tom.i.  Bibl.  Rabbin,  pag.  jfd.CT  745. 

Chrifi.  Henrici  Bromel , de  -Angelo  exterminatore.  Thefaur.  Theol.  Philol. 

Sur  le  Sabbat , on  peut  voir  la  Didèrtation  d Oftandcr  , fjean  Seldcn  , de  fjure  nat.  CT 
gent.  lib.  } . cap.  10.  &c.  Jean  Spencer  , de  Legibus  Ritual.  Hcbr.  lib.  l.  cap.  4.  Gosnar,  de 
Origine  Sabbathi , cap.  4.  Rivet;  6c  Bartolocci  Bibl.  Rabbin,  pag.  41  J.  & fequent. 

Sur  la  Manne , on  peut  voir  Buxtorf,  Didèrtation  de  Manna. 

Item  > Claude  Saumaifc  , de  Manna  ; & nôtre  Commentaire  littéral  fur  l'Exode  , cap. 
xvl.  Et  M.  Bochart , de  variis  manna  fpeciebus , &c.  t.  a.  Geograph.  Sacr.  p.  87  1 .Edit. 
Leid.  an.  1707. 

ffoan.  Freder.  Stapelin,  de  Vocula  Man.  In  Thefaur.  Theol.  Philol. 

Deyling.  t.  f.  Obfcrv.  facr.  c.  7.  Hifloria  Manna.  Exod.xv t. 

Caroli  fjofephi  Imbonati,  de  Manna  : Cur  vocetur  cibus  leviffimus  ; quando  caperit  ; quan- 
do  defierit , &c.  tom.  4.  Bibl.  Rabb.pag.  ift.  & fequent.  ad  ijj. 

Salem.  Deylingi  , de  Aqua  amara  à Mofe  mitigata.  Exod.  xvl.  r.  $.  Obfcrv,  c.  6. 

fjoannes  Spencerus  , de  Legibus  Hcbrxorum  Ritual.  Cambrige,  t6Sj.  fol.  Cet  Auteur 
Anglois  parle  i°.  de  l'origine  des  Sacrifices  ; i°.  des  Purifications  ; J°.  des  Néoménies  ; 
4°.  de  l'Arche  & des  Chérubins  ; j°.  du  Temple  ; 6°.  A'Urim  Sc  Tbummim  ; 70.  du  bouc 
cmiflàirc  ; 8°.  de  la Circoncilion ; 90. de  la  diftinétion  des  viandes  putes  6c  impures;  lo”. 
de  l’Idolâtrie  ; II0,  de  la  Théocratie  des  Juifs,  &c.  Cet  Ecrivain  ed  fçavant  Sc  fort  pro- 
fond : il  fait  un  parallèle  perpétuel  des  Loix  6c  des  Ulâgcs  des  Juifs  avec  les  prati- 
cpies  des  Egyptiens  ; Sc  il  croit  que  Moylè  a beaucoup  pris  de  ces  derniers.  - 

Hugonis  Grotii  in  Decalog.  Voyez  auflî  les  Commentateurs  fur  le  Chapitre  10.  dclExo. 
de  ; & les  Auteurs  que  nous  citerons  ci-aprés  dans  l'article  des  Loix  & de  U Religion  des 
ffnifs. 

fjofepbi  Scaligeri  , de  Decimis.  In  Criticis  facris.  Voyez  aufli  Seldcn  , 6c  S ixtinus 
Amama  fur  les  décimes  , dans  le  même  Recueil  des  Grands  Critiques. 

ffafcphi  Hall , de  Fitulo  aurco. 

Franc.  Montai  , de  Vitulo  aureo  ; feu  Aaron  purgatus,  lib.  1.  6c  ce  que  M.  Uflcrius  a 
écrit  contre  le  même  Monceau. 

Item  Seldcn  , de  Diis  Syris  , cap.  4.  avec  les  additions  d'André  Beyer. 

Georgii  Mabii , Mofcbolatria  Populi  Ifrail. 

o 1 Item 
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Item  tomo  4.  Bibl.  Rabbin,  cap.  16.  17.  rS.  page  14 G.&c.  & 154» 

Sal.  Dcylingi  t.  3.  Obferv.  facr.de  vultu  Mofts  radiante.  Exod.  xxxiv.  30.  3 5. 

Michael  Lyebentantc. , de  facie  Mofts  cornuta.  In  Thcfaur.  Theot.  Phitof. 

Item  Bibliot.  Rabbin,  tom.  4.  cap.  31.  page  157.  de  Cornibus  Moyft. 

Otrifliani  Walter , de  duabus  tabula  Lcga  lapideis.  Exod.  3 1 . 18.  In  Thef.  Th.  Phil. 
Item  Bibliot.  Rabbin,  tom.  4.  pag.  138.  139.  145. 

André-Dan.  Habichorfl , de  Mitlicribus  que  vigilabant  ad  fores  Tabcmaculi , Exod.  38. 

• 8. 

Sur  le  Tabernacle  , on  peut  voir  l’article  particulier  que  Ton  donnera,  ci-aprés  touchant 
U Tabernacle  & le  Temple. 

Ceorg.  David  Ziegra , de  Oleo  unüionis  facro , ad  Exod.  c.  30.  #.  ai.  Thcfaur.  Thcol. 
Pbilol.  tom.  a.  page  900. 

Fortunati  Schacthi  Mirothecium.  Cet  Auteur  étoit  de  l'Ordre  des  Hermites  de  faint  Au- 
gultin.  Il  a traité  f(avaiTiinent  de  toutes  les  onûions  dont  il  efl  parle  dans  1 Ecriture; 
comme  celles  des  Rois,  des  Prêtres,  des  Prophètes,  & des  chofcs  laintes;  & même  de 
l’huile  des  lampes  & de  l'huile  des  parfums,  & c.  & il  fait  entrer  dans  fon  fujet  pluiieurs 

Îjucllious  incidentes,  qu'il  traite  avec  beaucoup  d’érudition.  Son  Ouvrage,  qui  étoit  aC. 
ez  rare,  eft  devenu  plus  commun  depuis  l’Edition  d’Amfterdam  par  Halma,  in-fol,  1701. 
ffoan.  Buxtorf , Excrcitatio  de  Area  Faderis. 

André  Senert,  de  rebus  in  Area  contentis. 

Salomonis  Deylingi , de  Area  Ftederis.  Obfcrvat.  facr.  t.  I. 

De  Urim  & Thumtnim , on  peut  voir  Spencer , de  Leg.  Hebr.  Ritualib.  & Philippe  Rib- 
boudeauld , qui  a écrit  contre  lui , imprimé  à Gencve  en  1885.  in  doitc.tr,  Sc  Jean  f}act{. 
Gantefviller , qui  a écrit  fur  le  même  fujet. 

Voyez  aulTi  Buxtorf,  André  Senert,  Vitfius  , Abdias  Vidmar  , fj/can  Bcaumbach  fur 
(Urim  & Thummim. 

Sur  les  habits  des  Prêtres , voyez  faint  Jérôme  de  Vefle  Saccrdotali , ad  Fabiolam.  t. 
a.  pag.  f 74.  nov.  Edit. 

Item,  faint  Jérôme,  de Ephod&  Teraphim,  ad  Marcellam.  t.  l.  p.  6ll.  nov.  Edit. 
Didaci  del  Cafiiüo,  de  Ornât u & Veflibus  Aaron. 

ffoan.  Braunii  , de  Veflibus  Saccrdotum  Hebraorum.  1.  Vol.  in  4-  Amfielodami  1701.  La 
féconde  Edition  vaut  beaucoup  mieux  que  la  première. 

Voyez  aulïl  fjérôme  Sopranès , ffean  Ugtfoot , ffean  Pr idéaux , Samuil  Lèe , Benoît - 
David  Carpcozius , fur  le  meme  fujet,  & ce  que  je  rapporterai  ci-aprés  dans  l’article  des 
Prêtres  Hébreux. 

Salom.  Deyling,  quo  ordine  & fttu  panes  f acier um  coram  ffehova  collocati  fuerint.  t.  t . 
Obferv.  facr. 

M.  Bochart  dans  fes  remarques  fur  le  Pocme  de  M.  de  Saint-Aman  , intitulé  : Moyfe 
fauvé , rapporte  pluiieurs  choies  curieulës  liir  le  Livre  de  l'Exode;  par  exemple,  fur  la 
demeure  des  Rois  d'Egypte  du  tems  de  Moyfe  , fur  le  fejour  des  Ifraclites  dans  l'Egypte  > 
&c.  Voyez  t.  a.  Geogr.  Sacr.  pag.  1095.  Edit.  Leid.  1707. 

Sur  Moyfe. 

Sur.  f/”'\Ütre  ceux  qui  ont  écrit  en  particulier  fur  Moyfe,  nous  dirons  que  ffean  Helvic  IV  II  cm  er 
a fait  une  Dilpute  fur  la  Verge  de  Moyfe;  1 Wittembcrg  1 680.  in  - 4°-  Il  étoit 
Allemand  Luthérien,  vivoit  encore  au  commencement  du  dix-huitiéme  ücclc. 


Salomon 
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Salomon  Vantiü  a traité  du  Tabernacle  de  Moyfc;  à Amfterdam  1704.  Voyez  fur  les 
Plèaumes. 

Dans  le  Coder  de  Fabricius  il  y a beaucoup  de  pièces  fur  Jéthro  , bcau-pere  de  Moyfc 
le  là  feeur  Marie. 


Sur  les  Jfraclites. 

Le  Traité  de  Thaile  Dun  (iir  la  demeure  des  Ifraclitcs  en  Egypte  a été  imprimé  d Zu- 
ric  1 ( ÿ 5 • in-  4°'  Sl  réponfc  Apologétique  contre  Daniel  Angelocrator  fur  le  même  fujet, 
ikii.  ifioj.  in-quarto.  Et  l'Appellation  d'Angelocrator  à Cafal  Itfoj.  in  4°-  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  l'un  & de  l'autre. 


Sur  le  Jehova, 

La  Lettre  de  Saint  Jérôme  à Marcclla  fur  les  dix  Noms  de  Dieu  fe  trouve  parmi  les  au- 
tres , Tome  IL  de  la  nouvelle  édition , p.  7®4-  Ce  que  le  P.  le  Long  a peut-être  voulu 
marquer  , quand  il  dit  que  ce  Cri  lit  Doâeur  a écrit  fur  les  dix  Tentations  des 
Uraclites  dans  le  défert;  car  nous  n'en  trouvons  point  fous  ce  titre  ni  dans  lès  Lettres  Cri- 
tiques , ni  dam  les  Lettres  familières:  il  en  cft  de  même  de  ce  qu’il  marque  de  Ciint  Cliry. 

foftome  fur  le  dix- feptiéme  Chapitre  de  l’Exode. 

La  Diftêrtation  de  Louis  Capel  fur  le  grand  Nom  de  Dieu  cft  à la  fin  de  fa  Critique 
Sacrée  , p.  666.  & la  défenfc  contre  Gatakcr  , ibid.  p.  71 

Celle  de  Gatakcr  avec  fa  défenfc  a été  imprimée  en  particulier  i Londres  en  t <74  J.  nous 
aurons  occalion  de  parler  de  l'un  le  de  l’autre.  Il  y en  a beaucoup  d’autres  qui  ont  écrit 
fur  le  même  Nom,  qu'on  pourroit  ajouter  à ceux  que  nous  avons  marquez. 

Sur  le  Palfage  de  la  Mer  Rouge. 

Cf  orge  - Nicolas  Ockflein  a frit  une  Dilfertation  fur  le  Voyage  des  Jfraïlites  de  l’Egypte 
dans  la  Terre  de  Chanaan  , àRoftoch  1707.  in-40’  Il  ctoit  Allemand  Luthérien  du  dix- 

huitiéme  liecle.  . .... 

Michel  Muller  a traité  des  préfens  que  les  Ifrachtes  reçurent  des  Egyptiens,  imprimé  J 
Tubinge  en  1701.  in-40'  qui  fut  l’année  de  fa  mort;  il  étoit  aufli  Allemand  Luthérien. 

André  Kempfer  , encore  Allemand  Luthérien  a écrit  du  paftâge  étonnant  des  Uraclites  au 
milieu  de  la  Mer  Rouge:  àGieflèn  1 6ÿ6.  m-4°- 

Sur  le  Buiffbn  ardent. 

L'Hiftoirc  de  Moncaus  ou  Mon; eaux  fur  les  Apparitions  de  Dieu  dans  le  Buiifon  ar. 
dent  & ailleurs  , a été  imprimée  en  I }87.  d Paris,  le  b Aras  1591.  1597-  i»-40'  Son 
Veau  d’Or  ou  Aaron  juftific,  ibid.  1606»  in~8°'  i Francfort  1675.  Dans  les  grands  Cri- 
tiques d‘ Angleterre  i Tome  IX.  v.  441*.  4JÎ*-  Dans  les  Antiquitez  de  la  Bible,  à Lipfic 
1C89.  in~doua.e.  Réponfc  que  lui  a faite  Robert  Vifor , à Paris  i£o8.  in- S’’’  (ous  le  Ti- 
tre de  Deftrudion  du  Veau  d’or  purgé.  Monçeaux  étoit  d'Arras  , Jurisconfultc  & Poctc  i 
yifor  étoit  Doétcur  de  Sorbonne  julqu'en  iClo. 
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Sur  U Pique  JuiÀiquc. 

La  Diflèrtation  de  Strouch  fur  la  Pâque  Judaïque  fe  trouve  dam  le  Tome  I.  du  Tré. 
for  dcsDifièrtations  Philologiques.  U y en  a un  très-grand  nombre  d'autres  qui  ont  exercé 
leur  Critique  par  rapport  a la  dernière  Pâque  de  Jlsus-Christ  dont  celle  des  Juifs 
n’étoit  que  la  figure;  nous  eu  toucherons  quelque  chofe  lur  le  Nouveau  Tcftamcnt. 

Sur  CAnge  Exterminateur. 

On  a imprimé  fcparcment  la  Diflèrtation  de  Chrétien  Brtmel  fur  l’Ange  Exterminateur, 
àjene  1685.  in-quarto,  Allcmaird  Miniftrc  Luthérien  en  170J. 

Sur  la  Manne. 

Jean  Frideric  Srapelln  dans  fa  Diflèrtation  imprimée  à Wittembcrg  depuis  1664..  in- 
quarto  , explique  le  terme  de  Manne  ; elle  eft  auliï  dans  le  Tome  I.  du  Tréfor.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  qui  vivoit  au  milieu  du  dix-fepticmc  ficelé. 

Jean-Michel  Walter  a fait  aufli  une  Dificrtation  philologique  fur  ce  fujet  ; à Jcnc  11564. 
in-quarto  , quatrième  édition.  Il  y a eu  le  Pcrc  & le  Fris,  Ils  étoient  Allemands  Luthé- 
riens du  dix-feptiéme  fiéclc. 

Sur  la  Colonne  de  Nuce. 

Il  faut  ajouter  ici  ceux  qui  ont  traité  de  la  Colonne  de  Nuée  & de  feu.  Frideric  Valen- 
tin eft  de  ce  nombre;  (a Difièrtation  a été  imprimée  â Lipfic  1680.  in-quarto,  & Chré- 
tien Sabm , ibid.  1689.  in-quarto,  aufli  Allemands  Luthériens  qui  vivoient  à la  fin  du 
dix-lcptiéme  fiecle. 

Sur  le  Veau  i or. 

Ce  que  Jofeph  Hall  a écrit  fur  le  Veau  d'or , doit  être  dans  le  corps  de  les  Ouvrages 
imprimez  à Londres  1661.  }.  vol.  fol.  11  étoit  Anglois  lui-même  & Evêque  Anglican  , 
mort  en  I6j6.  de  fon  âge  88. 

Jean-Henri  Heidegger  a fait  aufli  une  Diflèrtation  fur  ce  fujet,  Sc  une  autre  fur  la  Ré- 
conciliation du  peuple  avec  Dieu  , qui  font  dans  le  troilïéme  Tome  de  fes  Diflërtations. 
à Amfterdam  1690.  in  quarto.  Il  etoit  de  Zuric,  né  en  1 6jf.  & y mourut  Calvinillc 
en  1698*  de  fon  âge  6 5. 

Ce  que  George  Moeb  a écrit  fur  l'idolâtrie  du  Peuple  de  Dieu  a été  imprimé  à Lipfic 
en  1678.  i<!-4°-  ttoiliéme  édition  en  quatre  Difputcs.  C'cft  mal-i-propos  que  le  1‘.  le 
Long  le  nomme  Moéibom,  puilqu'il  n'y  a que  Marc  Bc  Henri  de  ce  nom. 

Montant , ou  Mon  féaux  en  a aufli  traité,  comme  nous  venons  de  le  dire  fous  le  Titre 
du  Buiflon  ardent. 

Sur  f Arche  d' Alliance. 

A ceux  qui  ont  écrit  fur  l'Arche  d'Alliancc , il  faut  joindre  Jean  Palmroot.  Sa  Dit 
fettation  a été  imprimée  â Upfal  1700.  m-otlavo.  Il  étoit  de  Suède,  Miniftrc  Luthérien 
fur  b fin  du  dix-feptiéme  fiecle. 

Sur 
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Sur  les  Habits  Sacerdotaux. 

Ce  que  Jean  Braun  a écrit  fur  les  Habits  Sacerdotaux  , cft  une  cfpéce  de  Commen- 
taire fur  le  vingt-huiticinc  & vingt-neuvième  chapitre  de  1 Exode  qui  en  parlent.  Il  étoit 
Allemand  d’Allace  & Calviniftc , mort  en  1708. 

Fridcric  Vie  a écrit  en  particulier  du  Peéforal  d’Aaron  fur  le  chapitre  vingt  - feptiéme 
fr.  jo.  à Wittemberg  1878.  in-quarto-  Voyez  ci-dclTûs. 

Didace  Caflillo,  Efpagnol  & Evêque  de  Sainte  Foix  dans  la  nouvelle  Grenade,  vers  1590. 
a fait  un  Commentaire  littéral  & moral  fur  les  Habits  & Orncmcns  d’Aaron  > à Lyon 
IC 5 4.  fol. 

Matthieu  Hitler  a fait  un  Traité  fur  les  douze  Pierres  du  Pc&oral  ; à Tubing  1698. 
in-quarto,  & Jacques  Sckopper  en  Allemand  ; à Nuremberg  1604.  in-dout-C. 

Sur  tUrim  & Tbummim. 

Nicolas  Polman , Allemand  Luthérien  de  Luncbourg  , a écrit  kir  l’Urim  & Thummira  ; 
à Wittemberg  1666.  in-quarto  -,  Sc  fur  les  Ténèbres  de  1’  Egypte  , à Brême  1695.  in-quarto. 

Sur  les  faux  Miracles  des  Magiciens. 

Jofias  Shutte  a écrit  des  faux  Miracles  des  Magiciens!  à Londres  164J.  in-quarto. 
Anglois  d'Yorck  , & Miniftrc  à Londres  , mort  en  1640.  ou  1845. 

Jean  J bachim  Zentgrave  a fait  une  Difputc  Hilloriquc  fur  Jancs  & Mainbrcs,  ces  deux 
célébrés  Magiciens;  imprimée  à Strasbourg  en  1 669.  in-quarto.  Voyez  ci-deflus. 

COROLLAIRE. 

A UT  EU  RS  A AJOUTER  A CET  ARTICLE. 

CAlvore  a fait  quatre  Difpntes  fur  la  Colonne  de  nuée  & de  feu , (iir  la  Manne,  fur 
le  V ï fage  raïonnant  deMoïlë,  & fur  les  habits  des  Ifracïites,.qui  ne  s'ufoient  point, 
imprimées  avec  les  autres  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Michel  Liebentans  a fait  tmc  Diflcrtation  fur  la  Manne,  à Wittemberg  1661.  in  - 4°- 
Deux  Excrcitations  fur  le  Chérubin  du  Propitiatoire,  ibid.  1 66}.  in- 4°-  Sur  le  PcéVoral 
& le  Frontal  ou  Lame  d’ord'Aaron,  ibid.  ï <» J 9.  & 1661.  a.  vol.  in-quarto.  Sur  le 
Vifagc  de  Moyfc  tout  raïonnant  de  gloire,  ibid.  11Î59.  in-quarto. 

Jean-André  Quçnflcdt  a écrit  des  Prémices  Bc  des  Décimes  des  Hébreux,  Il  Wittemberg 
LfîSt.  in-odavo.  De  l’Agneau  Pafchal,  1699.  in-quarto.  De  l'Ange  Exterminateur,  ibid. 
I<?7 6.  in  quarto. 

Jean  Frifchmuth  a traité  de  la  Circoncifion  que  Séphora  fit  elle-mcme  fiir  fim  Fils  : 
imprimé  à Jenc  1 66  f.  in-quarto.  De  l'Agneau  Pafchal , ibid.  16 Go.  in-quarto.  De  l'Ar- 
che d’ Alliance,  ibid.  1676.  fécondé  édition  in-quarto.  De  l'habit  facré  du  Grand-Prctre, 
1669.  in-quarto. 

Jean-Benoît  Carfa-ove  a fait  une  Diflêrtation  fur  la  Sépulture  de  Jofeph,  à Lipfic  1647. 
in-quarto.  Une  autre  fur  les  Médailles  qui  repréfèntent  Moyfc  avec  deux  Cornes, 
ibid.  16 j 9.  in-quarto.  Deux  autres  fur  l’Arche  d'Alliance,  i Strasbourg  I6j8.  in-quarto. 
Voyez  ci-delfous. 


Louis 
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LoiiisGcorgc  Treviran  a fait  une  Diflcrtation  fur  le  trente-troiliéme  chapitre  de  l'Exode 
■jf.  a J.  ai.  i>.  touchant  la  gloire  de  Dieu,  à polieriori,  dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
Tome  IV.  p.  t.  19. 

David  Confiant  en  a fait  une  furie  Builfon  ardent  de  le  Serpent  d'airain  , qu'il  a joint 
à celle  qu’il  a fuite  fur  la  femme  de  Loth  : Voyez  plus  haut.  Il  a encore  donné  un  Dis. 
cours  fur  le  palîùge  de  la  mer  Rouge,  à Lauzanne  KT90.  in  quarto.  Il  naquit  à Lauzan- 
ne  en  i6}8.  fut  fait  Miniftre  Calviuifte  en  1660.  Principal  du  College  de  Lauzanne  en 
1674.  & enfoite  Profcftèuren  Théologie;  vit  encore  en  1719.  âgé  de  91.  ans.  Le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  eft  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  IV.  p.  676.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  LE  LEVITIQJJE. 

ORigénet  a expliqué  tout  ce  Livre,  â l'exception  du  dernier  Chapitre  , dans  fcize  Ho- 
mélies que  nous  avons  parmi  (es  Oeuvres. 

Hefichyns  , ou  Yfichius,  Patriarche  de  Jéruûlem,  a écrit  lèpt  Livres  fur  le  Lévitique , im. 
primez  à Paris  en  i$8t.  en  Grec,  & à Baie  en  t î 17.  in  folio ; Si  au  Tome  11.  page  ;t. 
de  la  Grande  Bibliothèque  des  Peres. 

Radulpbus  FUviaccnfts  in  Levitic.  lib.  xx.  t.  17.  BibL  Patr.  p.  47.  Radulphc  éloit  Moi- 
ne Bénédictin  de  l’Abbaye  de  Flav  , ( Flaviacum  ) autrement  S.  Germer  , au  Diocéfe  de 
Beauvais.  Il  cft  mort  vers  l'an  1157. 

O11  peut  voir  ffean  Lorin  . & Pierre  Scrranus  for  ce  même  Livre. 

Il  eft  inutile  de  répéter  ici  faint  Auguftin  , Théodorct  , Procopc  , Béde  , Rupert ,' 
Toftat,  Cajctan,  Oléaftcr,  & les  autres  qui  ont  écrit  lue  tout  le  Pcntatcuquc. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQIJES  SUR  LE  LEVITIQJJE. 

Sur*  [ /~\Rigenes.  Outre  fes  feize  Homélies  fur  ce  Livre  , nous  avons  encore  fes  Scholies 
V-/dans  les  éditions  Latines  de  Bade  & de  Genebrard  ; on  les  trouve  aulTi  dans  les 
éditions  Latines  de  làint  Cyrille  d’Aléxandrie,  dit  le  Pcrc  le  Long  , & Mr.  Huet  a donné 
quelques  fragmens  de  la  fécondé  Homélie  en  Grec  & ai  Latin  dans  fon  premier  Tome  , 
p.  a 6. 

Heftch.  Nous  nous  fommes  trompez  quand  nous  avons  dit  que  l'Ouvrage  d’Heftch  eft 
en  Grec  ; l’édition  de  Bàle  eft  en  Latin  ; Crovéc  dit  que  celle  de  Paris  cft  en  Grec  ,•  le 
P.  le  Long  ne  s'explique  point  là-dellùs  ; le  P.  Labbe  allure  qu’il  a écrit  en  Grec  ; mais 
qu’un  autre  à demi  barbare  l’a  mis  en  Latin.  Nous  avons  voulu  dire  qu’il  eft  en  Latin 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  l’édition  de  Lyon. 

Mr.  Du-Pin  au  dix-feptiéme  lieele  , p.  jo.  loue  la  clarté  de  ce  Commentaire  , le  feus 
littéral,  allégorique  & moral  en  peu  de  mots  : l’allégorique  n'y  eft  touché  que  fuccinâc- 
ment  ; il  croit  aullï  que  cet  Auteur  a écrit  en  Latin.  Il  dit  qu’il  étoit  Prêtre  de  Jéru- 
falem , & qu'il  en  fut  fait  Patriarche  ; ce  qui  n’cft  pas  certain  ; il  l’eft  encore  moins  du 
iiccle  où  il  vivoit. 

Radulphc  ou  Raoul.  Les  vingt  Livres  qu’il  a fait  ont  été  imprimez  leparcment  â Colo- 
gne en  1 fol.  Il  y explique  le  fins  hiftorique  & fpiritucl  de  l'Ecriture  G fçavamment, 
& avec  tant  de  piété  & d érudition , que  tous  les  autres  Commentateurs  n’en  ont  rien  dit  qui 
en  approche  : Scion  Sixte  de  Sienne.  Blondel  parle  delui  dans  fon  Traité  de  la  Papeftc  Jeanne. 

Le  Commentaire  de  ffean  Lorin  a été  imprimé  pluGeurs  foisj  la  meilleur»  édition  eft 
de  Douai  & d’Anvers  en  1610.  fol.  félon  le  Pçre  le  Lpng. 


Celui 
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Celui  de  Pierre  Serran  a été  imprimé  ibii.  i f7i.  in  folie  & 1S09.  fl  étoit  de  Cordoué» 
Chanoine  d'Alcala,  mort  en  1578.  Noua  marquerons  lis  autres  Ouvrages  ailleurs. 

COROLLAIRE. 

.■I 

COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS 
Snr  le  Lévitique. 

LEs  Obfervations  de  ffean  le  Cocq , Calviniftc  ont  été  imprimée*  avec  celles  qu'il» 
faites  fur  l'Exode.  Voyez  ci-dellus. 

Le  Commentaire  de  ff acquêt  Brocard  a été  imprimé  àLesde  en  t { 80.  inaidavo,  Autre 
Calvinifle  de  Brcmc  , qui  vivoit  au  feiziéme  ficelé. 

L’Explanation  de  Paul  Conftantin  Phrygien  , à Basic  1 J4J.  m quart»  te  I {48.  in-odavo-. 
Luthérien  , Minière  à Tubingc,  mort  en  154;. 

tVolfang  France,  a donné  un  Ouvrage  fur  le  Lévitique  > intitulé  , Scola  Sacrificatis,  I 
Wittemberg  1C9S.  quatrième  édi  ion:  Déplus,  un  Commentaire  où  il  explique  folide. 
ment  folidi , dit  le  P.  le  Long , les  Loix  cérémonielles  & rituelles  de  Moïfe  . dont  il  eft 
parlé  dans  le  même  livre  ; à Lipfic  1696.  in  quarto.  Il  y explique  l’ufàge  figuratif  des 
Loix  cérémonielles  , & développe  plufieurs  cas  difficiles. 

Valent  Albert  y a joint  une  Préface  , où  il  traite  de  la  néceflïtè  de  connoître  les  loix.  6t 
de  leur  utilité  . comme  nous  l'apprend  Jean  Fabricius  dans  l’hiftoire  de  là  Bibliothèque, 
Tome  IV.  p.  59. 

II  étoit  Allemand  de  Saxe  néàVarifc.  mort  Luthérien  en  18x8.  de  fon  âge  £4.  Ama. 
ma  dit  qu  i)  joienoit  une  rare  piété  â une  profonde  érudition,  de  Barbarie.cap. a. 

Entre  les  Juifs , Aaron  , fils  d'Abraham,  & Chef  de  la  Synagogue  à Maroc  vers  1809. 
a donné  en  particulier  un  ancien  Commentaire  fous  le  titre,  de  Sacrifice  i Aaron , à Ve- 
rnie 1609.  in  fol.  De  plus  , treize  maniérés  d'expliquer  la  Loi.  ib.  1609.  in-folio. 

Tobie  , fils  d'Eliezer , a fait  une  Collection  de  ce  qu’il  y a de  plus  utile  dans  le  Léviti- 
que, les  Nombres  & le  Deutéronome , ibii.  1 54s.  in  folio.  ] 

TRAITEZ.  OU  DISSERTATIONS  PARTICULIERES  ' 
fur  le  Lévitique. 

SUr  les  animaux  purs  te  impurs,  voyez  le  grand  Ouvrage  deBochart , de  Animal,  fai 
cris. 

Sur  les  défauts  qui  excluoient  les  animaux  de  l’Autel , ou  qui  empcchoient  qu’on  ne 
les  put  offrir  en  Ucrifice , voyez  Moyfe  l’Egyptien  dans  f]ad  Chaejakgb , ou  Imbonati. 
Bibliot.  Rab.  p.  47  t.  474.  t.  4. 

Di  flirta tion  for  la  lèpre.  Calmet.  Comment,  ad  Levit.  ; 

ffacob.  Alting,  de  lepra , Orat.  5.  non*  Eptadoi. 
ffoan.  le  Clerc,  Differt.  de  lepra , in  Comment,  ad  Libb.  Hîfioric. 
ffoan.  Frifchmutb , de  Hirco  emiffario.  The  four.  Tbeol.  t.x.p.  914.  & Spencer,  de  Ltg. 
Heb.  rit.  t.  Diff.  8.  c.i. 

Sur  les  Fctes  des  Juifs , voyez  ci-aprés l'article  delà  Religion  éedes  Fêtes  des  Juifs. 

Salom.  Deylingi , de  Authore  facrificiorum.  t.  i.Obfervat.  facr. 

Ejufdcm,  de  Antiquitote  ignis  facri  & perpetni  apui  Hcbneos.  Lciit.vi,  Ij.1x.a4.f- 
a.  Obferv.  facr. 

Tome  t.  Gjufiem, 
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Ejufdem  de  ingrejfu  Pontificis  in  SanSa  Sanüorum  die  Expiationis.  Levit.  xvt.  t.  ». 
Obfcrv.  facr. 

Ejufdem,  de  orbiculari  corona  Arabum.  Levit.  xlx.  17.  t.  1.  Obfcrv.  fixer. 

Samuel  Bochart , de  Vefte  lino  & lana  intertexta.  t.i.  Geo rg.  Saer.  p.  8S0.  Edit.  Leii. 
1707. 

Diflertation  fur  Moloc.  Calmée,  Comment,  in  Levit.  xxviii.21. 

Valent.  Grcijftng,  de  Immolatione  libertrum  Moloc  ho  fada.  In  Thefaur.  Theol.Phil. 

ffoan.  Scldeni,  de  Diis  Syris,  c.  6.  Si  les  Additions  d'André  Beyer.  Nous  aurons  fou. 
yent  occalion  de  parler  de  Sclden,  & il  cft  bon  de  le  faire  connoître.  Son  érudition  étoit 
trés-vafte  ; il  étoit  très  fçavant  dans  les  Antiquitez,  8c  dans  le  Droit  des  Juifs  ; les  Langues 
Orientales  lui  étoient  familières  > & les  Ouvrages  qu'il  a donnez  fur  les  Antiquitez  Grec- 
ques,  prouvent  qu'il  n’êtoit  pas  moins  profond  en  ce  genre,  que  dans  les  Antiquitez  fa- 
crées  : mais  il  cft  négligé,  obfcur,  cmbarralsé.  11  s'écarte  fouvent  dans  des  digrclfions,  Se 
il  y a trés.peu  d'ordre  & de  méthode  dans  fês  Ouvrages. 

S alom.  Deyling.  de  birco  emijfario.  t.  l.  Obfcrv.  jacr. 

Sur  le  Boue.  Emiffaire. 

Su».  [La  Diflertation  de  Frifchmuth  furie  Bouc  Emiflàire,  a été  imprimée  feparcment  à Je. 
ne  en  1664.  in  quarto.  11  en  a fait  une  autre  , De  Scpimcnto  Legis , ibid.  1674.  in  quarto. 

Scbaflicn  Sehmid  a auffi  écrit , De  Hirco  Apopompao , à Strasbourg  1 671,.  in  quarto. 

Bernard-Pierre  K,arll  a écrit  fur  le  Bouc  Emiflàire , dans  la  Bibliothèque  philologique 
Tome  I1L  p.  i6.  J7-  Tome  VI.  p.  115.  Z4J. 

Bernard  von  Sanden  a traité  des  deux  Boucs,  à Mont-Réal  1699.  in  quarto. 

Daniel  Lundi-  a auffi  traité  de  La  Vache  Roufle,  à Upfâle  1707.  in  oütvo. 

Sur  les  Mariages. 

Paul  Hulfe  a fait  une  Diflertation  fur  les  Mariages  défendus  aux  Juifs  ; ce  qui  lui  a don- 
ne lieu  de  traiter  de  tous  les  incçftes  commis  depuis  Adam  jufqu'i  Moïfe  ; à Cronin. 
guc  1701.  8c  1714.  deux  volumes  in  quarto.  11  fut  Allemand , Calviniftc  de  Croninguc 
au  commencement  du  dix-huiticmc  fiéclc. 

Sur  Nadab  & Abiu. 

Sountage  a écrit  de  la  punition  de  Nadab  Sc  Abiu  ; c’ell  une  Difpute  fur  le  dixiéme 
«hapitre  duLévitiquc  , i Altorf  1691.  in  quarto.  Et  Olaus  Eric  Terme  a écrit  du  Sacrifice 
Minhha  , fur  le  troifiéme  chapitre  ; à Frencker  1661.  in  quarto.  Il  étoit  auffi  de  Cronin» 
guc,  8c Luthérien. 

ffean  Benoit  Carpe.»ve  a fait  une  Diflertation  fur  le  jé.  44.  du  chap.  x 6.  intitulée.  Au. 
rea  Simia  jfudaorum  , pour  défigner  la  faufle  interprétation  qu'ils  donnent  à ce  partage, 
prétendant  y trouver  que  le  Mcllie  n'eft  point  venu , 8c  qu'il  les  ramènera  dans  la  Ter- 
re de  Canaan.  Cette  fçavantc  Diflertation  fe  trouve  dans  le  Tome  X.  des  grands  Cri- 
tiques de  b nouvelle  édition  , p.  345.  8c  avoit  déjà  été  imprimée  , à Lipfïc  1681.  in 
quarto. 

André  Norrell  a traité  des  Oifcdux  , dont  il  cft  parlé  au  chap  xi.  #.  10.  il.  »*•  ce 
qu’on  a imprimé  dans  la  Bibliothèque  philologique,  Tome  III.  p.  } 6.  J7,  ] 
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COMMENTAIRES  PARTICULIERS  SUR  LES  NOMBRES. 

ORigénes  a écrit  vingt-huit  Homélies  fur  tout  le  Livre  des  Nombres.  On  y peut  join. 
dre  les  autres  Commentateurs  qui  ont  écrit  fur  le  Pcntateuquc. 

Item , Jean  Lorin , S minus  Amama , de  Muis , &c. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  LES  NOMBRES. 

[T  Es  vingt-huit  Homélies  d 'Originel  ne  font  qu'en  latin  dans  les  éditions  latines  de  Bat  Su». 
■L  le  & de  Génébrard. 

Le  P.  le  Long  commence  A parler  des  Commentaires  de  Jean  Ltrin  , par  celui  qa’U 
a fait  furies  Nombres,  comme  étant  le  meilleur  & le  plus  confidérable  ; il  a été  impri. 
mé  A Lyon  en  iStfi.  in  folio. 

Jean  Rusbroek „ ou  Rusbroc A.,  dans  fon  Tabernacle  de  Moïlfe,  explique  plufieurs  myftéres 
du  livre  des  Nombres,  dans  fes  Ouvrages  imprimez  A Cologne  en  ijj  j.  in  folio,  Se  1609. 
in  quarto.  Il  étoit  de  Brabant  Se  Chanoine  Régulier  , non  pas  Bénédi&in  , comme  l’é- 
crit le  P.  le  Long  ; il  cftmort  en  1 3 go. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS 
Sur  les  Nombres. 

Guillaume  Mncrfol  , Anglois,  qui  vivoit  en  n>t8.  a fait  en  fa  langue  nn  Commen-Sirr. 
taire  imprime  à Londres  en  i£i8.  fol.  demis  en  Flamand;  A Amfterdam  1667.  fol. 
Charles  Lithman , de  Suède  , Luthérien  mort  en  1686.  a fait  une  Difputc  fur  ce  Li- 
vre, imprimée  A Upfal  en  166$.  in  oBavo. 

Nous  avons  déjà  marqué  ce  que  Tobie  Juif  a fait  fur  les  Nombres.  C'eft  le  fcul  de 
cette  Nation  qui  ait  écrit  en  particulier  fur  ce  Livre.  ] 

DISSERTATIONS  SUR  QUELQUES  ENDROITS 

du  Livre  des  Nombres. 

DIvi  Hicronymi , de  XLII.  Manfionibus  , ad  Fabiolam,  f.  $86.  t . a.  nom.  Editiorsis. 
Hermanni , de  Scbildu,  de  XLII.  Manfionibus. 

Georgii  Rittershufn , de  jure  afylorum , ad  Num.  xxxv.  t 

Sol.  Dcyling.  de  Difpofitione  câflrorum  Ifraëlit.  in  deferto,  t.  a.  Obferv.facr.e.xx. 

Dillcrtation  fur  Béclphégor  Se  Chamos.  Calmet,  Comment,  in  Num. 

Voyez  aufli  Selden,  de  Diis  Syr.  c.  5.  & les  Additions  de  Beyer. 

Joan.  Henriei  Hantr , de  ritu  benediBionis  Sacerdotalis.  Num.  vl.  1 J . Thef.  Tbeol.  Pbil. 

Jac.  SchmaLui , de  uxore  Mojis  Æthiopiffa.  In  Thefaur.  Theol.  Philol. 

Caroli  Imbonati,  t.  4.  Bibliot.  Rab.  p.  167.  de  Cotumicibus  à qui  b us  Ifraëlita  perierunt. 
Avittn.  xi • 5 1, 

Bek..  de  uva  magna  Chananaa,  ad  Num.  xtu.  ibidem. 

Chri/liani  Cortoldt,  de  virga  Aaronis  florida.  Num.  xvn. 
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Digitized  by  Google 


exvi  BIBLIOTHEQJJE  SACRE  E.  L Partie. 

Salom,  Deylingi.  Je  Balaam  Vote.  t.  }.  Obferv.  facr.  t.  10. 

Joan.  Witlemer , de  Sella  ex  Jacob  criunda. 

Jo.  Chrifioph.  IFagenfeil , de  Uxore  adulterü  fufrefU. 

Guiüelmi  Solder,  de  aquis  amans. 

Andrea  Acoluft . de  iifdem. 

Joan.  Seldeni  Uror  Hébra'ica. 

Pétri  Oauci , de  Repub.  Hebraorum. 

Georgii  Meebii  , de  fcrpente  aneo. 

Buxtorf , de  eodem. 

David  Confiant,  de  ferpentc  once. 

Caroli  Imbonati,  de  ferpentc  aneo.  Bibl.  Rab.  t.  4.  p.  167. 

Balaami  Hifloria  à Georg.  Mabio. 

Salom.  Deylingi  ferpentü  an  ci  Hifloria.  Obferv.  facr.  t.  x. 

J ni,  Bartolocci,  de  Balaam  & Belphegor.  t.  I.  Bibliot.  Rab.  p. 

Sur  Us  demeures  des  Hébreux. 

Sut.  [ T^TOus  ne  croïons  pis  que  l'Ouvrage  d'Herman  de  Sehildü  ait  été  imprimé  ; le  P-  le 
1^1  Long  ne  le  marque  pis  même  avec  ceux  qu’il  dit  être  manufcrits  dans  la  Biblio- 
thèque de  Basle.  Il  étoit  Allemand  de  Weftphalie , de  l'Ordre  de  Giint  Auguftin  > eft  mort 
en  1 J57- 

Sur  Ut  A<yles. 

• Le  Traite  de  George  Rjttersbufe  fur  le  Droit  des  Azyles  a été  imprimé  1 Strasbourg 
en  1614.  in-quarto  , 8c  dans  les  grands  Critiques,  Tome  VIII.  p.  114-  Il  étoit 
fils  de  Conrad , Luthérien,  mort  apres  1C14. 

Thomas  Lebner  a écrit  fur  le  même  fujet  ; 1 Lipfic  1673.  in  quarto , autre  Allemand 
Luthérien  , qui  vivoit  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fiecle. 

Sur  la  Femme  de  Aioyfc. 

La  Diffcrtation  de  Jacques  ScbalmaU.  fur  1a  femme  Ethiopienne  de  Moyfc  a été  im. 
primée  I Lipfic  1675.  ,n  quarto. 

Celle  de  Henri  Haner  , fur  la  Bénédiûion  Sacerdotale,  à Jene  1671.  in-quarto , fc 
dans  le  Tréfor  des  Diflèrtations  Philologiques,  Tom.  I,  autre  Alleinand  Luthérien. 

Sur  la  Grape  de  Raifm , & la  Verge  F Aaron. 

CeDe  de  Michel  Bec\_  lür  la  fameufe  Grape  de  Raifin  , fe  trouve  au  meme  endroit  ; H 
étoit  Luthérien  de  Wittemberg,  mort  en  1704. 

Chrétien  Kjsrtolàt  a aufli  traité  de  la  Verge  fleurie  d’ Aaron  ; à Kilon  1675.  inoüavt. 
Jean  Majus  en  a aufli  parlé,  k Wittemberg  itf8o.  in  quarto. 

Chrétien  V onflocktcn  a fait  une  Diflcrtation  Théologique  8i  Philologique  fur  ce  fiijet> 
* à K1I011 1676.  in  oüavo. 
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Sur  le  Devin  Balaam. 

Outre  Dcyling  > Jean  le  Cocq  a fait  des  Obfervations  fur  la  Prophétie  de  Balaam,  ira- 
primées  avec  celles  qu'il  a faites  fur  l’Exode. 

.Jérôme  UTclIcr  a fiait  des  Annotations  Car  fon  Hiftoire,  qu'il  a jointes  ï fes  Annotations 
fur  la  Généfe:  Voyez  fur  ce  Livre. 

La  Diflcrtation  de  Jean  UFiUcmer  fur  l’Etoile  de  Jacob  a été  imprimée  i Wittemberg 
1S78.  i»-4a  Voyez  ci-defTus.  Jean  Benoît  a aufli  écrit  fur  la  Prophétie  de  Balaami 
à Lipfic  1691. 

Jean  George  Salmuth  & Numide  Scbroder  en  ont  aufli  écrit  ; i Heidelberg  iffj?.  in-  40. 
Sc  à Jcne  1668.  in-quarto.  Ils  étoient  tous  Allemands  Luthériens  du  dix-kptiéme  fiécle. 
Guillaume  HiUiger,  furl'Alhcqui  parla;  à Witteraberg  167 z.  in-quarto. 

Sur  Us  Eaux  de  jaloufic. 

La  DilTèrtation  de  Cbrifiophc  Wangenfeil , Luthérien  de  Nuremberg  & Profeflêur  1 
Altorf,  mort  en  1706.  a été  imprimée  i Nuremberg  1674.  in-quarto. 

Ce  que  André  Acoluth  a écrit,  eft  un  Philologémc  imprimé  i Liplîc  1681.  in-quarto - 
Il  étoit  de  Breflaw  en  Silcfic.  Luthérien  & Profeflêur  des  Langues  Orientales;  mort  en 
1704.  C'cft  mal-i-propos  qu’on  nous  l'a  fait  nommer  Acolufc. 

La  DilTèrtation  de  Guillaume  Solder  Ce  trouve  dans  les  Loifirs  Théologiques;  i Am- 
flerdam  1684.  in-quarto.  11  Ce  nomme  aufli  Salden  ; il  étoit  Flamand  Calviniftc. 


Sur  le  le  Serpent  f Airain 

L’Ouvrage  de  George  Moeb  fur  le  Serpent  d’ Airain,  a été  imprimé  à Lipfic  1É74. 
t£ 86.  in-quarto.  Il  a aufli  écrit  fur  la  punition  de  Dithan  & d'Abiron , ibid.  1677.  in- 
quarto.  Six  Difputes  fur  la  Prophétie  de  Balaam,  ibid.  1675.  1676.  in-quarto. 

Celui  de  David  Confiant  eft  joint  i ce  qu’il  a écrit  fur  la  femme  de  Loth  ; Voyez  fur  la 
Généfe. 

COROLLAIRE. 


AUTEURS  A AJOUTER  A CET  \ARTlCLE. 
Sur  les  Narjtréens. 


lEan-Frideric  Meinbtrt  a fiait  trois  Diflcrtations  fur  les  Nazaréens , dont  il  eft  parlé  as 
J chapitre  lixicmc  #.  9.  il.  A Jenc  1676.  m-quarto.  Il  étoit  Allemand  d'Armftat  le 
luthérien  fiir  la  fin  du  dix-feptiéme  ficelé. 

Jean  C Iode  a écrit  fur  le  Droit  des  Nazaréens  , tiré  des  Antiquitcz  des  Hébreux  ; A 
.Vitteraberg  167a, 

Sur  le  Jubilé. 

Jean  Deutfcbman  a parlé  du  Jubilé  des  Juifs,  fiir  le  chapitre  fixiérae  la.  16.  i 
.Vittemberg  1700.  in-quarto. 

Sur  Aaron , 

Jcan-Chrifiopbe  Ortlob  a traité  de  la  mort  d'Aaron  fur  le  chapitre  vingtième  i Liplîc 
1704.  in-quarto . Voyez  plus  haut. 

Jean  Hitler  a écrit  des  Franges  des  Hébreux,  fur  le  quinziéme  chapitre,  ]t.  57.  41.  A 
Tubmg  1701.  in-quarto .] 
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COMMENTAIRES  SUR  LE  DEUTERONOME. 

OUtrc  les  Auteurs  qui  ont  écrit  lur  tout  le  Pentateuque  , on  peut  voir  Lorin.  in  De H- 
teronomium. 

Anir.  Mafias  in  Deuteron.  cap.  xvlll.  & fequentia. 

Si  xt  inus  Amama , Simeon  de  Mua , Paulus  Pagine. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES 
Sur  le  Deutéronome. 

Su?.  [T  E Commentaire  de  Jean  Lorin  , fur  ce  dernier  livre  de  Moyfe  a encore  été  imprimé 
l—i  féparément  à Lyon  Ida;.  Idi9.  a.  vol.  fol. 

Ce  que  nous  avons  de  Mafias , ou  Mars  a été  tiré  de  fes  manuferits  5c  mis  à la  fin  de 
fon  Commentaire  fiir  Jofué  : ce  font  des  Annotations  fur  le  chapitre  feiziéme  julqu'au 
trente-  quatrième  ; on  les  a miles  aufii  dans  la  nouvelle  édition  des  grands  Critiques  de 
l£ÿÿ.  Si  dans  le  Supplément  de  1701 , fol.  Voyez  fur  Jofué, 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  P ROTESTA  NS  ET  JUIFS. 

J Eau  le  Cocq  a fait  des  Obfcrvations  fut  les  fix  derniers  chapitres  du  Deutéronome  , i 
Frencker  1650.  in  - 40  & des  Notes  Analytiques  depuis  le  premier  chapitre  julqu'au 
vingt-neuvième,  imprimées  avec  celles  qu’il  adonnées  lur  les  Nombres.  Les  quinze  Dif- 
putes  de  I P'olfang  Fr  ante,  lur  ce  Livre , peuvent  tenir  lieu  d'un  bon  Commentaire , dit  le 
P.  le  Long  ; i Vviltcmberg  1608-  rn-4°- 

Ifaac  Jibarbancl,  ou  Abarbinel,  dont  nous  avons  déjà  parlé  , a fait  un  Commentaire  im. 
primé  en  1 ; 5 1 . fol.  Nous  ajouterons  ici  que  ce  fut  un  des  plus  Içavans  Rabbins,  qui  explique 
ordinairement  le  fens  littéral  de  l’Ecriture;  5c  qui  cependant  maltraite  fort  les  Chrétiens.] 

TRAITEZ  ET  D I S S E RT  AT  10  N S 

Sur  le  Deuteronome. 

AUg.  de  Quiros , S'.  J.  Comment ar.  in  pofiremum  Canticum  Moyfi. 

Dilfert.  lur  le  Divorce.  Deut.xx iv.  1.  Calme t , Comment,  in  Deuter. 
fjacobi  Periajonii , de  Conflit  ut  sone  divin a fuper  ducenda  defundi  frutris  uxore. 
joban.  ViUclm.  Hilliger , de  ve/liment  à J [raclitarum  in  deferto , ad  Deut.  vin. 

CoJ'mas  Indoplcuflcs , p.  10;.  Marcus,  Exercitat.  Biblic.  14.  Deyling.  Obfervat.  facr. 
t.  i.  c.  17, 

Georg.  Frideric.  Meinhart,  de  Propheu  Mofi  pari.  Deut.  xvlll. 

Safom.  Deyling  de  codcm.  t.  1.  Obferv.  facr. 

DilTcrtutiun  fur  la  mort  de  Moyfe.  Caltnet , Comment,  in  Epifl ■ ad  Hebraos: 

• Marti  Marini  , de  fabulofa  morte  Mojil.  _ (i 

Joan.  Emefli  Gérard  , de  fepultura  Mofis.  Vide  Apocryphe  V.  T.  Jotn.  Mlb.  Fabricti, 
Si  Petiratb  Mosé.  publié  par  M.  Gauhnin. 

Jacobi  Frifcbmuth  , de  Morte  Mofis. 
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Joachimi  Ectii , de  pugna  Michaëlù  pro  corpore  Mafis. 

Georg.  Homius,  Hijl.  Eceltf.  ».  74. 

Bartolotci , t.  }.  Bibliot,  Rab.  p.  928.  &c.  de  Invintione  torporis  Mofis. 

Sur  Moyfe . 

fT  E Commentaire  d’Augu/lin  guiros  fur  le  Cantique  de  Moyfc , a été  imprimé  il  Sur. 
l—i  Lyon  en  161  f.  in- 40-  féconde  édition,  avec  fes  autres  Ouvrages.  Il  ctoit  Elpagnol 
fe  fit  Jéfuitc  en  Ij8j.  un  des  premiers  élevés  de  faint  Ignace;  il  mourut  en  Idiu,  de 
Ion  âge  j 6. 

Ce  que  Gcorgc-Frideric  Meinhart  a écrit  fur  Moyfe  cil  imprimé  dans  le  Tome  I.  des 
Dilfertations  Philologiques.  La  Dificrtation  de  Jean  Frifchmutb  fur  la  mort  Sc  fépulture 
de  Moyfc,  efl  imprimée  à Jcnc  16 $6.  in-quarto. 

La  Difpute  de  Jean  Gérard  le  Fils,  fur  le  même  fiijet,  àLipfic  170}.  in-  4°-  U étoit 
Allemand  Luthérien,  qui  vivoit  encore  au  commencement  du  dix-huitiéme  fiecle. 

Nous  ne  trouvons  pas  où  a été  imprimé  ce  que  Mare  Marin  a écrit  fur  la  Fable  de 
la  mort  de  Moyfe  ; le  P.  le  Long  rien  parle  point.  Nous  gavons  feulement  qu'il  étoit 
Chanoine  Régulier  de  Latran,  mort  eu  1594.  > 

Sur  la  femme  veuve  du  jrere. 

Ce  que  Jacques  Pericjm  a écrit  lur  le  chap.  25.  7?.  }6.  touchant  l’ordre  de  Dieu  dc- 
poufer  la  femme  de  Ion  frere , fe  trouve  avec  (es  autres  Dificctations,  p.  1.  à Freneker 
1691.  in-)0-  Sc  â Leide  170a.  »»- 8°-  Il  étoit  Hollandois  Calvinifte , mort  en  1715. 

Sur  les  Habits  des  Hébreux. 

La  Dificrtation  de  Jean  Hilliger  fur  les  habits  des  Hébreux  , qui  ne  s’ofeient  point 
dans  le  Défert,  a été  imprimée  à Wittemberg  1676.  /»  -40  II  étoit  Allemand  Luthérien. 
Ccft  dans  fa  Topographie  du  Monde  que  Cofme  d’Egypte  fumommé  Indopleufles , à caufc 
de  fes  navigations,  a traité  le  même  fujet,  livre  cinquième,  dans  la  Collc&ion  des  Pères 
Grecs,  par  D.Montfaucon,  Tome  II.  où  il  parle  fort  au  long  de  cet  Auteur  , dans  une  Pré- 
face exprès , Sc  Fabricius  dans  Ci  Bibliothèque  Grecque , liv.  ).  chap.  aj. 

Les  Excrcitations  de  la  Bible  de  Jean  Mar(,  Flamand  Calviniûe  , ont  été  imprimées 
â Amllerdam  1694.  in  40' 

Le  Petirath  Mofi  de  Gilbert  Caulmin  , Catholique'  François,  mort  en  i£d7.  a été 
imprimé  en  Hébreu  Sc  en  Latin,  à Paris  1619.  iu- 8°'  Depuis  à Hambourg  1714.  in  oda- 
vo , avec  une  Préface  de  Jean-Albert  Fabricius  : 11  y cil  prié  de  la  vie  & de  la  mort  de 
Moïfe. 

C’ell  Jean  ou  Joachim  Hccht,  Allemand  Luthérien,  quia  écrit  fur  Je  combat  de  feint 
Michel  avec  le  Diable,  â Jeue  1655.  in- 4°' 

Jean  Barfcht , autre  Allemand  Luçhérkii  > 4 fait  une  Difpute  fur  le  lepulchre  de  Moïfe. 
iLiplk  170}.  (B-40- 
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"COROLLAIRE. 

ATUTEURS  A AJOUTER  A CET  ARTICLE. 

Sur  Moife , & autres  fujeti. 

JEan  Meyer  a fait  une  Diflcrtation  Théologique  fur  la  vérité  6c  la  divinité  de  l'hiftoire 
de  Moïfc,  & de  là  prophétie,  à Hardcrwich  i7Oj.n»-40-  Voyez  ci-defTous.  Abraham 
Ctlove  a explique  fon  Cantique  fie  fon  dernier  Adieu,  à Wittemberg  iCC8.  r*-4°' 

Aatharie  Hem.el  a fait  aulTi  une  Diftèrtation  fur  le  Combat  de  (àint  Michel  , ibid. 
1676.  in- 4°-  Se  dans  les  Dillèrtations  philologiques  , Tome  I. 

Nicolas  Nicremberg  2 écrit  une  Exercitation  exégétique  fie  polémiqué  fur  le  meme  fuÿeU 
à Ratisbonne  1CS1.  in- 4°-  Luthérien  Allemand , Miniftre  à Ratisbonnc,  A:  mort  en  1 70 J. 

Jean-Nicolas  JvuiJlorp  a traité  de  la  Montagne  de  Nébo , dont  il  eft  parlé  au  Deuté. 
rome  ch.  ) a.  ]t.  4 9.  i Roltoch  iCfj.  in- 4°'  Allemand  de  Roftoch,  fie  Luthérien, 
mort  en  1 6Cy. 

Thomas  Reve , Anglois , a traité  des  Juges  dont  il  eft  parle  au  chap.  I.  à Londres 
idjx.  in  - 4°’ 

Gabriel  Reujiel  a écrit  de  la  Maladie  peftilcntielle,  fur  le  chap.  18.  jé.  il.  Elle  eft 
dans  le  Tréfor  des  Dillèrtations  philologiques.  Tome  I. 

Chrétien  Salden  a traité  de  ceux  qui  mandioient  dans  Ifracl,  fur  le  chap.  I).  ÿ.  4.  dans 
les  Loilirs  Théologiques.  Voyez  ci-dclfus. 

Friieric- Adolphe  Lampe , Allemand  , Calvinifte  de  I'Eglilc  de  Brème  , a fait  une  Har- 
monie du  cinquième  chapitre  du  Deutéronome,  avec  le  vingtième  de  l'Exode,  oi  il  rap- 
porte les  différentes  leçons,  & explique  le  précepte  du  Décalogue  , dans  fa  Bibliothèque 
philologique  imprimée  à Brème  l'an  1715.  Tome  I.  p.  7j.  jul’qu'à  110.] 

COMMENTAIRES  PARTICULIERS  SUR  JOSUE'. 

Rigenet  1 écrit  fur  tout  le  Livre  de  Jofiié  vingt-fix  Homélies. 

Saint  Augnflin  , Bide  8c  Tbéodorct  ont  fait  des  queftions  fur  ce  Livre. 

Procope  l'a  expliqué  par  un  Commentaire  exprès  allez  court  , mais  utile. 

ToEat , Cajetan  , Cofme , Magalian  . Arias  Montantes  l’ont  aufti  commenté.  Mass  le 
meilleur  Ouvrage  que  l'on  ait  fur  ce  Livre,  eft  celui  d André  Mafias , qui  étoit  trésJn. 
bile  dans  les  Langues  , & qui  a fait  un  excellent  Commentaire  fur  Jofué.  Il  a même 
traduit  tout  ce  Livre  fur  l’Hébreu.  Il  eft  mort  en  1 j 7 j . Il  fut  employé  à l'Edition  de 
la  Polyglotte  d'Anvers. 

Jacques  Bonfrere , Jéfuite  , a aufti  travaillé  fur  Jofué , & y a fort  bien  réüflï , fur 
tout  dans  la  Géographie,  ayant  donné  le  Livre  des  noms  Hébreux  composé  par  Eusébe,  6c 
traduit  par  S.  Jérome , auquel  il  a ajouté  de  bonnes  nottes  de  fa  façon. 

Cornélius  i Lapide , in  Jofuc. 

Nicolas  Serrarius.  Jéfuite,  de Remberviller  en  Lorraine  , a écrit  plufietirs  bons  Ouvrai 
ges  fur  l’Ecriture  , fur  tout  un  long  Commentaire  fur  Jofuc.  Sa  méthode  eft  de  for- 
mer diverfes  queftioos  fur  l'Hiftoire , & de  les  réfoudre , après  avoir  examiné  les  raifons 
pour  fie  contre.  Ces  queftions  peuvent  palier  pour  autant  de  petites  Diflêrtationi. 
Serrarius  mourut  en  1607.  Son  Commentaire  fur  Jofué  fut  imprimé  en  1(11.  àMaycnce, 

in  fol. 
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Mayence , m folio.  M.  Simon  rend  juftice  à fon  érudition  & à fa  grande  capacité  ; mais  il 
trouve  qu  il  mêle  trop  de  feience  étrangère  , Sc  trop  peu  de  critique  dans  fes  queftions. 

Parmi  les  Rabbins,  nous  avons  le  Rabbin  Salomon , David  Kimchi,  Lévi  Bcn-Gerlom 
qui  ont  écrit  for  Jofué  Sc  les  Juges. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQJJES  SUR  JOSUE’. 

[/^ \Rigénes . Scs  vingt  dix  Homélies  ne  font  qu’en  latin  dans  les  éditions  de  Baie  Si  de  Sur, 
V^/  Génébrard.  M.  Huet  a donné  un  Fragment  Grec  & Latin  de  la  vingtième  Homélie 
tirée  de  U Pliilocalic.  Le  Commentaire  de  Protope  elt  compris  dans  fa  Chaîne  fur  l’Oéta. 
teuque.  Voyez  ci-devant. 

L’Ouvrage  A’ Arias  Montana s a pour  titre,  De  optimo  Imperio,  c'cft  un  excellent  Com- 
mentaire fur  Jofué , imprime  à Anvers  i j 8 f . in  quarto.  L’Auteur  elt  allez  connu  , fans 
qu’il  loit  néccllâire  de  parler  de  lui. 

Mafias.  Voici  le  titre  de  fou  Ouvrage  > ffofue  împer atoris  Hifloria  illuflrata  atque  e.r- 
pheata  , ibid.  i { 74.  in  folio  ; & dans  les  grands  Critiques  , Tome  II.  fur  Jofué.  11  expli- 
que & les  myltires  Si  le  vrai  lèns  de  l'Ecriture  ; examine  en  bon  Critique , & réfute  des  rê- 
veries des  anciens  Hébreux  , de  même  que  des  Thalmudiltes  ; décrit  en  habile  Géogra- 
phe les  Villes  Si  tous  les  lieux  dont  il  elt  parlé  dans  les  Saintes  Ecritures.  Simon  de 
Mois  dit  que  lès  Notes  Sc  Ion  commentaire  méritent  qu'on  en  fade  à jamais  de  nouvelles 
imprcITions.  Malius  mourut  en  1575.  H n'eut  donc  pas  la  conl'olation  de  voir  fon  Ouvra- 
ge imprimé. 

Le  Commentaire  de  Bonfrere  a été  imprimé  à Paris  en  1^59.  in-folio,  (ccondc  édition. 

A ce  que  nous  avons  dit , nous  ajouterons  qu’il  y excelle  dans  le  julte  choix  qu’il  a fait 
des  différentes  Vcrlions  , en  les  comparant  cnlèmble  ; cnfbrtc  qu'il  y furpalle  de  beau- 
coup les  autres  Commentateurs , lèlon  Mr.  Du-Pin. 

Serrarius  ; Nous  dirons  qu'il  eft  mort  en  1609.  Si  non  pis  I1Î07.  comme  on  nous 
l’a  fait  dire  par  une  faute  d'imprellîon.  Nous  parlerons  de  lès  Prolégomènes , qui  elt  fon 
meilleur  Ouvrage  dans  la  troiliéme  partie. 

Ce  que  Cofrne  Magalian  a fait,  ce  font  deux  Tomes  in  folio  de  Commentaires  fur  l’hi- 
ftoire  de  Jofoé  , aulqucls  il  a ajouté  un  Appcndix  ; imprimez  à Tournon  en  1(11,  Il 
étoit  Portugais  , Jéluite,  mort  en  1 Saq.  de  ion  âge  73.  Nous  parlerons  de  fes  autres  Ou. 
vrages  fur  les  Juges  Si  les  deux  Epîtrcs  à Timothée. 

Nous  pouvons  ajouter  Henri  Marcel  dont  le  Commentaire  a été  imprimé  à Wirtz- 
bourg  en  1661.  in  quarto.  Il  étoit  Flamand,  Jéfuite  > & mourut  à Reims  en  1 664.  de  fon 
âge  71. 

Emmanuel  de  Naxera  , a fait  un  Commentaire  littéral  Si  moral  , imprimé  à Anvers  en 
deux  volumes  in  folio  ttf;8.  troiliéme  édition;  Il  étoit  Efpagno!  de  Tolède  > & Jéfuite, 
mort  en  1680.  félon  le  P.  le  Long,-  1S75.  lèlon  Nicolas  Antonio. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS. 

J Eau  Mulman  , Luthérien  de  Pcgaw,  mort  en  1 tfi  3 . de  fon  âge  40.  a fait  un  Commen- 
taire que  Samuel  Martin  a revu  , Si  fait  imprimer  en  1701.  in  quarto. 

Tome  I.  g Jean 


cxxt  i BIBLIOTHEQUE  SACREE.  1 .Partie. 

Jean  le  Cocq  a fait  des  Notes  trls-courtcs , Se  Dru  fus  des  Annotations  fut  Jofuc  : VtU 
ycz  plus  haut.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  les  Livres  hiltoriques  ont  commencé  par  Jofués. 
comme  Brème  , Cliitrée,  le  Clerc,  & les  autres  tant  Luthériens,  que  Calviniftcs. 

Il  en  cft  de  meme  des  Commentateurs  Juifs  : mais  Aaron  , fils  d’Abraliam , a donne 
Cor  Aaronis  en  Hébreu,  avec  le  Texte,  à Venife  iSop.  in-fol. 

David,  fils  de  Jofêph  Kcmhi , né  en  Elpagne , & mort  en  1131.  a fait  un  Commen- 
taire en  Hébreu  in  fol.  imprimé  l’an  1486. 

Samuel  Laniado  en  a donné  un  intitulé.  Vas  prariofum  , à Vende  jtfo!.  in  fol. 

Lévi , fils  devGerlen  en  1494.  in  fol.] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  JOSUE’. 

SUr  la  Géographie  de  la  Terre-Sainte , voyez  ci-aprés  les  Auteurs  que  nous  avons  rap- 
portez fous  l'article  Géographie.  ‘ 

Saint  Jérôme , de  Terra  Promijfionis  , Ep.  ad  Dardanum  ; Se  Epitaphium  PauLt  du 
même;  Se  fon  Livre  des  Lieux  Hébreux. 

Aug»  Calmct , DiHèrtation  fur  le  commandement  que  Jofué  fit  au  folcil  de  s’arrê- 
ter. 

Abarbanel , de  miraeulofajlatione  foin  tempore  Jofué.  Ex  Verf.  Jo.  Buxtorf. 

Aug.  Calmct,  DilTertation  for  b pluye  de  pierres  qui  tomba  fur  les  Chananéens. 

Le  même  , Dilfert.  for  le  pays  où  fc  fauvérent  les  Chananéens  devant  la  face  de  Jofué  ; 
& fes  Recherches  fur  la  Géographie  de  b Terre  Sainte,  à 1a  rête  de  Jofuc. 

A icolai  Setrarii  Jofiani  Sacerdotes.  Primum  inter  Opufcula  Serrarii. 

Sur  le  Miracle  du  Salai. 

S U p.^  Abarbanel.  C cil  dans  la  Préfacé  de  fon  Commentant:  qu'il  parle  de  ce  miracle, 

X imprime  1 Lipfic  en  1686.  in  fol.  Se  à Hambourg  en  1687.  édition  augmentée  d’un 
Spicilcge  d’Obfcrvations  : Et  Jean  Buxtorf  a donné  cette  Préface  en  latin  dans  fes  Difler- 
tations  , à Basle  1661.  in  quarto. 

ffean  Jacques  Holfac  , Allemand  Luthérien,  a écrit  fur  le  même  foict , à V^ittemberg 
1678.  in  quarto. 

Emmanuel  Porto,  Italien  du  dix-foptiéme  ficelé,  a joint  ce  qu'il  a écrit  for  ce  miracle 
avec  ce  qu  il  a dit  de  b rétrogradation  fous  Ezéchias  ; à Padouc  164).  in  quarto. 

Ssrr  les  Gabaonites. 

ffean  Fecht  a donné  une  Difpute  for  le  neuvième  chapitre  touchant  b Religion  des 
Gabaonites  , à Durlac  1703.  in  quarto . Voyez  cLdcfius. 

Daniel  Pfeiffenger  a aulfi  écrit  de  ces  Peuples  , & des  autres  dont  il  cft  parlé  dans  le 
meme  chapitre.  Voyez  fur  Aggée. 

Sur  Jéricho. 

Jean  - François  Buddie  a fait  une  Difiêrtation  fur  les  mines  de  Jéricho  , à Jenc 
ifijo.  in  quarto,  8c  dans  fon  Parergon  Hiftorique  Se  Theologiquc  , ibid.  1703.  t* 
oSavo. 

■ - . Jean! 
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Jean-André  Schrnid  a écrit  fur  le  même  fujet  ; à Jcne  KS90.  m quarto.  Voyez  ci- 
apres. 

1 Sur  la  diflribution  de  la  Terre  de  Canaan. 

Henri  Bunting  a fait  un  Traité  touchant  la  diflribution  de  la  Terre  de  Chanaan  eu 
douze  Tribus  , dans  Ion  Chronicon  Eccleftaflicum  , à Magdebourg  1597.  in  folio.  Ceft 
ce  que  Mr.  Du-Pin  appelle  un  Commentaire  fur  Jofué.  Il  étoit  d’Hanovre  Miniltre  Lu. 
thérien  de  Goslar,  vers  1 590.  On  lui  donne  la  qualité  de  gavant,  d’homme  d’efprit, 
exaft  & induftriciax. 

Sur  divers  autres  fujets.  , 

/Ç.cmprcr  ( André  ) a traité  du  partage  des  lfraclites  au  milieu  du  Jourdain  ; à Gieflën 
1696.  in  quarto  ; ce  qu'il  a joint  au  partage  de  la  Mer  rouge.  U étoit  Allemand  Lu. 
théricm 

.Jean  Paftb  a parlé  de  la  Ville  de  Sel  lit  ; ce  qu'on  trouve  dans  les  Diflcrtations  Philo_ 
logiques.  Tome  I.  Il  cft  différent  de  Corneille  Palch. 

C hriflophe-Henri  Ritmeier  a fait  une  Difquirttion  liir  la  Ville  de  Cariath-Sepher,  c’eft. 
à-dirc  des  belles  Lettres  , fur  le  chapitre  quinziéme  1 ç.  à Hclmftad  (71 1.  in  40.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  , Profeflcur  en  Langue  Grecque  , au  commencement  du  dix-huitième 
iiéde. 

J.  Georgii  Abicht.  Difputatio  de  cultris  Saxeis  ad  Jofuev.  Regiomonti  an.  ni  f.  in  4®. 
Cet  Ouvrage  n’eft  pas  extrêmement  étudié  ; on  pourroit  y ajouter  beaucoup  de  chofcs. 

Gérard  Ourbove  a fait  une  Dirtcrtation  fur  Rahab  , qui  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque 
philologique,  Tome  III.  p.  458.  469.  Il  y a vingt-un  articles.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  LE  LIVRE  DES  JUGES. 

ORigcncs  a expliqué  les  (êpt  premiers  Chapitres  des  Juges  par  neuf  Homélies  , qui  fi. 

nillcnt  après  la  viâoirc  de  Gédéon  fur  les  Madianites.  Nous  ne  répétons  point  ce 
que  nous  avons  dit  dç  là  Méthode. 

Saint  Auguffin , Théodoret  & Béde  ont  aurti  proposé  des  queftions  fur  les  événemens 
de  ce  Livre. 

Hugues  de  S.  Viûor  a écrit  d'artez  courtes  Notes  , intitulées  : Annotationes  elucidato- 
ria  in  Librum  Judicum.  Il  y mêle  le  fêns  hirtorique  & le  littéral  au  moral. 

Toflat,  Lajctan  , Cofme  Magadian  , Cornélius  à Lapide  , thriflophe  de  la  Vega , Serra- 
tins , -Arias  Montanus , Luc  de  Bruges  , ont  écrit  exprès  fur  les  Juges  ; chacun  fitivant 
là  méthode. 

Toflat  & Scrrarius  forment  4c  examinent  diverfes  queftions  fur  l’Hiftoire.  Les  autres 
cherchent  le  Cens  littéral. 

Parmi  les  Protcflans , outre  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible  , nous  avons  Amama, 
Prufius , Pierre  Martyr , M.  le  Clerc. 

_ entre  les  Rabbins . Jarchi , David  Kimchi , Levi  Ben-Gerfom , dans  les  Bibles  Rab- 
b iniques. 


COM- 
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COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  LES  ffUGES. 

Sut.  [TE  Commentaire  S Arias  Mont  mus  cft  intitulé  de  varia  Rep.  imprimé  à Anvers  en 
i(9t.  in  4°-  Nous  dirons  ici  qu  il  étoit  de  Séville  en  Efpagnc,  ffavoit  les  langues 
Orientales,  Si  eft  mort  en  1598. 

Co/m t Magalian  n'a  donné  que  des  éclakcillcmens  fur  les  hui»  premiers  chapitres , i 
Lyon  1 616.  in-fol.  Voyez  ci-dellus.  Il  y a joint  des  Notes  morales. 

Le  Commentaire  de  Serrarius  a été  imprimé  à Mayence  en  1609.  in  -fol. 

Celui  d cChriJlophe  de  Vega  en  trois  volumes  in-folio,  1 Lyon  en  tôd(.  1*71.  cft  lit- 
téral Sc  moral.  U étoit  né  dans  le  Royaume  de  Navarre-,  fe  fit  jéfuitc,  & mourut  en  1C71. 
Il  pafToit  pour  un  homme  fort  prudent  parmi  ceux  de  fa  Société. 

Nous  pouvons  ajouter  ffean  Freyre  de  Lisbonne  en  Portugal,  & Jéfuitc,  mort  en  tdic. 
Son  Commentaire  h cft  que  fur  les  fept  premiers  chapitres,  à Madrit  ttf+i.  in-quarto, 
fécondé  édition.  < 

Le  Commentaire  littéral  Sc  moral  de  Didace  t'éluda  n'cftquc  fur  Débora,  à Lyon  1 67}. 
in-fol.  féconde  édition  ; Efpagnol  de  Tolède,  & Jéfuitc,  roortenKTSi. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  P ROTESTA  NS  ET  JUIFS. 

A Ceux  que  nous  avons  marquez,  nous  ajouterons  Martin  Buter,  dont  les  Commen- 
taires commencent  par  les  Juges,  en  l(((.  in-fol.  par  R.  Etienne  Oliva.  Celui 
de  Pierre  Martyr  a été  imprimé  à Heidelberg  in-fol.  16 10.  troilicmc  édition.  Simon  dans 
fbn  Hiftoire  critique  en  rapporte  deux  endroits  puur  faire  voir  la  faftucufê  oftentation 
de  ce  Proteftant  . Si  fes  digrcftïons  inutiles. 

ffean  le  Cocq  , outre  des  Notes , a donné  un  Commentaire  particulier  fur  le  Cantique 
de  Débora,  imprimé  avec  celui  qu'il  a fait  fur  Job.  Voyez  ci-delfnus. 

Seba/lien  Scbmid  a fait  aufti  un  Commentaire  particulier  fur  les  Juges,  imprimé  à Stras, 
bourg  en  1684.  in-quarto.  Outre  1 Explication  du  Texte,  il  y a des  Qucftions  conlidé- 
rablcs  fur  chaque  chapitre,  & un  Appcndix  chronologique  I la  fin. 

Entre  les  Juifs  , Jfaias  , fils  d’Hlic  , & Lévite,  qui  a fleuri  au  treiziéme  fiécle,  a fait 
un  Commentaire  particulier  fur  les  Juges,  imprimé  en  1619.  félon  B.utolocci  dans  là  Bi- 
bliothèque Rabbinique.] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LE  LIVRE  DE^  JUGES. 

NIcol.  Abram  S.  ff.  Cronologia  ffudicwm.  I.  10.  Pbari  V.  T. 

Voyez  Marsham  fur  le  même  fujet. 

And.  Daniel  Habichor/l , Altare  Cedeonit , & Ephod  Gcdonù.  Tbef.  Tbeol.  Philol.  t.l. 
ffoan.  G cor  g.  Bindrimii , de  Alt  ari  Gedeonia.  ffudic.  vi.  1}.  Tbef.  Th.  Pbil.  t.  a . p.  949. 
• Frideric  Spanbem,  de  voto  ffcpbtc. 
ffoan.  ffacobi  Scbudt , de  voto  ffephte. 

fful.  Bartolocci  , de  facripcio  filia  ffephte.  t.  J.  Bibliot.  Rab.  p.  140. 

Ludov.  Capclle  Diatribe  de  voto  ffephte. 

Aug.  Calmet.  Dillcrtation  fur  le  même  .fujet,  à 1a  tete  des  Juges, 

' . DiL 
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. Diflërtation  <ür  le  vœu  de  Jephté  , par  un  Auteur  Protcftant  , imprimé  à Amftcrdam 
en  1707.  in  ta. 

Frideric  Mayer  , de  vulpeculù  Samfonù.  Ad  Judic.  xv. 

Item  Godofridi  Martini,  de  vulpibut  Samfonù.  t.  4.  Mifcellan-  Lipf. 

Sdom.  Deylingi,  de  vulpibut  Samfonù.  t,  l.  Obfervat,  Jair. 

Albert  Veil,  de  Idolo  Mu  ha. 

Sur  l'Autel  dcGiditn. 

[T  Es  deux  Diflcrtarions  d'André-Daniel  Habichorfl  fur  l’Autel  & l'Ephod  de  Gédéon,  ont 
À-i  été  imprimées  à Roftoch  en  1687-  6c  1688-  deux  volumes  in  - 40  de  même  que 
celle  de  Jean-George  Bindrim,  ibid.  en  1677.  in-quarto  : Tous  deux  Allemands  Luthé- 
riens, l'un  de  Roftoch  , 6c  l’autre  de  Mcckclbourjj  celui  - ci  vivoit  lur  la  fin  du  dix- 
feptiéme  ficelé , & le  premier  eft  mort  en  1 704. 

Sur  le  Vau  de  Jephté, 

Ce  que  Frideric  Spanbeim  a écrit  fur  le  vœu  de  Jephtc  eft  A la  fin  de  (on  Commen- 
taire fur  Job  en  forme  d’Appcndix.  Voyez  Job.  C’cft  le  fils  Sc  non  pas  le  pcrc  qui  n'a 
écrit  que  fur  le  Nouveau  Tdlamcnt  & Ifaïe.  Celui,  dont  nous  parlons  eft  mort  Calviniflc 
à Leiden  en  1701. 

Jean- Jacquet  Scbudt  n’a  point  traité  exprès  du  vœu  de  Jephté  ; mais  il  en  parle  feu- 
lement dans  la  vie  de  ce  Général,  A laquelle  il  a joint  des  Prolégomènes  fur  La  Théocratie 
des  Hébreux  i à Francfort  170t.  in-dourje.  Il  étoït  Allemand  Luthérien  de  Francfort  fur 
le  Mein  ; peut-être  vit-il  encore. 

La  Diflërtation  de  Louù  Capelle  elt  imprimée  avec  fôn  Spicilégc  ou  les  Notes  fur  le 
Nouveau  Tcftamcnt , àSaumur  168}.  in  quarto,  troifiéme  édition,  6c  dans  les  grands  Cri- 
tiques. p.  ao7j.  Tome  II. 

Il  faut  y joindre  Henri  Bauman  qui  a fait  une  Difputc  fur  le  même  vœu , imprimée  A 
Vittcmbcrg  ttfiîj.  in  quarto.  Voyez  ckdcflùs. 

Jean  le  Blanc  a fait  aufli  un  Examen  particulier  de  ce  vœu,  en  François  , A Amftcrdam, 
170g.  in-douc.c.  C’cft  peut  être  cet  Auteur  Protcftant  dont  nous  n'avions  pas  marqué  le 
nom;  il  étoit  Miniftrc  Luthérien  A Copenhague  vers  1708.  & François  réfugié. 

Jean-Conrad  Danhaver  a fait  une  Difpute  fur  ce  fûjct,  imprimée  A Strasbourg  en  1690. 
in-quarto  , huitième  édition  ; Et  Louis  Des  Maett  en  a fait  quatorze,  imprimées  AUtreék 
1649.  in-quarto.  Il  étoit  Hollandois Calvinifte , mort  en  itTjl. 

Augnflc  Pfeiffer  dans  la  fëptiéroc  de  fes  Exercitations  de  La  Bible,  traite  le  même  fujet , 
A DrcfÜc  Itf79.  in-quarto.  Nous  parlerons  de  lui  aillenrs. 

Schotan  a fait  une  Diflërtation  imprimée  A Frcncker  en  lddi,  in-quarto.  Hollandois 
Calvinifte  de  Frenekcr. 

André  Sennert  a donné  une  Exercitation , i Wit  tomber  g itfjo.  in-q°- 

Melchior  Zeidler  , Allemand  Luthérien  , a écrit  fur  ce  vœu , & fait  imprimer  A Mont- 
réal 167;.  in-quarto  ; aufti-bien  que  Cbriflopbe  Schradcr , A Helmftat  1661,  in-quarto . 

Sur  Ut  Renards  de  Samfon. 

La  Diflërtation  de  Frideric  Mayer  fur  les  Æenards  de  Samfon  , a été  imprimée  A Wit- 
teraberg  en  1686.  in-quarto,  6c  dans  le  Tréfôr  des  Diflcrtations  philologiques,  TomcI.  On 

q J.  peut 
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peut  y joindre  la  Difputc  de  Henri  GebharJ  imprimée  1 Griphifwald  en  1707.  «r-4°-  Alle- 
mand Luthérien  de  Brunfwic  en  lC;7-  qui  fçavoit  les  langues  Orientales. 

Celle  d'Hilliger . à Véittemberg  1 674-  **■  4°'  De  Jean  Hoicr  , à Copenhague  170 
tn-40'  Danois  Luthérien. 

Les  Théfcs  Théologiques  de  $ cm- Henri  Scbopack^,  à Tubingc  1704.  in  4#’  autre  AL, 

lemand  Luthérien.  

Sur  Cl  Joie  Je  MUbie, 

La  DÜlcrtation  i' Albert  Vcicl  fur  l'Idole  de  Michéc  fc  trouve  dans  le  Tréfor  des  Difi 
fertations  philologiques , Tome  I.  Allemand  Luthérien  fur  li  fin  du  dix-feptiéme  fiétle.  ' 

Sur  t Enigme. 

Gcofroi  Jungt  a écrit  fur  le  Problème  k le  Feftin  de  Samfon  » à Brême  1708.  in-4®- 
ThéoJore  K_irntcicr  en  a aulïi  traité  à Wittcmberg  1675.  in- 4°-  Allemand  Luthérien,  de 
même  que  Jean  Frifchmutb , dont  le  Traité  a été  imprimé  à Jenc  IC{4.  in- 4% 

Sur  le  Lion  déchiré  far  Samfon. 

Jean-François  BuJJée  a écrit  du  Lion  mis  en  pièces  , dans  les  Oblcrvations  choifies  de 
Hall,  Tome  XI.  c'eft  lafixiéme;  Allemand  de  Poméranie  k Luthérien,  qui  vivoit  eu. 
core  en  1711. 

Jean-Henri  ïpilJ  a écrit  fur  la  force  k la  douceur  du  Lion  mis  en  pièces  , à Lipfic 
ICC;,  in  40  de  meme  que  fur  1 Enigme  de  Samfon  -,  Allemand  Luthérien.  Profcrfcur 
i Efting  vers  1CC0. 

Jean  Engelete  a parlé  auifi  de  ce  Lion,  à Roftoch  1708.  in  40 
- • a Sur  plufieurs  autres  fujets. 

•m.  t 

i Jean-Chrctitn  Ortlob  1 traité  de  la  Fontaine  de  Samfon  fur  le  chap.  1;.  jé.  19.  k Lipfic 
170;.  in-  4°-  Chrétien  Rohrensée  a donné,  Samfon  abfolutus , furie  meroe  chap.  jï.tf. 
à Wittcmberg  1CS1.  in  4°-  Allemand  Luthérien  mort  en  170;. 

Jean  Pierre  Crunemberg  a parlé  de  Samgar  fur  le  chap.  9.  jé.  JI.  k Roftoch  170;. 
ib-4».  Miniftrç  Luthérien,  à Roftoch,  k mort  en  1706.  . 

Chrétien  Fortholdt  a fait  une  Diflcr talion  fur  le  facrificc  d’Iphigénie,  à Kilon  1CC7. 
in-quarto.  ; 

Jean  Micbaclis  a cherché  le  véritable  fens  du  mot  Selah  , dont  il  cft  parlé  au  chapitre 
dix-huitiéme , k Griphifwald  16C1.  in-4'. 

Daniel  Moller , Luthérien  de  Poméranie,  k Profcllêur  en  Hiftoire  11  Altorf,  a fait 
umc  Difputc  fur  les  douze  Juges  des  Juifs , k Nuremberg  1709*  in-quarto. 

Jean  SiJelman  de  Dannemarck , Luthérien  , a fait  une  Diftcrtation  critique  fur  la  mi. 
choirc  dont  fc  fervit  Samfon  , contre  les  Obfervations  d Hall,  k Copengaguc  170C.  in 
quarto. 

Cbriftopht  Weifenborn  a traité  en  particulier  de  la  mort  de  Samfon,  k Jene  1700.  in- 
quarto.] 
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COMMENTAIRES  ET  DISSERTATIONS  SUR  LE 
LIVRE  DE  RUT  H. 

B Edc  , Tofl.it , Cajetan  . F innois  Feu-ardent  Francifcain  , jQuinquarboreu s , Serrariuc, 
Cornélius  à Lapide  , Gafpar  SanClius , Bonjrerius  , Didacus  Celada , font  cftimez  fur 
le  Livre  de  Ruth. 

ejomtui  Mcrccri  in  Ruth  Interpretatio  Syriaca  cum  Scoliis.  l’aris  i çtfa. 

. Carpefivius  in  Rjtth  , Commenter. 

Fridcric  Spnbem  , de  Bote..  In  dut.  Evang.  dub.  f . 

J'T’/Jjnpij  Feu-ardent  a fait  imprimer  feparément  fou  Commentaire  à Paris  en  l(8a.  Sun. 
.T  in-oüavo.  Sc  depuis  à Anvers  en  1585.  Il  étoit  né  à Coùtanccs  cil  Normandie  l'an 
1541.  Sc  fit  Cordelier  à Baycux , Sc  mourut  en  1610.  Il  cil  connu  par  le  grand  nom, 
bre  d’Ouvrages  qu’il  a donné. 

Celui  de  Gxjpar  Sandius  a été  imprimé  à Lyon  en  1618.  in-fol.  avec  ce  qu'il  a fait 
for  Elüras.  Il  étoit  Efpagnol , Jéfoite  , mort  en  l<Ti8.  de  fon  âge  7J.  Le  grand  nom- 
bre de  Commentaires  qu'il  a faits  Sc  qui  contiennent  jufqu’à  dix  in-fol.  Sc  trois  in-quarto, 
montre  allez  qu  il  étoit  fort  laborieux.  Il  étoit  né  pour  l'étude,  & ne  ceflà  jamais  de 
lire  ou  d’écrire. 

Le  Commentaire  de  Serrarius  cft  joint  à celui  qu’il  a fait  for  les  Juges:  Voyez  ci-ddfos. 

Les  Scholies  de  ffean  le  Mercier  avec  fa  Verfion  Syriaque  , ont  été  imprimées  à Paris, 
en  151,4.  in-quarto.  Sc  non  pas  en  1561.  comme  nous  avions  dit.  Simon  dans  fon 
Hiftoirc  Critique  de  l'Ancien  Tcftament , ne  met  pas  cet  Ouvrage  au  nombre  de  (es 
meilleurs  Commentaires. 

Ce  que  Carpe.ove  a écrit  fur  Ruth  , a été  imprimé  à Liplîc  en  170?.  Il  étoit  de  Lip- 
fic  même , Luthérien  , Sc  parent  de  deux  autres  do  même  nom.  On  peut  y joindre 
ffean  Drufius  > qui  a fait  un  Commentaire  & des  Notes  fur  ce  même  livre , avec  un 
Traité  for  les  Mandragores!  le  tout  imprimé  à Amflerdam  en  16}  1.  jn-4°-  féconde  édi- 
tion- Nous  ajouterons  que  Carpzovc , dont  nous  venons  de  parler , n’a  fait  que  con. 
tinuer  l’Ouvrage  de  fon  oncle  Benoît  Carpzovc,  intitule,  Collcgium  Rabbinico-Biblicum  in 
Ruth  ; & imprimé  aulli  àLipficcn  1671.  in-quarto.  Nous  parlerons  bicn-tôt  de  ce  dernier. 

Il  y a aulli  des  Juifs  qui  ont  commenté  ce  livre.  Deux  Elice.tr s , l'un  furnommé  Gre- 
mifa , Allemand  dcWormcs,  6c  qui  vivoit  en  1140.  dont  le  Commentaire  a été  impri- 
mée Lublin,  on  ne  dit  pas  en  quelle  année.  L’autre  originaire  de  France  , né  à Troycs- 
en  Champagne  au  feiziéme  fiéclc.  Son  Commentaire  allégorique  & myftique  cft  de 
*560.  in-quarto  , en  Hébreu.  O11  ne  dit  pas  où  il  a été  imprimé. 

Pour  ce  qui  cft  des  Diflcrtations  , ffean  Clode  en  a fait  une  for  la  coutume  de  fe  dé- 
chaufTer  en  contraékant  mariage  , au  chap.  4.^.7.  imprimée  à Wittcmberg  167a.  m-40' 

Le  P.  le  Long  marque  des  Diflcrtations  d’un  Antoine  Lancxus,  qui  n’ont  point  d'autre  titre 
que  celui  de.  Benjamin  Lupus  Rapax  , feu  Ruth,  à Peroufe  ifijo.  in-douex  II,  cft  le  feul 
qui  en  parle  , & dit  qu’il  étoit  Italien.] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  LIVRES  DES  ROIS 
ET  DES  PARALIPOME'NES. 

ORigénes  a fait  une  longue  Homélie  fut  le  commencement  du  premier  Livre  des 
Rois. 

Théo- 
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Théodoret,  (âint  Grégoire  le  Grand  , Angclomus  , Procope,  Béde.  faiot  (fi  dore,  faint 
Euchérc  , Hugues  8c  Richard  de  faint  Viâor  , Tollat  . Cajetan  . Cornélius  1 Lapide, 
Serrarius,  Mcndoça  , Bonfrcre , Sanâius  8c  M.  le  Clerc  , ont  travaillé  furies  Livres  des 
Rois.  On  y peu1  joindre  ceux  qui  ont  commenté  toute  la  Bible,  8c  en  particulier  l'Au- 
teur qui,  à limitation  de  faint  Jérôme,  a composé  des  queftions,  ou  des  traditions  Hé- 
braïques fur  les  Livres  des  Rois  8c  des  Paralipoméncs.  U faut  dire  un  mot  de  ceux  de 
ces  Auteurs  dont  nous  n’avons  pas  encore  parlé. 

Outre  le  Commentaire  tiré  des  Oeuvres  de  (âint  Grégoire  par  faint  Patère  fon  Difciplc  , 
8c  dont  nous  avons  parlé  parmi  ceux  qui  ont  écrit  fiir  toute  là  Bible  , nous  avons  fur  les 
Livres  des  Rois  un  Commentaire  foivi  , qui  porte  fon  nom  dans  les  Editions  de  fes  Ouvra- 
ges. Il  y a toutefois  fur  cela  quelque  difficulté  entre  les  Sçavans  ; les  uns  l'attribuant 
tout  entier  à faint  Grégoire  , les  autres  loutcnant  qu'il  n’cft  point  de  lui  : mais  le  lënti- 
ment  qui  paroit  le  mieux  foutenu,  ell  que  Claude  Abbé  de  Clarté  8c  Difciplc  de  faint  Gré- 
goire , l’écrivit  apres  quelques  explications  que  ce  (âint  Pape  en  avoit  faites  de  vive  voix 
en  là  préfencc  , en  confcrvant , autant  qu’il  lui  fut  pollïblc  non-lciilcmcnt  le  fons  4c  les 
pensées,  mais  auflï  le  tour  de  la  phrafe  de  (âint  Grégoire. 

Toutefois  ce  faint  Docteur  quelques  années  après,  (c  fit  apporter  tous  les  Exemplaires 
de  cet  Ouvrage,  qui  (c  trouvoient  au  Monaftcrc  de  Clarté,  afin  qu’à  fon  loifir  il  pût  le 
retoucher  , 4c  le  mettre  en  un  état  qu'il  put  l’avoiier  pour  lien.  Mais  on  ne  (fait  pas 
s'il  exécuta  ce  dcfllin  ; 4c  il  n’a  pù  empêcher  que  les  Copies  de  ce  Livre  ne  fe  répandillcnt 
dans  le  monde.  Voyez  la  Préface  qui  c(l  à la  tctc  de  ce  Commentaire  dans  la  nouvelle  Edi- 
tion de  (âint  Grégoire.  Au  relie  cet  Ouvrage  efttout  moral. 

Angclomus,  Moine  Bénédictin  de  l’Abbave  de  Luxeüil  en  Bourgogne,  qui  vivoit  au  neu- 
vième iiécle , a composé  quatre  Livres  de  Commentaires  fur  les  Livres  des  Rois.  Ce  font 
des  tilTiis  de  partages  des  Pères  , Si  des  explications  myltiques  8c  figurées  , félon  la  métho- 
de de  Raban  Maur  fon  Maitre.  Il  y cite  fouvent  les  traditions  Hébraïques  fur  les  Livres 
des  Rois.  Cet  Auteur  étoit  pieux  Si  Içavant  pour  fon  fiécle. 

Les  fguejlions  ou  Traditions  Hcbraiques  fur  les  Livres,  des  Rois  , font  ordinairement  ci- 
tées fous  le  nom  de  faint  Jérôme  ; mais  les  Sçavans  conviennent  aujourd’hui  qu’elles  ne 
lui  appartiennent  pas.  Nous  avons  déjà  remarqué  qif  Angclomus  Ecrivain  du  neuvième  fié- 
clc  les  cite  quelquefois.  Raban  Maur , qui  vivoit  au  commencement  du  meme  fié. 
de,  vers  l’anüae.  les  cite  aurti  ■ 4c  dit  que  ces  traditions  font  d’un  Auteur  Hébreu  qui  vi. 
voit  alors , 8c  qui  étoit  fort  fçavant  dans  la  Loy  : Hebrai  cujufdam  modemis  tempo- 
ribus  in  fiientia  in  Logis  florenris  Capitula  , rradirionem  Hebrtorum  babentia.  Raban  Prt- 
fat.  in  Libb.  Regum.  l ide  Ci"  /»  Libb.  Paralipp.  Au  relie  ces  traditions  font  peu  conlidé- 
rablcs  en  elles  mêmes  ; mais  il  ell  toujours  important  de  Iqavoir  les  fentimens  8c  les  tradi- 
tions des  Juifs.  Le  R.  P.  Martianay  remarque  que  l'Ecrivain  de  ces  Traditions  croyoit  en 
Jeïl1  i-Christ.  C’étoit  apparemment  un  Juif  converti. 

Saint  Ambroifc  a écrit  deux  Apologies  de  David  , 8c  quatre  Lirres  intitulez  ; De  Inter- 
pellât ione  f)ob  & David. 

Les  Annotations  de  Hugues  de  S.  J’idor  fur  les  Livres  des  Rois  , font  courtes  Si  artèz 
littérales  ; mais  on  (fait  qu’en  ce  tcms-là  Ictudc  des  Langues  8c  la  Critique  n'étoient  pas  ce 
qui  occupoit  les  Théologiens.  ' • 

Richard  de  S.  l'idor  a écrit  une  dclcription  dn  Temple  de  Salomon  , 8c  une  manière  de 
concilier  les  années  des  Rois  de  Juda  8c  d'Ifracl  ; mais  alors  la  Chronologie  tacréc 

n'étoit 
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n’etoit  pas  adez  débrouillée , pour  pouvoir  rcüffir  comme  il  faut  dans  un  tel  Ouvrage. 

On  a imprimé-  à Paris  en  1591.  un  Ouvrage  fous  ce  titre:  Concordia  Librorum  Re- 
gum  cr  Paralipomenen,  cum  annotaSionibus  & variis  itidicibus , qui  peut  fuffire  pour  ccn- 
cilicr  les  variétez  & les  contrarierez  apparentes  des  dattes , qui  le  trouvent  dans  les  Rois 
Se  les  Paralipoinénes.  L'Auteur  cil  un  Ecdéltaftiquc  de  Chartres. 

Serrarius  n'a  pas  foitfi  dans  Ion  Commentaire  fur  les  Rois  Se  les  Paralipomcncs , la 
meme  méthode  qu  il  a gardée  dans  fon  Commentaire  fur  Jofoé  & fur  les  Juges.  Sur  les 
Rois,  c’ell  un  Commentaire  fuccinCl , où  il  11c  propofe  que  peu  de  quellions,  qu'il  rc- 
foud  en  peu  de  mots.  Il  explique  la  lettre  ; mais  il  y mé-Ic  peu  de  critique  fur  îc  Tex- 
te. Ce  n'etl  que  comme  le  canevas  d'un  plus  grand  Ouvrage  qu'il  médirait  apparem- 
ment fur  ces  Livres.  Il  n'a  pas  eu  le  loifir  de  le  publier,  ayant  été-  pré-venu  par  la  mort. 

Francifci  de  Mendoya  Comment  aria,  in  Libros  Regum.  y.  Fol.  in  folio.  Lugduni , an. 
1S1 a.  ifiij.  rtfjl.  Mendoça  ctoit  natif  de  Lisbonne  en  Portugal.  Il  mourut  à Lion, 
en  revenant  de  Rome,  en  1 StS.  âgé  de  cinquante-quatre  ans.  Son  Commentaire  fur  les 
Livres'  des  Rols  cil  fort  diffus.  Il  y fait  de  longs  extraits  des  Pères , & y propofe  di- 
verfes  quellions.  Dans  lès  trois  Volumes  in-folio,  il  n'explique  que  les  quinze  premiers 
Chapitres  du  premier  Livre  des  Rois.  S'il  avoit  achevé  cet  Ouvrage,  il  aurait  laide  peu 
de  choies  à délirer  fur  ce  fujet , au  moins  quant  aux  (ens  moraux  , & aux  quellions 
que  l'on  forme  fur  l'Hilloire. 

Gafp.tr  Sanchez. , ou  SanSius , Jéfoitc  Elpagnol , célébré  par  là  piété  & par  fa  doélri- 
ne,  mourut  en  ifiiS.  U a travaillé  fur  plulieurs  Livres  de  l'Ecriture,  comme  Ruth , les 
quatre  Livres  des  Rois,  les  deux  des  Paralipomines , les  deux  d'Efdras  , Eilher , Job  , 
l' Eccléfiajle , le  Cantique  des  Cantiques  , Us  grands  & les  petits  Prophètes , Tobie , Ju- 
dith, les  Maccabèes , 8»  les  Actes  des  Apôtres.  Cet  Auteur  cil  Içavant,  (âge,  judicieux, 
littéral , & un  des  plus  exccllcns  Commentateurs  que  je  connoidc.  Son  Commentaire 
fur  les  Livres  des  Rois  pade  pour  un  de  les  meilleurs  Ouvrages. 

Pour  le  règne  de  Salomon , & pour  tout  ce  qui  regarde  fa  perlbnnc , il  faut,  lire 
Jean  de  Pineda  qui  a écrit  de  rebus  Salomonis , in-folio.  Cet  Ouvrage  cil  trés-ellimé. 
Se  vaut  un  bon  Commentaire. 

Francifcus  de  Pat, , in  Libb.  Regum. 

Claudius  Rangolius  , Ordinis  Minimorum  , in  Libros.  Regum.  1.  Vol.  fol.  Paris  irtrt. 

Entre  les  Protcll.ms  , on  a Drulius , Amama,  Pierre  Martyr,  M.  le  Clerc,  Sari- 
gelius. 

Et  entre  les  Rabbins , Kimehi , Jarchi , Levi-ben-Gcrlbm. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES 


fur  Us  quatre  Livres  des  Rois  , & fur  Us  Paralipomines. 


[Le  Commentaire  d Angelome  a été  imprimé  à Cologne  en  ijtjj.  iss-fol.  féconde 
édition  ; le  P.  le  Long  l'attribue  indifféremment  & à cet  Auteur  & à S.  Eucher.  Il  fau. 
dra  voir  ce  que  Dom  Bernard  Pez  nous  dira  lâ-dediis , comme  il  le  promet  dans  fon 
premier  Tome  des  Anecdotes.  Voyez  for  la  Généfe,  p.  ixxxvi.  de  cette  Bibliothèque  Sacrée, 
Ce  que  Saint  Asnbroife  a donné  for  David  dans  fes  deux  Apologies , fur  Elie , Na- 
both  & Achab,  n’eft  autre  chofe  qu'une  Morale  édifiante.  Tout  cela  fe  trouve  dam  le 
Tome  premier  de  la  nouvelle  Edition. 

Tome  I.  r La 
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La  .Concorde  des  quatre  livres  des  Rois  avec  les  Paralipoménes  in-quarto  , eft 
de  Jcan-Baptislc  le  Brun  Defm.ircts  , de  Roiicn , Prêtre.  Ce  fçavant  Homme  eit  en- 
core connu  par  d. autres  Ouvrages  qu'il  a donnez,  Si  celui  dont  nous  parlons  cfl  un 
des  plus  utiles  Se  des  mieux  travaillez. 

Le  Comment  a ÿe  de  Scrutins  a été  imprimé  à Lyon  en  ldi  J.  Si  a Mayence  en 
1 f>  1 7*  in-fol.  ' , 

SanClius  a fait  deux  fortes  de  Commentaires;  l'un  avec  une  Paraphrafe,  imprime  à 
Lyon  en  Ida;,  in-fol.  l’autre  fans  Paraphrafe,  ibid.  tdxj.  6c  à Anvers  161-4.  in-fol. 
Nous  n'avons  rien  à ajouter  a ce  que  nous  avons  dit  du  prolixe  Commentaire  de  Ma:- 
dOKA. 

Ce  que  Jean  Pincda  a écrit  du  Régné  de  Salomon , De  Rebus  Salomonis , a été  im- 
primé à Mayence  en  161  5.  in-fol.  troifiéme  Edition.  Il  cfl  diffus,-  mais  on  peut  dire  qu'il 
cfl  méthodique.  Si  qu'il  a fon  utilité.  Il  étoit  de  Scvillc ; fe  fit  Jéfuitc  en  1571.  & cft 
mort  en  ttîiS.  ou  plutôt  ifiJ7.  car  Mr.  Du-Pin  marque  l’une  & l'autre  date.  Nicolas 
Muller  a écrit  contre  lui  touchant  la  fagefle  de  Salomon;  à Kilon  1 70  J.  in-quarto. 

Rangueul , en  latin  Ranfolius , dans  Ion  grand  Commentaire  a mêlé  pluficurs  Qucftions 
de  Théologie  & de  Dilciplinc  Eccléliaftiquc,  où  il  fî;  propofê  d'attaquer  particulièrement 
Pierre  Martyr,  & d'oppofer  à fês  erreurs  les  véritables  dogmes  de  l'Eglifë  Catholique. 
Son  flile,  quoique  limplc,  n’cft  point  rebutant,  il  cil  allez  clair  & peu  embarraffé.  Il  cft 
fâcheux  que  l'Auteur  n'ait  pas  eu  tous  les  fccours  néccflaircs  pour  perfectionner  fon  Ou- 
vrage, comme  il  s’en  plaint  dans  (à  Préface.  11  étoit  de  Crefpy  en  Valois,  mort  en  161$. 

COROLLAIRE. 

COMMENT  ATEVRS  PROTESTA  N S ET  JUIFS 

fur  les  mimes  Livres. 

pierre  Martyr  a fait  deux  Commentaires  féparez , l'un  imprimé  à Zuric  en  ijei. 

in-fol.  fur  les  deux  premiers  livres,-  l'autre  ibid.  1 5 66.  16S1.  & à Heidelberg  J599. 
Il  étoit  de  Florence,  ne  en  1500.  Se  fit  Chanoine  Régulier;  s'acquit  un  grand  nom  par 
les  prédications,-  fut  fait  Abbé  de  Spolete,  Si  Principal  du  Collège  de  Naples mais 
avant  quitté  la  véritable  Religion , il  le  retira  à Zuric où  il  leva  l'étendait  contre  l’Egli- 

le,  & mourut  en  Ij6x.  apres  s’étre  marié  jufquà  deux  fois.  Il  avoit  une  grande  facili- 

te pour  concevoir  les  choies  lts  plus  difficiles , une  mémoire  heurculè,  • Si  une  ardente 
paillon  pour  i étude. 

Stbaflicn  Scbmid  a fait  féparément  un  Commentaire  fur  les  deux  premiers  livres  des 
Rois,  imprimez  à Strasbourg  en  a.  vol.  in-quarto,  & des  Annotations  fur  les  deux  au- 
tres, ibid.  1607.  Il  étoit  Allemand,  Luthérien,  Profdlcur  a Strasbourg,  & mort  en  1696. 

l'iflorin  Strigel  a joint  à ton  Commentaire  une  Chronologie  du  Royaume  de  Juda 
& d'itracl  depuis  Saiil  julqu'à  la  Captivité  de  Babylonc  , imprimé  à Lipfic  en  1569. 
JjS$.  in  oll.no . & à Neulht  I J 9t.  Il  cft  fort  court.  Si  pafTe  aisément  fur  les  en- 
droits les  plus  difficiles.  Il  «toit  de  Souabe , lié  Catholique  en  15x4.  mais  étant  allé  à 

W ittcmherg , il  y err, brada  les-  fentimens  de  Luther,  Si  devint  CaK-iniftc ,-  mourut  en 
Hfî 9*  U étoit  Théologien  Si  Philofophc,  f; avoit  même  I Hiftoirc. 

Nous  ajouterons  encore  Erafme  SÔrcer , dont  le  Commentaire  a para  i Lipfic  l'an 
1 5 55-  in-quarto.  Il  étoit  d’Annebcrg  en  Saxe,  Minjftrc  Luthérien , mort  en  1559.  de  fpn 
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ige  59.  ou  C}.  Il  étoit  grave  dans  fes  mœurs,  Sc  confiant  dans  fon  amitié;  ennemi 
du  luxe,  aimoit  la  fimplicité  & le  travail;  bon  Orateur,  Se  perfuadoit  aiicment. 

Ce  que  les  Commentateurs  Juifi  ont  écrit  fur  des  Rois  & les  Paralipomcncs,  cft  compris 
vec  ce  qu’ils  ont  donné  fur  les  livres  hifioriques.  Ifaac  fils  de  Santlôn  a fait  un  Com- 
mentaire (iir  les  deux  premiers  livres,  imprimé  à Prague  tCt  ;.  in- fol.  (cconde  Edition.  ] 

TRAITEZ  & DISSERTATIONS  SUR  LES  LIVRES  DES  ROIS 

& des  Paralipomines. 

yfüg.  Calmet , Diflcrt.  fur  les  Divinitcz  des  Philiftins.  Comment,  in  1.  Reg.  Scldcn , de 
Diis  Syr.  e.  1.  j.  6. 

ffoan.  Nicolai  Hartjmidt  , de  Arcis  PhiliSiinorum.  t.  Reg.  vt.  J.  Tbef.  Philol. 

Salons.  Dcylingi , Saisi  inter  Prophetas.  1.  Reg.  x.  j.  to.  t.  }.  Obferv.  c.  xi. 

Georg.  Alb.  Hamberger,  de  jiercjurassdo  Davidis.  I.  Reg.  xxr.  ai.  Si  reliquero  min- 
gentem  ad  parictcm.  In  Tbef.  Philol.  Voyez  note*  Commentaire  fur  1.  Reg.  xxv.  11.  & 
Uochart,  de  Animsl.  facr.  J.  1.  c.  J 6.  p.  C75.  & feq. 

Matthœi  HoSli  Monomachia  Davidis  & Goliath.  In  Criticis  facr. 

Scb-Scbmid,  de  fafcicsslo  viventium.  t.  Reg.  xxv.  19.  In  Th.  Philo!. 

Assg.  Calmet,  Dillcrt.  de  l’Apparition  de  Samuel  à Saül.  Comment,  fur  le  1.  Reg. 

Salon 1.  Dcylissg.  Perfonari  Samuclis  Hi/loria  illssjlrata.  t.  1.  Obferv.  facr.  c.  xvm. 
Leonis  Allatii  de  Engaflrymsstho  Syntagma.  In  Mag.  Criticis. 

Grcgorii  Kyffcsii  Epiflola,  de  Ventriloqua  feu  Pythonijfa.  t.  1 . p.  8C7. 

Euflhatii  Antiocheni  de  Engaflrimytho , Edit,  v Allatii . 

Michaël.  Rochardi  Samuel  redivivsts,  & Saul  fui  ipfsus  bomicida.  In  Magnis  Criticis. 
îjoan.  Hcnric.  Carpt.ovii  , & Henrici  Opitii  Diffcrtationcs  de  Cercthi  & Peletbi. 
Vide  & Scacchi  My rot bec.  I.  5.  c.  1 ç. 

Samuel.  Bochart , de  Abfalom  Capillis.  t.  1.  Gcogr.  Sacr.  p.  88  !.  Edit.  Leid.  1707. 

M.  Le  Pelletier  de  Rouen,  fur  le  même  fujet.  Journal  de  Trévoux  170a.  Août.  art. 
t.  p.  I7J. 

Et  nôtre  Comment,  (ur  le  a.  des  Rois , Cliap.  xi  v.  pag.  48C. 

Aug.  Calmet , Dillcrtation  fur  les  richellcs  que  David  l.tillâ  à Salomon. 

Abarbanct , de  pcccato  David  nstmerantis  populttm  , ex  Verfsonc  ffo.  Buxtorf.  a.  Reg. 
/Joli.  Ernefli  Muller,  de  Davide  ante  Arcam  Fadcris  fait  ante.  Iss  Tbef.Theol.  Philol. 
Thcodori  Hom,  de  defiderio  Davidis  cùmpetiit  aquam  è Bethleem.  i.Rcg.xxm.  ij.  iC. 
S.  Hierostymi , de  ffuiicio  Salomont s , ad  Rufin,  p.  616.  t.  a.  nov.  Edit. 

Ejufdem , de  Salomone  & Achat.,  ad  Vitalcm.  p.  CI  7.  t.  a.  nov.  Edit.  p.  Cl  9. 

Sam.  Coryli , de  Regina  Au/lri.  In  Th.  Phil.  Th. 

Aug.  Calmet,  Dillcrtation  lûr  l’origine  des  Temples. 

Dcïcription  du  Temple  de  Jérufàlem  par  Jofcph,  Antiq.  I.  8.  c.  a.  p.  159.  & de 
Bello  , I.  6.  c.  6.  feu  la.  p.  915.  & fuiv. 

Item,  par  Ligtfooth,  au  premier  tome  de  fes  Ouvrages,  p.  555. 

Par  Louis  Capelle,  dans  les  Grands  Critiques,  & dans  la  Bible  Polyglotte  de  Londres. 
Par  Villalpand,  dans  Villalpand,  & dans  la  Polyglotte  de  Londres. 

Par  Arias  Montanus , dans  la  Polyglotte  d'Anvers. 

Bcdc  Se  Richard  de  S.  Victor  ont  aufli  donné  des  deferiptions  du  Temple. 

Franc.  Ribera,  de  Tentplo,  l.  5.  Lugd.  & ^ ntuerp . in  8. 
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Salons.  Deylingi , de  maris  etssei  figura,  ad  5.  Reg.  vu.  I.  1.  Obferv.  faer. 

Gafpar  Varreriut , de  Ophira  regione  difputatia.  Mag.  Critic. 

M.  Huet,  des  Navigations  de  Salomon. 

Upenius , de  Ophyr. 

Philippi  Bona-Spei  Abb.  de  damnatione  Salomonis. 

Baccbiarii  Epifi.  de  recipiendis  lapfis.  tom.  vi.  Bibliot.  PP.  Lugd.  \6tj.  p.  1174. 
Jo.  Rcndtorfii,  de  Salomonis  xtern.i  falote. 

Nicolai  Serrai ii , de  panitentia  Salomonis.  Inter  Opufcula  S errarii , p.  iS. 

Aug.  Calme t , Diflertation  fur  le  falut  de  Salomon.  Voyez  Harving , Loiiis  Vival- 
dus , Fr.  Feu-ardent , Jean  Coulin . Dalechamp , 6c  le  Pcrc  Alexandre  fur  la  même 
queftion. 

Ægidii  Straucb.  de  Roboami  Regis  Judo  vita.  Ad  j.  Reg.  x 1 1 . 

S alom.  Deylingi , DU  monliitm.  4.  Reg.  xx.  1 ; . t.  ?.  Obferv.  c.  1 2. 

Juan  Frifcbmuth , de  Elise  Propbetx  nomine  & profapia.  Ad  j . Reg.  xv  1 1 . In  Tbef. 
Th.  Pliilol.  * 

David  Godefr.  Scbvertner  Elias  Corvarii  conviêlor.  Ad  3.  Reg.  x"l  1 . 1.  16.  Ibidem. 
S.  Ambroife  , de  Nabuthe  JeKraclita , Liber  unus.  . 

Frid.  Strotmann  Acbab  appetens  vineam  Nabotb.  AJ.  3.  Reg.  xxi.  Tbef  Tbeol.  Phi* 
lolog.  • 

Ambrofius , de  Elia  & jejnnio , t.  1.  Oper.  p.  J?{.  nov.  Edit, 
ffoan.  Helv.  Fillemcri  > de  pallio  Elia.  4.  Reg.  1.  8.  ibidem. 

Seb.  Kjrchmxyer , de  flammantc  curru  Elia.  4.  Reg.  U.  1.  ibid. 

And.  Ouenftcdt , de  petitione  Naaman  Syri.  4.  Reg.  v.  ibid. 

Nicolai  S errarii , Naman  Syrus.  Inter  Opufcula  S errarii , pag.  11. 

Aug.  Calmet , Diflertation  fur  la  demande  que  Naaman  fait  à Elisée.  /«  4.  Reg. 
Voyez  aufli  Toflat.  Serar.  Dcnys  le  Chartreux,  6c  nôtre  Supplément,  6c  la  Diflerta- 
tion , ou  la  Lettre  de  M.  Bochart  à ce  fujet.  tom.  1.  Geograpb.  Saer.  p.  89a.  Edit. 
Leid.  an.  1707.  Item  p.  899- 

Frider.  Fricajc , de  ferro  notante.  4.  Reg.  vi.  6.  Tbef.  Phil. 

Aug.  Calmet,  Diflertation  fur  la  défaite  de  Sennachérib.  Comment,  fur  Ifaie. 

Aug.  Calmet,  Diflèrt.  fur  la  rétrogradation  du  folcil  à l'horloge  d'Achaz. 

Et  Bafnage ,HifL  des  Juifs,  t.  j.  1.  7.  c,  11.  Edit,  de  Paris  1710. 

Samuel.  Boch.  ad  4.  Reg.  ch.  xvi.  jd.  xo.  Utrùm  quis  aimo  ztatis  x.  liberos  va- 
lut procreare?  t.  i.  Geogr.  Sacr.  p.  910.  Edit.  Leid.  1707. 

Aug.  Calmet , Diflertation  fur  les  Officiers  de  la  Cour  5c  des  armées  des  Rois  de 
Juda.  Comment,  fur  les  ParaKpp. 

Nicolai  Abram , de  tranfmigratione  Babylonis , l.  xx.  Phari  V.  T. 

Diflertation  fur  le  pays  où  les  dix  Tribus  furent  transférées,  6c  où  elles  font  encore 
aujourd'hui.  Aug.  Calmet  , là-même. 

Julii  Banolocci,  Differt.  de  decem  Tribubus  difperfis,  & de  fiuvio  Gotjtn.  Bibliot. 
Rabbin,  t.  x.  p.  4}. 

Antonii  de  Angclis , de  tranfmigratione  filiorum  Ifracl.  Il  n'cft  pas  imprimé.  L’Auteur 
étoit  Trinitaire.  Il  mourut  en  1614. 

Menaffe-ben-Ifiraël  ; Spes  Ifracl . p.  18.  & fetf. 

Voyez  les  Auteurs  citez  dans  M.  Fabricius , Bibliograpbia  antiquaria,  cap.  J.  p.  1 C. 
J7-  lS.  19-  SUR 
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SUR  GOLIATH. 

£ Ccft  Hans  le  huitième  Tome  des  grands  Critiques  p.  17s.  que  Ce  trouve  la  Mo-  Su»* 
nomachie  de  Matthieu  Ho/le , ou  le  Combat  (iogulicr  de  David  avec  Goliath , & qui 
contient  (êize  chapitres.  Il  y a de  payantes  Remarques , & beaucoup  d'érudition  dans 
ce  petit  Traité.  Nous  avons  parlé  de  l'Auteur  fur  l'Arche  de  Noé. 

Rohrensée  a auffi  écrit  fur  ce  Combat;  à Wittemberg  itfSt.  in-quarto.  Voyez  fur  les 
Juges. 

George  Alberic  Aubier , Allemand  Luthérien  a encore  travaillé  fur  le  même  fujet,-  à 
Altorf  îtfoa.  in-quarto.  C’efl  fans  doute  le  meme  qui  efl  appelle  ailleurs  Stubner. 

Sur  les  Philiflins. 

On  a fait  deux  fiiutes  conlidérables  d'imprelTion  en  cet  endroit  : La  première  cil  . 
qu'on  a mis  Hartfmid;  pour  Hardfchmid ; la  féconde,  de  Arcis  PhiliUinorum  , au  lieu 
de  Anis.  La  Diflêttation  de  ect  Auteur  fur  les  Animaux  qui  firent  mourir  les  Philiflins 
pendant  qu'ils  retinrent  l'Archc  du  Seigneur,  a été  imprimée  à Wittcmbcrg  en  idSj. 
in-quarto,  &.  dans  le  premier  Tome  des  Dilfcrtations  philologiques. 

Jean  Chrétien  Wolf  a parlé  de  l'appareil  de  guerre  des  Phililiins , fur  le  chap;  jf. 
j.  C’eft  une  Dillèrtation  imprimée  ibid.  1711.  U étoit  Allemand  Luthérien  né  en  1685. 
fut  Profcflcur  des  langues  Orientales  à Hambourg  : Peut-être  eft-il  encore  vivant. 

Sur  la  Pythmiffc 

lin  parlant  de  la  Pythoniflë  > nous  ne  devions  pas  oublier  le  Traité  A'Origénes , don. 
né  par  Allatius  en  Grec  & en  Latin,  à Lyon  1619.  in-quarto,  avec  une  Diflêttation 
qu’il  y a ajoutée , où  il  examine  le  fentiment  de  cet  Auteur  j Mr.  Huet  l’a  fait  depuis 
imprimer  dans  Ibn  Edition  d'Origcnes,  Tome  I.  & 011  l'a  mis  en  Latin  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères  à Lyon,  & dans  les  grands  Critiques,  Tome  VIII.  On  y a mis  auf 
li  le  Traité  à'Euflathe  d' Antioche  fur  ce  fujet;  & le  même  Allatius  l’avoit  déjà  fait 
imprimer  avec  l'Héxémcron  qu’il  lui  attribue.  U étoit  de  Syde  ville  de  Pamphylie,  fut 
(ait  Evêque  d'Antioche  en  j 18.  & a vécu  jufqu'en  ou  5 5 8.  qu'il  mourut  en  exil 
pour  la  défenfc  de  la  Divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens. 

Ces  deux  anciens  Auteurs  font  d'un  fentiment  bien  different  ; car  le  premier  a pré- 
tendu que  la  Pythoniflë  par  fes  enchantemens  fit  paroître  réellement  Samuel  en  corps  & 
en  amc;  le  fécond  au  contraire,  que  ce  netoit  que  fon  ombre;  Sc  c'cfl  le  fentiment  le 
plus  commun.  Tel  eft  celui  de  faim  Grégoire  de  JVyffe  dans  fâ  lettre  à Tiiéodofè  Evêque;  il 
s'y  étend  beaucoup  fur  les  artifices  dont  le  Démon  le  fert  pour  tromper  les  hommes. 

Le  Samuel  redivivus,  & Saul  Aorc#'*? , fui  ipfius  homicida , a été  imprimé  à Franc- 
fort 161  f.  in-o3avo  , & à Hanovcr  1614.  on  le  trouve  auffi  dans  les  grands  Critiques. 
Tome  VIII.  p.  505.  U y a beaucoup  d’érudition  dans  cct  Oiivrage,  & des  recherches 
utiles.  Michel  Rothard  qui  en  eft  Auteur , y examine  deux  chofès.  l°-  Si  Samuel  eft  vé- 
ritablement apparua  la  Pythoniflë.  i°-  Si  Saiil  efl  damné.  Il  tient  la  négative  pour  le  pre- 
mier, & l'affirmative  pour  le  dernier.  Il  étoit  Allemand  , Miniflrc  à Mulhaufen  au  com- 
mencement du  dix-feptiéme  fiéclc. 

Il  ne  faut  pas  omettre  ffean  Ernefte  Gérard  qui  a fait  auffi  une  Difputc  fur  le  fpeélre  de 
Samuel  j à Joie  1 666.  in-quarto,  plus  ample,  ibid.  1684-  Voyez  fur  le  Deutéronome. 

r.  j fjean- 
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Jean-Henri  Heidegger  a fait  aulîi  une  Dilîêrtation  fur  U Pythoniilc  , imprimée  dans 
le  Tréfor  des  Dillcrtations  philologiques.  Tome  I.  Voyez  fur  l'Exode. 

Gilles  Strauchc  adonné  Samuel  perfonatus,  A Geilan  168 1 • in-quarto.  Voyez  ci-dellus. 

Daniel  Arculairc  a écrit  fur  Samuel  rcllûlcité  par  la  Pythoniilc , dans  lés  Difputcs 
Thcologiques  . Tome  I.  p.  Jj8.  imprimées  i Marpurg  t (66.  in-quarto. 

Enfin  Goiefroi  Vogler  a examiné  li  Samuel  a été  véritablement  repréfané  : à Francfort 
1705.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  D odeur  en  Droit  au  commencement  du 
dix-huitiéme . lîéclc  ; & Bernard  Waldfchmidt  a fait  un  Traité  fur  la  Pythoniilc,  ibii. 
1660.  in-quarto:  Il  ctoit  Allemand  Luthérien,  mort  en  l66f. 

Sur  Saul. 

Henri  Pipping  a fait  une  Difiè-rtation  hiftorique  & théologique  fur  la  guérifon  de  Saiil 
par  la  Mufiquc,  dans  fes  Exercitations  Académiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Liplic. 
Sc  Prédicateur  dc_  la  Cour  Electorale  de  Saxe  fur  la  fin  du  dix-fcpticmc  fiécle. 

Jean  Bucb  a donné  une  Difpute  fur  ce  Prince  agité  p r le  malin  Efprit,  Sc  guéri  au 
fon  de  la  lyre  de  David;  à Copenhague  170;.  in-quarto.  Il  étoit  Danois  Luthérien, 
ic  vit  peut-être  encore. 

Jean-Adam  Ofiander  a traité  de  l’éleétion  de  Saül  à la  Royauté,  à Tubing  1667- 
in-quarto  ; Sc  Abraham  Calove  , du  Droit  Royal,  à Mont  Real  1641.  in-quarto. 

George  Moeb  a traité  du  jugement  terrible  de  Dieu  fur  la  poftérité  de  Saiil;  i Liplic 
1679.  in-quarto. 

Sur  David 

La  Difpute  de  Georges-Albert  Hambcrgcr  fur  le  ferment  de  David,  a été  imprimée  A 
Jene  l'an  irïS4.  in-quarto,  & dans  le  premier  Tonie  des  Dillcrtations  philologiques.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien,  & Profciltur  à Jene  fur  la  fin  du  dix  (ëptiéme  ficclc. 

La  Dillèrtation  de  Théodore  Horn  fur  le  délir  de  David,  eft  dans  le  même  Tréfor,  ibid. 

Godcfroi  IFegncr  a écrit  fur  le  même  fujet  dans  lès  Dillcrtations  hiftoriques,  philolo- 
giques ; à Liplic  1696.  in-quarto. 

Ce  que  le  Juif  Abarbancl  a écrit  fur  le  péché  que  commit  David  dans  le  dénombre- 
ment de  Ion  peuple,  fe  trouve  dans  les  Dillcrtations  de  Jean  Buxtorf,  imprimées  i Bail, 
le  en  1661.  in-quarto;  George  Moeb  en  a aufli  traité;  à Liplic  1681  in-quarto. 

La  Diflè-rtation  de  Jean  ErneSic  Muller  fur  David  qui  danfa  devant  l'Arche,  a été 
imprimée  à Lipfic  1687.  in-quarto.  Il  étoit  Allanand  de  Franconie,  Luthérien,  & vi- 
voit  (iir  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Ce  que  Sebaflien  Schmid  a écrit  ûir  la  prophétie  d'Abigaïl  touchant  David,  de  Fafci- 
culo  Tiventium,  a été  imprimé  ftparément  en  Allemand,  à Lunchou rg  i£8z.  in-quarto. 

Thomas  Rccie  a traité  en  particulier  de  la  faute  de  Nabal  à l'egard  de  David,  A 
Londres  irti  j.  in-quarto.  Voyez  ci-dellus. 

Chriflophe  Samuel  Scbarjf  a donné  David  contre  Nabal,  à Lipfic  170}.  in-quarto  U 
étoit  Allemand  Luthérien,  au  commencement  du  dix-huitiéme  fiécle. 

Sur  les  Cerithicns. 

Ce  neft  point  Jean-Henri,  mais  Jean-Benoît  Carpt.ove  le  fils , Luthérien , mort  en  1*99. 
qui  a donné  une  DilTertation  fur  les  Céréthicns  & les  Phéletliiens,  dont  il  eft  parlé  au 

liv. 
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liv.  i.  des  Rois,  chip.  g.  ig.  Elle  a été  imprimée  i Liplîc  1661.  in-quarto.  Et 
celle  de  Henri  Opit , à Jette  16S4.  féconde  Edition  in-quarto , Il  étoit  Luthérien  d'Al- 
tembourg,  mort  en  1711. 

Sur  Ablalon. 

Ce  que  fftan  le  Pelletier  a écrit  fur  la  chevelure  d’Abfdou , cil  une  lettre  adreflèc  i 
un  Religieux  de  fés  amis  touchant  ta  pclïnteur  de  cette  chevelure;  ce  qui  lui  donne  lieu 
de  s'étendre  beaucoup  fur  les  poids  Si  les  mefurcs  des  anciens  Hébreux,  même  des  Ro- 
mains. Voyez  fur  l’Arche  de  Noé. 

Irenée  Poimamier . ou  Poimenand , Calvinifte  Flamand,  au  commencement  du  dix-fep- 
tiétne  ftéclc  a écrit  fur  le  meme  fujet  en  là  langue,  à Dordreél  1S4}..  in-quarto. 

Sur  la  Reine  de  Saba. 

La  Diflertation  de  Samuel  Coryle  touchant  la  Reine  du  Midi,  efl  dans  le  premier  Tonte 
des  Dillèrtations  philologiques.  Il  étoit- Allemand  Luthérien  ; Si  peut-être  qu'il  vit  encore. 

Sur  le  Pays  d'Ophir. 

Le  véritable  nom  de  Varrerius,  c'cft  Barreiroti  il  donne  lui-même  le  titre  de  Commentaire 
à fou  Ouvrage  imprimé  à Conintbre  en  1 y 6 1 . in-ottavo,  depuis  à Anvers  en  itfoo.  Sc  à Rot- 
terdam en  1<>I<>.  à Hardcrwick  en  1 «S 5 7.  Si  enfin  dans  les  grands  Critiques,  Tome  VIII.  p. 

16 i.  tant  il  a paru  important.  H y place  cette  Région  dans  les  Indes  foùmifc9  au  Roi  de 
Portugal:  ce  qui  lui  a coûté  beaucoup  de  travail  & de  leélure.  Il  étoit  Portugais,  Chanoi- 
ne d’Ehora , mort  en  1 5 <S o-  Nous  ne  trouvons  point  qu'il  ait  été  Cardinal,  comme  le  dit 
le  P.  le  Long ,-  mais  il  fut  anu  du  Cardinal  Sirlet  pendant  fon  féjottr  à Rome. 

Dans  les  grands  Critiques  on  a joint  à l’Ouvrage  de  Barrciros,  ce  que  Abraham  Or- 
telius  a dit  dans  fon  Tréfor  géographique  du  Pays  d'Ophir,  Tome  VIU.  p.  479. 

La  Difpute  de  Martin  Lipenius  fur  le  même  fujet,  a été  imprimée  à XÜ'ittemberg  en 
1658.  in-quarto.  Il  y a ajouté  des  Eclairciflèmens,  ibid.  1660.  Sc  16X1.  in-quarto.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  de  Hall,  il  fé  diftingua  par  (on  cfprit  dans  le  College  de  Lubcc, 

& mourut  en  1691,  de  fon  âge  61.  Il  avoit  beaucoup  de  probité,  & aimoit  La  paix. 

Matthias  Frideric  Beck^  a joint  ce  qu'il  a dit  d’Ophir  & de  Tharfè,  à ce  qu’il  a écrit 
tur  Edcn,  à Jette  167C.  in-quarto.  11  étoit  Miniflrc  Luthérien  de  l'Eglifc  dAusbourg, 
mort  en  1701. 

Sur  Salomon. 

Saint  Jérôme  dans  fa  lettre  à Rufin  explique  allégoriquement  le  différend  des  deux 
femmes  qu’il  compare  à l’Eglifc  & à la  Synagogue  : dans  fi  lettre  à Vital  il  examine 
fi  Salomon  & Achaz  ont  pii  avoir  des  enfans  des  lige  de  12.  ans. 

Il  cft  bon  de  mettre  ici  Balthafar  Scbeid  qui  a fait  une  Difpute  fur  le  grand  nombre 
des  femmes  de  Salomon;  à Strasbourg  1658-  in-quarto.  Il  étoit  Profeflèur  Luthérien  en 
langue  Grecque  Si  Hébraïque,  ibid.  mort  en  11,70. 

Jean  Rcndtorf  11’a  pas  feulement  écrit  du  filut  éternel  de  Salomon,  il  a encore  fait  . 

d'autres  Ouvrages  fur  l’Ecriture,  dont  Imbonati  nous  a donné  le  Catalogue  dans  la  Bi- 
bliothèque Rabbiniquc,  Tome  V.  p.  417.  418.  mais  il  11c  ditpas.sïls  ont.  été  imprimez. 

Il 
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Il  nous  apprend 'qii'il  ïtoit  de- Hambourg , & Luthérien,  qu’il  apprit  la  langue  Grec- 
que & Hébraïque  ; qu'ayant  quitté  là  patrie  il  fc  fit  Catholique,  Si  eft  mort  dans  le 
Idn  de  l'Egljfc  Æomaiitc. 

ff arques  Hasèe  a Tait  quelques  Diflèrtations  fur  les  flottes  de  Salomon  Se  d’Hiram; 
la  première  eft  dans  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  philologique,  p.  4S8.  elle  con- 
tient dix-huit  articles. 

ffean-Louis  Piv.iid  en  traite  dans  (es  Opufcules  imprimez  à Lyon  en  t (48.  Il  étoit 
Piémontois  . Dominicain , & fut  fait  Evêque  en  1519.  Pinéda  dit  que  fon  (Vile  eft  affez 
bon  pour  fon  fiéele,  mais  qu’il  n’cft  pas  du  bel  ufage. 

Nous  avons  remis  à parler  ici  A'Harving,  ou  Philippe  de  bonne  Efpirauce  ,-  il  fut  Ab- 
bé des  Prémontrez  dans  le  Diocélc  de  Cambrai  , & y eft  mort  l'an  n8o.  âgé  déplus 
de  80.  ans,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait  eu  pour  Maître  faint  Anfclmc  mort  en  1117. 

Sur  le  Salut  de  Salomon. 

Caleb  Dalechamp,  ou  plutôt  de  la  Champ.  Dalccampius.  Voici  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge, Vindicix  Salomonis  de  lapfu , flatuque  ejus  xterno  ; imprimé  à Londres  en  Iffaa. 
on  11c  dit  pas  en  quelle  forme. 

La  Diflcrtation  du  P.  Alexandre  eft  la  troifiéme  du  cinquième  âge  du  Monde,  p. 
1G1.  Il  y foûtient  que  le  fàlut  de  ce  Prince  eft  fort  incertain. 

Sur  le  Temple  de  Salomon. 

A eenx  qui  ont  écrit  fur  le  Temple  de  Salomon,  il  faut  joindre  Louis  Maillet , qui  a 
donné  les  figures  de  ce  Temple  & du  Palais,  avec  une  explication  en  François,  à Pa- 
ris 169 j.  in-folio.  Il  étoit  de  Troves  en  Champagne , & vivoit  encore  en  1704. 

Etièt-cr,  fils  de  Jacob , a travaillé  fur  tes  dimcniîons  de  ce  Temple,  mifes  de  l'Hébreu 
en  Latin  par  Conftantin  l’Empereur  * à Lcïde  16 }o.  in-quarto. 

Auguflin  Veget  a traité  des  Colonnes  d'airain  dans  deux  Diflèrtations,  à Vf'ittembcrg 
1695.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Si  Profcflcur  à Gieffcn. 

Michel  Chrétien  Louis , de  Saxe,  Luthérien,  mort  en  1700.  a fait  deux  Difputcs  fur 
ce  Temple,  à Jene  ICÇS.  in-quarto. 

Un  certain  Laurent  de  Portugal,  Cordclicr,  & qui  a vécu  jufqu’cn  I /T 40.  a traité 
exprès  de  toutes  les  depeniés  faites  pour  la  conftrucbion  de  ce  Temple  ; en  Portugais  à 
Lisbonne  1 cri  7.  in-quarto. 

Sur  Roboam  & fjéroboam. 

Ce  que  Gilles  Stroucb  a écrit  de  la  vie' de  Roboam,  a etc  imprime  à Jene  en  1696. 
in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  O11  peut  y joindre  la  Diflcrtation  du  P.  Ale- 
xandre fur  l'Idolâtrie , dans  laquelle  Jéroboam  fit  tomber  le  peuple  de  Dieu  : c'eft  la 
cinquième  du  cinquième  Age. 

Chrétien  Robrensé  a fait  quatre  Dilputes  fur  le  Régné  de  Jéroboam,  à Xvïttcmbcrg 
1<>7J.  in-quarto. 

Sur  le  Prophète  Elie. 

La  Diflcrtation  de  f) ean  Frifcbmutb  fur  le  nom  Si  l'origine  d'Elic,  a etc  imprimée 
fàpar  curent  à Jene  en  tfSp.  in-quarto.  Voyez  fur  la  Gencfe. 
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'Celle  SHelvic  Willcntcr,  fiir  fon  Manteau,  A Wittcmberg  1C79.  in-quarto.  Il  y a ajouté 
•une  Difpute  curicufè  fur  les  miracles  de  ce  Prophète,  & fa  lettre  à Joram.  Voyez  ibid. 

La  DifpHte  de  Seb.  KJrchmajer  fur  le  Char  de  feu,  ibid.  1667.  & 1676.  in-quarto. 

David  Godefroi  S clrvertner  qui  a traité  du  Corbeau  qui  a nourri  Elie , étoit  Luthé- 
rien Allemand. 

Jean  Frideric  Mafer  a traité  le  même  fujet,  ibid  t<>8f.  in-quarto.  Il  y a joint  queL 
que  chofe  fur  l'Idole  que  Joli  as  fit  mettre  dans  le  Temple ,-  l'un  & l'autre  dans  les  Oif. 
fertations  Philologiques , Tome  I.  Voyez  fur  les  Juges. 

Nous  ajouterons  Henri  Gebhard  qui  a examiné  n ces  Corbeaux  étoient  des  hommes 
ou  des  animaux  ,-  1 Gryphifvald  1697.  in-quarto  Voyez  ibid. 

Samuel  Vejeuarcrs  a traité  auiTi  de  l'Enlevemcnt  d'Elie  dans  fes  Difputcs  choifies.  Partie 
féconde;  à Croningue  166}.  Voyez  cuucllus. 

Joachim  Zchncr  a écrit  fur  le  même  fujet,  A Smalchald  1699.  /n.4  U étoit  Alle- 
mand Luthérien  mort  en  Itfli. 

André  Keficr  a aufli  écrit  fur  le  même  (ïijct  ; à Wittemberg  1701.  in-quarto. 

George  IVcnd  de  Siléfie , Luthérien , a traité  des  lettres  d'Elie  A Joram  j à Thorn 
7703.  in-quarto 

Sur  Elifce. 

"L'Ouvrage  de  Jjfoenfiedt  fur  la  demande  de  Naaman  A Elifèe , a été  imprimé  à 
Wittemberg  en  1 67 8. in-quarto.  Celle  de  Frite. e.  Allemand  Luthérien,  fc  trouve  dans  le 
Tome  I des  DilTcrtations  Philologiques. 

Jean  Dinkcl  a frit  un  Difcours  fur  l'Ecole  & les  Dilciplcs  d'Elifcc*,  à Erford  158 o> 
in-oftavo.  Il  étoit  Allemand  de  Thuring,  Miniflre  Luthérien,  mort  en  1601. 

Sur  Achab. 

La  Diflèrtation  de  Frideric  Strotman  fiir  linjuftice  TAchab  A Pégard  de  Naboth,  eft 
dans  le  Tome  1.  des  Di(T  rt  tions  Philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Marc  Rhode , de  meme  nation  & Religion,  a écrit  fur  le  même  fujet,  à Francfort 
1696.  in- 4°- 

Sur  Achat.. 

Pierre  Beccer , Allemand  Luthérien  de  Roftoch,  & Profcflèur  vers  1703.  a traité 
de  la  rétrogradation  du  Soleil,  A Roftoch  170S.  in-oftavo.  Emmanuel  Porto  en  a aufti 
parlé:  Voyez  fur  Jofiié. 

Sur  Sennachérib 

Gafpar  Mcuman  a traité  de  la  nourriture  des  habitans  de  Samarie  pendant  le  fiége, 
A Wratiflaw  1707.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Wratiflaw. 

Martin  Hanter  s.  Allemand  Luthérien , a donné  Famet  Samaritana,  A Lipfic  161  $. 
in-qQ- 


Tome  I. 


f 
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COROLLAIRE. 

SUR  PLUSIEURS  SUJETS  P A.  RT  1 CUL  I ER  S 

IL  y en  a encore  qui  ont  écrit  fur  quelques  Sujets  que  nous  n’avons  pas  marquez* 
Louis  IPolters , Luthérien  de  Suède , a fait  une  Diifertation  fur  les  Pains  de  propo* 
lition  pris  par  David;  à Frencker  170S.  in-quarto. 

George  IPelfgangc  Vedel  a traité  de  la  blclmre  d’Abner  > dans  fes  Exercitatious  Phi- 
lologiques, imprimées  depuis  1686.  julqu'cn  1704.  plulieurs  volumes  in-quarto.  B 
étoit  Allemand  Luthérien. 

Jean-Nicolas  g uiflorp  a écrit  fur  les  dernières  paroles  de  David;  L Roftoch  17 oî» 
in-quarto.  Voyez  ci-demis. 

Pantaléon  Candide  a aitfli  êrria  fur  l'Lnfant  0»  David  qui  nivmui,  imprimé  à ISa/le 
1608.  Voyez  fur  Job. 

Geofroi  Colhreic  a fait  une  Dïfpute  fur  lôn  Cantique  appelle,  l'Arc  des  Enfans  de  Jili 
(U  ,■  à Kilon  1700.  in-quarto » U étoit  Allemand  Luthérien. 

Jean  Chrétien  Ortlot  a parlé  de  la  folie  qu'il  fît  paroître  devant  Achis;  .iLipfâc  1706* 
in-quarto.  Voyez  ci-dclTus. 

George  Langverd  a traité  du  changement  miraculeux  de  Manalscs;  à Londres  rdir. 
Jean  Michel  Lange  a fait  trois  Difputcs  fur  le  funefte  miniftérc  du  Grand-Prêtre1 
Héli ; à Altorf  1701.  in-quarto.  Une  autre,  fur  le  fer,  qui  nagea  fur  les  eaux’,  à Jen# 
1889-  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  d’Altorf. 

Chrétien  Schvaru.  a donné  deux  Difputcs  fur  la  mort  d'Achîtophel;  à Wittcmberg 
1704.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Mifnic , au  commencement  de  1700. 

Joachim  St egman,  Socinicn,  mort  en  1678.  a écrit  une  lettre  fût  la  queflion  qui  regar-*. 
de  Abiathar  & Abimclcc,  inférée  dans  les  Ouvrages  de  VC'oIzoecn;  à Amfîcrdan  1 6y(,. 
in-fol. 

Jean  Buxtorf  lé  fils  a écrit  de  l'enlevemcnt  d’Elic;  i Bafle  1880.  in-quarto.  Nou> 
parlerons  de  lui  dans  la  quatrième  Partie. 

Nous  avons  dans  La  Bibliothèque  Philologique,  Tome  I.  p.  816.  une  Diflèrtation  fur 
la  miraculculè  guêrifon  du  Roi  Ezéchias*  dont  il  cft  parlé  au.  fécond  livre  des  Rois» 
chap.  10.  jè.  }.  tl.  & dans  Ifiïe,.  chap.  58.  Jè.  J.  g.  On  ne  dit  point  qui  en  cft 
l'Auteur,  parce  qu'd  n’a  pas  voulu  être  connu;  mais  on  affine  que  c’eft  un  Sçavant  d'AU 
lemagne.  Ce  qu'il  y a de  plus  curieux , eft  ce  qu’il  dit  de  la  rétrogradation  dt»: 
Soleil. 

Bernard  Pierre  Karll  en  a fait  une  fur  1a  rétrogradation  du  Soleil,  dans  la  meme  Bi- 
bliothèque , Tome  IV.  p.  8 j j.  661. 

Samuel  Werenfels  a fiait  une  Diflèrtation  pour  iuftifier  Naaman  de  Syrie  de  toutt- 
hypocrifiè  : elle  cft  parmi  lès  autres  Ouvrages  de  la  dernierc  Edition;  1 Balle  r 7 1 9*. 
in-quarto,  Il  y a aufli  des  Obfervations  fur  quelques  endroits  des  quatre  Evangiles , fur 
les  Aétcs,  l'Epître  aux  Romains,  aux  Hébreux,  & celle  de  S..  Jacques.  Il  étoit  fils  dft 
Pierre  Vcrcnfcls,  dont  notas  parlerons  fur  Ifaïc,-  né  à Bafle  en  1857.  fut  fiait  Miniftre.- 
Calvinifte  en  1677.  commença  à enlêigner  la  Philofophie  en  1884.  la  langue  Gretquf. 
«n  188 J.  l'Eloquence  en  1887-  & La  Théologie  en  1898. 

COMMENTAIRES  SUR  LES  DEUX  LIVRES  D’ESDRAS. 
BEde,  Cajetan  , Sandius . M.  Le  Clerc. 

Et  les  Rabbins  Salomon  Jarcbi,  6c  Abtneaja,  El 
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‘ ' Et  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible. 

I Le  , 'Commentaire  de  Gafpar  SanSius  cft  joint  à celui  qu'il  a fait  fur  Ruth,  Se  celui  Sun 
«]e  Cajetan  , i fon  Commentaire  fur  Jofué:  Voyez  ci-dcfUis. 

• Jean  le  Clerc  finit  fon  Commentaire  fur  les  livres  hifloriqucs  , par  Efdras  8c  Efthcr. 

Entre  les  Juifs,  Jofeph  fils  de  David,  a fait  un  Commentaire  fur  Efdras,  en  Hébreu, 
imprimé  à Boulogne  eu  i J 18.  Se  à Venife  en  l J Jo.  11  étoit  Portugais,  de  Lisbonne» 
mort  en  IJ}?.] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS 
Sur  les  livres  £ Efdras. 

Æs-  Calmet,  Difièrtation  fur  le  troificme  Livre  d'EfÜras  apocryphe. 

Le  même,  DifT.  fur  le  quatrième  Livre  d'Efdras  apocryphe. 

Le  même  , DilL  Si  Efdras  ell  le  Reftauratcur  des  faints  Livres. 

Le  même,  Dilf.  Si  Efdras  a change  les  anciens  Caia&crcs  Hébreux,  pour  leur  fubfti* 
tuer  les  Chaldéens. 

[Aux  Dilfèrtarions  que  nous  avons  marquées,  nous  pouvons  ajoûter  celle  de  Paul  Sui* 
Hei'el  fur  les  Portes  de  l'ancienne  Jcrufalem,-  à Helmftat  1 6S I . r'n-4*-  U ctoit  Allemand 
Luthérien.  Sc  Profellèur  des  Mathématiques  à Mariambourg,  fur  la  fin  du  dix-fèptiéme  fiécle. 

Les  Obfèrvations  Critiques  de  Jean-Philippe  Hein  fur  l'origine  du  nom  d’Ecbatane» 
avec  ce  qu’il  a fait  fur  l'Arche  de  Noc:  Voyez  ci-dellus. 

La  Dilfei tation  de  Pfeffcn^er  fur  les  Nathinccns,  au  chap.  S.  Jf.  10.  avec  ce  qu'il 
at  donné  fur  Jofué:  Voyez  ci-devant.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Strasbourg,  Pro. 
fefleur  des  langues  Orientales  ati  commencement  du  dbe-huitiéme  fiécle.] 

COMMENTAIRES  SUR  T 0 B I E. 

£Aint  Ambroife  a donné  un  Ouvrage  fur  Tobie,  où  il  attaque  principalement 

l'ufure. 

Br  de , Serarius , SanBius , Fah'ymus  Juftiniani  ont  aufft  expliqué  Tobie. 

Didacus  Celala,  Jéfuite,  qui  vivoit  en  ld{7.  a écrit  fur  Ruth,  Judith,  Sufinne 
Débora , ic  Tobie.  Ses  Commentaires  font  littéraux  Se  moraux.  Ils  ont  été  imprima 
cnfcmble  en  ftx  Vol.  in-folio , à Lion 

Friieric  Naufea,  Evêque  de  Vienne  en  Autriche,  mort  en  ijfo.  a écrit  fur  Tobie* 
aufii-bicn  que  David  Mandenus. 

Claude  Badvel,  François,  Calvinifte,  Profellèur  en  Bcllcs-Lcttres  1 Nifmcs,  mort  en 
Ijd7.  traduifit  en  Latin,  fur  l’Edition  Grecque  deComplute  , les  Livres  de  l’ancien  TcC 
timent  que  les  Proteftans  tiennent  pour  apocryphes  , & il  les  accompagna  d'un  Coro, 
mentait  e critique  Sc  littéral, 

[ Ce  que  faint  Ambroife  a écrit  fur  Tobie , ne  fut  qu’un  meme  Ouvrage  avec  ce  ç 
qu'il  a donné  fur  Elic  Sc  Naboth  : Ceft  le  troifiéme  livre.  u ’ 

Le  Commentaire  de  Celada  a été  imprimé  féparément  à Lyon  en  1(48.  Sc  \C (4.  in-folio. 

Fabien  JuJlinien  a expliqué  Tobie  d'une  manière  hiftorique,  avec  des  InflruÛions  mora- 
les; à Rome  ifiio.  in-folit , à Anvers  iffip.  Il  y a joint  une  Synopfe  Chronologique  de 
l'âge  des  deux  Tobies,  félon  le  Texte  Hébreu,  Latin,  Grec,  Syriaque  Se  Arabe.  Il  étoit  de 
Genes,  Prêtre  de  l'Oratoire,  fut  fait  Evêque  d’Aiazzo  en  1618.  & cft  mort  en  1617. 

Serarius  a donné  aufli  fon  Commentaire  en  particulier,  â Mayence  idlo.  Sc  à Paria 
lfit.  Voyez  Jofué.  Gafpar  Sanflmt  a joint  le  lien  à celui  qu'il  a fait  fur  les  livres  hifto. 
tiques.  Voyez  Ruth,  f t L O*, 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHEQUE  SACRE’E.  1.  Partie.  ttLt 

tradition  univerfclle , comme  il  paraît  par  fes  Notes  fur  Tcrtullien,  & ce  qu'il  a écrit 
de  b Liturgie. 

Nous  pouvons  ajouter  Claude  TTiomaJfin , qri  a Fait  une  P.-raphrafe  fur  Judith,  en  Ftan- 
çois,  à Paris  1641.  in-dou^e i II  en  a aufli  donné  mie  fiir  Tobic  en  1S45.  in-doux-C.  f 

Luc  Veticfc  avoir  entrepris  un  grand  Commentaire,  mais  il  n’a  donné  que  le  premier 
Tome,  à Lyon  1649.  fol.  Il  ctoit  de  Lisbonne,  Jéfuitc  , & cft  mort  en  ttfjj. 

TRAITEZ  El  DISSERTATIONS  SUR  LE  LITRE  DE  JUDITH, 
ffllcolai  Abram , S.  J.  de  Juditba.  l.  tj.  Pbari  V.  T. 

[ Ceux  qui  n’ont  pas  l’Ouvrage  de  Dom  Bernard  de  Montfaucon  fur  la  vérité  de  l'hit  Sur. 
taire  de  Judith  , divife  en  trois  parties  peuvent  voir  l'Abrcge  qu'en  a fait  Mr.  Du-Pin 
dans  fi  Bibliothèque  au  dix-feptieme  fiécle,  Tome  VI.  p.  a 94. 

On  a donné  une  nouvelle  Edition  de  lOuvrage  de  Jcan-Cbriflopbe  Artopée  en  1700. 
avec  une  DilTcrution  fur  la  navigation  de  Salomon:  Il  était  Allemand  Luthérien,  Cha- 
noine de  Saint  Thomas  de  Strasbourg,  mort  en  170a. 

Jacques  Ziegler  a fait  une  Cenlitre  chronographiqite  de  l'hifloire  de  Judith,-  5e  Chré, 
tien  I\.ortbolte  a fait  auffi  une  Difputc  fur  le  meme  fujet;  celle-ci  à Roffoch  ai  166;. 
in-quarto,  l'autre  à Bafle  en  1548.  in-fol.  Voyez  la  quatrième  partie. 

Fatricius  dans  l'endroit  de  (i  Bibliothèque  Grecque  > que  nous  avons  marqué,  a fait 
d'excellentes  Remarques  fur  ce  livre,  qui  regardent  particuliérement  les  differentes  Ver- 
fions  Orientales  qu'on  en  a faites , & ce  que  les  Anciens  en  ont  dit. 

Nous  finirons  cet  article  par  Philippe- Jacques  Hartman,  qui  a fait  une  Difquifition 
Dialeâiquc  fur  la  vérité  de  cette  Hiftoirc,-  à Mont-Réal  1671.  in-quarto,  autrement 
Konigsberg  en  Pruflè.  II  étoit  Allemand  Luthérien,  & vivoit  à la  fin  du  dix-feptiéme 
fiécle. 

COMMENTAIRES  SUR  E S T H E R. 

J^Aban  Maur  , Archevêque  de  Mayence , a travaillé  fur  Efthcr , auffi-bicn  que  SanClius . 

Léandre  de  Murcie,  Cajetan  , Serrarius , Celada,  Feu-ardent. 

Entre  les  Proteftans,  M.  le  Clerc,  Amama,  Druftus,  Cuper. 

Entre  les  Rabbins,  Abcnexjra , 8c  Salomon  Jarclù. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  ESTHER. 

[ Olivier  Bonart  a fait  un  Commentaire  littéral  8c  moral , imprimé  i Cologne  en  Su». 
1647.  in-fol.  fous  le  fiux  nom  d’Enherpart,  félon  Du-Pin.  11  étoit  d'Ypres,  vint  au 
monde  en  IJ70.  fe  fit  Jéfiiite  en  1 5 99.  6c  cfk  mott  en  1655.  ou  1657. 

Mont  an.  Nous  avions  mis  le  nom  de  fbn  pays  pour  (on  véritable  nom.  Il  fê  nom. 
me  Léandre  Montan  , de  Murcie  en  Efpagnc,  & Capucin,  vivoit  au  milieu  du  dix-fep- 
tiéme  fiécle.  Son  Commentaire  littéral  5c  moral  a été  imprimé  à Madrit  en  1648.  in-fol. 

Celui  de  Feu-ardent , à Cologne  1594.  in-fol.  8c  1595.  /#- 8“- 

Il  faut  ajouter  Louis  Aquin,  qui  a fut  des  Notes  en  François,  fur  ce  livre,  impri- 
mées à Paris  t6iq.  in-quarto.  Du-Pin  dans  fes  Tables,  8c  Coloinics  dans  fa  France 
Orientale , difent  que  ce  n'eft  qu’une  Traduûion  du  Commentaire  Hébreu  du-  Rabin 
Salomon  Jarchi.  Aquin  étoit  Juif,  né  en  France,  fc  fit  Catholique  vers  ttfio 
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COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTEST  ANS  ET  (JUIFS. 

N Ous  ne  fçavons  pis  comment  il  nous  eft  échappé  de  mettre  Laurent  Cuper  au  norrk 
brc  des  Protcftans  ; il  étoit  de  Grandmont  en  Flandre  i fe  fit  Carme , 8c  eft  mort 
en  i(94.  de  fon  âge  GG.  Il  (javoit  à fond  l'Hiftoire  de  fa  patrie,  dit  Valerc  André. 
Son  Commentaire  a'  été  imprimé  i Mayence  en  ifioo.  félon  Crovée. 

F’  Jean  Drufms  a donné  (es  Annotations  fur  Efthcr,  à Leidc  Ij8<f.  ceft  un  de 
fes  premiers  Ouvrages;  on  les  a mifes  depuis  dans  les  grands  Critiques,  Tome  V.  de 
la  première  Edition.  _ - ' T**®® 

Entre  les  Doûcurs  Juifs , Aaron  Ariob  a fait  un  Commentaire  littéral  en  Hébreu, 
imprimé  il  Tlieiîaloniquc  l'an  i (Toi.  in-quarto , fous  ce  titre,  Olcum  Atyrrba , tiré 
des  Commentaires  des  autres  Rabins  : Il  vivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  lîéclc. 

On  a imprime  en  dernier  lieu  à Hambourg  en  17XJ.  in-quarto  le  Commentaire  i'Elie- 
vr,  intitulé.  Aurais  DoClrinam.  Il  étoit  juif  Allemand,  fils  tfElie,  Médecin  Sc  Chef 
de  la  Synagogue  de  Pofîianie  en  Pologne,  mort  en  i (8fi. 

Jfaat  a fait  aufti  un  grand  Commentaire,  imprimé  à Vcnife  en  Il  étoit  d'Elpa. 

£ne,  né  dans  le  Royaume  de  Léon  au  feiziéme  fiécle.  ] 

► {TRAITEZ,  ou  DISSERTATIONS  SUR  ESTHER. 

Tnüclmi  Schickqrd.  de  Feilo  Purin. 

y cfHlt  Bartoloui , de  Purin  Encaniorum  Fejto  Mariocbai  & EMbera.  t.  1.  Bibl.  Rab, 

Sur  ^ [ Guillaume  Sehickard  a tait  un  Difcours,  de  Feflo  Purin,  imprimé  à Tubing  l’art 
* T l Ci).  in-o&avo  11  étoit  Allemand  Luthérien  de  Tubing,  8c  eft  mort  en  iCj  (.  de  fou 
4»e  4$.  enlevé  par  la  pefte. 

° Guillaume  S alden  a traité  de  la  Divinité  ou  Infpiration  du  livre  d'Efther , dans  fe* 
Excrcitations  ou  Loifirs  Théologiqaes  : Voyez  ci-deflus. 

{jean  Rcisb_  a fait  deux  Exercitations  fur  le  mari  d'Efther;  à Jene  1G77.  in-quarto. 
féconde  Edition:  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  mort  en  170t.  de  fon  âge  Go.  11  fçavoit 
la  bonne  latinité , & avoit  beaucoup  de  leéhire , félon  les  Aiftes  de  Lipfic  fur  l'an 
1^8^.  p.  46$» 

f abri  ci  us  dans  fa  Bibliothèque  Grecque  parle  des  Additions  qu'on  a faites  au  üvrç 
d'Efther,  Tome  IL  liv.  3.  chap.  19.  p.  74Î -J 

1 COMMENTAIRES  SUR  JO  B. 

QRigénes,  ou  du  moins  un  Auteur  ancien  (bus  fon  nom,  a écrit  trois  Livres  fur  Job; 

qui  ne  vont  que  jufqu'au  Chap.  ni.  jé.  19-  Cet  Ouvrage  eft  utile,  quoiqu'il  ne 
(bit  pas  exemt  de  quelques  tâches. 

Hefychiut,  Patriarche  de  Jérufalem,  fur  Job.  Bafd.  1(17.  fol. 

Kiatena  in  (Job  per  Petrum  Comitolun.  Venet  1587.  in-quarto. 

S.  (Jean  Chryfcjlone  a composé  quelques  Homélies  fur  Job. 
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. InbrofiHi , de  Jnterpellatione  Job  & David,  t.  i.  f.  61C. 

Ohmpiodore,  imprimé  dans  la  Chaîne  Grecque  fur  Job,  donnée  par  Patrice  Junius  j 
1 Londres  1657.  in -fol . On  trouve  dans  h même  Chaîne  des  Fragmens  d'un  grand 
nombre  d’anciens  Pcrcs,  qui  rendent  ce  Recueil  important. 

S.  Grégoire  le  Grand  a composé  trente-cinq  Livres  de  Morale  fur  Job. 

Odon  Abbé  de  Cluny , en  a composé  un  pareil  nombre  dans  le  même  genre,  t.  17, 
Bib.  PP.  p-  ) IJ. 

Béde  le  Vénérable,  ou  plutôt  Philippe,  Difciple  de  tamt  Jérome  dont  nous  allons  par- 
ler, a fut  un  Commentaire  moral  fur  le  meme  Livre. 

Philippe,  Prêtre,  imprime  dans  la  nouvelle  Edition  de  fâint  Jérôme,  t.  1.  p.  70, 
jippcndic.  cum  textu  interlineari  Et  fufiùs  t.  j.  p.  6 78- 

Brunon  d'AJl  ou  de  Signy,  fur  Job. 

A ug.  Cornclii , Ord  Prxdic.  catena  in  Job.  Genua  16)6.  in-fol. 

S.  Thomas  dé  Aquin  a écrit  fur  Job  d'une  manière  qui  tient  beaucoup  de  la  méthode 
te  du  ftyle  des  Scholaftiques.  O11  y voit  des  diviltons , des  définitions.  Sec. 

Pétri  BUfexps  Angli  Compendium  fuper  Job.  1. 14-  Bibl.  PP.  p.  il  J j.  & innoiijpnu 
Edit.  Pétri  BUfenfn,  p.  408.  Û"  feq. 

Franc.  Titelman  , in  Job. 

Gafpar  SanBius,  Jéfaite.  Son  Commentaire  cil  fort  cftimf. 

Jean  Férus,  Francifcain. 

Franc.  Feu-ardent , Francifcain. 

Hieronym.  Oejoriut  Senior,  in  Job,  inter  Opéra  OaJ>rii  nepotis.  R.o»l,  If ?r. 

Stcuchus  Eugubinus,  in  Job. 

Didaci  de  Zuinga,  Comment,  in  Job. 

Cypriani  de  la  Mucrga,  CiSlercienfts , in  Job.  Complut.  1581- 

La  Paraphrafc  du  P.  Scnaut  fur  Job. 

Jean  de  Pineda,  Jéfuite  Efpagnol.  Cet  Auteur  cft  fort  cftimé.  Se  fon  Commentaire 
paffe  pour  un  des  meilleurs  qui  ait  été  fait  fur  Job.  Il  cft  très-diffus,  & ne  laillè  rien 
fins  examen.  Son  Commentaire  eft  en  deux  Volumes  in-folio.  Avec  lui,  on  peut  fê 
paflètl  de  la  plupart  des  autres  Commentateurs.  Pineda  mourut  en  l6}7.  igé  de  quatre- 
vingt  ans.  Nous  avons  encore  de  lui  d'autres  Ouvrages , dont  nous  avons  parlé  en  leur  lieu- 

Franc.  Vavajforis , S.  J.  Liber  Job,  cum  poëtica  metapbrafi,  & expofitione  lirter ali.  in- 
fol.  Amflelod.  1709-  p ■ 4U-  Ce  Commentaire  cft  littéral,,  critique,  & bien  écrit  en 
Latin.  L'Auteur  eft  mort  en 

Entre  les  Proteftans,  Philippe  Codurque , François,  fteuriffoit  en  Itf  50.  U’  étoit  habile, 
en  Hébreu,  & traduifit  d’Hebrcu  en  François  Job,  tes  Proverbes  , l’Eccléfiaftc  , le 
Cantique  des  Cantiques.  Son  Commentaire  fur  Job  eft  littéral,  & fort  eftime. 

Joas.  Mercerut , ou  le  Mercier,  a fait  uu  Commentaire,  littéral , critique  Se  grammati- 
cal fur  Job,  qui  cft  aufti  trés-eftimé. 

Abrab.  Scultetus  , fçavant  Protcftant,  mort  en  161J.  a travaillé  fur  Job  avec  fuccés- 

Jtan  Cotceius , Calvitdftc  très- habile.  Se  très-profond,  mais  trop  diffus,  mort  en- 
;i  669. 

Entre  les  Rabbins,  oa  a Abencyra,  Se  Rak.  lati/hbcn-Gerfon- 
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COMMENTAIRES  C A T H 0 L I £>JU  E S 
fur  le  Livre  de  Job. 

Sur.  [Le  Commentaire  fous  le  nom  d Origines,  ne  fe  trouve  que  dans  1er  Editions  latines. 
Erafine  s’étoit  contenté  de  dire , qu'il  vient  d'un  impertinent  Auteur , inepti  AuBoris. 
Le  P.  le  Long  a découvert  qu’il  cft  d'un  Maxime , Evcquc  Arien. 

Hefycb  n'a  point  écrit  fur  Job,  ou  on  n'a  pas  imprimé  ce  qu’il  a fait,  comme  nous 
l'avions  cru  ; mais  feulement  fon  Commentaire  fur  le  Lcvitique.  Voyez  plus  haut. 

Pierre  Comitole  eft  à la  vérité  [e  premier  qui  a donné  une  Chaine  des  Pères  Grecs  fur 
Job,  imprimée  d'abord  à Lyon  en  1586.  in-quarto,  feulement  en  latin:  mais  depuis 
Patricius  Junius  l'a  beaucoup  perfectionnée  y mettant  le  Grec;  6c  Jean  Terentius  Va 
fait  unprimtr,  à Frencker  166  f.  in-quarto. 

Jean  Sicnord  avoit  déjà  fait  imprimer  le  Commentaire  de  Philippe  fous  (on  nom,  i Bade 
en  15a?.  in-fol.  8c  Martianay  qui  l'a  donné  depuis,  nous  apprend  que  c'eft  le  même  dont 
parle  Gennadc  ; qu'il  cft  mort  vers  430.  Baronilts  dit,  en  4jtf.  fous  Marcien  Empereur. 

Nous  ne  devions  pas  palier  faint  Auguflin . dont  la  Annotations  (ur  ce  livre  fe  trou- 
vent dans  le  troilième  Tome  de  (es  Ouvrages,  p.  (Tiff,  de  la  nouvelle  Edition:  Selon 
Caflîodorc  dans  (es  Inftitutions  divines,  il  y traite  fa  matière  avec  fa  pénétration  ordinaire, 
«hap.  6.  Mr.  Du-Pin  dit  que  c'eft  une  Paraphrafe  ou  une  Explication  littérale  du  Texte  facré. 

On  (çait  allez  l'eftime  qu'on  a fait  des  Morales  de  faint  Grgoire  que  nos  Pères  ont  mi- 
fcs  dans  le  Tome  I.  de  la  nouvelle  Edition.  Ce  que  faint  Odon  a fait,  n’eft  qu'une  fi. 
dclle  copie  de  cct  Ouvrage:  O11  l'avoit  déjà  imprimé  i Paris  en  1Ç17.  in-oBavo. 

Celui  de  Bruno  d A/l  fe  trouve  avec  (on  Commentaire  fur  le  Pentatcuque.  Voyez  ci- 
deftûs. 

Le  Commentaire  de  faine  Thomas  d'Aquin  a été  imprimé  à Veni(ê  en  ijoj.  in-fol. 
te  à Rome  en  1561.  in-quarto.  Il  eft  aufli  dam  U grand  Recueil  de  lès  Ouvr.:ees,  To- 
me XIII.  ibid.  t J 70.  fol. 

Ce  font  de  Eclaircilfemens  Paraphraftique  avec  des  Annotations  m>e  François  TiteL 
mon  a donnez.  La  dcrnicre  Edition  eft  d'Anvers  iy  (!G.  in-quarto.  Voyez  J ores. 

Le  Commentaire  de  Gafpar  Sanüius  a été  imprimé  pouT  la  dernière  fois  en  1711. 
à Lipfic  in-quarto. 

L'Explication  Hiftorique  de  Jean  Fery  a aufli  été  imprimée,  à Cologne  1574.  in- 
oBavo.  & en  Allemand,  ibid.  t57i. 

Ce  font  trois  livres  de  Paraphrafes  que  Jérôme  Ofore  l'Ancien  a fait  fur  Job  dans  Ces 
autres  Ouvrages  in-fol.  Son  Neveu  y a ajouté  des  Notes  de  fa  façon. 

Ofore  l’Ancien  étoit  de  Lisbonne;  fut  fait  Evcquc  de  Silva  en  Portugal,  & mourut 
en  1580.  de  fon  âge  74-  H écrivoit  avec  facilité  & avec  élégance;  enforte  qu'on  Tan. 
pelle  le  Cicéron  Portugais.  Dans  (es  Commentaires  & dans  (ès  Paraphrafes  il  ne  s'at- 
tache pas  à expliquer  les  termes  du  Texte  facré  , mais  à en  trouver  le  fens,  & à en 
faire  voir  la  connexion.  Pour  le  Neveu,  voyez  fur  PEccléfiafte. 

Eugubio  eft  moins  concis  dans  fa  Difcours  fur  Job , que  dans  fa  Nota  fur  le  Pen. 
tateuque.  On  les  a imprimez  (éparément  à Vende  1 5 67.  in-quarto. 

Didace  Zuniga,  ou  plutôt,  Stunica,  a joint  à fon  Commentaire  fur  Job,  le  Texte 
Hébreu,  la  Verfion  latine  de  la  Vitlgate,  la  Grecque  da  Septante,  & la  Chaldai'que, 
pour  la  concilier  cnfcmble,  8c  la  expliquer;  imprimé  à Tolcte  1584.  ffl-40'  & à Rome 
__  1 (91. 
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l Ç91.  Il  étoit  Efpagnol  de  Salamanque  , & Auguftin  Hermite  , a fleuri  julquen  1 580. 
Son  llilc  cft  tres-pur , 5c  approche  de  celui  des  anciens  Romains  , dit  Nicolas  Antonio. 

La  Parajahrafe  du  P.  Senault , 5c  non  pas  Senant  > comme  on  nous  a fait  dire  , a etc  im- 
primée piulieurs  fois,  tant  on  en  a fait  deftime.  La  demiere  Edition  eft  de  Rouen  1667. 
in  oRavo.  Elle,  a eu  un  Adversaire  Anonyme  qui  en  a fait  linjufte  ccnfure  fous  le  nord 
(ùppofë  d’Eugcnc.  On  ne  dit  pas  où  , ni  quand  elle  a été  imprimée. 

Il  y a deux  dernières  Editions  du  Commentaire  de  Pineda  ; à Lyon  1701.  5c  ù Vernie 
1710,  La  Paraphrafe  qu’il  y a jointe,  eft  ce  qu’il  y a do  meilleur  ; elle  n’eft  que  fur  quel, 
ques  chapitres1 1 choitis.  Il  y a à la  tin  de  chaque  Tome  une  Table  où  il  explique  les 
mots  Hébreux  dont  il  sert  fervi.  Voyez  liir  les  Rois. 

, 1 Frjnfots  Vwoffeitr  , Jcfuite  François  , avoit  déjà  fait  imprimer  fon  Expofition  littérale  à 
Paris  en  1679-  in  oRavo.  On  l a mite  depuis  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages^  U étoit  du 
Dioccfe  tf  Autun  > né  en  i6o<j.  Le  P.  le  Long  met  fa  mort  en  1681.  Il  étoit  Orateur 
Sc  Poète  > comme  on  en  peut  juger,  par  ce  qu’il  a lailTe  fur  différens  Sujets. 

Dans  l’on  Commentaire  fur  Job  » il  luit  le  fcns  littéral,  & ne  l’a  fait  qu’apres  avoir  enfei- 
gné  l'Ecriture  Sainte  lelpace  de  j’j.  ans.  La  beauté  de  la  diclion  , fie  la  netteté  de  l'expli- 
cation  font  .regretter  qu'il  11‘ait  pas  plus  travaillé  fur  cette  matière. 

, r-  .•»  . 

COROLLAIRE. 

1 . ..  COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS. 

PHilippe  Codure  étant  né  de  parens  Calviniftes  , fe  fit  Catholique  , devint  Conleiller  du 
Roi , fie  eft  mort  dans  le  fein  de  la  véritable  Egüfe  en  1660.  Ses  Scholies  ou  Annota- 
tions fur  Job  ont  été  imprimées  à Paris  en  ittji.in  quarto,  5c  nuics  dans  les  grands  Criti. 
ques  , Tome  III.  Il  a Elit  encore  des  Obfervations  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  , en 
François  ibid.  1657.  i»  oRavo. 

Le  Commentaire  de  ffean  Mercier  a été  imprimé  à Genève  en  i{7}.  in  fol.  5c  à Lcidc 
1S51.  Voyez  fur  La  Génélc. 

Ce  que  Chriffopbe  Seule ec  a fait,  eft  une  Analvfe  Typique  imprimée  à Stetin  en  1647. 
in  folio  5c  à Francfort  en  1684.  C'eft  celui  que  nous  devions  marquer  , 5c  non  pas  Abr. t- 
h.im  Scbtdtet  qui  n'a  écrit  que  fur  l Ecclcfiafte , comme  nous  le  dirons.  Chriftophe  étoit 
de  Stutgard,  Miniftrc  Luthérien  à Stetin  , mort  en  1649. 

Le  Commentaire  de  Jean  le  Cocq  a été  imprimé  féparément  à Frcnckcr  en  1 644.  & de- 
puis  dans  le  Recueil  de  lès  Ouvrages  : Voyez  ci.dc(ÏÏis. 

Le  Commentaire  de  Frideric  Spanbeim  le  fils  , eft  dans  le  fccond  Tome  de  fes  Ouvrages, 
5c  a été  imprimé  à Lcide  en  1671.  in  oRavo  , fecondc  Edition. 

Entre  les  Juifs , piulieurs  fe  font  appliquez  à éclaircir  le  livre  de  Job  en  leur  manière  -, 
d'autres  n’ont  écrit  que  fur  quelques  chapitres  (oit  Catholiques , foit  Proteftans.] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LE  LIVRE 
DE  JOB. 

SAlom.  Deyling.  DiCp.it.  /.ht.  ».  i.  Difput.  9.  Il  (butient  que  Jobab  n’eft  pas  Job, 
pjoin.  Erne/l.  Muller  , de  Tara  .yoà.  Tbef.  Thcol.  PbiL 
Math.  Mullrr  c cor'ilio  ffob.  tl.  7.  ibid. 

Deylin ?•  e,  11.  ‘ «r:  . ».  5.  Obferv.  e.  1). 

i.  t Voyez 
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• Voyez  fur  le  même  fujet  M.  Bochart  , t.  i,  nov.  Edit.  Oper.  Leid.  an.  1707.  pag.  903. 

Il  a aufli  écrit  fur  ce  partage,  Job.xxxvHi.  3 6.  guis pofuit  i»  vifeeribus  hominis  fapt- 
entiam ; vil  quis  dédit  gallo  intelligentiaml 

Joan.  Rciskjus,  de  morbo  .Job  dijficillimo.  ibidem. 

Vide  & Joan.  Pineda  in  eundtm  morbum. 

Aug.  Calmet,  Diflèrt.  fur  la  maladie  Je  Job.  Comment,  fur  Job. 

Viticl.  Emefl.  Tcntuel , de  Pbenice  ave  . contra  Fillium. 

Aug.  Calmet  > Diflcrt.  fur  ccs  mots  : S icut  palrna  miiltiplicabo  dics.  Job.  xxix.  1 S.  Com- 
ment. fur  Job. 

Sur.  [ La  Diflèrtation  de  J eau  Erncfle  Muller  fur  le  pays  de  Job  , Si  celle  de  Matthias  fur 
l’aflèmbléc  des  Anges,  le  trouvent  dans  le  Tome  I.  du  Tréfor  des  Dirtertations  philologi- 
ques. Celle  de  Je an  Reitl^fut  la  maladie  de  Job  , acté  imprimée  ù Helmftat  en  1683. 
in  quarto.  George  Ipidel  en  a aufli  parlé  dans  lès  Excrcitations  Philologiques:  Voyez  fur 
les  Rois.  Et  André  Habicborfl  a traité  de  l’AlIcmblcc  des  Anges  , m quarto  ; à Roftoch, 
on  ne  dit  pas  en  quelle  année. 

COROLLAIRE. 

♦ SUR  DIFFERENS  SUJETS. 

f~^Eorgc  Gafpar  J^ircbmajcr  a fait  une  E>iflcrtation  for  Béhémoth  & Léviathan,  impti- 
VJinéei  Wittembcrg  1 669.  in  oflavo  , féconde  Edition  : Voyez  ci-dcrtus. 

Gafpar  Loefcber  a traité  le  même  fujet , A Lrplic  1 6 G 4.  in  quarto.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien de  Wittembcrg  fur  la  foi  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Clement  Sebadc  en  a aurti  parlé  ; à Copenhague  1707.  in  quarto.  Il  étoit  Danois  Lu- 
thérien , Sc  vivoit  au  commencement  du  dix-huitiéme  liécle. 

François  UFoergcr  a fait  une  Diflèrtation  où  il  examine  qui  étoix  le  Léviathan,  Si  ceux 
qui  maudiflent  le  jour;  à Lubec  1699.  i»  quarto. 

Jean- Henri  Micbaclis  a fait  une  Dilpurc  fur  l'Ange,  dont  il  eft  parlé  au  tlup.  ; j.  fi. 
1 3.  à Hall  1707.  in  quarto. 

Jean-Fridcric  Majer  a donné  Job  finélifiant  les  enfans,  i Gryphifvvald  1705.  m quarto. 

Jean  Laffen  a écrit  les  plaintes  de  Job  en  Allemand,  à Nuremberg  1A61.  in  quarto. 

Chrifiopbe  Chemnit  a fait  une  Dillèr talion  lut  la  perfoune  de  le  livre  de  Job  i Jene 
r€C  J.  in  quarto. 

George  UPittJeb  a fait  des  Prolégomènes  fur  lige  & la  famille  de  Job;  à Sora  1 CT j Cf. 
in  quarto.  U étoit  Allemand  Luthérien , Profeücur  des  Saintes  Lettres  à Turinge,  mort  en 
it»7tf* 

George  .Guillaume  Baier  a expliqué  te  Syftème  du  Monde  de  Job  > fur  le  clup.  16.  jt.  7. 
A Hall  1707.  in  quarto.  Il  a aufli  parlé  du  Saphir  , chap.  18.  Jé.  6.  imprimé  à Altorf 
170J.  in  quarto.  De  Béhémoth  & Léviathan  1708.  in  quarto. 

Enfin  Jean-George  Abicbt  a fait  une  Dilputc  fur  le  Gocl  ou  Rédempteur  de  Job  , au 
chap.  19.  jg.  aj.à  Lipfic  1708.  in  quarto  : Voyez  ci-ddTus. 

Jean-Jacques  Scbeuche-er  a traité  de  la  maladie  de  Job  Sc  de  l'Aquilon  , dans  l'explication 
qu'il  a faite  du  chap.  a.  jé.  7.  g.  & du  chap.  16.  jé.  7.  fous  le  titre  d'Eflài  de  la  Phylique 
Sacrée;  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  II.  p.  397.  409.  Il  étoit  de  Zuric,  né 
en  i£7a.  alla  étudier  à Altorf  en  1 69a.  & à Utrcélén  1694.  Fut  fait  Dcûcur  en  Médecine, 

& Pro. 
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Se  Profeflèur  des  Mathématiques  en  itfÿy.  Si  maria  en  1697.  Si  fut  appellé  en  Pruflê 
en  1714.  On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes  autres  Ouvrages-dam  le  même  volume,  p.  574- 
758- 

ffean-George  Scbelborn  a fait  une  Difpute  fur  le  #.  J 1.  diap.  40,  dans  le  même  Recueil, 
Tome  IV.  p.  571.  ;88.] 

COMMENTAIRES  SUR  LE  LIVRE  DES  PSEAUMES. 

LE  nombre  des  Commentaires  lur  les  Pfcaumes  eft  prefquc  infini.  Nous  nous  contente- 
rons d’en  marquer  ici  une  partie , Si  d’indiquer  les  plus  eftimez.  Nous  fommes  per- 
fuadez  en  général  qu  il  eft  comme  impoflible  de  réüflir  à bien  expliquer  ce  Livre  , tandis 
qu'on  ne  Içaura  ni  qui  font  les  Auteurs  des  Pfcaumes  , ni  à quelle  occafion  ils  ont  été  com- 
pofes , ni  meme  où  ils  commencent  , Si  où  ils  Unifient  ; car  encore  que  la  diftribution 
que  nous  fuivons  dans  nos  Bibles  foit  ancienne  , il  eft  certain  toutefois  qu'elle  ne  vient  pas 
ni  des  Auteurs  du  Pfeauticr  , ni  meme  des  premiers  Compilateurs  de  ce  Recueil.  Origines, 
( a ) faint  Hilaire,  ( b ) Kimchi  ( "e  ) rcconnoiflcnt  que  pendant  un  long  tems  , ils  ne  formoi- 
ent,  pour  ainfi  dire  , qu'un  même  Pfeaume . & n'étoient  pas  partagez  , comme  ils  le  (ont 
aujourd'hui  -,  Si  les  Juifs  les  divifent  encore  à préient  autrement  que  nous.  Ainfi  il  eft  mo- 
ralement impoflible  de  découvrir  sûrement  le  iens  des  Pfcaumes. 

A l'égard  des  Commentateurs  , on  peut  dire  en  général  que  les  Pères  Grecs  ont 
mieux  réùfli  dans  l'explication  du  feus  littéral  des  Pfcaumes.  que  les  Latins , parce  que  la 
Traduction  Latine  que  nous  lifons  dans  l'F.glife  , eft  prife  fur  le  Grec , Si  que  les  anciens 
Peres  Grecs  avoient  les  Hcxaplcs  d'Origêncs,  qui  leur  étoient  d'un  grand  fecours  pour  l'in- 
telligence du  (en s littéral.  Mais  depuis  que  l’on  a commencé  à étudier  le  Grec  , l’Hé- 
breu , fi  les  autres  Langues  Orientales  , & que  nous  avons  de  bonnes  Editions  des  Peres 
Grecs  Si  Latins  . nous  avons  plus  de  fecours  que  n'en  avoient  même  les  Anciens  ; 8c  l’on 
a fait  plus  de  progrès  dans  l'étude  du  fens  littéral  & grammatical  de  ces  Livres  depuis 
deux  cens  ans , que  Ton  n’avoit  fait  pendant  pluiieurs  ficelés  auparavant. 

Origines  a compolï  cinq  Homélies  lur  le  Plcaume  5 6,  Noli  amulari  in  malignantibus,  C 'Te. 
Si  deux  Homélies  furie  Pléaumc  xxxvii.  Domine  , ne  in  f/trorc  tuo,  &c.  & deux  Homé- 
lies fur  le  Plcaume  xxxvin.  Dixi  : Cuflodiam vins  mets. 

Eusébe  de  Céfarée  a écrit  fur  tout  le  Pfeauticr  un  Commentaire  fuivi , où  Ton  trouve 
de  très-  bonnes  choies.  Le  R.  P.  de  Montfaucon  l’a  donné  depuis  peu  en  Grec  Si  en 
Latin,,  infol.  Paris,  en  1706.  dans  le  premier  Tome  de  là  nouvelle  Collcétion  des  Tcres 
Grecs. 

S.  Atbanafe  a aufli  fait  un  Commentaire  fur  les  Pfcaumes  , imprimé  en  Grec  Si  en 
Latin  dans  le  fécond  Tome  de  la  nouvelle  Coileâion  des  PP.  Grecs,  donnée  par  le  R.  P. 
de  Montfaucon,  à Paris,  1706.  fol.  Il  n'eft  pas  tout  - à-fait  certain  que  cet  Ouvrage  (oit 
de  fiint  Athanalé , 8c  il  n’eft  pas  d’une  grande  utilité. 

On  attribue  à faint  Baftle  le  Grand  un  Commentaire  Latin  fur  les  Pfcaumes , qui  n’eft 
pas  de  lui  , 8c  qui  n'eft  pas  digne  de  ce  grand  Homme.  C’cft  un  ramas  de  divers 
Extraits  tirez  de  (aint  Chryfoftome  8c  de  Théodorct.  Mais  ce  qui  appartient  vraiment 
à liint  Balile  , c'cft  une  Homélie  fur  le  premier  Plcaume  , où  il  donne  une  efpece  de 
Préface  fur  tout  le  Pfeauticr.  Il  a expliqué  aufli  le  feptiéme  Pfeaume,  Domine,  DEUS  meus, 
in  te  fperavi  ; 8c  le  14.  Domine  , quù  habitabit  , &c.  Scie  a8.  Afferte  Domino,  filii 

t a Dei  j 

(a)  Origen.  in  Pfal.  a.  in  nov.  Edit.  Hexapl.  p.  475.  (b)  Hilar.  in  Pfaim.  Prolog,  p.  6.  d. 

e,&  in  Pfal.  1 1.  p.  a 9.  E.  (r)  Ejmihi  in  Pfaim. 
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Dei  i & le  19.  Exaltabo  te  , Domine,  ijnbniam  fufcepi/li  tnt;  Sc  le  ji.  Exultate,  Jufli, 
in  Domino-,  & le  }J.  Bencdicxm  Dominnm  ; Sc  le  $7.  Domine,  ne  in  furorc  tuo  , &c. 

& le  44.  EruClavit  cor  meum , & le  4 ; . De  us  nofler  , refugium  & virtm  ; & le  48.  Au- 
dite hxc,  omnes  Cent  es-,  Sc  le  59.  Dciis  , repulifîi  nos,  &c.  Sc  le  6t.  Nonne  Deo  fub- 
jcRa  erit  anima  me  a i & le  114.  Dilexi,  quoniam  exaudiet,  &c.  Sc  le  iij.  Oredidt  profi- 
ter ejitod  locutus  fum.  En  tout  quinze  Pfeaumes. 

Saint  Cbryfoflvmc  a écrit  Clir  louante  Pfeaumes  séparez.  O11  trouve  encore  quelques 
Commentaires  Grecs  manuferits  fous  Ion  nom  fur  d’autres  Pfeaumes  i mais  ils  ne  lont 
pas  de  lui. 

Thiodoret  a écrit  fur  tout  le  Pfeauticr  , à fon  ordinaire  , d'une  manière  courte  Sc  pré- 
cité , mais  judicicufe , & pleine  de  lens. 

Le  P.  Cordier , Jéfuite , a donné  une  Chaîne  des  PP.  Grecs  fur  les  Pfeaumes , qui  cft 
très-utile , cil  j.  Vol.  in  fol.. 

Saint  Hilaire,  Evcquc  de  Poitiers,  avoit,  dit-on,  travaille  fur  tout  le  Pfeautier  i 
(Voyez  la  Préface  fur  Ion  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , dans  la  nouvelle  Edition , p.  , 
clxvii.  CLxvtn.)  mais  il  n’en  a encore  paru  qu’un  long  Prologue  fur  les  Pfeaumes 
Sc  des  Commentaires  lur  les  Pfeaumes  1.  11.  ix.  xiit.  xtv.  li.  lu.  lui.  liv.  lv. 

LVI.  LVII.  LVI II.  LIX.  IX.  LX1.  LXII.  LXIII.  LXIV.  LXV.  LXVI.  LXVII.  LXV1II. 
LXIX.  XC1.  CXVIII.  CXIX.  CXX.  CXXI.  CXXII.  CXXIII.  CXXIV.  CXXV.  CXXVI.  CXXVII. 

cxxvlti.  cxxix.  exxx.  cxxxi.  cxxxll.  cxxxm.  cxxxiv.  cxxxv.  cxxxvi.  cxxxvil. 

CXXXVIII.  CXXXIX.  CXL.  CXlt.  CXLII.  CXLIII.  CXLIV.  CXLV.  CXLVI.  CXLVIt. 

cxLViti.  cxlix.  CL.  La  méthode  de  lâint  Hilaire  cft  d expliquer  la  lettre,  Sc  le  lins 
moral  & fpirituel.  Il  a beaucoup  profité  du  travail  d'Origéncs,  comme  le  remarque  (aint 
Jérôme  dans  fon  Livre  des  Ecrivains  Eccléiiaftiqucs.  Voyez-le  aufti  dans  lès  Epitrcs  61. 

Sc  6 j.  & la  nouvelle  Edition  de  S.  Hilaire,  p.  clxxti  i. 

Saint  Ambroife , Archevêque  de  Milan,  a travaille  fur  douze  Pfeaumes  ; Ravoir,  fur 
le  premier,  les  xxxv.  xxxvi.  xxxvit.  xxxvm.  xxxix.  xl.  xliii.  xlv.  xlvii.  lxi. 
cxvm.  Il  eft  plus  moral  que  littéral , & a beaucoup  fuivi  la  méthode  d'Origéncs  dans 
cet  Ouvrage,  comme  dans  la  plupart  des  autres. 

Saint  Augufl in  a fait  un  très-grand  Ouvrage  fur  les  Plcaumes.  Il  cft  dogmatique , mo- 
ral Sc  fpirituel  , Sc  très -utile  pour  ceux  qui  ne  cherchent  qu'i  s’édifier  dans  les 
Plèaumcs. 

Le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  qui  porte  le  nom  de  faint  Jérôme  , n'cft  pas  de  ce 
Perc,  mais  d’un  Auteur  Ancien,  qui  vivoit  au  quatrième  fiécle.  H copie  quelquefois 
Origéncs,  lâint  HiLairc  ■ faint  Jérôme , Sc  même  faint  Euchére.  Ce  qui  l'a  fait  attribuer  , 

i faint  Jérôme,  cil  qu'on  y trouve  de  teins  en  tems  du  Grec,  de  L'Hébreu,  64  de  la  cri- 
tique fur  ces  textes  ; chofcs  fort  rares  chez  les  autres  Commentateurs  Latins  de  ces  tems- 
là.  Mais  le  P.  Martianay  montre  qu’il  ne  fçavoit  point  l'Hébreu,  Sc  que  c'eft  un  fimpte 
Compilateur , qui  vivoit  dans  l'Egypte , ou  dans  la  Palcftine , Sc  qui  écrivoit  au  quatriè- 
me hecle-,  en  même-tems  que  lâint  Jérôme. 

Le  même  Pere  Martianay  a aufti  donné  au  public  une  autre  Explication  des  Pfeaumes 
attribuée  i faint  Jérôme , mais  qui  n'cft  pas  plus  de  lui  que  la  première.  Cette  dernière 
Expofition  cft  ancienne , Sc  d’un  Auteur  qui  entendoit  le  Grec.  Elle  ne  comprend  que 
les  Pfeaumes  1.  v.  vu.  ix.  lxxviii.  cxxvii.  cxxvlll.  cxxxi.  cxli.  Voyez  le  fécond 
Tome  de  la  nouvelle  Edition  de  faint  Jérôme  , Appcndic.  p.  1 18.  & p.  5 sa. 

Saint  Jérôme  a expliqué  le  Picauine  xilv.  dans  fâ  Lettre  à Pnncipia,  f.  ff8i.  t.  1. 
aire.  Edit - _ ; 4.  y • H 
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Il  fait  la  critique  de  pluficurs  endroits  des  Pfeaumes  dans  fa  Lettre  à Sunnia  & Frc. 
tclla,  p.6x6.  t.  a.  nov.  Edit. 

Il  explique  ce  que  c'eft  que  fêla  ou  ditpfalma,  dans  fa  Lettre  à Marcclla,  p.  70 S.  no- 
va  Editionis. 

Et  le  Pfcaume  xci.  Domine,  refugium  fallut  es  nobis.  Dans  fon  Epîtrc  ad  Cyprian. 
Presbyt.  p.  (,94-  «ov.  Edit. 

On  a un  Commentaire  fous  le  nom  de  Rufin , fur  les  foixantc  Si  quinze  premiers 
Pfeaumes.  Mais  comme  l'Auteur  y rapporte  de  grands  Fragmcns  de  faint  Anguilin  & 
Je  faint  Grégoire  le  Grand , il  cil  nunifefte  qu'il  ne  peut  être  de  Rufin. 

Appollinaire , Evêque  de  Laodicée  , qui  vivoit  fous  l'Empereur  Confiance , au  quatriè- 
me fièctc  , a laifsq  une  Ttadu&ion  du  Pfeautier  en  vers  Grecs  héroïques , qui  cil  impri- 
mée en  Latiu  dans  la  féconde  partie  du  quatrième  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

Caffiodore  a fait  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , qui  n'ell  prelque  autre  choie  que 
l'abrégé  de  faint  Augnllin.  Il  y a joint  des  clpéccs  de  Prolégomènes  fur  le  meme  Livre. 

Remy  d'Auxerre , Moine  de  faint  Germain  des  Prez  à Paris  > au  neuvième  fiécle , a 
compose  un  Commentaire  moral  fur  les  Pfeaumes  , accompagné  d'une  allez  longue  Pré- 
face. lia  copié  faint  Anguftin , faint  Jérôme , faint  Ambroifc  , Caffiodore  , Sc  les  autres 
Pcres  qui  l'ont  précédé.  Cet  Ouvrage  eft  imprimé  au  Tome  1 6.  Partie  3.  p.  1041.  de 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

Antobe  le  jeune  cil  apparemment  Auteur  d'un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes , que 
Trithéme  attribué  à Arnobe  l'ancien  , qui  vivoit  au  troifiéme  fiécle,  vers  l'an  297.  au 
lieu  que  le  jeune  11'a  pù  vivre  que  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Au  Pfêaumc  cvm. 
il  parle  des  erreurs  de  Photin  , & des  dilputes  fur  la  prédefliuation  ; ce  qui  fait  juger  qu'il 
n’a  vécu  qu'aprés  faint  Auguflin.  Quoi  qu'il  en  (oît,  fon  Commentaire  eft  fort  court, 
& n’entre  point  dans  les  difficulté*  de  la  lettre.  Il  eft  moral  & allégorique. 

Aymo  , ou  Haimo  , Evêque  d'Albcrftad,  a vécu  au  neuvième  fiécle.  Son  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes  eft  , de  même  que  ceux  des  Auteurs  de  ce  teros-là  , un  précis  de 
ce  que  les  anciens  Peres  ont  dit  fur  le  même  fujet.  L’ étude  Sc  la  feience  des  Langues, 
Si  La  Critique  n'étoient  alors  nullement  à la'  mode. 

Brunon  d'Afl,  ou  de  Signi,  dont  on  a déjà  parlé  ci-devant,  eft  Auteur  du  Commen- 
mentaire  que  l'on  a imprimé  fous  le  nom  de  faint  Bruno  Fondateur  des  Chartreux  , au 
.jugement  de  M.  IJupiii.  Toutefois  on  trouve  dans  le  Tome  ao.  de  la  Bibliothèque  des 
Pcres,  p.  1443.  un  Commentaire  de  Brunon  de  Signi,  différent  de  celui  qui  fc  trouve 
parmi  les  Oeuvres  de  lâint  Bruno  , imprimées  i Cologne  en  ifiu. 

Euthymc  Zigabene , qui  vivoit  au  commencement  du  douzième  fiécle  , a écrit  un  fort 
bon  Commentaire  fur  tout  le  Pfeautier.  Il  a puisé  dans  toutes  les  meilleures  fourccs  des 
Peres  qui  l'ont  précédé,  comme  faint  Chryfbftomc  Si  Théodoret. 

Bédc  le  Vénérable  a auffi  composé  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes , dans  lequel  il 
ne  fc  contente  pas  de  fiiivre  ce  qu’ont  dit  les  Pcres  Latins  ; il  a auffi  conlulté  les  Peres 
Grecs , Si  adopte  fouveut  leur  hypothéfc  Si  leur  explication  dans  fon  Commentaire. 

Bruno  de  Virsbourg,  (Herbipolenfis)  qui  mourut  en  1045.  a fait  un  Commentaire  fur 
le  Pfeautier  , imprime  au  Tome  ig.  p.  6 j.  de  la  Bibliothèque  des  Peres.  Son  Ouvrage 
eft  un  précis  du  Commentaire  de  Caffiodore. 

Oden  d‘A/1  , Moine  Bénédiétin  , qui  vivoit  au  douzième  fiécle  , a composé  un  Com- 
mentaire C»r  les  Pfeaumes  , adrefsé  i Brunon  d Aft  , ou  de  Signy  , Je  qui  eft  imprimé  au 
vingtième  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres , p.  i8it>. 

a..-  t J Qa. 
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On  attribue  à faint  Bruno  Fondateur  des  Chartreux , un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes, 
imprime  àu  commencement  du  Recueil  de  fes  Oeuvres,  à Cologne  16  II.  fol.  Voyez  ci- 
devant  Brunon  di  Afl. 

S.  Projpcr  d'Aquitaine . Dilciple  de  faint  Auguftin,  a compose  un  Commentaire  fur  les  cin- 
quante derniers  Pfeaumes  , qui  n'eft  prelquc  qu'un  précis  de  celui  de  S.  Auguftin. 

Hugues  de  S.  ViBor  a écrit  une  courte  explication  de  quelques  verfets  des  Pfeaumes, 
qui  lui  ont  paru  les  plus  difficiles. 

S.  Thomas  a expliqué  les  cinquante  premiers  Pfeaumes  d'une  manière  allez  sèche,  8c 
d'un  ftylc  qui  tient  beaucoup  de  celui  des  Scolafttques. 

S.  Bsnaventure  a donné  une  explication  morale  de  tout  le  Pfeautier. 

S.  Grégoire  le  Grand,  ou,  félon  d’autres,  Grégoire  VII.  a expliqué  les  fept  Plcaumes 
Pénilcntiaux. 

Innocent.  III.  a aulli  donné  une  explication  de  ces  fept  Pfeaumes. 

Urbain  IV.  a expliqué  le  cinquantième  Pfcaume. 

Pafchafe  Radbert  le  quarante-quatrième. 

Et  S.  Bernard  le  quatre  vingt-dixiéme  : Gui  habitat  in  adjutorio  Altijftmi. 

Michel  Ayguames , ou  Aignanus  , ou  Angrianus  .que  l'on  cite  d’ordinaire  (bus  le  nom 
d Inconnu  , & qui  a écrit  fur  les  Pfeaumes  , vivoit  au  quatorzième  fiécle  , Si  au  commen- 
cement du  quinziéme.  Il  fut  élû  Général  de  l’Ordre  des  Carmes  en  i}8t.  & on  dit 
qu'il  mourut  en  1416.  Son  Commentaire  n'eft  pas  mépnfable.  Il  donne  plutôt  le  fens 
moral,  que  le  littéral.  Sa  manière  décrire  eft  dure  6c  fcmblablc  à celle  des  Scolaftiqucs, 
dont  il  imite  aulïï  la  méthode. 

Pierre  Lombard , ou  le  Maître  des  S ententes  a travaillé  fur  les  Pfeaumes , & fon  Com- 
mentaire a été  imprimé  a Nuremberg  en  1478.  à Paris.  1 f 41 . ijSi. 

Sont ts  Pagnini  Catena  argent ea  in  PJdlmos.  fol  -Paris.  1510. 

Richards  Pampolitani  Mnglo-Saxon.  Eremita  Enarratio  in  Pfaltcrium.  fol.  Colon.  15 

Ludolfe  Chartreux  , François  Titclman  , Cajetan  , fj acquêt  de  Valence  . Auguflin  Steu- 
<hus  iEugubio , & plulicurs  autres  dont  nous  avons  déjà  parlé  , ont  aulli  travaillé  fur 
les  Plcaumes. 

Thomas  Leblanc  , Jéfuitc  , a fait  lix  Volumes  in  folio  fur  les  Plcaumes.  Lugduni.  1 S6ç. 

v Antoine  Agcllius  , Chanoine  Régulier  de  (àint  Auguftin  , Si  depuis  Evêque  d’Accma 
dans  le  Royaume  de  Naples  , au  commencement  du  dixdcptiémc  liécle , a lailsé  un  ex- 
cellent Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , fur  le  Cantique  des.  Cantiques , fur  les  Lamenta- 
tions de  Jcrcmic , & fur  Abacuc. 

Gilbert  Gêntbrard , Bénédictin  de  l'Ordre  de  Cluny  , a donné  un  des  meilleurs  Com- 
mentaires que  nous  ayons  fur  les  Plcaumes.  Il  étoit  habile  dans  les  Langues,  zélé  Catho- 
lique ; Si  comme  il  vivoit  dans  le  fort  des  dilputes  contre  les  Proteftans  , il  prend  Ibu- 
vent  les  armes  à la  main,  contre  eux,  foutient  vivement  les  intérêts  de  l'Eglifc,  & 
combat  pour  l'authenticité  de  la  Vulgate.  Il  mourut  Archêvequc  d’Aix  en  Provence  l'an 
1597.  Les  premières  Editions  de  fon  Commentaire  font  les  moindres,  parce  qu’il  l'n  re- 
touché fouvent  depuis. 

Robert  Bcllarmin,  Jéfuitc  Cardinal,  fameux  par  lès  Controvcrlcs  , a fait  aulli  un  Com- 
mentaire fur  les  Plcaumes.  Il  n'y  a pas  mêlé  beaucoup  d'érudition  Si  de  critique  ; mais 
il  y a répandu  beaucoup  d'ondtion  & de  piété.  U eft  mort  en  ldi . igé  de  foixante 
Si  dix-neuf  ans;  Sc  fon  Commentaire  a éié  fouvent  imprimé  ; Si  quelquefois  allez  mai, 
par  la  faute  des  Imprimeurs. 


Simon 
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Simon  de  Muis , natif  d'Orléans , Profcflcur  en  Hébreu  dans  FUnivcrfité  de  Paris,  cft 
Autour  d'un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes , qui  parte  pour  un  des  meilleurs  qui  ait  en- 
core paru.  L'Auteur  y donne  d'abord  une  nouvelle  Verlion  Latine  faite  fur  l’Hébreu,  Si 
placée  vis-à-vis  la  Vulgate  ; apres  quoi  vient  le  Commentaire , qui  eft  critique , gramma- 
tical Si  littéral.  H s'y  attache  uniquement  à l'Hcbreu  , Si  aux  Rabbins  qui  l’ont  expli- 
qué , cite  trés-pcu  les  Porcs  Si  les  autres  Commentateurs  Chrétiens , & ne  donne  point 
de  Prolégomènes  lur  le  Pfcautier.  ” C'eft  ce  qui  manque  à fon  Ouvrage.  U cft  mort  en 
1É44. 

Jean  Lorin  ,’  ff avant  Jéfuite , moit  en  Itf  J4-  âgé  de  fôixantc  Si  quinze  ans,  a Iaifsé 
un  long  Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  en  trois  Volumes  in-folio.  Il  y explique  la  for- 
ce des  mots  Hébreux  en  habile  Critique,  Si  fait  diverfes  queftions  fur  le  dogme  Si 
fur  la  difeiplinc. 

Cornélius  Janfcnius,  prcmict. Evêque  deGand,  mort  en  Ij7tf.  âgé  de  foixante-fix  ans, 
a écrit  fur  les  Pfeaumes  un  Commentaire  qui  cft  cftiinc. 

Auguflini  Jufliniani  Annotationes  jparfit  in  OUapium  Pfalterii.  Elles  font  imprimées  à 
Paris , & dans  les  Grands  Critiques.  Ce  11’cft  point  un  Commentaire  fuivi  , mais  des 
Remarques  gavantes , tirées  des  Rabbins  pour  la  plupart , fur  quelques  endroits  choilis 
des  Pfeaumes.  Juftiniani  ctoit  habile  dans  les  Langues.  Il  mourut  en  ljj<J.  Il  étoit 
Dominicain  , & Evêque  de  Nébic  en  llsle  de  Corfc. 

On  a fait  imprimer  en  1645.  ai  un  Volume  in  folio  à Paris,  les  Ouvrages  pofthu- 
mes  de  Maldonat  fur  l'ancien  Teftamcnt , où  l'on  trouve  un  petit  Commentaire  liir  les 
Pfeaumes. 

Jean-BaptiJle  Folengi , Bcnédiiftin,  natif  de  Mantouc  , mort  ai  I j 5 9.  âgé  d’environ 
foixantc  ans  , a fait  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes,  imprimé  à Rome  en  1585.  L’Au- 
teur cft  poli-,  fyavant , modéré  , Si  d’une  grande  piété.  Son  Commentaire  n’eft  point  fée  & 
grammatical , ni  hérifsé  de  Grec  Si  «f Hébreu  , mais  rempli  d’ondioti,  de  morale.  Si  de 
fcicnce  Eccléfiaftique. 

Al.  Ferrand , natif  de  Toulon,  fit  imprimer  à Paris  en  168  J.  nn  Commentaire  in- 401 
fur  les  Pfeaumes  , avec  des  Prolégomènes.  L'Ouvrage  cft  allez  travaillé  j mais  il  n'a  rien 
de  fort  fingufier.  M.  Ferrand  mourut  en  1699. 

Joannes  Cognant  in  Pfatmos.  Paris.  15S4.  Gagnée  étoit  fçavant,  Si  bon  Théologien. 

Al.  Jacques  Bénigne  Bojfuel  , Evêque  de  Meaux  , a donné  un  Ouvrage  fort  court,  mais 
éxaék  fur  les  Pfeaumes,  avec  une  belle  Préface  ; Si  outre  la  Vcrfîon  Vufgate,  il  a fait  suffi 
imprimer  dans  une  féconde  colomnc  la  Verfion  de  liint  Jérôme  , faite  immédiatement  fur 
l’Hébreu,  m odavo,  Paris.  1691.  M.  Bortùet  eft  mort  en  1704.  âge  de  foixantc- 
feize  ans. 

Al.  Louis  ES: es  Dupin  a composé  auffi  un  Commentaire  abrégé  fur  les  Pfeaumes , où 
il  a mis  ce  qu'il  y a de  meilleur  dansM.  de  Muis.  Ce  Commentaire  de  M.  Dupin  , ou  ce- 
lui de  M.  BofTuct  peuvent  fiiffirc  pour  les  commcnçans  , Si  pour  ceux  qui  ne  veulent 
pas  approfondir  les  diificultcz  du  Texte , ou  qui  n'ont  pas  le  loifir  , 04J.1  patience  de  lire 
de  gros  Livres. 

Geierus  , Luthérien,  a fait  un  gros  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , qui  cft  allez  efti- 
mé.  11  aiiroit  pû  le  rendre  plus  court.  Si  plus  aisé,  s’il  n’y  avoit  pas  aftcélé  une  'cer- 
taine méthode  fcolaftiquc , gênée,  & toujours  uniforme,  fuivant  certains  lieux  communs 
qu'il  s'eft  preferit. 

Hammond,  Ainfvortbe , Rivet , Pric.ua,  Cousus,  flaminius , Si  plulicurs  autres  orTt 
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travaille  avec  fuccés  fur  le  meme  fujet.  On  peut  voir  la  Synople  des  Critiquer,  & les 

Grands  Critiques  d’Angleterre. 

Le  petit  Commentaire  de  Flaminius  fur  les  Pfeaumes  eft  beau  , bien  écrit,  judicieux,  Se 
« de  bon  goût. 

Entre  les  Rabbins,  nous  avons  Abencisa,  fie  Rabi  Salomon  fjarchi , &c. 

COMMENTATEURS  CATHOLICITES  SUR  LES 
PSEAUMES. 

5up_  T Es  neuf  Homélies  d' Origines  fur  les  Pfeaumes  j 6.  } 7.  }8.  ne  font  qu'en  latin  de  la  Ver. 
JL  fton  de  Rufin  dans  les  Editions  latines  : mais  Mr.  Huet  dans  fon  Edition  Tome  I.  p.  J7. 
a donné  quelques  fragmens  Grecs  & Latins  de  (on  grand  Commentaire. 

Quoiqu’£«/ëie  de  Cifarée  ait  aufïi  écrit  fur  tout  le  Pfcauiicr,  cependant  D.  Bernard  de 
Montfaucon  n'a  donné  que  ce  qu’il  a pu  trouver  dans  les  anciens  Manuferits,  ((avoir  les 
il 9.  premiers  Pfeaumes  : U sert  propolè  trois  chofès  dans  fon  Commentaire  également 
utiles  : i°.  De  faire  des  Notes  Critiques  fur  l'ordre  des  Pfeaumes  } a°.  D'en  donner  une 
explication  littérale  fié  myftagogiquc  ; }».  De  combattre  les  Athées  fie  les  Impies  : ce  qu'il 
a tics-bien  exécuté  ; fie  tant  Jérôme  lui-même  trouvoit  ce  Commentaire  d’Eufëhc  de 
Céfarée  fort  ("(avant.  Il  vint  au  monde  en  Palcfhne  vers  l'an  164.  fut  fait  Evêque  de 
Céfaréc  en  514.  fie  eft  mort  en  s;8-  Il  étoit  ((avant,  fie  avoit  de  la  piété  ; on  le  fbup- 
(onne  d'Arianilme  : d’autres  difent  qu’il  eft  trcs-orthodoxc  : Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d’en 
décider. 

Nous  11c  nous  fommes  pas  bien  expliquez  au  fujet  de  Saint  Atbanafe  ; car  nous  avons  de 
lui  deux  Ouvrages  fur  les  Pfeaumes  ; ((avoir  , des  Expofitions  dans  le  fécond  volume  de 
fes  Ouvrages  de  la  nouvelle  EJition,  p.  1009.  précédées  d’une  lettre  à Marcellin  fur  les 
Pfeaumes  , ibid.  p.  98a.  Se  dans  le  fécond  Tome  de  la  Collection  des  Pères  Grecs  nous 
avons  des  Argumcns  fie  des  Supplémens  ilc  ce  Saint  fur  tes  mêmes  Pfeaumes  tirez  d’un 
ancien  Manufcrit. 

Cafliodore  dans  fes  Inftitutions  Divines , parle  avec  éloge  de  La  lettre  de  S.  Athanafê  i 
Marcellin  j fie  Mr.  Du-Pin  en  a donné  un  Abrégé  dans  fa  Bibliothèque  Ecdéfiaftiquc,  Tome 
I.  p.  151.  Pour  (es  Expofitions,  il  s’attache  particuliérement  à défendre  la  Divinité  du  Ver- 
be ; fie  dans  les  Argumens  il  traite  de  l'ordre  des  Pfeaumes  , de  leurs  différons  Auteurs, 
fie  de  la  manière  de  les  lire  avec  fruit.  Les  Supplémens  ne  font  que  des  Lambeaux  de  fon 
Expolition  abrégée  Se  tronquée  par  les  Copiftcs.  • • 

Doua  Garnier  dans  fa  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  Saint  Baftle , a retranché  l’Ho- 
mélie attribuée  à ce  Saint  fur  le  xxx  v 1 1 . Pfeaume  qu’il  croit  n’être  pas  de  lui,  de  meme  que 
celle  qui  étoit  fur  le  cxv.  Il  a mis  dans  fa  Préface  generale  beaucoup  d’Obfervations  cùri- 
eufes  touchant  ce  qu'on  doit  penfer  de  ces  Homélies.  Elles  fc  trouvent  dans  le  premier 
Tonie  de  cette  Edition,  p.  90. 

Pour  Saint  Chryfoflomc , il  faut  lire  la  fjavantc  Préface  de  Dom  Bernard  de  Montfaueon 
à la  tète  du  Tome  V.  de  fa  nouvelle  Edition.  Il  y diftinguc  tout  ce  qui  eft  de  ce  Pere 
d'avec  les  Ouvrages  douteux  Se  apocryphes. 

La  Chaîne  de  Balthaejtr  Cordier  a été  imprimée  à Anvers  chez  Plantin  l'an  164}.  J- 
vol.  in  fol.  dont  chaque  volume  contient  50.  Pfeaumes  avec  la  Vcrfion  latine  Se  les  No. 
tes  de  l'Editeur.  11  vint  au  monde  à Anvers  l'an  IJ91.  (c  fit  Jéfuitc  en  Iflt.  Se  eft 
«aort  en  1 C Jo.  Il  fçavoit  à fond  la  langue  Grecque. 

A l'égard  de  l’Ouvrage  de  Saint  Hilaire  fur  quelques  Pfeaumes  , il  faut  voir  ce  qu'en  dit 
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Mr.  Simon  dans  fon  Hiftoire  critique  de  l'Ancien  Teftament  p.  404.  Chacun  peut  lire  là 
vie  dans  ceux  qui  l’ont  écrite.  Nous  dirons  feulement  qu’il  fut  fait  Evêque  de  Poitiers  en 
} jo.  Sc  mourut  l'an  \6j.  Il  f^ut  joindre  une  grande  pureté,  un  zélé  héroïque  pour  la 
Foi  1 une  fublime  connoiflânce  de  nos  fàints  Myltéres.  '* 

Saint  Ambroife  dans  fon  Expofition  fur  le  Pfeaume  cxvm.  qui  eft  la  plus  ample  , ne 
s'applique  pas  tant  à la  Morale,  quïl  ne  touche  les  dogmes  de  la  Foi , Içavoir  , les  My - 
flércs  de  la  fainte  T rini^é  Sc  de  l'Incarnation,  des  deux  volontez  Sc  opérations  en  Jeius- 
C h a 1 s t,  d’une  manière  fi  évidente  , qu’on  n'a  rien  dit  li-deffus  de  plus  fort  contre  (es 
Monothélites. 

Le  grand  Commentaire  de  S.  Aatgujlin  occupe  tout  le  IVme-  Tome  de  la  nouvelle  Edition. 

A ce  que  nous  avons  dit  de  S.  Jérôme,  nous  ajouterons  feulement  une  remarque  afTez  in. 
téreflànte  ; c’cft  quïl  ne  faut  pas  croire,  comme  ont  fait  plulieurs,  que  Sunnia  & Frctclla, 
à qui  il  adrelTc  une  lettre,  foient  deux  Dames  Romaines  femblables  i Marcel  la  & Principta. 
Ce  furent  deux  (cavans  hommes  , puifque  nous  liions  dans  deux  anciens  Manufcrits  d'An- 
gleterre, Dile&ijfimis  fratribus  Sunnia  & FratelU. 

Rufin.  Le  P.  le  Long  croit  que  ce  qu’on  lui  attribue  fur  les  Pfeaumes  , eft  véritable, 
ment  de  lui , mais  que  l'on  y a inféré  ce  qui  eft  des  Auteurs  plus  récens.  On  l'a  impri- 
mé  i Lyon  en  1 570.  in  folio.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Généfc  : Voyez  Jacob. 

Ce  n'eft  pas  une  fimple  Traduûion  qu* Apollinaire  a faite  du  Pfcautier  en  vers  Grecs  ; 
c’cft  plutôt  une  Paraphrafc,  ou  une  Métaphrafe,  comme  le  P.  le  Long  la  nomme.  On  en 
a fait  plufieurs  Editions  in-oBavo  ; & c eft  dans  la  Bibliothèque  des  Grecs,  de  1614.  qu’on 
l’a  imprimée.  Il  y en  a eu  deux  de  ce  nom  , le  perc  de  le  fils  , l’ûn  l’rître  , l'autre  Evê- 
que de  Laodicce  dans  le  quatrième  ficelé.  On  ne  (fait  pas  bien  auquel  des  deux  appartient 
cet  Ouvrage. 

Le  Commentaire  de  Coffiodtre,  donné  par  Caret  dans  fà  nouvelle  Edit.  Tome  II.  n’eft 
pas  une  fimple  copie  , ou  abrégé  de  faint  Auguftin  ; il  met  beaucoup  du  lien  , delà 
méthode  eft  toute  différente.  Aulfi  voyons-nous  que  Bédc , Strabon,  Sc  Honoré  d'Auiun 
ont  beaucoup  loué  fon  Ouvrage. 

Etant  mort  en  J70.  il  doit  être  né  en  470.  s’il  a vécu  cent  ans  , comme  il  femblc  l’infi- 
nucr  lui-même  à la  fin  du  Pfeaume  centième.  Il  eft  au-deffus  de  tous  les  éloges  qu’on  peut 
lui  donner,  s'étant  également  rendu  recommandable  & à la  cour  des  Princes  & dans  fa  retrai. 
te.  Nous  parlerons  fur  l'Apocalypfê  de  fon  Commentaire  fur  le  Nouveau  Teftament. 

Le  Commentaire  de  Remi  d' Auxerre  avoit  déjà  été  imprimé  i Cologne  t 5 5<t.  ijqg. 
in-fol . Sc  dans  la  féconde  Edition  de  la  Bibliothèque  des  Peres,  Tome  VI.  Nous  avons  parlé 
de  lui  ci-devant. 

Laurent  de  la  Barre  a donné  une  nouvelle  Edition  du  Commentaire  d’Arnobc , i Paris 
i£)9.  in-oSave.  On  l'a  mife  depuis  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Peres,  Tome VIII. 
p.  i}6.  avec  la  Préface  de  l’Editeur,  qui  eft  pour  Arnobe  l'Ancien;  mais  (es  raifons  ne  font 
pas  convaincantes. 

Celui  d’Aymo  ou  Haynton  a été  imprimé  pour  la  demiere  fiais  i Cologne  I $61.  in-oBavo. 
Il  Ait  Difciplc  d'Alcuin,  fè  fit  Moine  de  Fulde,  frit  fait  Evêque  en  ü+l.  Sc  mourut  en  855. 

Il  y a eu  trois  Bruno  qui  ont  écrit  fur  les  Pfeaumes  , celui  d'Aft  dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant.  Le  fécond,  Archev.  de  Wirtzbourg,  dont,  le  Commentaire  a été  revu  Sc  imprimé 
par  Cochléc  , i Lipfic  1 J } j.  in  tjuorto,  en  dernier  lieu  dans  la  nouvelle  Bibliothéquedes  Pe- 
res , Tome  XVIII.  p.  6f.  Le  troifiéme  eft  fàint  Bruno  Fondateur,  des  Chartcux  , qui  a fait 
auifi  un  Commentaire  différent  des  deux  précédent  ; ce  que  D.  Maffuft  démontre 
Tome  L v • évidem- 
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évidemment  dans  le  Tome  V.  de  nos  Annales,  p.  44 j.  On  le  trouve  parmi  Tes  autres 
Ouvrages  imprimez  à Cologne  1S40.  in  fol.  x.  volumes.  Il  étoit  de  Cologne  lui-même, 
fut  Chanoine  de  Reims;  fe  retira  du  Monde  en  io8tf.  fie  mourut  l’an  1101.  Il  avoit  l’ef. 
prit  j 11  fie  & folide,  pénétrant  Sc  une  mémoire  admirable.  Mais  là  miraculeufe  converfion, 
6c  l’exemple  d'auftérité  qu’il  a donné  i toute  l'Eglifc  , font  beaucoup  au-dc/Tus  de  fes 
autres  belles  qualitcz. 

' Le  Commentaire  d Euthyme  a été  impriiné  en  Grec  à Vérone  ijjo.  m-fol.  Sc  en  Latin 
dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pcres , Tome  XIX.  p.  1,  Il  étoit  Moine  de  faint  Bafile, 
Sc  vivoit  en  III 8.  félon  le  Pere  Labbc. 

Le  Commentaire  de  Bide  fe  trouve  dans  le  huitième  Tome  de  fes  Ouvrages.  Nous 
avons  parlé  de  lui  ci-devant. 

Celui  d'Odon  1 ÏAft  ne  paflè  pas  le  Pfeaume  no*,  quoiqu’il  ait  eu  dcllciii  de  continuer 
julqu’au  tjo".  On  le  trouve  aulfi  à la  fin  des  Ouvrages  de  Bruno  d'Aft  ; à Venilë  itfji. 
in-fol.  Il  dit  lui-même  que  ce  n’cft  qu'une  fimple  méditation  ou  contemplation. 

Le  Commentaire  de  faint  Profpcr  Ce  trouve  i la  page  Ml.  de  la  dernière  Edition  de  lés 
Ouvrages.  On  l’y  rcconnoît  par-tout  pour  un  véritable  Difciplc  de  faint  Augullin  ; enforte 
que  l'on  diroit  que  c’cfl  faint  Augullin  lui  meme  qui  parle  , & qui  écrit.  Il  commenta  1 pa- 
raître en  430.  fie  vivoit  encore  en  45;.  Bien  loin  qu  il  ait  été  Evêque,  comme  on  l'a  cru  , 
011  ne  fçait  pas  même  s’il  cil  entré  dans  1a  Cléricature  ; ce  qui  cil  une  grande  marque  de 
fa  profonde  humilité. 

L'Explication  furies  fept  Pfeaumes  fous  le  nom  de  Joint  Grégoire  Pope,  fe  trouve  dans 
le  troiliéme  Tome  , Partie  lëconde,  p.  467.  de  la  nouvelle  Edition.  C cd  le  (leur  Gouflàn- 
villc  qui  a prétendu  qu’elle  cd  plutôt  de  Grégoire  VII.  que  du  grand  faint  Grégoire  : Nous 
en  penfous  de  même  que  de  fon  Commentaire  fur  le  livre  des  Rois  , qu’il  peut  bien 
avoir  diélé  à Claude  Abbé  de  Clalfe  , fon  Difciplc  , qui  y aura  ajoûté  quelque  choie  du 
lien.  Il  doit  être  mort  fur  h fin  de  6oi.  puilque  le  Saint  dans  une  lettre  écrite  cette 
année  à Jean  Diacre  , ordonne  qu'on  lui  apporte  tous  les  papiers  , afin  qu'il  puilTè  les  cxa-. 
miner;  c'étoient,  fans  doute,  les  Copies  des  Commentaires  qu’il  lui  avoit  didez. 

L’Explication  d Innocent  111.  Pape  Ce  trouve  avec  fes  autres  Ouvrages  imprimez  à 
Venife  en  1578.  in-fol.  dernière  Edition  , Sc  leparément  à Anvers  en  1 5 50.  rn- 
oSavo.  Il  étoit  Italien  né  à Anagnio  , appelle  Lothaire  , fut  fait  Pape  l’an  1198. 
& mourut  l’an  1x16..  Il' avoit  de  grandes  qualitcz,  Sc  les  a foutemics  par  une  vie  irré- 
prochable , autant  que  par  (on  érudition  qui  paroît  fur-  tout  dans  fes  lettres  données  par 
Mr.  Baluze,  il  Paris  Itf8z.  deux  volumes  in-fol. 

Il  y a de  la  difficulté  fur  l'Explication  du  cinquantième  Plëaume,  imprimée  dans  la  nou- 
velle Bibliothèque  des  Peres  , Tome  XXV.  p.  3 j 5.  Le  P.  le  Long  dit  qu'il  ell  àUrbain 
111.  en  un  endroit , Sc  ailleurs  qu’il  e/l  dXJrbain  IV.  Nous  fuivons  ce  dernier  fentiment' 
qui  ell  celui  de  Mr.  Du-Pin.  C’eft  une  Paraphrafe  où  il  parle  1 Dieu-même  , & lui  fait 
un  aveu  lîncére  de  toutes  fes  fautes.  II  étoit  de  Troyes  en  Champagne , fut  élu  Pape 
l’an  xafii.  Sc  mourut  à Pcroufe  l’an  1184, 

Pafckaft  Radbert  a fait  trois  livres  fur  le  quarante-quatrième  Pfeaumc,  imprimez  parmi' 
fes  auttts  Ouvrages,  à Paris  i<Si8.  in-fol.  p.  me.  Sc  dans  la  derniere  Bibliothèque  des  - 
Peres.  Il  vint  au  monde  il  Soillbns;  fut  fait  Abbé  de  Corbieen  8}<T.  & mourut  l'an  8jl. 
felon  les  uns,  8<C y.  félon  d autres,  11  étoit  fort  îgè,  fie  s’étoit  démis  de  fon  Abbaye  pour 
ne  vacquer  qui  la  prière. 


Saint 
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Saint  Bernard  a fait  dix-fept  fermons  fur  le  Pfeaume  xc.  £*i  habitat,  &c.  On  les 
trouve  dans  les  différentes  Editions  de  lès  Ouvrages.  Nous  parlerons  de  lui  fur  les 
Cantiques. 

Le  Commentaire  i!  ^.ygntnus  a etc  imprimé  pour  la  première  fois  fous  le  nom  d'in- 
connu ; mais  depuis  fous  fon  nom  l'an  167$.  in-fol.  c’eft  la  dernière  Edition  donnée  par 
Bafile  Anguflola , beaucoup  augmentée.  Ccft  mal  à propos  qu’on  le  nomme  aufTi  Angrian. 

Ce  que  nous  avons  à dire  du  Commentaire  de  Pierre  Lombard,  eft  que  dans  l'Edition 
de  1541.  in-fol.  on  trouve  un  Prologue  fur  ce  Commentaire,  avec  la  comparaifon  des 
différentes  Vcrfions  du  Pfcaiiticr  5c  l'Apologie  de  ta  Verfion  dont  fê  fart  I Eglifc  quand  la 
Vulgatc  paroît  s’éloigner  du  Texte  Hébreu  ; ce  que  le  P.  le  Long  attribue  à un  certain 
Richard  du  Mans  . 5c  Cordelier  ; différent  de  Richard  Hampole  , 5c  non  pas  Pampolitan 
comme  nous  l'avions  appcllé  : Il  étoit  Anglois  d'Yorcle  , mort  en  (<4?-  fi  nous  croyons 
le  P.  le  Long  qui  ai  parle  fur  Rosie  ,•  fes  Commentaires  font  encore  manulcrits  : cepen- 
dant Crovée  5c  les  autres  en  marquent  l'imprcflion.  Le  premier  ajoute  à fon  Commentaire 
fur  le  Pfêauticr  un  Traite  particulier  fur  le  Pfeaume  vingtième. 

Lndolfhe  a cela  de  particulier  , qu'l  la  fin  de  chaque  Pfeaume  il  a mis  une  prière  ; la  der- 
nière Edition  cft  de  Venifê  en  1 34a.  Il  étoit  de  Saxe  ; 5c  après  avoir  parte  30.  années  chez 
les  Dominicains,  il  fc  fît  Chartreux  vers  1 3 30.  Il  fc  nomme  auffi  Landulphe. 

Ce  que  Titelman  a donné  , confifte  en  des  Eclairciftemens  avec  des  Annotations  où  il 
fait  voir  1a  différence  du  Texte  Hébreu  d’avec  la  Vulgate  ; on  l'a  imprimé  à Anvers  en 
IJ  31.  in-fol.  6c  1 68%  trois  volumes  in-doncjc.  Il  étoit  né  1 Haflêlt , dans  le  Diocéfe  de 
Liège  ; de  Cordelier  il  fe  fit  Capucin  1 Rome  l’an  I J 37.  5C  mouruten  1 J 5 3.  de  fon  âge  46. 

Le  Commentaire  de  Cajetan  , imprimé  fêul  à Paris  en  IJ40.  in -fol.  troilîcrae  Edition, 
cfl  fait  fur  le  Texte  Hébreu  , 5c  il  y fuit  le  fens  littéral. 

£«5*4/0  fuit  auflï  le  Texte  Hébreu  dans  (es  Enarrations,  imprimées  â Lyon  en  1548.  in- 
fol. 6c  avec  fês  autres  Ouvrages  : Voyez  ci- dédits. 

Au  lieu  de  Jacques  de  Valence,  il  faut  lire  Jacques  P area,  ou  Peree.  de  Valcntia,  de  l'Or- 
dre  de  S.  Auguftin . 5c  Evêque  de  Chriftopole.  Son  Commentaire  eft  imprimé  à Paris  en 
1 5 1 1 . in-fol.  avec  (es  Queftions  contre  les  Juifs,  5c  fon  Explication  des  Cantiques  de  l’Ecritu- 
re, Je.  Édition.  Il  eft  mort  Evcque  de  Carthage  en  1491. 

Le  Blanc  commence  par  une  Analyfe  de  chaque  Pfeaume  ; il  explique  enfuite  le  fins  litté- 
ral 5c  myftique.  La  dernière  Edition  eft  de  1680.  1697.  à Cologne.  Il  étoit  du  Diocé- 
fe de  Chiions,  fc  fit  Jéfuitc  en  Itft7.  5c  cft  mort  en  1 669. 

Le  Commentaire  d' Antoine  Agell  a été  imprimé  i Paris  en  1 611.  in-fol.  troifréme  Edi- 
tion. Il  fut  Théatin  , 5c  non  pas  Auguftin  comme  nous  l’avions  dit  , nommé  Eveque  par 
Clement  VIII.  en  1j93.fi  dépouilla  de  cette  dignité  en  1504.  5c  eft  mort  en  Ifiog.  ayant 
plus  de  70.  ans. 

La  troilicme  5c  la  plus  belle  Edition  du  Commentaire  de  Gcnébrard  eft  de  1588.  in-fol. 
i Paris.  Il  y défend  la  Verfion  Grecque  des  Septante  contre  ceux  qui  font  trop  partifans 
du  Texte  Hébreu. 

La  dernière  Edition  de  celui  de  Bcllarmin  eft  de  1640.  in-quarto.  Simon  dans  Ion 
Hiftoirc  Critique  de  l'Ancien  Tcftament  , trouve  (à  méthode  bonne  5c  digne  de  lui  : mais 
il  n’y  trouve  pas  allez  de  critique  ; auffi  n’étoit-ce  pas  fon  defliin. 

Simon  de  Mais  avoit  donné  d’abord  un  Eflâi  de  fbn  grand  Ouvrage  , par  l’Explication 
littérale  5c  hiftorique  des  cinquante  premiers  Pfeaumes.â  Paris  itfx  J.  in-8°.  Son  Commentaire 
a été  imprimé  ikid.  l’an  léjo.  in-fol.  avec  les  autres  Ouvrages.  Fabricius  rien  penfc  pas 

y 1 comme 


1 


D/gitized  by  Google 


clvi  BIBLIOTHEQUE  S A C R E’  E.  I.  Partit . 

comme  nous , pnifqu’il  dit  qu'on  en  pourroit  retrancher  tout  ce  qui  le  rend  Innguitfïnt. 

Simon  trouve  aufii  qu’il  n'eft  pas  allez  châtié.  Nous  avons  parle  de  lui  fur  la  Généfc. 

Il  y a deux  nouvelles  Editions  du  Commentaire  de  Lorin,  l'une  à Mayence  en  1S7S. 
in- fol.  vol.  l'autre  à Venife  1710.  Il  a aulft  donné  en  particulier  un  Commentaire 

fur  le  Pfeaume  lxvii.  à Mayence  1807. 

f}4nftni*s  Evêque  de  Gand  a fait  deux  fortes  d'Ouvragcs  fur  Icj  Pfeaumcs  ; une  Para- 
phrafe  imprimée  â Louvain  en  1 569.  ro-4°-  de  à Lyon  1G91.  quatrième  Edition.  Des 
Annotations  ; â Bruxelles  1691.  in-fol.  lixicmc  Edition  beaucoup  augmentée.  Ses  Notes 
tont  très  - exaltes  ; il  y fuit  fouvent  le  Texte  Hébreu  , comme  le  plus  authentique  Se 
original',  il  rapporte  auffi  la  Vcrlîon  Grecque,  le  fous  littéral,  hiltonquc  & prophétique. 
Nous  parlerons  de  lui  ailleurs. 

C’eil  dans  le  Supplément  des  grands  Critiques,  Tome  II.  qu'on  a imprimé  les  Notes 
d 'Akguflin  f}u flinien.  Nous  en  avons  déjà  parlé  dans  l'Article  des  Polyglottes  , & de  ce 
que  Mjldon.it  a fait. 

La  dernière  Edition  du  Commentaire  de  fjeon  B.  Folengio  cil  de  1534.  in-fol.  à Co. 
logne.  On  y voit  beaucoup  d'érudition  Se  d’onûion  en  même  tems,  ce  qui  eft  rare 
dans  ces  fortes  d'Ouvrages.  D.  Mabillon  en  faifoit  une  cftime  toute  particulière.  Mr. 
Du-Pin  au  feiziéme  fiécle  de  fa  Bibliothèque,  Tome  IV.  p.  1 J 9.  rapporte  laTablc  qu'il  a 
fait  pour  difpofor  les  Pleaumes  en  différentes  dalles  ; parce  qu'elle  elè  très-utile. 

Dans  le  Commentaire  de  Ferrand,  outre  des  Prolégomènes  , il  y a une  Paraphrafo  qui 
a été  mile  en  François  â Paris  1687.  in-8°-  par  François  Macé.  Quoiqu'Avocat  il  fut 
Critique,  Interprète  Se  Controverfite,  comme  on  peut  en  juger  par  fes  différens  Ouvrages. 

Nous  n'avons  de  ffean  Gagnée  que  75.  Pleaumes  en  vers  lyriques  latins,  & non  pas 
envers  fyriaques,  comme  on  le  lit  dans  les  Tables  de  Mr.  Du-Pin;  ils  ont  été  impri- 
mez à Paris  en  1587.  in  8°-  troiliéme  Edition.  Cannai , c’efl  fon  véritable  nom;  ainlî 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1710.  p.  647.  ne  le  font  point  trompez,  comme  on  l’ avoit 
cru.  Ces  deux  Noms  font  caufc  que  le  P.  le  Long  en  a fait  deux  Auteurs  â qui  il  donne 
le  même  Ouvrage.  Nous  aurons  lieu  de  parler  ailleurs  de  Gagnée.  Car  ce  n ett  pas 
un  Commentaire  qu'il  a fait  for  les  Pfeaumcs,  comme  nous  l’avions  cru  après  Crovée  ; 
ce  n cil  tout  au  plus  qu’une  Paraphrafo  poétique. 

Boffuct  & Dn-Pin.  Nous  joignons  ici  ces  deux  grands  hommes  qni  ont  fait  prefque 
le  même  Ouvrage  en  latin:  nous  ajouterons  à ce  que  nous  en  avons  dit,  que  la  Préface 
de  Mr.  BolTuct  efl  une  Dillèrtation  fur  les  Pfeaumcs.  Il  a de  plus  donné  Snpflenda  in 
Pfalmos , â Paris  1691.  in-8°-  Les  Notes  de  Mr.  Du-Pin  ont  été  imprimées  en  1£ji. 
iihoCtava.  Il  en  a Eût  la  défonfo  contre  un  Anonyme  qui  avoit  prétendu  y trouver  du  Soci- 
nianifme  ; â Cologne  1 69).  in- 8°-  Nous  avons  parlé  de  l'un  & de  l'autre  ci-devant. 

U parole  qu’un  certain  Smaragd  du  neuvième  fiécle  avoit  fait  une  ExpoGtion  fur  les 
Pfeaumcs,  puifque  nous  avons  Et  Préface  dans  la  dernière  Colle él ion  de  Dom  Martene, 
Tome  I.  p.  j 5.  On  le  croit  différent  deSmaragd  Abbé  de  faint  Mihicl  en  Lorraine,  Se  qu'il 
fut  feulement  Moine  de  S.  Maximin  de  Trêves,  quoiqu'il  ait  vécu  dans  le  même  tems.  ' 

Nous  parlerons  dans  la  troifiéme  Partie  de  ce  que  Thomas  in  Four  avoit  commencé 
de  faire  fur  les  Pfoaumes. 

On  trouve  dans  le  Tréfor  des  Anecdotes  de  D.  Martene,  Tome  II.  Partie  première,  une 
Paraphrafo  pieufe  te  fainte  du  Pfeaume  par  Wolfgange  Evêque  de  Ratisbonnc,  p.  15..  Se 
Bnc  Expédition  moule  du  Pfeaume  xll.  par  Erhard  de  Laiuiz  Abbé,  p.14.  37.  Il  y dit  qu’il 

avoit 
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avoit  ? J.  ans  quand  il  y a travaille.  Celle  à' Honoré  d' Autan  fur  quelques  Pfeaumes  choi- 
fis , p.  97.  154.  ce  ne  font  que  quelques  extraits  de  fon  grand  Commentaire  qui  u’a  pas 
encore  été  imprimé. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  P ROTESTA  NS  ET  JUIFS. 

LA  dernière  Edition  du  Commentaire  de  Martin  Geier  eft  de  1597.  in-fol.  â Liplîc  i 
il  le  trouve  au (Ti  dans  le  Recueil  de  les  Ouvrages  , à Amfter<L)tn  1695.  }.  volumes 
in-fol.  U étoit  de  Liplic  , Minilire  Luthérien,  mort  en  idgo.  de  Ion  âge  66. 

Ce  que  Henri  Hammond  a donne  eft  une  Paraphralc  Si  des  Annotations  en  Anglois 
i Londres  16$  g.  in-fol.  Se  dans  fes  autres  Ouvrages  en  4.  vol.  in-fol.  ibid.  |<T84.  Il  étoit 
Anglois,  Arménien  de  Religion , né  l’an  1605.  Se  eft  mort  en  1660.  de  ton  âge  57.  Scs 
Commentaires  font  pleins  d'érudition  Si  d'une  fineftè  d'elprit  qui  n'eft  pas  ordinaire  -,  il  y ex- 
plique les  termes  les  plus  difficiles  avec  une  grande  clarté  ; Sed  latet  aurais  in  berba. 

Les  Notes  de  Henri  Ainfwortbe  font  imprimées  avec  celles  qu’il  a faites  fut  le  Penta. 
teuque  Si  les  Cantiques , à Londres  1 6} 9.  en  Anglois  avec  (es  autres  Ouvrages,  en  par- 
ticulier ibid.  1611.  in-quarto.  Il  étoit  Ecollôis  d'Edimbourg  , Luthérien  & Fr  o tel  leur  à 
Liplic  , mort  en  1 J <î J . 

André  Rivet  n'a  commenté  que  les  Plèaumes  prophétiques,  (Ravoir,  les  1.  8.  16.  19. 
11.  14.  40.  4 6.  66.  110.  1x9.  â Rotterdam  16  j 8.  in-quarto.  Des  Méditations  lur  les. 
Plèaumes  Pénitcntiels  , à Arnhem  16 )8.  in- 4°-  Tout  cela  dans  le  Recueil  de  lès  Ouvra- 
ges 3.  vol.  in-fol.  à Rotterdam  iSji.  1660.  Il  étoit  Calviniftc,  de  S.  Maixent  en  Poi- 
tou, né  l'an  1571.  & mort  en  ifijo. 

Les  Notes  de  ffean  Pricée  (è  trouvent  à la  fin  du  Tome  V.  des  grands  Critiques,  Se 
ont  été  imprimées  à Paris  en  1647.  in- 8° ■ Il  étoit  Anglois  de  nation,  né  à Londres  dans  1a 
Religion  Anglicane  ',  mais  ayant  voyagé,  & s'étant  retire  à Florence  , il  fe  fit  Catholique  t 
ce  qu'on  peut  croire  fur  le  témoignage  de  Cotomiés  dans  fa  Bibliothèque  choilîe,  P.4S3. 
Il  mourut  â Rome  l’an  1676.  Il  faut  donc  le  mettre  au  nombre  des  Auteurs  Catholiques,, 
comme  a lait  M.  Du -Pin;  8e  non  pas  des  Proteftans,  comme  a fait  M. Simon.:,  ce  qui 
nous  avoit  trompé.  Il  avoit  une  vafte  littérature  Si  un  grand  jugement. 

ffean  le  C.oeq  a (ait  un  grand  Commendirc  imprimé  à Lcide  en  i66a.fol.  lia  encore 
donné  une  Analylè  des  Plèaumes  dans  fes  Anecdotes  philologiques  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Il  y a eu  deux  Flaminius  , Jean-Antoine  le  pere  Si  Marc-Antoine  le  fils  ; ce  que  nous, 
marquons  pour  ne  pas  (aire  la  même  faute  que  Mr.  Du-Pin , qui  attribué  au  pere  ce  qui 
appartient  au  fils.  Sa  Pariphralë  n'eft  que  fur  trentc-dcux-Plèaumcs , imprimée  i Vernie- 
en  1338.  in- S0-  c’cft  ce  quil  avoit  donné  d'abord.  Depuis  il  a fait  une  courte  Expla- 
nation  avec  une  Paraphrafe  Si  des  Notes  fur  tous  les  Plèaumes , imprimées  julqu'à  qua- 
torze fois,  la  dernière  Edition  eft  de  IJ7<.  in-oilavo , l'un  Si  l’autre  Ouvrage  cnlèmblc, 
â Paris  1549-  in-oüavo.  Il  mourut  â Rome  en  1550.  Il  avoit  beaucoup  de  piété  Se 
une  grande  probité  -,  beaucoup  d efprit  Se  de  jugement  > aimoit  L’étude  , Se  y étoit  très- 
affidu  , Se  bon  Catholique. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  philologique  de  Théodore  Halée,  Tome  I.  p.  r.  ...» 
J9.  partie  fécondé,  l'Explication  que  Herman  Deufing  a faite  du  Plèaume  civil L»  C'eft  m» 

V i Elias 
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Eflài  de  l’expofition  de  pluficurs  autres  qu'il  dit  avoir  toute  prête  à donner.  Nous 
parlerons  de  lui  fur  le  Nouveau  Teftamcnt:  U a encore  donné  l'Explication  du  Pfcatunc 
xyx.  dans  1a  même  Bibliothèque  Tome  II.  p.  174.  190.  & du  Pfeaume  xtx.  ibid.  To- 
me I.  p.  77;.  du  Pfeaume  xc.  & xct.  Tome  III.  p.  7 69.  849. 

L'Explication  du  Premier  Pfeaume  par  Gérard  Ont  bave,  p.  ao{.  partie  troifiéme,  6c  447. 
partie  quatrième  : Ce  n’eft  aufli  qu'un  eflài  d'un  plus  grand  dcflëiu.  Il  a aufli  don- 
né 1 Explication  du  Pfeaume  fécond  dans  la  même  Bibliothèque,  Tom.  II.  p.  atfi.  où  l'on 
a mis  le  Catalogue  de  tous  fes  Ouvrages:  Il  y en  a un  fur  la  Manne  des  lfraclites,  im- 
primé à Croningue  en  1 594.  in-quarto.  Nous  citerons  les  autres  fur  le  Nouveau 
Teftamcnt , où  nous  parlerons  de  lui.  Nous  marquerons  feulement  encore  ici  la  fuite 
des  Obfervations  du  même  fur  ce  Plêaume  qui  fe  trouve  dans  le  même  Tome  p.  641. 
680.  Elles  regardent  particuliérement  b génération  divine  du  Verbe  éternel,  6c  font  con- 
tenues en  10.  Articles.  ■ 

Il  y a aufli  un  grand  nombre  de  Rabbins  qui  ont  travaille  fur  les  Pfcaumes , comme 
il  y a une  infinité  d'autres  Catholiques  8c  Proteftans  : car  les  uns  ont  écrit  fur  tous  les 
Pfeaumes  en  général  -,  les  autres  fur  quelques  Pfeaumcs  en  particulier  ; fur  les  fept  Pfcaumes, 
on  même  fur  un  (cul  : ce  qu'on  11e  s'efl  pas  proposé  de  détailler  ici.  ] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  PARTICULIERES 
SUR  LE  LIVRE  DES  PSEAUMES. 

SUr  l'Auteur  des  Pfeaumcs , voyez  les  Préfaces  de  M.  BofTuct , de  M.  Dupin  8c  du 
P.  Calmet. 

S.  Hieronymi  , in  tliquot  loca  Pfalmi  cxxvi.  t.  1.  nov.  Edit.  p.  71 1. 

Sur  la  Poelie , la  Mufiquc  , 8c  les  Inftrumens  de  Mufïque  des  Hébreux  , voyez  ci-aprcs 
l'article  particulier  que  nous  donnerons  fur  ce  fixjet. 

Sur  les  Titres  des  Pfeaumcs  , voyez  fâint  Grégoire  de  Nyflë,  tom.  1.  p.  157.  6c  19U 
Item,  fur  le  fixiéme  Pfeaume,  fur  ces  mots  : De  OBava  , page  J67. 

Sur  le  Scia,  voyez  faint  Jérôme  de  Diapfalmate  , Ep.  ad  Marccllam.  t.  a,  nov.  Edit, 
p.  706. 

3*1.  Bartolocci,  de  Seta.  t.  1.  Bibliot.  Rab.  p.  168. 
ffoan.  Pafchii , de  S cia  philologici  enucleato.  Thef.  Th.  Philol. 

Henrici  Gotlieb  Reime,  de  voce  Sclah , t.  ).  MifccUan.  Lipfienf. 

Le  P.  Calmet,  Diflcrtation  fur  SeU , & fur  Lamnafeacb. 

S.  Grégoire  de  Nyflc  a travaillé  fur  les  Titres  des  Pfeaumcs;  mais  fon  Ouvrage  eff 
moral. 

Le  P.  Calmet , Diflcrtation  fur  les  Titres  des  Pfeaumes. 

Le  même , Diflcrtation  fur  les  Pfeaumes  Graduels. 

an.  Helvie.  Villemer , de  Ofculofilii.  Pfalm.  II.  ta.  k 

fjoasi,  Frifcbmuth , de  Meffia  Dei  Filio.  Pfalm.  II.  7. 

Le  même  , de  Reverentia  Filio  Dei  prefianda.  II.  I a. 

ffoan.  Leth,  de  S col,  feu  hferno.  Pfalm.  xv.  to. 

ffoan.  Frifcbmuth , de  Meffia  in  fepulebro  non  relinqnendo.  Pfalm.  xv.  1 o. 

Le  même , de  MeJJU  manuum  & pedum  perforatione. 

P.  Calmet , Diflcrtation  fnr  le  même  fujet.  Pfalm.  xxl.  t8. 

‘ J.e  même,  Difiartation  furies  Enchantement  des  ferpens,  fur  le  Pfeaume  tvi  1.  5. 

i.  * Lettre 
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Lettre  critique  fur  le  même  fujet  , parmi  celles  de  M.  J.  imprimées  in  oSctvo,  à Ara- 
flcrd.  171  J. 

fjoh.  Phil.  Pfeiffer  , de  Damonio  meridiano  , fur  le  Pfeaurac  xc.  f.  6. 

Salem.  Deyling.  in  Pfal.  l.  9.  Afpcrges  me  hyflbpo  , Sec.  t.  x.  Obferv.  facr.  c.  1 9. 

Joan.  Car.  Beyer  , de  pefle  diurna  & nodurna.  Ibid. 

Deyling  in  Pfal.  xcv.  10.  Diminue  regnavit  à ligno.  Obferv.  facr.  M.  e.  xt. 

Ejufdem  in  Pfalm.  ex.  tbrifli  Divinitatis  Affcrtio  .t.  J.  Obferv.  c.  14. 

Samuel  Bochart.  in  bat  verba  Pfal.  cix.  3.  Tccutt)  principium,  &c,  t.  x.  nov.  Edit. 
Oper.  Leid.  an.  1607.  p.  904.  907. 

Mich.  Bocciue , Omamentum  Fefli,  feu  in  beu  verba  Pfalm.  cxvii.  17.  ConAituite  diem 
folcmnem  in  condenlïs,  Sec. 

Le  P.  Calmet,  Dijfertaeion  fur  les  Pfeaumes  Graduels , il»  tête  dp  Pfeaume  extx. 

[✓"'E  que  f}e an  Helvic  Uftllemcr  a écrit  fur  le  douzième  verfet  du  fécond  Pfeaume , a - 
été  imprimé  à Wittembcrg  en  1704.  in- 4».  fécondé  Edition,  Se  dans  le  Tréfor  des 
Diflcrtations  philologiques.  Tome  I. 

La  Dilfcrtation  de  ffean  Letb  fur  la  defeente  aux  Enfers  fe  trouve  dans  meme  Re- 
cueil , ibid.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Celle  de  Jean-Philippe  Pfeiffer  fur  le  Démon  du  Midi  a été  imprimée  à Mont-Rcal  ou 
Konigsbcrg  en  1675.  in-quarto.'  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Se  vivoit  fur  la  fin  du 
dix-feptiéme  fiéde. 

Celle  de  Jean- Charles  Beyer  fur  le  cinquième  Se  lïxiéme  verfet  du  xci.  Pfeaume  cft  dans 
le  Tome  I.  du  Tréfor  des  Didertations  Théologiqucs  : Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Celle  de  Michel  Boc  eft  dans  le  même,  Se  avoir  été  imprimée  à AmftcrJam  en  1677. 
in  - quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Se  flcurifToit  en  1C77. 

Théodore  Hasèe  de  Brême  , Profeflëtir  des  Saintes  Lettres , a fait  une  Dilputc  fur  rin- 
feription  du  Pfeaume  xxii.  qu’il  explique  d’un  infiniment  de  Mulique  ; elle  le  trouve 
dans  le  premier  Tome  de  (à  Bibliothèque  philologique,  imprimée  11  Brême  en  1719.  C. 
vol.  in  - offavo.  U avoue  que  fon  fentiment  eft  tout-i-fait  (îngulicr  ; mais  il  fait  voir 
qu'il  eft  appuyé  fur  de  bonnes  autoritez.  Ses  autres  Ouvrages  font  marquez  dans  le 
meme  Recueil  Tome  I.  p.  $61.] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  PROVERBES. 

ON  a un  Commentaire  fut  les  Proverbes  fruflèment  attribué  à fâtnt  Jérôme.  11  eft 
aufti  imprimé  fous  le  nom  de  Bédc  , auquel  il  appartient  plôtôt  qu'à  fiint  Jérôme. 
Soient  ni  , fils  de  faint  Eucher  l'ancien , qui  depuis  fut  Evêque  de  Lion . fut  élevé 
dans  lé  Monaftérc  de  Lérin , avec  fon  frété  Vcran.  L’ùn  Sc  Piutrc  furent  dans  la  fuite 
élèves  à l'Epifcopat.  On  ne  fqait  pas  bien  qucllé  Eglile  gouvcrni  Salonius  ; fi  ce  fut 
Vienne  , ou  quelque  autre  Eglife  des  Gaules.  Vcran  fut  Evêque  dé  Vence.  Nons  avons 
une  Explication  morale  fur  les  Proverbes  , en  forme  de  Dialogue  entre  les  deux  freres  Sa- 
lbniùs  & Veran.  Ils  ont  vécu  au  cinquième  fiecle,  & leur  Dialogue  (c  trouve  au  Tome 
t.  p.  401.  de  la  Bibliothèque  dos  Pères.  - 

Bcde  a aulfi  travaillé  fur  les  Proverbes  , dé  même  que  Riban  Maur  Se  Honorine  TUo- 
Ugab  d'Autun  ; mais  ce  font  des  Ouvrages  moraux:  Ce  dernier  flcurilfnit  en  1 110.  : 

Parmi  les  Modernes,  nous  avons  Cajetm,  Arborem,  Agellim , Théodore  Peltanm , J é- 
fiiite  , mort  en  1384.  qui  a écrit  Paraphrafm  & Scolia  in  Prtrjerbia  < Salomon». 

Gsr- 
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Cix  BIBLIOTHEQUE  S A C R E‘E.  I.  Partie. 

Cornélius  Janfcnius  , Evêque  d’Ypres , a fait  un  fort  bon  Commentaire  fur  les  Livres 
Sapientiaux.  Il  cd  mort  en  I6f6. 

Cornélius  , Evêque  de  Cand,  a auiîi  écrit  fur  ces  Livres. 

Rodolphe  de  Bayne  > Angtois  Catholique  Romain  . Profelîèur  en  Langue  Hébraïque  dans 
fUniverlîté  de  Paris,  mort  en  1560.  a donné  une  Traduâion  Latine  du  Livre  des  Pro- 
verbes , qu'il  a accompagnée  d'un  fçavant  Commentaire  de  fa  façon. 

Jean  Cor  in  , Jean  Afaldonat , Cornélius  à Lapide  , Jérôme  Oforius  T ami , Ferdinand  de 
Salae.ar,  ont  aufli  écrit  fur  les  Proverbes. 

Conftantinus  de  la  Fuente  après  avoir  donné  plufieurs  bons  Ouvrages,  tomba  dans  l’hé- 
rélïc,  & le  tua  lui-même  en  1(59.  Il  a travaille  furies  Proverbes. 

Entre  les  Proteftans,  on  a fur  le  même  Livre  Jean  le  Mercier  , Ge'ierus  , Cartwight, 
Amama,  Geggcius,  dont  la  plupart  fe  trouvent  dans  les  Grands  Critiques,  8C  dans  la  Sy- 
nopfe  des  Critiques. 

Sixte  de  Sienne  , 8c  le  Cardinal  Bellarmin  citent  des  Commentaires  de  Guillaume  de 
Paris  fur  les  Pleaumes  , fur  les  Proverbes  &f  fur  l'Eccléltafle  , qui  ne  fê  trouvent  pas  dans 
le  Recueil  de  fes  Oeuvres  imprimés  Paris  en  deux  Volumes  in- fol.  en  1 674. 

Entre  les  Rabbins , Levi-ben-Gerfon , & Abenee.ro. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQJJES  SUR 
LES  PROVERBES. 

Svr.  [T  E Commentaire  qu’on  attribue  1 Saint  Jérôme  fur  les  Proverbes,  fc  trouve  dans . le 
J— «Tome  V.  delà  nouvelle  Edition  ; le  P.  le  Long  croit  qu’il  ell  de  Pélagc  > 8c  non  pas 
de  Bide , comme  nous  l’avions  dit.  Ce  qui  cil  véritablement  de  lui  , (ont  trois  livres 
imprimez  dans  le  Tome  IV.  de  fes  Ouvrages , 8c  quelques  fragment  dans  le  feptiéme. 

Le  Dialogue  de  Salone  8c  Veran  ell  d’un  Hile  fort  limple , mais  clair  & intelligible.  Sal- 
vien  dit  deux,  parlant  à faint  Euchcr  leur  pere  ; Menti  tua  ai  pietati  pares. 

Le  Commentaire  dé  Honoré  iT  Autun  a été  imprimé  à Cologne  1540.  in-cBavo.  1544.  in~ 
fol.  dqpuis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères,  Tome  XX.  p.  1 141.  Voyez  fiirlaGc- 
néfe. 

Celui  de  Jean  Arborée , à Paris  1549.  in-fol.  U mérite  quelque  cftime , 8c  peut  être 
lû  avec  fruit , quoique  diffus  comme  lès  autres  Commentaires  ; il  y explique  le  fens  littéral. 

Le  Commentaire  d'Agelle  fe  trouve  dans  les  Opufcules  de  Louis  Novarini,  imprimez  à 
Vérone  en  1^49.  in-fol.  Voyez  fur  les  Pleaumes. 

Théodore  Peltan  n’a  pas  feulement  donné  une  Paraphrafc  8c  des  Scholies  fur  les  Pro- 
verbes , mais  encore  la  Chaîne  des  Peres  Grecs  qu’il  a mile  en  latin  : Tout  cela  à Anvers 
JS07.  in-quarto,  8c  161  a-  in-oBavo.  par  les  Ibjns  d'André  Scbotte.  Il  étoit  de  Liège,  8c 
mourut  à Ausbourg  en  1584.  ce  qui  a fait  croire  à Poffevin  qu’il  étoit  Allemand.  Nous 
lifons  de  lui  dans  fou  Epitaphe  , ce  que  faint  Ambroilè  a dit  d’un  autre , Vixit  Ecclefia. 

Le  Commentaire  de  Janfcnius  deGand  a été  imprimé  ï Lyon  en  IJ78.  in-t}uarto,  troi- 
fiéinc  Edition,  & avec  des  Notes,  à Bruxelles  1691.  in-fol. 

Janfcnius  éCYpres  n'a  fait  que  des  Analcâes  . Voyez  fur  le  Pentateuquc.  On  en  peut  dire 
ce  que  Fabritius  a dit  de  fes  Commentaires,  Nec  brevitas  claritatis , net  extempor ahtas  lima 
grasiam  ami  fit.  . , 

Le  Commentaire  de  Rodolphe  Bayne  a été  imprimé  i Paris  en  ijjj.  in-fol.  8c  dans 
les  grands  Critiques  , Tome  III.  p.  400 C.  Il  explique  le  fens  littéral  avçc  beaucoup  de  net. 
télé  , voulant  fc  faire  entendre  d’uu  çhacun  y en  quoi  il  a rçuïïi, 

...  . . Cdui 
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Celui  de  Conflantin  de  la  Futrtc  , en  latin  Foutius  , n'a  pas  été  imprimé  , non  plus  que 
les  autres  qu’il  a faits. 

Antoine  Giggée  > & non  pas  Geggie  , comme  on  nous  l'a  fait  dire  > étoit  Catholique, 
Italien  , & de  Milan  ; a vécu  jufqucs  vers  tfi)o.  Ainfi  nous  avons  eu  tort  de  le  mettre  au. 
nombre  des  Proteftans.  Il  n’a  point  fait  de  Commentaire  particulier  ; il  a feulement  mis 
en  latin  les  Commentaires  Hébreux  de  Rali  , Abcn-Efra , 6c  Lévi-Gcrfon  ; il  y a joint 
des  leçons  différentes  avec  lès  explications  ; à Milan  1610.  in-quarto. 

Heuman  a explique  fept  endroits  choifis  des  Proverbes  dans  la  Bibliothèque  Philologi- 
que,Tome  IV.  p.  108.  134. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS. 

C’Eft  Thomas  Cartwrigbt  qui  a fait  un  Commentaire  fur  les  Proverbes,  imprimé  à Am. 
fterdam  en  166  in-quarto,  cinquième  Edition. 

Celui  de  Martin  Geier , a été  imprimé  à Liplïc  1699.  in-quarto,  quatrième  Edition:  Et 
celui  de  Jean  le  Mercier,  à Leidc  16  51.  in-fol.  avec  Ton  Harmonie, 

A l’égard  des  Juifs , il  fuffit  de  voir  Giggée.  ] 


TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LES 
PROVERBES. 

TTOyez  la  Préface  du  P.  Calmct. 

V Le  même  , Didèrtation  où  l’on  examine  fi  les  anciens  Législateurs  6c  les  Philofo- 
phes  ont  puisé  dans  l'Ecriture , leurs  Loix  & leur  Morale. 

[ Nous  ajouterons  ici  Valverde  qui  a expliqué  tout  ce  qui  regarde  la  femme  forte , 1 Ro.  Su», 
me  1589.  in-quarto  : Il  étoit  Efpagnol  de  Caftilte,  mort  en  IJ90.  Il  fçavoit  le  Grec  & 
l’Hebreu  ; & n’étoit  pas  moins  habile  dans  laControverfe. 

David  IF'endeler  a fait  une  Difputc  fur  les  quatre  choies  difficiles  à expliquer  , au  jé.  1 8, 

& 19.  du  trentième  chapitre,  à Witrembcrg  16J6.  j'n-40.  ; 6c  dans  le  Tréfbr  des  Dillcrtati- 
ons  Philologiques  , Tome  II.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 6c  vivoit  fur  la  fin  du  dix-fep- 
tiéme  fiéclc.  j 

COMMENTAIRES  SUR  L’ E CCL  E S I A S T E. 

SAint  Grégoire  Thaumaturge  a composé  une  Paraphrafè  de  l’Eccléfiafle  , où  il  fuppofe 
que  Salomon  a composé  cet  .Ouvrage  > comme  un  monument  de  fa  pénitence  , 6c  de 
fon  retour  à Dieu. 

S.  Jérôme  a fait  aufli  un  fort  bon  Commentaire  fur  l'Ecdéfiafte.  i 

■£  Grégoire  de  Nyffe  a composé  huit  Homélies  fur  le  même  Livre.  Ce  font  des  cxplic.v. 
tions  morales  6c  ipiritueUes. 

Nous  avons  aufli  fur  l’Ecdéfiafte  les  Commentaires  àlOlympiodore , imprimez  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères,  p.  491. 1. 18.  * * 

Item,  d’autres  Commentaires  de  Saloniut,  imprimez  Bibliot.  PP.  t.  8.  p.401.  '* 

Item,  d’Honoré  d'Autun  1 imprimé 'dans  la  Bibliothèque  des  Peres,  t.10.  p.  1148. 

Alcuin,  6c  Hugues  de  S,  FiSor  ont  aufli  travaillé  fur  ce  fâint  Livre.  . 

* • • > Tome  I.  x S.  Bona- 


Digitized  by  GoÔglt 


CU11  BIBLIOTHEQJUE  SACRE'E.  1.  Partie. 

S.  Bonaventure , Cajctan  , Titelman  , Lorin  , Maldonat , Rodolphe  de  Bayne  , Anglais, 
Profetfeur  Roy  .il  de  la  Lingue  Hébraïque  à Paris,  Cornélius  à Lapide,  Gérard  Moringns , 
Conftantin  de  la  Fueitte  , Jean  Arborcus  , ViÜorims  Manfns , Bénédiüin  de  l'Abbaiede 
Cave,  Jérôme  Oforius  le  jeune . ont  aufli  donné  des  Commentaires  fur  l'Ecclcluftc. 

M.  Augujle  de  Thon  a fait  une  Paraphrafe  en  vers  fur  le  même  Livre. 

Jean  de  Pineda  , Jcluite  , a composé  fur  l’Ecdcfiaflc  un  excellent  Commentaire  » avec 
de  très-bons  Prolégomènes  , où  il  refout  toutes  les  queftions  que  l’on  peut  former  fur  cet 
Ouvrage.  . 

Au  relie  ce  n'cft  point  un  (impie  Commentaire  ; l'Auteur  y donne  le  Texte  de  la  Vulga- 
te  , 1a  Verlion  qu'il  appelle  de  Vcnife,  celle  de  Robert  Shirvodc  , les  Varierez  de  l'Hébreu, 
tirées  de  plulîcurs  bons  Interprètes  , la  Traduèlion  de  la  Paraphrafe  Caldéennc  , faite  par 
Cirvelc  5c  Zamora  , Se  une  autre  Paraphralc  Caldéennc,  traduite  par  Pierre  Code  ; en- 
fuite  la  Traduction  du  Syriaque  A:  de  l'Arabe  : & enfin  la  Chaîne  des  Pères  Grecs  : Le 
tout  en  Latin.  Après  cela  vient  le  Commentaire  de  l'Auteur , qui  cil  fort  diffus  ; en  forte 
qu'avec  ce  Commentaire,  qui  cil  imprimé  infol.  1 Paris  tcTio.  on  peut  fc  palier  de  tous 
les  autres  fur  l’Ecclcliaftc. 

Entre  les  Protedans , outre  ceux  qui  ont  travaillé  fur  toute  la  Bible  , on  edime  beau- 
coup Mener  us,  Géicr,  Cartvigth. 

Etienne  Schmitb  a fait  imprimer  à Strasbourg  en  1704.  un  grand  Ouvrage  fin:  l'Ecclé- 
fiadc,  qui  comprend  une  Verlion,  une  Paraphrafe , & des  Notes. 

Et  parmi  les  Rabbins,  Salomon  Jarihi , & Abencejra. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQJJES  SUR 
L’ECCLE  SI  ASTE. 

Sur,  [T  A Paraphrafe  , ou  plutôt  Métaphrale  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge  , cd  en  grec  Je 
-Lf  en  latin  dans  l'Edition  de  fes  Ouvrages  donnez  par  Gérard  Vollius , à Paris  t C 1 1 . in 
fol.  & en  latin  feulement  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Peres , Tome  III.  Rufin  dit 
que  le  dile  en  cil  magnifique,  magnificentijjime  feripta  : Haimon  d'Halberdat  ajoute  qu'elle 
<11  claire  , luculenta.  Il  vint  au  monde  à Néocéfarec  dans  le  Pont  vers  l'an  il  ç.  lorti  de 
parens  payens  ; mais  ayant  perdu  fon  pcrc  à l'âge  de  14.  ans  , il  lé  fit  Difciple  d’Ori- 
génes  , fut  fait  Evêque  en  140.  & mourut  en  165.  Il  avoit  toute  l'éloquence  de  la  Grèce, 
jointe  à une  fainteté  de  vie  admirable. 

Le  Commentaire  de  Saint  Jérôme  fc  trouve  dans  le  fécond  Tome  de  la  nouvelle  Edition 
p.  71  J.  avec  des  Notes  à la  fin.  Le  P.  Martianay  l’a  mis  en  franfois  avec  les  mêmes  No- 
tes , à Paris  1715.  in-douex.  Ces  Notes  font  pour  défendre  le  Saint  contre  Simon  qui 
a prétendu  qu’il  nctoit  pas  le  feul  Auteur  de  la  Vulgate. 

La  dernière  des  Homélies  de  Saint  Grégoire  de  Nyjfe  finit  au  )f.  15.  du  troilîéme  cha- 
pitre. Elles  iont  en  grec  & en  latin  dans  le  Tome  I.  de  fes  Ouvrages  ( dont  nous  avons  par- 
lé fur  la  Gînélc. 

L'Explication  d’OIympitdore  Diacre  & Moine  Grec  au  cinquième  ou  fixiéme  (iéele,  le  trou- 
ve en  grec  Sc  en  latin  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  Grecs,  Tom.IV.  p.  tfoi.  Elle  avoit 
déjà  été  imprimée  à Paris  l’an  15  II.  in  -quarto  i à Basic  ijji.  in-vdavo.  Sixte  de  Sienne 
dit  quelle  efl  courte  tk  élégante. 

Le  Commentaire  d Honore  i’Autun  avoit  déjà  été  imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  fur  les 
Proverbes . Voyez  plus  haut. 

Akuin 
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Alcuin  appelle  le  ûen  une  fimple  Expofition  , ou  un  Abrégé  tiré  des  Peres  > Breviarium 
parvum.  On  l'avoit  déjà  imprimé  à Basic  en  1551.  in-oûavo  , 6c  on  l'a  mis  depuis  dans 
les  Ouvrages  : Voyez  fur  la  Généfë. 

On  avoit  atirti  imprimé  le  Commentaire  de  S.  Bonaventure,  à Vcnifc  ijjj ■ in-o&avt, 
6c  depuis  dans  le  Tome  I.  de  lès  Ouvrages.  Il  y employé  l'autorité  des  Saintes  Ecritures,  & 
les  partages  des  Peres. 

Celui  de  Cajetan  a été  imprimé  11  Lyon  en  1 j j a.  in-fol.  6c  celui  de  Titelmtn  , à Paris 
ijSi.  in-doncje  feptiéme  Edition  : Voyez  fur  les  Pfeaumes. 

Celui  de  ffean  torin , à Lyon  1<?1 9.  in-fol.  troifiéme  Edition,  avec  des  Prolégomènes 
fort  utiles  de  Maldonat , & avec  ce  qu'il  a donné  iiir  les  Proverbes  6c  les  Pfeaumes. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  Rodolphe  Bayne  ait  écrit  fur  ce  fécond  livre  de  Salomon  ; il 
n'y  a rien  de  lui  dans  les  grands  Critiques , que  ce  que  nous  avons  marqué  fur  les  Pro- 
verbes. Polir  la  Fuente  : Voyez  ci-defliis. 

Gérard  Moringe  de  Gueldre  , & Théologien  de  Louvain  , mort  en  I J çfi.  s'attache 
au  feias  littéral  dans  fon  Commentaire  imprimé  à Anvers  en  IJ  JJ.  in-oüavo.  J1  y évite 
les  Allégories , donne  quelquefois  dans  la  Paraphrafc  , & quelquefois  il  cil  plus  étendu. 

Le  Commentaire  de  Jean  Arborée  a été  imprime  il  Paris  en  1 5 } 7.  in-fol.  fécondé 
Edition  , 6c  avec  ce  qu'il  a fait  fur  les  Proverbes  : Voyez  ci-dclTus. 

FiBor  ou  ViBorin  Manfo , de  Naples  , & Abbé  de  Cave  au  feiziéme  fiécle,  n'a  fait  qu'u- 
ne Expofition  paraphr.tftique  , imprimée  à Florence  en  1580 . in-oBavo. 

ffercme  Ofor  a joint  une  Paraphrafc  à fon  Commentaire  , imprimé  à Lyon  en  16  1 1 . in- 
oBavo,Sc  dans  1 Edition  des  Ouvrages  de  fon  Oncle  : Voyez  fur  Job.  Il  étoit  comme  lui 
de  Lisbonne.  Chanoine  d’Evora  vers  1 J91,  Il  n'écrivoit  pas  fi  bien,  mais  il  avoit  plus  d’érudi- 
tion : Scs  Paraphrafes  & fes  Notes  font  bonnes  Sc  plcincsde  Remarques  critiques,  au  jugement 
de  Mr.  Du-Pin. 

La  Paraphrafe  poétique  de  Mr.  de  Thon  a été  imprimée  avec  celle  qu’il  a faite  fur  Job 
& Jérémie,  à Tours  ij88.  in-oBavo. 

Outre  l'Edition  du  Commentaire  de  Pineda  que  nous  avons  marquée  , il  y en  avoit  déjà 
eu  une  à Séville  en  1619.  in  fol. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS. 

LE  Commentaire  de  ffean  Mercier  cfl  avec  celui  qu’il  a donné  fur  les  Proverbes  : 
Voyez  cLdertus. 

Celui  de  Martin  Geier  a etc  imprimé  à Lipfic  1691.  in-quarto,  quatrième  Edition  ( 
6c  dans  le  Recueil  de  (es  Ouvrages  : Voyez  fur  les  Pfeaumes. 

Thomas  Cartvvright  a fait  mie  Métaphrafe  & des  Homélies,  à Ainftcrdam  1 66  U ht 
quatrième  Edition. 

Le  Commentaire  de  Sebajlien  Schmidt,  & non  pas  Eflitimc,  eft  in  quarto.] 

DISSERTATIONS  SUR  L’ECCLES  I AS  TE 

VOyez  les  Prolégomènes  de  Pinéda  fur  ce  Livre  , 4 : El  Préface  du  P.  Calmet  fur  le  mê- 
me, & S.  Grcg.  1.  4.  Dialog.  c.  4. 

Salom.  Dcyling.  in  Eccle.  1.  7.  De  fiuminum  fontiumque  origine  tit.  j.  Obferi.  c.  1 j. 

[ Pineda 
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[Pineda  dans  fa  Préface  traite  de  l’Auteur  de  ce  livre  ; de  ce  qui  en  (ait  le  lujet  ; de 
’ l'ordre  qui  y eft  gardé,  6c  de  la  manière  de  l’expliquer. 

Saint  Grégoire  dans  (es  Dialogues  explique  ce  pallàge , Unus  intérims  eft  hominis  & 
jimentorum. 

Dom  Calmet  dans  Cx  Préface  à la  tête  du  Commentaire  fur  ce  livre , réfute  le  fenti- 
ment  de  Grotius,  & des  autres  Critiques  qui  prétendent  que  ce  livre  n'cft  point  de  Salo- 
mon ; il  examine  aufli  en  quel  tems  il  peut  1 avoir  composé.] 

COMMENTAIRES  SUR  LE  CANTINE  DES  CANTIQUES. 

SAint  Grégoire  de  Nyflè  dit  qu'Origénes  a beaucoup  travaillé  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ; 6c  faint  Jérôme,  qui  nous  a donné  la  Traduéfion  d'un  des  Commentaires 
d'Ongcncs  fur  cc  Livre,  afsùrc  que  ce  fameux  Auteur  s'eft  autant  furpafsé  dans  cet  Ou- 
vrage , qu'il  a furpafsé  tous  les  autres  dans  les  Commentaires  qu'il  a compofcz  fur  1E- 
cricurc  : Origines  cùm  in  exterit  Libris  omnes  vicerit , in  Cantico  Canticorum  ipfe  Ji 
vieil. 

On  a encore  un  autre  Commentaire  d’Origénes  fur  ce  Livre  , beaucoup  plus  long  que 
celui  qui  a été  traduit  par  faint  Jérôme.  Quelques  Manufcrits  attribuent  la  Tradu- 
ftion  de  ce  dernier  à Rufin  ; d'autres  l'attribuent  à faint  Jérôme , & clic  a été  impri- 
mée fous  fon  nom. 

Cc  dernier  Ouvrage  contient  une  longue  Préface,  & quatre  Homélies.  Le  premier  ne 
comprend  que  deux  Homélies-,  6c  ne  va  que  jufqu’à  ces  mots  du  Clup.  II.  té.  14.  Vox 
enitn  tnaduliu,  & faciès  tua  décora  ,-  te  le  fécond  dans  lés  quatre  Homélies,  n'expli- 
que que  les  deux  premiers  Chapitres  , jufqu’à  ces  mots  du  Chap.  II.  jg.  1 5.  Capite  no- 
bu  vulpes  panulai,  (Te.  Origénes  avoit  composé  l'un  de  ces  Commentaires  étant  jeune, 
& l'autre  étant  déjà  avancé  en  âge. 

Pliilon  Carpatbien  , que  l’on  fait  contemporain  de  (.tint  Epiphanc  , & que  l'Auteur  de 
la  Vie  de  cc  Saint  dit  avoir  été  ordonné  Evêque  de  C.'arpatne,  Ifie  qui  eft  fur  les  côtes" 
d'Afie,  vis-à-vis  Mlle  de  Crète}  cc  Philon  n’eft  pas  Auteur  du  Commentaire  que  nous 
avons  fous  fon  nom.  M.  Dupin  croit  qu'il  eft  de  la  façon  de  quelque  nouveau  Grec  , 
parce  qu'il  contient  pluficurs  choies  tirées  mot  à mot  de  celui  de  faint  Grégoire  le 
Grand. 

Saint  Grégoire  deNyffe  a composé  quinze  Homélies  fur  le  meme  Ouvrage.  Il  ne  s’é- 
tend que  jufqu'au  jé.  g.  du  Chap.  VI.  & n'a  pas  touché  le  refte  de  ce  Chapitre  VI.  ni 
les  deux  derniers  tout  entiers. 

Saint  Grégoire  le  Grand  a travaillé  fur  le  même  Livre,  61  dans  la  dernière  Edition  de  co 
Pere,  on  a montré  que  le  Commentaire  qui  porte  fon  nom,  eft  véritablement  de  lui,  6c 
fort  différent  de  ce  que  faint  Patérius  fc  le  Vénérable  Béde  ont  composé  fur  le  même  fu-- 
jet  , & qui  ne  font  prefque  que  des  Extraits  tirez  de  faint  Grégpire  le  Grand. 

Béde  le  y inérable  a écrit  fept  Livres  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Le  fëptiéine  Li-. 
vre  eft  tout  entier  tiré  de  ce  que  faint  Grégoire  le  Grand  en  avoit  dit  en  différais. endroits 
de  fes  Ouvrages. 

Aponius  , fçavant  homme , qui  vivoit  fur  la  fin  du  (eptiéme  fiécle , vers  l’an  670. 
ou  680.  eft  Auteur  d’un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques , qui  a été  imprimé, 
à-part , 8c  que  l'on  trouve  aufti  au  tome  14.  page  98.  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  avec 
1 abrégé  de  cc  Commentaire,  composé  par  Luc  Abbé  du  Mont  S.  Corneille,  prés  de  Lié- 
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•c.  Béde  a cité  Aponius  ; Angclomus  Moine  de  Luxciiil , en  a tire  diverfes  chofes  dans 
' lé  Commcnuire  qu  i]  a fait  fur  le  meme  Livre.  On  a marqué  dans  les  Editions  cinq  ou 
fût  endroits  qui  méritent  d’être  cenfurez  dans  les  Oeuvres  d’Aponius.  Il  y a dans  l'Ab- 
baye de  Moyenmouticr , un  fort  beau  & fort  ancien  Manufcrit  d’Aponius  , à la  fin  du- 
quel on  lit  ces  mou:  Utilts  ifte  Liber,  fi  correttus  foret,  effet. 

Angelomus , Moine  de  Luxcüil , dont  nous  avons  déjà  parlé  ci-devant  , a aulïi  écrit 
fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Honoré  d A ut  un  , qui  vivoit  au  douzième  ficelé. 

Ambroife  A usbert , ou  Anfpert , Bénédiélin , qui  fleurifioit  au  huitième  fiéclc. 

S.  Bernard  , Abbé  de  Clervaux  , mort  en  1 1 J J . 

L'Abbé  Rupert,  mort  en  il  If. 

S.  Thomas  d'Aquin. 

Ci  le  s Romain,  ou  Gilet  Colonne. 

Bruno  étAfle , ou  de  Signi. 

Jufic  Evêque  fUrgcllc , au  fixiéme  fiécle. 

Alcuin , Cajfiodore , Richard  de  S.  Viüor , & plufieurs  autres  parmi  les  Anciens , ont 
exercé  leur  plume  fur  ce  lâcré  Livre. 

Gilbert  de  Hoilandc,  Abbé  de  l'Ordre  de  Citcaux  , a continué  l'Ouvrage  de  Gint  Bernard 
fitr  le  Cantique , depuis  le  commencement  du  Chapitre  III.  jufqu’à  la  fin. 

Philippe  , Abbé  de  Bonne  EJférance  > de  l'Ordre  de  Prémontré  , & contemporain  de  S. 
Bernard , a aulfi  écrit  fur  cet  Ouvrage. 

Guillaume  Abbé  de  S.  Thierry , & enfuitc  Moine  de  Signi , qui  vivoit  vers  l’an  1141. 
a fait  un  Commentaire  fiir  ce  Livre,  composé  des  propres  paroles  de  Gint  Ambroife. 

Thomtc  Ciflerc.  & Joan.  Algriiti  de  Abbatis  Villa  Cardin,  in  Çantic.  fimul  impreffi  in 
fol.  Parif.  15x1. 

Entre  les  Modernes , fans  y comprendre  ceux  qui  ont  travaillé  fur  toute  la  Bible , on 
compte. 

Robert  Olkfit , ou  Holkpt , Dominicain  Anglois , mort  en  1*4?. 

François  Titelmm. 

Maldonat , & Martin  Dtlrio  Jéfuites.. 

Jean  de  Jcfus-Maria , Carme. 

Michel  Gtflerius , Chanoine  Régulier.. 

Louis  Sotomayor,  Jéfuite. 

Jérôme  Oforiu  le  Neveu. 

Gajfard  S andins. 

AgcUius,  Are  fi  us,  Libertus  Fromtndus,  Louis  de  Léon,  & M.  Boffuet  Evêque  de  Meaux. 

Gilbert.  Genebrardi  Canticum  Canticorum  Verfibus  & Commentar.  illuflratum , adverfus 
Trochdiam  , Theodor . Beut  Paraphe  afin.  Adjundi  funt  très  Rabini  Jarchi , Mhenetjra, 
V Anonymat  cum  Verfione.  Parif.  1585. 

Entre  les  Proteftans,  Mercerm  , Durham , Ainfvorte,  ont  écrit  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ; mais  ces  derniers  font  plus  critiques  que  moraux. 

Entre  les  Rabbins  , on  compte  Salomon  Jarkf  , Abenetjx  , & KJmchi.  La  Paraphralc 
Caidaïque  fur  ce  Livre,  cft  tres-étendué ; on  l'attribue  ïjofcph  1 Aveugle. 
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COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  LE  CANTIQUE 
DES  CANTIQUES. 

Sur.'  tf"  E Pere  Martianai  dans  (à  nouvelle  Edition  de  faint  Jérôme,  a donné  les  deux  Cqjn- 
M.  m mentaires  dont  lions  avons  parlé  fur  l'article  d 'Origines  : L'un  dans  le  Tome  H. 
p.  807,  & l'autre  dans  le  cinquième,  p.  6 03.  parmi  les  Ouvrages  fuppofez.  C'cft 
suffi  le  fentiment  d'Erafinc , qui  croit  meme  que  ce  Commentaire  n’cft  pas  d’un  Atitcur 
Grec , bien  loin  d'avoir  été  traduit  par  Rufin  : On  peut  voir  dans  l'Edition  de  Froben 
la  cenlitre  qu'il  en  a faite. 

Pbilon.  Le  Commentaire  de  cct  Auteur  fupposc  avoit  été  imprimé  à Paris  en  1537. 
j'»-80'  & depuis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères,  Tome  V.  p.  66 1.  11  y a 

plufieurs  fragment  de  l'Original  Grec  dans  la  Chaîne  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  par 
Mcurfîus  (bus  le  nom  d'Euscbe,  à Leide  1617.  i»  6°' 

Les  quinze  Homélies  de  Joint  Grégoire  de  Nyfie , fuivent  celles  qu'il  a faites  fur  l’Ec- 
défiafte:  Voyez  plus  haut.  Il  y a cette  différence  que  fon  Explication  des  Cantiques  cft  , 1 

allégorique. 

Le  Commentaire  de  Saint  Grégoire  le  Grand  avoit  déjà  été  donné  par  Hommcy  dans 
le  Supplément  des  Pcres,  à Paris  1684.  in-ÿ°-  Pamclius  dit  que  dans  tous  les  Manu- 
ferits  il  cft  attribué  A faint  Ifîdore  de  Séville;  Mr.  Du- Pin  croit  qu’il  eft  de  l'Abbé 
Claude;  ce  qui  peut  s’entendre  en  la  [manière  que  nous  l’avons  dit  ci-delliis  du  Com- 
mentaire fur  les  Rois. 

Le  Commentaire  de  Béde  fc  trouve  dans  le  quatrième  Tome  de  fes  Ouvrages.  U l’a 
fait  pour  défendre  la  Foi  Catholique  contre  Julien  Evêque  d’Eclane  qui  foutenoit  l'Héréfic 
Pclagienne  , & nous  pouvons  dire  qu’il  y fait  l'office  d'un  véritable  Docteur  de  la  Grâce 
après  faint  Auguftin. 

Celui  d’Apone  eft  fait  (iir  la  Vcrfîon  Grecque  des  Septante  , & divisé  en  fix  livres  ; 

Mr.  Du-Pin  y trouve  & de  l’efprit  & de  la  fcience;  il  le  préfère  à un  grand  nombre 
d'autres  Commentaires.  Un  certain  Uldaric  le  Roi , Régi  us.  a fait  une  ccnlurc  de  quel- 
ques endroits  du  fïxiémc  livre,  qu'on  peut  voir  dans  le  Tome  XIV.  p.  118.  de  la  nou- 
velle Bibliothèque  des  Per  es.  Nous  ne  (ÿavons  qui  il  éloit,  ni  quand  il  vivoit. 

Ce  n'eft  point  un  Abrégé  que  Luc  Abbé  a fait  du  Commentaire  d'Apone  ; mais  il  l’a 
continué  depuis  le  verfet  huitième  du  chap.  4.  & fê  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pe- 
res.  Tome  XIV.  p.  118.  avec  les  Scholics  de  Rcgius  ; il  étoit  Prémontré,  premier  Ab- 
bé de  faint  Corneille,  mort  en  1157.  & non  pas  en  raj7.  comme  lé  dit  le  P.  le  Long. 

Au  lieu  que  celui  qui  a fait  l'Abrégé  d’Apone  étoit  Abbé  Bénédictin. 

Ce  qu'Angelome  a fait  cft  une  cfpéce  d'Enchiridion  pour  l'Empereur  Lothaire , afin 
qu'il  pût  le  lire  à fi  commodité  : il  eft  entièrement  mvftique  & allégorique.  On  le  trouve 
dans  le  quinziéme  Tome  de  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Peres,  p.  507.  3c  dans  le  neu- 
vième de  celle  de  Cologne > Partie  première. 

Le  Commentaire  d’ Honore  d'Aotun  eft  précédé  d'un  excellent  Prologue , où  il  traite  des 
diffèrens  (élis  de  l'Ecriture , de  la  diftribution  des  Livres  Sacrez  , & y a ajoute  des  Que- 
ftions  qui  regardent  en  particulier  celui-ci.  On  Ta  imprimé  avec  fés  autres  Ouvrages. 

Voyez  ci-deflus. 

Nous  croirions  ailément  que  le  Commentaire  d’Ambroife  Autpert  n’a  pas  été  imprimé, 
li  Sixte  de  Sienne  & le  P.  Labbc  ne  l’affuroicnt  ; Crovée  même  marque  l'Edition  de  Co- 
logne en  1536.  in- fol.  Il  cft  plus  connu,  par  ce  qu'il  a fait  fur  l'Apocalypfe , où  nous 
parlerons  de  lui.  Ce, 
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Celui  de  Saint  Bernard  eft  dans  k Tome  I.  de  la  nouvelle  Edition  , p.  iiffS-  Dans 
l’efpace  de  dix-huit  ans  qu’il  y a travaillé,  il  n'a  pas  pu  l’achever,  tant  il  étoit  occupé. 
Ainfi  c’cft  à tort  que  Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  n’y  a travaillé  que-  la  dernière  année  de  fa 
vie.  Il  y a 8 6.  Sermons  feulement  fur  les  deux  premiers  chapitres  & le  premier  verfet 
du  troifiéme , où  il  a fini.  Erafinc  dans  une  de  fes  lettres , les  préféré  aux  autres  Ouvra- 
ges du  Saint.  Il  vint  au  monde  à Fontaine  en  Bourgogne  l'an  1051.  & mourut  aufll 
laintemcnt  qu'il  avoit  vécu  en  It  Jj.  de  fon  Sge  61.  apres  avoir  été  l’Oracle  des  Conci- 
les , & la  terreur  des  Hérétiques. 

On  dit  que  Saint  Thomas  d'Aquin  dicla  fon  Commentaire  au  lit  de  la  Mort  5 il  a été 
imprimé  à Paris  en  1654-  «J-S0-  & dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ouvrages,  Tome  XIII. 

Les  vingt  leçons  de  Gilles  Colonne  Romain  ne  font  que  manuforites , à Crémone  dans  1a 
Bibliothèque  des  Augultins , félon  le  P.  le  Long  : cependant  Crovée  les  met  au  nombre  de 
fes  Ouvrages  imprimez  à Venifo  en  1617.  in-fol.  Voyez  ci-delfiis  fur  la  Gcnélé. 

Le  Commentaire  de  fjufte , Evêque  d’Urgelle,  a été  imprimé  en  dernier  lieu  à Hall 
avec  deux  de  lés  lettres  l'an  16 17-  l'a- 8 depuis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Peres, 
Tome  IX.  p.  731.  Mr.  Du-Pin  dit  qu'il  y explique  en  peu  de  mots  & d une  manière 
fort  claire , le  (èns  allégorique  de  ce  livre  : Il  étoit  Elpagnol  Se  Evêque  d'Urgelle  en  Ca- 
talogne, il  affilia  au  fécond  Concile  de  Tolcde  en  531.  Sc  cil  mort  en  J 40. 

On  trouvera  le  Commentaire  d' \Alcuin  parmi  lés  autres  Ouvrages.  Il  n’cft  pas  bien 
certain  li  Calïiodore  a écrit  fur  ce  livre;  & il  eft  prelque  évident  que  le  Commentaire,  qui 
porte  fon  nom,  11'eft  pas  de  lui.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  Garct  dans  là  Préface  ; qui 
n’a  pas  laifsé  de  le  donner  dans  fon  Edition,  Tome  IL  parce  qu’il  étoit  à craindre  qu’il 
ne  vint  à lé  perdre;  la  première  Edition  faite  à Fribourg  en  Brilcau  l’an  1538.  in-fol.  étant 
la  féule,  & devenue  tris  rare. 

Gilbert  de  Hoilandc  a fait  quarante-huit  formons  en  continuation  de  ceux  de  fâint 
Bernard  , & n’a  point  pafié  le  dixiéme  verlét  du  chapitre  cinquième,  la  mort  l’ayant  aulfi 
arrêté  dans  ce  travail.  Us  font  au  commencement  du  fécond  Tome  de  la  nouvelle  Edi- 
tion de  ce  Pcre.  Ainlî  nous  nous  fournies  trompez , quand  nous  avons  dit  qu’il  n’a 
commenté  que  le  troificme  chapitre  ; & le  P.  le  Long  fo  trompe  aulfi  quand  il  écrit  qu'il 
a expliqué  les  trois  derniers  chapitres,  puifqu’il  n’a  pas  pafié  le  cinquième,  ce  que  nous 
avons  examiné  de  plus  près,  afin  de  rectifier  ces  deux  fautes.  Cet  Abbé  étoit  Anglois , & 
mourut  l’an  117t.  fie  non  pas  en  1168.  On  en  a des  preuves  authentiques  que  nous  dé- 
duirons ailleurs.  Il  relTèmhloit  en  tout  d faint  Bernard  , difent  les  Auteurs  de  fa  vie. 

Le  Commentaire  de  Philippe  ou  Httrveng , eft  parmi  lés  autres  Ouvrages  ; Voyez  for 
les  Rois,  d l'article  de  Salomon. 

Guillaume  de  Saint  Thierry  a fait  deux  Expofitions  ; Tune  fo  trouve  dans  le  quatrième 
Tome  de  la  Bibliothèque  de  Cîteaux  , & ne  pallè  point  le  troifiéme  verlét  du  chapitre 
troifiéme  ; l'autre  tirée  de  laint  Ambroifo , & milé  dans  le  Supplément  des  I’trcs , par 
Hommey,  p.  16 o.  plus  corrcclc  dans  la  nouvelle  Edition  de  S.  Bernard,  Tome  I. 
p.  1541,.  Il  étoit  né  d Liège  , on  11c  dit  pas  quand  ; il  vint  d Reims  où  il  fo  fit  Religieux, 
& doit  être  mort  apres  faim  Bernard  , c cll -à-dire  apres  1153.  Ce  Saint  fournit  d la  ccn- 
lurc  fon  livre  de  la  Grâce  & du  Libre  Arbitre. 

Le  Commentaire  de  Thomas  Moine  de  Cîteaux  , a eu  le  même  fort  que  le  livre  de 
l’Imitation  ; mais  après  des  dilputes  de  part  & d’autre  , on  l'a  rendu  d fon  véritable  Au- 
teur , qui  vivoit  fur  la  fin  du  douzième  ficelé,  & a imité  le  Hile  de  faint  Bçjjyrd  , dit 
Sixte  de  Sienne. 

Jean 
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Jean  Algrin  ou  Halgrin  n'a  fait  que  des  Notes  ; il  fut  fait  Evcquc  de  Bcfançon  en 
mj.  5c  Cardinal  de  (aints  Sabine  en  tzi7.  Plufieurs  le  font  trompez  fur  fon  article: 
ce  que  nous  ferons  voir  ailleurs.  Mr.  Du-Pin  dit  qu’il  e(l  mort  en  11}  6.  Trithémc  dit 
qu'il  cxcclloit  dans  la  Prédication. 

Le  Commentaire  de  Robert  Holkpt  a été  imprimé  à Vcnilc  en  1509.  in-fol.  Sixte  de 
Sienne  y trouve  une  érudition  fubtile  & féconde.  Voflius  dit  qu  il  étoit  tres-fçavant.  Il 
^'épargna  ni  peines  , ni  veilles  pour  le  rendre  habile. 

Titelman  a mis  dans  fon  Commentaire  des  Notes  tirées  des  Textes  Hébreu  . Chaldaï. 
que  5e  Grec.  La  quatrième  Edition  cft  de  1534.  in-oBavo  ï Lyon. 

MaU0r.1t  n’a  fait  que  des  Scholics  > imprimées  avec  (on  Commentaire  fur  les  quatre 
grands  Prophètes  , à Paris  164t.  in-fol.  Mais  Delrio  a fait  quatre  fortes  de  Commentaires; 
ce  que  Poitevin  appelle  , l'arium  Opns  , eruditum  & jpijfum  , imprimé  à Ingolftat  1604. 
in-fol. 

ffean  de  fjefu  Marie  n’a  fait  qu’une  (impie  Explication  , imprimée  à Cologne  en  itfio. 
in-oBavo , quatrième  Edition  ; elle  cft  parmi  fes  autres  Ouvrages. 

Michel  Gisler , Théatin , mort  en  1646.  a donné  le  Cantique  des  Cantiques  félon  les 
différentes  Verfions  fur  l’Hébreu  , & le  Grec  des  Septante  . à Rome  1609.  in-fol.  à Vcnife 
itfif.  Edition  augmentée  5c  corrigée;  à Lyon  tttzo.  dern.  Edit. 

L’Explication  de  Louis  Soto,  a été  imprimée  â Lisbonne  en  I J 9 j>.  5c  ifioi.  in  fol.  à 
Paris  160$.  Il  a aufTi  donné  des  Notes  plus  courtes  » ibid.  1611.  in-quarto.  On  le  nomme 
Major  , pour  le  diftingucr  de  Dominique  Soto.  Il  étoit  Portugais  , Dominicain , 5c  non 
pas  Jéfuhe,  comme  nous  l'avions  dit  ; mort  en  1S10.  Homme  de  probité  5c  d’une  gran- 
de douceur,  dit  Poitevin.  Nous  parlerons  encore  de  lui  fur  les  deux  Epîtrcs  à Timothée. 

Pour  Oforius  , voyez  fur  l’Eccléuafte , 6c  SanBius  , fur  les  Plêaumcs.  Agdlius  ibid. 

A l'égard  de  Fromoui.  (on  Commentaire  a été  imprimé  i Louvain  1657.  in-quarto,  fé- 
condé Edition,  5c  avec  fes  autres  Commentaires,  ibid.  1670,  in-fol.  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite,  6c  de  lui-même  fur  faint  PauL 

C'eftde  Paul  Arefius  dont  nous  avons  voulu  parler.  Son  Ouvrage  contient  quelques  légères 
difücultcz  touchant  le  véritable  (eus  tant  hiftorique  que  fpiritucl  ; à Milan  1640.  in-quarto, 
d oit  il  étoit  lui  même fe  fit  Théatin  n’ayant  que  14.  ans  . 6c  Paul  V.  le  nomma  â 1 E- 
vêché  de  Tortonc  en  Italie  l'an  1610.  Il  mourut  fort  âgé  en  1644.  ou  164$. 

L’Explication  de  Louis  de  Lion  a été  imprimée  à Salamanque  en  1589.  in-quarto. 
troifiémc  Edition.  Il  cft  ainfi  (innommé  , parce  qu’il  étoit  du  Royaume  de  Léon 
originairement  , quoique  né  peut-être  à Madrit  l’an  IJ17.  fe  lit  Hcrmite  Auguftin  en 
IJ44.  5c  mourut  en  x y 9 1-  de  (ôn  âge  6 4.  Arias  Montan  loue  fon  éloquence  6c  Pon- 
«ftion  que  Dieu  lui  avoit  donnée  dans  Li  manière  de  s’exprimer  toute  chrétienne. 

Génibrard,  outre  fon  Commentaire  qui  cil  in  - odavo , a donné  des  Obfcrvations  plus 
étendues,  â Paris  1570.  in-quarto. 

' On  peut  ajouter  franfois  Aurai , qui  a donné  une  Explication  littérale,  â Lyon  169}. 
in-oBavo.  U étoit  François  6c  Prêtre , vivoit  encore  en  1704. 

Nous  parlerons  dans  la  troifiémc  Partie  de  ce  que  Thomas  Dufour  a fait  fur  ce  livre.  ■ 

On  trouve  dans  les  Anecdotes  de  Pez,  Tome  II.  Partie  première  , p.  5 6$.  un  Commen- 
taire allégorique  d'Irembert  Abbé  , fur  quelques  endroits  de  ce  livre. 

Celui  de  Thomas , Abbé  de  Verceil,  ibid.  p.  $03.689. 
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COROLLAIRE. 


CLXIX 


COMMENTATEURS  PROTESTANS  ET  JUIFS 

fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

LE  Commentaire  de  ffean  Mercier  eft  imprimé  avec  celui  qu'il  a fait  fur  les  Pro- 
verbes ; Voyez  ci-delTus. 

Jaques  Durham,  Anglois  d’Yorck  , Je  Calviniftc  fur  la  fin  du  dix-feptiéme  fîécle,  a fait 
une  Expoiition  en  Anglois,  imprimée  à Edimbourg  en  1668.  in-40.  a Londres  169$. 
troifiéme  Edition  ,■  en  Flamand  à Utrcd  1681.  in-quarto. 

Menti  Ainfavorth  , aufii  Anglois , a fait  des  Annotations  imprimées  avec  celles  qu'il  a 
données  fur  les  Picaumes,  Je  féparément  en  Allemand,  à Francfort  1693.  in-oBavo. 

Thomas  James  a donné  une  Expofition  tirée  des  Pcres,  à Oxford  1607.  in-quarto.  Nous 
parlerons  de  lui  dans  La  quatrième  Partie. 

Pour  les  Juifs  , il  fuffit  ici  d'indiquer  le  Commentaire  de  Génébrard  , dont  nous  venons 
de  parler,  j 

TRAITEZ  OU  DISSERTATIONS  SUR  LE  CANTIQUE 
DES  C A N T I QJJES. 

X T’Oyez  la  Préface  de  SanBius  fur  ce  Livre,  Je  celle  du  P.  Calmet,  Je  fi  Diflêrta- 
V tion  fur  les  Mariages  des  Hébreux.  Voyez  suffi  ci-aprés  r article  particulier  où  l’on 
traite  des  Mariages  des  Hébreux. 

Deylingi  in  Cant.  III.  tl.  de  Rege  Saiomonc  nuptiarumdic  coronato,  lib.  ) . Obferv.  c.  16. 
Hincmar  Archevêque  de  Reims  , a écrit  un  Ouvrage  intitulé  : Ferculum  Salomonis  ; C atu 
tic.  1 1 1 ■ 9-  Le  Chariot  ou  la  Litière  de  Salomon  ; mais  ce  Livre  n’avoit  proprement  au- 
cun rapport  à fbn  titre  : il  traitoit  de  la  grâce  Je  de  la  prédeftination  , du  Sacrement  du 
Corps  Je  du  Sang  de  J.  C.  de  la  vifion  de  Dieu  , Jec.  Voyez  Flodoard.  I.  ).c,  if.  Je 
Hincmari  Oper.  t.  i.p.  844. 

Bochart  a écrit  quelque  chofè  fur  le  Copher  ou  Cyprus,  Cant.  I.  14.  Je  II.  1.  Je  fur  les 
Dudaims,  ou  Mandragores , Cant.  vu.  13.  Voyez  la  nouvelle  Edition  de  fes  Oeuvres,  t. 
j.  p.  866.  Je  916. 

[ Dom  Calnut  dans  (i  Préface  fur  ce  Livre,  examine  qui  en  eft  l’Auteur , en  quel  tems  Su». 
Je  i quelle  occafion  il  a été  écrit  : il  y explique  aulfi  les  fept  jours  Je  les  fept  nuits  des 
Noces. 

Nous  pouvons  ajouter  le  P.  Alexandre  qui , dans  fa  quatrième  Diflcrtation  du  cinquié. 
me  Age  du  Monde,  Article  quatrième,  p.  177.  fait  voir  que  c'eft  un  Epithalame  de  Je. 
sus-Chuist,  Je  de  fon  Eglife , compofe  par  l'infpiration  du  Saint-Efprit  , Je  combat 
ceux  qui  prétendent  que  ce  n'cfl  qu'une  pièce  de  Poclie  , Je  ainoureufe  , faite  par  Salo. 
mon  pour  La  fille  du  Roi  d’Egypte  qu’il  aimoit  palfionnément. 

Théodore  Janfon  Almeleren  a fiait  une  Diflcrtation  en  forme  de  lettre  fur  le  jé.  J.  du 
«hap.8.  dans  la  Bibliothèque  philologique  , Tome  V.  p.  995.  1004.  ] 


COMMENTAIRES  SUR  LE  LIVRE  DE  LA 
S A G E S S E. 

BEdt  le  Vénérable  a commenté  quelques  endroits  du  Livre  de  1a  SagefTc. 
Tome  L yj 
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Raban  Maur  dans  (on  Epître  à Othgirc  Archevêque  de  Mayence  , dit  qu’il  s’eft  déter- 
mine à travailler  fur  le  Livre  de  la  Sageflê  > parce  qu'il  a remarqué  qu'aucun  des  anciens 
Pères  ne  l’avoit  encore  expliqué  ; & que  l’Ouvrage  du  Prêtre  BeUator  , dont  parle  (àint 
Jérôme  , & qui  avoit  composé  huit  Livres  fur  celui-ci . n'étoit  pas  parvenu  jufqu'i  IuL 
On  attribue  à (àint  Bonaventure  un  Commentaire  fur  ce  Livre. 

Entre  les  nouveaux , nous  avons  Robert  Holkpt  , ComeUus  Janfenius  , Evêque  d'Ipres, 
Jean  Lorin  , Maldonat  , Cornélius  i Lapide , Jérome  Oforins , Lue  de  Bruges  , Pierre 
Nannius , imprimé  à Bile  en  i ; 5 1.  in  quarto. 

Nicolas  Sclstecccr  , imprime  1 Lipiic  en  1 JC 8.  in  8.  avec  le  Texte  Grec  Sc  des 
Notes, 

C brifiopbe  de  Caflres  , b Lion  n>i}.  in  quarto. 

Laurent  du  Pont , imprimé  à Paris  en  ttfn.  & 1640.  in- fol. 

M.  Boffitet  Evcquc  de  Meaux,  Si  M.  de  Bellegarde  , ont  aufli  écrit  lur  ce  Livre.  Ajoû. 
tez  ceux  qui  ont  travaillé  fur  toute  la  Bible. 

Parmi  les  Proteftans,  Badvel , Grotius , &c.  imprimez  dans  les  Grands  Critiques. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQIJES  SUR  LE 
LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 

. [T  Es  firagmens  de  l’Explication  de  Béde  Ce  trouvent  dans  le  (cptiémeTome  de  les  Ou- 
J— 1 vrages. 

Ce  n'clî  point  Saint  Jérôme  qui  parle  de  l'Ouvrage  de  BeUator  , comme  nous  l'avi- 
ons crû,  ccd  Calïiodorc  dans  les  divines  Leçons,  chap.  1.  y.  8. 

Celui  de  S.  Bonaventure  a été  imprimé  à Vcnilc  en  1 J7J>  in-odavo.  Si  dans  le  Tome 
I.  de  (es  Ouvrages. 

Les  Leçons  de  Robert  Holkpt  ont  été  imprimées  à Basic  tçSfi.  in- 40.  dern.  Edit. 

Les  Notes  de  Jansénius  Evêque  de  Gand  , à Anvers  1 6S9.  in-quarto,  Si  à Lyon 
1580,  in-fol. 

Les  Analcétcs  de  Jansénius  d'Ypres  avec  ce  qu'il  a donné  fur  les  Proverbes.  Voyez  ei- 
de (Tus. 

Le  Commentaire  de  Lorin , à Mayence  1S0Z.  in-quarto  ; à Cologne  1614.  infol. 

Ceft  Oforius  l'Ancien,  Si  non  pas  le  Jeune , qui  a fait  ime  Paraphrafe  imprimée  à Bo- 
logne en  1577.  in-quarto.  Si  à Cologne  en  1584.  in-odavo , Si  parmi  fes  autres  Ou- 
vrages : Voyez  ci-dcdüs. 

Pierre  Nanni  a fait  des  Scholics  & un  Commentaire  , imprimez  à Basic  en  If  $1.  in- 
quarto.  Colomics  dit  que  perfonne  n'a  mieux  écrit  que  lui  fur  ce  livre  ; Si  Fabricius  dans 
£1  Bibliothèque  Grecque,  Tome  II.  s’étonne  qu’on  n’ait  pas  mis  (es  Notes  dans  les  grands 
Critiques.  Il  étoit  Hollandois  d’Halcmar , Chanoine. 

Il  nous  eft  encore  cchapé  de  mettre  Nicolas  Sclneccer  au  nombre  des  Catholiques,  quoi- 
qu’il ait  été  Luthérien , ne  à Hcrbak  dans  la  Pannonie  l'an  lj)i.  Si  mourut  à Lipiic  l'an 
IJ91.  de  fon  âge  60. 

Scs  Notes  fur  ce  livre  , comme  toutes  les  autres  qu'il  a faites,  ne  font  pas  fort  efti- 
mées , étant  plutôt  de  Controverfe  que  de  Critique , dit  Mr.  Du-Pin  dans  fa  Bibliothè- 
que des  Hérétiques , Tome  I. 

Le  P.  le  Long  a mis  Léon  de  Caflres  pour  Chriftophe.  Celui-ci  étoit  du  Diocélc  de 
Tolcde,  né  l’an  I J f 1.  fe  fit  Jéfuite  en  IJ  6ÿ-  Si  eft  mort  en  ICI  5. 

Lait- 
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Laurent  du  Pont  ou  de  Aponte  , a mis  dans  fon  Commentaire  des  Homélies,  desDi- 
grclïions  fcholaftiques  , & une  Paraphrafe.  Il  étoit  de  Naples  , fc  fit  Chanoine  Régulier, 
fle  cil  mort  en  16)9.  de  fon  âge  64. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS. 


LEs  Scholies  de  Claude  Badwcl  (ont  dans  le  cinquième  Tome  des  grands  Critiques. 

Nous  pourrons  y joindre  [Jean  Sartor  qui  a fait  un  Commentaire,  imprimé  à Bas. 
le  en  t f 5 8.  in-fol.  fous  le  nom  de  Tofir.  U étoit  d'Amfterdarrt , Calvinifte , mort  en 
IJ  68.  Vir  pacit  amant  ijfmus  , dit  Crovée.] 

DISSERTATIONS  OU  TRAITEZ  SUR  LE  LIVRE  DE 

LA  SAGESSE. 


LEs  Préfaces  de  Cornélius  à Lapide,  & celle  du  P.  Calmet. 

La  Diftèrtation  de  ce  dernier  fur  l 'Auteur  du  Livre  de  la  Sagejfe,  Se  celle  qu'il  a faite  fur 
1 origine  de  l'idolâtrie,  â la  tctc  de  fon  Comment,  fur  la  Sageflc  de  Salomon. 

Voyez  auiîi  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Grecs  , par  M.  Fabricius, 
liv.  J.c  19.$.  J.p.  7j  j. 

[Dans  l'endroit  de  Fabricius  que  nous  avons  cité  , il  fait  voir  que  ce  Livre  eft  d’un  Au- Sur. 
teur  très-ancien , & infpirc  de  Dieu  , quoiqu'il  ne  (oit  pas  de  Salomon.  Dom  Calmet  dan» 
là  Préface  fur  ce  livre  , répond  aux  diHicultcz  qui  s’y  trouvent  ; & dans  Ci  Diftèrtation  prou- 
ve qu’il  eft  canonique  , quoiqu'il  ne  (bit  pas  certain  qui  en  cft  l'Auteur. 

Nous  pouvons  ajouter  ffean  Maur  Stbor , Allemand  Luthérien  , qui  a fait  une  dclcrip- 
tion  des  fruits  contagieux  de  Sodôme,  dont  il  cft  parlé  au  chap.  to.  tf.  7.  à Lipfic  1695. 
in-quarto.] 

COMMENTAIRES  SUR  L'ECCLESIASTI  QJJ  E. 


RAban  Maur  eft  le  plus  ancien  Commentateur  de  ce  Livre  que  nous  connoiflions. 
Robert  Holkfit  a écrit  fur  les  (êpt  premiers  Chapitres  de  l'Ecdcliaftiquc. 

Nicolas  de  Gorram  , Cornélius  ffastfenius  Evcque  de  Gand  , Cornélius  à Lapide  , Ale . 
xandre  d’ Alexandrie, , de  I Ordre  des  Frères  Mineurs  ; Robert , Carme  ; Paul  de  PaU<.^o, 
Robert  ffoejtus , Robert  Bofaus , Luc  de  Bruges  ont  commenté  le  Livre  de  1 Ecclifufti- 
quc.  < 

OBavicn  de  Tuft , Jéfuite  Napolitain  , a écrit  fur  les  dix-huit  premiers  Chapitres  de  ce 
Livre;  il  a été  imprimé  in' fol.  à Lion  en  tfiaS.  & d Cologne  en  1619. 

f}ean  de  Pim  de  Madrid , a fait  quatre  tomes  fur  l'Ecclénaftique  , dont  le  premier  a pa. 
ru  d Lion  en  16)0.  in-fol. 

Olivier  Bonart  d'Ipres,  imprimé  d Anvers  in  fol.  n>}4. 

Le  Commentaire  de  Sauveur  de  Léon  fur  les  quinze  premiers  Chapitres  de  l'Ecdcliaftiquc, 
a été  imprimé  d Anvers  en  1640.  in  fol. 

Pierre  de  Gorje  , imprimé  d Paris  en  iff  J4.  in  oBavo. 

Alfonfe  de  Flore,  fur  14.  Chapitres  de  ce  Livre,  imprimé  d Anvers  1661.  in  fol. 

y x Gafpard 
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Gojpard  S anBitu  a écrit  fur  le»  vingt.qu.itrc  premiers  Chapitres  du  même  Livre. 

M.  de  Bellegarde  a aufli  travaillé  fur  ce  Livre. 

Entre  les  Protcllans , nous  avons  Joachim  Camerarius  , Jean  Dru  fuit , David  Hef. 
ch  ali  us . David  Chytraut , Ofiander  , Calovius  , Conrade  Pélican  , Paul  Toujfaint , &c. 

Hugues  Grotius  a trés-bkn  rciiffi  for  ce  Livre. 

Cornélius  à Lapide  peut  tenir  lieu  de  prefque  tous  les  autres. 

Haefchelius  a donné  le  Texte  Grec  avec  les  variétez  de  Leçons , 8c  quelques  Notes  lit. 
téralcs  fort  courtes. 

H.  Boffuet  Evfque  de  Meaux  , a composé  for  ce  Livre  un  Commentaire  fuccinô,  mai» 
fort  bon.  « 

COMMENTATEURS  CATHOLIQJJES  SUR 
L’ECCLE’SIASTIQJJE. 

[pUilqu’il  nous  relie  du  Vénérable  Bide  quelques  fragment  de  ce  qu'il  avoit  fait 
JL  for  ce  livre , Raban  Maur  n’cll  < pas  le  plus  ancien  de  ceux  qui  l'ont  commenté; 
comme  nous  l'avions  dit.  Or  ces  fragment  fc  trouvent  dans  le  feptiéme  Tome  des  Ou. 
vrages  de  Bédc. 

Ce  que  Robert  Holkot  a fait , le  trouve  avec  ce  qu’il  a donné  for  les  Cantiques. 
Voyez  ci-delTus. 

Nicolas  de  Gorhen  n'ayant  écrit  que  for  le  Nouveau  Tellement,  nous  avons  eu  tort 
de  le  placer  ici. 

Janscnius  de  Gond  , outre  un  Commentaire  inqeimé  avec  lès  Notes  fur  la  Sageflê, 
a donné  une  Paraphrafc  & des  Notes  jointes  à celles  qu’il  a faites  for  les  P/canmcs.  Nous, 
ne  trouvons  pas  que  les  Apoltillcs  d ‘Alexandre  d' Alexandrie  foient  imprimées , ni  même 
tout  ce  qu'il  a fait  for  I Ecriture. 

Si  Robert  Carme  a fait  quelque  chofe  for  l'Eccléfiafliquc , il  faut  le  mettre  au  nonw 
bre  de  fes  autres  Ouvrages  perdus,  ’ 

Le  Commentaire  de  Paul  de  P alatAj)  a été  imprimé  à Cologne  en  1595.  in  - 82:  Il 
étoit  né  à Grenade,  Proféflêur  des  Saintes  Lettres  à Corinthe,  mort  en  1581.  on  dit 
qu'il  sclt  autant  diftingué  par  £1  pieté,  que  par  (à  fcience. 

On  a imprimé  mal-à-propos  Jofaus  au  lieu  de  Jorius  ; il  y en  a qui  l'appellent  /va- 
rias ; 8c  Robert  Boftus  n'efl  que  la  répétition  du  meme  nom  ; puifquif  n'y  a point 
d’Autcur  de  ce  nom  qui  ait  travaillé  for  L'Ecriture.  Il  ne  paroît  pas  que  le  Commet!, 
taire  de  Jorc  ou  Ivorc  for  l’Ecclélialliquc  , ait  été  imprimé,  de  meme  que  les  autres 
qu’on  lui  attribue  ; Balée  8c  Lcland  le  contentent  de  les  marquer.  On,  le  dit  Carme,, 
ou  Dominicain  Anglois  , de  Londres  i mort  en  1391.  Le  P.  Echard  ne  le  met  point 
au  nombre  des  Ecrivains  de  Ion  Ordre. 

Nous  ajo&terons  à ce  que  nous  avons  dit  de  Tuft , qu'il  fe  fit  Jcfoitc  en  1594.  8c 
efl  mort  en  1819. 

Le  Commentaire  de  Jean  de  P in*,,  eft  en  cinq  volumes  in-folio,  imprime*  de. 
puis  ttfjo.  jufqu'cu  1(5+8.  Il  étoit  de  Madrit  , fe  fit  Jéfuitc  en  Kei.  8c  cil  mort 
«n  1(557. 

Celui  d' Olivier  Bonard,  ell  imprimé  à Anvers  1654.  in-fol.  Voyez  fur  Eflher. 


Sa  tu- 


* 
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Sauveur  de  Leon  , n’a  fait  qu'une  Exposition  avec  des  Eclaircillcmens.  I!  étoit  Efpagnol 
de  Murcie  > & eft  mort  l'an  iC+y. 

L’Explication  de  Pierre  de  Corfe,  eft  jointe  à celle  qu'il  a faite  fur  les  autres  Livres 
Sapientiaux , avec  des  Notes,  où  il  explique  les  endroits  les  plus  difficiles  ; à Paris 
KÎ54.  in-domjc  en  François:  nous  ,cn  avons  parlé  ci-devant , auffi-bicn  que  de  Mrs. 
Bcllegardc  Si  Boftùet. 

Le  Commentaire  que  Alfonfc  de  Flore  a fait  (tir  l'Ecdefiaftique  n'cft  que  fur  le  vingt- 
quatrième  chapitre , félon  Nicolas  Antonio , qui  doit  l'avoir  vû  , Si  non  pas  fur  le 
vingt-cinquième,  comme  l'écrit  le  P.  le  Long.  Il  eft  littéral  Si  moral;  il  en  fait  l'ap- 
plication à Jésus  - Christ,  à la  (àintc  Vierge  Si  à lEglife.  Il  ctoit  Efpagnol , du 
Diocélc  de  Tolède,  & Jéfuite  ; mort  en  1660. 

Nous  ne  voyons  pas  que  le  Commentaire  de  Gaflur  SanClius  foit  imprimé  ; Crovée 
ne  s'en  explique  qu'en  difant , quare.  Le  P.  le  Long  nous  renvoyé  à Sorxvel. 

COROLLAIRE. 

CO  MM  ENTATEVRS  PROTESTA  MS. 

LEs  Notes  de  Joachim  Camerarius  ont  été  imprimées  à Lipfic  1570.  in  - oÜavo,  avec 
une  vcrlion  Latine;  on  les  a encore  imprimées  en  iCSi.  Il  étoit  de  Bamberg 
né  en  1500.  devint  Luthérien,  Si  mourut  l'an  1574.  Sealiger  le  regarde  comme  un 
des  plus  fçavans  de  (on  (léele  ; Turncbc  l'appelle  fomentent  de  l'Europe. 

Les  Notes  de  Drufius  (ont  dans  les  grands  Critiques.  Celles  d Hocfcbal  8c  fis  différen- 
tes leçons,  ; bid.  Tome  V.  & ont  été  imprimées  à Ausbourg  iffoj.  in-oüavo  , d'où  il 
étoit.  Si  Luthérien,  mort  ai  11,17.  de  (on  âge  Cl. 

David  Cbytréc  of  fait  une  explication  , imprimée  à Wittcmberg  1 575.  deuxieme  édition. 

Des  quatre  Ofianders,  il  n'y  a que  Luc  qui  ait  écrit  fur  l'Eccléfi alliquc , dans  fes  No- 
tes fur  l'Ancien  Teftamcnt,  Si  Abraham  Calovc  dans  fou  Commentaire  fur  l'un  & l’autre 
Teftament  : de  même  que  Conrad  Pellican.  Voyez  ci-devant  les  Commentateurs  généraux. 

Paul  Toujiaint  dans  (es  Notes  fur  la  Bible , y a mis  aufti  ce  qu'il  a fait  fur  ce  Livre.] 

DISSERTATIONS  OU  TRAITEZ  SUR  L'ECCLESIASTIQJJE, 

VOyez  les  Préfaces  de  Cornélius  â Lapide , & celle  du  P.  Calmet. 

3“l.  Bartolocci  de  Libro  Ecclefiaftici , t.  1.  Bibliot.  Rjb.  p.  679. 

Soin.  Drufii  Seolia  in  Proverbia  Ben-Syra , in  Criticis  facrii. 

Cornet,  à Lapide,  Alphabet  a duo  Brn-Sjra , p.  80.  81.  Praf.  in  Eccli. 

Chriflophor.  Gmvvigt  Mellificio  Hebratc.  v.  5.  p.  ; 1 16.  & feq. 

Vide  CT  Joan.  Alb.  Fabricii  Biblioth.  Crac.  t.  2.  /.  3.  19.  §.  ;.p.  730. 

Et  Serrar.  ad  S.  Bonifaeii  Epi/loUrn.  1. 

I Bartolocci , dans  l’endroit  que  nous  avons  marqué  , parle  fort  au  long,  de  Ben-  Sur.. 
Sira  i ancien  , qu’il  diftinguc  de  Ben-Sira  (ôn  neveu  ; & prouve  qu'il  doit  être  le  vérita- 
ble Auteur  de  I Eccléfîaftique  par  plufteurs  endroits  de  ce  Livre , qui  le  trouvent  en  pro- 
pres termes  dans  les  Ouvrages  de  Ben-Sira.  11  finit  fa  Didcrt.uion  en  failânt  un  abrège 
de  ce  qui  eft  de  plus  excellent  dans  ce  Livre. 

Il  eft  bon  de  voir  aufti  les  Prolégomènes  Si  le  Prologue  de  Tufo  >-  où  il  examine  plu. 
ficurs  points  iinportans , & qui  peuvent  lervir  d'éclaircirtêmens. 

Les  Notes  de  Serrarius  fur  les  Lettres  de  (àint  Bonifacc  Martyr , (c  trouvent  avec  ces 
Lctrcs  dans  1 Auttuarium  du  P.  Combcfis  de  1C39.  Tome  II.  p.  48.  784.  ] 
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CLXXIT  BIBLIOTHEQJJE  SACRE  E,  h Partie. 

COMMENTAIRES  SUR  LES  PROPHETES,  ET  SUR  ' 
ISAÏE  EN  PARTICULIER. 


ORigcnes  a écrit  fur  Haie  (iiivant  fa  méthode  ordinaire.  Nous  n*en  avons  d’impri» 
me  que  neuf  Homélies  , qui  ne  vont  pas  au-dcla  du  (même  & feptiéme  Chapitre 
de  ce  Prophète. 

On  trouve  dans  les  Ouvrages  de  S.  Clément  d'Alexandrie , des  Reciicils  tiret,  des  Ecri- 
tures Prophétiques , où  il  ne  fc  borne  pas  aux  Ecrits  des  Prophètes  , il  y cite  inditférem. 
ment  les  Livres  de  l'ancien  & du  nouveau  Teftament,  & il  les  explique  (ans  fuivre  aucun 
ordre.  On  doute  que  cet  Ecrit  foit  de  S.  Clément  d'Alexandrie  ; on  conjecture  que  ce 
pourrait  bien  être  des  Recueils  tirez  de  Taticn  , ancien  Hérétique  Valentinien.  Voyez  la 
nouvelle  Edition  de  S.  Clément  d'Alexandrie  par  Pottcrus. 

S.  Bafile  le  Grand  a écrit  fur  les  lêize  premiers  Chapitre  d'Uâïc.  Son  Ouvrage  cil  très, 
utile  & trés-inftruâif.  Il  s'attache  au  dogme  , & à la  morale. 

Eufebe  de  Céfarce  a expliqué  toute  la  Prophétie  d'ifaïc.  Son  Ouvrage  a été  donné 
depuis  peu  par  le  R.  P.  de  Montfaucon  dans  (à  nova  Collatio  PP.  & Scriptorum  Grx- 
corum , t.  i.  p.  If  7.  Jérôme  a beaucoup  profité  de  ces  Commentaires  dans  fon  Com- 
mentaire (ur  Ilaie  ; ÿc  nous  y avons  remarqué  que  d'ordinaire  quand  Eufcbe  dit  qu’il  a 
confulté  fon  Maître  Juif  fur  quelque  partage , faint  Jérôme  dit  de  même  qu'il  a interrogé 
fon  Rabbin  (ur  la  difficulté  dont  il  s'agit. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  a travaillé  fur  toute  la  Prophétie  d'Ilâïc , en  cinq  Livres , qui 
comprennent  tout  le  Tome  a.  de  (es  Ouvrages.  Il  eft  ditfus , & peu  littéral. 

S.  Chryfoiiome  a fait  fept  Homélies  fur  le  commencement  d'Ilaïe. 

Je  ne  parle  pas  d’Apollinaire  , de  Didymc  , de  Pierius , dont  les  Ouvrages  ne  font  pas 
parvenus  jufqu'à  nous , & qui  font  loiiez  par  faint  Jérôme , qui  les  avoit  en  main. 

S.  Jerome  a compofé  dix-huit  Livres  (urtout  Ifàïe.  Toutle  monde  (çait qu'entre  les  Latins, 
perfonne  n’a  mieux  réîiffi  que  fiint  Jérôme  dans  l cxplication  littérale  de  l'Ecriture , & 
que  fes  Commentaires  fur  les  Prophètes , font  fes  mcillicurs  Ouvrages  ; fes  Préfaces  fur 
tout  font  excellentes.  Il  avoit  devant  les  yeux  les  anciens  Commentateurs  Grecs , Origé- 
nes , Apollinaire,  Didvme  , Pierius,  Eufèbc  , qui  lui  ont  beaucoup  (ervi.  Il  explique 
d'abord  le  fens  littéral , puis  il  s’étend  fur  le  moral  & l’allégorique. 

Saint  Auguftin  dans  fes  Confeflions  , liv.  9.  c.  5.  dit  que  faint  Ambroifelui  ayant  con- 
fcillé  au  commencement  de  (à  convetfion  ■ la  lecture  du  Prophète  Haie  , il  la  commençai 
mais  que  l'ayant  trouvée  trop  forte , il  fut  obligé  de  l'abandonner  pour  lors , 8c  de  la  rca 
mettre  à un  autre  tems. 

Procopt  de  Gat.t  a écrit  fur  Ilâïe. 

LAbbc  Joachim  , de  l'Ordre  de  Citcaux  , Abbé  & Fondateur  de  la  Congrégation  de 
Flore , étoit  en  grande  réputation  fur  la  fin  de  l’onzième  fiécle  ; il  à fait  des  Commen- 
taires fur  Haie  , fur  Jérémie  , & fur  l'Apocalyplê  . & une  Concorde  de  l'ancien  & du  nou- 
veau Teftament.  On  l'accufc  d'avoir  trop  donné  à fes  imaginations  & à fes  vidons  ■ & 
on  a condamné  pluficurs  «le  lès  erreurs.  Scs  Commentaires  font  peu  crtimez. 

Les  Commentaires  fur  Ifaïc  attribuez  à faint  Thomas  d'Aquin , font  plutôt  de  Thomas 
1 Anglois  de  Jorei , qui  vivoit  au  meme  liccte  . & qui  étoit  du  même  Ordre. 

Entre  les  Modernes,  nous  avons  Adam  Sasbout , imprimé  à Cologne  en  idoS.  in- fol. 

Leon 
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Léon  de  Cafiro,  Chanoine  de  Volladolid  en  Efpagnc  , mort  en  1 589.  qui  a écrit  fur 
Hàïc  & fur  Osée. 

Léon  de  Cafiro  donne  prefque  tout  au  fcns  fpirituel , & applique  généralement  tou- 
tes les  Prophéties  d'Ifâïc  1 Jésus-Christ,  négligeant  le  lens  littéral  & hiflorique. 

Le  Cardinal  Hugues  > l'Auteur  imprimé  fous  le  nom  de  faint  Thomas  , ic  Lyran  , font 
plus  attachez  à l hiftoire. 

Joan.  Tbofarrii  Aquiloviciani  in  otnnes  Prophetas  tam  majores , quàm  minores  Para» 
phraf.  Bafil.  1558.  in-fol. 

Francifcus  For  cri  us  , ou  Foreiro , de  l'Ordre  de  lâint  Dominique,  natif  de  Lisbonne 
en  Portugal,  mort  en  1 j8o.  a composé  un  vafle  Commentaire  fur  Ifâïc,  8c  fur  les  dou- 
ze Petits  Prophètes.  Son  Ouvrage  efl  littéral,’  critique,  hiflorique.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues , & étoit  grand  Théologien. 

Jérôme  Oforius  l’aîné , Maldonat  , périme  Oleafler. 

Gaftard  SanCliuS , Cornélius  à Lapide , Luc  de  Bruges,  Heflor  Pintus  > M.  F.  Th  a- 
die , de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  , font  cflimez  fur  Ilâïc. 

Joan.  Vitringa  in  Ifa'iam  Prophetam  , tom.  1 . fol.  Leovardia. 

Entre  les  ProtcAans  > après  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  Lt  Bible , les  principaux  (ont 
Calvin  , Oecolompade  , Mufculus  , Gatakçr  , Calovius , Marlorat , Rivet , dont  la  plu- 
part le  trouvent  entiers  dans  les  Grands  Critiques , ou  par  extraits  dans  la  Synopfc  des 
Critiques. 

Les  Rabbins  David  Kjmcbi , Salomon  Jarchi , & Ahentura , fe  trouvent  dans  les  Bi- 
bles Rabbiniquos.  ai 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  ISAIE. 

[XJOus  ne  Içavons  ce  que  veut  dire  le  P.  le  Long  quand  il  marque  vingt-cinq  Home-  sL,Pl 
-L  ^ lies  d’Origents  avec  des  Scholies  ; car  il  n'y  en  a que  neuf  en  Latin  feulement 
dans  les  éditions  Latines. 

Ce  qui  nous  relie  de  Saint  Bafile,  fait  regretter  la  perte  de  ce  que  nous  n'avons  pas, 
s’il  cil  vrai  qu'il  ait  écrit  lùr  tout  ce  Prophète.  Car,  félon,  Erafine,  c’elt  l’ouvrage 
d'un  trcs-éloquent  Théologien , fur  un  trcs-cioquent  Prophète  : Eloquent  ijfimi  Theologi  opus 
in  elegantijfimum  Prophetam,  dit-il  dans  la  Lettre  quatre-vingt-dixième  du  trentième  Livre. 

Le  principal  but  d’ Eufebc  de  Cefarée  dans  fon  Commentaire , c'eft  de  combattre  ceux 
qui  donnoient  tout  au  deflin.  Il  y traite  aufli  des  Martyrs  de  fan  tems,  de  la  piété  des 
Princes  & d’une  infinité  de  chofes  très-édifiantes. 

Ce  que  Saint  Chryjoflome  a écrit , ne  pallè  pas  le  huitième  chapitre  d’ilâïe.  Dom 
Bernard  de  Montfâucon  l’a  donné  dans  le  fixiéme  Tome  de  lâ  nouvelle  édition. 

Saint  Jérôme  n'a  pas  feulement  écrit  fur  Ifàïc  , mais  fur  les  quatre  grands  & douze 
petits  Prophètes.  Ce  que  nous  difons  ici,  pour  ne  le  pas  répéter  dans  la  fuite.  Nous 
pouvons  ajouter  la  même  choie  de  Théodoret , 8e  de  quelques  autres  Pères. 

Le  Commentaire  de  Procope  n’ell  qu’un  abrégé  de  ceux  des  premiers  Pères  Grecs  : don- 
né par  JeanCurtcr  , en  Grec  & en  Latin  , à Paris  i}8o.  fol.  Voyez  ci-dcflus. 

Celui  de  l'Abbé  Joachim  a été  imprimé  à Cologne  IJ77.  ïb-4*.  fécondé  édition.  Il 
étoit  de  Calabre  8c  cil  mort  en  laoi. 

Le  Commentaire  de  Saint  Thomas  d’Aquin,  ou  de  Thomas  l’Anglois,  a été  imprime 
à Lyon  en  ijju 

ll 
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Il  y en  a qui  prétendent  que  le  Commentaire  de  Sasbout  cft  de  Jean  Heffblt  ou  Hajfelt 
Ion  maître.  Il  eft  plutôt  d'un  Théologien  que  d'un  habile  Critique.  Si  cependant  on  ea 
retranche  les  queftions  inutiles , on  trouvera  que  le  Texte  y cil  expliqué  d'une  maniéré 
allez  claire.  11  ell  court , judicieux  & exaâ. 

Leon  Je  Caflret  a joint  Ion  Commentaire  fur  Haie,  à celui  qu'il  a fait  fur  O (ce  ; impri. 
mè  à Salamanque  ij8 6.  fol.  Il  eft  tiré  des  anciens  Pcres,  3c  rapporte  toutes  les  Prophé, 
des  à Jesu  s- Ch  aisT.  Il  étoit  Efpagnol,  Doâeur  de  Salamanque,  mort  en  Ij86. 

Nous  avons  eu  «ort  de  mettre  Zfcan  fjoffar  au  nombre  des  Commentateurs  Catholiques; 
puifqu'il  étoit  Calviniftc,  quoique  d'Aquilonia  dam  le  Royaume  de  Naples  : Il  vivoit  dans 
le  milieu  du  feiziéme  fiécle. 

A tout  ce  que  nous  avons  dit  du  grand  Commentaire  de  Foreiro,  nous  ajouterons  qu'il 
a été  imprime  à Venife  > l'an  I jtfj./ol.  3c  dans  les  grands  Critiques,  Tome  IV.  avec  une 
(gavante  Préface , adredcc  aux  Pcres  du  Concile  de  Trente,  fie  une  autre  é les  amis,  ok 
U explique  la  méthode  qu'il  a fuivie  dans  fon  Commentaire  ; l'une  fie  l'autre,  ibid.  Tome 
I.  p.  xxxii.  ■ 

On  trouve  dans  les  Anecdotes  de  Pez , une  expofition  de  decem  oneribus  , par  ÿ r imber  t 
Abbé  ; Tome  U.  partie  première,  p.  4x8.  500. 

De  plus  le  Commentaire  de  Hcruée  , Moine  de  Dole,  qui  contient  huit  livres,  ibid. 
Tome  III.  partie  première,  p.  I.  7f6. 

Ce  que  Oforius  a fait  cft  une  Paraphrafc  en  cinq  livres  , imprimée  à Boulogne  1577.  in- 
quarto,  fie  à Cologne  IJ  84.  in-oClavo.  Elle  cft  aurti  dam  le  Recueil  de  Tes  ouvrages.  Cro, 
vée  l'appelle  , opus  inftgne. 

Le  Commentaire  de  ‘Jérôme  ab  Oleaflro,  a été  imprimé  à Paris  1654.  fol.  (cconde  édi- 
tion ; il  étoit  Portugais,  Dominicain,  mort  en  ij 6).  félon  Nicolas  Antonio,  quoique 
Tirin  le  fade  vivre  julqu'cn  1 jff8. 

Heüor  Pintut  a aulTi  écrit  fur  les  quatre  grands  Prophètes , imprimez  avec  fes  autres 
Ouvrages,  i Cologne  1 61 6.  cinq  volumes  in-quarto  ; à Paris  trois  volumes  in-folio  1 6 17. 
3c  (èparcment  ailleurs.  Il  étoit  Portugais  Jéronimitc  , mort  en  1)84.  Il  ffavoit  le  Grec  fie 
l’Hébreu. 

Le  véritable  nom  de  Thadée  , c’eft  Gui  délie  , mort  Général  de  (on  Ordre  en  \SaS- 
Son  Commentaire  fur  I(âïe  a été  imprimé  à Peroufe  Tan  1598.  deux  volumes  inoitavo. 

Il  n'y  a point  de  fjean  Fitringa , mais  Campege  3c  Horace  : l'un  Sc  l’autre  Calvinifte  Si 
non  pas  Catholique.  Le  Commentaire  de  Campege  cft  en  deux  volumes  in-quarto , non 
pas  in-folio,  imprimé  l’an  1 7 1 4.  1 7 1 j.  U étoit  Hollandois , étudioit  ou  écrivoit  jour  fie 
nuit  i fyavoit  Ucs-bien  l'Antiquité. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTEST  ANS  ET  JUIFS. 

IEan  Calvin , a écrit  fur  tous  les  Prophètes  grands  fie  Petits.  Son  Commentaire  für  liai* 
a été  imprimé  à Génévc  foL  1617.  fixiéme  édition.  La  meilleure  eft  de  1 JJ  I.  parce  qu'il 
l’a  revue  lui.mémc. 

Il  en  eft  de  meme  A'Oecolampade  qui  a écrit  fur  tous  les  Prophètes  j en  particulier  fur 
Ifaïe,  ibid.  I J<>7. in-quarto , deuxième  édition. 

IPblfangc  MufcuUs  n»  écrit  que  fur  ce  premier  Prophète  ; fon  Commentaire  » été  ira» 
primé  à Basic  161).  fol. 

Celui 
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Célui  d'Augufiin  Marierai  a été  imprimé  à Geneve  ltf io.  fol.  nouvelle  édition.  Tous 
«es  hérétiques  font  allez  connus. 

Ce  que  Thomas  Gatakçr  a écrit  fur  Ifaïe,  (ë  trouve  dans  (es  adverfûires  mélangez  Se  poil, 
humes  ; Tome  I.  de  fes  ouvrages  imprimez  à UtreA  fur  le  Rhin  en  1698.  deux  volumes 
in-fol.  Il  faut  voir  la  Table  des  paüàges  de  l'Ecriture  qu*il  a expliquez,  qui  fe  trouve  à la 
fin  du  premier  volume. 

Les  Notes  d’ Abraham  Colonie  , fur  ce  Prophète  Se  les  autres  , font  dans  le  fécond  Tome 
de  ce  qu'il  a fait  fur  toute  la  Bible,  i Lipfic  1719.  quatre  volumes  in-folio. 

Sdomon  Vantil  a fait  un  Commentaire  , imprimé  par  les  foins  de  Campege  Vitringa  à 
Léovard  1710.  fol.  Se  contient  958.  pages  fans  la  Préface  Se  les  Tables. 

André  Rivet  n'a  commenté  que  le  cinquante-troiliéme  chapitre  d’ifaie,  à Lcide  iCif. 
in-quarto. 

Drufius  a fait  des  Notes  fur  les  trois  premiers  chapitres  feulement  , imprimées  dans  la 
féconde  édition  des  grands  Critiques  , avec  celles  qu’il  a faites  fur  les  petits  Prophètes.  On 
ne  les  a données  qu'apres  (à  mort , comme  on  les  a trouvées  dans  fes  papiers. 

David  K.imchi  fuif,  a fait  un  Commentaire  fur  Ifaie  & Jérémie,  imprimé  ï Conftan- 
tinople  150;.  in-folio  deuxième  édition  en  Hébreu.  Il  a aulïï  écrit  en  particulier  fur  tous 
les  Petits  Prophètes. 

Celui  d'Aben-Efra  , a été  imprimé  I Venife  tjitf.  fel.  Se  à Baie  11,19. 

Samuel  de  Lamado  a donné  un  ample  Commentaire  fous  ce  Titre  : Vas  auri  furi  : à Ve- 
nife IdJ7.  ] 

DISSERTATIONS  SUR  LES  PROPHETES  EN  GENE-  - 
RAL  ET  SUR  ISAIE  EN  PARTICULIER. 


SAtom.  Deylingi , de  origine  Vaticiniorum  in  Gente  Hebrtea , t.  1.  Obferv,  facr.  Obferv. 

1.  & if. 

Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius  à Lapide  , & du  P.  Calmct , fut  les  Prophètes  en  gé- 
néral , Se  fur  lfaic  en  particulier. 

Voyez  a u (fi  les  deux  premières  Homélies  de  fàint  Bafile  fur  ce  Prophète , Se  les  Prolé. 
goménes  de  M.  Dupin  fur  l’ancien  Teftament , & celui  du  P.  Pezron  fur  les  Prophètes. 
ffoan.  Albtrti  Fabritii , Bibliographia  antiquar.  r.  11.  n.  3.4.  ( 

fjoan.  Spencer,  lib.  3.  de  Legib.  Hebr.  Ritual.  I.  3.  r.  a.  f,  3. 

Henrici  Dodvel  Epi  fl.  1.  de  fiudiis  Tbeologicis. 

Abarbanel  Prolegom.  in  Daniel.  ' , _ 1 1 

ffoan.  Gerfon.  Libell.  de  probatione  fpiritnum.  ; • ’t 

Henric.  Vitfius  , Mifcellan.  Theolog.  > 

Pétri  Molineti.  Votes.  Libb.  4.  Lcid.  1^40.  oü. 

David  J^nibbe,  de  Hifloria  Propbctarum  , libb.  4-  Belgici.  * d 

Pétri  Petit i libb.  3.  de  Sybilla  , &c. 

Nicolaus  Gurtler  , Syflcma  Theologia  Prophetica.  Amflerd.  1701.  in  quart. 

Caroli  Bovilli , de  vifione  Vrophetica  Domini  exercitnum  fedentis  fuper  folium. 

Deylingi  in  Ifai.xi  10.  £>ui  fiat  in  fignum  populorum , t.  1.  Objerv.  facr.  c.i}. 
fj.an.  Frifchmuth  , de  Evangelio  i Siune  egrejfuro  , ad  Ifai.  II.  1. 

Chrifiopuori  LoJmer  in  hune  lfai.  loeum  : Ecce  Virgo  concipict.  Jfai.  vu,  14. 

Tome  I.  z Voye* 
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Voyez  ta  DiiTertation  de  M.  Bofluct  Evêque  de  Meaux  , fur  le  même  fuje»  > 1 Pari- 
I7°4- 

Et  celle  du  P.  Calmet  fur  ce  même  paffâgc , imprimée  i la  tête  de  fon  Commentaire 

fur.  Ifaïe. 

R.  P.  Landriani  TraCl.  de  parta  Virginis , in  quart.  Mediolanis  16)9. 

Samuclis  Andrea  , de  Nativitate  Emmanuelis.  in  Tbefaur.  Theotog. 

Frideric.  Spanhem  in  /fai.  vu.  14.  in  dubiis  Evangelicit , dubio  54. 

Samuel  Bobl  Commentât.  Biblio-Rabinic.  in  /fai.  vu. 

Didcrtation  de  M.  Roger  Archidiacre  de  Bourges  > fur  le  même  Chapitre,  in-tS.  Tarif. 
t7H- 

Differtatio  Franc.  Vavajfor , de  forma  Cbrifli.  p.  3 1 7.  Operum  Favoffor. 

Rigaltii  , de  forma  feu  fpecie  Cbrifli. 

Calmet , DiiTertation  fur  la  beauté  de  Jesus.Chx.ist,  à la  tête  du  Commentaire  fur 
Ifaïe. 

Andrea  Lenccr , de  Profograpbia  Méfia,  in  Tbef  Diffcrt. 

Boileau,  Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris,  a fait  une  DiiTertation  pour  montrer 
que  J e s u s-C  Htm  étoit  petit  i je  ne  fçai  li  elle  cft  imprimée. 

Pauli  Solevogtb  , de  morbis  & doloribus  Mcffla.  Zfai.  lui. 

fjoan.  Andr.  DaueJ  , in  eundem  /faix  locum. 

Salem.  Dcylingi,  in  Jfai.  vin.  I.  de  libre  magna  , & flilt  bominis , r.  I.  Qbjerv.  fur. 

Ejufdcm  in  !fai.  ix.  3.  de  clavi  quam  Chriflus  inhumera,  ibid. 

Vide  & m /fai.  tx.  6.  t.  }.  Obferv.c.  17. 

AJb.  Clingii  in  /fai.  lui.  9.  Dabit  impios  pro  fcpultura,  &c.  1 

De  gmrts  S.  J.  iuCanticum  Eejechix.  /fai.  xxxvm. 

Diflcrtat.  fur  /fai.  lui.  S.  De  angufli a & de  judicio  fublatus  efl,  &C. 

Voyez  le  Recueil  des  DiBcrtations  critiques  imprimées  à Paris  chez  Wit.  in  4.  t7T  J. 

[Nous  avons  déjà  marqué  plusieurs  fois  les  Obfcrvatious  de  Deyling  ; nous  avons  parlé 
de  loi  ci-deffus  , & de  l’édition  de  fes  Ouvrages. 

Saint  Bafile  dans  fa  première  Homélie,  traite  de  l'excellence  du  don  de  Prophétie.  Dans 
la  deuxième  il  parle  de  toutes  les  vifions  qu’ont  eu  les  Prophètes  , Sc  explique  comment 
elles  fe  font  faites. 

Corneille  de  la  Pierre  dans  fa  grande  Préface  , parle  de  l’excellence  des  Livres  des  Prophè- 
tes & de  leur  oblcuritc , des  différentes  lorBrs  de  Prophéties  , & marque  tons  les  Auteurs 
qui  les  ont  expliquées.  Il  donne  aufli  des  règles  pour  bien  entendre  les  Prophètes  , avec 
une  Concorde  Chronologique. 

Mr.  Du-Pin  dans  fes  Prolégomènes  traite  de  Ta  maniéré  de  diftinguer  les  fàuflês  Prophé- 
ties d’avec  les  véritables , de  la  fuccellion  des  vrais  Prophètes  parmi  les  Juifs  , & réfute  Mr. 
Simon  fur  cefujet. 

Le  difeours  Préliminaire  de  Paul  Pcvon  , eft  fur  PAntiquité,  la  fuccellion  te  la  nécef. 
Eté  des  Prophètes. 

Fabriciui  dans  & Bibliothèque  Antiquaire , donne  les  marques  des  vrais  & faux  Proa 
phétes.  On  peut  voir  auffr  fon  Codex  Pfeudcpigraphus  , où  il  rapporte  plulieurs  pièces  at- 
tribuées aux  Prophètes,  en  Grec  & en  latin , Sc  y a mis  des  notes  trcs-curieulës. 

L’Hiftoire'  des  Prophètes  par  David.  Rnibbc  , Flamand  Calviniftc  éc  Prédicateur  i Leide 
au  commencement  du  dix-huitiéme  iiéde,  a été  imprimée,  ibid.  en  1708.  fie  i Brcnceoi* 
Berne,  en  Allemand  170p.  in-quatjo. 
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Pierre  Dumoulin  outts  Ton  Votes,  où  il  traite  de  U connoiflànce  des  chofes  futures , 
des  bons  6c  mauvais  Prophètes,  a donné  Taccompliflèment  des  Prophéties  ; à Sedan  tSn. 
Il  étoit  duVexin  , Calvinifte  , né  en  Ijfiÿ.  fiit  Miniftre  1 Orléans»  6c  eft  mort  en 
IC  J 8. 

jean  Gerfon  dans  fon  Traité,  de  probat ione  fpirituum,  apprend  la  maniéré  de  connoû 
tre  les  vrais  & faux  Prophètes  : il  eft  parmi  fes  Ouvrages  de  la  nouvelle  6c  ancienne  édi- 
tion. Il  eft  auffi  dans  les  A êtes  du  Concile  de  Confiance  , Tome  III.  p.  18. 

Nicolas  Gurtler  dans  fon  Syftême  de  la  Théologie  prophétique  traite  de  la  Prophétie  6c 
des  Prophètes.  Il  étoit  de  Basic  , Calvinifte  & Miniftre  , mort  en  1 7 1 1 . 

Herman  & non  pas  Henri  Witftus  dans  lés  Mifccllanées,  Tome  II.  Exercitation  première, 
parle  de  la  gloire  du  Meffie , revelée  dans  le  fixieme  chapitre  d'Ifaïe.  Il  étoit  Flamand 
Calvinifte  , Profé fleur  I Lcide  , mort  en  1708. 

U faut  que  le  Traité  de  Charles  Boville  fur  la  première  Vifion  d'Ifaïe  (bit  imprimé  dans 
fes  Qucftions  fur  l'Ancien  & le  Nouveau  Teflament  ; car  nous  n’en  trouvons  rien  ailleurs. 
Il  étoit  de  Vcrmandois , Chanoine  de  Noyon  ■ mort  vers  1 { 10. 

Le  Traité  de  Jean  Frifchmuth  fur  l'Evangile  , qui  doit  forcir  de  Sion  , a été  imprimé  I 
Jene  en  1 66g,  in- 40.  Il  a encore  donné  la  Profographie  du  MefTie  fur  le  neuvième  cha- 
pitre d'Ifâïc  Té.  6.  ibid.  1664.  in-quarto , & pluucurs  autres  Ouvrages  furie  meme  Pro- 
phète , dont  nous  aurons  peut-être  lieu  de  parler.  Nous  en  avons  traité  ci-dcffus. 

Celui  de  Chrétien  Locbner , & non  pas  Chriftophc  , fe  trouve  dans  le  Tome  I.  des 
Diflèrtations  philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Celui  d’ Ignace  Landrian  Italien,  qui  vivoit  en  1640.  eft  plutôt  d'un  Théologien,  que 
d’un  Critique  qui  explique  l'Ecriture. 

Celui  de  Samuel  André , Calvinifte  & Profcflêur  à Marpurge  vers  1C80.  a été  imprimé 
au  même  lieu. 

Les  Doutes  Evangéliques  de  Frideric  Spanbeim , ont  été  imprimez  à Généve  en  1700. 
in-quarto,  J.  voL  quatrième  Edition.  Il  étoit  du  Palatinat  , ne  en  1C00.  fut  Miniftre  h 
Généve  , Profcflêur  à Leide , 6c  eft  mort  en  1S49. 

Le  Commentaire  Rabbinique  de  Samuel  Bohl  a été  imprimé  à Stctin  en  tC)C.  in-quarto, 
6c  dans  les  Diflèrtations  philologiques , Tome  I.  Il  ctoit  de  Poméranie  , mort  en 
!C}9. 

L'Ouvrage  de  Loiiis  Roger  contient  deux  Diflèrtations  Critiques  & Théologiques,  dont 
la  féconde  eft  fur,  Ecce  Virgo  concipiet,  &c  imprimées  en  1715.  &:  non  pas  171;.  in. 
doutée.  Il  étoit  de  Bourges,  Doyen  & non  pas  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédrale.  PcuU 
être  vit.il  encore. 

Celui  du  P.  Vavaffeur  contient  quatre  chapitres,  où  il  défend  la  beauté  de  Jésus. 
C h sl  1 st,  contre  ceux  qui  l’ont  attaquée. 

Ce  que  Rigault  a écrit  là-dcflü$,  fê  trouve  dans  la  première  Edition  de  fbn  Tertullien: 
Nous  ne  fçavons  pas  pourquoi  on  l’a  retranché  de  celle  de  1641.  qui  eft  la  meilleure  6c 
la  plus  ample.  Il  vint  au  monde  i Paris,  6c  mourut  l’an  iffja.  de  fon  âge  80.  Il  étoit 
fçavant  , & avoit  beaucoup  de  difeernement  pour  le  choix  des  matières  qu’il  traitoit,- 
mais  fon  ftile  eft  trop  enflé  & trop  recherché. 

La  Profographie  de  Jean-André  Lencer  , fe  trouve  dans  le  dixiéme  Tome  des 
grands  Critiques  de  la  dernière  Edition  p.  7 j 4.  Elle  eft  fur  le  neuvième  chapitre  d'Ifaïe, 

& regarde  la  NaifTance  du  MefTie.  Le  P,  le  Long  ne  Ta  point  marquée  dans  fi  Bibliothèque 
Sacrée. 

z i J tan. 
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[J nu-  Rodolphe  Cramer  a fait  une  Dirtèrtation  pour  expliquer  le  TÏ.  1 6.  du  ch.  4J,. 
qu'il  entend  du  Fils  de  Dieu,  imprimée  à Hcrborne  1701.  in-quarto.  Il  étoit  de  Zuric, 
né  en  1678.  A été  Profertcur  depuis  170t.  jufqu'à  1717.  & plus.  Ses  autres  Ouvrages 
font  marquez  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  II.  p.  J72- 

La  Dillèrtation  de  Paul  Slc-.ogth  touchant  les  douleurs  du  Mcffic  > a été  imprimée  à Jene 
1644,  in-quarto.  II.  étoit  de  Saxe,  Luthérien,  & eft  mort  en  1655. 

Voici  le  Titre  de  la  Dillèrtation  d'Albert  Clin g : De  0)filegio  circa  fcpulchrum  Cbrijli, 
& fe  trouve  dans  le  Trcfor  des  DilTertations  philologiques , Tome  I. 

Ce  que  Auguflin  de  guiros  a fait  fur  le  Cantique  d'ifaïe , eft  imprimé  avec  lès  au- 
tres Ouvrages  , à Séville  îtfzz.  in-fol.  Voyez  ci-devant  fur  le  Deutéronome. 

Il  y a une  Dillèrtation  critique  du  R.  P.  Soueiet  Jéfuite  fur  Ifaïe,  ou  Defenfe  de  Fine 
tégrité  du  Texte  Hébreu  d'ifaïe  lui.  . 8.  contre  la  corredion  qu'y  veut  faire  Mr. 
Indés  Théologien  de  Salamanque.  Voyez  le  partage  d'ifaïe  en  queftion  : Vropter  [celui 
populi  mci  percujfi  eum. 

Pierre  lÿérenfels  a fait  une  Dillèrtation  fur  l’enfantement  d'une  Vierge  > dont  parle 
Iliïc , chap.  7.  jé.  14.  1 6.  & fur  le  partage  de  Daniel,  chap.  iz.  ÿ.  1.  z.  ).  à Balle 
1669.  in-quarto.  11  étoit  de  Balle  , Calvinifte  , fils  de  Jean- Jacques  Vi'erenfcls;  né  l'an 
4627.  & vivoit  encore  en  1675.  félon  Hofman  dans  fon  Dictionnaire  univcrfcl. 

[Jean-Daniel  Schrammc  a fait  quelques  Oblcrvations  fur  les  jé.  t.  8.  du  chap.  z 9.  El. 
les  fmt  dans  la  Bibliothèque  philologique, Tome  I II.  p.  ; 27.  Il  y a 30.  Articles.  Il 
y prétend  que  ce  partage  regarde  la  défaite  de  Scnnachcrib  , & non  pas  la  ruine  de  Jérufit. 
lem  . contre  le  fentiment  des  autres  Interprètes. 

[ Jacques  Hasèe  dans  une  Dillèrtation,  explique  ce  qu’on  doit  entendre  par  le  Cymbalum 
Alarum  . dont  Ucftpailc.au  jé.  I. du  chap.  18.  dans  le  même  Recueil,  Tome  V.  p.  JS;. 
6 1 8.  Elle  contient  quatre  chapitres.  Il  y a ajouté  une  autre  Dirtèrtation  ftir  le  même  fit» 
jet,  ibid.  p.  298.  J 60.  qui  contient  le  cinquième  & le  fixiéme  chapitre. 

Gérard  Otbovc  a fait  une  Dirtèrtation  fur  l’Empire  du  Mertie , dont  il  eft  parlé 
au  chap.  9.  jè.  5.  dans  b Bibliothèque  philologique,  Tome  VI.  p.  824.  95.5,  car 
19.  art.  j 

COMMENTAIRES  SUR  JEREMIE  ET  BARUC. 

ORJgénes  a fait  quatorze  Homélies  fur  Jérémie,  imprimées  dans  l'édition  de  Gene-i 
brard. 

M.  Huet  a donné  vingt  Homélies  d'Origénes  en  Grec  & en  Latin  (or  le  même  Pro- 
phète. 11  s’en  faut  bien  qu’elles  comprennent  tout  le  Commentaire  d'Origénes  fur  Jérémie. 
La  dix-  neuvième  Homélie  Grecque  & Latine  ne  va  que  julqu'au  douzième  verfet  dir 
Chap.  xx.  du  même  Prophète  i & la  vingtième  donnée  par  M.  Hact , eft  un  fragment 
de  la  trente-neuvième  de  celles  qu'avoit  faites  Origénes.  Elle  eft  fur  le  verlèt  zz.  du 
Chap.  xlIv. 

S.  [Jérôme  a travaillé  fur  les  trente-deux  premiers  Chapitres  dé  Jérémie.- 
Théodorec , Raban  Maur  , l'Abbé  R uppert  , l'Abbé  [ Joachim > faint  Thomtt,  ou  l'Auteur 
que  Ion  cite  fous  fon  nom,  Haimon  d' AlberJlad , ont  écrit  fur  tout  Jérémie. 

P afehafe  R adbert  a expliqué  les  Lamentations  da  meme  Prophète,  aurti-bien  que 
Muguet  d*  S.  Vidor , Se  faim  Bonmenturt, . 
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Entre  les  Modernes,  Jeu» -Feras,  ou  Jean  le  Sauvage  , Francilcain  , Cbrifiophe  de 
Cadre  , Jéfuitc  , André  Capella,  Chartreux,  Gajpard  S anflius,  Cornélius  à Lapide, 
3cm  Jlfaldonat,  Luc  de  Bruges,  ont  commenté  tout  Jcrémie,  de  même  que  3tm  Bu- 
gers  Hagius  de  Poméranie.  Je  ne  parle  pas  ici  de  ceux  qui  ont  commenté  toute  1E. 
criture. 

Sur  les  Lamentations,  Maldonat  Sc  Martin  Dclrio,  tous  deux  Jéfiiites , & Ffeltor  Pin. 
tus , de  l’Ordre  de  faint  Jérôme  Antoine  AgeÜius , Chanoine  Régulier  & Evêque  d'Acer, 
no,  Jeu»  Quinquarboreus , ProfcfTeur  Royal  en  Lettres  Hébraïques  à Paris  en  Ij8y. 

F.  30m  Lateburii,  Ordin.  Min.  Moralia  fuper  Threnes  3‘remi a.  fol.  1492. 

Augujli  Thuani  ',  Parapbraf.  in  Threnos  3*remix. 

Les  Rabbins  Salomon  jfarcbi  , & David  Kjmcbi.  ' T 

Entre  les  Protcftans,  nous  avons  Calvin  , Pierre  Martyr , Coccius,  Drufius , Gdtaker , 
Strigcllius,  . 

. . . 1 a ■ • • 1 ■ 
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& BARÜC. 
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t A l'Article  d' Origines , nous  ajouterons  que  Balthazar  Cordier  avoit  déjà  donne  Ces  s 
-L  quatorze  Homélies  en  Grec  Bc  en  Latin  , i Anvers  1648.  in  S°-  fous  le  nom  de 
Cyrille;  & Matthieu  Cariophilc  en  avoit  donné  fept,  & Allatius  huit,  dans  Cl  Chaîne 
des  Peres  Grecs  fur  ce  Prophète,  avec  fa  Verfion  latine;  à Lyon  U18.  in -fol.  le  tout 
avec  le  Commentaire  & la  Paraphralc  de  Michel  Gisler  fur  le  même  Prophète , fur  fes  La, 
mentations  & fur  Bàruch,  ibid.  KJaj.  j.vol.  in-fol.  ; , 1 1 , 

L'Ouvrage  que  Pafcbafe  Radbert  a fait  fur  les  Lamentations , eft  une  Expofition  im- 
primée 1 Cologne  en  rjji.  fécondé  Edition  in-oUavo,  fous  le  fidx  nom  dé' Robert; 
& dans  fes  Ouvrages:  Voyez  ci-dclTus, 

3can  Fery  a fait  des  Diicours  fur  les  mêmes  Lamentations , à Lyon  1 $67.  in-S°- 

Le  Commentaire  de  Chri/lopbe  de  Cadres  , cft  fur  Jérémie  , les  Lamentations  & fur 
Baruch,  à Paris  i<fo;.  in-fol. 

Andri  Capella  fur  Jcrémie  , éclaircit  Là  Vulgate  latine,  Sc  la  compare  tant  avec  le  Texte 
Hébreu,,  qu'avec  La  Verfion  des  Septante  & la  Paraphrafe  Chaldaïquc ; en 
Il  étoit  de  Valence  enEfpagnc,  fc  ht  Jéfitite,  & enfuite  Chartreux  en  1549.  Fut  nom- 
mé  Evêque  dTJrgel  en  IJ  88.  & eft  mort  en  1610.  Il  fçavoit  le  Grec  & l’Hébreu,  & 
étoit  un  modèle  de  Vertu. 

Antoine  Agell  a- fait  un  Commentaire  tiré  des  Auteurs  Grecs  Sc  une  Explication  ; il  y 
a joint  aufli  la  Chaîne  des  Peres  Grecs  avec  fa  Verfion  latine;  à Rome  1589.  in-quarto. 

Le  Commentaire  de  Martin  Delrio  eft  tout-i-fiut  littéral,  imprimé  i Lyon  1608 

m fwêi., 

‘ Expofition  de  Jean  Latebure  , eft  d'un  grand  travail  & fort  ample,  puiC 
quelle  contrent  11  j.  chap.  fur  les  feules  Lamentations.  Le  P.  le  Long  met  ILditioii  en 
1481.  Sc  non  pas  . 1491.  comme  nous  avohsfait.  Il  étoit  Anglois  & vrvoit  vers  1480. 
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CO  M M E NT  A T EU  RS  PROTESTANS  ET  JUIFS. 

SUR  JEREMIE. 

\ 

BUgenhagen.  Nous  commençons  pat  ce  Proteftant , dont  on  a défiguré  le  nom,  en  iina 
primant  Jean  Bugers  Hagius.  Il  a écrit  fur  Jérémie  6c  iur  fes  Lamentations  , à 
Vt'ittembcrg  i J 5 J.  in-quarto.  Il  étoit  Luthérien  , mort  en  t { y8.  de  fou  ige  73.  Il 
étoit  modéré  & d’une  érudition  très-rare  , félon  Mr.  de  Thou. 

Le  Commentaire  de  Pierre  Martyr  11‘cft  que  fur  les  Lamentations  , imprimé  à Zuric 
16x9.  in-quarto.  Ce  que  Strigel  a écrit  mr  les  memes,  a été  imprimé  i Brème  l'an 
1564.  ia-4".  Car  il  a auffi  écrit  fur  les  grands  & petits  Prophètes. 

1 II  en  cil  de  même  de  Jean  le  Cocq , de  Drufius , de  Calvin  , dont  les  Leçons  fur  Jé- 
rémie ont  été  imprimées  à Généve  1389.  fol.  recueillies  par  Jean  Buddce  & Charles 
Joinvillicr  fes  Uifciplcs. 

Outre  Jarchi  & K.imcbi  Juifs , que  nous  avons  marquez , on  peut  mettre  ici  Mofet 
Aisée , qui  a donné  un  Commentaire  fur  les  Lamentations , intitulé  : vox  Flentinm  , en 
Hébreu,  iVcnile  1C0S.  in-quarto.  Il  yen  a encore  d'autres.] 

COMMENTAIRES  SUR  BARUC 

SUr  Baruc  en  particulier,  on  a Théodorct , Maldonat , Chriftophe  de  Cadre,  Pierre 
Maucorfê,  Laclius  Bifciola , Gifler,  Badvet,  Chatcillon,  Grotius,  (ans  parler  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  tous  les  Prophètes. 

DISSERTATIONS  SUR  JEREMIE  ET  BARUC. 

J Oui  Frifchmutb  , de  non  fperanda  virca  faderit  reftitutione.  The  four.  Difiert.  Theol.  Fi. 
de  Jerem.  lit.  14- 

Aug.  Calmet , Diflèrtation  où  l'on  examine  fi  l’Arche  d'AUiance  a été  remife  dans  le 
fécond  Temple , après  la  captivité  de  Babylone  ; elle  cfl  imprimée  à la  tête  des  Maccabécs. 

Abrab.  Caltvii,  de  felenolatria , feu  de  odorat ione  Lama,  ad  Jerem.  vn.i8,  nlv.  17, 
.Voyez  nôtre  Commentaire  fur  le  même  endroit. 

Nicol.  Panctius  > de  Tofhet  valle  Uinnom.  ad  Jerem.  vu.  )i. 

Joan  frifchmutb  , de  nomme  Méfia  gloriofo.  ad  Jerem.  xxm.  6. 

Hcnric.  Jonatb.  Feremberg,  de  jugo  Jeremia.  ad  Jerem.  xxxvil.  xxxvnts 
Herman.  Petreus , de  mifericordia  DeL  Jerem.  xxxi.  ao. 

Joan.  Frifchmutb,  de  Faiere  novo  ,1  ad  Jerem.  xxxr.  3 r. 

Salom.  Dcylingi  in  Ifai.  xlii.  xliii.  & Fc.ec  h.  xxix.  Vaflatio  Ægypti.  Obferv.  facr. 
»,  3,  t.  18. 

Joan.  Frifchmutb,  de  Regina  Cali , ad  Jerem.  xitv.  17, 

Julii  Bartolocci , Difiert.  de  Recbabitu , t.  1.  Bibl.  Rabbinic.  p.  lia. 

Aug.  Calmet, , Diffcrtat.  fur  les  Rcchabites  , à la  tête  du  Commentaire  fur  Jérémie, 
Herman  l'itfius  , Difiert.  de  Recbabitu. 

Il  faut  voir  fur  le  même  fujet  Bolduc , de  Ecclefia  ante  Legem. 

Salom.  Deyling.  in  Jerem.  xnx.  38.  expbmatio  Obferv.  facr.  t,  1. 

t ' 


Diflèr. 
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Diflértations  fat  Biruc , voyez  nôtre  Préface , 6e  Jean  Albert  Fabric.!  Bibliotb.  Grec,  li 
}.  ».  19.  p.  740.  Il  cite  une  Chaîne  Grecque  fur  Jérémie  & Baroc,  imprimée  à Lion 
in-fol.  par  1er  foins  de  Michel  Ghiflerius,  avec  le  Commentaire  de  cet  Auteur. 

Voyez  aufli  M.  Huet , Dcmonfirat.  Evangcl.  propofitionc  4. 

[La  Diflcrtation  de  Jean  Frifcbmutb  fur  l'Arche  d'Alliance  a été  imprimée  à part  à Jefie 
i6j8.  in-quarto.  La  fécondé  (ur  le  nom  glorieux  duMcltie,  ibid.  i6fi.  in-quarto. 
La  truifteme  contient  deux  Difputes  touchant  la  nouvelle  Alliance»  ibid.  1671.  in  4®.  La 
quatrième  fur  la  Reine  du  Ciel , ibid.  1 66).  in- 4°- 

Celle  ài Abraham  Calovc  > fur  l'adoration  de  la  Lune  , à Wittemberg  1681.  in- 4°-  & 
fc  trouve  dans  le  premier  Tome  des  Diflértations  Philologiques  » avec  celle  de  Frederie 
Meinhard. 

Celle  de  Nicolat  Panet  fur  la  Vallée  d’Hinnon,  ibid.  1 59 4.  in  - 4°-  Il  étoit  Allemand 
Luthérien. 

La  Difputc  de  ffonathat  Ufcrcmbcrg,  fut  le  joug  deBabylone;  à Leipftc  i6gf.  in- 4°-  6C 
dans  le  Tome  premier  des  DilTertations  Philologiques , aulTi  Allemand  Luthérien. 

Ceft  une  Diflcrtation  que  Herman  Pétrie  a faite  lue  le  vingtième  verlët  Jtr  chapitre 
trente-uniéme  de  Jérémie  ; on  la  trouve  dans  les  grands  Critiques  de  la  nouvelle  édi- 
tion, Tome  X.  p.  844.  Elle  a pour  Tiçe:  7 à Ktyis  evnnivrQr. 

ÿ tan  Outrein , dont  nous  parlerons  fur  l'Epître  aux  Ephéliens  , a fait  une  petite  Difl. 
fer  ration  fur  le  vcrlct  vingt-un  du  chapitre  trentième , qu’il  explique  du  Meflie  ; elle  eft 
dans  le  premier  Tome  p.  1.  de  la  Bibliothèque  Philologique  de  Théodore  Haséc-,  impri- 
mée 1 Brème  1719.  in-oSavo. 

Ce  que  Herman  Wits  a fait  fur  les  Rèchabites  , le  trouve  dans  lés  Excrcita lions  fa- 
crées.  Tome  II.  Exercitation  neuvième,  imprimées  à Amflcrdam  1700.  h »-4«.  Il  étoit 
Flamand,  Calvinifte  , Profcflcur  1 Lcide , & non  pas  à Liège  comme  le  marque  le  P. 
le  Long,  mort  en  1708. 

Lelius  Bifciola , que  nous  avons  mis  au  nombre  des  Commentateurs,  a fait  trois  DiC 
cours  fur  la  lettre  de  Boruch,  imprimez  à Coline  ifizi.  in-odavo.  Il  étoit  Jéfuite  6e 
cil  mort  en  K 19. 

Il  y a quantité  d’autres  Di  flottations  que  aura  masquerai»  ailleurs,  puifque  nous  tom- 
mes obligez  d'abréger  ici.] 

COMMENTAIRES  SUR  EZECHIEL. 

ORigcnes  a écrit  quatorze  Homélies  fur  Ezéchicl,  que  nous  n'avons  qu’en  Latin  dan» 
l'Edition  de  Génébrard. 

S.  fférbme  a commenté  tout  le  Prophète  Ezechicf , en  quatorze  Livret. 

S.  Grégoire  Pape  a écrit  deux  Livres  de  morale , 8e  Ruban  Maur  a fait  vingt  Livre» 
de  Commentaires  fur  le  même  Prophète. 

Théodtret,  Richard  de  S.  ViBor  , 6c  quelque»  anciens  Peres  Grecs,  dont  on  trouve 
des  Fragmens  dans  la  Chaîne  Grecque  manuferite  du  Vatican,  & dont  les  Peres  Prado- 
le  Villaïpand  fe  font  fervis , & qui  cil  citée  par  Cornélius  à Lapide , ont  aufli  écrit  fit» 
Ezéchicl. 

Les  anciens  Auteurs,  font  AppoUinaire  le  jeune-.  Evêque  de  Laodkée  , Ptlycbren* , 
Evêque  d'Apamèe , Sévère  6e  quelques  autres. 

Entre  les  Modernes,  Strôrnt  Prado,  & Jetn-Baptific  yiUalgani,  (oui  deux  Jèfui- 
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ws,  travaillèrent  pendant  feize  ans  par  les  ordres  & au*  dépens  de  Philippe  ïf.'Roî  ifEL 
pagne  ) a expliquer  les  vingt-fix  premiers  » 8c  lés  trois  derniers  Chapitres  d’Ezéchicl.qur 
concernent  le  Temple.  Leur  Ouvrage  clt  imprimé  en  trois  Volumes  in  fol.  à Rome  c» 
I }S<f.  . ' 

, FieQor  P intus  , 8c  Pierre  Scrranus  de  Cordoue  , For  cri  ni  , Gafpard  SanBius , Malionat, 
’ " tir  Cornélius  à Lapide , ont  commenté  le  même  Prophète.  i • 

Luc  de  Bruges  a aulTi  lailsé  des  Notes  8c  des  variétés  de  Leçons  raifonnées  Air  ce  mê- 
me Livre. 

Entre  les  Proteftans  , Franc,  ffnnius  , mort  en  tffoi.  Amand  Polanus,  mort  à Bile  en 
Itfto.  & ffean  Druftus . font  eftimez  for  Ezéchicl. 

On  peut  ajouter  a ceux-là  Ligtfoot  8c  Louis  Copcllc,  qui  ont  donné  des  Descriptions 
du  Temple  > aufli-bien  que  Catnpcgc  Vilringa.  Y 

Les  Rabbins  Salomon  Jarchi  & David  Kimclii  fur  Ezcchicl , font  imprimez  dans  la 
Bible  Rabbinique. 

COMMENTATEURS  CA.THOLIQIJES  SUR  EZECHIEL. 


Sur.  [T^Utrc  les  quatorze  Homélies  d ’Origenes , Mr.  Huet  adonné  des  fragment  de  fou 
A grand  Commentaire  , en  Grec  & en  Latin  , dans  le  Tome  premier  de  fon 
édition.  . . . 

Les  Homélies  de  Saint  Grégoire,  Pape,  font  dans  le  Tome  premier  de  la  nouvelle  édi- 
tion ; quoi  quelles  foient  toutes  morales , il  ne  laide  pas  de  confolter  quelquefois 
fàint  Jérôme  , 8c  même  de  le  réfuter  fors  le  nommer. 

s M«-  OmJUi  dit  du  Commentaire  de  Prado  8c  de  ViUalpani , que  c'ed  un  des  meilleurs 
qu'on  ait  (ait  for  les  Prophètes,  A.'"îl  appelle  la  Ddfcription  qu*on  y a (dite  , & du  Tem- 
ple Sc  de  la  Ville  de  Jérufalem , un  excellent  Ouvrage.  Mais  dàutres  n'en  parlent  pas 
sinli , (ur-tout  de  fo  Delcription  du  Temple,  belle,  magnifique  & conforme  aux  régies 
de  PArchitcéhirc  des  Grecs  & des  Romains;  mais  qui  ne  répond  pas  à ce  qu’en  dit  1 Ecriture 
dans  les  livres  des  Rois  8c  dans  Ezéchicl.  Prado  ctoit  Efpagnol , de  Bcca  dans  le  Diocéfô 
de  G»ën  , fe  fit  Jéfolte  en  ij7z.  8C  clt  mort  cft  rfÿj,  de  fon  ige  4g.  Il  renfer- 
moit  un  grand  efprit  dans  un  petit  corps,  mais  d’une  tres-foiblc  fonté.  Villalpand  étoit  auf& 
Efpagnol  de  Cordoue,  fe  fit  Jcfuitc  en  I J 7 J-  & mourut  en  160g.  de  fon  àgc4  Jfi.  s'étant 
trop  fatigué  à l’etudç.  r " 

COROLLAIRE. 

CO  M MF.  NT  AT  EV  RS  P RO  TESTA  N S ET  JVJFS. 

' • • I 1 • ; 1 ‘ 

f Eft  Franyois  fjunius  le  pcrc  , ou  Dujong,  qui  a fait  un  Ccn-mcntairc,  imprimé  àGé 
'néve  en  1609.  in -fol.  8c  16  to.  in-oBavo. 

Amand  Polan  1 fon  Commentaire  a joint  une  Analvfc  Logique  8c  Tliéologique,  à GieC 
fen  1591.  in-oüava. 

Louis  Capelle  a écrit  contre  Villalpand  , mais  modérément , dans  la  Polyglotte  d'Anglc- 
ferre  8c  les  grands  Critiques,  Tome  IX.  p.  y7  16. 

Entre  les  juifs,  il  n’y  en  a point  qui  ait  écrit  en  particulier  fur  Ezéchicl  , mais  en  gê- 
nerai fur  les  quatre  grands  Prophètes.  ] 

' " ‘ DIS- 
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DISSERTATIONS  SUR  EZECHIEL. 

VOyez  les  Préfaces  de  Cornélius  à Lipide , du  P.  Calmer , 8c  des  autres  fiu  ce 
Livre. 

Joan.  Clodii , de  Magia  fagittarum  Nabuchodonofor.  ad  Et,ech.  xxr.  16. 

Voyez  nôtre  Commentaire  fur  le  même  endroit. 

Au’.  Calmes  , Dilîèrt.  où  l’on  examine  lî  les  dix  Tribus  font  revenues  de  leur  capti- 
vité. à l’occalion  de  ce  qui  cft  dit  Eejech.  xvi.  55.  xxxvll.  1 6.  19.  &c. 

Le  même,  Dillèrtat.  fur  Gog  8c  Magog.  Ee.ccl>.  xxxxvtn.  & feq. 

Voyez  auflTi  là  Defcription  du  Temple,  dans  le  Dictionnaire  fous  l'article  Temple, 

Salons.  Deylingi , in  Ee.ecb.  :x.  14.  Signa  Tau,  &c.  t.  1.  Obfcrvat.  facr. 

Ejufdem  de  eodem  Argumcnto , t.  1.  Objcrv.  c.  49. 

Eiujilcm  in  Ec.ecb.  xx.  zj.  De  flatutis  non  bonis,  t.  1.  Obferv.  facr.  c.  14. 

Ejufdem  in  Ec.cc b.  xxxm.  a 5.  16.  <j>ni  in  fanguine  comeditis,  t.  1.  c.  1 5. 

[La  Dillcrtation  de  Jean  Clodc  fur  la  magie  des  flèches  de  Nabitchodonofor , a été  Sur. 
imprimée  à Wittcmbcrg  en  5.  in-quarto,  8c  dans  le  Tome  I.  des  Dillcrtations  phi- 
lologiques, Il  étoit  Allemand  Luthérien,  de  il  écrivoit  vers  1671. 

En  marquant  ce  que  Salomon  Deyling  a fait , nous  avons  oublié  fa  Difputc  fur  le 
quatorzième  verlct  du  huitième  chapitre , de  Fletu  fuper  Tbammuc, , imprimée  à 
Liplic  en  1704.  in-quarto. 

.‘Jean  Braun  a écrit  for  le  même  fujet,  dans  fos  Seleda  Sacra , imprimez  a Amfterdan» 
1700.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  palatin,  mort  en  1708.  Luthérien. 

David  Flud,  Hollandois  Calviniilc , a traité  le  même  fujet,  avec  une  lettre  à Braun, 
ibid.  \6%S  in -douce,  il  a de  plus  fait  une  Explication  philologique  fie  théologique  dtt 
chap.  47.  II.  à Lcnnvard  1684. 

Henri  Gebhard  a traité  de  Gog  8c  de  Magog,  i Gryphifwald  1695.  in-quarto,  de 
meme  que  André  Mufculus , à Francfort  1577.  in-oSavo. 

Jean  André  a fait  une  Dillcrtation  fur  les  Couflinets  fie  Oreillers  dont  il  eft  parlé  au 
chap.  IJ.  Jé.  18.  à Helmftat  1701.  in-quarto. 

Samuel  Daudtrflat  a écrit  fur  l’Antechrift  d’Orient , qu'il  explique  de  Gog  fie  Ma. 
gog,  à Lipfic  idfij.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  fie  Miniftrc  Général  à l'ri- 
Imgtie  for  la  fin  du  dix-feptiéme  fiécle. 

Michel  Bucken  a aufli  écrit  fur  la  prédiétion  de  l'irruption  de  Gog  fie  Magog  dans 
les  Montagnes  d'Ilracl,  à Jcnc  1664.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

André  Habichorfi  a traité  de  Statutis  non  bonis  fur  le  chap.  ao,  )é.  1 y.  à Roftoch 
11,99.  in-quarto. 

Adam  Recbemberg  a donné  la  Bibliographie  d'Ezéchiel  fur  le  chap.  1.  jé.  8.  9.  à- 
Lipfic  1710.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  de  Mifnic , Luthérien  lur  la  fin  du  dix- 
feptiéme  fiécle.] 

COMMENTAIRES  SUR  DANIEL. 

£Aint  Jérôme , Tbéodoret , [Abbé  Joachim,  Arias  Mont  anus  , Benoit  Pererius , le  Fc- 
vre  d'Eflaplcs. 

Gafpard  Sanffius , Cornélius,  à Lapide,  Jean  Maldonat,  Luc  de  Bruges,  Hetlor  Pintus, 
Hiéronymite,  ont  commenté  DanicL 

Tome  L a a Ci- 
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Célada  a expliqué  ce  qui  regarde  l’Hiftoire  de  Suzanne. 

Et  entre  les  Proteftans,  François  y uni  us  , Jean  Drufius  , Amand , Polanus , Gcierus  , 
Fille t , Anglais , dans  la  Synopfc  des  Critiques. 

Auguftin  l'or  émus  , & Calovius,  ont  travaillé  fur  Daniel. 

Entre  les  Rabbins,  Jacchides , avec  les  Notes  de  Conftantin  i Empereur , Saadias  Gaon, 

& Abeneura. 

COMMENT  ATEURS  CAT  MO  L I J2JJ  E S SUR  DANIEL. 

5ur„  [Entre  les  Peres  que  nous  avons  marquez,  qui  ont  écrit  fur  le  Prophète  Daniel,  nous 
avons  oublié  Saint  Cbryfojlome.  Mr.  Cotelier  avoit  déjà  fait  imprimer  lous  le  nom 
de  ce  Saint  une  Explication  en  Grec  & en  Latin  ; & le  P.  Dom  Montfaucon  l'a  mifc 
depuis  dans  fa  nouvelle  Edition  des  Ouvrages  de  ce  Pere , Tome  VI.  p.  199.  avec  de 
gavantes  Notes,  & un  Avcrtilîèment , où  il  dit  ce  qu’il  penfe  de  l'Auteur.  Il  n’cft  pas 
fort  éloigné  de  croire  que  c'cft  fâint  Chryfoftomc  lui-même,  quoi-qu'il  y ait  bien  des 
choies  qui  fcmblcnt  combattre  ce  fentiment. 

Le  Commentaire  de  Benoit  Pcrcrius  a été  imprimé  pour  la  première  fois  à Rome 
l'an  îjSfi.  in-fol.  & depuis  avec  lès  autres  Ouvrages , comme  le  Commentaire  des  au- 
tres Ecrivains  Catholiques  que  nous  avons  marquez. 

Nous  pouvons  y ajouter  Jacques  Veld  qui,  à Ion  Commentaire,  a joint  une  Chro- 
nologie qui  lêrt  à entendre  les  prophéties  de  Jérémie,  Ezéchiel  & Daniel;  à Anvers 
i6oî.  in  -oüa-jo.  Il  étoit  de  Bruges  en  Flandre,  Auguftin,  mort  à S.  Orner  en  1 5 S S . 
ou  Ij8j.  félon  Valcrc  André. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTA  N S ET  JUIFS. 

LEs  Proteftans  (e  font  particuliérement  appliquez  à expliquer  le  Prophète  Daniel; 
nous  ne  marquerons  que  les  principaux , comme  nous  avons  déjà  fait. 

Ce  n'eft  pas  Junius  lui-méme  qui  a donné  une  Expofition  fut  ce  Prophète,  mais  on 
l'a  tirée  de  fes  leçons,  & donnée  feus  fon  nom,  à GénévciJ94  in-quarto  ; les- 
autres  ont  écrit  généralement  fur  les  quatre  grands  Prophètes. 

Pour  les  Juifs  , on  peut  voir  la  Verfion  latine  avec  des  Notes,  Elite  par  Conftantin 
r Empereur,  de  la  Paraphrafe  de  Jofeph  Jahiad,  imprimée  à Amftcrdam  l’an  t<î  ; J.  in- 
quarto.  Il  étoit  Hollandois,  Profcdcur  à Leide,  félon  Mr.  Du-Pin.  Le  P.  le  Long  le 
dit  Allemand,  Calvinille,  mort  en  1648.  & étoit  très-habile  dans  l'intelligence  des- 
langues. ] 

D 1 SSERTATIO  N S OU  TRAITEZ  SUR  DANIEL. 

SUr  les  feptantc  Semaines  de  Daniel,  on  peut  voir  les  Peres  qui  en  ont  traité,  com- 
me faint  Clément  d'Aléxandric , Tertullien , fâint  Jérôme,  laint  Auguftin  Epîtrcs 
197-  198.  199. 

Jul.  Bartolocci , t.  1.  507.  Biblioth.  Rabin.  Item  p.  ; 5 J. 

Martin  Helvicus , imprimé  parmi  les  Grands  Critiques , Jofeph  Meius  , Abraham 
Calovius  , Strauchius  , De  Rodon,  Matthias  Vafmutb , Edouard  Livelcius  , Hugues, 

Brougton  , 
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Brougton  , Jean  Rainold , Jean  Pichman , & quelques  autres  loiîez  dans  la  Préface 
du  troiliéme  Tome  de  la  Synopfc  des  Critiques. 

On  y peut  joindre  le  P.  Peton,  Se  Calviffus , dans  leur  Ouvrage  de  Chronologie, 

Le  P ere  Harduin  dans  fi  Chronologie  de  l'ancien  & du  nouveau  Teftament. 

Jean  Marsham , Canon  Chronologique  Se  Egyptien. 

Nicolas  Abrarn , t.  14.  p.  IJ.  Phari  P.  T. 

M.  Robert  Bayle  dans  ion  Hiftoirc  Ecclfcfiaftiquc , 8c  nôtre  Didèrtation  fur  le  meme 
fujet  > imprimée  à la  tête  de  nôtre  Commentaire  fur  Daniel. 

Voyez  aulîi  Jean  Frifchmutb  dans  le  Thef.  Théolog.  Pi  ilol.  p.  901.  Se  fuiv. 

L'Examen  des  lèptantc  Semaines  de  Daniel , dans  un  Recueil  imprimé  à Amftcrdam 
1707.  in  il. 

Joan.  Georg  Bucheim  ; Diffère,  de  metamorphof.  Regis  Nabuebodonof. 

Calmes , Didèrtation  fur  le  meme  fujet , à la  tête  du  Commentaire  fur  Daniel. 

Joe.  de  Clcrica , Differt.  de  epulo  Baltbafar.  Dan.  v. 

Salom.  Deylin.  in  Dan.  xi.  a.  de.  4.  Regibus  Perfue  . t.  }.  Obferv.  c.  1 9- 

Sur  l'authenticité  de  l’Hiftoirc  de  Sufanne , voyez  la  Lettre  d'Origénes  à Julet 
Africain. 

S.  Hippolytb.  de  Hiftoria  Sufamuc  , t.  1 7.  p.  9.  Bibl.  PP.  & in  z.  tomo  Operum  Hip- 
polyti , editorum  à Joan.  Mdberto  Fabricio , an.  1716.  p.  17  }. 

Joan.  Rodolphi  Peflenii ; Différent,  de  Sufanna  Hiftoria.  Baftletc  1691  in-quarto. 

S.  Hieronymi , Prtfatio  Commentât,  in  Danielem. 

Nicolas  Àbram  , Darius  Medus  , l.  iz.  Phari  P.  T. 

Sur  les  feptante  Semaines. 

[Outre  les  Peres  qui  ont  traité  en  particulier  des  leptante  Semaines  de  Daniel,  tous 
«eux  qui  ont  écrit  de  la  Chronologie  facrée,  le  font  particulièrement  attachez  à expli- 
quer cet  endroit  de  Daniel,  qui  elt  un  des  plus  difficiles  6c  des  plus  importai».  Nous 
avons  tiché  d’indiquer  les  principaux. 

Sur  Nabuchodonofor. 

La  Didèrtation  de  George  Bucheim,  (è  trouve  dans  le  Tome  premier  des  Didèrtations 
Philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien.  Il  y en  a d’autres  qui  on  traité  de  La  Sta- 
tué & du  Songe  de  Nabuchodonofor  en  particulier.  Nous  les  marquerons  ailleurs. 

Sur  Bakazjtr. 

La  Didèrtation  de  Jacques  Qerice  a été  imprimée  à Wittcmbctg  in -quarto,  8c  dans 
les  Didèrtations  Philologiques , Tome  premier.  On  peut  y joindre  Michel  Liebentants 
qui  en  a (ait  une,  fur  ce  que  b main  miraculcufe  écrivit  .pendant  le  feftin;  imprimée, 
ibid.  1661.  in-quarto. 

, i. 

Sur  Sufanne. 

Rodolphe  Weflen  a donné  en  grec  8c  en  latin  avec  fes  Notes,  b lettre  d'Origénes  à 

a a 1 Jules 
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Jules  Africain , le  celle  de  Jules  à Origénes  fur  l'Hiftoire  de  Sufanne,  à Bile  1674.  in- 
quarto  , avec  le  Dialogue  contre  les  Marcionitcs.  On  a mis  l'une  ôc  l'autre  en  Grec 
fcdlcment  dans  les  grands  Critiques  , Tome  VIII.  p.  4 6.  Genebrard  les  a données  en 
latin  dans  fon  édition  d'Origénes. 

Stint  Hyppolite  dans  fon  Traité,  explique  toutes  les  circonftances  de  l'Hiftoire  de  Sil- 
lonne, & y joint  quelque  choie  des  années  de  la  Captivité  de  Babvlonc. 

Nous  pourrions  joindre  Saint  Cbryfoflome  > li  ce  que  Dom  Bernard  de  Montfaucon 
a donné  dans  fon  lixiéme  Tome  de  la  nouvelle  édition  étoit  de  ce  Père  ; mais  on  ne 
fçait  qui  en  eft  l’Auteur,  Se  ce  n’cft  qu'une  liraplc  explication  de  cette  Hiftoire;  avec 
quelques  traits  de  morale. 

Sur  les  quatre  Monarchies. 

On  s'eft  encore  applique  à donner  le  dénoiiement  des  quatre  Monarchies  de  Daniel 
te  on  ne  fçait  pas  encore  qui  a le  mieux  coupé  ce  nœud  Gordien.  Nous  en  parlerons 
ailleurs  plus  au  long,  de  même  que  des  lêptante  Semaines.  Voyez  la  quatrième  partie.] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  DOUZE  PETITS  PROPHETES. 

$Aint  périme,  joint  Cyrille  I Alexandrie  , Rufin  , Théoioret,  TbeopbylaOe,  l'Abbé  Rjt. 
pert , Remy  d' Auxerre  1 ( il  n’a  pas  écrit  fur  Osée.) 

Théodore  de  Mopfuejle , Maintient  entre  les  mains  du  P.  D.  Anfclme  Banduri. 

Raban  Maur , Chrijiophe  de  Caflre , François  Forer ius , Dominicain,  mort  en  1580. 
Cafpard  Sanllius , François  Ribera , Cornélius  à Lapide  , Jefuite  Se  fenoit  Arias  Mon- 
tanus,  ont  écrit  fur  tous  les  Petits  Prophètes,  làns  parler  de  ceux  qui  ont  com- 
menté toute  la  Bible. 

ffoannis  Tofarrii  Aquilenicani , in  omnes  Propbetas , tant  majores , quàm  minores , 
& in  Sapientidm  Salomonis  Paraphrajes.  Bafilca  Oporin.  IJJ8.  in  fol. 

J oan.  Marckj  , in  duodecim  Prophetas  minores , ç.Foll.  in-quarto  Amflcloiami. 

] van  ru  s Chatardi  , enarratio  in  J onam. 

Emmanuel  Tremeliius , in  Ofee. 

R,  P.  Francifc.  de  Rcyrolcs  , Ord.  M inim.  in  Zachariant  J2uafi.  littérales  & morales . 
Paris,  t et  1.  in  fol. 

Augufi.ini  de  Jjjuiros  S.  J.  in  Nabum  & Malachiam.  Hifpali.  in  fol.  Iiîia. 

Augufli  Thuani  Parapbrafes  in  Joël , Arnos  , Abdiam , J onam  , Abaeuc.  Caejsrtànni 
Turonum ■ 1 J9I-  in  oOavo. 

Jouis.  Bugenbagii  Pomerani  , Jonas  Propheta  expofitus.  Vittcmbcrg.  I J J c- 
Julianus  Toletanus  in  Nabum.  Bibliot.  PP.  t.  1 1.  p.  tf  je. 

Hugues  de  S,  ViBor  a travaillé  fur  Joël  Se  Abdiat 
Jérôme  Ojorius  [aîné  , lùr  Osée  & Zacharie. 

François  Feu-ardent  , liir  Jonas. 

Gjuinquarborcus,  fur  Osée  Se  fur  Amos 

Jean  Férus , Francifc  ain,  qui  viroit  an  fcjziéme  ûécle,  mort  en  ijt*.  a auffi  é*rit 
fcr  Jonas. 
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Jean  Ekjus . fur  Aggéc. 

Janfenins  d'Ipres , fur  Abacuc  & Sophonic  > imprime  derrière  (on  Commentaire  fur 
les  Livres  Sapientiaux. 

Antoine  Guevarre,  liir  Abacuc. 

Item  Antonius  Ap.cllius , Epifiop.  Accrncnf.  in  Abacuc.  Antuerp.  1597.  in-o8avo. 

lleftor  Pintus  , Hicronymite,  fur  Nahum. 

Calvin  Si  Tarnoviu » ont  commenté  les  douze  Petits  Prophètes. 

Jean  Drufiui  a travaillé  fur  Michéc , Abacuc,  Sophonic,  Zacharie.  Il  cft  imprimé 
dans  les  Grands  Critiques. 

Mercerus  & Liveleius  ont  écrit  fur  les  cinq  premiers  des  Petits  Prophètes. 

Ut'tfoot  a expliqué  les  quatre  premiers  Chapitres  d'Osée. 

Rivet  a commenté  tout  Osée,  & Pambcltc  Zacharie. 

Jean  Leufden  a écrit  fur  Jonas,  Abdias  & Sophonie. 

A nir.  Myl.  Comment.  Grammatico-Critic.  in  Jonam.  In  Tbef.  Theol. 

Entre  les  Rabbins,  Salomon  Jarchi  Si  David  Kjmchi. 

COMMENT  A TEVRS  SUR  LES  PETITS  PROPHETES. 

[ Nous  11e  marquerons  ici  que  ceux  qui  ont  écrit  fur  chaque  petit  Prophète  en  par. 
ticulier  : que  nous  mettrons  dans  leur  ordre , félon  le  rang  qu'ils  ont  dans  l'Ecriture. 

Sur  Ofée. 

Jules  Bartolocci  dans  le  fécond  Tome  de  fâ  Bibliothèque  Rabhiuique , page  767.  a 
donné  une  Explication  du  premier  chapitre , qui  regarde  la  Vocation  des  Gentils. 

Le  Commentaire  à' André  Rivet  a été  imprimé  i Leide  1 <T a 5 . in-quarto.  Si  dans  le 
Recueil  de  lès  Ouvrages 

On  y peut  ajouter  Phclippeaux , qui  à fôn  Commentaire  a joint  une  Préface  intérêt, 
fente  fur  les  Verlions  Grecques  de  la  Bible  , Si  leurs  differentes  corrodions  ,■  i Pari» 
16)6.  in-fol.  Il  étoit  d'Angers,  fe  fit  Jéfuite  en  1594.  mourut  en  iC+j- 

Sur  Joël. 

Benjamin  Boner  a fait  une  Paraphrafe  du  Prophète  Joël , où  il  fait  voir  qu'il  a pré. 
dit  la  fureur  de  la  guerre  des  Turcs,  à Francfort  IJ97.  in-quarto.  U étoit  Allemand 
Luthérien  du  (êiziéme  fiéclc. 

. Levin  Poucbein  l'a  expliqué  d'une  maniéré  toute  Scholaftique  ; imprimé  ù Mont-Real 
•u  Konigsberg  en  Pruflè  1649.  il  étoit  Luthérien,  mort  en  1648. 

Jean- J acquêt  Schurman  en  a donné  une  Analyfc  avec  une  Explication,  en  Flamand, 
a été  imprimée  à Vefcl  en  1703.  in-quarto.  Il  étoit  Hollandois  Calvinilte , au  com- 
mencement du  dix -huitième  ficelé. 

Sur  Amos. 

Jean  Benefield  a fait  des  Difcours  fur  les  trois  premiers  chapitres  d’Amos,  en  latiir, 
i Oppcnhem  itfij.  in  - odavo , & en  Anglois,  à Londres  1619.  in-quarto.  Il  étoit 
Anglois,  né  dans  le  Territoire  de  Glocefler,  Si  mort  en  1630.  Il  avoit-  beaucoup  de 
lecture  des  Pères  Si  des  Théologiens  ScholalUques. 

a a } Jean 


À 

Digitized  by  Google 


etc  BIBLIOTH  EQJJE.  SACREE.  I.  Parti*. 

ffean  Gerhard  a donné  des  Notes,  imprimées  à Jene  167C.  in- quarto , troifiéme 
édition. 

Sur  Abdias . 

Salomon  Gefner  a fait  un  Commentaire  fur  Abdias,  imprimé  à Hambourg  iffiü.  in- 
oBavo. 

François  Gomare  a aufli  fait  un  Commentaire  fur  Abdias,  imprimé  avec  fes  autres 
Ouvrages,  à Amftcrdam  1C44.  ).  vol.  in- fol.  Nous  parlerons  de  lui  fur  S.  Luc. 

Sur  ffonas. 

Ce  font  des  Notes , & non  pas  une  lîmple  Enarration  que  ffta»  Catard  a fait  fur 
Jonas,  félon  Konig  cité  par  le  P.  le  Long.  Il  étoit  de  Limaigne  en  Auvergne,  Aquapar- 
fanus,  U non  pas  Aqualparfanus . comme  on  lit  dans  les  Additions  du  P.  le  Long  à fa 
Bibliothèque  Sacrée.  11  vivoit  en  1 ç jo. 

Le  Commentaire  de  Feu-ardent  a été  imprimé  à Cologne  en  1594.  in- fol. 

Celui  d'André  Myle  , à Francfort  1614.  & i Mont  Ré  I,  ou  Konigsbcrg,  en  1640. 
in-fol.  Il  ctoit  Allemand  Luthéiicn  , ProfclTc  r en  langue  Hébraïque. 

L’Expofition  de  Bugcnhagen  a été  imprimée  à Véïttcmberg  en  ijiîi.  in-oBavo. 


Sur  Michée 

Théodore  Bibliander  a fait  un  Commentaire  fur  Michée,  imprimé  1 Zuric  l'an  1554. 
in-oBavo  ; Et  David  Chynie  a donné  une  Explication  fur  le  mcine  ftijet  , imprimée  k 
Wittcmberg  en  ijffj.  in-oBavo. 

Gerlach  a écrit  un  Commentaire,  imprimé  i Ausbourg  t J14.  in-oBavo.  Il  étoit  AUc. 
mand  Luthérien. 

Celui  de  Paul  Phrygien  a été  imprimé  i Strasbourg  en  jffg. 


Sur  Nahum. 

Théodore  Bibliander  a mû  en  latin  le  Texte  Hébreu  du  Prophète  Nahum  & y a 
jouit  une  Exegcfe  ou  Expof.tion  , où  il  rend  ra.fon  de  (a  Vcrfion,  & explique  Cm 
fcntiment , avec  ce  qu'il  a donné  fur  Michée:  Voyez  ci-dcflùs. 

Salomon  Gefner  a encore  donné  un  Commentaire  fur  ce  Prophète,  à ^"utemberg 


our  Habacuc. 

d'Amoine  fur  Habacuc,  a été  imprimé  i Anvers  en  lC97. 

immiméTihA  ' » d Gk""a  * les  Notes  qu’il  a données  fitr  les  Pfcaomcs, 

u’rZZ  11  “ «H-l. 

Salomon  Vantiil  a kit  on  Commentaire,  imprimé  1 Leide  1700.  in -porto. 

Sur 
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Sur  Sophonie. 

Martin  Buter  a fait  un  Commentaire  fur  Sophonie  » avec  une  Vcrfïon  latine  fur 
(Hébreu , à Strasbourg  1518-  in-oBavo. 

Henri  Gebbard  n'a  commenté  qu'une  partie  de  ce  Prophète,  à Gryphifwald  1S9J. 
in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  Juges. 

Sur  Aggée 

Jean  Eckfus  ou  Echen  a fait  un  Commentaire  fur  Aggée , imprimé  i Salignac  en 
1558.  in -oBavo  ; c'cft  tout  ce  qu'il  a fait  fur  l'Ecriture.  Il  s’eft  particuliérement  diitin- 
gué  par  fes  Ouvrages  de  Controverfe.  Poffcvin  dit  que  fon  Commentaire  cft  court 
& fçavant. 

Sur  Zacharie. 

Ce  que  Jean , & non  pas  François  , Reyroles  a donné  fur  Zacharie , cft  en  forme 
de  Qucftions,-  M.  Du-Pin  le  nomme  Jean  de  Raiioles. 

Zacharie  Scbilter  a fait  une  courte  Exégelë  ou  Expofition  , imprimée  ù Lipfic  en 
1604.  in-oCIavo. 

Didace  St  une  a a fait  un  Commentaire!  où  il  expoie  les  trois  éditions,  la  Latine, 
l’Hébraïquc  & la  Grecque,  avec  des  régies  pour  les  mœurs;  à Salamanque  1 J77.  in-folio. 

Sur  Malacbie. 

Samuel  Bohl  a donné  les  Commentaires  des  Rabbins  fur  le  Prophète  Malachie , avec 
des  Difputes  Hébraïques  éc  des  Explications,  à Roftoch  I(>)7.  in-quarto. 

Jean  Martinius  a fait  des  Obfcrvations  avec  une  Analylê  , i Croningue  I64J.  in- 
quarto -,  1658,  in-oBavo.  Il  étoit  de  Dantzic , Luthérien,  & vivoit  vers  ltftfj. ] 

DISSERTATIONS  SUR  LES  PETITS  PROPHETES. 

TOh.  Steuber , de  conjugio  Ofe*  cum  meretrice.  In  Thefauro  Theol. 

J Abr.  Abr.  f.  Calovii  de  Arbcla  deslruRione  Dijfertationes  fret.  Ofe.  x.  14. 

Job.  Helvic  Villemer,  in  Ofe  a xl.  7.  Populus  meus  pendebit  ad  reditum  meum , Sec. 
Martini  Lipenii  J on*  ndvigatio.  Jon.  I.  17-  Thefaur.  Theol.  Philol. 

Cbrift.  Vcidlingt  de  K'kaion , palmi  Chrifii,  feu  hederâ , Jon.  iv.  6.  ibid. 

Voyez  auflï  Btchart.  t.  nov.  Edit.  Lugd.  Batav.  p.  919.  de  XjkfioH.  Jon.  iv.  6. 
Et  S.  Aug.  Epi  SI.  71.  ».  J.  & Ep.  75  ».  zz.  nov.  Edit. 

Aug.  Calmet , DiiTcrtation  fur  le  poiflôn  qui  engloutit  Jonas. 

Voyez  auflî  S.  Auguftin,  Epi  fl.  en.  qu.  6.  nov.  Edit.  p.  184-  & feq . 

Aug.  Calmet , Diflertation  fur  l'idolâtrie  des  Ilraclitcs  dans  le  défert,  Amos.  v.  16. 
Joh.  Frifchmuth,  de  Gloria  Templi  fecundi.  Agg.  II.  7.  Tbçf.  Theol. 

Salom.  Deylingi , de  eodem  argumento.  t.  }.  Ôbferv.  facr.  c.  10. 

Mich.  Boccii  Rabbinorum  T emplum  tertium  fiBum.  Agg.  II.  7.  ibid. 

Joh.  Hulfemanni,  l'ir  Genwen.  Zach.  vl.  9.  ibid. 

Joan.  Andr.  fiuenfled , de  eodem.  ibid. 

Joan.  Frifchmuth , de  Mejfia  Rege  Sionis.  ibid. 
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Gotlicb  Ecktlein  de  lacu  in  quo  non  ejl  aqua  , Dijfertationcs  du a , ad  Zacb.  ix.  II. 

Salom.  Deyling.  in  Zacb.  xiv.  4.  de  Afccnflone  Cbrifli  è monte  Olivarum.  t.  3.  Ob- 
ferv.  facr.  c.  11. 

fjoan.  Frifchmuth,  de  triginta  argent eis.  Ab  Zacb.  xi.  ta.  15. 

Idem  de  Mcjfia  coufixo.  Zacb.  xn.  10. 

Cebit.  Salemanni , de  cadcm. 

fjaan.  Frifchmittb,  de  Angola  fnderis.  Malac.  III.  I. 

O cylingi  in  Malach.  III.  le.  t.  3.  Obfcrv.  facr.  c.  13. 

fjfoan.  Frifchmittb,  de  Fine  adventu.  Mal.  iv.  5.  6. 

Deylingi , in  MAacb.  tv.  a.  Qui  locus  Chrifto  afteritur.  t.  3.  Obfcrv.  facr.  c.  14. 

Sut.  [Il  n'y  a qu'une  Dillcitation  de  Calove  fur  Olïe , Si  non  pas  trois,  comme  nous 
l'avions  marqué  ; elle  cil  imprimée  avec,  celle  qu'il  a faite  fur  Jerémie. 

Celle  de  jean  Steuber  a été  imprimée  léparémcnt,  à Marpurg  en  ifiij.  in-quarto. 
Il  étoit  Allemand,  né  à Lispcrg , mort  Luthérien  en  KÎ43.  ou  1641. 

Ce  que  Ilehic  Wiilcmcr  a donné  fur  le  chap.  xi.  jé.  7.  cil  imprimé  à Wittcmbcrg 
16S0.  in-quarto.  Si  dans  les  Dilîcrtations  philologiques. 

La  Di  (pu  te  àc  Martin  Lipcn,  intitulée,  Diaplus  Tbalaffus , cft  ibid.  Si  à W'ittcmhcrg 
15(8.  U y a joint  trots  autres  Dilputcs , imprimées  ibid.  1667.  in-quarto,  Si  dans  le 
même  Trélor , Tome  I. 

Celle  de  Chrétien  \ê'cidiing  (c  trouve  ibid.  & avoit  déjà  été  imprimée , à Liptic  en 
1684.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand.  Luthérien  & Doélcur  en  Droit. 

Daniel  Pfciffcnger  a fait  deux  Dilîcrtations  (ur  Aggéc;  Voyez  (ur  l'Epîtrc  à Tite. 

Les  DilTërtations  de  .Jean  Frifchmutb  que  nous  avons  marquées  tant  fur  Aggéc  que 
fut  Zacharie,  ont  été  imprimées  à Jette  en  1 66<).  in-quarto,  1 dCS.  1671.  167$.  4. 
vol.  in-quarto:  les  deux  qu'il  a faites  fur Malachie,  ibid.  1660.  Ififia.  1.  vol  in-quarto. 

Celle  de  Michel  Boc  a été  imprimée  à Wittemberg  1677.  in-quarto.  Si  dans  ‘le  fé- 
cond Tome  des  Dilîcrtations  philologiques. 

La  Difpute  de  Gotlieb  Feslein,  a été  aufli  imprimée  à Wittemberg  en  tfiSi.  in- 40.  Si 
dans  le  même  Tréfor  Tonte,  I.  U étoit  Allemand  de  Milàtie , Luthérien,  Profellèur  des 
langues  Orientales  à Stetin. 

Jacques  Frideric  Reimman  a traité  de  la  Vallée  de  Joftphat,  dont  il  cft  parlé  dans  le 
Prophète  Joël;  Si  fait  voir  comment  cet  Oracle  eft  déjà  accompli,-  dans  la  Bibliothè- 
que philologique.  Tome  VI.  p.  4 J a. 

AV  T EV  RS  A A.  3 0 VT  E R SV  R LES  PROPHETES. 

DAvid  Hole.bb.td  a fiit  une  Dilpute  fur  le  verfet  vingt-cinq  chapitre  vingt  d'Ezé- 
chiel , de  flatutis  Dei  non  bonis  , Si  plufteurs  autres,  fur  d'autres  endroits  de  l’E- 
criture, imprimées  à Lcide  1714.  & marquées  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  To- 
me II.  p.  J70. 

Il  étoit  de  Zttric,  né  en  1C77.  fut  fait  Miniftre  du  lâint  Evangile  en  1C97.  & Pro- 
felïëur  depuis  1701.  julqu’en  1 7 1 <7. 

ff  crime  - Simone  van-Alpbcn , a frit  un  Commentaire  fur  le  neuvième  chapitre  de 
Daniel , où  il  eft  parlé  des  Icptante  Semaines  & des  années  de  la  dcftruâion  de  Ba- 
bylone  , en  Flamand,  a été  imprime  à Amfterdam  170 6.  in-quarto.  11  y a des  additions 
en  forme  de  Dillêrtations , où  il  éclaircit  les  difficultcz  de  la  Chronologie  Sacrée , tant 
de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Tcft.'.ment.  Il 
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fl  étoîtde  Hanovre  , né  l'an  1 666.  & fut  fait  ProfcfTcur  à Araftcrdam  en  171  J.  Noua 
parlerons  encore  <le  lui  for  les  Epures  aux  Corinthiens. 

Bernard-Pierre  Kjtrll  a fait  une  Diflèrtation  far  le  véritable  lins  qu’il  faut  donner  à la 
vifion  de  Daniîl  des  quatre  Bêtes  , où  il  combat  ceux  qui  l'entendent  des  quatr  Monar- 
thies  , &:  en  particulier  de  Cyrus.  Elle  eft  dans  le  Tome  III.  de  la  Bibliothèque  Philolo. 
gique ,’  p.  804.  848.  Il  y a trente-trois  Articles.  Il  a fait  aufli  une  Diftêrtàtion  fur  le 
Çolofli  dont.il  eft  parlé  dans  le  deuxième  chapitre  du  même  Recueil,  Tome  V.  p.  66. 
I09. 

Pierre  Zone  en  a fait  une  fur  le  Decret  de  ceux  qui  veillent , lêlon  Daniel,  vcrlit 
quatorze,  chapitre  4.  Il  eft  dans  le  Tome  III.  de  la  Biblioth.  Pliilolog.p.  44a.  450. 

Charles-Marie  de  Veil  a expliqué  le  Prophète  Joël  par  l’Ecriture  même  ; à Paris  1676. 
in  douxje. 

Il  a enrichi  le  fens  littéral  de  beaucoup  de  belles  remarques  tirées  des  Peres  , des 
Interprètes , des  mœurs , 6c  des  façons  de  parler  des  Hébreux  . dont  il  a eu  une  lî  par. 
faite  connoillàncc. 

Ce  fut  un  homme  fort  changeant  dans  la  Religion  ; car  de  Juif  de  Met*  , il  fe  fit 
Catholique  I la  perfuafion  de  Mr.  Boflùet  5 entra  chez  les  Pères  Je  feinte  Gcnéviéve, 
les  quitta  pour  être  Curé  dans  le  Diocéfe  de  Sens  ; abjura  la  Foi  pour  le  mettre  de  la 
Religion  Anglicane , & devint  enfin  Miniftre  des  Anabaptiftes  ; eft  mort  fens  prelque  au- 
cune Religion,  au  commencement  du  dix-huiticme  liécic.  Mous  parlerons  de  fes  autrçt 
Commentaires  fur  le  Nouveau  Teftamcnt.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  DEUX  LIVRES  - ■ 

des  Miscibles, 

R Alan  Miser  a travaillé  fur  les  Maccabécs  , fuivant  le  fens  hiftorique  Sc  allégorique, 
comme  il  le  dit  à l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  , à qui  il  a dédié  Ion  Ouvrage. 
Nicdat  Serrariut  , Srigclius  , Albert  Gentilis  91k  écrit  fur  les  mêmes  Livres. 
ffofeph  Etienne.  Evcquc  d'Oriole. 

Fullonius  in  Macchabées.  Leodii  1 <><,  f . fol. 

ffohan.  Pétri  P'erborfi  Epifc.  Arbenf.  Suffraganei  Trevirnfis  Commentaria  in  Marcher 
lœoriem  Librsan  I.  Treviris  1700.  in  fol.  Cet  Ouvrage  eft  peu  de  chofe. 

Entre  les  Protcftans  , Badvelle  , Grotius  , Drufius  , ont  commenté  les  Maccabécs. 

[ Viâorin  Strigel  a fait  des  Scholies  imprimées  i Lipfic  1571.  fécondé  édition , 4.  vol. 
fn  oüavo. 

Les  Notes  de  Badvel,  Drufius  & Albert  Gentilis,  fo  trouvent  dans  les  Grands  Critiques, 
Tome  V.  de  la  première  édition,  ù la  fin  ; celles  des  deux  derniers  ont  été  imprimées  (é- 
parément,  à Frenckcr  1600.  in-quarto,  & i'  Hanovre  1604.  in-cUavo.  Ces  quatre 
étoient  Protcftans. 

Les  grands  Commentaires  de  fftan-Erard  fullon  font  fur  le  premier  livre  ; cependant 
il  y a trois  volumes  in-fol.  imprimez  i Liege  1660.  1664.  Il  étoit  lui-même  de  Licge, 
Sc  Jéfuitc  , mort  en  1 « 5 8. 

ffo  eph  Etienne  n’a  expliqué  que  les  quatre  premiers  chapitres  du  premier  livre 
an  un  vol.  in-quarto , à Valence  1616.  fous  ce  Titre,  De  Belle  [acro  Rfligionis 
' Tfitit  1.  b b caste 
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(ausâ  fufcepto.  Il  étoit  de  Valence  en  Efpgnc,  & fut  fait  Evêque  d’Oriole  ou  Origueille 
en  1594.  & cft  mort  en  1604-  & non  pas  en  1594-  comme  le  dit  Mr.  Dupin. 

Pierre  Verhofl  : Voici  le  Titre  de  fbn  Commentaire  : Sacra  Militia  Typus  & Hi florin 
Il  cft  littéral  & myltique.  Il  y a à la  tête  des  Prolégomènes  qui  peuvent  être  de  quel- 
que utilité.  Il  croit  Evêque  d'Arba  en  Dalmatie , & flcurillbit  au  commencement  du 
dix- huitième  fiédc.] 

dissertations  sur  les  maccabees. 


ALberici  Gentilis  ad  \.  Maccab.  üifputatio. 

Diflcrtations  fur  les  Médailles  Hébraïques  . à l’occalion  de  ce  paflàge.  I.  Mate.  xv. 
6.  Vermitto  tibi  facere  pereuffuram  proprii  numijmatis. 

Recueil  de  Dillèrtations  critiques  -,  à Paris,  chez  Pierre  Wite  17 1 1.  in  quarto. 

Morini  Exercitat.  Samariticn.  in  quarto. 

Item  , Salomonis  Deylingi , de  re  nummaria  veterum  Hcbraorum.  Lipftt , apud  Fridtr. 
Jjmckÿftum  1715 Obferv.facr.  c 15. 

ffob.  Drufii  Tratlatus  de  Hapdtis.  t,  6.  Mjgn.  Criticorum. 

Calmet  , DilTertation  de  la  parenté  des  Juifs  & des  Spartiates. 

Huit"  Demonflratio  Evangcl.  propofit.  4.  de  eodem  àrgumento. 

Stephani  Alorini  Differt.  de  eodem  àrgumento,  p.  87.  inter  Dijfertationet  8.  Dordraci 
éditas  an.  1700.  in  oSavo. 

Sur  les  troifiéme  & quatrième  Livres  des  Maccabées,  voyez  nos  Dillèrtations  dans  le 

premier  Tome  des  Maccabées.  c ' ' L ; 

[Nous  avons  marqué  alfa  exaûcmcnt  les  Dillèrtations  ; nous  ajouterons  que  celle  d'E- 
‘ tienne  Morin  avoit  déjà  été  imprimée  i Génévc  168}.  avec  fes  autres  Diflcrtations  itu 
tSavo.  Nous  parlerons  de  lui  fur  S.  Matthieu. 

. î.n.  , , ■ . ’ • : • i , ■ . • . » 

■ Fin  de  la  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE, 

gUI  CONTIENT  CE  QUI  A ÉTÉ  FAIT 

sur 

LE  NOUVEAU  TESTAMENT. 


g'Ic-  ] 


OUR  mettre  cette  féconde  Partie  dans  un 'meilleur  ordre  qu'elle  n’étoit  dans 
notre  Bibliothèque  Sacrée,  nous  commencerons  par  ceux  qui  ont  fait  des 
Concordes  ou  Harmonies  for  les  quatre  Evangiles,  & par  les  Commentateurs 
rclervant  à parler  enfoite  de  ceux  qui  ont  écrit  en  particulier  for  chaque  Evan- 


CONCORDES,  OU  HARMONIES  DES  QUATRE 
EVANGILES. 


EUsébe,  (a)  faint  Epiphane  , ( b ) Si  Théodoret  (c)  parlent  d'une  Concorde  des  quatre 
Evangiles  composée  par  Taticn,  hérétique  des  premiers  lîecles.  Il  avoit  arrangé  le  Tex- 
te des  quatre  Evangélillcs  de  telle  manière  , que  des  quatre  il  n’en  avoit  fait  qu’un  ; mais 
il  en  avoit  malicieulemcnt  retranché  les  Généalogies  du  Sauveur , rapportées  dans  lâint  Mat- 
thieu & dans  faint  Luc  , parce  qu’il  ne  croyoit  pas  que  J e s u s-C  huit  eût  véritable, 
ment  pris  la  nature  humaine.  Théodoret  dit  qu'il  trouva  plus  de  deux  cens  Exemplaires 
de  cef  Evangile  de  Taticn  dans  les  Egliles  de  fon  Dioccfe  , plulieurs  perfonnes,  même 
d’entre  les  Orthodoxes  , étant  bien  ailes  de  s’en  fervir  à caufe  de  là  bréveté  . mais  il  le* 
fupprima,  & leur  liibllitua  le  Livre  de  nos  quatre  Evangiles. 

ÿiSor  de  Capoïc , Ecrivain  du  fixicme  lîecle  , ayant  rencontré  une  Harmonie  des 

b b z , quatre 

(a)  Ea/d.  /,  4.  r.lÿ.  flÿl.  £«/,  U.  c.  10.  Ci)  Eflfl.an.  ixrtf.  XLV1.  a.  I.  (c)  Thttdcrtt,  httrnie.  /'tin/. 
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quatre  Evangiles,  ou  un  Livre  composé  du  Texte  des  quatre  Ev.ngiles  , crut  que  c'é. 
toit  l’Ouvrage  de  T.iticn  ; il  le  traduiftt  en  Latin , Sc  le  publia  fous  le  nom  de  cet  Au- 
teur. Nous  l'avons  encore  aujourd'hui , & il  (e  trouve  imprimé  dans  les  Bibliothèques 
des  Peres,  & dans  les  Orthodoxographes.  Mais  ce  qui  démontre  que  ce  n’cfl  point 
1H  irmonie  de  Tutien , c’eft  qu'au  Chap.  V.  on  y lit  b Généalogie  de  J.  C.  qui  n’étoic 
certainement  pis  dans  l'Evangile  de  cet  Auteur,  Quelques-uns  l'attribuent  à Ammo- 
nitts  d'Alexandrie , dont  nous  allons  parler.  - 

Ammonius  S Alexandrie  avoit  aufli  composé  une  Harmonie  Evangélique,  que  l’on  trou- 
ve en  Latin  , de  la  Traduction  d'Ottomare  Lulcinius , imprimée  à Augsbourg  en  t;i;. 
& réimprimée  plus  d'une  fois  dans  les  Bibliothèques  des  Peres.  D'autres  (r)  l'attribuent 
à Tatien  , dont  nous  venons  de  parler  ; mais  elle  n eft  certainement  pas  de  Taticn  , com- 
me nous  l avons  dit , puilqu'dlc  renferme  les  Généalogies  de  J.  C.  rapportées  par  5.  Mat 
tliiett  & par  S.  Luc  ; & il  cil  très-incertain  quelle  foit  d'Ammocius. 

Théophile  d'Antioche  avoit  aufli  composé  une  Harmonie  des  Evangiles , comme  faint 
Jérôme  l’iafmué  par  ces  paroles:  (d)  Théophile  Antioihcn*  Ecclefu  feptimus  pofl  P. trient 
Apv/lolum  Epifopus  , quatuor  Evangeliflarum  in  unum  opus  diBa  compingcns  ingénié  fui 
nobts  momonenu  rcliquit.  Mais  (on  Ouvrage  n'eft  point  parvenu  jufqu'a  nous.  Il  y en 
a même  qui  croyent  que  faint  Jérôme  a pris  l'Harmonie  de  Taticn  pour  ua  Ouvrage  da 
Théophile  d’Antioche. 

Eusibe  de  Ccfxrée  avoit  écrit  un  Ouvrage  fur  les  différences  des  Evangéliftcs  : (e) 
mais  cet  Ecrit  cl!  perdu.  Nous  n’avons  plus  de  lui  que  les  Canons  ou  Réglés  Evangi- 
laques  ; rangées  en  dix  colomnes , dar.s  Icfqucllcs  on  voit  d'un  coup  d’œil  les  Chapitres 
où  les  Evangéliftcs  font  fcmblables , ou  differens  entre  «ux.  Ces  Canons  fê  trouvent  dans 
plulicurs  Manufcrits  , & dans  pluficurs  Editions  Grecques  Latines.  Mais  b différence 
qui  fc  trouve  entre  les  Chapitres  marquez  par  Euscbe,  & ceux  dont  nous  nous  fervonx 
iprefent  dans  nos  Bibles  , fait  que  ces  Canons  nous  font  aujourd’hui  allez  inutiles. 

Les  quatre  Livres  de  faint  Auguftin  de  Ctnfenfu  Evangeliflarum  , font  une  efpéoe 
J Harmonie  des  quatre  Evangiles,  mais  qui  eft  raifonnée  & étendue:  au  lieu  que  celle  de 
Tatien  étoit  composée  des  propres  paroles  des  quatre  Evangiles  , qui  ne  formoient. 
qu’un  tiflù,  & une  narration  fuivie. 

Le  Prêtre  Juvencus  dans  (à  Mctaphrafc  Poétique  de  l'Evangile,  a composé  une  cfpéc* 
de  Concorde  des  Evangcliftcs , dont  il  concilie  les  récits  Sc  les  paroles. 

Guy  de  Perpignan  , Ludolf  Saxon,  Pierre  Lombard,  JeanGerfon,  Pierre  le  Mangeur,. 
Simon  de  Caflia,  Jean  Hus,  & quelques  autres  ont  fait  aufli  des  cfpécçs  d Harmonies 
des  Evangiles  ; mais  elles  fc  Icntcnt  du  mauvais  goût,  du  peu  de  délicateflè,  & du  défaut 
d’exadtitude  de  leur  fteele, 

Zxcbari*  Epifc.  Chryfopolitani  Concordiet  Evangeliflarum.  fol.  Bafilc.t  IJJJ. 

Sebaflicn  Barradius , Jéfuite,  a fait  imprimer  un  Commentaire  fur  la  Concorde  Evan- 
gélique en  quatre  Volumes  in  fol. 

On  attribué  à M.  Arnaud  une  Concorde  Evangélique,  imprimée  à Paris  en  16JJ- 
in  oBavo.  Elle  cil  courte  , & fort  clliméc, 

Cornélius  Janlènius , Evêque  de  Gand , a aufli  composé  un  Commentaire  fur  b Cou- 
corde  Evangélique  imprimée  in  fol.  à Lion  en  1571.  & en  1581-  1594.. 

Le 

(c)  Vide»»».  Biillt ch,  PP.  1. 1.  p.  166.  Se  Borne.  atl.  174.  &£.  (d)  HUrtnjne.  ad  Algafiam , Ep. 
«u.  («)  Hiertym.  Catalog.  c. Si.  Se  ad  Matth.  1. 
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Le  P.  Lamy  de  l'Oratoire , a fait  imprimer  (on  Harmonie  des  «quatre  Evangiles  en  t«T89. 
in  1 1.  à Paris.  Il  y a joint  un  Commentaire  avec  un  Apparat  géographique  & chronologi- 
que , in  quarto.  1699. 

Le  R.  P.  D.  Paul  Pczron  > de  l’Ordre  de  Cîteaux  > a donne  l'Hiftoire  Evangélique , con- 
firmée par  les  Hiftoircs  des  Juifs  & des  Romains.  A Paris  , 169s.  in  la. 

L'Harmonie  de  Jean  Ligtfoot  eft  eftimée.  On  la  trouve  dans  le  Rcciieil  de  (es  Ocu. 
vres. 

M.  Jean  le  Clerc  a fait  imprimer  à Amfterdam  en  1699-  foi-  une  Harmonie  des  quatre 
Evangéliftes  , où  il  rapporte  le  Texte  Grec  entier  avec  la  verfion  Latine , & tme  Paraphra- 
fe  de  (à  façon.  Cette  Harmonie  a auffi  paru  en  Latin  feulement  en  1700.  in  quarto. » & en 
Anglois  , à Londres  1 700.  in  quarto. 

M.  Toinard  après  avoir  travaillé  pendant  pluficurs  années  à une  Harmonie  Evangélique» 
dont  il  avoit  meme  fait  imprimer  plulieurs  feuilles , mourut  avant  quelle  pût  voir  le  jour  : 
mais  fes  amis  l’ont  enfin  donnée  au  public  après  (à  mort.  Elle  rapporte  le  Texte  Grec  des 
Evangéliftes  , avec  un  précis  de  leur  récit  en  Latin.  Nous  l'avons  principalement  fuivie  dans 
nôtre  Harmonie  imprimée  à la  tête  de  nôtre  Commentaire  fur  faint  Matthieu. 

M.  le  Roux  » Curé  d’Andcville  , au  Diocéfe  de  Chartres  , en  a publié  une  » qui  eft  fort 
commode.  Elle  eft  en  deux  Tomes  feparez  ; l'un  Latin  , & l'autre  François  , & les  Tex- 
tes des  Evangéliftes  y font  diftinguez  pat  la  couleur  des  lettres  » dont  les  unes  font  rouges» 
& les  autres  noires.  Paris  1701.  in  otlavo. 

, f/oannis  Alefti  Concordia  Evangel.  Ficha  Idoj  .in  8. 

Cbrifiopbori  Alt  ho  fer i.  J en*  1 6fi.&  1658.  «14. 

Méditations  fur  1 Hiftoire  & la  Concorde  des  Evangiles.  Bruxell.  1.  Vol.  1676 , 
in  1 1. 

Harmonia  in  Bibliotbeca  Vfferii  reperta  , & ex  Anglico  Germanité  reddita.  Francfort, 
1671.  in  8. 

ffoannis  Avenarii  Concord.  Ev.  Bafilea  1588.  in  la. 

Concorde  Evangélique  du  "R.  P.  Benjamin  Beauport.  Francifcain. 

Thoma  Beauxamis  Carmelita  Comment ar.  in  Concord.  Ev.  Paris  1J90.  a.  Vol. 

Canaris  Becilli  Vr  binât is  Conncxio  Evangeliorum , &c.  Rom.  1 8 1 J . Ér  Par  if.  itfji.  & 
lit  1 in  ta. 

ffani  - Bircherodi  Séries  Cbronologica  annorum  PJ.C.  Hafnia  1679.  in  4. 

jjoan.  Bourghefii  Hifloria  CT  Harmonia  Evangcl.  Montib.  Hannon.  1644.  fol. 

Antonii  Bro\cvii  Concord.  Ev.  Colon,  t J 1 9. 

îfoan.  Bugcnbagenii  Concordia  Ev.  Hifloria  Chrifli.  Witeberg.  1 j 14..  in  8. 

Florentii  de  Bruin  Concord.  Belgicê.  Dordrac.  1690.  in  8. 

Hcnrici  Buntingii.  Magdebourg.  1 589.  fol. 

G cor  g.  Calixti  Concordia  Evongeliflarum.  Holber/lad.  1614.  in  4. 

Abrab.  Calovii  Harmonia,  Germanité.  Viteberg.  1 iSo. 

ÿoan.  Calvini  Harmonia  ex  Mattbao  , Marco  & Luca.  Genev.  I 5 j 5 . fol. 

Tbom.  Cartvigtb  Harmonia  Evangelica  Amptrd.  1 «t  j o.  in  4. 

Mattbai  à Caflro  Epitome  Concordia  Janfeniana.  Antuerp.  1 59 J.  in  8. 

Martini  Ckemnitii  Harmonia  Ev.  Francof.  IJ9}.  & alibi  l'api ùs. 

Joannis  Cbriflioni  Spéculum  barmonicum  pracipuarum  Harmoniarum.  Berna  1641. 
in  4. 

, * 
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fjoan.  Cluvcrii  Harmonia  Evangeliflarum,  Roflocb  1618. 

Brunonis  cogn.it i Cartbuftani  Harmonia. 

.liant  Copi  Hartncn.  Lovan.  1J7X.  Duac.  160  f. 

Simonis  Corroyi  Caleftin.  Confunantia  Evangelica.  Lugd.  IJ47.  jVntnerp.  1591. 

Adriani  Crommii  S.  ff.  Harmon.  Lovait.  16}). 

[fat obi  Dornkrellii  ab  Eberbertr,  Harmonia , Germanicè.  Luncburg.  1686.  fol. 

Tkomx  Draxi  Harmonia. 

Ruperti  Erythropbili  Catena  aurca  in  Harmoniam  Evangel.  A/agdeburg.  1604.  in  4.  çÿ* 
Ccrmanici  1 609.  ht  4. 

Andrea  Fabri  Syntagma  Hiflor.  Evang.  harmonicum , Germanicè.  Ulm.  16  $1  in  4. 
Haïr.  Gartvaitbi  Harmon.  Evang.  Anglicè.  Lond.  1650.  in  4. 

Robcrti  Goulet.  Harm.  Evang.  Parif.  IJ?  J*  in  8. 

?}oan.  de  ta  Haye  Htflori.t  Evangelica  Difpofttio  ipfts  Evangelijlarum  verbis  ord inata. 
Duaci  1607.  in  4. 

Protalii  Henri»  Harm.  Gallicè.  Parif.  1667.  in  4. 

Cornelii  ffanfen.  1 prenfts  Tetrateuchus.  Lovait.  16)9.  in  4. 

Pétri  de  Irurofcjui  Sériés  Evangelii.  Stella  Navarr.  1 557.  fol. 

Eilbardi  Lubini  Harmonia  Grato-Latino-Germanica.  Roflocb.  1616.  in  4. 
fjoan.  Henrici  Mail  Harmon.  Gieffa  1707.  in  4. 

Gcrardi  Mercatoris  Harmonia.  Duisburgi  1591.  1C0;  in  4. 

Tbtobaldi  Aieufchii  Harmon.  Evang.  Havov.  1404.  in  4. 

Caroli  A/olinti  Collatio  & Unio  Evangelifl.  Hanoi.  if6f.  in  4. 

Andrea  Oftandri  Harmonia  , Graci  & Latine  , Libris  4.  Baftl.  1)7).  fol. 

Pauli  de  Palatio  Harmon.  Conflantit  liîoj.  in  4. 
fjoacb.  Periowt  BenediSini  Harmon.  Parif  155  5.  S°- 

Vincemii  Regii  S.  f.  Dilucidatio  Cancordit  & Hiflorit  Evangcl.  Libb.  8.  Colon.  161$. 
fol. 

f/oan.  Ricbardfon  Harmonia  exhibita  ab  Vffcrio  , ad  calcem  Annal,  veteris  Teflamenti. 
ffoau  Roherti.  ,S.  3-  fanBa  Evangelia  bifloriarum  & temporum  ferie  vinculata  Gracè 
& La  tint.  Atogunt.  i<Sl  5.  fol. 

Franc,  de  Roxas  Comment  aria  in  Concordiam  Evangel.  Madriti  1611.  fol. 

Dan.  Sacbfti  Concord.  Evangel.  tribus  Folum.  Germanicè.  Francofurti  16 si.  161S.. 
1661  fol. 

Cafp.  Herman.  Sandhagen  Harmon.  Evang.  Germanicè.  Lunch.  ICS4.  in  S. 
ffujl.  Georgii  Schottelii  Harmon.  Evang.  Brunfvic.  Germanicè.  167  5.  in  8. 

Nicolai  Selnecceri  Explicationes  Harmonia  Evang.  Lipf.  1604.  in  8. 

Gafpar  Serrano  Lufttani  Compendium  Concord.  Evang.  ffanfen  Gandav.  Colon.  1595.. 
in  8. 

Georgii  Sigelii  Hifloria  ffefu  Cbr.  Norimb.  Ij8j.  fol. 

Robert i Stephani  Harmon.  Ev.  Parif  155?.  fol. 

Salomon  l'antill,  Harmonia  Ev.  Dordrac.  Belgicè  1687.  in  4. 
fjoan  Atari t Verrati  Carmelitt Concord.  Evang.  Venetiis  IJ71. 

Abraham  Coiiet  du  Vivier  > Hiftoirc  Evangélique.  A la  Haye  1705.  in  4. 

Ger.  Joan.  Fojf.  Harmonie  Ev.  Libb.  5.  Jlmflelod.  16  f 6.  in  4. 

Pbilippi  Ziegler  Concordia  Evangclica.  Francofurti , Germanicè.  an.  1610.  fol. 

On  peut  voir  un  plu^  grand  nombre.  d'Auteurs  qui  ont  composé  des  Concordes . 

■ " ou 
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ou  des  Harmonies  des  quatre  Evangiles  , dans  M.  Fabricius , Tome  3,  de  là  Bibliothé. 
que  Grecque , 1. 4.  c.  j.  p.  ai  5.  & feq. 

Et  dans  le  R. P.  le  Long  de  l’Oratoire,  Tome  Iccond  de  U Bibliothèque  fâcree,  p.  312. 
fc  liiiv.  jufqu'a  la  page  32;. 

CONCORDES  OU  HARMONIES, 
par  les  Catholiques  & par  les  Proteflans. 

[T  A première  8c  la  famculc  Concorde  , dont  on  ne  connoit  pas  bien  l'Auteur , & 
l-i  donnée  par  Othomar  ou  Orner  Lllfcin , imprimée  à Ausbonrg  l'an  1523.  c(i  in-quar- 
to. Elle  l’a  encore  etc  à Mayence  en  IJ24.  in-oBavo  ; à Cologne  en  1532.  revue 
par  Galpard  Brulch  , à Erford  en  1544.  En  François  , à Lyon  1 5 26.  in-oBavo,  dans  la 
Bibliothèque  des  Pcres  , de  l’Edition  de  Lyon,  Tome  III.  p.  166. 

C'eft  plutôt  une  Paraphralè  , ou  un  Abrégé  des  quatte  Evangiles  » qu'une  véritable 
Concorde , lëlon  Mr.  de  Valois  dans  les  Notes  fur  Eulebc,  p.  84.  & compofée  en  latin, 
par  un  véritable  Catholique.  Charles  du  Moulin  dans  la  Préface  lur  fa  Concorde , trou- 
ve  qu'il  y a dans  cette  prétendue  Harmonie , plus  de  travail  que  de  fucccs  & d'utilité  ; 

Jguifquis  eam  elaboraverit , parùm  militer  , tnajoriqne  labore  > quim  fclicitate. 

Si  Zaïharie  de  Chryfopole  a fait  une  Concorde  fur  les  quatre  Evangiles  , comme  l’avoic 
déjà  dit  avant  nous  André  Oliander  dans  là  Préface  fur  fou  Harmonie  ; c’eft  plutôt  un 
Commentaire  fur  la  précédente  Concorde  , en  quatre  livres  avec  trois  Préfaces  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres,  Tome  XIX.  de  Lyon  p.  732.  5c  Tome  XII.  de  Cologne.  Pierre  Pi- 
thou  en  a vû  le  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Denis , li  nous  eu  croyons  Labbe 
de  Seript  Ecclefsafl.  Tom.  IL  p.  506. 

Albcric  , Moine  de  Cîteaux  , dans  (à  Chronique  fur  l’an  j 137.  dit  qu'il  étoit  de  l’Ordre 
de  Prémontré,  5c  du  Monafterc  de  S.  Martin  de  Laon,  fans  lui  donner  la  qualité  d’Evcque. 
On  ne  peut  rien  dire  de  certain  de  là  dignité  , ni  en  quel  tems  il  vivoit.  Le  P.  le  Long 
marque  l'an  IIJ7.  & le  nomme  Goldsboroug. 

Les  dix  Canons  A'Eusibe  le  trouvent  en  Grec  dans  les  Editions  Grecques  du  Nouveau 
Teftament  du  Louvre  . par  R.  Etienne,  à Paris  1530.  in-fol.  avec  là  lettre  st  Carpathius, 
& non  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , comme  le  marque  le  P.  le  Long  ; on  n'y  trou- 
ve que  les  Opulcules  , Tome  IV.  p.  1. 

Le  Confenfus  EvangeliUarum  de  Saint  Auguflin  , fe  trouve  dans  le  Tome  III.  Partie 
féconde , page  première  de  la  nouvelle^dition  : cet  Ouvrage  doit  lui  avoir  beaucoup  coû- 
té , & il  l'appelle  lui-même  , laboriofas  litteras  , dans  Ion  cent  douzième  Traité  fur  faint 
Jean,  dedans  le  cent  dix-feptiéme  , Res  operofijjimè  difputatas.  Il  faut  voir  ce  que  Mr.  Si- 
mon  en  dit  dans  Ion  Hiftoirc  critique  du  Nouveau  Teftament  chap.  18.  p.  2<îo. 

La  Métaphralc  de  Juvcncus  a été  imprimée  pour  la  première  fois  à Paris  in  quarto. 
enfuite  à Liplic  1513  .in-fol.  la  dernière  édition,  ibid-  1710.  in-oBavo,  avec  les  Notes  de 
plulicurs  , pu  les  loins  d’Erhard  Reuch.  On  la  trouve  aulTi  dans  la  Bibliothèque  latine 
des  Peres,  édition  de  Lyon,  Tome  IV.  p.  33. 

Si  nous  avons  mis  le  Monotcftàron  de  j/e.m  Gerfon  au  nombre  des  Concordes  qui  font 
de  mauvais  goût  , nous  lui  rendons  ici  cette  jufticc,  que  la  lienne  a fon  utilité,  puifque 
des  quatre  Evangiles  il  a fait  une  Hiftoirc  (üivie  : ce  qui  demandoit  beaucoup  de  travail. 
Elle  cft  dans  le  quatrième  Tome  de  fes  Ouvrages  delà  nouvelle  édition  , p.  83.  5c on  la 
imprimée  en  particulier  à Cologue  en  1346.  in-oflavo.  ' 

, ' La 
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L»  Concorde  de  Sarradiui  avec  Ion  Commennirc  , a été  imprimée  plulieurs  foij  ; li 
dernière  édition  eft  de  l Sn.in-fol.  i Anvers.  Nous  avons  déjà  parlé  de  Ion  meilleur  Ou- 
vrage cidclTirs  : car  lïrn  Commentaire  cil  tout  moral  ; & ne  convient  qu'aux  Prédicateurs. 
Il  etoit  de  Lisbonne,  le  fit  Jcluitc  en  1558.  & eft  mort  en  tfiiy.  de  fon  âge  7 3 . Tous 
Us  Ouvrages  ont  été  imprimez  à Cologne  en  Itfi8.  4.  vol.  in-fol. 

Celle  de  Mr.  Arnaud  a été  réimprimée  depuis  £1  mort  dans  la  grande  Bible  de  Broncard 
de  Liege,  Tom.  IV.  en  latin  & en  François , avec  des  Notes  fçavantcs  & utiles. 

La  dernière  édition  du  Commentaire  Si  de  la  Concorde  de  ^Jansinius  , Evêque  de 
Gand,  eft  de  i(>S4.  a.  vol.  Dans  fon  Commentaire  il  s'applique  au  lëns  littéral  Si  mv- 
fiiqué  tiré  des  Pères,  comme  il  le  dit  lui-mcmc  dans  là  Préface.  Dans  fa  Concorde  il 
marque  d’abord  ce  qui  en  cil  de  chaque  Evangélifte  ; enfuite  ce  qu'ils  ont  de  commun 
entre  eux , & rejette  à la  marge  ce  qui  eft  de  trop  ou  fuperflu. 

La  Concorde  du  P.  Lami  de  l'Oratoire,  avec  fon  Commentaire,  eft  en  a.  vol.  in-tjuar . 
7n  170$.  dernière  édition.  U y a de  plus  un  Appendix,  ou  une  Dillcrtation  pour  prou- 
ver qu'il  n'y  a en  qu'une  Madeleine  , des  Paralipoménes  pour  expliquer  ce  qu'il  avoir 
omis,  ou  ce  qui  n'étoit  parafiez  expliqué,  avec  un  Catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  lur 
les  Evangiles  , à la  fin  du  Tome  L 

Il  y fuit  particulièrement  laint  Matthieu  Si  lâint  Jean  , qui  étaient  Apôtres , & par 
eonféquent  ont  vu  & entendu  ce  qu'ils  rapportent  du  Sauveur.  Son  Commentaire  eft 
entièrement  littéral  & critique  5 il  y explique  le  Texte  Grec  & Latin,  lins  néanmoins  s'at- 
tacher aux  difficultés  de  Grammaire  ; tantôt  c'en  une  Paraphralê,  tantôt  une  Analylë  qu'il 
fait  ; il  y a joint  de  longues  & fçavantcs  Notes  $ le  ftile  même  eft  clair,  uniforme  Se  agréable. 

Il  étoit  du  Mans  , Prêtre  de  l'Oratoire,  enfeigna  la  Philofophic  ée  la  Théologie  dans  Ira 
difFèrens  Colleges  de  cette  Congrégation  ; ayant  cultive  les  belles  lettres  Si  prâque  toutes 
les  fcicnccs , il  mourut  en  171$.  Il  avoit  beaucoup  de  politefiè  & de  modeftie. 

L’Hiftoire  Evangélique  du  P.  Perron  eft  en  1.  vol.  Il  y décrit  la  Vie  de  Jésus- 
Christ,  félon  tordre  chronologique,  fait  voir  quelle  a été  la  foi  des  premiers  Perce 
de  l'Eglifc  , y met  beaucoup  de  critique , & explique  les  endroits  les  plus  difficiles.  Il 
etoit  d'Hennebon  en  Bretagne,  né  l’an  1 j 9.  entra  dans  l’Ordre  de  Citeaux  en  1 £60. 
fut  fait  Abbé  de  la  Charmoie  en  1697.  le  démit  en  I7°î.  & eft  mort  en  170 6.  de  fon 
âge  <,7.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition  , & avoit  fort  étudié  les  monumens  de  I’Hiftoire 
Profane. 

L’Harmonie  de  fje.w  Lighfoot  avoit  d'abord  été  imprimée  à Londres,  l’an  T f s ç . in-folt 
en  Anglois  ; & depuis  en  latin,  à Roterdam  1686.  dans  le  Tome  premier  de  les  Ouvra» 
ges.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci-dcftus. 

Elle  eft  divifée  en  trois  parties  , & ne  va  que  jufqu'àla  deuxième  Pique;  ce  qu’on  y 
trouve  de  particulier  , eft  que  l'Auteur  y fait  voir  la  convenance  du  Nouveau  Tcltament 
avec  l’Ancien , & qu'il  explique  clairement  les  principales  difficulté?..  D.  Mabillon  la  rc* 
«ommandc  i ceux  qui  veulent  étudier  à fond  les  Saintes  Ecritures. 

ffean  le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque  choific , Tome  Vlll.  p.  41  J.  dit  lui-même,  qu'il  a 
mis  pluficurs  années  à travailler  fon  Harmonie  Grecque  ; pour  la  Paraphrafe  , latet  anguit 
in  berba  : ilyglifiè  de  teins  en  teras  du  Socinianifmc.  Il  avoit  encore  promis  des  Notes, 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  i l’an  170t.  partie  première  p.  157.  On 
l'a  imprimée  en  Latin  feulement,  Se  en  Anglois;  à Francfort  1700.  in-quarto.  Il  y a de 
plus  des  DiiTcrtations  fur  les  années  de  Je  s u s-  Ch  r i st,  fur  la  Concorde  & l’autori- 
té des  Evangéliftes.  C’eft  le  meilleur  morceau  de  foç)  Ouvrage. , Nous  avons  aufli  parlé  de 
lui  d-deilus,  La 
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La  Concorde  Grecque  Se  Latine  de  Mr.  Toinard  a été  imprimée  à Paris  chez  Cramoify 
lait  1707.  in-fol.  & 1709.  en  grand  papier.  Châties  Caton  de  Court  a travaillé  aux  No- 
tes ; Se  Mr.  Fleuri  Chanoine  de  Chartres , a eu  part  aux  Prolégomènes , comme  nous  l'ap- 
prend Dom  Liron  , dans  là  Bibliothèque  Chartrainc,  p.  520. 

On  en  porte  un  jugement  très-avantageux  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1709.  To- 
me I.  p.  {9.  En  effet,  tout  y cft  d'un  goût  très-exquis  . foit  pour  la  dilpolition  , Toit  pour 
les  Remarques,  qui  font  fore  courtes,  mais  choiffcs  & exarics. 

Toinard  étoit  d'Orléans,  où  il  vint  au  monde  l'an  11,27.  8c  mourut  l'an  1701F.  au 
grand  regret  des  Sçivans  , pour  ne  pas  dire  de  toute  l'Europe. 

La  Concorde  de  Mr.  le  Roux  lui  a coûté  dix  années  de  travail , il  le  perfuade  avoir 
mieux  réiiiïi  que  ceux  qui  l’ont  précédé.  Il  faut  voir  ce  qu’ai  dilent  les  A ci  es  de  Liplic  fur 
l’an  1700.  p.  81.  Il  y a joint  des  Notes.  Dom  Liron  dans  fa  Bibliothèque  Chartrainc, 
parle  de  cet  Ouvrage  Se  de  fon  Auteur,  p.  joa, 

Crovée  nous  apprend  qu’il  y a eu  une  féconde  édition  en  itfji.  de  l’Harmonie  de 
Je  an  Alis.  M.  Du-Pin  dans  fes  Tables  , ajoûte  qu'il  y a une  Chronologie  , Se  nous  dit 
qu'il  étoit  Catholique  de  Saltzbourg , vivoit  au  commencement  du  dix-feptiéme  ficelé.  Ju- 
vavienfis , 8c  non  pas  Juvanenfis  , comme  on  lit  dans  le  P.  le  Long. 

Il  y a une  (ècondc  édition  de  la  Concorde  de  Jean  Avenaire,  imprimée  à Basic  1 5 SS. 
in-oBavo.  Il  étoit  de  Bohême  , Luthérien  , Profeffeur  en  Eloquence  dans  l'Academie  de 
Wittemberg,  Se  Doélcur  en  Théologie  à Ncubourg , mort  en  IJ9P. 

Benjamin  Beauport  a joint  une  Expofition  à fon  Harmonie  , imprimée  à Paris  j j 5 2. 
IJ  do.  in-oBavo. 

Celle  de  Beaux  amis  eft  en  quatre  volumes  ou  en  deux  , imprimée  X Paris  1 j 8 } . trois 
vol.  ibid.  1 J 90.  Se  1 5 9 j . à Lyon  en  trois  vol.  La  dernière  édition  cft  à Paris  16  jo.  Il  étoit 
de  Paris,  Curé  de  (àint  Paul,  Se  fo  fit  Carme;  eft  mort  l'an  ij89. 

Berille  d'Urbin  étoit  de  l'Oratoire,  Se  fleuriffbit  vers  id;o.  Il  s'eft  particulièrement  ap- 
pliqué à être  court  fins  confufion  ; il  diftingue  ce  que  chaque  Evangélifte  a dit  de  parti- 
culier , Se  ce  qu'ils  ont  de  commun  entre  eux. 

Janus  ou  jean  Birchérod  , different  d’un  autre  de  même  nom  Se  de  Jacques  , étoit  Da- 
nois, Luthérien,  Doéleur  en  Théologie  à Copenhague,  Se  eft  mort  l'an  1CS6. 

L'Harmonie  de  Jean  Bourgefe  , ou  Bourgeois  de  Hainaut , Jélüite,  mort  l'an  I fi  5 J . cft 
toute  Hiftorique , expliquée  par  des  Tables  Se  des  Queftions.  Selon  Crovée  , la  première 
édition  cft  d’Anvers  IS22.  in-oBavo,  avec  des  Figures,  des  Méditations,  Se  des  Afpirati- 
ons  furies  Myftéres  de  Jesus-Christ;  ce  que  le  Père  le  Long  n'a  pas  marqué. 

On  fpécifie  différemment  la  Concorde  A' -Antoine  Broekfu  ; Crovée  dit  quec'eftunMo- 
notclfiron  très-court  ; le  P.  le  Long  dit  que  ce  font  des  Enarrations  fur  les  quatre  Evan- 
giles ; l'édition  de  Cologne  cft  in-fol.  Il  y en  a eu  trois,  la  deuxieme  1542.  latroiliéme 
ijjo.  Se  à Paris  in-oBavo  1544.  deux  volumes.  Celle  de  Venile  in-quarto  1548.  Il  * 
aufli  pluticurs  noms  ; Brockwei , Broich  , Bruch.  Il  étoit  de  Flandre,  Cordelier  Se  cft  mort 
en  1 $41.  Il  étoit  bon  Théologien  8c  grand  Prédicateur,  félon  Swertius  ; anllï  fon  Harmo- 
nie n'cft  utile  qu'aux  Prédicateurs. 

Jean  Bugenhagen  n’a  fait  une  Harmonie  que  de  ce  qui  cft  dans  les  quatre  Evangiles 
touchant  la  Palfion  , Se  la  gloire  de  J.  C.  Se  Crovée  ne  la  met  point  au  nombre  de  (es 
Ouvrages. 

Celle  de  Florent , ou  plutôt  , Laurent  de  Bruin  , ne  va  que  jufqti  a la  première  Pâque 
dont  parle  (àint  Jean.  Il  étoit  FLmuid,  Calvinifte  Se  Miniftre  vers  l6ÿo. 

Tome  I.  ce  L'Har. 
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L'Harmonie  de  Henri  Bunting , imprimée  à Magdebourg  cft  en  Allemand . de  l’an 
1589.  & 1594.  en  Latin,  ibid.  I (91-  en  Suédois,  à Houlmc  Idlt-  in-fol.  Il  étoit 
Allemand,  Luthérien,  Mmiftre  dans  le  Duché  de  Erunfwic  ; fçavant , homme  d'elprit,  & 
■ fort  attaché  à l’étude.  Crovée  ne  parle  point  de  cet  Ouvrage. 

Celle  de  George  Calixtc , n'elt  point  de  lui  , mais  d'un  Auteur  inconnu  , qui  l’a  tirée 
de  fes  leçons  & publiée  fous  (en  nom.  On  l’a  imprimée  en  dernier  lieu  à Hclmftat,  l’an 
1664.  c’eft  la  fïxicmc  édition. 

Je an  Calvin  a joint  un  Commentaire  à (à  Concorde.  Il  a cru  ne  devoir  pas  y mettre 
l’Evangile  de  laint  Jean  , parce  , dit.il  , qu'il  y a peu  de  chofcs  qui  loit  commun  avec 
les  autres.  Ce  que  Charles  Dumoulin  dans  la  Préface  fur  fa  Concorde  , condamne  Je 
avec  jullice , comme  on  le  peut  lire  fie  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

Abraham  Calove  a mis  aufli  un  Commentaire  à la  tête  de  (on  Harmonie  ; l'édition  de 
Wittcmberg  en  Allemand  cft  in-oflx vo.  Elle  eft  encore  dars  les  Bibles  latines  imprimées 
en  4.  vol.  in-fol.  à Lipfic  1719.  fécondé  édition. 

Thomas  Cartwight  a enrichi  fon  Harmonie  d'un  Commentaire  analytique,  métaphrafti- 
que  fie  pratique.  On  l'a  imprimée  en  Angloiv  , à Londres  tfijo.  in-quarto.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  ces  deux  Auteurs  fur  l'Ancien  Tcftament. 

Il  y a une  troiliéme  & dernière  édition  de  l’Abrégé  que  Matthieu  de  Cafires  a fait  de 
la  Concorde  de  Janfénius  Evêque  de  Gand  ; c’cft  à Lyon  irtüa.  in-quarto.  Il  étoit  de 
Lille  en  Flandre,  Chanoine  Régulier  de  (àint  Auguftin  , fie  Abbé,  mort  en  1597. 

Plulïcurs  ont  travaillé  à la  Co  'cordc  de  Martin  Chcmnit  ; il  l’a  commencée  , Polycarpe 
Lylèr la  continuée  depuis  le  chap.  5 a.  Jean  Gerhard  depuis  le  14 1.  qui  Pa  achevée:  il 
y en  a eu  un  grand  nombre  d éditions  fous  les  noms  de  ces  trois  Anteurs,  en  Grec,  fie  mi- 
le  en  Latin  par  Eratïne.  La  demiere  édition  cil  celle  de  Hambourg  1704.  j,  vol.  in- 
fol. On  en  a fait  aufli  un  Epitomc  , à 'ï  ittemberg  1594.  in-quarto.  Il  a encore  donné 
FHiftoirc  de  la  Paflion,  («Ion  les  quatre  Evangéliftes , en  Allemand  , qui  cft  une  clpéte 
de  Concorde  : à Francfort  1595.  in-oSavo.  Il  étoit  Allemand  de  Brunfwic  , Luthérien , fie 
eft  mort  en  1 jStT. 

Le  miroir  Harmonique  de  Jean  Chrétien  n’cft  qu'une  Anatyfô  fynoptique  des  4.  Evangi- 
les, cia  Allemand,  («corde  édition,  à Brcmc  1645 . in-quarto.  Il  étoit  Allemand,  Calvi- 
nifte. 

L'Harmonie  de  Jean  C laver  n’cft  proprement  qu’une  (uppntation  chronologique,  félon 
les  trois  Pâques  fie  les  voyages  de  JesusChrist,  dont  il  y a eu  une  troifiémc  édition, 
i Hambourg  1701.  Il  étoit  aufli  Allemand  Luthérien,  8c  Miniftrc  Général  de  Ditmar  ; 
eft  mort  en  tfijj. 

Celle  d'Alain  Cope  cft  in-quarto  de  l’édition  de  Louvain  8c  de  Douai  ; ce  n’cft  quel'Hi- 
ftoirc  de  la  Vie  de  Jesus-Chr  ist  , mile  (elon  l’ordre  des  années  , fie  écrite  telle  que 
les  quatre  Evangéiiftcs  la  rapportent.  Il  fuit  néanmoins  la  méthode  de  Janlénius  , fie  a 
partagé  (bn  Harmonie  en  quatre  colomnes.  Il  y en  a eu  plulïcurs  de  ce  nom  ; mais  celui 
dont  nous  parions  , étoit  Anglois  de  Londres,  Chanoine  de  l'Eglifc  du  Vatican  vers  1578. 
ou  1580. 

L'édition  de  l’Harmonie  de  du  Corroy  faite  à Anvers  l’an  1591.  infeitje  , eft  la  troi- 
fiéme;  Il  la  intitulée,  Pandedes  de  la  nouvelle  Loi , c’cft-i  dire  , une  fuite  continuelle  de 
ce  qui  cft  rapporté  dans  les  quatre  Evangéiiftcs  , félon  l’ordre  des  années  8c  des  chofcs. 
Il  étoit  de  Beauvais,  8c  Célcftin  ; eft  mort  l’an  Ijfi9. 

L'Harmonie  d'Adrien  Comme  cft  toute  hiftorique , in-quarto , de  l’édition  de  Lyon.  Il> 

«toit 


Digitized  by  Google 


BIBLIOTHEQUE  SACREE.  II.  Partie.  cciu 

étoit  Flamand  & Je  fuite  , & eft  mort  en  I e>  5 1 . Il  fçavoit  le  Grec,  l’Hébreu  8c  l'Arabe. 

Ce  n'eft  point  une  timple  Harmonie  des  quatre  Evangiles  que  Jacques  Domkreit  a com- 
posée , mais  une  Concorde  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tellement  : on  l'a  aufli  imprimée 
m-oÜavo  en  1688.  Il  étoit  Allemand  de  Lunebourg , Luthérien  , & mort  en  1704. 

L’Harmonie  de  Thomas  Drax  n'eft  que  des  trois  premiers  Evangéliftes  ; mais  il  y a joint 
un  Commentaire  fur  faint  Jean.  Elle  a été  imprimée  à Gén évqgn-fol.  on  11e  dit  pas  en 
quelle  année  : Crovée  n’en  dit  rien  , quoiqu’il  parle  de  ce  qu’il  a fait  fur  (àint  Paul.  Son, 
dellcin  a été  d'oppolêr  fou  Harmonie  à celle  de  Calvin.  Il  étoit  Anglois  de  Warvick,  8c 
eft  mort  Calvinilte  en  16  \6. 

On  n’a  que  le  premier  Tome  de  la  Chaîne  de  Rupert  Erytropile  , Bc  n'eft  que  fur  la 
Vie  de  Jesus-Chmst  , depuis  (à  Naiflânce  jufqu’à  la  trentième  année.  Il  y a fiipplée 
par  un  Commentaire  méthodique  (ïir  l'Hiftoire  de  la  Paftion  ; à Magdebourg  1647.  in. 
odavo.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  & Miniftre  d'Hanover. 

André  Faher  ou  le  Févre , dont  nous  avons  marqué  l'Harmonie , étoit  Allemand  Lu- 
thérien , & vivoit  en  itf  5a.  Le  P.  le  Long  met  l'édition  de  Ion  Ouvrage  en  1641.  Sc 
non  pas  t6ji.  comme  nous  avions  fait. 

Il  y a une  fécondé  édition  de  l’Harmonie  de  Henri  Gartwaith  en  16J7.  in  quarto,  en 
Anglois,  comme  la  première.  Il  étoit  Anglois,  8c  vivoit  en  itfjo. 

Robert  Goulet  , dont  nous  avons  l’Harmonie  des  quatre  Evangiles  réunis  en  un  fcul  . 
étoit  Doéteur  en  Théologie,  à Paris  vers  X J J J . U y a faute  dans  te  P.  le  Long  qui  mar- 
que l'édition  en  16 35.  pour  1 j 3 5. 

On  a donné  une  féconde  édition  de  l'Harmonie  de  Jean  de  la  Haie  en  a.  vol.  in- fol. 
àDoiiui  l’an  1609.  une  troiliéme  en  1 6 1 1 . avec  un  Apparat  de  l'Evangile.  Il  sert  propole 
de  ne  point  confondre  le  Texte  des  Evangiles  l’un  avec  l’autre  $ mais  il  a feparé  ce  que 
chaque  Evangélifte  a rapporté  , fans  y rien  ajouter , ni  en  rien  retrancher. 

Il  eft  différent  de  celui  qui  a donné  le  Biblia  magna  & maxima  ; Il  étoit  de  Hainaut, 
fe  fit  Jéfuite  à l’âge  de  a;,  ans  , & eft  mort  en  1614.  de  fon  âge  74.  Il  y en  a cependant 
qui  attribuent  cette  Harmonie  à Jean  de  la  Haie  Cordclicr.  Si  cela  eft  , il  l’aura  composée 
à l'âge  de  13.  ans  , puifqu’il  eft  né  en  1593.  & que  cette  Harmonie  a été  imprimée  en 
1607.  il  faut  donc  qu’elle  foit  d’un  autre  plus  ancien  que  lui. 

Prêtais  Henriet  avoit  d'abord  donné  fon  Harmonie  en  latin  , à Paris  166 o.  in-quarto  8c 
166  j.  in  dont  e : depuis  il  l'a  mile  en  françois  ibid.  1667.  in-quarto  ; il  y a joint  des  No- 
tes littérales  U morales.  Il  la  divile  en  autant  de  parties  , qu’il  y a de  fceaux  marquez  dans 
l’Apocalypfe  , c’cft-à-dire,  fept , & en  autant  de  chapitres,  qu'il  y a de  Pfcaumcs , c'cft-à-dirc 
130.  I’idéc  eft  tout-à-fait  fingulierc.  Il  étoit  François  de  nation,  8c  Rccollet,  eft  mort  l’an 
1688. 

Le  Tetrjtcuque  de  Janfcnius  d’Ypres , n'eft  pas  tant  une  Harmonie  qu'un  Commentaire, 
puifqu'il  y explique  tout  de  fuite  les  quatre  Evangéliftes  ; mais  il  a mis  à la  fin  une  Hiftoi- 
re  Chronologique  de  la  Vie  de  J.  C.  qui  peut  palfer  pour  une  véritable  Concorde,  plus 
courte  que  les  autres  , Sc  en  cela  plus  commode.  L'édition  qu'on  en  a faite  à Louvain  eft  la 
première.  Il  y en  a eu  une  deuxième  à Paris  en  1667.  in-quarto.  Le  Commentaire  eft 
cftimé  de  tous  les  Sçavans  pour  fa  brièveté  , fa  manière  naturelle  d'expliquer  l'Ecriture 
8c  le  jufte  choix  qu'il  a fait  des  p illages  des  Saints  Pères.  Cependant  M.  Simon  dans  fon 
Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Tcftament,  chapitre  44.  p.  66 4.  y reprend  quelques  endroits. 
Nous  avons  parlé  de  cet  Evêque,  ci-deflus  fur  le  Pentateuque. 

, Pierre  Jrurofque  , dont  nous  avons  marqué  l’Harmonie,  étoit  du  Royaume  de  Navarre, 
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fé  fit  Dominicain  , & flruri'foit  en  1197.  qu’il  fut  pafsé  Doélcur  de  la  Faculté  de  Théo 
logie  de  Paris;  il  s’appliqua  tellement  à Pctude,  qu'il  en  perdit  la  vue  avant  là  mort 
Crovée  le  nomme  Izulquc. 

La  deruiere  édition  de  l'Harmonie  Latine , Grecque  Sc  Allemande  de  Lubin , cil  de 
1640.  in-quarto,  à Roftoch;  & la  première  que  nouj  avons  marquée,  11'cfl  point  de  161S. 
mais  de  1609.  puifqufla  deuxième  cil  d’Amftcrdxm  1614.  & la  troiliéme  de  Francfort 
itflj.  on  l'a  aulli  donnée  feulement  en  latin  & en  grec,  à Roftoch  1616.  in-quarto. 

Il  étoit  d'Oldembourg  en  Allemagne,  félon  Baillct , & le  P.  Long,  ou  de  Wcftcr- 
ftede , félon  Mr.  Du-Pin;  né  à Ammerlnnde  1565.  profeftà  à Roftoch , & cft  mort  l’an 
1611.  Il  avoit  de  l'cfprit  & du  jugement,  comme  il  paroît  dans  les  Ouvrages  de  Littérature. 

L'Harmonie  de  Jean  Henri  May  comprend  toutes  les  actions  & les  paroles  de  J.  C. 
jufqu’au  tems  de  la  dernicrc  Pâque  qu’il  fut  mis  en  Croix-,  elle  eft  divisée  en  cinq  par- 
tics,  & tellement  difposée,  que  c'eft  comme  un  feut  Evangile  composé  de  quatre,  avec 
une  Paraphrafe  continue  qui  enfeigne  la  vérité  des  dogmes  & les  pratiques  de  piété , dit 
l’Auteur.  Elle  contient  julqua  1471.  pages.  Il  y a beaucoup  de  Lmhéranifinc  ; Ion  ftile 
eft  diffus,  & par  fes  longueurs  il  fait  perdre  de  vùé  le  concert  qu'il  promet  de  faire 
voir  entre  les  Ev.angéliftcs.  Il  étoit  Allemand  de  Suabc  , Luthérien , & Profcllcur  à 
Giellcn  , mort  l’an  1719.  de  Ion  âge  66.  étant  né  l'an  I <5 5 j . On  peut  voir  (a  vie  3c 
le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  V.  p.  19g.  jog. 

Le  déficha  de  Gérard  Mercator  dans  fon  Harmonie , a été  de  l'oppofer  à celle  de  Du- 
moulin. Il  étoit  dcRurcmondc,  né  l'an  1511.  étudia  les  Mathématiques  à Louvain, 
Sc  eft  mort  l'an  1 594.  de  fon  âge  81. 

Tlticbaut  Meufch,  étoit  Allemand  Luthérien,  Miniftrc  i Altorf,  vers  ttfii.  Crovée  dit 
qu’il  étoit  Calvinifte,  & lui  attribue  encore  une  Chronologie  de  l’Ancien  Tcftament,  in», 
primée  à Spire  en  1611.  in-quarto. 

On  a réimprimé  la  Concorde  de  Charles  Dumoulin  dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages; elle  eft  dans  le  cinquième  volume,  p.  450.  in- fol.  i Paris  itfgi.  Il  y a joint 
des  Notes  confidérablcs  , & fuit  la  Méthode  de  Calvin , avec  cette  différence  qu’il  y a 
ajouté  l’Evangile  de  fiint  Jean , avec  les  trois  autres  ; chaque  Evangcliftc  a la  eolomne  ; 
enforte  qu'on  en  peut  lire  un , fans  lire  les  autres. 

Il  étoit  de  Paris  , né  l'an  1 500.  Apres  les  premières  études  il  alla  â Orléans  , enfuitc 
â Poitiers  pour  y étudier  le  Droit;  fut  fait  Avocat  au  Parlement  dç  Riris  , l’an  151a. 
fe  maria  en  15JS.  le  fit  Luthérien  l’an  1541.  ce  qui  lui  attira  toutes  les  difgraces  6c 
les  chagrins,  dont  il  mourut  l'an  15 66.  Il  cft  cependant  mort  Catholique,  & fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  lâint  André  des  Arcs.  U cxcelloit  dens  la  coimoilîancc  du  Droit, 
& en  a écrit  ircs-fçavamment. 

La  Concorde  d’André  Ofiander  a été  d'abord  imprimée  en  Latin  l’an  lj?7.  & t J40. 
â Anvers  in-oEiavo  ; enfuite  en  Allemand  , â Francfort  154;.  in-S°-  enfin  en  Latin  & 
en  Grec,  â Balle  en  1561.  in-fol.  féconde  édition»  chez  Frobcn.  Elle  eft  divisée  en 
quatre  livres  ; mais  en  voulant  éviter  la  confufion  qui  le  trouve  ordinairement  dans  les 
autres  Harmonies  , il  y eft  tombé  lui -même;  car  comment  retenir  toutes  les  marques 
dont  il  s’eft  fervi  pour  defigner  les  palîâges  de  chaque  Evangéliftc  ? Dumoulin  11e  laide 
pas  d'eftimer  fon  Ouvrage  à caufe  de  la  grande  application  qu'il  y a donné.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Tcftament. 

Paul  de  Palacio  ou  Salaejtr  > n’a  point  composé  d’Harmonie,  puilque  Nicolas  Antonio 
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ti  les  autres  n'en  marquent  point  de  lui.  Il  a feulement  fait  des  Enatrations  fur  faint 
Matthieu  ; imprimées  à Conimbrcs  > deux  volumes  in-fol.  i 5C4.  C'cft  le  même  que  Pa- 
lazzo  dont  nous  avons  parle  fur  l’Eccléfiaftique. 

Joachim  Perionius,  na  point  fait  d’Harmonie,  mais  la  Vie  de  Je  jus- Christ  , de 
la  làintc  Vierge,  de  faint  Jean  - Baptifte  Se  des  Apôtres,  imprimée  à Cologne  r J71. 
in - doue.e,  deuxieme  édition.  Celle  de  Paris  que  nous  avons  marquée  n'eftj  qu’in- 
oüavo. 

Le  Dilncidatorium  de  y incent  le  Roi,  eft  en  trois  volumes  in-fol.  Se.  cependant  nous 
n’avons  que  les  cinq  premiers  Livres  de-  huit  qu’il  devoir  donner , fi  la  mort  ne  l'avoit 
pas  prévenu.  Il  y a des  Scholics,  des  Théories  & des  üigreflions  : ce  qui  a fort  aug- 
menté l’ouvrage.  U étoit  de  Palerme  en  Sicile,  Jéfuite,  & eft  mort  l'an  1614. 

L'Harmonie  de  Jean  Richardfon  , ne  regarde  que  les  quatre  Piques  du  Sauveur  , félon 
les  quatre  Evangéhlles , & le  trouve  à la  page  J39.  des  Annales  d’Ullèrius.  Il  étoit 
Anglois  de  Cefter , & Evêque  Anglican  d'Ardach  , dans  la  Province  d’Annach  ; mort  en 
tfij}.  Ilaaullifait  des  Obfèrvations  choilics  fiir  l'Ancien  Teftamcnt  en  Anglois  ; impri- 
mées apres  fa  mort,  à Londres  1655.  in-fol. 

Jean  Roberti  a donné  fon  cfpéce  de  Concorde  fous  l'idée  des  quatre  chariots  myfli- 
ques  rfEzéchicl.  Il  étoit  Flamand,  vint  au  monde  au  Bourg  de  Saint  Hubert  des  Ar- 
dennes en  ijfig.  fe  fit  Jéfuite  en  1 591.  S’il  eft  mort  en  tfiji.  comme  l’écrit  le  P.  le 
Long,  il  aura  vécu  8a.  ans,  ce  quin’eft  pas  impoflîblc.  Il  a fait  quantité  d'autres 
Ouvrages  marquez  dans  Valero  André  p.  J JJ.  de  là  Bibliothèque  Belgique. 

L'Explication  que  François  de  Roxai  a joint  à fi  Concorde , eft  littérale , anagogique 
morale  Se  allégorique.  Elle  a encore  paru  fous  le  titre  de  Chaîne,  , à Lyon  en  1 6 j 1. 

in-fol.  J.  vol.  Il  y a eu  trois  Ecrivains  de  cc  nom,  tous  trois  Elpagnols  i celui  dont  nous 
parlons  , étoit  de  Tolède , 5c  de  l’Ordre  de  faint  François. 

Daniel  Sach , Allemand  Luthérien  , a joint  à fa  Concorde  trois  cens  Difcours  pour  en 
donner  l'explication.  L'édition  de  Francfort  que  nous  avons  marquée  , eft  la  féconde  : 
clic  avoit  déjà  été  imprimée  à Cotlien  dans  la  Principauté  d'Anhalt  en  1641. 

Ce  que  Gajfard  Sandagen  a fait,  n'eft  pas  tant  une  Concorde,  qu’une  Introduélion  fÿ- 
noptique  àl'Hiftoire  de  J t su  s - Ch  r ist  & des  Apôtres  , tirée  des  quatre  Evangcliftcs, 
des  Actes  des  Apôtres  Se  de  l'Apocalypfe.  Il  y a joint  un  Difcours  fur  le  Temple  de  Jéru- 
làlcm,  avec  la  defeription  de  ce  Temple.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Miniftre  Géné- 
ral du  Duché  d'Holftat,  Se  eft  mort  en  1711. 

Jnfle  George  Schocel,  dont  nous  avons  marqué  l'Harmonie,  étoit  auffi  Allemand  Luthé- 
rien, de  Hannover , Doélcur  en  Droit,  Se  eft  mort  en  1676. 

Nicolas  Selneccer  n'a  donné  que  1 Hiftoire  de  la  Paillon,  de  la  Mort  & de  la  Réfurreétioa 
de  Jésus-Christ,  tirée  des  quatre  Evangiles,  avec  des  Prolégomènes , imprimée  des 
15  S J.  à Liplic  in-oSavo  en  Grec  & en  Latin.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  l’An- 
cien Tcftamenf,  parmi  les  Commentateurs  Protcftans.  t 

Comme  Galpar  Serran  n’a  fait  qu'abreger  la  Concorde  de  Janfenius  de  Garni , George 
Sigel  n’a  fait  qu'un  Abrégé  de  la  Vie  de  Jesus-Christ,  tirée  des  trois  premiers 
Evangiles.  Nous  avons  marqué  l'édition  de  ces  deux  Ouvrages.  Le  dernier  étoit  Alle- 
mand de  Nuremberg  , Luthérien  & Profeflèur  à Altorf  dans  le  fiziéme  fiécle. 

Robert  Etienne  a fait  des  Concordances  de  l'Ancien  8e  du  Nouveau  Teftamcnt  dont 
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nous  parlerons  ; mais  il  n’a  point  fait  de  Concorde  des  quatre  Evangiles  ; ou  il  faut 
entendre  fous  ce  nom  Ton  Commentaire  fur  les  trois  premiers  Evangéliftes  , tiré  des  Com- 
mcnutcurs  Calviniftes,  comme  il  letoit  devenu  lui-méme  depuis  qu'il  le  fut  retire  ù Genève  ■ 
où  il  eft  mort  l’an  i fi  9. 

La  Concorde  de  ffcon-Marie  Verrat  fait  le  fécond  Tome  de  fes  Ouvrages  , dont  nou* 
avons  marqué  ( édition.  Il  ctoit  Italien  de  Ferrare  , fie  Carme  i eft  mort  l’an  151ÎJ. 

Nous  ne  pouvons  pas  mieux  finir  que  par  celle  du  célébré  VojfiHt , qui  cependant  ne 
comprend  que  la  Paillon,  la  Mort,  la  Rcfurreâion  Se  l'Afccnfion  de  J.  C.  Outre  l’édition 

Î|ue  nous  avons  marquée  . on  la  imprimé  dans  le  fîxiéme  volume  du  grand  Recueil  de 
es  Ouvrages.  Il  ne  rapporte  point  les  propres  termes  des  Evangéliftes  ; mais  il  fait  iHi- 
ftoirc  du  Sauveur  par  chapitres  fie  par  articles,  ce  qui  a fon  utilité  ; mais  Colomicsn’y 
trouve  pas  allez  d’cxaâitudc  , fie  relevé  quelques  fautes , c’cft  dans  fa  Bibliothèque  choi. 
fie,  p.  491 

Il  le  nomme  Gérard  Jean , pour  le  difHnguer  des  autres  de  mime  nom  i étoit  de  Ru- 
remondc  dans  le  Duché  de  Guddres  , où  il  vint  au  monde  l’an  1 577.  étudia  à Dordrec 
où  il  enfeigna , fie  depuis  à Amftcrdam  i il  eft  mort  en  iffjo.  Calviniftc;  Et  puer&ju- 
venis  cbartis  impalluit , & vir  fenexque  , c’eft  ce  qu’on  dit  de  lui  : Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s'il  a donné  tant  d'Ouvrages  , fie  tous  fort  eftimez.  Nous  en  marquerons  encore  quel- 
ques-uns dans  la  quatrième  partie. 

La  nouvelle  Harmonie  à Abraham  Court  du  Vivier,  eft  faite  fur  la  Vcrfion  Françoife  de 
Genève , fie  a été  mile  en  Allemand  par  Heâor  Maximilien  , Comte  de  Guyersberg  ; à Ra. 
tisbonne  17 il.  in-quarto.  Il  ctoit  François  , fie  Miniftrc  Calviniftc  à la  Haie  , fie  vivoit 
encore  en  1 7X1. 

Philippe  Ziegler , dont  nous  avons  aufli  marqué  la  Concorde  en  Allemand , ctoit  lui- 
même  Allemand  Luthérien,  fie  vivoit  en  ifixo.] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  QJJATRE  EVANGILES, 

& fur  faint  Matthieu  en  particulier. 

SAint  Théophile  d'Antioche  a compofc  un  Commentaire  allégorique  fur  les  quatre  Evan- 
giles. Il  vivoit  du  tenu  de  Marc  Aurde  , fie  de  Commode  fbn  fils.  Saint  Jérôme  ne 
trouvoit  pas  fes  Commentaires  d.‘au(Ti  bon  goût  que  fês  autres  Ouvrages. 

Nous  avons  dans  l’Edition  Latine  de  Génébrard  trente-cinq  Traitez  d 'Origines  fur  faint 
Matthieu  qui  commencent  au  Chap.  xr  1 1.  jè.  jtf.  fie  finiflent  au  Chap.  dernier  exclus. 

Et  dans  l'Edition  Grecque  fie  Latine  du  même  Origénes , faite  par  M.  Huc't , nous 
avons  le  mente  Commentaire  G.  L.  depuis  le  Chap.  xm.jé.  36.  jufqu’au  yt.  3 3 . du 
Chap.  xx  11. 

Le  P.  Cordier,  Jcfuite,  a donné  une  Chaîne  de  Peres  Grecs  fur  faint  Matthieu. 

Saint  Hilaire  , faine  Chryfoflome , faint  périme,  Béde , Rabin  Maur , ThéophylaBe,- 
Euthyme  , T Abbé  Rupert  , Pafchafe  Radbert , Abbc  de  Corbie  au  neuvième  fîécle , fie 
Chrétien  Drutmar,  Moine  de  la  meme  Abbaye  aufli  au  neuvième  fîécle  > ont  écrit  fur 
tout  l’Evangile  de  fiint  Matthieu. 

L’Ouvrage  imparfait  fur  faint  Matthieu  , eft  d’un  Auteur  ancien  , mais  fort  different  de 
faint  Chryloftomc.  Cet  Inconnu  a écrit  dnquante-quatre  Homélies , fie  ne  va  que  jufqu’au 
Chap.  16.  exclus. 

Saint  Augufiin  a écrit  quatre  Livres  de  Confcnfu  Evangelijiarum  , fie  deux  Livres  de  Ser- 
ment 
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mone  Domini  in  monte,  qui  font  comme  le  Commentaire  des  chap.  j.  6.  Sc  7.  de  faint 
Matthieu. 

De  plus  il  a compose  deux  Livres  de  Jjhtcftions  Evangéliques,  Sc  un  Livre  de  dix-fept 
Jjïueftions  fur  faint  Matthieu. 

Saint  Grégoire  de  Nyffe  a expliqué  les  Chap.  v.  & vi.  de  faint  Matthieu. 

Saint  Chromace  , Evêque  d'Aquiiée  au  quatrième  fiéele  , avoit  écrit  fur  tout  &int  Mat- 
thieu ; mais  il  ne  nous  en  refte  que  l’explication  des  Béatitudes  , ou  du  cinquième  Cha- 
pitre. 

Saint  Jérôme  parle  aulTi  de  faint  Hippolyte  Martyr,  de  Théodore  d’HcracIée,  d'ApoL 
linaire  de  Laodicée,  de  Didyme  d'Alexandrie,  de  Victorin&de  Fortunatien,  dont  nous  n'a- 
vons plus  les  Ecrits. 

Saint  Thomas  a composé  une  Chaîne  , ou  un  Tiffu  des  Pcres  fur  faint  Matthieu. 

Zacharie  de  Chrijopote  au  douzième  licdc  , a écrit  une  Concorde  des  quatre  Evm- 
gi!es. 

Entre  les  Modernes,  Bcllarmin  cite  Guillaume  de  Paris  ; mais  je  ne  trouve  aucun  Coin, 
mentaire  fur  l’Ecriture  parmi  fos  Ouvrages. 

O11  a aufli  Richard  de  Moienville,  Sc  Cajetan. 

Mais  les  plus  célèbres  & les  plus  eftimez  font  Tofiat,  qui  a fait  quatre  gros  Volumes  fur 
faint  Matthieu. 

^ Alphonfc  S almeron  , fameux  Jefuite,  qui  a composé  onze  Tomes  in  folio  fur  les  Evangi. 

Sebaflien  Bcrradius , qui  a fait  aufli  deux  gros  Volumes  in  folio  fur  la  Concorde  Sc 
l'Hiftoire  Evangélique. 

Cornélius  Janfenius  , Evêque  de  Gand  , a composé  un  gros  Volume  in  folio  fur  la  Con- 
corde des  quatre  Evangiles. 

Ces  Auteurs  font  moins  des  Commentateurs  , que  des  Conciliateurs  des  Evangé- 
Eftes.  Ils  traitent  les  Queftions  d'une  manière  plus  étendue  que  ne  font  d'ordinaire  les  Com3 
mentateurs.  Salmcron  a un  talent  particulier  pour  adapter  les  Paraboles.  Barradius  excelle 
dans  la_  morale  , Janfènius  dans  la  folidité  des  explications.  C’eft  le  jugement  qu'en  porte 
Cornélius  à Lapide.  1 r 

Sylveira  in  Evangelia  & Apocalypf  7.  Vol.  Lugduni.  fol. 

Scan  Maldonne  , Jefuite  , eft  excellent  fur  les  quatre  Evangiles  , & la  meilleure  Edition 
de  fes  Oeuvres  . eft  celle  du  Pont  i Moulfon,  in  fol.  1 59c. 

Didacus  de  Beat , Jefuite  , a écrit  trois  Volumes  in  folio  fur  l’Hiftoire  Evangélique 

Cornélius  à Lapide  , Janfenius  SYpres , Sc  Erafme  ont  commenté  les  quatre  Evan, 
gilcs.  , 1 

On  peut  voir  aufli  Adam  Contcen,  Jéfuite,  Luc  de  Bruges  , Sc  Aloyfus  Novarinus 
qui  a écrit  quatre  Volumes  in  fol.  fur  le  nouveiu  Teftamcnt,  imprimez  à Lion. 

Le  Fevre  dEflaple  , Gagnée,  Henry  Holden  , GuiUaud  , Hentenius , Forerius,  ‘Jean  de 
Louvatn  , Jean  Férus  , Paul  Palatins  , Charles  Marie  de  Veile,  font  alTez  eftimez  fur 
faint  Matthieu. 

On  peut  voir  dans  les  Grands  Critiques  Erafme,  Laurent  Voile  , Henry  Etienne.  Je  ne 
dis  rien  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  l’Ecriture. 

Entre  tes  Proteftans,  on  comme  Luther  , Calvin,  Becjt , Pélican  , Zuinyle  , Zegere, 
Druftus,  Jacques  Revins , Caflalion  , fjofeph  Scaliger  , Jfaac  Cafaubon  , Jean  Cameron, 
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Othon  Guahperins , Jacques  Capcüe  , I-oliis  Capellc  , Jean  Prie  tus , qui  fc  trouvent  impri- 
mez dans  le  fiziéme  Tome  des  Grands  Critiques.  On  y peut  ajouter  Scntt et , Pifcator, 
Colorias , Hammond,  Schmidt,  Mode,  Ligtfoot  , Valons  , Gara{er  , Si  quelques  autres, 
dont  on  a donné  les  Extraits  dans  la  Synopfe  des  Critiques.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs 
des  Notes  de  M.  Le  Clerc  (ur  Hammond  ,*  & de  fon  Commentaire  François  fur  le  nou- 
veau Tcflament. 

Auguflin  Martorot  a composé  une  Chaîne  de  vingt  Auteurs  Protefhns  qui  ont  écrit  fut 
les  Evangiles. 

M.  Frideric  Spanbeim  a donné  plufieurs  bonnes  Explications  fur  des  partages  séparez 
des  Evangcliftes  , dans  fon  Ouvrage  intitulé  : Dabi  a Evangelica,  1.  Vol.  in  quarto.  Cmev. 

Daniel  Heinfius  a écrit  Exercitationes  in  novum  Tc/Iamentum  , Si  Ariflarchus  facer  , où 
l'on  trouve  quantité  de  bonnes  chofcs  fur  le  nouveau  Tcflament. 

Vincent  ii  Régis  S.  J.  Elucidationes  Evangelica.  Colon,  fol.  ICI  fi.  > 

Voyez  aufTi  les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  Vie  de  Jésus-Christ,  comme  Ludolfc  le 
Saxon  , Chartreux  habile  Si  pieux. 

On  peut  ajouter  à ceux-là  Louis  de  Dieu  , Jean  Dougtxus  , Daniel  Brenius  , Stunica, 
Rodolphe  Gautier  , Daniel  Tourtâint,  Jean  Cocccius . Lambert  Bos  , fans  parler  des  Au- 
teurs Socinicns  qui  fè  trouvent  dans  le  Recueil  des  Frères  Polonois.  Voyez  M.  Fabriciust 
• t.  III.  liv.  4.  chap.  5 p.  I aa. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  LES 
QJJATRE  EVANGILES. 

Sur.  [I"  E prétendu  Commentaire  de  Théophile  d'Antioche  fur  les  quatre  Evangiles  , (ô  trouve 
J 1 dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pcres  de  l'édition  de  Lyon  , Tom.  II.  partie  fécon- 

de p.  165.  Cave  croit  qu'il  elî  d’un  Auteur  latin.  Il  cfl  plus  connu  par  d’autres  Ouvra, 
ces  qui  font  certainement  de  lui  , & imprimez  à Hambourg  en  grec  Si  en  latin  par  Fa- 
bricius  in  quarto,  avec  des  Notes. 

Entre  les  Modernes,  Antoine  Birriet  Cordelier  du  feiziéme  fiéclc,  a écrit  fur  les  qua- 
tre Evangiles , à Paris  1581. 

Il  faut  dire  que  Salmcron  a fait  leize  volumes  in-fol.  fur  le  Nouveau  Tcflamcnt  , dont  le 
premier  contient  quarante-trois  Prolégomènes  fur  toute  l'Ecriture  ; le  fécond  traite  du 
Verbe  avant  l'Incarnation  ; le  troiliéme  de  l'Enfance  de  J.  C.  le  quatrième  , de  l'Hiftoire  de 
l'Evangile  ; le  cinquième  , du  Sermon  (iir  b montagne  ; le  lixiéme  , des  miracles  de  J e- 
s u s-Christ;  le  fcplicme  , des  Paraboles  ; le  huitième  , des  Difputcs  du  Sauveur  avec 
les  Pharifîens  ; le  neuvième,  de  l'Euchariflic  ; le  dixiéme,  de  la  Paillon  & de  la  Mort  de 
Jésus  - Cit  r I st-,  le  onzième  , defâ  Réfurreclion  & de  fon  Afccnfion  ,-  le  douzième  cfl 
fur  les  Actes  -,  les  treiziéme , quatorzième  Si  quinziéme  , fur  les  Epîtrcs  de  faint  Paul  ; le 
feiziéme  , fur  les  Epitres  Canoniques  & l'Apocalypfè  : ce  que  nous  marquons  ici  pour  ne 
le  point  répéter  ailleurs.  Ce  prodigieux  Ouvrage  a été  imprimé  à Madrit  en  1 597.  ifioi. 
& à Cologne  en  ifio4.  11  étoit  Efpagnol  de  Tolcde , & Jcluite  ; cfl  mort  en  1585. 

Jean  de  Sylveira  a fait  dix  volumes  in-fol.  fur  le  Nouveau  Tcflamcnt  ; il  y en  a fix  fur 
les  Evangiles  ; le  premier  cfl  un  prélude  ou  Introduction  à l’Ecriture  Sainte  , imprimé  à Lyon 
en  167 fi.  les  fix  fuivans  fur  les  Evangiles  , imprimez  ibid.  1675.  à Lisbonne  Si  à Madrit; 

le 
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le  huitième  fur  les  Ades  ; les  neuvième  & dixième  fur  l'Apocalypfc  , à Lyon  1 GGf.  IGG}. 
Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  d’Elpagnc,  Tome  I.  p.  (98.  fait  le  détail 
de  ce  qu'il  a écrit  fur  les  Evangiles , k ajoute  que  (es  Commmcntaires  (ont  à l'ulage  des 
Prédicateurs.  U ctoit  Portugais,  de  Lisbonne,  k Carme. 

La  raifon  pour  laquelle  on  préfère  l'édition  de  Pont-â-Moulïbn  des  Commentaires  de  MaL- 
Jonat  ; c'eft  qu'on  a changé , ajouté  k retranché  dans  celle  de  Paris  & de  Lyon.  Ce  que 
Philippe  du  Bois  fait  voir  dans  fa  Préface  fur  les  Ouvrages  de  ce  (gavant  Commentateur. 
Quoique  tous  les  Commentaires  fur  l'Ecriture  ayent  leur  mérite  , il  excelle  particulicrment 
dans  celui-ci  pour  la  clarté  & 1 élégance.  On  peut  voir  ce  qu’ai  dit  Mr.  Simon  dans  (on 
Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Tcllamcnt,  chap.  41. p.  <>18.  6}  J. 

Il  étoit  Elpagnol  , né  dans  l'Eftramadourc  l'an  1 5 ) ) . ou  I } 5 4.  étudia  à Salamanque  (ûus 
d'excellens  maîtres;  s’appliqua  d’abord  à l'étude  du  Droit  Civil,  pour  le  frayer  un  chemin 
aux  premières  dignités  de  la  Robbc  ; mais  fuivant  le  confcil  d’un  ami , homme  de  pieté  , il 
s'appliqua  à la  Théologie  , & étant  allé  à Rome  il  Ce  lit  Jéfuitc  ; enfeigna  à Paris  & ailleurs 
avec  un  applaudilTenicnt  univerfel  des  Catholiques  k des  Proteftans.  Il  mourut  l'an  1(8). 
n'ayant  que  cinquante  ans.  Il  avoit  toutes  les  dilpolîtions  nécedàircs  pour  être  un  vérita- 
ble fçavant  , k il  f(ùt  en  faire  ufage  pour  le  bien  de  l'Eglife  k le  ûlut  des 
Ames. 

Erafme  , C connu  par  le  grand  nombre  d’Ouvragcs  qu'il  a faits , n’a  pas  commenté  feu- 
lement les  quatre  Evangiles,  mais  tout  le  Nouveau  Teftament  ; ce  ne  font  que  des  Notes 
ou  des  Paraphrafcs  qu'il  a données.  Il  y en  a eu  un  grand  nombre  d’éditions  , dont  011 
aura  lieu  de  parler. 

Il  étoit  de  Rotcrdam  , né  en  141)7.  fut  élevé  1 Utrecht  en  Hollande  & envoyé  à Da- 
venter  n'ayant  que  neuf  ans  , pour  y étudier  ; ce  qu'il  ht  avec  fuccés.  Il  fut  fait  Chanoine 
Régulier  , k quitta  l'Ordre  après  fa  ProfclTion  ; le  retira  chez  l'Evcquc  de  Cambrai , Hen- 
ri de  Bcrchcs  : alla  cnfuitcà  Paris,  où  il  étudia  dans  le  College  de  Montaigu  : apres  plu- 
fieurs  voyages , il  fixa  ta  demeure  à Basic  , où  il  mourut  Tan  lf}6.  11  avoit  une  grande  fa- 
cilité pour  écrire  , k fon  hile  lui  cil  particulier. 

Si  nous  n’avons  marqué  que  trois  volumes  Je  Commentaires  fur  les  Evangiles  de  Dida- 
te  de  Bée.e,  eda  fc  doit  entendre  de  l'édition  de  Paris  1614.  car  il  y en  a quatre  de  lcdi- 
tion  de  l<îx  8-  ibid.  La  demiere  édition  dé  de  11)84.  à Cologne.  Il  en  a enco- 
re fart  lept  fur  l’Ancien  Tcllamcnt,  tous  Commentaires  allégoriques  & moraux. 

Il  étoit  Elpagnol  de  Ponferrat  en  Galice,  fe  ht  Jéfuite  l’an  1 600.  n’ayant  que  dix-huit 
ans,  k mourut  l’an  t6+6.  ou  i 647.  félon  Mr.  Du-Pin. 

Le  Commentaire  d'Adjm  Conte.cn  fur  les  quatre  Evangiles  , ell  en  deux  volumes  in- fol. 
imprimé  i Cologne  k i Maïence  l'an  1616.  Il  y défend  le  vrai  (ens  littéral  contre  les  infi- 
dèles k les  Athées.  Il  étoit  Allemand  , de  Julicrs  ; fe  ht  Jéfuite  en  i 59  J.  & ell  mortl’an 
1 G j 5 . âgé  de  plus  de  foixante  ans. 

Celui  de  Luc  de  Bruges  ell  en  4.  vol.  in  - fol.  Les  deux  premiers  contiennent  le  Com- 
mentaire fur  les  quatre  Evangiles,  avec  lTtineTaire  de  J.C.  qui  ell  à la  tête  , k i la  hn  un 
traité  fur  la  Paraphrafc  Chaldaïque  y c'eft  une  clpéce  d’ Apologie  du  Paraphrafte  Cluldéen, 
où  il  fait  voir  l’ulage  de  fa  Paraphrafc  , k explique  plulicur's  endroits  de  l'Ecriture.  Ces  deux 
premiers  volumes  ont  été  imprimez  à Anvers  en  \GoG.  Le  troiliéme  contient  le  fupplc- 
ment  du  Commentaire  fur  faint  Luc  k fur  faint  Jean  , ibid.  itftz.  Le  quatrième , le 
relie  du  Commentaire  fur  faint  Jcan-Nous  avons  déjà  fait  fon  cara&ere  ci-dc(Tus  fur  l’Ancien 
Tome  I.  dd  Telia- 
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Teftament.  Nous  ajouterons  ici , qu’il  étoit  de  Bruges  en  Flandre  , Théologal  Se  Doyen 
de  l’Eglifêde  fiint  Orner;  mort  l'an  161 9. 

L'édition  du  Commentaire  de  Louis  A’ovarin,  faite  i Lyon  ■ eft  de  1641.  Si  tfi+j.  ce 
que  nous  avions  oublié  de  marquer.  Si  nous  avions  tout  ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecriture , il 
inériternit  d’avoir  place  parmi  les  Commentateurs  Généraux.  Il  faut  recourir  au  Catalo- 
gue de  lès  Ouvrages  imprimé  à Verone  l’an  1Æ+8.  inodavi,  ou  au  Pere  le  Long  dam 
fa  Bibliothèque  facrée.  Il  étoit  de  Verone  , Théatin  , fçavoit  la  Langue  Grecque.  Hébraï- 
que Sc  Syriaque;  Sc  cft  mort  l’an  ifiyo. 

C'eft  dans  le  fixiéme  Tome  des  grands  Critiques  que  l'on  trouve  , non  pas  les  Com- 
mentaires , mais  les  Notes  choilies  d ’EraJ'me  , de  Laurent  l'aile  Si  de  Henri-Etienne.  Nous 
avons  déjà  parlé  du  premier  ci-defTus.  Celles  de  Laurent  Vallc  ont  été  imprimées  fépa- 
tément  à Amfterdam  l’an  ifijS.  Si  dans  les  Ouvrages  , à Basic  iti+j.  in-folio.  Il  étoit  Pa- 
trice Romain  , Chanoine  de  fâint  Jean  de  Latran  , Secrétaire  de  Nicolas  V.  Si  cft  mort 
Lan  14  <Jj. 

Henri-Etienne . outre  les  Notes  > a traité  du  flilc  des  Apôtres  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment,  ce  qui  tient  lieu  de  Préfacé  i fon  Nouveau  Teftament  Grec,  imprimé  en  1 S7<Ç. 
depuis  à Amfterdam  1701.  in-quarto.  Il  étoit  de  Paris , fameux  Imprimeur,  fçavoit  le 
Latin  & le  Grec;  c fl  mort  Calvinifle  Pan  1598. 

11  ne  faut  pas  obmettre  le  (gavant  Commentaire  du  P.  Alexandre  fur  les  quatre  Evangi- 
les , qui  a été  imprimé  A Paris  170;.  in- fol.  Il  clé  littéral  & moral.  Il  vint  au  monde  à 
Rouen  l’an  16)9.  où  il  étudia.  Si  fe  fît  Dominicain  l’an  ifijy.  il  alla  à Paris  & y ctw 
feigna  pendant  douze  ans  : fut  pâlie  Docteur  en  1675.  & cft  mort  l’an  1714.  apres  avoir 
beaucoup  écrit  & édifié  l’Eglilè  par  linnoccncc  de  fis  moeurs  Si  fit  faine  doétrine. 

* Nous  avons  encore  quelque  chofê  de  plus  nouveau  que  cet  Ouvrage  du  P.  Aléxandrc,  c’eft 
celui  du  P.  Picquigny  Capucin,  vh  un  volume  in  - folio , en  latin  , à Paris  17 16.  qui  con- 
tient 7o(T.  pages,  fans  les  Tables  des  Matières  qui  font  fort  amples._ 

11  y fuit  la  meme  méthode  que  dans  fôn  Expofition  fur  faint  Paul , qui  avoit  paru  long- 
tems  auparavant  : Voyez  fur  fâint  Paul.  Il  y a de  plus  des  Obfcrvations  dogmatiques,  pieu- 
fes  , morales  & afcétiques  , auffr-bicn  que  différentes  Pratiques  chrétiennes  , répandues 
dans  tout  le  Commentaire  , Si  qui  fe  trouvent  réunies  A la  fin  de  chaque  chapitre  dans  un 
Corollaire  de  pieté. 

COROLLAIRE. 

C 0 M MENTATEVRS  PROTESTANS. 

ENtre  les  Anglois  Proteftans  , Charles-Marie  de  Veil  a fait  un  Commentaire  fur  fainr 
Matthieu  Si  faint  Marc  , imprimé  à Angers  Si  à Paris  en  Ifi74.  in-quarto,  A Londres  en 
i<>78.  in-odavo. 

Au  feus  littéral  du  Texte  de  1 Evangile , il  a ajouté  pluficurs  Queftions  de  Théologie  & 
d Hiftoire,  qu’il  traite  avec  beaucoup  d’étendue  , fur  le  Pain  azyme  , la  dernière  Paquc  de 
J E s u s- C H sut,  le  mélange  de  leau  avec  le  vin  dans  la  Cène  du  Seigneur  , Si  autres  : 
Voyez  fur  les  A fies. 

Michel  le  V ajfcur  , qui  peut  être  mis  au  nombre  des  Catholiques  , puifqu  il  fut  Pere 
de  1 Oratoire  ; & des  Proteftans  , puifquïl  cft  mort  dans  la  Religion  Anglicane  ; a donné  des 
Paraphrafcs  Françoilcs  fur  faint  Matthieu  Si.  faint  Jean  j Voyez  fur  l’Èpîtrc  aux  Romains. 
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De  ceux  que  nous  avons  marquez,  dont  les  Notes  fe  trouvent  dans  les  grands  Criti- 
ques, il  faut  en  excepter  Luther  , Béze,  Pélican  , Zuinglc,  8c  Pricarus.  Nous  devions 
au  contraire  y mettre  Grotius  , & Seballicn  Munftcr. 

Nous  avons  déjà  mis  Marlarat  au  nombre  des  Commentateurs  généraux  Proteftans , puis- 
qu'il a expliqué  prefque  tous  les  livres  de  l’Ecriture.  Ce  qu'il  a fait  en  particulier  fur  le  Nou- 
veau Tcftament,  a été  imprimé  à Génévc  en  jfiao.  ia-fol.  huitième  édition  & ailleurs. 
Thomas  Timmc  a mis  en  Anglois  ce  qu'il  a fait  fur  les  quatre  Evangiles  i à Londres  1 570. 
s j 7 j.  a. vol. in-fol.  8c  ijSj.  in-quarto. 

Il  y a eu  deux  Friderics  Spanheims  qui  ont  travaillé  fur  l’Ecriture  ,•  le  pere  8c  le  fils  , tous 
deux  Cal  vinifies  : le  pere  étoit  Allemand,  8c  cft  mort  en  1649..  le  fils  étoit  de  Génévc, 
mort  en  1701.  Les  Doutes  Evangéliques  font  du  premier,  dont  il  y a eu  une  quatrième 
édition,  à Génévc  en  1700. 

Les  Excrcitations  Sacrées  de  Daniel  Hein  fus  ont  été  imprimées  à Lcide  en  iCTjÿ.  (*-40. 
8c  i Cambrigc  en  1640.  Elles  font  partagées  en  ao.  livres  , avec  des  Prolégomènes, 
où  il  éclaircit  le  Texte  Sacré  ; examine  les  partages  des  Pères , les  anciennes  8c  les  nouvel- 
les Explications,  lien  a fait  aufli  l'Apologie  contre  les  calomnies  de  Croius,  où  il  traite  dufti- 
lc,  des  phrafes  8c  des  divilions  du  Nouveau  Tcftament  ,-  i Lcide  1646.  in- 11.  Son  Ariflarque 
Sacré  contient  des  Excrcitations  fur  la  Métaphrafc  de  Nonnus,  fur  l'Evangile  de  faint  Jean, 
en  deux  parties.  Dans  la  première  il  examine  tout  ce  que  dit  l’Interprète  ; dans  la  féconde 
il  compare  lés  Explications  avec  les  paroles  de  l'Evangélifte  ; dans  l'une  8c  dans  l'autre  il 
éclaircit  beaucoup  d'endroits  de  l’Evangile,  ibii.  1617.  in-oSavo.  8c  avec  les  Excrcitations, 
ibid.  16  if.  in-fol.  Il  étoit  Flamand  de  G and , mais  Calvinifle  , Profcrtèur  des  Langues  , & 
en  Hiftoirc,  à Lcide , efl  mort  en  idyj. 

Fabriciut  dans  l'endroit  que  nous  avons  cité  afait  une  Table  chronologique  pour  tout  le 
Nouveau  Tcftament,  où  il  fait  voir  en  quelle  année  , 8c  fous  quel  Empereur  chaque  Apô- 
tre ou  Evangéhfte  a écrit,-  enfui  te  il  fait  un  Abrégé  de  leur  vie,  8c  beaucoup  de  Remarques 
tanc  critiqu.s  que  choilies  fur  leurs  Ouvrages.  ] 

TRAITEZ,  8c  DISSERTATIONS  SUR  LES  QUATRE  EVANGILES, 
& fur  faint  Matthieu  en  particulier. 

LAurentii  Ramirefii  de  Prado  Pentecontarchus , feu  Obfervationes  in  varia  Loca  novi  Te- 
'fi ornent i. 

Alexandri  Mori  in  novum  Fttdus  Nota. 

Pétri  Poffini  S.  J.  Spicilegium  Evangclicum.  C es  trois  Auteurs  font  imprimez  à part  -,  5c 
M.  Albert  Fabricius  vient  de  les  donner  tous  enfemble  dans  un  feul  Volume  imprimé  à Ham- 
bourg in-oBavo,  1711.  parce  qu’ils  ctoient  devenus  allez  rares,  8c  que  d'ailleurs  ils  font  très- 
dignes  d’être  connus. 

ffoan.  F orflii , de  Jlylo  novi  Ttflamenti.  Apud  Crenium , Fafce  ;. 

Thoms  Gatakfr  , de  Jlylo  novi  Tcflamenti  t.  1.  Operum.  TrajcRi  ad  Rhen.fol.  1898. 
Dirtcrtations  fur  les  Evangiles  apocryphes.  Calmet  fur  S.  Mat  h.  • 

Le  même  , Dirtèrtition  ou  Préface  fur  S.  Matthieu.  Voyez  les  Commentateurs. 

Saint  Jérome  dans  fon  Epitrc  à Hédibée  Dame  Romaine  , t.  4 p.  1 6S.  nov.  Edit. 
répond  à douze  Qucftions  qu'on  lui  avoit  propofees  fur  faint  Matthieu , 8c  fur  d'autres 
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endroits  de  l'Ecriture  ; & d.tns  l’Epître  à Algalte , il  réfoud  onze  autres  Que  frions  de 

même  nature. 

Aug.  Calmet,  Difrcrtadon  fur  faint  Jofeph,  imprimée  dans  le  Recueil  de  lés  DilTertadons. 
Difrcrtadon  fur  les  Mages.  Calmet  fur  faint  Matthieu. 

Alpb.  de  Mcndotjt , de  Magorum  Hifloria. 

Frideric.  Spanbem  in  Dubin  EvangeL  parte  a.  ditb.  18.  19»  10.  & feq. 

Boit.  Stolberg.  de  Alagù.  T bef.  Theol.  . . • 

Stephani  SaLu.tr  Hijpani  Minorité  , de  Advenu»  Magorum.  ■ ■' 

Van.  Roden.  de  iifdem  ; ibidem.  -ri 

Leichnerus , de  tempore  Magorum  ; apud  Crenium , Fafcic.x. 
fjoan.  Frifchmuth  Harmonie  ad  Micbea  v.  i.  & Matth.  II.  6. 

Frideric.  Spanbem  ad  idem  caput , parte  i.  Dub.  Evang.  dub.  yd. 

ffoan.  Emcfli  Butner  Difquifitioncs  in  Hifioriam  fjoan.  fila  Zacharie.  Cren,  fafee  4» 

Auguflini  Varenii , de  Cohimba  fuper  capite  Cbrifii  vifiu  Thef.  Pbil. 

Frideric.  Spanbem.  Dub.  Evang.  parte  ;.  dub.  Ad.  47. 

Salom.  Deylingi,  de  fJoaimis-Dapti/le  Nat  ali  b us , Educations  , &e.  t.  i.  Obferv.  c.  if. 
Baltb.  Stolberg , de  AmiBu  & ViBu  fJoanms-Baptifia.  Thef.  Th. 

Conradi  Oldii  > de  domicilia , viBu  & amiBu  fjoannu  ; apud.  Cren.  fafee  q. 

Frid.  Spanbem , de  eodem , parte  1.  Dub.  Evang.  dub.  9S. 

De  Regno  Calorum , Spanbem,  1.  part.  Dub.  Evang.  14.  15. 
ffoban.  Adami  Jfoenig , de  Ritu  portandi  calceos.  Thef.  Tlteol. 

Voyez  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  ctlcco  antique,  comme  Benoît  Baudouin  Sc  Bynaul 
de  calceù  Hebraorum. 

De  Sermone  Domini  in  monte  confule  D.  Mug.  Vide  , fi  lubet,  & Spanbem,  1.  part.. 
Dub.  Evang.  dub.  78.  & feq. 

Salom.  Deylingi,  de  Cbrifii  tentation is  Hifioria.  t.  t»  Obferv.  facr.  c.  17. 

Valerii  Greificng.  Sol  infatuatum.  Matth . v.  15. 
frideric  Spanbem  , parte  ?.  Dub.  Evang.  dub.  91.  91.  95.. 

Bal:  ha  far  Stolberg,  de  Angariis  Veterum.  Matt.  v.  41.. 

Le  meme,  de  Battologia  prtcum.  Jn  Matth.  vi.  7» 

Deylingi  de  eodem  argument 0.  t.  }.  Obferv.  c.  17. 

ffohan.  Pbil.  Pfeiffer,  de  voce  in  An  Q-.  Panem  nofirum  quotidianum , &c.  Matth.  vir. 
it.  Tl>ef.  Theol. 

Balthaf.  Solberg,  de  eodem.  Thef.  Th. 

Salom.  Deyling.  de  Duplici  Publicanorum  ordine  ; ad  Matt.  Ix.  10.  t.  I.  Obferv.  facr. 
Le  même,  de  Sapientia  à liberu  juflificata.  Matth.  XI.  19.  ibidem, 
ffoan.  Adami  Jfocnig , de  Regina  Aufir't.  Matt.  xi  !..  4a.  ibidem. 

Sur  le  péché  contre  le  Saint-Efprit , voyez  faint  Jérôme  ad  Marcellam,  t.  4.  p.  184. 
Voyez  auflï  Origéncs  & Théognolle  rapportez  par  faint  Athanaic  , qui  traite  cette 
matière  exprès,  Epifl.  4.  ad  Serapionem  , n.  8.  9.  t o.  &e. 

Voyez  nota:  Difrcrtadon  fur  le  meme  fujet , à la  tête  de  nôtre  Commentaire  fur  faint 
Mare,  & les  Auteurs  que  j'y  ai  citez. 

[Jean  Buginhagius , hérétique  de  Poméranie , a écrit  un  Livre  exprès  fur  ce  ftijet, 
Ceorg.  Frid.  Meinhard.  Corban.  Matth.  xv.  ).  Marc,  vu,  il.  ibid . 

Ludovic i Capelti.  Corban.  dans  les  Grands  Critiques. 
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ffob.  Deutfchman  , de  Petra  Ecclefi te.  Mattb.  xvl.  18. 
job.  Pbil.  Pfeiffer , de  Vroverbio  : Facilius  cft  camelum,  Sic.  Malt  h.  xix.  14. 

Job.  Sotttmcrin,  de  codent. 

Accolai  l'abri,  de  Peccato  in  fratrem.  Mstt.  xvm. 

Dan.  yi)u.ern.  de  Acclamatione  votiva,  Holânna.  Mate.  xxi.  9. 

Attgttfli  Tietellii  , de  Camelo  per  foramen  aeûs  tranjeunte.  t.  J.  Mifcellan.  Lipj ~. 

Nicol.  Scbluni,  de  A'umifmate  Ccnsas  , ad  Mattb.  xxn.  19.  Marc,  xl  1. 

Mani nard  Frebertts  , de  eodem.  In  Criticis  Mag. 

Salom.  Deylingi  in  Man.  xxm.  il.  de  oleorum  Decimatione.  t.  }. Obferv.  c.  18. 

Cbrifl.  Roflenfcber  , de  Sepklcbris  catce  notant.  Matt.  xxm.  17. 

ffob.  Pbil.  Pfeiffer  , & Cbrifl.  KJcm  , de  ftgno  filii  bomtnts.  Matt.  xxiv.  50- 

Gotbofr.  Prcnjjuts  in  htcc  ver  b a : Scrvum  ncquani  dividet.  Matt.  xx  1 v.  ; r. 

Suc  les  Obfclîions  & Poflèllions  du  Démoli,  voyez  Deyling.  Obferv.  facr.  t.  i.c.  iS-!& 
notre  Diilcrtation  fur  le  même  fiijct,  t.  I.p.  59  J.  de  nos  Dillèrtations  imprimées  séparé- 
ment. 

Sur  la  dernière  Pàqttc  , voyez  Jean  Saubert  & Jean  Frilchmnth.  In  Thefaur.  Thcol. 

Paul  de  Butgos  fur  la  Pâque  , Loiiis  de  Léon,  M.  Toinard  dans  là  Concorde,  M.dc  Til- 
lemont , le  P.  Lami , le  P.  Hardouin  , le  P.  Calmct,  le  P.  Belltn  , le  Pere  Mauduit  dons 
fen  Harmonie,  Jean  Cloppenburg , & une  infinité  d'autres , fans  compter  les  Commenta- 
teurs. 

Georg.  Ilenrici  Goethe  , & ffoan.  Nicol.  Grtberg  , de  UnSara  Cbrifli  Bctbanica.  Mate. 
xxvi.  7. 

Georg.  Stbwartzjen  , de  pretio  que  Salvator  noficr  xflimatus  efl.  Ad  Matt.  xxvn. 
9.  10. 

Salom.  Deylingi  , de  eodem  argument 0.  t.  1.  Obferv.  facr. 

Georg.  (fer.  hlofmanni , de  procefsis  Synedrii  adverfut  "Cbrifl nm  ad  ffudxoram  Leges  exi 
acli  Anomalii.  Ad  Mattb.  xxvi  1. 

Jo.  Buxtorf.  Differt.  de  Lotione  maniinm  ffndaica  ante  6*  pofl  ciblent.  Inter  cjufd.  Diffère.- 
Philol.  Tbeol. 

ffoan.  Adam  Ifoenig  , de  Rifu  lavandi  nantis.  Ad  Mattb.  xv.  r. 
ffoan.  Ernelli  M aller  i , de  Spinis  coronte  Cbrifli.  Thefaur.  Theol. 

Thoma  Bartolini  , de  Cruco  ; nbi  de  vino  myrrhato  , de  corona  fpinea  , de  (adore  Cbrifli 
fanguineo. 

Georgii  Mabii  , de  Crncis  fupplicio.  Thefaur.  Theol. 

Sam.  Reyheri , de  cracifixi  ffefa  titulis  , & hora  crucifixionis.  ibid. 
ffoan.  Frifcbmath  , de  Eli,  Eli  > &c.  Matt.  xxvit.  4 6.  ibid. 

Godfrid.  Tbilo , ir  Caroli  Ortltb  , de  Sepulcbr»  Cbrifli. - 
ffoan.  Andr.  Schmidt , de  tumulo  Salvatoris.  Hclmflad.  170 }. 
ffoan.  ffac.  Chifflet,  de  linreis  & fafciis  fepulchralibas.  Anvers.  1C14. 

On  peut  confiilter  fur  toutes  les  circonftances  de  la  Paüion  du  Sauvcnr  Bynxus  , qui  en  a 
traité  fort  au  long.  Voyez  aufli  Mentit  Si  p’vifembachii  Notât  in  Pafftonem  Cbrifli,  Apai 
Crenittm , fafeie.  f.  . 

Item  Friderici  Em.  K^ettneri , de  horis  Pafftonis  Cbrifli.  t.  4.  Mifcellan.  Lipf. 

GaiUelm.  KJlebitias  , de  Buccella  intinSa  ■ juam  comedit  ffudas.  In  Criticis  Magnis.' 
Toi.  Vinkfer  , de  Bis-mortais.  Thefaar.  Tbeol  Philol.  t.  i.p.  979.  C’eft-à-dirc , de  ceux 
qui  étant  relfufcitcz  apres  la  mort  du  Sauveur,  moururent  enfuite. 
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Joan.  David.  Schvverdtlineri , de  Bis-mort uù  In  Mifceüan,  Lipfienf.  in-oftavo , tom. 

Aug.  Calmer , DilTcrtation  fur  la  rélùrrcélion  des  fiints  Peres  qui  refufi.  itèrent  avec 
J. C.  t.  5.  Dilfcrt.  imprimées  à part  , à Paris  1710.  in-quarto. 

• Le  même  , DilTcrtation  fur  les  ténèbres  arrivées  à la  mort  de  J.  C.  Diflcrtat  tome  }. 

Le  même , Dillcrtation  fur  la  Lettre  de  Pilate  à Tibère  au  fujet  de  la  mort  de  J e- 
sus.Cn  ».  ist,  Diflcrtat.  Tome  ). 

'Sur.  [ L'Ouvrage  de  Ramiris  de  Prado  , cil  appelle  Pentccontarcbns , parce  qu'il  eft  divisé 
en  cinquante  chapitres  . où  il  explique  différens  endroits  de  l'Ecriture  par  les  coutumes 
des  Hébreux,  des  Grecs  8c  des  Romains,  il  avoit  déjà  été  imprimé  a Anvers  en  1811. 
in-quarto.  Il  étoit  Elpagnol  , Jurifconlulte  , 8c  cil  mort  en  1658. 

Ce  que  Alexandre  More  a donné  fur  quelques  endroits  du  Nouveau  Tellamcnt,  avoit 
déjà  été  imprimé  ï Londres  en  1661.  8c  i Paris  t888.  in-  8°’  Il  étoit  François  , de 
Callrcs,  Calvinillc,  Profcllèur  à Génévc , Minillrc  i Charenton  . mort  en  1870.  Scs 
Notes  fur  le  Nouveau  Tellement  fe  trouvent  aufli  dans  les  Grands  Critiques  Tome  X.  de 
Ja  première  édition. 

Jean-Gajpar  Merckçn  a donné  un  Edâi  de  Réflexions  (âcrécs  fur  la  perfonne  de  J t- 
sus.Chsist,  où  il  examine  I.  S il  a été  fujet  à quelque  maladie}  II.  S'il  y a eu 
.quelque  defaut  dans  fon  corps.  III.  Ses  différentes  onctions.  IV.  Les  trois  prelèns  des 
Mages.  Dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  IV.  p.  88  J. 

Outre  ce  que  nous  avons  dit  de  Pierre  Pojfrn , ou  PouJJines,  nous  ajouterons  ici  qu'il 
a donné  trois  lettres  chronologiques  fur  la  Naiflancc,  le  Baptême  8c  la  Mort  dcjtsos- 
Chi  1 sr  , imprimées  dans  l’Apparat  d'Henfchenius  à la  chronologie  des  Pipes,  dans 
lesBollandillcs  au  quatrième  Tome  du  mois  de  Mai.  Un  autre  Ouvrage  fur  la  Généalogie 
de  Jésus  - Ch  a ist  , imprimé  à Touloulc  en  1646.  in -fol.  Une  Ch  i c des  Peres 
Crées  fur  faint  Marc , en  Grec  Sc  en  Latin  avec  des  Commentaires  fur  les  Principaux 
endroits  de  l’Evangile;  à Rome  1S7J.  in  fol.  Sc  ccd  ce  que  Fabricius  a donné  fous  le 
Titre  de  Spicilége  Evangélique. 

Poflin  étoit  de  Narbonne  , fe  fit  Jéfuite  en  1S14.  8c  cil  mort  en  1686.  apres  avoir 
donné  un  grand  nombre  d’Ouvragcs  , 8c  pluficurs  éditions  des  Peres  Grecs. 

Cell  dans  le  troifiéme  Fafciculut  , que  l'on  trouve  ce  que  Jean  l'orfl  a écrit 
fur  le  (lile  du  Nouveau  Tellamcnt , in-quarto  à Rolloch  1641.  8c  a Rotterdam  1895. 
in-dout-c.  Il  a de  plus  donné  une  Philologie  Sacrée  , où  il  expofè  tous  les  hcbra’ilmes 
qui  le  trouvent  dans  le  Nouveau  Tellamcnt , en  deux  parties  : la  première , imprimée 
à Lcidc  11,58.  in-quarto -,  la  fécondé,  à Amllcrdam  1885.  in-quarto,  8c  à Francfort 
1705.  a.  vol.  in-quarto.  Enfin  il  a fait  une  DiflèrLitinn  lut  les  Proverbes  du  Nouveau 
Tellamcnt , imprimée  à Leuward  1701.  in-quarto  troifiéme  édition.  Il  étoit  Allemand, de 
Luthérien  fe  fit  Calvinifte  ; 8c  ell  mort  en  1676. 

C ell  contre  Sébaflicn  Pfochen  que  Gataker  a écrit  du  Hile  du  Nouveau  Tellament, 
imprimé  feparément  à Londres  en  1848.  in-quarto.  11  a aufli  donné  des  Mifccllanécs  fur 
cette  féconde  partie  de  l’Ecriture,  ibid.  1855.  in-quarto  fous  le  Titre  de  Cinnut  ; 8c 
d’autres  Mifcclt inécs  fur  toute  l'Ecriture , ibid.  1859.  in-folio.  Il  étoit  Anglois,  de  Lon- 
dres, Préfet  du  College  delà  Trinité  ù Oxford,  mort  en  1854.  de  fon  âge  80. 
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COMMENTATEURS  C A T*  H O L 1 QJJ  E S S UR 
SAI-NT  MATTHIEU. 

LE  P.  Ic  Long  dit  que  ce  qui  nous  refie  d 'Origines  fur  ftint  Matthieu , commence 
au  feiziéme  chapitre , en  quoi  il  fc  trompe  , puilquil  ne  commence  qu’au  treizié- 
me , comme  nous  l'avons  marqué.  11  ajoute  que  la  Vcrfion  latine  ell  d'Epiphane  le  Schola- 
ftique®  ou  du  Prêtre  Bcllator. 

Ce  que  Balthasar  Cordier  a donné  , efl  le  fécond  Tome  de  la  Chaîne  des  Pères 
Grecs  fur  fiint  Matthieu,  recueillie  par  Nicetas  des  Ouvrages  de  trente  Pères,  Sc  im- 
primée à Touloufè  en  1S47.  in-fol.  avec  la  Vcrfion  latine  de  Cordier. 

Le  Pere  PofTm  ou  Poulïines  a donné  le  premier  Tome , avec  Ion  Dialcâicon  fur  l.t 
généalogie  de  J.  C.  ibid.  1646  . in-fol.  Nous  avons  parlé  de  ce  dernier  ci-dclTus.  Voilà' 
ce  que  nous  avions  oublié  de  diftingucr  en  parlant  de  La  Chaîne  de  Cordier.  Nous  avons- 
parlé  de  lui  fur  les,  Pfêaumes. 

Il  y en  a qui  ont  cru  que  le  Commentaire  de  Saint  Hilaire  îiir  faint  Matthieu,  n’cft 
qu’une  (impie  Vcrlion  de  celui  d’Origénes  ; mais  le  contraire  paroît  tant  par  la  différen- 
ce du  ftile,  que  par  la  differente  manière  d'expliquer  l'Ecriturc-Saintc.  Nous  avons  aufli 
parlé  de  lui  fur  les  Pfêaumes. 

Outre  le  Commentaire  particulier  que  Saint  Chryfoflomc  a fait  fur  faint  Matthieu  , on 
lui  avoit  attribué  l'Ouvrage  imparfait,  qui  efl  appelle  ainfi,  parce  qu'il  y manque  beau- 
coup de  chofês  au  milieu  & à la  fin.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  l'a  fait  imprimer 
à la  fin  du  tixiéinc  Tome  de  fa  nouvelle  édition  de  ce  Saint , Sc  promet  de  donner  fon 
véritable  Commentaire  dans  le  Jèpticmc.  Il  a mis  à la  tête  du  Commentaire  imparfait 
une  longue  Sc  fijavantc  Diflêrtation , où  il  rapporte  tout  ce  qu'on  en  a dit  touchant  fon. 
véritable  Auteur  , le  tems  où  il  a été  écrit , la  maniéré  dont  il  efl  écrit , Sc  ce  qu'il 
y a de  contraire  à la  pureté  de  la  Foi.  Nous  nous  contentons  à préfent  d’y  renvoyer, 
aulTi-bicn  qu'à  l’Hiftoire  critique  de  Mr.  Simon  fur  le  Nouveau  Tcflamcnt,  chap.  x.  xt . Sc 
fiiiv.  pour  y voir  ce  qu'il  penfe  de  l'un  Sc  de  l’autre  Commentaire. 

Mr.  Du-Pin  dans  fon  troifiéme  Tome  de  la  Bibliothèque  Eccléfiaflique  > p.  4i<?.  4}  7. 
relève  quelques  fautes  de  Saint  f] crime  dans  fes  Commentaires  fur  le  Nouveau  Tclfamenti. 
Mais  une  tache  dans  un  beau  corps  ne  lui  ôte  pas  toute  là  beauté,  dit  Paul  Manuce. 
U faut  encore  voir  ce  qu’en  dit  Mr.  Simon,  ibid.  chapitre  14.  & 1 j . 

Nous  avons  parlé  ci-deflus  du  Conftnfus  Evangeliflarum  de  S.  Augnflin-  Les  deux  livres  fur 
le  Sermon  de  la  montagne , fê  trouvent  dans  le  troifiéme  Tome  de  la  nouvelle  édition,, 
partie  féconde,  p.  166.  Le  Saint  a choifi  ce  Sermon  rapporté  par  S.  Matthieu  , parce 
qu'il  contient  tous  les  préceptes  de  la  Morale  chrétienne,  comme  il  le  déclare  lui -même  , 
des  le  commencement  > les  qucflions  font  ibid.  p.  238.  Elles  regardent  plutôt  les  mœurs 
que  La  critique.  Voyez  Mr.  Simon,  ibid . c.  17. 

Il  efl  à préfinner  que  le  Commentaire  fur  fàint  Matthieu,  qui  fc  trouve  dans  les  Ou- 
vrages imprimez  du  Vénérable  Bide , n’efl  point  de  lui,  puilqu  il  n’en  fait  pas  mention 
dans  le  Catalogue  de  f es  Ouvrages. 

Pafcbafe  Radbert  dans  fon  Commentaire  s’attache  au  fins  littéral  Sc  moral  ; il  lé  cona- 
pofà  en  844-  lorfqu'il  n'étoit  pas  encore  Abbé  de  Corbic  , félon  Mr.  Du-Pin  dans  fa  Bi- 
bliothèque Ecclcfiaftique  au  neuvième  ficelé , p.  14,7.  nous  en  parlerons  plus  amplement: 
ailleurs. 

Chrétien  Dnubmar  n'à  pas  feulement  écrit  fur  fàint  Matthieu,  mais  encore  fur  faine 

Luc 
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Luc  Sc  (âint  Jean  ; avec  cette  differente  que  ce  qu'il  a fait  fur  les  deux  derniers  n’eft  qu'une 
courte  expofitinn  ; au  lieu  que  fur  faint  Matthieu  elle  cil  beaucoup  plus  ample.  Elle  fc 
trouve  imprimée  dam  la  Bibliothèque  des  Pères  de  lécfition  de  Lyon , Tome  XV.  p.  8 J. 
avec  les  deux  autres,  qui  l'avoient  déjà  été  à Hagnau  en  r { 50.  Sc  à Cologne  \6oi.in-oSa. 
■00.  Il  étnit  atifli  moine  de  Corbic , plutôt  de  la  grande  Corbic  qui  cft  en  Allemagne, 
que  de  celle  qui  cft  en  France  , félon  D.  Mabillon  dans  fes  Annales  > Tome  II.  p.  66t. 
où  il  fait  des  remarques  contidcrablcs  fur  ion  Commentaire , p.  661.  Sc  Mr.  Simo*  dans 
fon  Hiftoirc  Critique  du  Nouveau  Tcftamcnt , p.  570.  Voyez  ci-aprcs  ûtr  faint  Luc. 

Il  s'eft  particulièrement  attaché  au  Icns  hiftorique  : I cdition  de  Hagnau  par  Henri 
Motthcr  , cft  plus  efthnée  que  celle  de  Strasbourg  de  1514.  in-fol.  par  Jean  Wimphcling. 

Ce  que  Saint  Grimoire  de  Aÿffe  a donné  , font  cinq  Homélies  fur  l'Oraifon  Dominicale, 
Se  huit  Dilêours  fur  les  Béatitudes;  les  unes  Se  les  autres  ont  été  mis  en  Latin  par  Laurent 
Sifinc  ; Se  fc  trouvent  tant  en  Grec  qu'en  Latin  dans  l’édition  de  fes  Ouvrages  , à Paris 
j6}8-  trois  volumes  in-fol.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  qu'il  a fait  fur  l'Ecriture  , ci-def 
fus  fur  l'Ancien  Tcftamcnt.  Il  étoit  frere  du  Grand  S.  Baille,  vint  au  monde  en  jjo.  fut 
fait  Evêque  en  J7 *•  allifta  au  Concile  de  Conftantinoplc  en  ) Si.  Se  mourut  en 
35>î- 

Cc  qui  nous  relie  de  Chromace , fur  làint  Matthieu  , eft  imprime  dans  le  cinquième  To- 
me de  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pères,  p.  976.  Se  989.  quoiqu'il  appartienne  au  quatriè- 
me liéele  , comme  nous  l’avons  dit , il  n’eft  mort  que  dans  le  cinquième,  l'an  410. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  le  Commentaire  de  Saint  Thomas  (ur  ce  premier  Evangéli- 
llej,  n'eft  pas  de  lui  , mais  de  Pierre  Scaligcr  Dominicain  de  Vérone  ; il  cft  cependant  dan» 
le  quatorzième  Tome  défis  Ouvrages  de  l'édition  de  Rome  en  xvu.  volumes.  Il  eft  dif- 
férent de  la  Chaîne  fur  les  quatre  Evangiles , qui  cft  certainement  de  liint  Thomas,  Sc  le 
trouve  dans  le  Tome  XV. 

Le  Commentaire  de  Guillanmc  de  Paris  n’eft  point  imprimé  avec  fis  autres  Ouvrages , 
mais  dans  les  anciennes  éditions  de  faint  Anfelme  de  Cantonne  ; car  Oudin  prétend  que  le 
Commentaire  fur  faint  Matthieu  qui  s’y  trouve,  cft  de  ce  Guillaume.  Il  étoit  d’Auvergne, 
fut  fait  évêque  de  Paris  Sc  cft  mort  en  1 11  ).  félon  le  P.  le  Long  ; mais  félon  Mr.  Du- 
l’in,  il  11c  fut  fait  Evêque  qu'en  1118.  Sc  cft  mort  en  1140.  tout  cela  n’eft  pas  fans  diffi- 
culté ; ce  que  nous  examinerons  plus  à fond  ailleurs  où  nous  marquerons  aulfi  les  raifons 
qui  nous  portent  i le  croire  véritable  Auteur  de  ce  Commentaire. 

On  n’a  point  , comme  nous  l’avions  cru  , le  Commentaire  de  Richard  de  Moicnvillc  ; il 
faut  qu’il  foît  perdu  , & il  rfy  a que  Leiand  qui  en  parle  ; il  fc  nommoit  suffi  Midlcton  , 
étoit  Anglois  , C.ordelier  , & vivoit  vers  1 } 00. 

Quoique  Toflat  fe  l’oit  fîgnalé  dans  fes  Explications,  fur  l'Ecriture,  on  ertïme  particulière- 
ment ce  qu’il  a fait  fur  faint  Matthieu,  à caufê  du  grand  nombre  de  queftions  qu’il  y fait 
& des  folutions  qu’il  en  donne.  Nous  avons  déjà  parlé  de  fes  autre*  Commentaires  fur  l’An- 
cien Tcftamcnt. 

Le  Commentaire  de  Brcdctnb.uh  , fe  trouve  avec  celui  qu'il  a fait  fur  Ici  foixan- 
te-neuf  premiers  Pfcaumcs  : dans  celui-ci  il  eft  fort  diffus  SC  fuit  le  Texte  Hébreu  ; 
dans  l’autre  il  cft  plus  littéral  Sc  cite  fouvent  les  Per  es  pour  ce  qui  regarde  la  morale. 
Il  étoit  de  Hainaut  né  dans  le  Comté  de  Mon*  , & cft  mort  l’an  IJJ9.  de  fon 
âge  70. 
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Nous  pouvons  y joindre  Jean  Heffels , dont  le  Commentaire  a été  imprimé  à Lou- 
vain en  M7i.  in-odavo  fécondé  édition.  Voyez  fur  l'Epître  à Timothce. 

Entre  les  Protcftans , Jacques  Etfner  a fait  une  Obfcrvation  fur  le  verfet  neuvième  du 
chapitre  ?.  elle  eft  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  IV. p.  tS6. 

Jean-George  Alcman  a fait  une  Obfervation  Philologique  fur  le  chant  du  Cocq , où 
il  rapporte  ce  que  les  Auteurs  en  ont  dit,  8c  croit  que  cela  le  peut  entendre  d'une  trom. 
pette;  dans  le  même  Recueil,  Tome  V.  p.  45t.  456. 

Jean-Henri  Schram  & Théodore  Hafce , ont  fait  des  Obfcrvations  (ûr  la  Parabole  des 
Ouvriers  envoyez  à la  vigne;  dans  le  même  Tome,  p.  <88.  70*. 

Gérard  Outbove  a expliqué  le  terme  de  Julie , dont  il  cil  parlé  au  verfet  dix-ncuviéme 
du  premier  chapitre.  Tome  VI  p.  ij.  109. 

Thomas  Jamis  a donné  un  Index  des  partages  des  Pères  fur  chaque  vetlèt  du  chapi- 
tre cinquième,  imprimé  à Londres  en  1(j14.  in-odavo.  Nous  parlerons  de  lui  dans  la 
quatrième  partie.  , 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  SAINT  MATTHIEU. 

JEan-Jacques  Ulric  ou  Huldric  a donné  un  Exercice  Biblique , Exercitium  Bibltcutg , 
fur  tout  faint  Matthieu,  à Zuric  171 }.  1714-  a.  vol.  in-odavo.  U vint  au  monda 
s Zuric  en  l6Sf.  fut  fait  Miniltre  Calvinifte  en  1701.  Profeflcur  en  1710.  Sc  vit  encore. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  les  autres  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  philologique. 
Tome  II,  p.  }ot.  * 

Sur  les  Mages. 

C"eft  dans  les  quertions  Quodlibétiques  , que  Mendofa  examine  G toute  l’Hiftoire  des 
'Mages  s’eft  partee  en  treize  jours  de  tems  depuis  la  nairtânee  de  Jésus-Christ;  ce 
n'eft  donc  pas  une  hiftoire  des  Mages  qu'il  a faite  exprès , mais  qui  fe  trouve  dans  un 
autre  ouvrage  imprimé  à Alcala  en  1 y S 8 . & à Cologne  en  160).  in-quarto.  Il  étoit 
Elp.ignol , de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  Aumônier  de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne,  dclu 
gne  Archevêque  de  Grenade,  8c  eft  mort  en  1591. 

Etienne  Salafar  a fait  un  Commentaire  exprès  fur  le  (êcond  chapitre  de  S.  Matthieu! 

. pour  y expliquer  l’hiftoirc  des  Mages  ; il  y a joint  des  Obfcrvations  morales  , & y fait 
la  généalogie  de  Jésus-Christ;  imprimé  à Lyon  en  1(84-  in-odavo.  Il  étoit  de 
Grenade,  fc  fit  Chartreux:  8c  eft  mort  en  15 96.  Il  n’avoit  pas  été  Cordelier,  comme 
nous  l'avions  dit,  mais  Hcrmite  de  faint  Auguftin,  8c  fe  fit  Chartreux  ayant  J 8.  ans, 
félon  Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  d’Elpagne.  ■ 

La  Dirtêrtation  de  Daniel  Rhoden  fur  ,les  Mages  Adorateurs  . eft  dans  le  fécond  Tome 
des  Dirtcrtations  philologiques.  Il  étôit  Allemand  LÜthcricn. 

C'cft  aufli  un  Commentaire  que  Eckard  Lcichncr  , Allemand  Luthérien  « a fait  fur 
l'Adoration  des  Mages,  imprimé  à Wirtzbourg  iffjo.  is-14.  Mr.  Du-Pin  le  nomme 
Leicher , 8c  le  met  au  nombre  des  Calviniftes. 

v, .v.'i,"’- 

La  Difquifition  philologique  de  Jean  Ernefl  Butiner  fur  I hiftoire  de  Jetm  fils  de  Zacho. 
i«e,  a été  imprimée  à Jene  en  K70.  in-quarto  , & dans  le  Trélbr  des  Dirtcrtations  phffc- 
Ttme  I.  ee  * ••  • ' -’  logique* 
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logiques.  Tome  II.  p.  18J.  Il  étoit  Allemand,  Miniftre  vers  11,70.  Le  P.  le  Long  le  noms 

me  Bunher  6c  Butiner,  te  en  fait  deux  perfonnes  differentes. 

• La  Diflèrtation  de  Conrad  Oldc  fur  1a  demeure  , l’habit  6c  la  nourriture  de  S.  Jean,  h 
Roftoch  1657.  in- quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  qui  fleurifTôit  en  lffJ7. 

Celle  A'Augufle  Varcn , fur  la  Colombe  qui  parut  fur  la  tête  de  J.  CL  cft  imprimée  1 
Roftoch-  en  1^71.  in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé  de  les  autres  Ouvrages,  te  nous 
eu  parlerons  encore. 

Sur  le  Sel  affadi. 

La  DilTertation  de  Valentin  Greiffing  fur  le  Sel  quia  perdu  fôn  goût,  a été  impri- 
mée à Wittemberg  en  1674.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Sur  le  Péché  coMre  le  Saint-Efprit. 

• Le  Pcre  le  Long  ne  parle  point  du  livre  que  (Jean  Bugenhague  a fait  touchant  le  Péché 
contre  le  Saint-Efprit,-  on  (çait  feulement  qu'il  a commenté  Us  5.  premiers  chap.  de  S. 
Matthieu,-  à Wittemberg  l]4)-  in-8°-  Nous  parlerons  de  les  autres  Ouvrages  dans  la 
fuite , comme  nous  en  avons  parlé  fur  les  Harmonies  de  l'Evangile  6c  ailleurs. 

• Sur  le  Péché  contre  (on  Frété , &c. 

Nicolas  Fabtr  ou  te  Févre  a écrit  fur  le  péché  contre  fon  frere , 6c  fur  la  boiflon 
que  l’on  donna  au  Sauveur  fur  la  Croix;  c'eft  dans  les  Opufcuks,  imprimez  à Paris  K ■ 4, 
in-quarto , 6c  dans  les  Grands  Critiques,  Tome  VII.  de  la  nouvelle  édition.  Il  étoit  de 
Paris,  Jurifconfulte , 6c  Précepteur  de  Louis  XIII.  mort  en  l£n.  Il  fçavoit  le  Grec  6c 
fHcbrcu  de  meme  que  le  Latin» 

Sur  le  Corban. 

Ceft  dans  le  fécond  Tome  dçs  Diflèrtations  Philologiques  que  <c  trouve  la  DilTcrta. 
tion  de  George  Frideric  Memhard.  Nous  avons  parlé  de  lui  6c  de  lès  autres  Diïïcrta- 
tions  fur,  les  nombres  , 6c  fur  Jérémie. 

Ce  que  Louis  Capelle  a écrit  fur  le  meme  fujet,  nous  le  trouverons  dans  les  Grands 
Critiqua,  Tome  VI.  p.  4J4-  de  la  première  édition. 

Sur  le  Numifma  cenfùs. 

Pour  Marquer d Freher , c’eft  un  traité  Théologique  » Hiftorique  qu’il  a Elit  fur  le 
Numifma  cenfis,  imprimé  à Heidelberg  1599.  in-quarto  avec  figures.  IL  étoit  Allemand» 
d'Ausbqurg , Luthérien,  6c  eft  mort  en  1614. 

Sur  le  mauvais  Serviteur. 

» Ce  "que  Godefroy  Preuffe  a fait  fiir  le  mauvais  Serviteur,  cft  imprimé  à Wittemberg 
>tfS^.\imquarto , avec  le  Titre  de  tnmiiua  II  étoit  Allemand  Luthérien. 

Sur  tonSion  en  Béthanie . 

!l  ne  finit  pas  confondre  George- Henri Goetaj  avec  Guillaume  Coeej.  dont  nous 
parlerons  dans  le  Corollaire. 

Pour  ffeats-Nicolas  Graberg , Ci  Diflèrtation  cft  dans  le  fécond  Tome  des  Diflèrta- 
àons  Philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthériens  Sur 
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Sur  Us  circorjlancet  de  U Pajfon. 

Il  ne  faut  pas  oublier  Frideric  Gottkclf  qui  a fait  une  DifTertation  fur  le  Songe  de  la 
femme  de  Pilate,  imprimée  à Jcne  en  I70J.  in-quarto.  Il  étoit  suffi  Allemand  d'Altem- 
bourg,  Sc  Luthérien. 

Charles  Gotfch  qui  a fait  un  Difcours  fur  la  Couronne  d’Epines , imprimé  à Altorf 
1694.  in-quarto,  de  même  pays  & Religion.  Ceft  peut-être  ce  Goctzc  que  nous  avions 
marqué. 

La  Diflcrtation  de  George  Scbwartcxn,  fur  ce  que  Jesus-Christ  a été  vendu, 
a été  imprimée  à Wittcmberg  1674.  in-quarto  , Sc  dans  le  fécond  Tome  des  Diflcrtations 
Philologiques.  Il  étoit  Luthérien  Sc  Miniftre  en  Poméranie. 

On  trouve  dans  ce  même  Tome  ce  que  George-Jérôme  f/offmanne . aufli  Allemand 
Luthérien,  a écrit  fur  l'aflemblée  des  Juifs  contre  Jesus-Ch  a.  I *T. 

La  Diflcrtation  de  Emefle  Muller  fur  les  Epines  de  la  Couronne,  a été  imprimée 
fcparément  à Lipfic  1688.  in-quarto.  Un  autre  Muller,  c’eft  Jean-George , en  a fut  une 
fur  les  Profelytes,  imprimée  A Wittemberg  1 67a.  in-quarto.  Un  troifiéme,  c'efl  Jean , a fait 
une  Que  dion  fur  l'Hiftoire  des  Mages  Sc  les  Ecrits  de  fâint  Matthieu , imprimée  A Zuric 
1660.  in-quarto.  Un  quatrième,  c’efl  Henri , adonné  des  Notes  Théologiques,  Hiftori- 
ques  Sc  Critiques  fur  la  Paillon  , le  Crucifiement  Sc  la  Sépulture  de  Jesus-Ch  e l tr,  * 
imprimées  A Rofloch  1661.  in-quarto,  Sc  1667.  in-quarto,  avec  des  augmentations; 
imprimées  A Lipfic  en  Allemand  1679.  in-oftavo.  Un  cinquième,  c'efl  André,  a écrit  fur 
i'Eclipfê  arrivée  A la  PafTion  ; imprimée  A Berlin  i6jj.  in-fol.  Celui-ci  étoit  de  Poméranie  & 
Miniftre  Luthérien  A Berlin;  mort  en  1 694-  Les  quatre  autres  étoient  Allemands  Luthériens. 

Ce  que  Thomas  Bartholin  a fait  fur  la  Croix  du  Sauveur . cft  imprimé  A Copenhague 
165  t.  in-douu:  , A Amftcrdam  1670.  Sc  A Vefales  167a.  Il  y a joint  une  DifTertation  fur 
l’ouverture  du  Sacré  Côté  ; imprimée  A Lcidc  1 646.  & A Francfort  1 686.  11  étoit  Danois, 
de  Copenhague,  Luthérien  & Médecin,  mort  en  t68o. 

Ce  que  George  A/oel  a fait  fur  le  Supplice  de  la  Croix,  Ce  trouve  dans  fès  Difputes  choi- 
fies  imprimées  A Lipfic  en  1694.  in-quarto,  Sc  avoit  déjq  été  imprimé,  ibid.  1680.  in- 
quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Teftamcnt. 

LA  DifTertation  de  Samuel  Reyer  fur  les  Infcriutions  de  la  Croix  eft  dans  le  fécond 
Tome  des  Diflcrtations  Philologiques,  Sc  A été  imprimée  A Kilon  en  1694.  in-quarto.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien,  Profeflcur  en  Droit  A Kilon. 

Celle  de  Gtofroi  Thilon  fur  le  Sépulcre  de  Jésus-Christ  , cft  dans  le  même  To- 
me & avoit  déjà  été  imprimée  A \C,ittemberg  en  1675.  in-quarto.  Thilon  étoit  Allemand 
Luthérien;  nous  en  parlerons  encore  fur  les  Aéfcs. 

Ce  qu ’Ortlob  a fait  fur  le  Sépulchrc  de  Jésus-Christ  a été  imprimé  A ’K'itteiu. 
berg  en  1656.  in-quarto.  Il  a aufti  écrit  de  la  montagne  des  Olives,  ibid.  16; 6. 
in-quarto,  Sc  de  la  Croix  du  Sauveur,  ibid.  I6j{.  in-quarto.  Il  étoit  aufti  Allemand  " 
Luthérien. 

La  Diflcrtation  de  Jean-André  Schmid  fur  la  Tombe  du  Sauveur  a etc  imprimée  in- 
quarto  ; aufli-bicn  que  celle  qu'il  a fait  fiir  le  tremblement  de  Terre  arrivé  A la  Paftion;  A 
Jcne  168;.  i'n-40'  Nous  avons  parlé  de  (es  Ouvrages  fur  l'Ancien  Tcftament. 

Un  autre,  Sebaflien  Schmid,  dont  nous  avons  parlé,  ibidem,  a traité  du  Sermon 
fur  la  montagne,  dans  une  Diflcrtation  imprimée  A Strasbourg  en  1684.  in-quarto.  U 

e e a a fait 
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a fait  une  Difpute  fur  les  Draemes  que  paya  Jésus. Ch  a i st,  ibid.  : 66).  in-quarto . 
6c  une  autre  lur  le  Figuier  qu  i!  frappa  de  la  malédiction , ibid.  1661.  in-quarto. 

Le  Traité  de  ffean-f) acquêt  Chifflet  fur  les  Linceuls  du  Tombeau  de  Jejus-Chmst, 
cil  in-quarto.  Il  y traite  des  differentes  manières  d'enfcvclir  chez  les  Juifs.  Il  étoit  Ca- 
tholique , de  Bourgogne , Chevalier  & premier  Médecin  de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  , 
cfl  mort  en  1660. 

Ce  font  trois  Livres  que  Antoine  Bynie  a faits  fur  la  mort  de  Jesus-Chust,  félon 
qu'elle  elt  rapportée  dans  les  quatre  Evangélifles  ; ainli  c'eft  une  cfpécc  de  Concorde . 
imprimez  à Amlterdam  l'an  1691.  1696.  1698.  trois  volumes  in-quarto.  Il  a aufli  traité 
de  la  Naiflâncc  & de  la  Circoncifion  de  Jesus-Cheist,  ibid.  1689-  in-quarto.  De 
£t  Sépulture,  imprimé  à Dordreét  1688.  troiliéme  édition.  Il  étoit  Flamand,  Calvinifte, 
Ce  cil  mort  l'an  169J. 

Ce  for*  des  Notes  Philologiques  qne  Edmond  Merille  a faites  liir  la  PalEon  ,•  imprimées 
i Paris  in-oÜavo  16 fl.  & à Hclmftad  it>57-  in-quarto.  Il  étoit  de  Troyes  en  Chanw 
pagne  , Confciilcr  du  Roi , premier  AntécelTcur  dans  l'Academie  de  Bourges  > cil  mort 
en  1847. 

Le  P.  le  Long  ne  marque  point  ce  que  Frédéric  Kjetner  a fait  fur  les  Heures  de  la 
Paillon  j mais  feulement  un  autre  Ouvrage  non  moins  important,  dont  nous  parlerons  fur 
> la  première  Epîtrc  de  S.  Jean.  Il  ctoit  Allemand  de  Stolbcrg  , Luthérien  de  Miniltre  Gé- 
néral fur  La  fin  du  dix-feptiéme  liécte. 

La  Diflertation  de  Guillaume  KJebit  fur  Judas  , a été  imprimée  à Francfort  en  1C7  j. 
& à Lrpiîc  1676.  in-oQai a,  8c  dans  les  Grands  Critiques,  Tome  IX  11  étoit  Allemand 
Luthérien. 

Sur  la  manière  de  fermer  les  SlpuLhres. 

Ce  que  Cbriflophe  Roflcucber,  8c  non  pas  Roftcnohcr,  a fait  fur  L\  maniéré  de  fermer 
les  Sépulchres  , a été  imprimés  Vittcmbcrg  l'an  1679-  in-quarto,  8c  dans  le  fécond  Tome 
des  Diflcrtations  Philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien , Miniltre  de  Gcdan. 

Sur  plufieurs  endroits. 

• 

Nous  avons  parlé  cLdcfTus  des  doutes  Evangéliques  de  Frideric  Spanbeim. 

Balthafar  Stolbcrg  a commencé  par  une  Excrcitation  Philologique  fur  la  généalogie  de 
Jésus-Christ  imprimée  à Wittcmberg  en  1 66  f.  in-quarto.  Ce  qu'il  a fait  far  les  Ma- 
ges l’a  aufli  été  , ibid.  en  167).  in-quarto.  De  l'habillement  & de  la  nourriture  de  iaint  Jean- 
Baptifle,  ibid.  la  meme  année.  De  la  Coutume  des  Anciens  d'angaiicr,  ibid.  1684.  in- 
quarto.  Du  terme  tiuiitt,  ibid.  1685.  in-quarto.  De  la  Sageflè  juftifiéc  par  les  enfuis,  ibid. 
1677.  in-quarto  Des  Hérodiens,  ibid.  1664.  in-quarto.  11  étoit  Allemand  de  Mifnie, 
Luthérien,  Profeflcur  de  la  Langue  Grecque  à Vittcmbcrg,  & cfl  mort  en  KÎ84. 

L'Harmonie  de  ffean  Frifcbmut , qu'il  a faite  pour  concilier  le  Prophète  avec  l'Evan- 
gélifte  , cfl  imprimée  à Jcne  en  1661.  in-quarto.  Sa  Diflertation  fur  l’Agneau  Pafchal,  ibid. 
\674-  in-quarto.  Sur  le  Cri  de  Jésus-Christ,  quand  il  dit  en  mourant,  Hcloi,  ibid. 
166  f.  in-quarto.  Sur  le  prix  delà  vente  du  Mcflie  > ibid.  167t.  in-quarto.  Nous  avons 
marqué  fes  autres  Diflcrtations  fur  l'Ancien  Teflxmcnt  6c  nous  en  marquerons  encore 
dans  la  fuite. 

La  Diflertation  de  Pfeiffer  fur  le  terme  luiinet  a été  imprimée  i Mont-Rcal  tg8o.  in- 
quarto.  Sur  le  Proverbe  du  Chameau , ibid.  1679.  Sur  le  ligne  du  Fils  de  lHomme,  ibid. 
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Mil.  in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  Lamech.  Il  étoit  Allemand  , Lu- 
thérien , Profelîèur  & Prédicateur  fur  la  fin  du  dix-fcptiéme  fiécle. 

La  Diflèrtation  de  Jean  Deutfchman  fur  le  fciziéme  chapitre verlêt  dix -huitième 
touchant  la  Pierre  de  l’Eglife , elt  imprimée  dans  le  onzième  Tome  des  grands  Criti- 
ques de  la  nouvelle  édition,  page  150.  Elle  eft  divifee  en  deux  ferions , la  première 
contient  deux  chapitres,  où  il  rapporte  les  différentes  verfions  des  partages,  & en  donne 
l'explication  ou  l'amlyle  : dans  la  deuxième  il  fait  des  Queftions  Philologiques  Se  Théo- 
logiques fut  le  même.  . - 

Il  a de  plus  traité  des  trois  Tentations  de  Jisus-Chxist,  imprimées  A Wittem- 
berg  1 679.  in-quarto.  De  Ci  Parti  on , ibid.  1678.  in-quarto.  De  là  Sépulture,  ibid.  1661. 
in-quarto.  Et  de  & Naillânce  , ibid.  1674.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui,  & mar- 
qué ce  qu'il  a fait  fur  l’Ancien  Teftament. 

Jean  Sommcrin  a écrit  avec  Philippe  Pfeiffer  fur  le  Proverbe  du  Chameau  touchant 
les  Riches i leur  Diflèrtation  eft  dans  le  même  Tome  des  grands  Critiques,  p.  157. 

COROLLAIRE  • 

DISSERTATIONS  A AJOUTER  SUR  SAINT  MATTHIEU. 

L’Examen  des  endroits  du  Nouveau  Teftament  controverfez  par  Frideric  Span- 
heim  le  fils,  en  deux  livres , depuis  le  premier  chapitre  de  cet  Evangcliftc,  jufqu'au 
vingtième , & un  troificme  livre  fur  les  chapitres  fuivans  : Cet  Ouvrage  a été  imprimé 
b Heidelberg  en  166 f.  in-quarto , Si  b Leidc  en  1685.  in-quarto ; depuis  dans  le  grand 
Recueil  des  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  Juges. 

La  Dirtcrtation  de  Rodolphe  Martin , où  il  examine  fi  faim  Matthieu  a écrit  en  Crée 
Se  en  Latin,  ou  en  Hébreu,  a été  imprimée  b Altorf  en  1696.  in-quarto.  Il  étoit  de 
Brandebourg,  Luthérien,  & eft  mon  en  l£8o. 

Les  Obfèrvations  choifies  de  Geofroi  Olearius , fiant  particuliérement  fur  S.  Matthieu 
en  général,  on  les  a imprimées  à Lipfic  en  171  ).  in-quarto,  féconde  édition.  U a suffi 
traite  de  Li  Transfiguration  de  Jesus-Christ,  expliquant  ce  que  le  même  Evangt- 
lifte  en  a dit,  & il  a fait  d'autres  Obfèrvations  fur  les  chapitres  xi.  & xi  1 . imprimées  au  mê- 
me endroit  en  1709.  in-quarto.  Il  a encore  donné  l’Oraifbn  Dominicale  expliquée  dogma- 
tiquement, Si  oppofîe  au  Judaïftne  ; ce  qui  a été  imprimé  à Helmftat  en  1710.  in-quarto. 
Cet  Auteur  étoit  de  MiGiie , Luthérien,  Profcflèur  A Lipfic,  Se  eft  mort  en  17  IJ. 

Daniel  Lagus,  suffi  Allemand  Luthérien,  Profelîèur  à Gryphifwald,  a fait  trois  DiC. 
putes  fur  Cünt  Matthieu  , imprimées  à Gryphifwald  en  1654.  in-quarto.  Il  eft  mort 
en  167R 

David  Schram , Luthérien  d'Ausbourg»  qui  vivoit  en  1615.  prouve  que  S.  Matthieu 
eft  le  premier  des  Evangéliftes  , c’eft-à-dire,  quhl  a écrit  le  premier  le  Saint  Evangile  ; c'cft 
dans  un  Ouvrage  in  - otlavo , dont  on  ne  dit  point  l’annce,  ni  le  lieu  de  l'imprcrtion 
Ifaac  Faujle  a fait  une  Difpute  fur  l’infeription  Je  l’Evangile  de  filin  t Matthieu.  Elte 
a été  imprimée  à Strasbourg  en  1577.  in-quarto.  Nous  en  parlerons  encore  dans  les  Dif- 
fertations  fur  l’Epîtrc  aux  Romains. 

Sur  la  Généalogie  de  Jefus-Chrffl. 

Jean-Pierre  Grunmberg , Allemand  Luthérien , &:  Miniltre  Général  i Roftoch , mort 

l'an 
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l'an  170 6.  a traité  de  la  fidélité  de  faint  Matthieu,  en  rapportant  la  Généalogie  du 

Sauveur,  ce  qu'on  a imprimé  à Roftoch  en  1701.  in-quarto. 

Jean-Henri  Lente,  a fait  aufü  une  Diflcrtation  fur  la  Généalogie  de  J.  C.  félon  faint 
Matthieu  , imprimée  au  meme  endroit  en  1704.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 
8c  vivoit  au  commencement  de  ce  Aède. 

Franfois  Sixte,  de  Naples,  8c  Religieux  Carme,  mort  en  lf£9.  a écrit  fur  le  mime 
fujet,  8c  a fait  imprimer  fon  Ouvrage  à Venilê  en  1564.  in-quarto.  On  peut  y join- 
dre Paul  Slevogt  de  Saie  «.Luthérien,  Profèflèur  des  langues  Orientales , à*Jcne.  Ce  qu'il 
a écrit  fur  cette  Généalogie  de  Jecus-Ch  a 1 st  , a été  imprimé  en  lt>44-  in-quarto. 
Charles  Linck^,  aufli  Allemand  Luthérien,  a traité  la  même  matière;  ce  qui  a paru  à 
Fribourg  en  1S4S.  in-doueje. 

Sur  la  Naiffance  de  Jefus-Chttfl. 

Jean-Balthaejsr  Schuppe , qui  étoit  de  Giellèn , 8c  Mini  lire  Luthérien  à Hambourg , 
mort  en  1660.  a donné  un  Ouvrage  intitulé,  le  Deucalion  Chrétien-,  c'eft  une  Difler- 
tation  furie  véritable  jour  de  la  Naiflànce  de  Jesui-Cke.  t st  , imprimée  à Marpurg 
en  l£)S.  in-quarto. 

Pierre  Aiîlix  Calvinifte,  a fait  aufli  en  latin  une  Diflcrtation  fur  l'année  8c  le  mois 
de  la  Naiflànce  de  Je ius-Ch *.  1 st , imprimée  à Londres  1710.  in-o3avo.  Elle  eft  par- 
tagée eu  1 6.  chapitres,  8c  très-fàvante. 

Sur  les  trois  Mages. 

Gilles  Hochmut , Allemand  Luthérien  a écrit  en  général  fur  les  Mages  ; ce  qu'il  a 
fait  imprimer  à Lipfic  en  1686.  in-quarto. 

Chrétien  Aotnagel , de  même  pays , 8c  de  même  Religion  , a aufli  traité  le  même  (ït- 
jet  dans  un  Ouvrage  .qui  a paru  à Wittembcrg  çp  1651.  in-quarto. 

Jean  Olearius  lepcre,  qui  étoit  de  Haie  en  Saxe,  Miniftre  Luthérien,  mort  en  16S4. 
a donné  fèpt  Diflërtations  fur  lHiftoire  des  Mages;  à Lipfic  en  i£7I.  in- 40- 

Haquin  StrideJaerg , Danois  Luthérien  , Profeflcur  à Copenhague  , a écrit  fur  le 
même  fujet,  imprimé  à Londres  en  Scanie  i£S4.  in-quarto. 

J acquet-Frideric  /fri  a fait  une  Diflcrtation  particulière  fur  la  Domination  des  Mages 
en  Perle,  imprimée  à Balle  en  Suide  en  1707.  Il  étoit  lui-même  de  Bafle,  où  il  vint 
au  monde  en  1CS1.  commença  à faire  un  Pocme  contre  les  François  en  1696.  qui 
étoit  la  quinziéme  anncé  de  (on  âge.  On  peut  voir  le  catalogue  de  lès  Ouvrages  dans 
la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  II.  p.  313.  311. 

Dans  les  Opulcules  de  Mr.  de  Marca,  imprimez  à Paris  in-oSavo  en  1C8 1 . il  y aune 
Diflêrtation  (tir  la  Généalogie  de  J.  C.  S c fur  les  Mages , où  il  examine , s’ils  étoient 
véritablement  Rois,  comme  011  le  croit  communément.  Il  étoit  de  Bearn,  fût  fait  Archevê- 
que de  Paris,  apres  l’avoir  été  de  Touloufè,  8c  Evêque  de  Confcrans.  Il  eft  connu  par 
un  grand  nombre  d'Ouvragcs  tant  Eccléflaftiqucs  qu’Hiftoriques  ,•  eft  mort  en  1 66 s. 

Ce fon  Gramme  a fait  une  Exercitation  particulière  fur  l'étoile  qui  conduüît  les  Mages 
à l'étable  de  Bethléem;  clic  a été  imprimée  à Kilon  en  1870.  in-quarto.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  fur  la  Généfe  ; Voyez  fur  Loth.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Médecin, 
8c  Profeflcur  en  Langue  Grecque  à Kilon;  eft  mort  en  1 67 3. 

George  Green , Allemand  Luthérien  , 8c  Prédicateur  en  Saxe,  a fait  aufli  une  Exercita- 
tion particulière  fur  le  Roi  Hérode,  qui  reçut  les  Mages  à Jérulàiem.  On  l’a  imprimée  à 
Wittcmberg  en  1673.  in-quarto.  U» 
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Un  autre  Allemand  Luthérien , appelle  Frideric  Madevife , a (ait  une  Diflèrtation 
Phyfique  fur  l'étoile  des  Mages,  imprimée  à Kilon  en  1670.  in-quarto ; de  même  que 
Joachim  Rcfenove  Profefliur  Luthérien  A Gryphifwald;  fon  Ouvrage  a été  imprimé  A 
Gryphifwald  en  i<TJ7.  in-quarto.  Il  faut  y joindre  Samuel  W'emer , dont  l’Ouvrage  eft 
de  idgi.  in-quarto , imprimé  à Mont-Réal. 

Sur  faint  Jean-Baptifie  & fur  le  Baptême  de  Jefus-Chritl. 

George-Gafpar  Kjrchmaicr  a écrit  de  la  nourriture  & de  l'habit  de  S.  Jean-Baptifte. 
Ce  qu'on  a imprimé  A Wittemberg  en  1684.  in-quarto , Nous  avons  parlé  de  lui  fur 
l'Ancien  Teftament.  Othon  Burcbard  Prember  a auJfli  écrit  fur  ce  que  fàxnt  Matthieu  dit 
de  ce  fàint  Précurfeur;  ce  qui  a para  au  même  endroit  en  rffgi.  in-quarto.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien.  On  peut  y ajouter  Paul  Rabe , de  même  nation , te  Religion , 
qui  a Bit  plufieurs  Exercitations  (ur  l'habit  & la  nourriture  de  (àint  Jean  , imprimées 
à Mont-Réal  en  1 69}.  I <S 94-  in-quarto. 

Jean-Henri  Haner , Allemand  Luthérien , a fait  une  Diflèrtation  (iir  la  Voix  du  Ciel, 
qui  dit  pendant  le  Baptême  de  Jesus-Ch  r isr.  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien  • aimé.  Elle 
eft  imprimée  dans  le  fécond  Tome  des  Diflèrtations  Philologiques. 

Jérôme  Kjemayer  en  a (ait  une  fur  le  Batéme  de  Jesus-Chkist  > félon  S.  Mat- 
thieu, imprimée  à Lipfîc  en  1S71.  in-quarto.  Nous  parlerons  de  lux  ci-aprcs. 

Sur  les  Paraboles  du  Sauveur. 

Chrétien  Hoffman,  Allemand  Luthérien,  a écrit  (tir  le  Figuier,  maudit  par  J.  C.  Ce 
qu’il  a (ait  imprimer  à Jene  en  1670.  in-quarto. 

Jean  Simon,  autre  Allemand  Luthérien,  en  a suffi  écrit,  6c  fait  imprimer,  i Franc- 
fon  fur  l’Oder  jdgo.  in-quarto. 

Jacques  Wolf  a traité  du  Chameau  comparé  aux  Riches;,  ce  qu'on  a imprimé  à Gry- 
phifwald en  170t.  in-quarto.  Il  étoit  AHemand  Luthérien. 

Jean  Henry  May  , dont  nous  avons  marqué  l'Harmonie  Evangélique , a parlé  de 
)7ota  Sc  Apex  dont  il  eft  fait  mention  dans  (àint  Matthieu,  chap.  v.  té.  18.  ce  qui 
a été  imprimé  A GicfTen  en  1691.  in-quarto. 

Sur  la  Transfiguration  de  JcJus-ChriSÎ. 

L’Exexcitation  de  Chriflopbe  Sonntage , oi  il  examine  fi  (àint  Matthieu  a écrit  en 
Grec,  a été  imprimée  à Altorf  en  1696.  in-quarto.  Ses  Obfcrvations  fur  l'hiftoire  de  la 
Transfiguration  ont  auffi  été  imprimées  au  même  endroit  en  I <95.  in-quarto.  Nous 
avons  déjà  marqué  quelque  chofè  de  lui  fur  (Ancien  Teftament.  U étoit  Allemand  Lu. 
thérien,  Profcflcur  des  langues  Orientales;  il  eft  mort  en  1717- 

Sur  [ Abomination  de  la  Déflation. 

Gérard  Outhove  a fait  une  Diflèrtation  pour  prouver  que  T Abomination  de  fa  Défo- 
fation  dans  le  lieu  (àint,  dont  il  eft  parlé  au  chap.  14.  té.  15.  & 1 6.  de  S.  Matthieu, 
doit  s'entendre  de  l’Armcc  Romaine , qui  a défolé  ta  terre,  & dont  parle  Daniel  au  chap. 
xxi..  té  II.  Elle  eft  dans  Bibliothèque  Philologique,  Tome  III.  p.  6xf.  66 1.  Frideric 
Lampe  en  a fait  auffi  une  fur  le  même  fujet,  qui  fe  trouve  dans  le  même  Tome,  p. 
lojtf.  Sur 
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Sur  la  Paffion  du  Sauveur. 

Adam  flerolt,  Auteur  Luthérien  Allemand,  a écrit  de  la  dernicre  Pique,  qui  a pré. 
cedc  la  Paflion  de  Jésus -Christ;  imprimé  à \Xittemberg  en  in- 40. 

flfean-Friderie  Hekct , auffi  Allemand  Luthérien,  a écrit  fur  le  palîàgc  du  Torrent  de 
Cédron,  imprimé  i Cygnéc  en  1676.  in-quarto.  Sur  l'habit  de  pourpre  qu'on  donna 
au  Sauveur  par  dérifion.  Sur  la  Couronne  d’épines  Si  le  Rofeau  ,■  imprimé  au  même 
endroit  en  1C7?.  Si  1S7J.  in-quarto  1.  vol.  Sur  l'Infcription  de  la  Croix,  en  Mifnie 
en  iû7$  .in-quarto.  Jean-CbriSlophe  Lobbern , Allemand  Luthérien,  en  a auffi  traité, 
à Altorf  \6\6.  in- 40. 

Etienne  Morin  a fait  une  DilTcrtation  fur  les  Heures  de  la  Paffion , imprimée  i Leide 
en  168 <î.  in-tffavo.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  les  Machabécs.  Il  etoit  de  Caen, 
Calvinifte,  Profelîcur  des  langues  Orientales  à Amftcrdam,  Sc  eft  mort  en  1700. 

Pipptnge  dans  fes  Mémoires  Michaclins  parle  du  Traité  de  Jean  Michaelis  fur  les  demx 
Larrons  Si  Judas  Ifcariot. 

Cbriflophe  FcuJIelle , Allemand  Luthérien,  a écrit  de  Bethphagé,-  ce  qu’il  a fait  im- 
primer à Liplic  en  u>S6.  in-quarto. 

Nous  avons  une  gavante  DilTcrtation  de  fljeaat- {Jacques  Freiflcbcn  (iir  le  titre  de  la 
Croix,  imprimée  à Jene  en  1664.  in-quarto.  Il  ctoit  Luthérien , Archidiacre  d’Ahenv, 
bourg,  Si  eft  mort  en  I(>J7.  Allait  fon  Ouvrage  eft  pofiume;  à moins  que  ce  ne  foit 
une  fécondé  édition,  ce  qu’on  ne  dit  pas. 

-André  Hoier , Allemand  Luthérien,  a traité  des  dernières  paroles  de  J.  C.  fur  la 
Croix,'  ce  qui  a été  imprimé  à Dantzic  en  i6n  in-quarto . 

Jean  Hoornebecbj  Hollandois  Calvinifte , 3c  I’rofefleur  à Leide,  mort  en  1 666.  s’cfl 
exercé  fur  la  dernière  Pâque  6c  le  Crucifiement  ; c’eft  dans  fes  Mifccllanées  fâcrées , li- 
vre premier.  On  les  a imprimées  1 Utred  en  1677.  in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  lui  fur  l'Ancien  Tcftamcnt." 

Jean-George  A eumau , Profelîcur  Luthérien  de  Wittcmbcrg,  Si  mort  en  1709.  a 
donné  une  Difpute  fur  l'Eponge  dont  on  fê  fervit  pour  le  breuvage  préfènté  a J.  C. 
c’eft  dans  fes  Diflertations  Académiques,  imprimées  à 'M  ittemberg  en  1700.  in-8°-  Il 
a auffi  traité  dès  trois  jours  de  la  fépulturc  du  Sauveur  , 3c  de  fa  defeente  aux  Enfers , 
dans  fes  Programmes,  imprimez  au  meme  endroit  en  170;.  in-quarto. 

Augufle  Pfeiffer , dont  nous  avons  parlé  fur  l’Ancien  Tcftamcnt,  a traité  du  langage 
Galilécn  qui  fit  rcconnoître  fâint  Pierre  ,■  Ce  qu’on  a imprime  à Drcfde  1Æ99.  in-quar- 
to. Et  André  VjtenHedt , dont  on  a parlé  au  même  endroit,  a fait  paroitre  fon  érudi- 
tion dans  ce  qu  il  a écrit  fur  la  Prière  de  J.  C.  au  Jardin  des  Olives.  On  l'a  impri- 
mé à Wittcmberg  en  1675.  in-quarto. 

Chrétien  Robrensée , dont  011a  déjà  parié  fur  les  Rois  touchant  Goliath  1 a traité  de-' 
de  la  coutume  de  déchirer  fes  habits,  par  rapport  au  Grand-Prctre  qui  déchira  les  liens 
dans  le  teins  de  la  Paflion,  comme  il  eft  écrit  au  chap.  xxvi.  jé.  6f.  de  faint  Mat» 
thieu,-  ce  qu'il  a fait  imprimer  à,  Wittembcrg  en  1668.  in-quarto.  , 

Cbriflophe  Schlegel  ou  Slagcl , dont  nous  avons  parlé  lur  Melchifcdcch,  a écrit  fur  le 
Champ  de  fâng , qui  fut  acheté  avec  les  trente  deniers  ; ce  qui  a été  imprimé  à 
Hambourg  en  1C71.  troiliémc  édition.  Le  P.  le  Long  le  nomme  auffi  SlcgcJ,  Si  eu 
f ait  deux  Auteurs  différais. 

Jean  Sehmid  a écrit  de  la  coutume  de  délivrer  un  Efclave  dans  le  tems  de  Pique, 

par 
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par  rapport  i Barabbas  qu'on  délivra  i la  Piflion  du  Sauveur  ; ce  qui  a paru  à Lip  fie  en 
16S7.  in-quarto.  Il  cft  different  d’un  autre  Schmid  dont  nous  avons  parlé  fur  l'Ancien 
Teftamcnt,-  celui-ci  étoit  aulfi  Allemand  Luthérien.  & Profèflêur  à Lipfic. 

Enoch  Svanten,  Allemand  Luthérien,  a écrit  <dc  la  Lance  qui,  perça  le  côté  de  J.  C. 
ce  qu’il  a fait  imprimer  à Roftoch  en  1 5 86.  in-quarto.  Et  Cbrtjiophc-Tobic  'Si'idcburg , 
auffi  Allemand , Profcflèur  Luthérien  à Helmffat,  a fait  une  Diffèrtation  fur  les  Ténèbres, 
imprimée  à Helmft.it  en  1 684.  in-quarto. 

Gajpar  Sagittaire,  ou  Sagittarius , Allemand  de  Cizic,  mort  en  1694.  a donné  l'hiL 
toire  de  la  P.iflion,  (èlon  (âint  Matthieu,  avec  des  Oblèrvations  Théologiques,  Philofo- 
phiques,  Philologiques  & Hiftoriques , imprimées  à Jene  en  1 684-  in-4°-  Il  auffi  traité 
en  particulier  du  Manteau  d’écarlate  donné  à J.  C.  par  opprobre.  Je  de  la  Lance  ; 
ce  qu’on  a imprimé  au  meme  lieu  en  1671.  167  f.  1.  vol.  in-quarto. 

Jeati-Frideric  Scharf  a écrit  en  particulier  du  Crucifiement,  & a donné 'en  général 
l'hiftoire  de  la  Paflion  de  l’Homme-Dieu ,•  imprimée  à Wittcmberg  en  1666.  in-quarto, 
3c  à Jene  en  1676.  in-quarto.  Il  étoit  auffi  Allemand  Luthérien. 

Sur  le  perfide  Judas. 

La  Diffèrtation  de  Martin  K_emp  fiir  le  Baifer  que  Judas  donna  à J,  C.  pour  le  IL 
vrer  entre  les  mains  des  Juifs,  a paru  â Francfort  en  1 £80.  in-quarto.  , troificme  édi- 
tion augmentée.  Il  ctoit  Allemand  Luthérien , Je  Hiftoriographc  de  l'Eleâeur  de  Bran- 
debourg i Je  eft  mort  en  i<T8o. 

George  Gorce  a écrit  fur  le  Supplice  de  Judas,  Je  fait  imprimer  à Jene  en  1661,  in- 
quarto.  Voyez  lur  (âint  Luc. 

Jacques  Gronove,  ou  Gronovius , Hollandais  de  Davantcr,  Calvinifte,  Je  Profeflèur 
en  Hiffoire  a Leide,  mort  en  1706.  a fait  des  Excrcitations  académiques  fur  la  Chute  de 
Judas,  imprimées  à Leide  en  Id8j.  in-quarto,  Sc  1701.  avec  la  Défcniè  contre  Péri, 
zon.  Il  cft  bon  de  remarquer  que  les  Excrcitations  font  de  Jcan-Fridcric  Gronove , pere 
de  Jacques  ; J:  la  Défenfè  eft  de  ce  dernier  qui  étoit  fon  fils  ; il  y prouve  que  le* 
Evangéliftcs  Ce  (ont  clairement  expliquez  fur  la  mort  de  Judas;  par  conlequcnt  que  c'eft 
avec  raifon  que  Gronove  fon  pere  a tâché  de  concilier  ce  que  faint  Matthieu  en  a dit 
dans  fon  Evangile,  avec  ce  que  (âint  Luc  en  a écrit  dans  les  Aéfcs. 

Nous  ajouterons  ici  pour  ce  qui  regarde  ces  deux  Ouvrages , que  jamais  fiijct  tragi- 
que n'a  été  traité  d'un  ftile  plus  pompeux  ; c'eft  une  déclamation  d'une  éloquence  fi 
ibluuiffàntc  , qu'il  y a de  la  peine  â la  Cuivre , Je  fi  abondante , quelle  fait  un  gros 
volume  divifé  en  vingt  chapitres. 

La  Diffèrtation  de  Jacques  Perit.on  fur  le  même  fujet,  où  il  attaque  Gronove,  a été 
imprimée  à Leide  en  1 701. in-quarto.  Il  étoit  Hollandois  Calvinifte,  Profcflèur  â Leide; 
cft  mort  en  17IJ. 

Sur  le  Jugement  rendu  par  Pilate. 

Ce  que  Guillaume  Cocer  a écrit  fur  le  Jugement  de  Pilate,  rendu  dans  le  Prétoire 
contre  Jésus-Christ,  a été  imprimé  â la  Haie  en  1677.  in-quarto.  Sc  16S1.  Ce- 
•onde  édition. 

Daniel  Hartnac , Allemand  Luthérien,  a fait  une  Diffèrtation  imprimée  â Lipfic  en 
1676.  in-quarto,  où  il  réfute  celle  de  Jean  Steller,  qui  a prétendu  défendre  Pilate,  Il 
a pris  le  nom  fuppolï  de  Maphanate. 

Tome  L f f Sur 
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Sur  ceux  qui  rcjjufcitcrcnt  avec  Jefus-Chrift. 

$ eau -George  M.  duc  lis  a tait  une  Exercitation  fur  les  Saints  qui  rcffufcitérent  avec 
Jesus-ChmsTi  ou  il  dit  qu’il  eft  probable  qu'ils  ne  moururent  point  une  fécon- 
de fois , mais  qu'ils  entrèrent  avec  lui  dans  la  gloire.  Elle  eft  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique. Tome  III.  p.  707.  7 

Frédéric  Lampe  y -a  joint  trois  Queftions,  où  il  «amine  !»•  Qui  font  ces  Saints  qui 
reffùlcitércnt.  1 > • Pourquoi  fiint  Matthieu  joint  ce  miracle  à celui  du  tremblement  de 
terre.  *£>•  Ce  que  ces  miracles  ont  figuré;  dan*  le  meme  Tome  p.  754. 

Sur  ptufieurs  endroits. 

Frideric-Cbriflopbe  A 'euhur  a traité  de  la  Battologie  des  Payera  dans  leurs  prières,- 
pour  éclaircir  le  X.  7-  du  chap.  vi.  de  faint  Matthieu;  ce  qui  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique,  Tome  II.  p.  615.  640.  Sa  Dillcrtation  ne  contient  que  quatre  ar- 
ticles. Théodore  Hasée , Auteur  Je  cette  Bibliothèque,  a ajoute  à cette  DilTertation  un 
Appendix  (ur  le  meme  fiijet. 

Ifcbrand  Ankçnrotb  en  a fait  une  fur  Rachel , dont  il  eft  parlé  au  ?ê.  18.  du  chap. 
ir.  dans  le  nicme  Rocucil  , Tome  V.  p.  109 j. 

Je.ui-Gcorge  Scbelborne  a écrit  fur  le  jé.  Ji.  du  chap.  xxiv.  touchant  la  punition  du 
Serviteur  infidèle , ibid.  p.  1 1 1 1 . 

Ifcbrand  Eitbard  Harkcnroth  a fait  une  DilTertation  Topographique  Se  Théologique 
fur  la  Montagne,  où  J esus-Ch r 1 st  fut  tranlporté  par  le  Diable,  & où  il  s'eft  trans- 
figuré, ibid.  Tome  VI.  p.  969.  989.  Théodore  Hasce  a fait  une  Obiêrvation  fur  le 
meme  fujet:  ibid.  p.  99°.  1004. 

Jean  OutreHi  a fait  une  Dillcrtation  fur  le  terme  de  Multi , au  Tt.  1.  chap.  vm. 
où  il  explique  ce  qu’il  faut  entendre  par  ceux  qui  viendront  de  l’Orient  & de  l'Occident, 
&c.  dans  le  même  Tome,  p.  107t. 

f}ean  M ebaelis  . différent  de  celui  dont  nous  avons  parlé  ci-dcfTus  , a traité  de  l'u- 
fàge  des  Phylactères  parmi  les  Juifs,  à Jene  1604.  in-quarto.  Ils  étoient  tous  deux  Al- 
lemands Luthériens;  le  premier  vivoit  au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle  ; l'autre 
eft  mort  en  idiC.  Se  étoit  de  Roftoch,  Minillrc  Général  dans  le  Comté  d'Oldenbourg. 

Jean- André  Dont. t a .suffi  écrit  fur  ces  Phylactères , dont  parle  fiint  Matthieu  au 
■#.  j.  du  ch.  xxv.  ce  qu'on  a imprimé  à Wittemberg  en  itfSi.  in-quarto.  Sur  la  pei- 
ne du  Talion  au  jê.  jS.  J 9.  du  chap.  v.  c’cft  une  Dillcrtation  imprimée  à Jene  en 
1700.  Sur  la  guérifon  faite  le  jour  du  Sabbat,  au  meme  endroit  1899.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  Caïn. 

Les  deux  Diffèrtatiom  de  Simon  Frédéric  Frentc.el , Allemand  Luthérien,  l'une  fur 
l’Etoile  vue  en  Orient  par  les  Mages , l'autre  fur  la  Couronne  d'Epincs  ; ont  paru  h 
Wittemberg  en  1677-  & i<!79.  a.  vol.  in-quarto. 

La  DilTertation  de  George-Henri  Goett.t , Allemand  Luthérien , Miniftrc  Général  i 
Lubec,  eft  lur  l'Onction  rapportée  au  chap.  xxvi.  de  S.  Matthieu  Se  a été  imprimée 
à Lipfic  en  1687.  in-quarto.  Il  en  a fait  une  autre  fur  le  Centurion  de  la  Pafliou  au 
chap.  xxvi  1.  imprimée  en  1698.  in-quarto. 

fïcan-Hclvic  Willcmer , dont  nous  avons  parlé  fur  les  Rois,  a écrit  fur  les  Saducéens 
Se  les  Ellîniens,-  ce  qu’on  a imprimé  à Wittcmbcrg , l’an  itfSo.  Se  i6ii.  deux  volu- 
iqcs  in-quarto. 

Henri  Opit , dont  il  a été  fait  mention  fur  l'Ancien  Tcftament , a traité  des  Phariûens , 

dont 
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dont  il  eft  parlé  dans  le  chapitre  xxm.  té.  JJ.  de  ûint  Matthieu;  ce  qu’il  a fait  im- 
primer à Kilon  en  îdSo.  on  ne  dit  pas  en  quelle  forme. 

Jean-Guillaume  K.irmaier , dont  nous  avons  parlé  fur  Jonas , a écrit  du  pain  quo- 
tidien Se  du  Sèpulchre  de  Jesus-Chmst,  ce  qu'on  a donné  à Wittcmberg  en  1711. 
deux  volumes  in-quarto.  Et  fj/ean  - fclug , Allemand  Luthérien,  a traité  du  Jeune  de 
Jesus-Chmst  imprimé  au  meme  endroit  1676.  in-quarto. 

Albert  Joachim  /yruckevits , auifi  Allemand  Luthérien , Miniftrc  Général  en  Poméra- 
nie, a écrit  de  I’Onétîon  de  Marie,  Se  (iir  la  Palfion  de  J.  C.  ce  qui  a paru  à Rot 
loch,  & à Kilon  170).  in-quarto. 

Sebaflicn  Nieman  de  Lu  bec  , Luthéticn  & Miniftre  Général,  mort  en  1684.  a aufti 
écrit  du  Jeûne  de  Jesus-Chmst;  Se  de  la  dermere  Pique  ; imprimé  .à  Kilon  1 66}. 
te  1670.  deux  volumes  in-quarto.  George  Neuman , dont  nous  avons  parlé  ci-dcflus , 
a traité  de  l'Oraifon  Dominicale  , Se  a fait  imprimer  ce  qu'il  en  a écrit,  à Wittem- 
berg  1708.  in-quarto. 

JJaac  Laverbccb,  Allemand  Luthérien,  s'eft  appliqué  à écrire  des  années  du  Minifte- 
re  de  Jesus-Chmst,  Se  a frit  imprimer  à Altorf  1700.  in-quarto. 

André  K.unade  a écrit  de  la  Tentation  auDélcrt,  imprimé  à Wittcmberg  i< îjj.  «149. 
De  la  Confcilion  de  faint  Pierre,  au  même  endroit  1 66 r.  in-quarto,  tÿ  de  ceux  qui 
reftiilcitcrent  au  tems  de  la  Paillon,  16J4.  in-quarto.  Nous  parlerons  de  lui  fur  l'Epî. 
tre  aux  Galates. 

ffean-A’itolas  Ro/ie,  aufti  Allemand  Luthérien,  a traité  de  la  Ceinture  des  Anciens, 
dont  il  cft  parlé  au  chap.  x.  x*.  p.  imprime  à Jcne  1681.  in-quarto. 

Eberari  Rodolphe  Roth , des  Théphitims,  ou  Ligatures  que  tes  Juifs  portaient  à la 
tête  Se  aux  bras;  imprimé  au  même  lieu  en  1674.  in-quarto.  U étoit  de  la  même  Na- 
tion Se  même  Religion. 

Frideric  Stapellb , a écrit  de  la  Chaufture  des  Anciens  dont  parle  S.  Matthieu  au 
chap.  x.  té.  10.  imprimé  à Wittcmberg  en  1855.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
rien. Jean-André  Schulen  a traité  du  Numifina  ceufus  , fur  le  chap.  Xxti,  té.  19.  im- 
primé au  même  endroit  en  168 J.  in-quarto.  Il  étoit  pareillement  Allemand  Luthérien. 

Jean-Frideric  Mayer  dont  nous  avons  parlé  fur  l'Ancien  Tcftamcnt,  a traité  de  ceux 
qui  ont  enfeigné  Jesus-'Christ,  à Gryphifwald  1704.  in-quarto.  De  l'Orailôn 
Dominicale,  ibid.  170 6.  in-quarto.  Des  fept  Paroles  de  Jésus-Christ  en  Croix, 
ibid.  la  même  année.  Nous  marquerons  le  refte  (itr  fiint  Luc  ÿc  fur  les  Aâes. 

Daniel-Guillaume  Moller,  de  Hongrie,  Luthérien  & l*rofcftcur  en  Hiftoire  i Altorf, 
a fait  une  Dilpute  fur  les  quatre  Evangcliftes , fur  l'Adoration  des  Mages , fur  les  Pu- 
blkains.  Se  fur  la  Colonne  de  la  Flagellation;  imprimée  à Altorf  1 697.  Se  «703.  qua- 
tre volumes  in-quarto- 

Adam  Réchemberg  a fait  une  Diflcrtation  fur  le  terme  vw*©-  dont  fc  fert  faint  Mat- 
thieu, imprimée  à Liplîc  en  1880.  in-quarto.  Sur  ce  que  dit  Jesus-Chmst  que 
le  Prophète  fera  mépritc  dans  (â  patrie,  ibid.  1671.  in-quarto.  Sur  les  Ph.arhiens,  ibid . 
1676.  Sur  le  Proverbe  de  J e sus -C  n mst,  au  chap.  xxtv  té.  a 7 V 18  .ibid,  1696. 
Noils  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  EiéchicI;  Se  nous  en  parlerons  encore  .fur  les  A êtes. 

Gcor^f  Wolfgang  7 ’edel  a écrit  furj  la  mort  de  Judas,  dans  lès  Exercitations  Philologiques, 
imp'rimées  à Jcne  \ 686 i in-quarto  t Elle  cft  la  premiete.  Sur  l'ouvciture  du  coté  de 
Jesus-Chmst,  ibid.  t<78?.  première  ESereitation  de  1*  troillcme  Décade,  iir-qunrto. 
Sur  la  Sueur  de  Sang  du  Sauveur  ibid.  deuxieme  Exercitation..  Sur  k Parfum  de 

CF  ' i ' •'  • a . •.  Marie , 
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Marie,  ibid.  première  Exercitation  de  la  quatrième  Décade  r <5  S 9 . in-quarto.  Sur  l'Oraî- 
fon  Dominicale  , troiliéme  Exercitation,  ibid.  Sur  la  Paralyfie  du  Serviteur  du  Centurion  K 
ibii.  deuxieme  Exercitation.  Sur  le  grain  de  moutarde,  troiliéme  Exercitation.  Sur  l'Onc- 
tion du  Sauveur,  ibid.  Centième  Exercitation.  Sur  IHyfope  qu'on  lui  mit  fur  les  lèvres, 
deuxième  Exercitation  de  la  quatrième  Décade,  ibid.  1694.  Sur  la  maladie  de  la  Belle- 
merc  de  Tint  Pierre,  ibid.  Exercitation  quatrième.  Sur  la  Manthe,  l'Anath  & le  Cumin 
des  Pharilicns,  ibid.  cinquième  Exercitation , ibid.  Sur  la  Couronne  d’Epines  . ibid.  Exer 
citation  huitième.  Sur  le  Cens  d'Auguftc , Exercitation  première  de  la  première  Décade  , 
Centurie  deuxième.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  les  Rois  & lur  Job.  Nous  en  par- 
lerons encore. 

3 tan  Wandalin , dont  nous  avons  parlé  fur  l'Ancien  Tcftament , a donné  l’explication 
de  ce  que  dit  le  Sauveur  du  Scribe  lçavant  dam  le  Royaume  des  Cieux  , imprimé  k 
Hagucnau  en  I66f.  in-quarto.  Il  a aufli  fait  une  DilTcrtation  fur  la  Ferie  delà  PalTion, 
les  trois  jours  delà  Sépulture  contre  Claude  Lange,  imprimée  b Liplic  16  5 a.  in-quarto. 
Et  dans  les  Diflcrtations  de  Grcvius,  imprimées  à Utreèl  1701.  in -quarto. 

Gottfroi  IPegner,  dont  nous  avons  aufli  parlé  fur  l’Ancien  Tcftament,  a fait  des  Notes 
fiir  lEnfancc,  le  Batéme  & la  Tentation  de  Jésus-Christ,  imprimées  à Liplic 
170;.  in-quanto.  Sur  le  ftile  de  fiint  Matthieu,  ibid.  i6y6.  in-quarto.  Sur  le  lieu  de  la 
Nailfance  de  Jésus-Christ;  imprimé  à Francfort  i<7j.  in-quarto.  Sur  les  trois  jours 
de  la  mort  de  Jesus-C  h r ist  , dans  fes  Dillcrtations  Hiftoriqucs  Je  Philologiques.  ]• 

COMMENTAIRES  SUR  S.  MARC. 

SAint  Théophile  d Antioche,  dont  on  a déjà  parlé,  a écrit  fur  laint  Marc,  6c  fur  fair.t 
Matthieu. 

Catena  Gracorum  Patrutn  in  Marcum,  interp.  P.  Poflino.  Rom.  167;.  fol. 

ViSor . Prêtre  d’Antioche  , qui  vivoit  au  commencement  du  cinquième , ou  à la  fin 
du  quatrième  fiécle , a écrit  fur  laint  Marc  un  Commentaire , qui  a été  traduit  de  Grec 
en  Latin  par  Peltanus , 6e  imprimé  à Ingolftad  en  xjgo.  Il  eft  en  Latin  au  Tome  4. 
Bibl.  TP. 

Voyez  auITi  Beie,  ThéophylaSe , Zacharie  de  Chryfopole,  Euthyme , & les  autres  qui 
ont  écrit  fur  les  quatre  Evangiles. 

On  trouve  parmi  les  Oeuvres  de  laint  Chryldftomc  , dam  le  lècond  Tome  de  l’Edition 
Latine,  un  Commentaire  fur  faint  Marc;  mais  on  convient  qu’il  eft  d'un  Auteur  plus 
nouveau. 

On  a aulTi  public  fous  le  nom  de  laint  Jérôme  un  Commentaire  fur  faint  Marc , qui 
n’eft  pas  digne  de  ce  faint  Pere.  Il  eft  imprimé  dans  le  cinquième  Tome,  p.  88t>.  de  la 
nouvelle  Edition.  U eft  différeot  du  Commentaire  fur  les  quatre  Evangéliftcs  imprimé  dans 
le  même  Volume  , 6e  attribué  aufti  à faim  Jérôme. 

On  trouve  aulli  des  Fragment,  for  faim  Marc,  imprimez  fous  le  nam  de  Jean  de  Jc- 
nilâlem. 

Entre  les  Modernes,  nous  avons  1rs  dmar  J anfenius , celui  de  Gand  > 6c  celui  dYpres, 
Maldonat  , Conu.cn  , Cornélius  à.  Lapide,  Barradisu,  Didatus  de  Bètjc , Scan  Su  are  s 
Evêque  de  Commbre , f/can  Gtrfon , Ange  de  Par. , Luc  de  Bruges , Erafme , Laurent 
Valle , Staniflas  Socolovius  , Charles -Marie  de  Te  il , Lambi’t  Danaus.. 

3 .banni s HofmciJler  in  Ltscam  CsT  Marcum.  Lovants  ijûa.  fil.. 


Et: 
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Et  entre  les  Proteftans , Grotius  , Béze , Pilcator , Guneron  , Zegcre,  Revius,  Schmidt, 
Hammond,  M.  le  Clerc,  Ligtfoot , Chemnitius,  Drufms,  &c.  # 

COMMENTATEURS  C A T H 0 L I £ s 
fur  Saint  Marc. 

[XT Ous  nous  femmes  allez  expliquez  ci-devant  fur  ce  qu'on  croit  avoir  de  Théophile 
d’Antioche  1 nous  ajouterons  feulement  ici  qu‘il  n'a  rien  fait  de  particulier  lut  S. 
Marc;  & ce  qu'on  lui  attribue  n'cll  pas  tant  un  Commentaire , qu'une  Ample  explication 
de  quelques  endroits  des  quatre  Evangéliftes. 

L’édition  Latine  du  Commentaire,  ou  plutôt  dis  Scholies  de  ViBor  d’Antioche,  n'eft 
que-  in-oBavo , mais  le  P.  PolTin  les  a données  en  Grec  8c.  en  Latin  ; imprimées  à 
Rome  r<>7}.  in-folio.  C’ell  la  Chaîne  que  nous  avons  marquée.  Richard  Simon  croit 
quelles  ne  font  point  de  lui , & que  ce  n’cll  qu'un  Recueil  tiré  de  plu  (leurs  Auteurs: 
Mr.  Du  Pin  en  juge  autrement,  & dit  que  Viîlor  apics  avoir  expliqué  la  lettre,  ajou- 
te des  réflexions  morales. 

Le  Commentaire , ou  plutôt  les  Fragment  d'un  Commentaire  fous  le  nom  de  ffean  de 
fférufalem , elt  parmi  les  autres  Ouvrages  qu'on  lui  attribue,  imprimez  à Bruxelles 
164;.  in-folio  deux  volumes.  Ce  Commentaire  eft  attribué  à feint  Chryfoftomc  dans 
la  Chaîne  de  feint  Thomas. 

Les  Homélies  de  fjean  Soarès  fur  feint  Marc  ont  été  imprimées  fiparément  à Paris 
in-quarto  1604.  troilïéme  édition.  Il  étoit  de  Portugal,  de  l’Ordre  de  feint  Augullin , 
fut  Evêque  de  Conimbtc , & eft  mort  en  1 580.  Il  parut  avec  honneur  au  Concile  de 
Trente. 

ffean  Gerfon  n’a  fait  que  deux  Leçons  fur  feint  Marc,  qui  fe  trouvent  dans  le  qua- 
trième Tome  de  fes  Ouvrages  de  la  nouvelle  édition  , imprimée  1 Amftcrdam  170 6. 
in-folio. 

Les  Notes  de  Stani/las  Socolove  fer  feint  Marc  ont  été  imprimées  avec  celles  qu'il 
a faites  fur  feint  Matthieu  : dans  le  fécond  Tome  de  fes  Ouvrages , à Ctacovie 
1594.  in-folio.  Il  étoit  Polouois,  Chanoine  de  Cracovit.,  & eft  mort  Prédicateur,  du: 
Roi  Etienne. 


COROLLAIRE; 

COMMENTATEURS  PR  OTESTANs 
fur  faint  Marc.. 

C Maries  -Marie  de  Veil.  Scs  Notes  fur  feint  Marc  ont  été  imprimées-,  avec  celles: 
qu'il  a faites  fer  feint  Matthieu  ,-  à Londres  1678.  in-oBavo,  troilïéme  édition..  ‘II! 
ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  foit  auflî  changeant  dans  les  explications,  qu’il  l'a  été  dans, 
fe  Religion  & dans  fes  (ëntimens;  car  de  Juif  qu'il  étoit né  à Metz  , il  (c  fit  Catho- 
lique, converti  par  Mr.  BofTuet  ; il  fut  Chanoine  Régulier  ; enfuite  abjura  la  foi;  devint' 
Anabatifte  üi  mourut  ain/i  au  commencement  de-  ce.  fiécle  , ayant:  palfë  par  toutes-  les- 
Religions  (ans  en  avoir  aucune,. 
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Ce  font  des  Queftions  & des  Scholics  que  Lambert  Dance  a donné  fur  S.  Marc , à 
Genève  1594.  in-oBa va.  Il  et  dt  d’Orléans,  Calvinifte,  Ce  eft  mort  en  rj9<>. 

Jacques  GrOtfer  dans  fon  Ouvrage  fur  la  Croix,  imprime  à Ineolftat  itfttf.  in-fol. 
i la  fin  du  cinquième  livre  du  Tome  premier,  a fait  une  Difpute  fur  le  Vin  & les  Vales  de 
Myrrhe  , où  il  tâche  de  concilier  faim  Marc  avec  faint  Luc.  On  en  peut  voir  l'Extrait 
dans  la  Bibliothèque  Eccléliaftique  de  Mr.  Du-Pin , Tome  premier  du  dix-feptiéme  ficelé , 
p.  108.  lia.  Il  étoit  de  Marckdorf  8c  Jéluïte , mort  en  161J. 

Le  Commentaire  de  /Jean  Hofmci/ler  eft  imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  (ur  faint  Mat- 
thieu & faint  Luc,  à Cologne  IJ71.  in-oBavo.  Il  étoit  Allemand  deColmarc,  Auguù 
tin  , mort  Religieux  en  1 547. 

Henri  Hammond,  Anglois  Arménien,  n’a  point  écrit  en  particulier  fur  fùnt  Marc 
mais  fur  tout  le  Nouveau  Teftament,  ainli  que  les  autres  Proteftans  que  nous  avons  mar- 
quez ; excepté  Jean  IPimkelman , dont  le  Commentaire  fur  làint  Marc  eft  imprimé  avec 
celui  qu'il  a fait  fur  S.  Luc  ; à Wittemberg  170C.  in-folio.  Voyez  ci-dcftiis. 

TRAITEZ  ET  D 1 S S E RT  AT  1 0 N S SUR  S.  MARC. 

VOyez  la  Préface  de  Cornélius  à Lapide  (ur  faint  Marc,  où  il  parle  de  [Original 
de  ces  Evangéliftes  , que  l'on  prétend  conferver  à Venife.  Il  y cite  Pagninus  Gau- 
dentius  Profdlcur  à Pife,  qui  compolà  une  Diflertation  fur  le  même  fujet. 

Voyez  aufli  M.  Spanhem  de  Hifioria  Evangelica  Scriptoribus  , C in  fpecie  de  Marc * 
Evangeti/la , t.  1.  p.  Z65.  de  la  nouvelle  Edition  de  (es  Oeuvres  à Lcidc  170?. 

On  peut  confulter  aulTi  nôtre  Préface  (ur  làint  Marc , & M.  de  Tillcmont. 

Bail.  Otto  de  A’ardo  pi/l  ica.  Marc.  xiv.  f.  Thef.  T b. 

Godefrid.  Ecl^ard.  de  eadevi.  ibid.  , 

Chrifl.  Fafelti , de  unBura  Cbri/li  fepulcrali.  ibid. 

N'icolai  Fabri , de  myrrbata  potione.  Crilic.  Mag. 

Franc.  Foerger  Conciliatio  Marti  Or  f/oannis  Jnper  boram  qui  crucifixus  Chriftut. 
Marc.  xiv.  ay.  Voyez  les  Commentateurs  fur  le  meme  fujet,  & le  -nouveau  Teftament 
de  M.  Mille. 

Item  Salon.  Deylingi , de  eodem  argumenta,  t.  ï.  Obferv.  facr. 

Ejnfdcm  , de  tetnpore  fiiuum , in  Marc.  xr.  I J.  Obferv.  facr.  t.  }.  e.  19. 

Sur  les  Parfums. 

Suf.  [f  A Diflertation  de  Bahbacjvr  Otto  fur  le  Parfum  de  Marie,  a été  imprimée  1 Liplic 

J! » eh  it>74-  in-quarto,  Se  dans  le  lecond  Tome  des  Diilcrtations  Philologiques.  Il 

étoit  Luthérien  de  Milnic. 

On  y trouve  aufti  celle  de  Chrétien  Fafelt  -,  elle  avoit  déjà  été  imprimée  à Wittem- 
berg  en  1669.  in-quarto.  Il  étoit  Luthérien  de  Wittemberg. 

Nous  avons  déjà  marqué  celle  de  Nicolas  le  Fèvre  fur  làint  Matthieu. 

Sur  la  Divinité  de  ffefus-O'rif. 

Gérard  Outhove  a fait  une  Diflertation  fur  le  ÿ.  1 9.  dn  chapitre  rv.de  faint  Marc, 
où  il  démontre  la  Divinité  de  J êsos-Gh  1. 1 st  par  les  miracles  qu'il  a faits  en  coin. 
> mendant  à la  Mer  & aux  Vents;  elle  fe  trouve  dans  La  Bibliothèque  Philologique  de 
' .*  Halée  » 
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Halce , Tome  I.  p.  60.  de  la  féconde  Partie.  Il  y concilie  ce  paftâge  de  fâint  Mire  avec 
celui  de  faine  Matthieu  , chip,  vm.jf.  i4.  & de  S.  Luc,  chip.  vin.  Té.  24.  il  étoit 
Miniftre  Luthérien  d’Etndin  en  Frilc  : Il  a fait  encore  d'autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture, 
dont  il  elt  parle  ibid.  p.  1414.  105. 

Sur  Lévi. 

Théodore  Hafie  a fait  une  Diftcrtition  pour  faire  voir  que  Lévi  ippellé  i l'Apofto. 
lit  par  Jésus. Christ,  n’eft  point  faint  Matthieu  , comme  011  le  croit  ordinaiiement, 
mais  Jude  Thadée,  fut  le  chip.  tl.  Té.  14-  Elle  cil  dans  le  même  Recueil  Tome,  V.  p. 
47  y.  50 6.  Il  y concilie  faint  Luc  avec  faint  Marc  fur  ce  fujet. 

Jfcan-Chriflophe  Bicl  a fait  une  Obfcrvation  fur  le  meme  fujet , ibid.  Tome  VI. 
p.  ioj8. 

Sur  plufieurs  endroits. 

' Jean-Pierre  Grun  tnberg , dont  nous  avons  déjà  parlé  fur  faint  Matthieu  , a écrit 
fur  le  té.  4S.  du  chaj>.  ix.  de  S.  A/arc,  où  il  cil  parlé  de  ceux  qui  feront  falez  dans 
le  feu  éternel.  Ce  qui  eil  imorimé  à Roltoch  1701.  in-quarto.  , 

JJean-George  Huttcn  a traité  de  la  Boiftôn  amère  qu'on  préfenta  au  Sauveur  dans 
fou  Agonie;  imprimé  à Guben  en  1675.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  & Mi- 
niilre  Général. 

Gabriel  Reehaan,  auifi  Luthérien  Allemand,  Miniftre  de  GrafendorfF,  a fait  une  Har- 
monie des  quatre  Evangéliftcs , fur  l’hiftoire  des  femmes,  dont  il  cft  parlé  au  chapitre 
xvi.  de  Ciint  Marc,  ibus  ce  titre,  euxatu-pt  Thcologique  ; imprimée  à Wittemberg  en 
1619.  in-quarto. 

JJean-Andrè  Sleich , aufti  Allemand  Luthérien , a traité  des  larmes  des  Apôtres , fur 
le  chap.  xvl  .Té.  !o.  ibid.  \68S.  in-quarto. 

Daniel  Spiégel , aufti  Allemand  Luthérien , a écrit  du  Sabbat  Dierum , (ùr  le  même 
chap.  ibid.  1 66 f.  in-quarto. 

George  Wcdcl  a écrit  lur  l’Extafc  de  J e s u s-C  h r i st  au  chap.  1 1 1 . Té.  21.  dans  fi  qui. 
triéinc  Exercitation.  Sur  fou  Agonie,  cinquième  Exercitation.  Voyez  fur  faint  Matthieu.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  S.  LUC 

BAlthajar  Corderii  Catena  Grxcorum  Patrum  in  Lucam  Û"  JJoannem. 

Origines  a écrit  trente-neuf  Homélies  fur  faint  Luc  , qui  vont  jufqu’au  vingtième 
Chapitre  de  cet  Evangélifte. 

Tertullien , 1.  4.  contre  Marcion , s’étend  beaucoup  fur  fiint  Luc. 

Théophile  d'Antioche  a aufti  compolè  un  Commentaire  allégorique  fur  faint  Luc. 

Saint  Ambroije,  Tite  de  Bofires,  TI}éophila8e , Euthyme , Bide  , faint  Bonaventttre , 
un  Auteur  dont  on  a les  Commentaires  fur  les  quatre  Evangiles  parmi  les  Oeuvres  de  faint 
Jérôme,  Jean  de  Jérufilem,  & Zacharie  de  Chryfopole,  ont  écrit  fur  le  meme  Evangile. 

Saint  Bernard  a compofé  quatre  Sermons  fur  le  Chap.  I.  Té.  16.  & fuivans  , depuis 
Aiiffus  ejl  Gabriel  Angélus , jufqui , Ecce  ancilla  Domini , &c. 

Chriftian  Drutmar,  Moine  de  Corbic,  a donné  un  Abrégé  fur  faint  Luc. 

Saint  Jérôme , Ep.  ad  Damafum  . p.  149.  t.  4.  explique  la  parabole  de  l'enfant  prodigue. 
Entre  les  Modernes,  l'on  a Cajetan , Didacus  Stella,  Cornélius  Janfenius  diYpres , 

A.ngelus 
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jlngelus  de  Pat.  , Jean  Maldonat,  Franfois  Tclet  fur  les  douze  premiers  Chapitres» 
Jean  Servius , Sebaflicn  Barradius , Socolovius , Contuen,  Cornélius  à Lapide,  Luc  de  Bru- 
ges , Erafmc , & c fins  compter  les  autres  qui  ont  écrit  fur  les  quatre  Evangiles. 

Parmi  les  Protcftuns , nous  avons  prclque  tous  les  mêmes  qui  ont  écrit  fur  (âint 
Matthieu  & fur  (âint  Marc , & que  l'on  peut  voir  dans  les  Grands  Critiques , ou  dans 
la  Synoplè.  Jean  l’ric.rus  a expliqué  quelques  partages  des  deux  premiers  Chapitres  de 
(âint  Luc.  François  Gorlur,  Chriftophc  Pelargue,  Jean  Brcr.tius  le  Perc  qui  a travail, 
lé  fur  toute  l'Ecriture,  Jean  Viukehnan,  François  Lambert,  ont  écrit  fur  tout  (âint Luc. 

COMMENTATEURS  CA  T H 0 L 1 £JJ  E S 
fur  Saint  Luc. 

Suf'  [T  A Chaîne  de  Balthasar  Cordier  a été  imprimée  1 Anvers  en  Grec  & en  Latin  cm 
JLa  i tf  18.  in- fol.  elle  cft  compolèc  de  6 J.  Peres  Grecs,  & (crt  d'Introduékion  pour  ex. 
pliquer  les  quatre  Evangéliftcs  ; il  y a joint  des  Notes , & y a fuppléé  des  Partages  des 
Peres  toit  Grecs  que  Latins.  Elle  n'eil  pas  jointe  avec  (â  Chaîne  fur  faint  Jean,  comme 
nous  l'avons  donné  à entendre,  & comme  on  le  verra  fur  cet  Evangclirte. 

Les  <9-  Homélies  d Origines  ne  nous  relient  plus  qu'en  latin  de  la  Verfion  de  faint 
Jérôme  dans  les  Editions  latines. 

Le  Commentaire  de  Saint  Ambroife  renferme  dix  livres,  8c  fe  trouve  dans  le  Tome  L 
de  la  nouvelle  Edition,  p.  HCl.  U s'y  applique  particuliérement  â concilier  les  quatre 
Evangéliftcs  dans  les  endroits  où  ils  paroiiïènt  fe  contredire.  Il  explique  le  fens  naturel  Sc 
hiftorique,  fouvent  le  myltique;  & y combat  fur-tout  les  héréfics  de  fon  tenu,  qui 
attaquoient  la  Divinité  de  J esus-Ch  & t $t.  Il  faut  voir  ce  qu'en  dit  R.  Simon  dans 
fon  Hilloire  Critique  du  Nouveau  Teftamcnt  , chapitre  xtv.  p.  107.  Mr.  Du-Pin  eC 
time  beaucoup  fa  Préface,  où  il  fait  voir  ce  que  chaque  Evangélifte  a de  particulier, 
& que  de  tout  tems  l'Eglifc  n'a  reconnu  que  quatre  Evangiles. 

Le  Commentaire  de  Tite  de  Boflres  fur  (âint  Luc  a été  imprimé  à Ingolflat,  en  1 j8o. 
isi-oBavo;  en  Latin  de  la  Verfion  de  Pcltau;  en  Grec  & en  Latin  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres  Grecs  , Tome  IV.  p.  761.  & dans  la  Bibliothèque  Latine  de  Lyon  , Tome 
IV.  p.  41  ).  Ce  n'cft  pas  un  Ouvrage  qu'il  ait  fait  lui  (êul  , mais  un  Recueil  de  plu- 
ficurs  Peres,  comme  il  paroît  par  fe  Titre  d’un  Manulcrit  ; de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
num.  1 J 10.  qui  peut  être  d'un  Auteur  du  fixiéinc  fiéclc.  Il  étoit  Evêque  dans  l'Arabie 
Pétrée,  & cft  mort  en  371. 

L'Expofition  de  .Saint  Bonaventure  fur  faint  Luc,  cft  dans  le  huitième  Tome  de  (es 
Ouvrages,  & a été  imprimée  fcparément  à Vende  IJ7J.  in-oBavo. 

Zacharie , & les  autres  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  des  Harmonies , n’ont 
rien  fait  de  particulier  fur  faint  Luc,  puilqu'ds  ont  éctit  (tir  les  quatre  Evangiles. 

Mais  Didace  Stella  eft  un  de  ceux  qui  ont  fait  un  Commentaire  exprès  fur  S.  Luc, 
le  fien  a été  imprimé  plufieurs  fois,  la  dernière  édition  eft  de  Ma'iencc  1680.  iss-folio. 
Il  y explique  le  fens  littéral  & moral.  Il  étoit  d'Eftella  en  Navarre , de  l’Ordre  de 
5.  François,  & eft  mort  Evêque,  félon  Portevin,-  (on  Commentaire  de  l’édition  de  Corn- 
plute  en  1581.  a été  mis  dans  l'Index  â Rome;  On  ne  dit  pas  pourquoi. 

Le  Commentaire  d'Ange  Pat.  eft  imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  fur  faint  Marc , en 
y 6 a J.  Itft8.  i-  volumes  in-folio. 

Nous  ayons  déjà  marqué  lur  faint  Matthieu  ce  que  Drutmar  a fait  fur  faint  Luc  : Nous 

MOÛ» 
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ajouterons  ici  que  la  première  édition  avoit  été  donnée  il  Strasbourg  par  Jean  Wim- 
phcling  en  1514.  in-folio.  Au  lieu  que  la  deuxième  de  15)0.  a etc  corrigée  par 
Henri  Moltlier  ; ce  qui  eft  caufe  que  ces  deux  éditions  font  différentes -,  c'eft  l'édition 
corrigée  qu'on  a mife  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  Lyon.  Voyez  ci-dertùs. 

Le  Commentaire  de  François  Tolet  » avec  fes  Annotations  , a été  imprimé  à Cologne 
en  Itfli.  in-folio,  quatrième  édition.  Il  étoit  Elpagnol  de  Cordoué  , Jéfuite  & Cardi- 
nal) eft  mort  en  159®.  Dominique  Soto  l'on  maître,  l’appelloit  un  Prodige;  il  eft 
parlé  de  lui  dans  I hiftoire  de  Mr.  de  Thou. 

Quoiqu'il  foit  diffus  dans  fes  Commentaires,  il  ne  laide  pas  d'y  être  exaét  ; il  expli- 
que d’abord  le  Texte,  enfuitc  il  met  des  Notes  où  il  traite  de  différais  fiijcts  : On  peut 
voir  ce  qu'en  dit  R.  Simon  dans  Ibn  Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Teftament , cliap. 
ZLi.  p.  606. 

fjfean  Servius , peut-être  Sergius,  eft  cité  feulement  dans  la  Chaîne  de  Cordier  ; chip. 
ti  i . F.  |k-  fur  feint  Luc. 

On  ne  ((ait  pas  bien  qui  il  étoit , ni  ce  qu'il  a écrit ,-  on  ne  le  connoît  que  par  le 
feul  fragment  rapporté  par  Cordier.  C'eft  peut-être  ce  Sergius  dont  parle  Photius , ou 
Sergius  Evêque  de  Conftantinople , dont  on  a U lettre  au  Pape  Honorius,  touchant  1a 
Seéte  des  Monothéistes  mais  ce  n’cft  qu'une  (impie  conjecture.  Il  n'y  a rien  de  lui 
fur  feint  Jean. 

Les  Notes  de  Staniflas  Socolovt  font  imprimées  avec  celles  qu'il  a faites  fur  S.  Marc 
6c  S.  Matthieu,-  Voyez  ci-deffus. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS 
fur  Saint  Luc. 

CE  n’cft  pas  feulement  fur  feint  Luc  que  fjfean  Pricie  a écrit , mais  aulTi  fur  feint 
Matthieu  & fur  fàint  Marc il  faut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  lui  fur  les  Pfcau- 
mes,  où  nous  l'avons  remis  au  nombre  des  Catholiques. 

François  Gomarrc  n’a  expliqué  que  le  premier  te  le  feconJ  chapitre  de  (àint  Luc; 
ce  qui  eft  imprimé  dans  fes  Ouvrages,  à Amftcrdam  1644.  trois  volumes  infol.  U étoit 
de  Bruges  en  Fl  indre  , Calvinifte  fc  Profelfeur  à Leidc  , mort  en  1641. 

Le  P.  le  Long  marque  feulement  de  Chrifiophe  Pelargue  des  Qucftions  & des 
Réponfes , avec  quelques  éclair ciflèmens  fur  (àint  Matthieu  & fur  feint  Jean  ; rien 
fur  feint  Luc  , & Crovée  11c  lui  attribue  que  quelques  méditations  fur  les  partages  de 
cet  Evangelillc , où  il  eft  parlé  delà  Paillon  ; imprimées  à Francfort  1615.  in-quarto , 
deux  vol.  Il  fut  Luthérien  , enfuitc  Calvinifte  Si  Miniftre  à Francfort , où  il  mourut 
l’an  lt>5J. 

Le  Commentaire  de  fjean  JPinckelman  , eft  avec  celui  qu’il  a fait  fur  feint  Marc  ,• 
Voyez  ci-dcrtiis.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Généfe.  Voyez  Abraham. 

Celui  de  François  Lamlert , acte  imprimé  à Francfort  itfÿj.  in-o&avo  > troifiéme 
édition.  ] 
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TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  S.  LUC. 

SUR  La  perlnniie  & l'Evangile  de  Ciint  Lue , voyez  les  Préfaces  des  Commentateurs, 
Sc  M.  de  Tillcmont,  Hift.  Ecel.  dans  l'article  de  fâint  Luc. 

3 oh.  Gotlob  Stoltc.en,  Vindicix  Tbcophili  Evangelici.  Luc.  i.  in  Tbcf.  Tkcol. 
f}oh.  Bittner  lnquifitio  in  Hifloriam  fjeanuii  jilii  Zacharix. 

Voyez  les  Apocryphes  du  nouveau  Tcllamcut  par  M.  Fabricius,  fur  Zacharie  Se 
Jean- B aptillc. 

Franc.  Baring.  de  Pugillari  Zacharix.  Luc  I.  <U.  Tbcf.  Tbcol. 

Salom.  Dcylingi , de  cenftt  <xb  Augitjlo  indtîlo.  t.  i.  Obfcrv.  facr. 

Ejiifditn,  de  ÿcfu  fedeme  inter  DoBores.  Luc.  II.  4 6.  t.  Obfcrv.  c.  ?o. 

Ejufdcm , de  triplici , an  duplici  > an  unica  Maria,  t.  }.  Obfcrv.  c.  ) I.  Voyez  ci-apré* 
les  autres  Auteurs  qui  ont  traité  le  même  fiijet. 

Ejufdcm,  de  Magijiratibus  Templi , &c.  ad  Luc.  xxiii.  4-  C?"  Ali.  iv.  1.  v.  14. 
t.  ).  Obfcrv.  c.  jz. 

Gafp.tr  I/er.r.  Graver , de  Tetrarcbis.'  Luc.  1 1 1 . ibid. 

Aègidii  Strauchii , feu  Hcnrici  Mlifi  heri , de  B.  M.  V.  Natalibus.  Cren.  fa  fie  4. 
Manière  de  concilier  font  Matthieu  avec  fiiint  Luc  lur  la  Généalogie  de  J.  C.  Voyez 
la  Lettre  d’Africanus  à Ariltide,  rapportée  dans  Euièbe , l.  1.  Hift.  c.  7.  S.  Aug.  I.  j . 
c.  }.  de  Confcnfit , & lib.  j.  RctraB.  c.  7. 

Maldon  at  in  c.  5.  Lacet. 

Dilfcrt.  de  M.  de  Marca  , de  Stemmate  Cbrifii. 

DilTêrt.  du  P.  Mauduit  fur  la  Généalogie  de  J.  C. 

Les  Boliandiftcs  in  Propylxo  Maii. 

M.  de  Tillcmont , note  1.  fur  fiiint  Jolcph  , p.  yoa.  & Notes  1.  Se  1.  fur  la  fitin- 
tc  Vierge. 

Voyez  nôtre  OilTertation  fur  le  même  fujet  à la  tête  de  faint  Luc. 

Spanbem , parte  t.  Du  b.  Evang.  dubio  19.  10.  ar.  & feq. 

Diflèrtation  fur  Caïnan.  Voyez,  ci-devant  fur  la  Génélc. 

3 ni.  Bartolocci  Di/fen.  Citr  Chriftits  adbuc  puer  ad  dieni  ftftum  Pafibx  voluerit  afeen* 
dcrc.  t.  5.  Bib.  Rabi  p.  152. 

3"b.  Muller  & 3°b-  Frifihnutb,  de  Sabbatbo  Daitcro-proto.  Lue.  vl.  I.  Tbcf.  Tl: col. 
ffofcpb  Scaligcr,  de  Emendat.  tempor.  I.  6. 

Cafaub.  Exeicit.  14.  in  Baronium. 

Ligtfvot  in  Luc. 

Toinard , Harm.  Evang.  G.  L.  fol.  Parif. 

Cloppcnburg.  Epifl.  ad  Lud.  Cape//. 

Lud.  Capcll.  de  Pafibaee , & Sabbatbo  Dtutero-proto , in  ta.  Amfldodami. 

Matg.  larcnius,  de  finie  Abrabx.  Luc.  xvi.  11.  Tbcf.  Tbcol. 
ffoan.  C brift.  Arft.  de  lacrymis  Cbrifti.  Tbef.  Tbcolog.  Pbilolog. 

De  Sudorc  Cbrifti  fanguineo , vide  Ludovic.  Tirés,  t.  1.  p.  a y 8.  & fcqu.  C'cfl  un 
Office  entier  en  l’honneur  Je  ce  myftérc:  les  Matines,  La  Melle  t & toutes  les  Heures 
du  jour  font  de  la  compofition  de  Vives.  Il  y a joint  un  long  Sermon  en  Latin. 

Thomas  Bartholin  a atilfi  traité  de  cette  matière  dans  fin  Livre  , de  Cruce. 

On  a une  belle  Thcfe  de  M.  Fagon  Médecin , fur  le  même  fiijet , où  il  examine  li 
la  fucur  de  Cang  eft  un  effet  de  force  , ou  de  foiblcflc  de  tempérament, 

Enfin 
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Enfin  nous  avons  fait  une  Diflèrtation  exprès  fur  ce  même  fujct,  imprimée  dans  le 
Recueil  de  nos  Diflèrtations , tom.  ).  p.  Cïi. 

Diflèrtation  fur  les  trois  Maries.  Voyez  Origen.  in  Mattb.  homit.  3 J.  p.  I)a.  Jacob. 
Fabri  Stapdenf.  trahi.  Je  eod.  argumente). 

Item  Jodoci  l.lichtovci  Epifl.  dédie,  ad  Franc  Molin.  Parif.  ijiÿ. 

Cafaub.  Exercit.  14. 

Mauduit,  Analyfe  des  Evangiles,  t.  a. 
ï’ezron , Hift.  Evangélique,  t.  a. 

Mauconduit , Paris  isSf. 

Tillcmont , Hifl.  Ecdéfiaft.  t.  a.  p.  30.  Sc  51a. 

Baillet.  Vie  des  Saints,  a.  Juillet. 

Anquetin,  Diflèrt.  fur  les  trois  Maries,  à Paris  1659.  in-quarto. 

Et  nôtre  Diflèrtation  fur  le  meme  fujet , à la  tête  de  fiint  Luc. 

Et  Balthafar  Sono  , de  unica  Magdalena. 


Sur  le  Théophile  de  faint  Luc. 

[/"t'Eft  djns  le  premier  Tome  des  Diflèrtations  Philologiques  que  l'on  trouve  le  Vin- g up 
V_a  diciet  de  Jean  Gottlob  Stolon  , fur  le  Théophile  de  faint  Luc  ; il  avoit  déjà  été 
imprimé  à Vfittembcrg  169a.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Mifiiie. 

Sur  Zacharie  & faint  Jean. 

Nous  avons  marqué  fur  faint  Matthieu  la  Difquifition  de  Butner  touchant  le  fils 
de  Zacharie. 

La  Diflèrtation  de  François  Baring  fur  les  Tablettes  de  Zacharie  cft  dans  le  fécond 
Tome  des  Diflèrtations  Philologiques.  U étoit  Allemand  Luthérien. 

Guillaume  de  Zech , dont  nous  parlerons  fur  la  deuxième  Epître  aux  Corinthiens,  a 
écrit  de  faint  Jean  dans  le  fein  de  la  Mere  ,■  imprimé  à Jcnc  1680.  in-quarto. 

Sur  le  Sabbat  & la  Pâque. 

La  Diflèrtation  de  Jean  Frifchmut  fur  le  Sabbat  premier  Sc  fécond , a été  imprimée 
i Jenc  1661.  in-quarto.  Il  a auflï  expofé  le  verfet  44-  du  chap.  xxlv.  où  il  cft  parlé 
de  la  Loi  & des  Prophètes  , ibid.  166$.  in-quarto.  Et  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages. 
Voyez  ci-dcflus. 

Les  Lettres  de  Cloppenburg  à Louis  Capcllc , fc  trouvent  dans  le  neuvième  Tome 
des  grands  Critiques,  & c'cft  en  KÎ44-  qu'on  à imprimé  le  petit  Ouvrage  de  ce  dcr. 
nier  fur  la  Pâque  ,•  on  le  trouve  aulTi  parmi  les  Ouvrages  de  Cloppenburg , imprimez 
à Amftcrdam  1684  in-quarto. 

Sur  les  trois  Maries  & la  Magdeiaine. 

C'cft  encore  un  point  d’une  grande  dilèuflion  entre  les  Commentateurs  que  celui 
des  trois  Maries  & de  la  Magdeiaine,-  Nous  dirons  feulement  ici  que  l' Apologétique  de 
Balthafor  Sorio , où  il  (bùtient  qu’il  n’y  a eu  quunc  Magdeiaine  , eft  contre  le  Fcvre 
d'Etiples,  Sc  a été  imprimé  i Saragollc  en  ijai.  Il  ctoit  de  Valence  en  Elpagne  & 
Dominicain  i cft  mort  en  IJ57. 

SS  ^ Sar 
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Sur  pluficurs  endroits. 

Gilles  Str juche  a écrit  fur  ta  Nailfance  d'Emmanuel;  fur  la  Patrie  dn  MelTic,  fur  là 
Fuite  en  Egypte,  fur  la  Pâque;  le  tems  de  fa  Paillon  de  de  la  Mort;  imprime  à Vt'iu 
temberg  t(>}4.  & 1659.  deux  volumes  in-quarto,  \66\.  ibid.  in-quarto,  Se  à Lipfic. 
16C1.  1 666.  deux  volumes  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Teilament. 

La  DiiTêrtation  d'.dugufle  Varen  fur  le  fein  d’Abraham,  a été  imprimée  à Roftoch 
en  ltfS;-  in-quarto.  Il  a encore  donne  une  rcAcxion  Théologique  fur  la  Paflion  fclon 
faint  Luc,  ibid.  1 666.  .in-quarto.  Une  Excrcitation  fur  la  Sueur  de  Sang,  Se  fur  l'Ange 
Confortateur  ,•  ibid.  irTÜa.  in-quarto.  La  première  fe  trouve  aulTi  dans  le  fécond  Tome 
des  Dillertations  Philologiqun. 

Nous  avons  marque  fur  faint  Matthieu  l'édition  de  l'Ouvrage  de  Bartholiu;  il  y trai- 
te de  la  Croix  de  J e sus-Ch  a ist  placée  au  milieu  des  deux  Larrons;  du  Breuvage 
qu'on  lui  préfenta,  de  la  Couronne  d’Epincs  & de  la  Sueur  de  Sang. 

COROLLAIRE. 

DISSERTATIONS  A UffOVTER 
fur  faint  Luc,  & fur  Théophile. 

HEuman  a fait  une  DiiTêrtation  particulière  fur  Théophile  dont  parle  faint  Luc , lui 
adrcllànt  le  livre  des  AéTes,  elle  cft  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  IV. 
p.  48t.  Se  contient  onze  articles;  où  il  examine  qui  étoit  ce  Théophile,  li  c'cft  fon 
véritable  nom  ; (a  dignité , fa  Religion. 

Théodore  Hafée  y a fait  une  Addition,  qui  contient  vingt-un  article,  p.  496.  ju. 
Heuman  lui  a écrit  une  lettre,  fur  le  meme  fujet,  où  il  combat  fon  Icntiment  tou- 
chant ce  Théophile,  ibid.  Tome  V.  p.  5 }o. 

Jacques  Hafée  a fait  une  Obfcrvation  Géographique  Se  Critique  fiir  b Ville  où  faint 
Luc  a écrit  fon  Evangile , où  il  prétend  faire  voir  que  celle  de  Macédoine  Se  la  grande 
Alexandrie  d'Egypte  étoit  la  même.  Dans  le  meme  Recueil,  Tome  IV.  p.  7; a. 

Il  a de  plus  donné  une  DiiTêrtation  fur  Théophile  en  1 5.  articles , dans  le  même 
Tome  p.  104S.  to8t.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui:  Nous  ajoutons  qu’il  eft  mort  en 
1711.  de  fon  âge  ;i. 

Abraham  K.ochler , Allemand  Luthérien , a fait  auiTi  une  Diilèrtation  fur  b perfonne 
de  faint  Luc,  imprimée  i Lipiic  en  IC98.  in-quarto ■ 

Sur  Zacharie,  & Siméon  le  jujle. 

On  a imprimé  dans  Icj  Mémoires  de  Trévoux  deux  lettres  de  Mr.  le  P elletier,  où  il 
combat  les  faillies  reprélêntations  que  font  ordinairement  les  Peintres  dans  leurs  Ta. 
bleaux  contre  b vérité  de  1 Hiiloire,  y ajoutant  félon  leur  fantailic,  ce  que  faint  Luc  ne 
dit  point  de  Zacharie  Père  de  faint  Jean,  & de  Siméon  le  Juilc,  puilqtt’ils  les  dépei- 
gnent en  habits  de  Souverain  Pontife;  cependant  Zacharie  n'a  été  que  Ample  Prêtre  > 
& il  ne  poroît  pas  que  Simeon  ait  été  Prêtre.  Ce  que  ce  fçavant  homme  prouve  très- 
ividemment.  Ses  deux  lettres  font  curieufcs  Se  inllruétivcs. 

Sur  le  Dénombrement  fait  fous  Augufle,  & fur  la  Naiffance  de  Jefts-Cbrifl. 

iartkelemi  Richard,  Allemand  Luthérien  a traité  du  dénombrement  fait  par  les  ordres 

du 
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de  l'Empereur  Augufte  ; ce  qui  a été  imprimé  à Wittcmbcrg  en  1674.  m-  quarto.  Et 
Gothlicb  Wemfdorf,  tbid.  1 69).  in-quarto. 

Daniel  Spiegel , dont  il  cft  déjà  parlé  fur  faint  Marc,  a fait  deux  Difputes  fur  le 
Jour  & l'Année  de  la  Naiflânce  de  Jesus-Ch  r.Ist,  imprimées  à W'ittcniberg  en  1 666. 
in-quarto. 

David  J'ogcl , Allemand  Luthérien , a écrit  de  l'Etable  où  eft  né  Jésus-Chris  T,  fé- 
lon ce  qu’en  dit  faint  Luc,  au  chap.  II.  Té.  7.  imprimé  à Roiomont  en  1706.  in-quarto. 

Jean-Chriflopbe  Leeb,  aufti  Allemand  Luthérien , a traité  du  Berceau  du  Sauveur,-  ce 
qu'il  a fiit  imprimer  à Vifittcmberg  en  Ifl7j.  in-quarto,  deuxième  édition. 

Jean-Jacques  Libenvald , de  meme  Pays  & même  Religion , a écrit  de  la  Ville  mê- 
me de  Bethléem;  imprimé  à Liplic  1707.  in-quarto. 

Guillaume  Lyfer , dont  nous  avons  parlé  fur  l'Ancien  Teftament , a écrit  de  la  Géné- 
alogie de  Jésus-Christ  faite  par  faint  Luc,  & de  là  Circoncilion ; l'un  Se  l'autre 
Ouvrage  imprimez  à Wittcmbcrg  en  1619.  Se  1671.  deux  volumes  in-quarto. 

Jean  Pcdan,  aulfi  Allemand  Luthérien,  a décrit  toutes  les  circonftances  de  b Naif- 
(âncc  de  Jesus.Chr.ist,  félon  faint  Luc,-  fon  Ouvrage  eft  imprimé  à Roiomont  en 
1 5 j S.  in-quarto. 

George-  Michel  Pftfferkorn , aufti  Allemand  Luthérien,  a fait  une  efpécc  de  Commen- 
taire fur  le  Nom  qui  fut  donné  à J.  C.  le  jour  de  fa  Circoncilion  ; imprimé  à Altcm- 
bourgen  1669.  in-quarto. 

Sur  la  Magdelaine , ou  la  Femme  ptebereffie. 

■ Le  Majfun  a écrit  touchant  la  Femme  péchereflc,  Se  prétend  prouver  que  c’eft  Marie 
Magdelaine  & Marie  de  Béthanie ,-  cet  Ouvrage  cft  en  François,  imprimé  à Paris  en 
1713.  in-doue.e.  Mauconduit  a fait  aufti  l'Apologie  de  Marie  Magdelaine  Se  de  Marie 
fœur  de  Lazare;  imprimée  ibid.  l'an  11,83. 

Bilibalde  Pirckemer  avoir  déjà  fait  une  Dilfertation  pour  faire  voir  que  Magdelaine 
n’cft  point  la  Femme  péchereflé;  elle  fe  trouve  parmi  fes  Ouvrages , imprimez  à Franc- 
fort en  1S10.  in-folio.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Se  eft  mort  en  IJ30. 

Mr.  Trevet  a écrit  contre  Anquctin,  pour  Ibûtcmr  l'unité  d'une  Magdelaine , & faire 
voir  que  l'opinion  qui  ne  fait  qu’une  même  perfonne  de  la  femme  péchereflé,  de  Marie 
de  Béthanie,  & de  Magdelaine,  eft  la  plus  conforme  à l’Ecriture.  Sa  DiiTertation  cft 
imprimée  à Paris  en  1713.  in-quarto. 

Sur  le  mauvaisRiche. 

André-Louis  Konifgman,  Luthérien  Allemand,  a fait  un  Paradoxe  fur  le  mauvais  Riche* 
imprimé  à Kilon  en  1708.  in-quarto. 

George  Wedel  a écrit  fur  le  pauvre  Lazare  qui  étoit  devant  la  porte  du  mauvais  Riche', 
Se  fur  l'habit  de  pourpre  dont  ce  dernier  étoit  revêtu  ; c’eft  dans  fis  Diflirtations  im- 
primées à Jene  en  1708.  in-o8avo. 

Seba/lien  Nieman , dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Matthieu,  a fait  une  Difputc,  où  il 
examine  fi  1 Hiftoire  du  mauvais  Riche  eft  véritable , ou  une  fimple  parabole  ; imprimée 
ù Jcnc  en  1669.  in-quarto. 

Sur  le  Sabbat. 

Jean  Se  Henri  Muller  ont  écrit  fur  le  premier  & fécond  Sabbat,  félon  S.  Luc,  as 
^P-  vi.  F.  1.  Ce  qui  fè  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Diflcrt.  Philolog. 

g & J Gérard 
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Gérard  Outthove  a fait  des  Observations  fur  U même  fujet,  qui  fc  trouvent  dans  la 
Bibliothèque  Philologique , Tome  V.  p.  41 1.  441. 

Sur  l'Enfant  Prodigue. 

Levin  Amman  , autrement  van  der  Mandcn  de  Flandre , Chartreux  » a fait  un  Traité 
fur  la  Parabole  de  l’Enfant  Prodigue,  imprimé  à Louvain  en  154?.  t»-8°.  Il  cft  mort 
en  155s.  Et  Nicolas  de  Clemangis  en  a fait  auili  un  fur  le  même  fujet,  qui  le  trouve 
dans  fes  Ouvrages  imprimez  à Leide  en  1S11.  in-quarto.  Il  étoit  du  Diocéfc  de  Chà- 
I011  en  Champagne,  Doûcur  de  Paris,  & cft  mort  en  1440. 

Jacques  Liftier , de  Prude , a fait  une  Obfervation  particulière  fur  la  première  robe 
de  l'Enfant  Prodigue,  dont  il  cft  parlé  au  11.  du  chap.  xv.  imprimée  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique,  Tome  III.  p.  9} S. 

Du  Sein  d:  Abraham. 

George  Vechner , Luthérien  de  Silcfie,  mort  en  1647.  a fait  une  Difquifition  tou- 
chant le  fein  d'Abraham  dont  il  cft  parlé  dans  l’Hiftoire  du  mauvais  Ridic;  imprimée 
eu  Pologne  en  1678.  in-oüavo.  Godcfroi  IVigner,  dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Mat- 
thieu , a écrit  fur  le  même  fujet,  imprimé  à Francfort  en  1678.  in-quarto. 

Sur  la  Sueur  de  Sang , <jr  fur  le  Tremblement  de  Terre. 

Comme  il  n'y  a que  làiut  Luc  qui  ait  parlé  de  cette  circonftance  de  la  PalTion  du 
Sauveur  , plu  (leurs  fc  font  appliquez  à en  traiter  particulièrement. 

Gafpar  Pofner  a fait  là-ddlus  une  Dilpute  , où  il  examine  fi  cette  Sueur  étok  naturel- 
le, & tout  ce  qui  s'eft  parte  dans  la  perfonne  de  Jésus-Christ  à la  mort;  elles 
été  imprimée  à jçne  en  tfiiîç.  in-quarto.  U en  a fait  une  autre  fur  le  Tremblement  de 
Terre  & tout  ce  qui  eft  arrivé  à fa  RclurrcClion , ibid . 1671.  in-quarto  II  étoit  Alle- 
mand Luthérien  de  Jcne. 

Herman  Conring  a fait  une  Dirtertation  fixr  la  même1  Sueur,  imprimée  à Hildeshcîm 
en  1674.  in-quarto.  Voyez  la  quatrième  partie  fur  la  Police  des  Hébreux. 

Valentin  V tlthelm , Luthérien  de  Saxe,  a fait  une  Dilpute  fur  la  Sueur  de  Sang,  i 
Jcne  1697.  in-quarto  , & cft  mort  en  1700. 

Sur  l'Eclipfe  au  tems  de  la  Pajfion. 

Corneille  Pafch , Allemand  Luthérien  ; a frit  une  Dirtertation  Aftronomiquc  fiir  l'Ecli- 
pfe arrivée  au  tems  de  la  PalTion,  imprimée  à Wittcmhcrg  en  168$.  in-quarto.  El  Paul 
Pater , aufli  Allemand  Luthérien  a écrit  fur  le  même  fujet;  imprimé  à Thornc  en  1700. 
in-  quarto. 

Sur  la  defeente  de  ffefus-ChriJi  aux  Enfers. 

A la  fin  du  Commentaire  de  Benoît  Carpt.ove  fur  le  Livre  de  Ruth , on  trouve  la 
dcrtcnlc  dune  Dirtertation  de  ffean  Lucius  fur  la  defeente  de  Jesus-Christ  aux  En- 
fers. Corneille  Haféc  avoit  attaqué  cette  Dirtertation  qu'il  croyoit  être  de  Carpzovc  mê- 
me, mais  Lucius  fi:  deffend  lui-méine,  & prétend  montrer  que  J.  C.  eft  véritablement 
defeendu  aux  enfers , c'eft-i-dirc  au  lieu  où  font  les  damnez. 
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Sur  quelques  endroits  de  faine  Luc.  , 

Michel  Foerfch,  Allemand  Luthérien,  a expliqué  les  jt.  37.  & 38.  du  chap.  xx.  de 
faint  Luc  à Jene  1707.  in-quarto. 

IJdac  Froercifin  a écrit  fur  les  dernières  paroles  de  Jésus.  Christ  en  Croix,  à Stras, 
bourg  171  j.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Strasbourg,  mort  en  16 fi. 

Henri  Gebhard , dont  nous  avons  parlé  fur  l'Ancien  Teibment,  a expliqué  le  nom 
de  Bcclzébub  dont  il  cft  fait  mention  au  chap.  xv.  rf.  ti.  imprimé  à Gryphifwald 
1707.  in-quarto. 

ffean  Erneflc  Gerhard  a écrit  de  l'ombre  du  Très-Haut  fur'Ia  fiinte  Vierge,  imprimé 
à Jene  ifftfj.  in-quarto,  fécondé  édition:  Nous  en  avons  auflï  parlé  fur  l’Ancien  Tcf- 
tament. 

George  Goee,c  a fait  deux  Dillcrtations  fur  la  Croche  du  Sauveur,  dont  parle  faint 
Luc,  ibid.  1 661.  féconde  édition  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Minittre . Gé- 
néral d'Erfort,  mort  en  1699. 

Gafpar  Henri  Graver,  aufli  Allemand  Luthérien,  a écrit  des  Tétrarqucs;  à W'ittcm. 
berg  16 S 4.  in-quarto. 

Zacharie  Hubert  de  Zuric,  & Calviniftc,  a expliqué  le  F-  8.  du  chip.  xix.  où  il  cft 
parle  de  Zachcc;  c’eft  la  quatrième  de  (es  DiHèrtations , imprimées,  à Fieuekcr  1701.  in- 
quarto. 

ffean-Henri  Maie,  dont  nous  avons  parlé  fur  fiint  Matthieu,  a traité  de  l’Aigle  au  chap. 
xvil.  de  faint  Luc,  vcrlèt  dernier;  imprimé  à Gicllcn  irfS/T.  in-quarto. 

Jean  Mallemcnt  Chanoine  de  fainte  Opportune , a écrit  cinq  lettres  de  Critique , 
qui  font  fur  plulicurs  endroits  de  font  Luc,  & fe  trouvent  dans  les  Journaux  de  Tré- 
voux; la  première  au  mois  de  Juillet  1708.  Art.  99.  la  (econde,  ibid.  au  mois  de  Dé- 
cembre, Art.  168.  la  troiliéme  au  mois  d'Août , Art.  119.  la  quatrième  au  mois  de  • 

Septembre,  Art.  13 a.  la  cinquième  au  mois  de  Novembre  1709.  Art.  153.  O11  en 
peut  voir  de  détail  dans  cet  Ouvrage. 

ffean-Frideric  Mayer  a écrit  fur  Anne  la  Prophétclle  ; imprime  à Gryphifwald  Ifforf.  in- 
quarto.  Sut  la  douzième  année  de  Jésus-Christ»  ibid.  Sur  l'AlIcmblce  auTInbor; 
à Hambourg  i<TS8.  in-quarto.  Sur  la  Sueur  de  fang;  à Gryphifwald  1707.  in-quarto. 

Sur  l'Ange  Confortatcur  ; à Wittcmberg  l(>83.  in- 40-  Voyez  ci-dcflùs. 

Herman  Corning  a fait  aulE  une  Dillèrtation  fur  le  même  fujet,  imprimée  à Hildcs- 
heim  1674.  in-doue. e.  Voyez  ci-après  dans  la  quatrième  partie. 

Daniel  Papcbrocb  dans  (on  Apparat  à la  Chronologie  des  Papes  , p.  a;,  du  mois  de 
Mai  des  Vies  des  Saints,  a mis  une  lettre  touchant  la  trentième  année  de  J.  C.  & une 
Excrcitation  (ïir  (es  proches  parens  , ibid.  p.  31.  11  étoit  Flamand  d'Anvers,  & eft  mort 
Jéfuitc  eu  17 14. 

Sebajlien  Schmid,  dont  nous  avons  fouvent  parlé,  a expliqué  le  Cantique  de  Zacha- 
rie pere  de  S.  Jean,  & a fait  une  Dilputc  furie  Sabbat  premier  Sc  (ccond;  imprimée 
à Strasbourg  1 6S4.  & à Liplic  1 6%6.  i.  vol.  in-quarto. 

Jean  Schmid  a fait  uue  Exégclê  fur  le  V.  18.  du  chap.  ix.  ibid  1716.  in-quarto. 

Voyez  fur  l'Epitrc  aux  Hébreux. 

Paul  Slevoge,  dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Matthieu,  a fait  une  Dirtcrtation  fur 
les  14.  Ephémcries  des  Prêtres  dont  parle  fiint  Luc;  i Jene  Irtzp.  in-quarto. 

Ce  qu'a  donné  Daniel  VZertajer  (ur  iHofanna , le  trouve  imprimé  à Liplic  en  1G77. 
in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  fiint  Matthieu.  Tbeo- 
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Théodore  Hafée , que  nous  avons  déjà  cité , a fait  une  Diflcrtation  fur  les  99.  Jolies 
qui  n’ont  pas  befoin  de  pénitence  > en  faint  Luc  si.  7.  chap.  xv.  Il  y explique  aurti  le 
palfagc  de  faint  Paul  aux  Hébreux  jé.  a ).  du  chap.  xll.  où  il  cft  parlé  des  Ames  dci 
Juftes.  Cette  Dillèrtation  eft  imprimée  dans  la  Bibliothèque  Philologique , Tome  I.  Par. 
tic  leconde,  p.  99.  I i 7.  Il  y attaque  ceux  qui  le  lèrvcnt  du  partage  de  faint  Luc  pour 
foùtenir  leurs  erreurs  touchant  le  Péché  originel,  qu'ils  croyait  nôtre  pas  communiqué 
à tous  les  hommes , & touchant  le  Baptême  qu'ils  11c  croyait  pas  néccflâire  à tous , 
poifqu'il  y a des  Jurtes  qui  ne  pèchent  point. 

Il  a encore  fait  plulïeurs  autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture  , dont  il  cil  parlé  dans  le 
nicme  Recueil  p.  (fi o.  5 fil.  de  la  quatrième  Partie. 

Frideùc  Lampe  a fait  de  curiculcs  Obfervations  fur  la  Corne  du  Salut,  dont  11  eft 
parlé  dans  le  ÿ.  fi9.  du  chap.  1.  Elles  font  dans  le  meme  Recueil,  Tome  II.  p.  figa. 
70 5.  Il  y a la.  Articles.  ] 

COMMENTAIRES  SV  R SAINT  JEAN. 

THophilc  d. Antioche , dont  011  a déjà  parlé,  Bibl.  des  Pères. 

Origines  a expliqué  l’Evangile  lelon  lâint  Jean  julqu’au  Ch.  xvl.  jé.  10. 

M.  Huit  a donné  le  même  Commentaire  en  Grec  & en  Latin,  t.  1.  Origen.  de  U 
traduction  d'Ambroife  Fcrrarius. 

S.  Jean  CljryfoJlomc  a aurti  écrit  fur  faint  Jean , de  même  que  S.  Augujlin  S.  (yriUe 
d' Alexandrie , * TIséopbylaBe , Bide  te  Fin  trahie , & Alcuin.  Ce  dernier  a compole  fept 
Livres  fur  lâint  Jean. 

L’Abbé  Rupert,  Hugues  de  S.  FiBor,  S.  Thomas,  S.  Bonaventure , Richard  de  Moien- 
ville  , Zacharie  de  (hryfopolc. 

Nonnus  Panopolitain  a mis  fiint  Jean  en  vers  Grecs  héroïques.  Ccd  une  Paraphralâ 
de  cet  Evangélifte.  On  en  a diverlcs  Editions  ; celle  du  P.  Abr.im  Jéfuite,  à Paris  tfiij. 
in  08.  avec  d'excellentes  Notes  de  fi  façon  , cil  une  des  meilleures.  Il  a fttppléé  par 
foixante  & onze  vers  Grecs  l'hiftoirc  de  la  femme  adultère , que  Nonnus  ne  lifoit  pas 
dans  faint  Jean.  M.  Hcinfms  a fait  aurti  imprimer  Nonnus  avec  un  tresjong  Commen- 
taire . intitulé  : Ariflarcbus  S acer. 

Chrifiian  Drutmar , Moine  de  Corbie , a fait  un  Commentaire  abrégé  fur  fiint 
Jean. 

Entre  les  Modernes,  Thomas  Cajetan,  Jean  Férus,  ou  le  Sauvage,  Crnel.  Janfen. 
d'Yprcs,  Jean  Maldonat , B mot  fl  Pererius  , François  T olct  Cardin  1 , Jean  Servius , 
Titclman , Sebaflien  Bar  radius , Cornélius  à Lapide,  Luc  de  Bruges,  François  Ribera; 
l'Ouvrage  de  ce  dernier  cft  pofthnmc , & allez  court.  Erafme  , Laurent  Folle,  &c. 
Claudii  Guillandi  Belliiocenf.  in  Joannem  Enarrationes.  Par  if.  ij+g.  fol. 

Joan.  Cregor.  BaptijU  Funchalenf.  Monachi  Bened.  in  Cap.  xm . Joan.  Conimbr . 
Ifiat.  in  fol. 

Parmi  les  Proteftans  , Martin  Bucer  , Folfang  Mufulus  , Bulinger  , Oecolampade , 

Pelargus , 

* Remarquez  que  dans  l'Fdition  Latine,  les  Ç.  fi.  7.  g.  livres  font  de  Jodocus  Clic  hto  veut, 
te  non  de  S.  Cyrille.  Dans  l’Edirion  Gre.que  & Latine  faite  à Paris  en  nîjg.  il  y a dix  Livres  de 
Comment,  de  S.  Cyrille  fur  S.  Jean  , avec  les  Fragmcns  des  7.  & g.  Livres. 
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Paris  en  1550.  in-folio.  Nous  devions  dire  qu’il  a -ulTi  écrit  fur  Liât  Matthieu;  ibid- 
i}6f.  féconde  édition  in-fcl.  Il  ctoit  François,  Chanoine  d’Autun  vers  1540.  Nous  en 
parlerons  encore  dans  la  fuite.  Nous  ne  trouvons  point  dans  le  Pcre  le  Long , ni  ail. 
leurs  1 édition  de  1548.  que  nous  avions  marquée. 

Grégoire  Baptific  de  Fitncbel , n*a  écrit  que  furie  ch.ip.  xiii.  &c  nous  n avons  que 
h première  partie  de  fon  Explication , imprimée  àConimbre  , comme  nous  avons  dit  ; ce 
font  des  Annotations.  Il  étoit  de  Portugal  Si  vivoit  vers  ifin.  Nicolas  Antonio  dit  > 
qu'apr'es  avoir  été  Bénédictin , il  fe  mit  de  l Ordre  de  S.  François. 

On  peut  ajouter  Charles  Deville , qui  n'a  expliqué  que  le  premier  chapitre  de  Paint 
Jean  ; fon  explication  a été  imprimée  a Paris  en  1514.  in-quarto  en  latin.  Nous  parle- 
rions de  lui  fur  les  Aétes. 


COROLLAIRE. 

COMMENTAT EV RS  PROTESTA  N S 
fur  /' Evangile  de  Saint  Jean. 

/ 

LA  Paraphrafe  & les  Notes  de  Jean  le  Clerc  fur  les  1 8.  premiers  jé.  du  premier 
chap.  de  faint  Jean,  ont  été  imprimez  féparément  à Amllerdam  1 <î9 f>.  in-odavo  , 
Si  à la  tête  de  (on  Commentaire  fur  l'Exode;  en  Anglois , à Londres  1698.  in-odavo , 
Si  en  latin  à la  tête  de  fon  Commentaire  latin,  in-folio. 

Tons  les  autres  que  nous  avons  marquez  , ont  écrit  fur  les  quatre  Evangéliftes. 

Il  faut  excepter  Alexandre  Aies  , Ecoflois  d’Edimbourg  , Luthérien  & ProfclTcur  à 
Lcidc  , mort  en  I ; f>  J . dont  le  Commentaire  fur  S.  Jean  a été  imprime  à Balle  en: 
Ij in-quarto,  Si  beaucoup  d'autres  qui  ont  écrit  en  particulier  fur  cet  Evangile. 

Nous  ajouterons  feulement  que  Elie  Benoît  , Calviniftc  Si  Miniftre  de  Delphes,  a 
écrit  contre  le  Clerc;  imprimé  à Rotcrdain  1695.  in-adavo.  ] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS 
fur  Saint  Jean  l'Evangeliflc. 

SAlom.  Deylingi  t.  I.  Obfcrv.  facr.  & S.  Schurte.  Fleifch.  & Joan.  Saubcrt  de  vote 
Logos. 

Voyez  l'cxpofition  des  dix-huits  premiers  verfets  du  premier  Chapitre  de  fiint  Jean; 
par  M.  le  Clerc,  & le  P.  Balttts,  Défend'  des  (âints  Pères  accufez  de  Platomfmc. 

Salons.  Deyling.  in  Joan.  I.  16.  Gratiam  fro  gratia,  t.  J.  Obfcrv.  c.  }}• 

Joan.  Frifchmuth  de  Agno  Dei.  Thef.  Tlseol. 

Deyling.  de  eodem , t.  3.  Obferv.  c.  35. 

Matthias  Ho/lus  de  fex  bydriarum  capacitatc. 

Vide  & Cl  and.  Lancelot  ad  cale  cm  Bibl.  Vitré,  in  fol.  p.  txxxvm.- 
Joan.  KJndler,  de  Nathanaël,  ad  Joan.  I.  4<î. 

Si  Nathanaël  eft  le  même  que  (aint  Barthélemy.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  fiint 
Matthieu . x 1.  & les  Auteurs  que  j’ai  citez  , Rupert , Tort  a t , Janfenius  , Cornélius 
à Lapide  , Hammond. 

Salotn.  Deyling.  in  Joan.  vu.  38.  Qui  crédit  in.  me,  (lamina  de  ventre  ejus  fluent 
aqux  vivre  > t.  z.  Obferv.  fier. 
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Dav.  Vendeler.  & Mich.  Arnold.  Differt.  de  Pifcina  probatica.  J oan.  v.  a.  Tbef.  Tbeol. 

SaJom.  Deyingi  de  ace:o  ■..hrijlo  fttienti  porrefto , t.  i.  obfrv.  facr. 

Item  de  jute  gladii  Juitds  adempto  , t.  1.  c.  3 3-  & 34.  Obfcrv.  facr. 

Cl.  Sagittani  de  lancei  qui  pcrfojfum  efi  Cbrifii  latus.  J oan.  xtx.  34. 

ffoan.  Cbrifi.  Ritter.  de  aqua  ex  Cbrifii  latcre  proflucntc. 

J ou».  i/Lndr.  ÿuenfiei , de  vulneribus  Cbrifii. 

J'ai  déjà  remarqué  que  Bynaus  avoit  fort  bien  traité  tout  ce  qui  regarde  les  circonC 
tances  de  la  Paffion  de  nôtre  Sauveur. 

Sur  la  perfonne  de  S.  Jean  l Evangélifle  on  peut  lire  les  Préfaces  des  Commentateurs 
fur  Ion  Evangile  , & M.  de  Tillcmont  Hift.  Ecclcliaftiquc. 

Sur  la  mort  de  S.  ffean,  on  peut  voir  ce  qu’on  a écrit  fur  ce  fujet  pour  & contre. 

George  de  TrebizonJe , Opufculo  imprejf.  Bafil.  1543. 

Jacob  Faber  Stapul.  Differt . de  ima  ex  tribus  Maria,  fol.  81. 

Florent inius  Mot.  in  Marty rolog.  vêtus,  p.  113. 

Tillemont.  t.  1.  art.  x.  xt.  fur  faint  Jean  l'Evangélifte  . 8c  Notes  IJ.  16.  17.  18. 

Malvenda , de  Anticbrift.  I.  9.  c.  11.  1 a. 

Fabric.  Notes  fur  Lî  vie  de  faint  Jean  par  Abdias,  inter  apocrypb.  N.  T.  p.  5 8 1 • & 
feq.  & Addenda  p.  984-  98 J. 

Ambrof.  Catbarin. 

Enfin  nôtre  DifTcrtation  fiir  le  même  fujet , à la  tête  de  faint  Jean. 

[ Si  ffean  Saubert  a écrit  fur  le  Logos , il  faut  que  ce  foit  dans  fes  Ouvrages  poL  Sur. 
thumes,  où  il  explique  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture,  imprimez  à Altorf  en  1894.  in- 
quarto,  par  les  foins  de  Jean  Albert  Fabricius. 

Pour  ce  qui  cft  de  Samuel  Scburta.- Fleicb , nous  ne  trouvons  pas  où  il  en  a traité. 

Jean  Saubert  le  fils  étoit  Allemand  Luthérien  de  Neuremberg , & eft  mort  en  itf88. 

Si  c’eft  le  pere  qui  a écrit  fur  ce  fujet,  il  faut  que  ce  foit  dans  fon  Prodrome  de  la 
Philologie  Sacrée,  imprimé  à Helmftat  1665.  in-quarto. 

Ce  que  ffean  Frifchmut  a écrit  fur  l’Agneau  de  Dieu,  a été  imprimé  à Jene  en  l<?74. 
in-quarto.  Il  a suffi  bit  quelque  chofe  fur  la  Pifcinc  Probatique,  ibid • itftfi.  in-quarto. 
Nous  avons  parlé  de  lui  plufieurs  fois. 

La  Dilîcrtation  de  Matthieu  Hofle  fur  les  fix  Cruches  des  Noces  de  Cana,  fè  trouve 
dans  les  grmds  Critiques  , Tome  IX.  de  la  première  édition,  nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  fur  l'Arche  de  Noé  ,•  & fur  David. 

D.  Claude  Lancelot , dans  l'endroit  que  nous  avons  marque , parle  d'une  de  ces  Cru. 
ches  que  l’on  confcrvc  dans  le  Monaftcrc  de  Port-Royal  de  Paris.  Il  étoit  Parifien,  Bc. 
nédiëtin  de  faint  Cyran;  & eft  mort  en  1695.  n’étant  que  Soùdiacrc,  quoi  que  déjà  âgé. 

S'il  cft  vrai  que  ffean  Kjnddcr  ait  écrit  fur  Nathanaël , il  faut  que  ce  (bit  dans  lès 
Diflertations  Philologiques , imprimées  à Amllcrdam  1899.  in-ottavo.  U étoit  Allemand 
Luthérien. 

La  difpute  de  Daniel  Fcndelcr  fur  la  Pilcine  Probatique , a été  imprimée  ù Vittem- 
berg  1678.  in-quarto,  & fc  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Diflertations  Philologi- 
ques. Nous  en  avons  parlé  fur  les  Proverbes.  Michel  Arnold,  qui  a écrit  fur  le  même 
fujet  ibid.  étoit  Allemand  Luthérien. 

Ce  que  .Jean  Chrétien  Ritter  a écrit  fur  l'eau  qui  fortit  du  côté  de  Jésus. Christ, 
fe  trouve  dans  le  XI.  Tome  des  grands  Critiques,  p.  388. 

Ce  que  Jean  André  guenfiedt  a donné  fur  les  plaies  de  Jésus-Christ  a été  imprimé 
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A Vi'ittemberg  en  1704.  in. quarto  féconde  édition.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  lâint  " 

Matthieu. 

George  de  Trcbit-onde  dans  fon  Opufcule  in-oBavo,  explique  ces  paroles:  Sic  vola  eum 
manere,  &c.  Il  cil  mort  en  14  86. 

COROLLAIRE. 

TRAITEZ  OU  DISSERTATIO  NS  U AJOUTER . 

• fur  le  jour  du  Sauveur. 

CHriflopbe- Augufle  Heuman  , dont  nous  avons  déjà  parlé  (ur  la  Génc/ë  , Voyez 
Loth;  a fait  une  Diflërtation  (iir  le  jé.  J 6.  chap.  vin.  où  il  c/l  parlé  d’Abraham 
qui  dclîroit  voir  le  jour  de  Jésus-Christ.  Elle  c/l  dans  la  Bibliothèque  Philologi- 
que. Tome  I.  p.  47 J.  quatrième  partie. 

Frideric  Adolphe  Lampe  , en  a frit  une  fiir  le  meme  paflâge  ; elle  fe  trouve  dans  le 
même  Recueil,  p.  4S5.  51  S.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  le  Deutéronome. 

Jean-Laurent  Mosheim  , Dofteur  Luthérien  à Lubcc , a expliqué  le  meme  partage  dans 
Je  meme  Recueil . Tome  II.  où  il  rapporte  les  ditferens  fentimens  des  Auteurs. 

Sur  la  Pifeine  Probatique . 

Jean  (TOutrcin  a fait  une  Diflërtation  Hiftoriquc  & Philologique  fur  la  Pifeine  Pro- 
batiquc  dont  il  eft  parlé  au  chap.  v.  Elle  e/l  dans  la  Bibliothèque  Philologique.  Tome  I. 
p.  j 97.  661.  H y examine  le  teins,  le  lieu  & les  autres  circon/lances  de  ce  miracle. 

Sur  plufieurs  endroits. 

Herman  Deufmg  en  a fait  une  fur  le  jé.  a 5.  & 18.  chap.  v.  où  il  prétend  que 
Jésus - Christ  y parle  de  la  réfurreélion  /pirituelle.  On  la  trouve  imprimée,  ibid . 
p.  805.  ju/qu’à  81J.  Voyez  fur  l'Apocalypfê.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

George  Schaub  a fait  une  Diflërtation  lùr  là  Samaritaine , dans  le  meme  Recueil  » 
Tome  V.  p.  1005.  loja. 

Abraham  Calove , dont  nous  avons  lî  fouvenl  parlé , a fait  une  Dîfpute  fur  le  com- 
mencement de  l'Evangile  de  faint  Jean,  imprimée  à Vé'ittcmbcrg  en  165a.  in-quarto. 
Sur  le  jeûne  de  J.  C.  dans  le  dc/ërt,  ibid.  1676.  in-quarto.  Sur  là  Paflion  & (à  mort,  ^ 
ibid.  Utfi.  in-quarto. 

Didace  del  Caflilto,  Evêque  de  Grenade,  vers  1590.  a fait  une  Di/putc  fur  le  chap. 
vi.  imprimée  à Rome  en  159}.  in-quarto. 

Corneille  Hafee  , dont  nous  avons  parlé  fur  la  Généfe , a écrit  fur  Jefus  fouflrant 
dans  le  Palais  de  Caiphe , imprimé  à Brême  170?.  in-quarto. 

André  Helvig , Luthérien  de  Pomeranie,  a examiné  II  la  Fête,  dont  il  e/l  parlé  au 
chap.  v.  étoit  la  Pâque,  imprimé  à Roftoch  1 <7 J 4.  in-quarto. 

Jean  Conrad  Hottinger  a fait  une  Diflërtation  Philologique  (iir  la  Pi/cinc  probati- 
que,  imprimée  à Zuric  170J.  in-quarto.  Il  étoit  de  Zuric  & Calvini/le. 

Jean-Nicolas  Jacob  , Allemand  Luthérien , a fait  une  Diflërtation  Philologique  fur 
les  plaies  de  J.  C.  imprimée  à Lipfrc  16S6.  in-quarto. 

Albert  Joachim  K,racl(ewits , dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Matthieu , a fait  une 
Diflërtation  (iir  le  Lavement  des  Pieds,  imprimée  i Kilon  1707.  in-quarto. 

Antoine  Loi[el,  François  Catholique  a donné  l'Explication  du  ij.  jé.  du  chap.  iv.  dans 

/es. 
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fes  Ouvrages  imprimez  par  Claude  Joly,  A Paris  itfyi.  in-quarto,  p.  21.  Il  eft  mort 
en  1651. 

André  Malmen  de  Suède,  Luthérien,  a fait  une  Difpute  fur  le  chap.  xvl.  impri- 
mée en  1645.  in-quarto. 

ffean-Frideric  Mayer  a traite  des  Miracles  de  Jesus-Ch  r.  i st;  à Gryphifwald  170}. 
in-quarto.  Voyez  ci-devant. 

Jacques  Reichman , Allemand  Luthérien  , a écrit  fur  l’infcription  de  la  Croix  ,•  im- 
primé a wittemberg  1655.  in-quarto. 

Samuel  Sehelgmge  |de  Silefic , Luthérien,  a fait  des  Diflcrtations  fur  le  Miracle  de  la 
Pifcinc  Probatiquc,  imprimée  à Gedan  itfSt.  in-quarto,  mort  en  1705. 

Sevcrin  Muter , Allemand  Luthérien,  a donné  la  Conférence  de  Jesus-Ch  It  I st 
avec  Nicodémc , imprimée  à Rolloch  en  167a.  in-quarto.  ' 

ffufle  Soffings  a donne  l'Agneau  de  Dieu  , montré  au  doigt  par  S.  Jcan-Baptifte , im- 
primé à Rudolftat  en  1 669.  in-oBavo , aufli  Allemand  Luthérien. 

Jean  Weinman  a fait  aufli  une  Difpute  fur  l’Agneau  de  Dieu , imprimée  Jt  Altorf 
1660.  in-quarto.  Il  étoit  Luthérien,  Profcflcur  à Altorf,  mort  en  Iff7z. 

Jean  Conrad  Danhaver  a écrit  fur  les  fept  dernières  paroles  de  Jesus-Cheist  en 
Croix}  à Strasbourg  1684.  & ltf?7-  a-  vol.  in-quarto.  Voyez  fur  les  A êtes.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

SAint  fjean  Chryfojlome,  Bide,  Oecumenius  ont  commenté  cet  Ouvrage.  Ce  dernier 
n'eft  proprement  qu’un  abbréviateur  de  Ciint  Chryloftome. 

Arator  Diacre,  du'tems  de  l'Empereur  Juftinien,  vers  l'an  jjo.  a mis  en  vers  les 
Ailes  des  Apôtres. 

Entre  les  Modernes,  Thomas  Cajetan  , Jean  Gagnée,  ou  Ganei , Doéteur  & Chan- 
celier de  l'Univerfité  de  Paris,  qui  fleurifloit  en  1545.  a fait  des  Scholies  fur  le  nouveau 
Tcftamcnt , & en  particulier  fur  les  Aitcs , & fur  les  Epîtres  de  faint  Paul. 

Le  P.  de  la  Haye  promet  de  le  donner  dans  le  titre  de  Biblia  maxima  s mais  il  ne  fc 
trouve  pas  dans  le  corps  de  cet  ennuyeux  Ouvrage. 

fjean  Lorin , Alphonfc  Salmeron.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  deux  derniers. 

Fromond , ou  Froimont , ou  Frémont , Libertus  Fromondus , Profcflcur  dans  l’Univer-  * 
iîté  de  Louvain,  mort  en  16 j 8.  a fait  un  excellent  Commentaire  fur  les  Aitcs,  imprimé 
in  folio  plus  d'une  (bis. 

Barthélémy  Pétri,  Profcflcur  de  Louvain  , puis  Chanoine  de  Doüay  , a travaillé  avec 
beaucoup  de  fuccés  fur  les  Aitcs  des  Apôtres.  11  mourut  en  16  io.  âgé  de  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

Hofmeiftcr  in  xn.  priera  Capita  Acluum  -Apoflolorum . 

Gafpard  Sandius , Benoifl  Pereriui,  & Cornélius  à Lipide,  ont  aufli  fort  bien  écrit  lur 
les  Ailes.  Erafme,  Laurent  Folle , Luc  de  Bruges,  ont  leur  mérite,  aufli-bien  que  ffean 
Férus , Aloyfus  Novarinut , Pitfeus , Nicolas  Dubois , Jean  de  Sylveira. 

Entre  les  Proteflans,  nous  avons  Bulinger , Druftus , Cafaubon , Gualtperus , Bau- 
douin , V alan  s , ffean  Dubois , Prisons  , Henry  Etienne  , imprimez  dans  les  Grands 
Critiques. 

Hammond , avec  les  Notes  de  M.  le  Clerc  , Zegerus , Camerarius , Pifcator  , &c. 
.Voyez  la  Synopfe  des  Critiques. 

Ligtfaoe 
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Ligtfoot  Comment,  bijlor.  in  ASa  : Et  horet  Hebratca  in  AS  a , du  meme. 

Cartvight  MclUficium  Hebraicum. 

fjoan.  Pearfon.  Annales  Paulini , & LcSiones  in  AS  a Apoflolorum.  Lemd.  1688.  in-quarto. 

Ludovic,  de  Dieu  in  ASa,  te  Friiieric.  Menteur  Allemand,  mort  en  idi7- 

George  Calixte,  & de  Veil. 

COMMENTATEURS  C A T H 0 L 1 £Jü  E S 
fur  les  ASes  des  Apôtres. 

Sui,  [Ç*  Aint  Chryfoflome  a fait  j 5.  Homélies  fur  les  AéVcs  ; elles  font  en  Grec  & en  Latin  _ 
O dans  le  neuvième  Tome , édition  de  Paris  par  Morelle. 

Le  Vénérable  Béde  a fait  deux  fortes  d'Ouvrages  fur  les  Aftcs  , qu’il  appelle  lui-même 
deux  livres  ; fans  doute  que  c’cft  fou  Commentaire  & fes  Rétractations  : Il  y a outre 
cela  des  Queftions  ,•  Tout  cela  le  trouve  dans  le  Tome  V.  de  fes  Ouvrages. 

C’cft  en  Vers  Epiques  cps'Arator  a fait  lHiftoire  des  A êtes,  imprimée  fans  Commen- 
taire, à Cologne  en  157?.  in-fcia.e  par  Pulman  qui  y a fait  des  Corrc&ions , & dans  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  de  l'édition  de  Lyon,  Tome  X.  p.  145.  avec  les  Commentaires  d Ar- 
rius  Memiofa , imprimez  à Salamanque  en  150 6.  in-fol.  U étoit  de  Ligurie,  fut  Soùdia- 
cre  de  Rome  vers  544.  puilque  c'eft  en  cette  année  qu'il  adrdüfon  Poème  au  Pape  Vigile. 

Les  Scholics  de  .Jean  Gagnée  fur  les  Evangiles  6c  les  A êtes , ont  été  imprimées  à Paris 
en  1 660.  in-oSavo , dernière  édition  6c  dans  la  première  Bible  de  la  Haie:  fur  le  Nou- 
veau Teftament.  Il  faut  voir  ce  que  Simon  en  penlc  dans  fa  Critique  chap.  xl.  p.  J79. 

Il  étoit  de  Paris , Chancelier  de  la  Faculté , Aumônier  de  François  I.  6c  eft  mort  en 
1549.  Mr.  Du-Pin  croit  (es  Notes  utiles  & néccllâircs  à ceux  qui  veulent  bien  enten- 
dre le  lens  littéral  du  Texte  du  Nouveau  Teftament , en  peu  de  tems  & fans  avoir  be- 
foin  de  lire  les  grands  Commentaires.  Son  vrai  nom  eft  Ganay,  comme  nous  l'avons 
dit  à La  page  clvi. 

Le  Commentaire  de  Lorin , dont  nous  avons  marqué  les  autres  Ouvrages  fur  l'An- 
cien Teftament,  a été  imprimé  à Lyon  en  Itfoj.  plus  correctement  & plus  ample,  ibid. 
1609.  in-fol. 

Celui  de  Salmeron  eft  dans  le  douzième  Tome  du  grand  Reciieil  de  fes  Commentaires 
, fur  l'Ecriture,  imprimé  à Madrit  en  16.  vol.  in-fol.  Itf04.  fécondé  édition,  qui  n'eft  ce- 
pendant que  fur  le  Nouveau  Teftament.  Nous  les  avons  détaillez  ci-dc(Ius  , & parlé  de  lui. 

Le  Commentaire  de  Fremond  eft  as'cc  fes  autres  Commentaires  de  l'édition  de  Paris 
1670.  in-fol.  & en  particulier  à Louvain  16(4.  in-quarto. 

Celui  de  Barthélémy  Pétri  a été  imprimé  à Douai  en  itfji.  in-quarto. 

Le  Commentaire  de  .Jean  Hoffmtifler  a été  imprimé  en  1578.  in-fol.  féconde  édition. 

Si  nous  croyons  Gandolf , il  avoit  aufli  commenté  les  feize  autres  chapitres.  Nous  de- 
vions dire  qu’il  a écrit  fur  les  trois  premiers  Evangéliftes.  Il  étoit  Allemand  , de  Colma- 
re , de  l’Ordre  de  fâint  Auguftin , & eft  mort  en  1547. 

Le  Commentaire  de  Louis  Novarin  a été  imprimé  à Lyon  en  n>4J.  in  folio.  Nous  . 
avons  parlé  de  lui  ci-devant. 

Celui  de  Benoit  Peririus , a été  imprimé  ü Morgues  1580.  in-oSavo,  quoique  le  P.  le 
Long  ait  oublié  de  le  marquer. 

Celui  de  SanSius , imprimé  à Lyon  en  1617.  in.fol. 

Ce  font  des  Leçons  Académiques  que  Nicolas  du  Bois  a faites  fur  les  Aélcs,  impri- 
mées 
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mécs  à Louvain  en  1 666.  in-quarto.  Il  étoit  de  Flandre,  Profeflcur  en  Théologie  à Lou- 
vain vers  1666. 

Jean  Sylveira.  Nous  en  avons  parlé  ci-deflus. 

Artburc  Pitflc  dans  fon  Commentaire  fur  les  Actes , combat  les  Héréfies  du  tems  -, 
on  l'a  imprimé  à Anvers  en  1 6f6.  in-quarto:  ce  ne  (ont  que  des  Obfervations  , fem- 
blablcs  & jointes  à celles  qu'il  a faites  fur  les  Evangiles.  Il  étoit  Anglois , & Chanqe- 
cicr  du  Cardinal  de  Lorraine,  Chanoine  & peut-être  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Verdun, 
non  pas  de  Livardun  , comme  on  le  lit  si  la  tête  de  (à  Bibliothés]ue  des  Ecrivains  Anglois. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS,  PROTESTANS 
fur  les  Actes. 

LE  Commentaire  de  Henri  Ballinger  a été  imprimé  à Zuric  en  1590.  in-fol.  feptié- 
me  édition.  Il  faut  le  mettre  au  nombre  des  Commentateurs  Généraux.  Il  étoit  Suit 
fi; , 6c  Minillrc  Calvin  ifte  à Zuric;  eft  mort  en  IJ7Î- 

C'cft  mal-à-propos  que  dans  nôtre  Imprimé  on  a fait  deux  perfonnes  de  Baudouin  6c 
de  Volée  ; il  faut  lire  Baudouin  Volée  qui  n'cft  qu’une  même  perfonne  , & dont  le 
Commentaire  fur  les  Acte*  a été  imprimé  en  Grec  Sc  en  Latin,  à Lcidc  en  1 rf;  ;•  in- 
quarto,  avec  celui  qu'il  a fait  fur  les  Evangiles.  Le  P.  le  Long  marque  une  édition  de 
1 66s.  à Amfterdàm.  Il  étoit  de  Flandre,  Calvinifte,  fils  d'Antoine,  mort  en  I<T J9. 
félon  Crovée. 

Ce  que  Jean  du  Bois  a fait  fiir  les  Actes  , eft  imprimé  avec  ce  qu'il  a donné  fur 
les  Evangiles  à Londres  IS};.  in-oHavo.  Il  étoit  Anglois  de  Sudvolge , & Chanoine 
dEli,  mort  en  1640.  C’eft  celui  que  nous  avons  nommé  Nicolas  du  Bois. 

Drufius  , Gualfter,  Cafaubon  , Priccc  & R.  Etienne.  Les  Notes  de  ces  cinq  Proteftans 
font  imprimées  dans  le  feptiéme  Tome  des  Grands  Critiques  de  là  première  édition,, 
audi-bien  que  celles  de  Zeger  6c  de  Cameron. 

Les  Notes  de  Hammond  mifes  en  latin  par  le  Clerc  , ont  été  imprimées  avec  celles  ■ 
qu’il  a faites  fur  tout  le  Nouveau  Teftament,  à Amfterdàm  1714.  1.  vol.  in-fol.  Nous- 
avons  déjà  parlé  de  lui,  6c  nous  en  parlerons  plus  amplement  ailleurs. 

C'cft  un  Commentaire  Chronologique  6c  Critique  que  Jean  Ligfoet  a fait  for  les  Aéles, 
imprimé  avec  (es  autres  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  des  Commenta- - 
teurs  Généraux. 

Le  Mellificium  de  Cbriflophe  Cartwigt , n’cft  pas  feulement  for  les  Aéles , mais  auflï 
for  tout  l'Ancien  6c  le  Nouveau  Teftament.  On  le  trouve  dans  les  Grands  Critiques,  Tome 
IX.  p.  I9t< î.  jufqu'à  ; 1 a8.  de  la  première  édition.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Gcnéfe.  • 
Jean  Pearfon  étoit  Anglois,  Evêque  de  Cefter , mort  en  1687.  On  le  croit  principal 
Auteur  du  Recueil  des  Grands  Ciitiques. 

•Ce  que  Louis  de  Dieu  a fait  for  les  Aéles,  eft  aufti  compris  dans  ce  qu'il  a donné 
for  tout  le  Nouveau  Teftament  ; Voyez  l'article  général  des  Proteftans , où  nous  avons- 
parlé  de  lui  êc  de  fes  Ouvrages. 

Le  Commentaire  de  Balthaajsr  Menti-er  a été  imprimé  à GiclTên  en  itTii;  in-40.  fe. 
conde  édition.  Il  a aulli  travaillé  fur  d’autres  livres  de  l'Ecriture  , comme  on  le  peut' 
voir  ailleurs.  Il  étoit  d’Altendorf,  Luthérien  6c  Profcfliur  à Gieiïcn.  Nous  avons  man- 
qué l'année  de  fa  mort.  L'Ex.- 
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F L'Expofition  littérale  de  George  Callixte  eft  imprimée  à Brunfvigt  en  1654.  inquart*. 
Il  mérite  d'avoir  place  entre  les  Commentateurs  Généraux.  Il  étoic  aufli  Luthérien,  & 
eft  mort  en  ttfjtf. 

Charles-Marie  de  Vtil  a expliqué  littéralement  le  livre  des  Ailes , imprimé  à Londres 
en  1684.  in-aüavo.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  faint  Marc. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

LE  P.  le  Long  n'a  pas  marqué  le  Commentaire  de  van-Leuven  fur  les  Ailes,  impri- 
mé à Amflerdam  en  1704.  in-oBavo,  1.  vol.  & en  Allemand  à Brème  1708.  in - 
quarto.  On  dit  que  van-der-Lindcr  doit  en  donner  une  nouvelle  édition  augmentée  par 
x Auteur.  Nous  parlerons  de  lui  fur  l'Epître  aux  Romains. 

Il  a aufli  oublié  de  marquer  les  Notes  fur  les  Ailes  & fur  les  quatre  Evangiles  d'O- 
î b on  Brunsfeld,  imprimées  à Strasbourg  en  1575.  in-fol.  Nous  parlerons  ci-aprcs  dans 
la  troilïétnc  partie  d'un  autre  Ouvrage  qu’il  a fait.  Il  étoit  Allemand,  né  ï Brunsfeld 
proche  de  Maïcnce,  St  étudia  dans  le  College  des  Chartreux,  & en  prit  l'habit;  mais 
ayant  goûté  les  Dogmes  de  Luther,  il  alla  à Strasbourg,  oû  il  enfeigna  les  belles  lettres  ; 
depuis  étant  allé  à Balle , il  s'y  ht  palier  Doileur  en  Médecine  , & exerça  cet  Art  h 
Berne,  où  il  mourut  en  1514.  On  peut  voir  fa -vie  dans  celles  des  Médecins  Allemands, 
par  Melchior  Adam,  p.  10.] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LES  ACTES  DES  APOSTRES. 

\ 7 Oyez  les  Préfaces  des  Commentateurs  fur  ce  fiijet. 

V Annales  Paulini  de  Péarfbn , & la  Vie  de  faint  Paul  par  M.  de  Tillcmont . 
avec  les  Notes. 

1 Ludoitci  Cappelli  Hi florin  Apo/lolua,  dans  les  Grands  Critiques,  t.  8. 

Melch.  Flavii  de  Regno  Dei , de  quo  Chriflus  locutus  per  dies  xi.  A3.  I.  t;. 

J oan.  Anton.  Vanderlinden  Exercitatio,  de  vino  pleni.  A3.  II.  tj.  ibid. 

Nicolai  Serrarii  de  S.  Paulo,  & J uda  proditore.  Inter  opufcula  Serrarii. 

Andr.  Auften.  de  généré  mortis  J uda.  Thef.  Tb. 

Julii  Bartolocci  de  Juda  proditore,  patriâ , opificio , morte.  Bibliot.  Rab.  t.  }.  p.  14. 
Diflert.  de  M.  Gronov.  fur  la  mort  de  Judas  le  traître. 

Aug.  Calmet , Diflert.  fur  les  Eleilions  par  le  fort , à la  tête  des  Ailes  des  Apôtres. 
Joan.  Valteri , & Ceorg.  Edm.  Voigt,  de  itinere  Sabbat i.  Voyez  aufli  M.  Réland, 
Palaflina  illuflr.  t.  1.  p.  497. 

Deylingi  Obferv.  t.  1.  c.  î 5.  de  Synagoga  libertinorum.  A3,  vi.  9. 

Codfrid.  Thilo , de  linguis  ignitis.  Tltef.  Theol. 

Caroh  Bovilli , de  vifione  Cbriili  fedentis  à dextris  Dei  per  B.  Stephanum. 

Volf.  Dav.  Schoepfius , de  flagellationc  Apoflolorum.  ibid. 

Frider.  Spanhcm.  de  couver fionis  Paulin a Epocha,  & de  nomme  Pauli,  t.  1.  Operum,  p.  j 1 1 . 
Joan.  Ceorg.  Schvvaabius,  de  Moloch  & Remphan. 

Deyling.  de  tabernaculo  Moloch.  t.  1.  Obferv.  facr.  c.  }6. 

Voyez  fur  le  même  fujet.  Spencer  liv.  5.  Diflert.  1.  c.  ;.  feâ.  1.  de  Legib.  Hebr. 
Nôtre  Diflcrtation  fur  la  Religion  des  Ifraclites  dans  le  defert,  imprimée  à 1a  tête 
£es  petits  Prophètes , & les  Auteurs  que  j’y  ai  citez  ; 8c  la  Diflcrtation  fur  Moloch  , i 
la  tète  du  Lévitiquc. 

sa. 
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Selden . de  DU  s Syris , Syntagm.  i.  f.  14.  & les  Additions  de  Beyer. 

Aug.  Calmée.,  Diftèrtalion  fur  le  Baptême  au  nom  de  Jésus-Christ,  à la  tête 
des  AÂes  des  Apôtres. 

ffoa n.  Georg.  Dorfcbaus , de  fwguine  & fujfocato. 

Voyez  aufïi  le  P.  Alexandre,  Diftcrt.  x.  in  novum  Tc/lamcntum. 

Deux  Lettres  fur  le  Decret  des  A fies  des  Apôtres,  AS.  xv.  1).  19.  & en  particulier 
fur  la  dcfenlê  d'ulêc  du  (âng  Si  des  cliofes  fuftoquées , en  un  volume  imprimé  à Am- 
fterdam  1707.  in  le, 

Salom.  Dcylingi,  de  fornicatione  vetita.  AS.  xv.  10.  t.  x.  Obferv.  facr.  e.  39. 

Idem  in  ASa  xm.  : 6.  xvi.  14.  &c.  Qui  timentes  Deumi  t.  1.  Obferv.  c.  $ 8. 

Idem  in  AS.  xvii.  a S.  In  ipfo  vivimus,  movemur  & fumus.  t.  1.  Obferv.  facr.  e.  40. 

Ang.  Calmer,  DilTert.  fur  Simon  le  Magicien,  Recueil  de  nos  Diftèrt.  t.  3.  p.  6x6. 

Idem  , Diftcrtation  fur  l’Inlcription  de  l'Autel  d'Athènes  : Au  Dieu  inconnu , 1 la  tête 
des  Aûcs  des  Apôtres. 

Toi.  Edward,  Athéna  fupcrjlitiofk.  AS.  xvii.  a a.  Tbef  Tbcol. 

Georg.  Frideric.  Meinbard , Pauli  Narjtreatus.  AS.  xvnt.  18.  ibid. 

Salom.  Deyling.  de  curiofitate  Ephefiorum  ; tjuid  fit  l t.  3.  Obferv.  c.  5 S. 

Cbrijl.  Sibarii , de  cnriofitatc  Epbefiorum.  AS.  xlx.  19.  ibid. 

Idem  de  Afiarchis.  ibid. 

Cbriftiani  Scboctgenii , de  Afiarchis.  AS.  xlx.  30.  Qu od  Magiflratus  fucrint  civiles  . 
t.  {.  Mifcellan.  Lipf. 

ffoan.  NictA.  Scrutin  , de  Diana  Ephefra.  ibid. 

Chrifli  Andr.  Siberii , de  voce  Diipctes , ffovis  proies.  AS.  xix.  35. 

Deyiingus , de  tumultu  excitato  à Demctrio,  t.  3.  Obferv.  facr.  c.  3 9. 

Ejufdem  de  Ovitate  Romana  D.  Pauli , t.  3.  Obferv.  c.  40,  ad  AS.  xxti.  aj. 

[ L'Hiftoire  Apoftolique  de  Louis  Capelle  n'eft  point  dans  le  huitième  Tome  des 
grands  Critiques,  comme  on  l’a  imprimé  ; mais  dans  le  neuvième,  p.  3873.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  ; & on  11e  peut  douter  de  la  grande  utilité  de  cet  Ouvrage 
pour  bien  entendre  le  livre  des  A êtes  des  Apôtres. 

Le  Traité  du  Régné  de  Dieu  par  Mclcbior  Flave , a été  imprimé  i Paris  en  I $66. 
U étoit  François , de  l'Ordre  des  Freres  Mineurs , Pénitencier  tous  Pie  V.  vers  1 370. 

L’Exercitation  de  Van-der-Linden  Ce  trouve  dans  le]  neuvième  Tome  des  grands  Cri- 
tiques, p.  453  a.  c'cft  la  dixième  de  lès  Exercitations,  & où  il  y a de  fort  belles  re- 
cherches prifes  de  l'antiquité.  Il  étoit  de  Hollande,  né  en  1609.  Profelfeur  en  Médc. 
cinc  à Lcide , Si  cft  mort  Calviniftc  ai  166a,. 

C'cft  dans  le  fécond  Tome  des  Diftèrtations  Philologiques  que  l'on  trouve  la  Diftjr- 
tation  d André  Auflen  fur  Judas ,-  elle  avoit  déjà  été  imprimée  à Rinthel  ; on  ne  dit 
pas  en  quelle  année.  Il  étoit  Allemand  Calviniftc,  vers  16SS. 

Ce  n'cft  pas  ffean,  mais  Michel  Wàlter,  Fis  d’un  autre  Michel,  & comme  (bn  Perc 
Allemand  Luthérien,  mort  en  1691.  qui  a fait  une  Difputc,  de  itinere  Sabbati , ibid. 
dans  leTréfor  des  Diftèrtations  Philologiques  & imprimée  à VC'ittemberg  1673.  in. 40# 

Celle  de  George  Erdman  Boigt  cft  dans  le  meme  Trélor,  Tome  IL  II  étoit  aufti  Al- 
lemand Luthérien. 

Ce  que  Godefroi  Tbilon  a écrit  fur  les  Langues  de  feu , avoit  déjà  été  imprimé  en 
1675-  inu/uarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  Fur  laint  Matthieu. 

Ce  que  Charles  Boville  a écrit  touchant  la  Vifion  de  faint  Etienne , fe  trouve  avec  ce 

Tome  I.  i i quîl 


ccl  BIBLIOTHEQJJE.  SACREE.  11.  Partie. 

qu’il  a donné  du  Ravillcmcnt de  faint  Paul:  Voyez  fur  les  Epîtrcs  aux  Corinthiens. 

Sur  les  Apôtres. 

La  Diflcrtation  de  David  Schoejf  fur  la  Flagellation  des  Apôtres  , a été  imprimée  à 
Wittcmbcrg  en  1685.  Si  dans  le  fécond  Tome  des  Dillërtations  Philologiques.  Il  ctoit 
Allemand  Luthérien. 

On  trouve  au  même  lieu  celle  de  Jean  Schwab  fur  Moloch  & Rcmpham  ; il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Jean-George  Dorfchce  a fait  une  Difcuflion  de  ce  que  Grotius  a écrit  fur  la  deffen- 
fc  , de  faugume  & fuffocato  , dont  il  cft  parlé  dans  les  Actes,  chap.  xv.  jf.  xo.  Elle  eft 
imprimée  à Rolloch  en  1 fît,  5 . in-quarto,  & dans  le  Trélor  des  Dillërtations  Philologi- 
ques. Il  a donné  aufli  une  Chronotaxis  des  Aétcs  des  Apôtres , imprimée  par  les  foins 
de  Jean  Fccbf,  à Hambourg  1706.  in-quarto,  Si  bien  d'autres  Ouvrages  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Sur  Athènes. 

L'Athènes  fupcrftitieufe  de  Tobie  Eckard  a été  imprimée  à Vittemberg  1688.  in- 
quarto.  Il  a aufli  écrit  fur  la  funellc  mort  de  Judas,  ibid.  1689.  in-quarto.  Ce  qui  le 
trouve  auffi  dans  le  fécond  Tome  des  Dillërtations  Philologiques.  Il  ctoit  Allemand  Lu- 
thérien , Recteur  du  College  de  Quedlinbourg. 

Sur  faint  Paul. 

C’ell  une  Diflërtation  Philologique  que  George- Frideric  Mcinbard  a faite  fur  le 
Nazaréat  de  S.  Paul,  imprimée  à Wittemberg  1680.  in- 40-  &:  dans  le  même  Tome  du 
Trtlôr  Philologique.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci-devant. 

Sur  plujicurs  endroits . 

O11  ne  fçait  qui  cft  ce  Chrétien  Scboetgen,  qui  a écrit  lur  les  Afiarques. 

Chriflopbe-André  Sibere , a écrit  fur  le  même  fujet,  Si  fur  deux  autres  verfets  du 
même  chapitre  des  Actes,  trois  Dillërtations  Critiques;  on  les  trouve  dans  le  Tréfor 
des  Dillërtations,  Tome  IL  II  étoit  Allemand  Luthérien. 

Celle  de  Aï colas  Scbulin  fur  la  Déeftë  d'Ephélë,  f;  trouve  ibid.  Si  avoit  déjà  été  impri- 
mée à Wittemberg  en  1687-  in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  fatnt  Matthieu- 

COROLLAIRE. 
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fur  faint  Paul. 

ERic  B en  tel , Suédois  Luthérien  & Archevêque  d’Upfal , mort  en  1709.  a expliqué 
le  difeours  que  faint  Paul  fit  dans  l'Aréopage  d’ Athènes,  imprimé  à UpfJ  en  1669. 
in-  quarto. 

Jean-André  Dubois;  Luthérien  de  Lipfic,  Profeflëur  à Jene , mort  en  11,74.  de 
fon  âge  48.  a fait  une  Difpute  fur  l'Autel  du  Dieu  Inconnu  , qui  donna  lieu  au  DiC. 
cours  de  l’Apôtre,-  elle  a été  imprimée  à Jenc  en  Iéjy.  in-quarto,  & depuis  dans  le 
Tréfor  des  Antiquités  Romaines,  Tome  V.  p.  X71.  Jean- 
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Jean- Jacques  Hellcr , Allemand  Luthérien,  a auffi  écrit  furie  Dieu  Inconnu  des 
Athéniens  ; ce  qui  fe  trouve  dans  le  Tréfor  des  Antiquités  Grecques  de  Gronovius , 
Tome  IV.  part.  1. 

Simon. Fridcric  Jager  a traité  le  meme  fujet,  imprimé  à Wittcmberg  en  1591.  in- 
quarto.  Il  étoit  auffi  Allemand  Luthérien. 

Jacques  Halée  de  Brême,  Profcllèur  en  Droit,  a fait  une  Supputation  des  Mois  du 
Voyage  de  faint  Paul,  de  Jérufilcm  à Rome;  pour  expliquer  les  chap.  xxvli.  & 
xxviit.  des  Aâcs.  C’eft  une  Dillèrtation  imprimée  dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
Tome  I.  p.  17.  54.  de  la  partie  première. 

Jacques  Sttlterfotb  a traité  de  la  Navigation  de  S.  Paul,  rapportée  au  chap.  xvll, 
ce  qu'on  a imprimé  à Lubec  en  i<»57.  m-oBavo.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Jean-Friicric  Wandalin , auffi  Luthérien  Allemand,  a écrit  de  l’Ifle  de  Malte,  où 
débarqua  faint  Paul,  félon  qu’il  eft  rapporté  au  chap.  xxvm.  ce  qu'on  a imprimé  à 
Copenhague  en  1707.  in-quarto. 

Godefroi  Olearius  a donné  des  Obfervations  Philologiques  fur  ce  qui  eft  rapporté  de 
faint  Paul  au  chap.  xvll.  jé.  16.  }+•  imprimées  à Helmftat  170 6.  in-quarto.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  faint  Matthieu. 

Chrétien  Saalbach , Profcfléur  Luthérien  Allemand  à Gryphifwald , a fait  une  Dit. 
fertatiun  fur  l'éloquence  de  cet  Apôtre,  imprimée  à Gryphifwald  en  1709.  in-quarto. 

Joachim  Scbtnid , a fait  une  DilTèrtation  hiftorique  Si  Philologique  fur  le  jé.  ta.  du 
chap.  xxll.  imprimée  à Stutgard  en  1706.  in-quarto,  il  étoit  Allemand  Luthérien.  Jean 
de  même  nom,  auffi  Luthérien  , Profcfléur  à Strasbourg,  mort  en  It>j8.  a expliqué 
le  ]é.  18.  du  chap.  xx. 

Conrad  Samuel  Scburcjleich , dont  nous  avons  parlé  fur  fiint  Matthieu , a écrit  fur 
les  Tentes  que  faifoit  fiint  Paul,  impriiSc  à ittemberg  Itf74.  in-quarto.  Et  fur  les 
Sciences  curicufes  des  Ephéfïens,  au  fé.  9.  chap.  xix.  ihid.  1698.  in-quarto. 

Sur  les  Langues. 

Jean  Gafpar  Santoroc , Profcfléur  ordinaire  dans  l'Academie  de  Marpurg  , a traité  du 
don  des  Langues;  c'eft  une  DilTèrtation  imprimée  à Marpurg  en  1718.  in-oBavo. 

Elle  contient  trois  feélions.  Dans  la  première,  l’Auteur  prouve  que  cc  don  des  Lan- 
gues n'a  été  que  pour  les  Apôtres.  Dans  la  fécondé , il  combat  ceux  qui  croient  que  le 
miracle  n’étoit  que  dans  les  oreilles  de  ceux  qui  les  entendoient  parler.  Dans  la  troiiic. 
me  il  réfute  Saumaife,  quia  cru  que  ce  miracle  n’a  duré  qu'un  inftant. 

Jean  Jérémie  Lederlin  , Allemand  Luthérien  & Profcfléur  des  Langues  Orientales , 
en  a fait  une  Philologique  Latine  fur  le  don  des  Langues  accordé  aux  Apôtres  le  jour 
de  la  Pentecôte;  imprimée  à Strasbourg  1714.  inuquarto. 

Jean  d'Outrein  Si  Lampe  ont  écrit  fur  le  51.  du  chap.  XIII.  pour  faire  voir 
qu'il  doit  s’entendre  de  la  Réliirrccfion  du  Sauveur , non  pas  de  <à  Million  ou  de  là 
Naillincc,  dans  la  meme  Bibliothèque,  Tome  II.  p.  884.  908. 

Sur  faint  Etienne  Diacre. 

Daniel-Guillaumc  Moller  a traité  de  l élcclion  des  fèpt  Diacres  Si  de  Moylè , dont  il 
eft  parlé  au  chap.  vit.  lé.  ii.  imprimé  à Altorf  en  1696.  Si  1707.  a.  vol.  ib-40' 
Voyez  fur  fiint  Matthieu. 

Jean  Reinard  Rus , Allemand  Luthérien  , Proféfléur  à Jene  , a écrit  du  martyre  de 
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faint  Etienne  lapidé  par  les  Juifs;  imprimé  à Jcne  1709.  in-quarto.  Et  Dean-Frideric 

JHayer,  imprimé  a Francfort  en  169  j.  in-quarto,  féconde  édition.  Voyez  fur  faint  Jean. 

Haquin  Stridberg,  Luthérien  Danois  de  Copenhague , a concilie  Moyfe  avec  faint 
Etienne,  fur  les  années  de  la  demeure  des  Juifs  en  Egypte;  ce  qu'on  a imprimé  en 
1694.  in-quarto. 

Tbiodore  le  Blanc,  Palleur  de  la  Rochelle,  réfugié,  a traité  du  meme  fujet , Se 
des  lèptante  Semaines.  Ce  qu'un  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  I. 
part.  2.  p.  15»  A 

Bernard  Marottes  , Calvinifle  François  du  dix-huitiéme  fiécle , a Elit  la  meme  chofc 
en  François,  imprimée  à U treif  en  1705.  in-oClavo . 

Scsicrin  Linjirupe,  Danois  Luthérien  de  Copenhague,  a traité  de  la  Polymathic  de 
faint  Luc  dans  lHiftoire  des  Actes , & de  ceux  qui  difputercnt  avec  faint  Etienne,  à 
Copenhague  169S. 

Sur  te  Concile  de  ÿérufalem. 


Dean  le  Blanc , dont  nous  avons  parlé  fur  les  Juges  , a fait  un  Examen  du  Decret 
des  Apôtres  dont  il  cil  parlé  au  chap.  xv.  des  Aûes.  Il  a etc  imprimé  en  François  à 
Amfterdam  ai  1708.  in-douc.t. 

ffean  Conrad  Danbaver  a 'traité  du  Concile  même  de  Jérufalem  , où  s’eft  fait  ce 
Decret,  imprimé  à Strasbourg  en  l<>48.  in-quarto.  Il  a aulli  écrit  fur  ce  qui  cft  dit 
de  Gallion  au  chap.  xvnt.  Té.  ta.  1 6.  imprimé  ibid.  1664.  in-quarto . Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Teftamcnt , Sc  nous  en  parlerons  encore. 

Samuel  Scbclgnige,  dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Matthieu,  a fait  une  Excrcitation 
Théologique  fur  le  même  Concile,  imprimée  à Liplîc  ai  1678.  in-quarto.  Il  y a deux 
Lettres  fur  ce  Concile  imprimées  en  François  j.  Amfterdam  en  1707.  in-ioH4je. 

Sur  pluficurs  endroits. 


Le  Pcre  Hardouin , Jéliiitc  encore  vivant , a traité  de  la  Secte  des  Affranchis  j ce 
qui  fc  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  170t.  aux  mois  de  Mai  & Juin,  Se  a 
expliqué  les  14.  & 1 <T.  Té.  du  vu.  chap.  dans  les  memes  Mémoires  de  170).  au  mois 
de  Septembre.  Sa  Dillèrtation  fur  les  Affranchis  cft  suffi  en  Latin  dans  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages  , p.  90?. 

Ifaac  Philman,  Suédois  Luthérien,  Profeflcur  des  Langues  Orientales,  a traité  du 
Chef  des  Gardes  du  Temple  fur  le  Té.  I.  chap.  7.  en  1704.  in-quarto. 

Dean  Albert  Syling , Danois  de  Copenhague  , a écrit  des  Gardes  du  Temple  dans 
une  OilTèrtation  Philologique  , imprimée  à Roltoch  ai  170a.  in-quarto. 

Frideric  Chrétien  Bûcher,  Luthérien  de  Dantzic  en  1 S 80.  a fait  une  DifTèrtation 
fur  le  ?9.  du  v.  chap.  Se  le  9.  du  xxm.  imprimée  à Wittcmbcrg  en  1681.  in-quarto , 
& dans  le  premier  Tome  des  Diflèrtations  Philologiques.  Il  a fait  aulli  la  Dcfuiption 
du  Vovige  de  faint  Paul,  ibid.  167$.  in-quarto. 

Gotheb  Erlmanne , Allemand  Luthérien , a fait  une  Diflcrtation  fur  le  jugement  de 
ceux  de  Malte,  au  chap.  xxvlll.  Té-  4-  Elle  cft  dans  le  Ttélbr  des  Diflèrtations  Phi- 
lologiques , Tome  II. 

Dean  Chrétien  Biel  a fait  des  Obfervations  fur  les  Juifs  craignans  Dieu  , dont  il  cil 
parlé  au  Té.  J.  chap.  11.  Elles  font  dans  le  Recueil  de  la  Bibliothèque  Philologique, 
Tome  III.  p.  66 1.  où  il  examine  en  particulier  l'explication  de  Ligfoot. 

Dean 
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Jean  George  Altman , a fait  une  addition  à la  Diflertation  de  Bicl  fut  la  Marchande 
de  Pourpre,  elle  eft  dans  le  meme  Recueil,  Tome  V.  p.  6 70.  67}.  Tome  VI.  p.  1041. 

George  Micbaclis  en  a fait  une  fur  la  prière  de  Corneille  dont  il  eft  parlé  au  #.  4.  chap. 
x.  dans  le  même  Tome,  p.  679-  687.  Il  y explique  le  terme  dont  le  fert  (iint  Luc,  Se 
l'entend  de  laccomplilTcment  des  promefles  faites  aux  Gentils  par  Jesus.Chr.ist. 

Yves  Gaukes  a écrit  des  Vers  qui  rongèrent  Hérodc,  félon  ce  qui  eft  dit  au  aj. 
du  chap.  xn.  dans  le  meme  Recueil,  p.  959.  987. 

Jean  Chrétien  Biel,  Luthérien  de  Brunfwic,  a fait  une  Diflertation  fur  la  Marchan. 
de  de  Pourpre,  dont  il  eft  parlé  au  chap.  xvi.  ré.  14.  imprimée  dans  la  Bibliothèque 
Philologique,  Tome  II.  p.  409.  4; a.  Elle  eft  diviféc  en  dix  articles. 

Albert  Joachim  Rrachewits , dont  nous  avons  parlé  fur  S.  Jean,  a fait  une  Diflertation 
fur  l’ombre  de  faint  Pierre  qui  guèrifloit  les  malades,  imprimée  à Roftoch.  1704.  in-quarto. 

Jean-ChriJlophe  Ortlob  a écrit  fur  les  Livres  des  Ephélîens  qui  furent  brûlez  par  ordre 
des  Apôtres,  imprimé  à Liplïc  1709.  in-quarto.  Voyez  flir  l'Ancien  Tcftament. 

Jean  Elie  Rcicbardt » Allemand  Luthérien  ; a écrit  de  la  Pentecôte,  imprimé  à Jenc 
169$.  in-quarto. 

Jean  Friiericb  Scharff , dont  nous  avons  parlé  ci  deflûs,  a écrit  de  la  Vocation  de 
faint  Matthias  j i Wittcmbcrg  itfyi.  in-quarto. 

Jean  Schmidt  Profellèur  à Liplïc  , a traité  des  Couronnes  dont  on  Ce  lcrvoit  dans  les 
Sacrifices,  fur  le  jé.  la.  du  chap.  xlv. 

Michel  Sirice , Allemand  Luthérien , Profeflèur  à Roftoch , a fait  une  Diiquifition  fiir 
Simon  le  Magicien,  imprimée  à Gicflcn  1 666.  in-quarto. 

Samuel  Smith,  Anglois , a traité  de  la  Convcrfion  de  l’Eunuque,  imprimé  à Londres 
I< îjx.  in-odavo  en  Anglois. 

Jacques  Staalkfiptf , Miniftrc  Luthérien  de  Vifinare , a deffendu  contre  Spinofr  l’O- 
racle de  faint  Paul,  rapporté  au  jé.  28.  chap.  xvn.  dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
Tome  III.  p.  470.  Il  y a 22.  articles. 

Chriflophc  Martin,  Luthérien,  a donné  une  explication  particulière  du  -jtr.  27.  Se  28. 
du  chap.  lv.  imprimée  à Drcfde  en  170J.  in-quarto,  en  latin.  C’eft  une  explication 
grammaticale  Se  théologique  , où  l’Auteur  a voulu  donner  des  marques  de  fon  érudition 
Luthérienne  fiir  b Prédcftination  Se  la  Réprobation.  Il  ne  laifle  pas  d'y  attaquer  avec  force 
les  Calviniftes  , qui  enlcigoent  que  les  péchez  le  commettent  néceflaircmcnt , qu’ils  lont 
les  effets  de  la  Réprobation  & que  Dieu  en  eft  la  caulc.  Il  les  attaque  auffi  fur  la  Pré. 
deftination , mais  en  vrai  Luthérien. 

COMMENTAIRES  SI JR  TOUTES  L E S EPITRES  DE  & PAUL. 

Hilaire , Diacre  de  l'Eglife  Romaine , qui  vivoit  au  quatrième  fiecle  , imprimé  & 
cité  ordinairement  fous  le  nom  de  Ctint  Ambroilê , a fait  un  Commentaire  (ur  toutes 
les  Epîtres  de  faint  Paul.  Voycz-lc  parmi  les  Oeuvres  de  faint  Ambroilê.  Il  y a dans  cet 
Auteur  quelques  endroits  peu  correds , Se  d’autres  manifèftement  erronez. 

S.  Jean  ( hryfo/iome , Tbèodoret  , Théophylade , Oecumenius.  Ces  deux  dentiers  fui  vent 
d'ordutaire  faint  Chryfoftomc  comme  leur  Maître. 

Primafius  ; Evêque  d’Adrumetc  en  Afrique , qui  vivoit  lotis  l’Empereur  Théodolc , 
Se  qui  étoit  fort  attache  à la  dodrinc  de  faint  Auguftin  , a écrit  fur  toutes  les  Epîtres 
de  laint  Paul. 

Bèdt 
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Bcde  le  Vénérable  a compoft  les  Commentaires  des  paroles  Si  des  Icntimens  de  lâint 
AuguAin. 

Sedulius  Scotus , ou  VHibernois  , a tire  ce  qu’il  a dit  d’Origénes  , de  lâint  Jérôme  , 
ou  plutôt  de  Pelage > d'où  il  a retranché  les  erreurs  ; de  lâint  Ambroilè  , ou  d’Hilaire 
Diacre , de  de  lâint  AuguAin. 

Haymon  d' Alberflad , CopiAe  de  Priinafius , Radulphe  de  Play  , ou  de  S.  Germer. 

S.  Anfelme , ou  plutôt  Hervé e du  Mant. 

Lanfranc , Abbé  du  Bec , & enfuite  Archevêque  de  Cantorberi , a écrit  fur  toutes 
les  Epîtres  de  lâint  Paul.  Voyez  Bihl.  des  Peres,  t.  18.  p.  Cil.  Si  la  nouvelle  Edition 
de  fes  Oeuvres  par  Dont  Luc  d'Achery. 

Remy  Evêque , ou  peut-être  Moine  d'Auxerre , dont  le  Commentaire  le  trouve  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres  , t.  S.  p.  88$. 

Tbéodule  , Prêtre  dans  la  Célé-Syric , ou  un  autre  Auteur  fous  Ion  nom . dans  la 
Bibl.  des  Peres,  t.  8.  p.  J 87- 

Raban  Maur , Archevêque  de  Mayence , a écrit  trente  Livres  de  Commentaires  (irr 
toutes  les  Epitrcs  de  S.  Paul , où  il  cite  les  Peres  qui  l'ont  précédé;  comme  Origines  , 
lâint  Ambroilè , ou  Hilaire  Diacre , faint  Jérôme  , faint  AuguAin , Sic. 

S.  Bruno  , Fondateur  des  Chartreux  , ou  peut-être  un  autre  Auteur  fous  Ion  nom  , 
a auAi  écrit  fur  toutes  les  Epitrcs  de  faint  Paul.  Ces  Commentaires  font  apparemment 
de  Brunon  d'AAe  , ou  de  Signy. 

Pierre  Lombard , Hugues  de  S.  Vi&or , S.  Thomas  d'Aquin , Grégoire  de  Jmini , 
font  connus , Si  ont  chacun  leur  mérite.  On  trouve  peu  de  choies  nouvelles  dans  tous 
ces  Commentaires. 

Celui  de  Pelage,  imprimé  fouvent  fous  le  nom  de  S.  Jérôme,  a jetté  plulicurs  dans 
l'erreur.  Sedulius  Scotus  l’a  prclque  toujours  copié,  en  retranchant  toutefois  ce  qui  rclâ 
lèntoit  trop  raanifcAcmcnt  le  Pélagianilme.  L’Abbé  Rupert,  Primatîus , & meme  Rabin 
Maur , l’ont  aulli  allez  fouvent  foivi.  Le  grand  nom  de  lâint  Jérôme  leur  a impofé  , 
Si  l’ignorance  des  régies  de  la  critique  leur  a fait  recevoir , fins  allez  d’examen  , ce 
qu'ils  trou  voient  inforit  du  nom  de  faint  Jérôme. 

Entre  les  Modernes , Thomas  Cajetan  , Ambroife  Catharin , Jean  Gagnée , Bcnoijl 
Jufliniani,  Denis  le  Chartreux,  Nicolas  Lyran  , Hugues  le  Cardinal,  Claude  Guillaud. 

Gafpar  Contarini,  Cardinal,  mort  en  1541.  a écrit  des  Scolics  for  toutes  les  Epitrcs 
de  lâint  Paul. 

Haffcls,  Doélcur  de  Louvain,  Jacques  le  Fcvre , François  Titelman , Pierre  St  a. 
vartius  , ^ llphonje  Salmeron  , Cornélius  à Lapide , Laurent  Valle , Erafme  , Luc  de 
Bruges. 

Guillaume  E/l  1 us , Prévôt  de  S.  Pierre  de  Doiiay , & Chancelier  de  l'Univerlité  de 
cette  ville,  étoit  de  Gorcum  en  Hollande;  il  mourut  en  1 rT i j . âgé  de  foixantc  Si  dou- 
ze ans.  Son  Commentaire  fur  les  Epitres  de  fiint  Paul  pafle  pour  le  plus  achevé  que 
nous  ayons.  Il  eA  rempli  d’une  vaAe  Si  folide  érudition  ; mais  il  eA  peut-être  un  peu 
trop  diffus.  Eftius  mourut  avant  que  d’avoir  achevé  fon  Ouvrage.  Il  le  poullâ  julqu’an 
vcrlct  7.  du  Chap.  v.  de  la  première  Epîtrc  de  faint  Jean.  Barthélemy  Pétri  prit  foin 
de  1 Edition  de  cet  excellent  Commentaire,  y fit  de  tems  en  tems  quelques  Additions, 
Si  enfin  acheva  ce  quERius  n’avoit  pù  finir. 

Fromond  cA  comme  un  excellent  abrégé  d'EAius. 

Les  Analyfcs  du  P.  Mandait , les  Explications  du  P.  de  Carrières,  la  Paraphrafc  de 

M.  Godcau, 


I 
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M.  Godcau,  celle  d’Erafmc,  celle  de  D.  Louis  Riclot  fur  fiint  Paul,  (ont  eftimées. 

Jo.tn.  Bouc  Docl.  Soi  bon.  Mimait  in  omnes  Pauli  Epijlolas.  Lugd.  I68z.  in-oü.tvo 

rôi.  i. 

Joannis  à Gorcum  Pretbyttri  Epitomc  Commentariorum  Guillclmi  Eftii , & Cornclii 
à Lapide  in  omnes  D ■ Pauli  Epiftolas.  AntucrpU  iCig. 

On  peut  voir  aufli  Annales  Paulini  de  Pearfon  & Joacbimi  Langii  Commcntatio 
Hcrmcncutica  de  vit  a & Epiftolis  D.  Pauli,  à Haies  de  Magdcbourg  1718.  in  quarto. 

Parmi  les  Protcftans  , Caflalion  , Grotius  , Zegcr  , Cafaubon  , Cameron , Henry  Etien- 
ne , Drufius , Scaliger,  Gualtpert  , Jacques  & Louis  Capellc  imprimez  dans  les  Grands 
Critiques  ; Bee.e  . Hammond  , Pifcator  , Camerarius , Scbmitb  , Strigelius , l’orfttus  , 

Chat  bull  , & autres  imprimez  par  extraits  dans  la  Synopfc  des  Critiques. 

Auguftin  Marlorat  a fait  une  Chaîne  de  plufieurs  Auteurs  Protcftans  fur  les  Epîtrcs 
de  faint  Paul,  comme  Luther,  Melandon , Breutius , Bulinger , Pomcranus , Sarccrius, 
Pierre  Martyr , &c. 

Voyez  aulli  Louis  de  Dieu  fur  fiint  Paul , in-quarto. 

C 0 M M E N T A T EV  K S C A T H 0 L I £JU  E S 
fur  les  Epîtrcs  de  faint  Paul. 

Eft  dans  le  fécond  Tome  de  la  nouvelle  édition  de  faint  Ambroilë , qu'on  a mis  Sup- 
V — j le  Commentaire  d’ Hilaire  Diacre.  Outre  ce  que  nous  en  avons  dit , il  eft  à re- 
marquer qu'il  r.’clt  point  Auteur  du  Commentaire  lùr  l'Epitre  aux  Hébreux  , puifqu’it 
eft  tiré  de  fiint  Jean  Chryfoftome.  Il  vivoit  fous  le  Pape  Libère,  & étoit  intime  ami 
de  Lucifer  de  Cr.güari,  comme  fiint  Jérôme  le  marque  dans  le  chap.  xcv.  des  Ecrivains 
Ecclctuftiques.  il  11e  faut  donc  pas  s'étonner  s'il  y a quelque  choie  de  peu  Orthodoxe 
dans  fon  Ouvrage  , comme  nous  l'avons  remarqué. 

Il  ne  faut  pas  ôter  à faint  Chryfoftome  la  gloire  d’avoir  particulièrement  excellé  dans 
lès  Commentaires  fur  fiint  Paul  ; comme  il  étoit  plein  de  l’elprit  de  ce  grand  Apôtre . on. 
le  prendroit  en  le  lifant  pour  un  autre  fiint  Paul  ravi  julqu’au  troiliéme  Ciel;  il  avoitlc 
meme  zcle , & parloit  le  meme  langage  avec  autant  de  force  & d éloquence. 

Il  a fait  trente-deux  Homélies  fur  l'Epitre  aux  Romains  qui  font  en  Grec  dans  le 
Tome  III.  de  l'édition  d'Angleterre,  p.  1.  E11  Grec  & en  Latin  dans  le  IV.  de  l’édition 
de  Paris.  Quarante-quatre  Homélies  fur  la  première  aux  Corinthiens  ; avec  une  belle 
Préface, -&  trente  lîir  la  deuxième,  dans  le  Tome  III.  de  l’édition  Grecque,  p.  145.  & 
dans  le  V.  de  l’édition  de  Paris.  Un  Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Galates,  Tome  III.  de 
la  première  édition , p.  7<>).  8c  dans  le  V.  de  la  deuxième,  p.  77 6.  Vingt-quatre  Homélies 
fur  l’Epitre  aux  Ephéliens , Tome  III.  de  la  première  édition,  p.  7<>?.  8c  Tome  V.  de 
la  deuxième,  p.  8S4.  Quinze  Homélies  fur  l'Epitre  aux  Philippines , Tome  IV.  de  la  pre- 
mière édition,  p.  1.  8c  Tome  VI.  de  la  deuxieme,  p.  1.  Douze  fur  1 Epître  aux  ColoC 
liens.  Tome  IV.  de  la  première,  p.  89.  8c  Tome  V.  de  la  deuxième,  p.  147.  Dix-huit 
fur  la  première  aux  Theflalonicicns,  & cinq  fur  la  deuxième  , dans  le  Tome  IV.  de  la  pre. 
micre  édition,  p.  161.  8c  Tome  VI.  de  la  deuxième,  p.  1S1.  Dix-huit  fur  la  première  à TL 
mothéc,  avec  une  Préface.  Dix  (ür  la  deuxième  , ibid.  p.  149.  8c  40  z.  Six  litr  l'Epitre  1 
Tite,  ibid.  p.  $81.  & 6 19.  Trois  fur  lEpître  à Philémon,  ibid.  p.  41 1.  & 770. Trente-quatre 
fur  lEpitre  aux  Hébreux,  ibid.  p.  417.  & 1^94.  qu’on  dit  avoir  été  recueillies  après  (a 
mort  par  un  Prêtre  de  fes  amis.  Pour  les  deux  Hon  clics  (iir  la  première  "X  Corinthiens  , 

qui 
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qui  fc  trouvent  dans  le  Tome  III.  de  l'édition  de  Balle,  clics  ne  font  point  de  lui* 
mais  d’un  Auteur  incertain , quoique  fort  ancien.  On  a imprimé  Içparément  à Verone 
tout  ce  qu'il  a fait  for  foint  Paul,  en  Grec  feulement,  ;.  vol.  in-fol. 

Tbéodorct  s ert  aulH  fignalé  dans  ce  qu’il  a écrit  fur  foint  Paul  ,•  fos  Commentaires  font 
dans  le  quatrième  Tome  de  l'édition  du  P.  Sirmond  en  Grec  & en  Latin. 

Le  Commentaire  de  TbéopbylaSe  en  Grec  fie  en  Latin  de  la  Verlion  de  Philippe 
Montan,  a été  imprimé  à Londres  en  tfi;fi.  in-folio,  fie  en  Latin  à Cologne  IJ7Î* 
in-quarto , à Rome  147a.  in-folio,  fous  le  nom  d'Athanafo  d'Aléxandric. 

Celui  d Oecumenius  en  Grec , à Verone  ijji.  in-fol.  a été  imprimé  en  Grec  fie  en 
Latin  à Paris  tfijt.  a.  vol.  in-folio. 

Le  Commentaire  de  Primafe  n'cft  qu'une  Collection  tirée  des  Peres , fie  qui  a été 
imprimée  fous  le  nom  de  /terni  de  Reims,  A'Haymon,  5c  de  Remi  de  Lyon,  quoiqu’il 
foit  certainement  de  Remi  d'Auxerre,  appellé  feulement  Remi  de  Reims  dans  1 endroit 
que  nous  avons  marqué.  Celui  qui  porte  le  nom  de  Primafe  cil  ibid.  Tom.  X.  p.  14a. 
qui  devroit  précéder  celui  de  Remi,  qui  n'a  vécu  qu’au  neuvième  ficelé  , 5c  Primafe 
au  fixicmc.  Gagnée  qui  a eu  foin  de  foire  imprimer  ce  Commentaire , y joint  une 
longue  Préface  qu’il  adrcffo  à François  I.  Mr.  Du -Pin  prétend  que  Haymond  a fait 
un  Commentaire  tout  différent,  imprimé  à Rome  en  1598.  fie  Mr  Simon  en  parle 
dans  fon  Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Teftament,  chap.  xxvr.  p.  ;fij. 

Baronius  fur  l'an  5 fia.  $.  15.  Sc  ifi.  a prétendu  ôter  à Béde  fon  Commentaire  fur 
faim  Paul,  pour  le  donner  A Pierre  Abbé  de  Tripoli,  dont  parle  Calliodore,  ch.  8. 
des  divines  Leçons;  Mais  Dont  Mabillon  dans  les  Actes  Bénéd.  au  troilîéme  fiéclc, 
Partie  première,  p.  Jfio.  fait  voir  que  ce  procès  cft  mal  intenté,  5c  reftituc  à Béde 
ce  que  cet  Annaliftc  a voulu  lui  enlever.  Il  faut  cependant  convenir  que  le  Commen- 
taire qui  cil  fous  fon  nom  dans  le  cinquième  Tome  de  fos  Ouvrages,  n'eft  pas  le  vé- 
ritable qu’il  a foit.  Le  P.  le  Long  le  croit  de  Flore  Diacre.  Dom  Mabillon  a eu  le 
Manuforit  de  celui  qui  l'avoit  compofé,  fie  il  en  a donne  quelque  chofo  dans  le  premier 
Tome  de  fos  Analeétes  p.  15.  6c  i'uiv. 

Le  Commentaire  de  Sédulius  Ecoflois,  fo  trouve  dans  le  foxiéme  Tome  de  la  nouvel, 
le  Bibliothèque  des  Peres  , p.  494.  fie  a été  imprimé  plulieurs  fois,  l/ilcr  6c  Trithéme 
le  confondent  avec  Sédulius  Poète  qui  vjvoit  long-tems  avant  lui.  Car  celui-ci  vivoit 
au  neuvième  (iéde  ,-  fie  peut-être  le  même  dont  nous  avons  dans  notre  Bibliothèque  de 
foint  Mihiel  les  Pfoaumes  en  Grec  écrits  de  fa  main.  Dom  Mont-faucon  en  parle  dans 
fo  Paléographie  p.  ijj. 

Le  Commentaire  de  Raoul,  furnommé  le  Noir,  n’cft  que  manuforit  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi,  fie  dans  celle  de  foint  Germain  des  Prez  ; il  n'a  pas  été  Moine  de  Fulde  en 
Allemagne  , comme  quelques-uns  l’ont  cru  , mais  de  Flouy  , Flaviacenfis,  dans  le  Dio- 
céfe  de  Beauvais,  vers  1157.  Il  faut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  fur  le  Lévitiquc. 

Ce  n’cft  point  à Hervé  du  Mans,  mais  de  Limoges,  Moine  Bénédictin  de  Dole  dans  le 
Diocélc  de  Bourges,  qu’on  attribue  le  Commentaire  fur  foint  Paul,  qui  cft  dans  les  Oeu- 
vres de  foint  Anlclme  de  Cantorbic , de  l’édition  de  Cologne  par  Picard  Iffu.  in-fol.  Il 
y en  a même  qui  i’atribuent  à Anfdmc  de  Laon.  Cet  Hervé  vivoit  vers  rt;o.  Dom 
Mabillon  le  fait  vivre  fur  la  fin  de  l'onzième  fiéclc,  dans  fos  Annales,  Tome  III.  p.  J y 7- 

II  cft  bien  certain  que  Lanfranc  a éctit  fur  foint  Paul  ,•  mais  il  n'cft  pas  moins  certain 
que  le  Commentaire  qui  porte  fon  nom,  fie  dans  fes  Ouvrages,  Sc  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres,  n’cft  pas  le  véritable,  n'étant  encore  que  manuforit  comme  lalfurcnt  D. 

Ma» 
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Mabillon  & D.  Mafuct , ibid.  T.  V.  p.  160.  il  faut  voir  cc  qu'en  dit  Mr.  Simon  , dans 
Ion  Hiftoirc  Critique  du  Nouveau  Teftament,  chap.  xxvn. 

Le  Théodul  e qui  a écrit  fur  faint  Paul , n’eft  pas  le  Prêtre  de  la  Cclé-Syrie  , ni  un 
autre  Auteur,  comme  nous  l'avons  dit»  mais  Théodule  d'Italie,  qui  (javoitlc  Grec  & 
le  Latin:  on  n'cft  pas  certain  en  quel  tems  il  vivoit.  Il  n’a  écrit  que  fur  l'Epître  aux 
Romains  ; cc  n'cft  qu’une  lïmple  Expofition , ou  Chante,  qui  avoit  déjà  été  imprimée  i 
Balle  en  ij)7.  in-quarto,  8c  dans  l'Orthodoxographie.  Jean- Albert  Fabricius  dit  que 
c'eft  la  même  qui  a été  publiée  fous  le  nom  d'Oecuménius. 

Dom  Mafoet  dans  nos  Annales  fait  voir  allez  évidemment  que  Saint  Bruno  Char- 
treux eft  Auteur  du  Commentaire  fur  faint  Paul , qui  fe  trouve  dans  les  Ouvrages  ,- 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  lui  for  les  Pfoaumes. 

Le  Commentaire  de  Pierre  Lombard  a été  imprime  à Paris  en  IJ)  J.  in-fol.  8c  JJ  J J. 
in-oBavo;  Voyez  ibid. 

L'Explication  de  Grégoire  de  Rimini  cft  perdue,  ou  foulement  manuforite.  Sixte  de 
Sienne  en  parle. 

Le  Commentaire  de  Pelage  n’cft  que  for  treize  Epîtres  de  faint  Paul , imprimé  dans 
le  Tome  V.  des  Oeuvres  de  faint  Jerome  de  la  nouvelle  édition  , p.  9a J.  8c  dans 
l’Appendice  des  Oeuvres  de  faint  Auguftin  par  le  Clerc,  à Amfterdam  1705.  in-fol.  S’il 
n’eft  pas  de  Pélage , il  eft  certainement  d’un  Pélagicn. 

Le  Commentaire  de  Cajctan  cft  dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ouvrages  que  nous 
avons  marqué  ailleurs. 

Celui  de  Catbarin  a été  imprimé  avec  ce  qu'il  a fait  for  les  Epîtres  Canoniques  , i 
Paris  t j 66.  in-fol.  troiliéme  édition. 

Celui  de  Gagnée , ibid.  itfj).  in-oBavo , fixicme  édition,  cft  avec  ce  qu'il  a donné  for 
les  mêmes  Epîtres  & l’Apocalypfc.  Catharin  s'applique  particuliérement  à expliquer  le 
myftérc  de  la  Prédcftination  & de  la  Grâce. 

Benoit  Jufliniani  à la  tète  de  fes  Explications  a mis  des  Prolégomènes , oit  il  traite 
de  l’Apoftolati  des  Epîtres  des  Apôtres,  8c  en  particulier  de  faint  Paul,  a.  vol.  in-fol. 
imprimez  à Lyon  ci  tfita.  itTij.  Il  étoit  Italien,  de  Gènes,  Jéfuite , mort  en  1611. 
Dans  la  Préface  fur  la  Synopfè  on  lui  donne  la  qualité  de  fçavant  8c  fécond  Commen- 
tateur. Sebaftien  Schmid  le  lotie  fouvent  dans  fon  Commentaire  fur  l'Epître  aux  Hé- 
breux, & le  corrige  quelquefois  folon  fos  idées.  Mr.  Du -Pin,  & Mr.  Simon  font  le 
même  jugement  dans  Ion  Hiftoire  Critique  du  Nouveau  Teftament. 

L'Edition  la  plus  ample  8c  la  plus  corrcéte , de  ce  que  Claude  Guillaud  a fait  for  faint 
Paul , cft  celle  de  l J4).  & 1 jjo.  imprimée  à Paris  in-oBavo  8c  in-quarto.  Nous  avons 
parlé  de  lui  for  faint  Jean. 

Les  Scholics  de  Gafpar  Contarini  font  imprimées  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages , à 
Venifo  1 j S 9.  féconde  édition  in-fol.  Il  étoit  de  Vcnifè,  d'une  fimille  Patricienne;  étudia 
à Padouc  fous  Pompanatius;  fût  fait  Cardinal  ci  I J j 6.  par  Paul  III.  & mourut  à Boulogne 
en  1 J4a.  n’ayant  pas  encore  60.  ans.  Paul  Jovc  8c  pluGeurs  Sçavans  ont  fait  fon  éloge. 

Jean  Hcffels , ou  Halfels,  n'a  écrit  que  for  la  première  Epîtrc  à Timothée  ; ainlî 
nous  remettons  à en  parler  dans  fon  Article. 

Le  Comment  lire  de  Jacques  le  Févre  a été  imprimé  à Paris  in-fol.  I J ; I . troiGéme 
édition,  à Balle  in-quarto  15x7.  à Cologne  in-oBavo  ijji.  & à Anvers  I j 40.  avec  une 
Apologie , où  il  fait  voir  que  l'ancienne  VerGon  des  Epîtres  de  faint  Paul,  n'cft  pas  celle 
de  faint  Jérôme  : Nous  avons  parlé  de  lui  ci-dclfos. 

Tome  I.  lck  Outre 
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Outre  le  Commentaire  de  François  Titelman  fur  toutes  les  Epîtres  de  faint  Paul  > il  a 
encore  écrit  en  particulier  fur  l'Epître  aux  Romains;  le  tout  imprimé  à Paris  en  I y y î • 
quatrième  édition  , & à Anvers  en  15x9-  a.  vol.  in-oSavo.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 

Pierre  Stevart  n’a  pas  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de  fâint  Paul  ; car  il  faut  en  excep- 
ter l'Epître  1 Tite  & à Philémon , aufiî-bicn  qu'une  bonne  partie  de  l'Epître  aux  Hè» 
breux  ; de  celle  aux  Romains  & aux  Galates.  On  a imprimé  féparément  ce  qu'il  a fait 
fur  chaque  Epître  en  dix  volumes  in-quarto,  à Ingolft.it  depuis  1588.  jufqu'à  ItflI.  Il 
étoit  Flamand,  de  Liège,  ProfcITcur  à lngolftat , & cft  mort  en  itfai.  de  fon  âge  71. 

Les  Prolégomènes  & les  Commentaires  de  Salmeron  fur  faint  Paul  contiennent  les  ij. 
14.  & IJ.  Tomes  de  fes  Ouvrages  fur  l’Ecriture:  Nous  en  avons  marqué  l'édition  ailleurs. 

Celui  de  Corneille  de  la  Pierre  fur  faint  Paul , cft  particuliérement  eftime  entre  lès  au- 
tres Commentaires  , quoique  fort  diffus  à fon  ordinaire.  Il  a été  imprimé  féparément 
â Lyon  en  1 <Tg  j . in-fol.  14e.  édition. 

La  dernicrc  édition  du  Commentaire  d 'Eflius  cft  de  1 679.  1.  vol.  in-fol.  6c.  de  Fro- 
mond,  à Louvain  166J.  in-folio.  Voyez  ci-dédits. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

LE  Pi  Alexandre  a fait  un  Commentaire  latin  littéral  & moral,  imprimé  â Paris  en 
1710.  in-fol.  Nous  avons  parlé  de  lui  furies  quatre  Evangiles. 

Le  P.  Bernardin  Pequigny  Capucin  a donne  une  Explication  en  François , avec  une 
longue  Préface  & un  Prologue,  en  4.  vol.  in-oSavo,  ibid.  1714. 

Cette  Explication  eft  compofee  de  trois  parties;  10.  dune  Analyfe,  qui  placée  à la 
tête  de  chaque  chapitre,  en  expofe  & le  dedein  6c  la  fuite;  10.  d'une  Paraphrafê , qui 
accompagne  le  Texte , l'explique  & l'éclaircit  ; j 0.  d'un  Commentaire  pour  les  endroits 
difficiles.  Cet  Ouvrage  cft  généralement  cftimé  des  Syavans. 

^ A icolai  Dominicain  a donné  une  nouvelle  édition  du  Commentaire  de  Saint 
Thomas  d'Aquin  fur  tout  fâint  Paul,  imprimée  à Lyon  en  1(589.  in-fol.  Il  y a corrigé 
un  nombre  de  fautes  qui  s'y  étoient  gliflccs  dans  les  premières  éditions , & il  y a ajoute 
des  Notes  de  fa  façon. 

Mr.  llimbcrt  a donné  des  Eclaircidèmcns  pour  entendre  les  Epîtres  de  faint  Paul 
dans  le  «eus  littéral,  à Paris  1890.  in-dou*jt.  Ces  éclaircidëmens  fê  réduifent  à trois 
chciS  principaux.  Le  premier  confifte  à rapporter  l’occafion  & les  motifs  que  les  Juifs, 
qui  avoient  embrade  la  Religion  chrétienne  , eurent  de  retourner  â Terreur  de  la  juftifica- 
tion  par  les  œuvres  de  la  Loi  de  Moyfc.  Le  fécond  contient  les  moyens  dont  ils  fc  (en- 
voient pour  établir  cette  erreur.  Le  troifiémc,  les  remedes  dont  ufa  faint  Paul;  pour  en 
préferver  les  Fidèles,  & pour  guérir  ceux  qui  en  étoient  déjà  infeûcz. 

COROLLAIRE. 
commentateurs  PROTESTA  NS. 

^jEft  dans  le  fcpticme  Tome  des  Grands  Critiques  qu'on  trouve  ceux  que  nous  avons- 
marquez,  qui  ont  écrit  fur  fâint  Paul  ; on  y trouve  encore  Scultet  qui  a écrit  feule 
fur  I F 'r  » nLUïxEpîtreS  * l'Epître  à Tite  & â Philémon:  & Scipion  Gentilis , 

P1  re  I hilémon.  Ce  (ont  des  Obfervations  grammaticales,  hiftoriques  & logiques 

que 
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que  Abraham  Scultct  a fait  fur  ces  Epitres  ; fie  fur  les  autres , ce  ne  font  que  des  idées 
de  Sermons  en  4.  vol.  in. 4°-  imprimez  en  differens  endroits  8c  différentes  années.  K 
étoit  de  Silcfic.  Calvinifte  8c  eft  mort  en  Itfa  j.  Il  a encore  fait  d'autres  Commentaires 
dont  nous  parlerons  ailleurs.  Gcntilis  étoit  Luthérien  Jurifconfolte . mort  en  tfitû. 

Théodore  de  Béeje  a donné  une  Explication  méthodique  fie  courte  des  Epitres  des 
Apôtres,  imprimée  à Genève  en  1 570.  in-oBavo,  féconde  édition.  Nous  parlerons  plus 
amplement  de  lui  ailleurs. 

Ce  que  Henri  Hammond  a fait  for  faint  Paul,  eft  compris  dans  ce  qu'il  a donné 
for  tout  le  Nouveau  Tcftament  en  Anglois , imprimé  à Londres  en  ïCHl.  in-folio, 
cinquième  édition:  en  Latin  avec  les  Notes  de  Jean  le  Clerc,  à Francfort  1714.  fé- 
conde édition,  a.  vol.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs.  U ai  eft  de  même  de  Jean 
le  Pefcheur  ou  Pifcator ; on  a imprimé  leparément  ce  qu’il  a fait  for  le  Nouveau  Tefta- 
ment , à Herborue  t/îj8.  a.  vol.  in-quarto. 

Le  Commentaire  de  Camerarius  eft  aulTi  for  tout  le  Nouveau  Teftament  imprimé 
avec  celui  de  Ëéze,  à Cambrige  164a.  in-fol. 

Les  Commentaires  de  Sebafiien  Schmid  for  les  Epitres  de  faint  Paul , excepté  aux  Phi- 
lippiens  8c  à Tite , font  en  J.  vol.  in-quarto. 

Celui  de  Strigel  comprend  tout  (f  Nouveau  Tcftament,  imprimé  h Lipfic  15 tfj. 
in-oélavo. 

Celui  de  Conrad  Vorjl  a été  imprimé  !k  Amfterdam  en  lû;  l.  in-quarto.  Il  n’eft  point 
fur  la  féconde  Epître  à Timothée,  à Tite,  à Philémon , fie  aux  Hébreux. 

Henri  Bulingcr  n'a  pas  feulement  écrit  for  les  Epitres  de  faint  Paul , mais  aulïi  fur 
les  fept  Canoniques;  le  tout  imprimé  en  un  vol  .infol.  \ Zuric  1 So).  fixiéme  édition. 
Il  a fait  un  Commentaire  particulier  fur  les  deux  Epitres  aux  Corinthiens,  ibid.  1554- 
Ijjj.  a.  vol.  in-oBavo.  Il  étoit  de  Suidé,  Calvinifte,  fie  Miniftrc  à Zuric  ; eft  mort 
en  J 57 f.  Il  a donné  quantité  d’autres  Commentaires  , dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Pomeran  eft  le  même  que  Bugenhague  , dont  nous  avons  parlé  for  l’Ancien.  Tefta- 
ment. Il  eft  ainfi  nommé  , parce  qu'il  étoit  de  Pomcranie.  Il  n’a  point  écrit  fur  les 
quatre  premières  lettres  de  fouit  Paul , mais  feulement  for  les  dix  foivantes  , imprimées 
1 Bade  en  Ija7.  in-oBavo  troiliéme  édition. 

Erafme  Sarcer  n'a  donné  que  des  Méditations  for  les  deux  Epitres  aux  Corinthiens , 
imprimées  à Strasbourg  en  1544.  tn-oBavo  ; des  Notes  for  l'Epitrc  aux  Galates  fie  aux 
Ephéficns,  à Francfort  154a.  in-oBavo.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  Rois. 

Ce  que  Louis  de  Dieu  a écrit  for  foint  Paul,  eft  compris  dans  ce  qu'il  a donné  for 
tout  le  Nouveau  Teftament,  à Lcide  164 S.  in-quarto,  fie  à Amfterdam  itf9J.  in-fol. 

A U T E U R S A AJOUTER. 

HErman  Reiners , dans  (és  Oblérvations  Sacrées , s’eft  beaucoup  étendu  fur  l'Epître 
aux  Ephéfïens,  fie  fur  les  deux  à Timothée,-  elles  font  dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique , Tome  III.  p.  9 j 7.  990. 

Jean-George  Scbclhom  a fait  aulïi  des  Obfervations  fur  l’Epître  à Tite , aux  Hébreux , 
fie  aux  Ephéficns , dans  le  meme  Recueil,  Tome  V.  p.  859.  87 6.  ] 
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COMMENTAIRES  SUR  L'  E P IT  RE  AU  X RO  M A I N S. 


O Rigcnes  a expliqué  toute  l'Epitre  aux  Romains.  Nous  ne  l'avons  qu'en  Latin  de  U 
Vcrfion  de  uint  Jérôme  dans  l'Edition  de  Gcncbrard.  On  remarque  dans  ce  Com- 
mentaire quelques  endroits  qui  ont  befoin  de  correction. 

S.  Auguflin  a fait  deux  Ouvrages  fur  l'Epitrc  aux  Romains.  Le  premier  composé  vers 
fan  JJ4.  & avant  qu’il  fut  Evêque,  intitulé:  Expofitio  quarumdam  prtpofttionum  ex 
Epiflola  ad  Romanos.  Dans  le  Livre  premier  de  (es  Rétractations,  ch.  15.  il  rétraétc 
plufieurs  proportions  qu’il  avoit  avancées  dans  cet  Ouvrage. 

Le  fécond  Livre  qu'il  compola  fur  l'Epitrc  aux  Romains , elt  celui  qui  a pour  titre  : 
Epiflola  ad  Romanes  inchoata  expofitio.  Il  n’entre  pas  dans  l'explication  de  cette  Epitre, 
& n'en  examine  que  la  falutation  qui  elt  à la  tête. 

Pierre  Abailard,  Sc  Guillaume  de  Reims  ont  anflr  commenté  cette  Epître.  Ce  dernier 
eft  imprimé  dans  la  Bibliothèque  de  Cîtcaux,  t.  4.  p.  174. 

Entre  les  Modernes , Giles  Romain , ou  Cites  Colonne  ; Dominique  Soto , Adam  Sasbout, 
imprimé  à Cologne  en  ifioü.  in-fol.  François  Titelman,  Jacques  Sadolet,  François  Tolet 
Cardinal,  Jéfuite , dont  le  Commentaire  cft  fort  cftimé. 

Benoifl  Pcrerius  propofe  & rélout  plufieurs  queftions  fur  cette  Epitre.  Ccft  un  dès- 
meilleurs. 

Jacques  Naclantus , Dominicain,  a aulïï  travaillé  avec  fuccés  fur  cette  Epître. 

Philibert  us  Harejch  Ord.  Ercmit.  S.  A «g.  in  Epifl.  ad  Roman.  Parif.  155  6. 

Je  ne  répété  point  ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  Epines  de  faint  Paul. 

Parmi  les  Proteftans  , outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  ou  a Parsus,  Villet , 
^tienne  de  Bray , Louis  de  Dieu  , qui  a composé  un  jufte  Commentaire  fur  cette  Epître. 
La  capacité  de  cet  Auteur  cft  connue.  Voyez  les  Grands  Critiques  & la  Synopfé  > & 
M.  Fabricius,  Bibliot.  Grâce,  t.  5.  & 4.  e.  y.  p.  icq.. 

Ligtfoot  Hors  Hebraica  in  Epifl.  ad  Romanes- 

COMMENTATEURS  C A T H 0 L I £JJ  E S 
fur  C Epître  aux  Romains. 

, [ r A Vcrfion  latine  que  nous  avons  du  Commentaire  A' Origines , n'eft  point  celle  de 

M f S.  Jérôme,  comme  nous  l’avions  dit,  mais  de  Rufin,  qui  l'a  voulu  faire  palier 

fous  le  nom  de  ce  Pere,-  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  s'il  y a bien  des  endroits  qui- 
ont  befoin  de  correfHon , puifqu’il  y a ajouté , & retranché  ce  qu’il  s' cft  imaginé.  Mr, 
Huet  dans  fon  édition  d’Origéncs , a donné  quelques  fragmens  Grecs  de  ce  Commentai- 
re, avec  la  Vcrfion  latine  de  Tarin. 

Les  deux  Ouvrages  de  Saint  Auguflin  fur  cette  Epître , font  dans  le  troifiéme  To- 
me de  la  nouvelle  édition , partie  fécondé  : Le  lecond  Livre  dont  nous  avons  parlé , 
contient  ce  qu'il  a fait  fur  l’Epître  aux  Galatcs.  Pétrarque  dans  une  de  lés  lettres  , ne 
fait  point  difficulté  de  comparer,  & même  de  préférer  cet  Ouvrage,  tout  petit. qu'il  eft, 
nu  grand  Commentaire  de  ce  Pcre  for  les  Pléaumcs. 

Pierre  Abélard  a fait  cinq  livres  fur  la  mémo  Epître  , imprimez  dans  fes  Ouvrages  à 
Paris  1616.  in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  for  la  Genélc.  On  peut  dire  que 
c cft  le  meilleur  de  lés  Ouvrages  ; il  y explique  le  fens  littéral  & naturel  de  l’Apôtre  en 
forme  de  Paraphrafe  : Mr.  Du-Pin  en.  parle  avantageufement  dans  là  Bibliothèque  Eeclé» 
fiaftique  au  douzième  fiécle,  Tome  I.  p.  401..  Guil- 
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Guillaume  de  Reims  , c'clt-  à dire , Abbé  de  lâint  Thicrri  de  Reims  ; car  il  ctoit  de 
Liège,  comme  nous  l’avons  dit,  a écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Le  Commentaire  de  Gilles  Romain , ou  Colonne , cil  imprimé  avec  fes  autres  Ouvra- 
ges à Vcnilc  1617.  in- fol.  fécondé  édition.  Il  étoit  de  l’Ordre  de  Ciint  AuguHin;  fut 
Archevêque  de  Bourges,  Sc  ell  mort  Cardinal  défigné  en  l J ttf.  Nous  en  dirons  davan- 
tage de  lui  ailleurs. 

La  plus  corrcéle  édition  du  Commentaire  de  Dominique  Soto  fur  l'Epîtrc  aux  Romains  , 
cfl  celle  de  Salamanque  Ijft.  in-fol.  Il  étoit  Elpagnol,  Dominicain,  Confelfour  de 
Charles  V.  Empereur , & ell  mort  en  ïf6o.  de  Ion  âge  66.  Sixte  de  Sienne  loue  beau- 
coup Ion  Commentaire  fur  S.  Paul  ; aulli  bien  que  Mr.  Simon  dans  fon  HiAoirc 
Critique,  chap.  xxxvtt. 

Adam  Sasbout  n’a  pas  feulement  écrit  fur  l'Epîtrc  aux  Romains,  mais  encore  fur  cel- 
les aux  Galatcs,  aux  Philippicns,  aux  Ephéfiens , aux  Colofficns,  les  deux  à Timothée, - 
l'Epître  à Tite  Se  une  bonne  partie  de  l'Epîtrc  aux  Hébreux:  Ce  qui  le  trouve  avec 
lès  autres  Ouvrages  imprimez  à Cologne  en  itfoS.  in-folio.  U on  faut  juger  comme  de 
fon  Commentaire  fur  Ifaïe  : Voyez  ci-delTus. 

Le  Commentaire  du  Cardinal  Sadoltt  fe  trouve  avec  • les  autres  Ouvrages  de  l'édition 
de  Maaencc  ttfoj.  in-oBavo  II  y cil  plutôt  Orateur  que  Théologien  ou  Interprète  i il 
s’y  entretient  avec  flan  frère  Jule  & s’y  applique  beaucoup  à la  pureté  de  la  Langue  La- 
tine; ce  qui  lui  a fait  corriger  le  Texte  Latin  fur  le  Grec;  dans  le  troiliéme  Dialogue, 
où  il  explique  la  morale  de  faint  Paul , il  parle  des  Rites  de  l'Eglilê  , des  Ordres  Mo- 
nalliqucs  Sc  des  prières:  In  quibus , dit-il,  fummum  bonum  veritas,  fummum  feelus  fimu- 
latio.  Voyez  ce  qu’en  penfe  Mr.  Simon,  ci-deflùs  chap.  xxxvm.  p.  55t.  55 6. 

Il  étoit  de  Modcnc  . né  en  r478.  fut  Secrétaire  de  Léon  X.  qui  le  fit  Evêque  de 
Carpentras:  8c  Paul  III.  le  fit  Cardinal  en  1554.  mourut  à Rome  en  1547.  Erafme  l'ap- 
pelle l'ornement  de  fon  fiécle , Sc  un  autre  Cicéron  pour  l’clcgance  de  fon  (lile. 

Ce  que  François  Titelman  a fait  de  particulier  fur  l'Epître  aux  Romains  confifle  en  cinq 
Collations  ou  Conférences  , où  il  explique  les  endroits  les  plus  difficiles , Sc  deffimd  la 
Verfion  Latine  de  la  Vulgate  contre  Erafinc;  imprimées  à Anvers  1519.  Sc  1550.  /«a 
oBxvo.  Il  y a beaucoup  de  Théologie  dans  ce  qu'il  a écrit  fur  fiint  Paul,  comme  re- 
marque Mr.  Simon,  ibid.  chap.  xxxtx.  p.  jd 4.  569.  Voyez  ci-defius. 

Le  Commentaire  de  Franfois  Tolet  a été  imprimé  à-  Ma'ience  en  160).  in-quarto ,, 
troiliéme  édition. 

Ce  font  des  Difputes  que  Benoit  Pererius  a faites  filr  cette  Epître;  imprimées  i Lyon 
en  1607.  deuxième  édition  in-quarto , Sc  avec  fes  autres  Ouvrages;  I Cologne  1 C 1 o.- 
in-folio.  Il  en  faut  juger  comme  de  fes  Difputes  fur  faint  Jean.  Voyez  ci-devant. 

ff acquêt  Naclant , de  Florence , Dominicain,  Evêque  de  Chiufi  en  Tofcane,  l joint 
fon  Explication  fur  l'Epîtrc  aux  Ejihélicns,  à celle  quîl  a faite  (itr  l'Epître  aux  Romains, 
imprimées  à Lyon  1570.  in-oBuvo , 8c  dans  (es  Ouvrages,  ibid.  I <S y 7.  in-fol.  Il  com- 
mence par  expliquir  le  Texte,  Sc  enluite  il  le  jette  dans  des  Digrcflïons  de  Théolo- 
gie, pour  réfuter  les  erreurs  de  Ion  teins,  fur-tout  touchant  la  Prcdcflination  : Il  cil 
mort  en  I î<*9- 

Les  Commentaires  de  Philibert  Harefch  ne  font  que  in-oBavo,  fort  courts , mais  tics- 
clairs  dans  leur  brièveté  ; il  étoit  de  Paris  & cil  mort  en  1545,- 
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AUTEURS  A A 3 O U T E R. 

NOus  avons  oublié  l'explication  littérale  & morale  de  Nicolas  le  Tourneur,  Prieur  de 
Villcrs , imprimée  à Paris  en  1701.  deuxième  édition  » in-dontje.  Il  étoit  de 
Roiicn.  fut  Prêtre  , & mourut  en  16& 6.  de  fon  âge  4 6.  Il  eft  parlé  de  lui  fort  au  long 
dans  le  Névrologe  de  Port  Royal,  p.  44).  où  le  trouve  aufli  (on  Epitaphe  en  Latin  Bc 
en  François. 

Son  dclfcin  n'cft  pas  d'expliquer  les  grandes  difficulté*  qui  le  trouvent  dans  cette  Epî- 
tre , mais  feulement  de  faire  fur  le  Texte  des  Réflexions  propres  â nourrir  la  piété.  Il 
y expofë  en  peu  de  paroles  le  Icns  littéral , & y joint  prefquc  toujours  quelque  pensée 
propre  à élever  l'amc  à Dieu  , fie  à lui  infpircr  la  crainte  de  les  jugement. 

Michel  le  Tajfor  a fait  une  Paraphrafe  fur  cette  Epître  en  François , imprimée  â Pa- 
ris en  1689.  avec  celle  qu'il  a faite  fur  faint  Matthieu,  faint  Jean  & 1 Eprtre  de  faint 
Jacques . long-tcms  avant  qu'il  eût  quitté  la  Foi  Catholique , ptiifquc  ce  ne  fut  qu'en 
1697.  il  étoit  d'Orléans,  Prêtre  de  l’Oratoire;  fc  retira  en  Hollande,  de  U en  Angle- 
terre. où  il  eft  mort  dans  fon  apoftafie  en  1718. 

O11  a retranché  la  Préface  fur  faint  Matthieu , qui  eft  contre  Mr.  Simon;  mais  on 
on  trouve  quelques  morceaux  dans  le  Journal  des  Sçavaus,  Tom.  XVII.  p.  187. 

COROLLAIRE. 
COMMENTATEURS  PROTESTANS 
fiir  l'Epître  de  faint  Paul  aux  Romains. 

CE  n’eft  qu'une  Analyfc  typique  que  Philippe  Parée  a fait  non  feulement  fur  l'Epître 
aux  Romains  ; mais  encore  fur  celle  qui  eft  aux  Ephéfiens  ; imprimée  i Francfort 
en  1 616.  in-quarto  i mais  il  a fait  un  Commentaire  fur  l'Epître  à Philémon  & fur  ccl. 
le  de  S.  Judc  ; tout  cela  fë  trouve  dans  le  premier  Tome  de  fes  Ouvrages , de  l'édition 
de  Généve  idjo.  in-folio.  Il  ctoil  Allemand,  né  à Hcmbbac , fils  de  David  Parée, 
Calvinifte  , & eft  mort  en  i<î4J. 

Le  Commentaire  d André  Viüet  en  Anglois,  a été  imprimé  â Londres  en  itfao  in- 
folio , deuxième  édition.  Il  étoit  d'Eli  en  Angleterre,  & eft  mort  en  itfat. 

C'eft  une  Analyfc  Paraphraftiquc  que  Etienne  Brage  a faite  de  cette  Epître,  avec  une 
Dillcrtation  fur  le  Sabbat  premier  & fécond  , imprimée  à Saumur  1670.  in-quarto.  U 
étoit  François  Calvinifte  vers  la  morne  année. 

Pour  Louis  de  Dieu,  il  faut  voir  ce  que  nous  en  avoirs  dit  ci-defïus:  & pour  Ug- 
foot  l'Article  général  des  Proteftans. 

COMMENTATEURS  A AJOUTER. 

HEuman  a expliqué  fept  endroits  de  l'Epître  aux  Romains,  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique, Tome  IV.  p.  aSl.  194*  Il  y a des  Additions  fur  le  Nom  du  Sauveur, 
fur  les  Corbeaux  qui  ont  nourri  Elie , & fur  la  femme  d’Ofce,  p.  19  f. 

Jean  i'Outrein  a expliqué  comment  on  doit  entendre  le  ÿ.  14.  du  chap.  xxit.  où 
l’Auôtrc  nous  exhorte  de  nous  revêtir  de  Jésus. Chkist  ; c'eft  dans  le  même  Tome, 
p.  jfio. 

Le  P.  1e  Long  parlant  du  Commentaire  de  Gebrard  ou  Gebrand  van-Leuvren  n’a  mar. 

■ qu£ 
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que  que  les  deux  parties  imprimées  à Amftérdam  en  1688.  La  troifiéme  fie  la  quatrième 
ont  été  imprimées  au  même  endroit  en  1699.  1.  vol.  in-quarto. 

Il  étoit  né  ei»  I64J.  à Gefcope  proche  de  Goudan,  alla  à Velba  en  166 ç.  à Harlem 
en  1678.  & enfin  à Amftérdam  en  I68l.  où  il  fut  fait  Miniftre , & Profeflèur  en 
Théologie  en  I<î8<>. 

Jean-George  Schclhorn  a fait  une  obfervation  fur  le  1.  du  chap.  xn.  tou- 
chant le  culte  rai(onnable>  dans  le  Tome  VI.  de  la  Bibliothèque  Philologique,  p.  488. 
en  treize  articles. 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  L'EPITRE  AUX  ROMAINS. 

ON  peut  voir  les  Préfaces  de  Pcrerius,  de  Cornélius  à Lapide,  fie  des  autres  Com- 
mentateurs fur  l’Epître  aux  Romains. 

Le.  P.  Calmet,  Diiïcrt.  fur  la  Prédeftination  fie  la  Réprobation. 

Le  mime , fur  les  effets  de  la  Circoncifion. 

Le  meme,  fi  les  Gentils  ont  pû  être  (âuvez  fans  la  Foy  fie  le  Baptême. 

Voyez  fur  ce  fujet  un  Traité  de  la  nécclfité  de  la  Foy  pour  être  fauvé,  à Paris  chez 
Ofmont  1701.  in  oll. 

Henrici  KjsoUoch  ; de  iiflinçlione  Pauli  in  Judxos  & Grxcos.  Thef.  Th. 

J.  Conr.  Danhaver , de  gémi  tu  créât  urarum.  Rom.  vin.  19.  ibid. 

Salom.  Dcytingi  in  Rom.  vin.  1 9.  aj.  Nam  expeflatio  créature  révélât ionem  filio- 
rum  Dei  expedat,  &c.  & in  Rom.  xn.  ij.  Necejfitatibus  Sandorum  communicantes,  t. 

I.  Objcrv.  Jacr. 

Idem  in  Rom.  ix.  }.  de  votivo  D.  Pauli  anathematc , t.  a.  Obferti.  c.  4a. 

[Li  Dillcrtation  de  Jean-Henri  Kjiobloch , Allemand  Luthérien  de  Vt'ittemberg , Sur. 
mort  en  1690.  eft  fur  le  15.  du  chap.  t.  fie  a été  imprimée  ibid.  en  169J.  in-quar. 
to , fie  dans  le  Tome  II.  du  Tréfor  des  Diflcrtations  Philologiques. 

La  Difpute  de  Jean-Conrad  Danhaver  , fur  le  Gémilfcmcnt  des  Créatures , a été  im- 
primée à Strasbourg  en  1647.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci-dcffus. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

NOus  pouvons  ajouter  Alixandre  Ails , dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Jean;  il  a 
fait  une  Dilpute  fur  cette  Epître,  imprimée  à Lipfic  en  1555.  ib-8°- 
Pierre  Allix  prétend  avoir  donné  la  véritable  clef  de  cette  Epître  dans  (on  Explica- 
tion en  François  du  jé.  a7.  du  chap.  III.  (ans  nom  d' Auteur , imprimée  à Amfterdam 
168 J.  in-dou<_e.  U étoit  d'Alençon,  Calviniftc,  Miniftre  à Roiicn  fie  à Charenton,  cn- 
fuite  Chanoine  de  Sarisberi  en  Angleterre,  mort  en  1717. 

Jacques  Arminius,  ou  Hcrmanni,  Holhndois,  Chef  de  la  Sefte  des  Arminiens,  a fait 
nnc  Dilfertation  fur  le  véritable  fens  du  chap.  vil.  imprimée  à Lcidc  1611.  in-odavo , fié 
une  Analyfc  du  chap.  ix.  dans  fes  Ouvrages,  ibid.  1619.  in-quarto.  Il  eft  mort  en  1609. 

Michel  Ccbab,  Allemand  Luthérien  de  Mckclbourg,  a donné  une  Dificrtation  exégitique 
du  chip.  v.  imprimée  à Roftoch  en  i<fjS.  in-quarto,  fie  une  Analyfe  du  vi.  fie  du 
vu.  ibid.  iff;7.  in-quarto.  Il  eft  mort  en  1658. 

Ifaac  Faufle , Allemand  Luthérien  de  Strasbourg,  a aufti  écrit  du  Gémiftcmcnt  de  la 
Créature,  imprimé  à Strasbourg  1690.  in-quarto,  mort  en  1701. 

Jean- 
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ÿcan-Cbriflophc  Hergog  , aufli  Allemand  Luthérien , a traité  des  Intcrpon&uations  qui 
fe  trouvent  en  pluficurs  endroits  de  cette  Epîtrc . imprimées  1 Lipfic  1707.  in-quarto. 

Pierre  Muller  , Allemand  Luthérien,  a écrit  fur  le  làint  Bailcr , dont  il  eft  parle  au 
ÿ.  1 6.  du  chap.  XV.  à Jcne  1C75.  in-quarto. 

. Et  Jean  ffaïques  de  meme  nom  , Pays  & Religion,  a écrit  pluficurs  Dilfcrtations  Phi- 
lologiques fur  les  chap.  ix.  sut.  ibid.  166g.  in-quarto . ] 

COMMENTAIRES  SUR  LA  PREMIERE  ET  SECONDE  EPITRES 

aux  Corinthiens. 

ANtoine  Perl  s , Fromond,  Laurent  Folle , Erafme,  Luc  de  Bruges,  Cornet,  à La - 
pide , Bc  les  autres  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de  làint  Paul. 

Entre  les  Proteftans , ffoan.  Ligtfoot,  Ilont  Hebrdic * in  Epifi.  ad  1.  Ccrint. 
Guillaume  Schlaterus , 8c  Callixtus  ont  fait  de  courtes  Notes  fur  cette  Epure.  Voyez 
la  Synopfc  des  Critiques. 

fjean  Pricaus  a écrit  fur  le  douzième  Chapitre  de  la  première  Epître  aux  Corin. 
thiens. 

On  peut  aufli  confulter  Robert  Rolloc  , David  Rungius  , Thomas  Morton  , les  Pa- 
raphrases de  Sébafticn  Schinith  , 8c  de  Philippe  Jacques  Spencr. 

COMMENTATEURS  C A T H 0 L I g_U  E S 
• fur  les  deux  Epîtres  aux  Corinthiens. 

.'Su  t.  [T^  Ntre  les  Commentateurs , les  uns  ont  écrit  fur  ces  deux  Epîtres . les  autres  fur  une 
X^fculement , & les  derniers  fur  quelques  chapitres;  ce  que  nous  allons  marquer  ici 
plus  au  long,  que  nous  n’avons  fait. 

Adam  Contfjer  , dont  nous  avons  parlé  ci-defliis,  a écrit  fur  les  deux  Epîtres  aux 
Corinthiens,  & fur  celle  aux  Galates,-  à Mayence  16$ I.  in-fol.  Nous  devions  dire  qu'il 
a aufli  écrit  fur  l'Epître  aux  Romains,  ibid.  1619.  in-fol. 

Le  Commentaire  AlAntoinc  Péris  a été  imprimé  à Barcelonne  en  ttfjz.  in-fol. 
Berlingher  Vigintimille  , de  Sicile  , mort  en  1 <>  j 9.  a donné  des  P .raphralcs  fur  ces 
deux  Epîtres , de  même  que  fur  celles  aux  Romauis  & à Timothée , imprimées  à Pa- 
ïenne en  164?.  in-quarto. 

f}axn  Covillon , Jcfuitc  de  I’Ifle  en  Flandre , a donné  des  Conclufions  tirées  de  la  pre- 
mière Epîtrc  t imprimées  à Rome  en  1554.  eft  mort  en  1581. 

Richard  Sampfon , Anglois  Catholique , a écrit  fur  la  même  Epître , & fur  celle  aux 
Romains,  à Paris  1546.  in-odavo-,  eft  mort  en  1554. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTAN  S. 

JEan  Bierman , Hollandois  Calvinifte , & Mi-iiftre  vers  1707.  a donné  l'Explication 
des  deux  Epîtres  aux  Corinthiens  en  Allemand,  imprimée  à Francfort  170).  in  quarto. 
Ce  n’eft  pas  (culement  fur  ces  deux  Epîtres  que  Geog  e Calixte  a écrit . comme  nous 
l'avions  marqué , mais  aufli  fur  les  huit  autres  premières  , imprimées  à Helmftat  en 
i6fi.  1654.  t.  vol.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  A êtes. 


Rupert 
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Rupert  Erytropile  » dont  nous  avons  parle  ci-dcflîis , a donné  en  Allemand  un  Index 
Apoftofique  de  ces  deux  Epures , imprimé  à Stetin  en  1SS6.  in-odavo. 

Ce  que  Jean-Henri  Heidegger  a Fait  fur  les  memes  Epîtres,  cft  compris  dans  Tes  tra- 
vaux exégétiques  Fur  Jofué,  faint  Matthieu,  l'Epîtrc  aux  Romains  Seaux  Hébreux;  im- 
primez à Zurie  en  1700.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Teftament. 

Jean  Locke , Anglois  Socinien , Pliilofophc , Si  Médecin,  a fait  une  Paraphrafe  en 
Anglois  fur  ces  deux  Epîtres , fur  l'Epître  aux  Romains , aux  Ephéliens , aux  Galates  ; 
imprimée  à Londres  ai  1705.  170 6.  1707.  4.  vol.  in-quarto  ; le  tout  enfetnble  ibid. 
1609.  in-quarto , avec  la  manière  de  bien  entendre  faint  Paul  par  lui-même.  U eft 
mort  en  1704. 

Scbafiien  Meyer',  Calvinifte , Si  Miniftre  à Berne , a fait  des  Notes  imprimées  au 
même  endroit  en  1545.  in-quarto. 

Jmbroife  Reuden  , de  Mifoie , Luthérien , a fait  une  Analyfe  de  ces  deux  Epîtres  , 
où  il  a compris  l’Epître  aux  Romains,  aux  Galates  & aux  Ephcliens,  imprimée  à Jcne 
en  itfoj.  in-odavo  1.  vol.  cft  mort  en  1 Si  j. 

David  Range , de  Pomeranie , Luthérien , a fait  la  même  choie , à Wittemberg 
iffeo.  i4o fi.  1.  vol.  in-quarto  { eft  mort  en  1604. 

Guillaume  Seblater  a donné  une  Explication  , Si  des  Scholics , imprimées  à Oxford 
en  tfit4.  in-quarto.  Il  étoit  Anglois,  Calvinifte,  mort  en  11,17.  de  fon  Age  50. 

Le  Commentaire  de  Robert  Rolloc  a été  imprimé  avec  les  Notes  de  Pilcator,  à Jenc 
en  ifioi.  irt-odavo,  fécondé  édition. 

Antoine  Burgcff , Anglois,  célébré  vers  ttfjg.  a écrit  en  là  langue  fur  la  première 
Epître,  imprimé  à Londres  en  1659-  in-fol.  de  même  que  Jean-Jacques  Grynèe , en 
Allemand;  A Balle  1591.  in-quarto.  Noirs  avons  parlé  de  lui  fur  l’Ancien  Teftament. 

Jean  Hus , de  Bohême,  condamné  par  le  Concile  de  Conftance  A être  brûlé  en  1 41S. 
a aufli  expliqué  les  fept  premiers  chapitres  dans  la  nouvelle  édition  de  fes  Ouvrages 
en  1.  Tomes  in-fol.  A Francfort  1714. 

Thomas  Morten  a fait  anfti  une  Expolïtton  fur  cette  première  Epître  , imprimée  A 
Londres  1 5 96.  in-odavo.  Il  étoit  Anglois,  Si  différent,  félon  Crovée , de  l'Evêque  de 
Durham  ; mort  en  1659.  Le  Commentateur  doit  eue  mort  plutôt,  quoique  le  P.  le 
Long  n'en  faffe  qu'une  meme  perfonne. 

George  Myle  , ou  Muller  , d'Ausbourg  , & Profeflèur  A Wittcmbcrg , en  a fait  autant , 
imprimé  A Jene  en  1600.  in-oüavo  eft  mort  en  1607. 

Renier  Preden  , de  Croningue,  Calvinifte,  a fait  un  Commentaire  fur  la  même  Epî- 
tre, imprimé  avec  fon  Explication  for  les  quatre  Evangiles,  Si  fes  Notes  fur  les  deux 
premiers  chapitres  de  l'Epître  aux  Romains,  A Balle  1565.  in-fol.  cft  mort  en  1 j;y. 

Pour  Jean  Pricèe  que  nous  avions  mis  au  nombre  des  Proteftans  Anglois , quoi- 
que Catholique,  nous  ne  trouvons  pas  qu’il  ait  écrit  fur  le  chap.  xii.  de  cette  Epî- 
tre, comme  nous  l’avions  dit,  mais  for  les  autres  Epîtres,  comme  nous  le  mar- 
qucroig. 

Le  Commentaire  de  Sebaflien  Schmid  a été  imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  fur  les 
Epîtres  aux  Romains , aux  ThelTâloniciens , à Timothée  & A Philémon , A Hambourg 
1704.  in-quarto  leconde  édition. 

Philippe  J as  que  s Spener , Allemand  , né  en  AllAce , Si  Luthérien,  mort  en  I70J.  Sa 
Paraphralê  en  Allemand  a été  imprimée  A Francfort  en  1691.  in-odavo. 

Le  Commentaire  de  Pierre  Martyr  for  la  première  Epître  aux  Corinthiens  feule. 

Tome  I.  11  ment, 


cclxyi  BIBLTOTHE  QJ7  E S A C R E'E.  II.  Partie. 

ment,  a cté  imprime  à Zuric  en  1(89.  quatrième  édition  in-fol.  Nous  avons  déjà  parlé 

de  lui. 

Nous  ajouterons  Jérôme-Simon  V-m-Alphcn  Flamand  Calviniftc  , qui  a fait  un  Commen- 
taire fur  la  fécondé  fcpitrc  feulement,  avec  des  Prolégomènes,  imprimé  à Amfterdam 
en  1708.  in-quarto.  On  eftime  beaucoup  la  méthode  qu'il  y a fuivic.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  Daniel.] 

DISSERTATIONS  SUR  LES  D EU  X E P IT  RE  S 

aux  Corinthiens. 

CHrifl.  Georg.  Mayer , de  bominibus  piacularib.  1.  Cor.  tv.  IJ.  Tbef.  TbcoL 
Georg.  David  Ziegra , ad  eundem  lucum.  Ibid. 

J.  Conrad.  Danhaveri  in  1.  Cor.  ix.  17.  Cafligo  corpus  meum,  &c. 

Salom.  Deylingi  in  eundem  locum , t.  1.  Obfcrv.  facr. 

Eber.  Rud.  Rot  b.  de  velamine  capitis  virilis , ad  1.  Cor.  xi.  Ibid. 

Dan.  Grade , de  Baptifmo  pro  mortuis.  1 . Cor.  xv.  19.  Ibid. 

Ilcnrici  Muller  de  eodem.  Ibid. 

Salom.  Deylingi  de  eodem  argument 0 , t.  1.  Obfervationum  facrarum , Obfcrv.  e.  44. 
Calmct , DifTertation  fur  le  même  fujet , où  j’ai  rapporté  & examiné  julqu'à  vingt- 
quatre  fentimens  divers  fur  le  Baptême  pour  les  morts. 

S.  Jérôme,  ad  Minervium  & ^ llexandr . t.  4.  p.  110.  mro.  edit.  Explic . 1.  Cor.  iv» 
jT.  Omnts  quidem  dormiemus , non  autem  omnes  immutabimur. 

Joan.  Kindler  in  I.  Cor.  xv.  3 1.  ad  Befiias  pugnavi  Epbeft. 

Salom.  Deyling.  de  eodem  argumenta,  t.  1.  Obfcrv.  facr.  objerv.  4t. 

Voyez  aufîî  la  Note  40.  de  M.  de  Tillemont  fur  fiint  Paul,  & Baron,  ad  an.  JJ.  tt" 
Nicepbor.  I.  1.  c.  15.  fltjlorix  Ecclcfiajlicx , Sc  nôtre  Dilïèrtation  fur  le  même  lujet » 
imprimée  dans  le  Rcciicil  de  nos  Dilfcrtations. 

Eli*  Vcihenmdieri , de  P an  lino  anathematifmo.  r.  Cor.  xvi.  ai.  Tbef.  Tbeol. 

Joan.  Renner,  Maran-atba.  I.  Cor.  xvt.  ai.  Tbef.  Tbeol. 

Juan.  Ligtfoot , de  codan.  t.  I.  Operum  p.  778. 

• Alberti  Cbrifl.  Ludvig.  de  raptu  Pauli  in  Paradifum.  1.  Cor.  xtl.  1.  &c. 

Sebafliani  Rirchmaien  , de  eodem.  Tbef.  Tbeol. 

Caroli  Bovilli  de  rog,  m argumento. 

. [C’efl  dans  le  fécond  Tome  des  Diflcrtations  philologiques,  qu’on  trouve  la  Di  flir- 
tât! on  de  Cltritien-George  Mayer , Allemand  Luthérien,  (ur  le  y.  5.  du  chip.  iv.  de  la 
première  Epîtrc  -,  de  même  que  celle  de  David  Ziegra , aufli  Allemand  Luthérien. 

Celle  de  Jean  Conrad  Danbaver , , fur  le  y.  17.  chap.  ix.  a été  imprimée  à Stras, 
bourg  en  1650.  in-quarto,  lôus  le  titre  de  Hypopiafmus  Paulinus.  Nous  avons  parlé 
de  lui  ailleurs. 

La  Dilïèrtation  d'Eberard  Rudolpbe  Roth , dont  nous  avons  parlé  ci-de(lùs,  (Jjj  le  y. 
7.  chap.  xi.  a été  imprimée  à Jenc  en  1674.  in-quarto. 

Celle  de  Daniel  Grade  » lûr  le  y.,  19.  chap.  xv.  a été  imprimée  i Cryphifwld  in- 
quarto  ; on  ne  dit  pas  en  quelle  année , Sc  dans  le  fécond  Tome  du  Trefor  des  Dilfcr. 
tâtions- philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Celle  de  Henri  Muller  fur  le  même  fujet  , a été  imprimée  à Rofloch  en  td6$.  in - 
quarto,  Sc  dans  le  fécond.  Tome  des  DilTcrtations  philologiques.  Nous  avons  parlé  de 
ttd  ci-ddlus..  Celle.- 
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Celle  de  Jean  Kjndler  , Allemand  Luthérien , fur  le  combat  de  frint  Paul  avec 
les  bêtes , ibid.  té.  i 2.  eft  dans  le  meme  Tome  des  Diflèrt.itions.  On  y trouve  aufll 
celle  de  Jean  Renner  fur  l’anathème  de  lâint  Paul;  té.  la.  chap.  xvl.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  ; de  même  que  celle  d Adam  Wcibenmaicr , Luthérien  / on  l'a  auflï  imprimée 
A \vittemberg  1689-  in-quarto. 

C’cft  encore  dans  le  fécond  Tome  des  Difïèrtations  Philologiques  que  l’on  trouve  la 
Diflcrtation  d'Albert  Chrétien  Ludwig  , fur  le  ravinement  de  laint  Paul  au  troiliéme 
Ciel,-  il  étoit  Allemand  Luthérien. 

On  y a mis  aulli  celle  de  Sebaflien  JÇirmajer',  elle  avoit  déjà  été  imprimée  à Ratis- 
bonne  en  1674.  & A Wittemberg  en  itfS4.  in-quarto  , avec  ce  qu'il  a écrit  de  l'AL. 
guillon  de  la  Chair. 

Un  autre  nommé  Georgc-Gafpar  K.irm*jer , a traité  le  même  fujet , ibid.  1691.  in- 
quarto.  Il  a aufii  donné  quelque  chofe  fur  l'éloquence  de  lâint  Paul , ibid.  169  f.  in-quarto . 
Nous  avons  déjà  parlé  de  l'un  & de  l'autre. 

DISSERTATIONS  A AJOUTER 
fur  les  Epitres  aux  Corinthiens. 

NOus  pouvons  ajouter  la  Diflcrtation  de  Jean-Nicolas  Hardfcbmidt , lîir  celle  qui 
neft  pas  mariée;  1,  Cor.  vu.  té.  }}.  $4.  elle  eft  dans  le  fécond  Tome  des  Dif- 
lcrtations  Philologiques.  Il  étoit  de  Strasbourg  & Luthérien. 

La  Difpute  de  Gabriel  Groddel ( fur  les  Juifs  qui  vouloient  ôter  les  marques  de  la  Cfr. 
concifîon , 1.  Cor.  vit.  18.  imprimée  A Gcdan  1 699.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien.  Bibliothécaire  de  la  République  de  Gcdan,  mort  en  1710. 

Ce  que  Severin  Linjlrupe  a écrit  fur  le  Combat  de  lâint  Paul  avec  les  Bêtes,  1.  Cor. 
xv.  té.  i 1 . a été  imprimé  A Copenhague  169$.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  les  Adcs. 

Ce  que  Jean  Rindler , Allemand  Luthérien  a pareillement  écrit  fur  le  Combat  de 
lâint  Paul  avec  les  Bêtes,  ibid.  168 1.  in-quarto. 

Ce  que  Jean  Elie  Reichardt  a fait  fur  le  Voile  des  Anciens,-  I.  Cor.  xi.  té.  10.  a 
été  imprimé  A Jcne  1694.  in-quarto.  Voyez  ibid. 

Ce  que  Jean  Reichman  a fait  liir  le  Batêmc  pour  les  Morts;  t.  Cor.  xv.  té.  19.  a 
été  imprimé  A Wittcmbcrg  1651.  in-quarto.  Voyez  fur  laint  Jean. 

Sebaflien  Schmid  a aufli  écrit  fur  le  Batêmc  pour  les  Morts , imprimé  A Strasbourg 
1656.  in-quarto. 

Jean  d Outrein  & Gérard  Croes , ont  expliqué  dans  une  Diflcrtation,  & deux  autres 
Traitez,  l'endroit  où  S.  Paul  ordonne  aux  femmes  de  fc  voiler  A caulê  des  Anges,  au 
chap.  xi.  de  la  première  aux  Corinthiens,  té-  10.  cela  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Philologique,  Tome  II.  p.  49.  101.  & 107.  Nous  avons  déjà  parlé  du  premier;  le  fé- 
cond était  d'Amflerdam,  né  en  1642.  Après  fes  études,  il  fi.it  fait  Miniftre  Calvinifte , 
voyagea  en  Angleterre  & ailleurs;  8c  mourut  A Dordred  en  1710.  de  fon  Age  68.  On 
peut  voir  le  Catalogue  de  lès  autres  Ouvrages  dans  la  même  Bibliothèque,  p.  385. 

Jean  Arnold  Nobten  a écrit  du  Jugement  des  Saints,  dont  il  eft  parlé  au  té.  a 3. 
du  chap.  vi.  de  la  première  Epitte,  imprimé  A Brême;  non  pas  à Vratillaw , félon 
quelques-uns , en  1718.  in-quarto.  Il  en  eft  parlé  dans  la  même  Bibliothèque,  Tome 
*•  P-  J77- 

Jean- 
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Jcan-Cbrijlopbe  flarrenberg  a fait  une  Excrcitation  fur  le  RavKTement  de  S.  Paul  au 
troiiiéme  Ciel  ; clic  ell  dans  le  meme  Recueil,  Tome  VI.  p.  61 1.  654. 

Jean  Godefroi  Lakcmacbcr  a fait  une  Diiquilition  fur  l'aiguillon  de  la  chair  , ibid.  p. 
ÉJ5.  646.  Théodore  Hafèc  y a ajouté  un  fupplémcnt,  ibid.  p.  647.  660. 

Mit  bel  Sirice  a écrit  des  Langues  des  Anges;  x.  Cor.  XIII.  jf.  1.  imprimé  à Vé'it- 
temberg  168}.  in-quarto.  Voyez  fur  les  A des. 

Spanhem  le  Fils,  a fait  aufli  une  Dillèrtation  fur  le  Batcme  pour  les  morts  , imprimée 
à Lcide  167}.  in-quarto  , & Ce  trouve  dans  le  troiiiéme  Tome  de  les  Ouvrages. 

Guillaume  Zcjth , Allemand  Luthérien  , Profcilcur  à Jcnc , a écrit  Iur  l'aiguillon  de 
la  chair  & l'Ange  de  Satan;  1.  Cor.  xii.  jê.  1.  imprimé  à Jcnc  iffSi.  in-quarto.  IL 
cil  mort  en  1681. 

Guillaume  Salden  dans  lès  Loifirs  Théologiques  a traité  le  meme  fujet,  c’eil  la  dix- 
feptiéme  Excrcitation  du  premier  livre. 

Cbrijlophi  Hinfius  , Allemand  Luthérien , a fait  auili  une  Diiquilition  fur  ce  fujet  ; 
imprimée  à Wittemberg  1697.  in-quarto.  Celle  de  George  Vechner  fur  le  même  fujet,  cil 
avec  fa  Dillèrtation  Iur  le  fein  d'Abraham;  Voyez  fur  (âint  Die. 

Jean  Hilptrt,  Allemand  Luthérien,  a fait  une  Difpute  fur  la  Flagellation  des  Juifs, 
a.  Cor.  xi.  ri.  14.  imprimée; à Hclmftat  1651.  in-quarto.  Il  cil  mort  en  1680. 

Jean  Reinhard  Iledinger  , aufli  Allemand  Luthérien  de  Gicflèn  , a écrit  fur  les  lettres 
de  recommandation,  1.  Cor.  111.  té.  1.  imprimé  à Gieilën  1699.  in-quarto. 

Auguflin  Stroe.e.a , Italien  de  Mantouc  , Chanoine  Régulier  de  Latran , a écrit  fur  le 
raviilèinent  de  lâint  Paul  au  troiiiéme  Ciel;  imprimé  à Mantouc  1498. 

Charles  Boville  a traité  du  raviilcmcnt  de  lâint  Paul , & de  la  Villon  Prophétique , 
dans  un  Ouvrage  imprimé  à Paris  1589.  in-oflavo.  ou  peut-être  dans  les  Quellions  La- 
tines fur  l'Ecriture  Sainte,  imprimées  au  même  endroit  en  ijtj.  in-folio.  Il  étoit  de 
lâint  Quentin  & cil  mort  en  1517.  Nous  avons  déjà  parlé  d'un  autre  Ouvrage  de  lui 
fur  lâint  Jean  & ailleurs.  ] 

COMMENTAIRES  SUR  L'EPITRE  AUX  CALATES. 

S Aine  Jerome  a écrit  trois  Livres  de  Commentaires  iiir  l’Epître  aux  Galates.  II  y a 
rapporté  ce  qu’il  a voit  lù  dans  les  anciens  Commentateurs  qui  l'avoient  précédé  ; mais 
fuis  les  nommer , & fouvent  même  fins  les  corriger. 

Saint  Auptflin  a expliqué  l'E pitre  aux  Galates  par  un  Commentaire  fuivi , & c’cll  la 
feule  de  toutes  les  Epitrcs  de  lâint  Paul  qu'il  ait  expliquée  d’un  bout  à l'autre. 

Claude  de  Turin,  tom.  14.  p.  I î9.  Bibl.  PP.  Il  vivoit  vers  l’an  810;  & il  a com- 
pofé  une  allez  longue  & allez  utile  Explication  de  l’Epître  aux  Galates,  dans  laquelle  il  a 
profité  des  lumières  de  ceux  qui  l'ont  précédé. 

Adam  Sashout , Adam  Conte.cn , Marin  Grimannus , Jérôme  Seripand. 

Entre  les  Protefhns , François  G omar , Jean  Brentius , André  Kjtnadus  , Barthélémy 
Battus , Jérôme  Kjromaycr , Frideric  Vciftus , Sébajlien  Sclimid , ont  travaillé  fur  cette 
Epîtrc. 

On  y peut  joindre  les  Commentateurs , tant  Catholiques , que  Proteibns  , qui  ont 
écrit  fur  toutes  les  Epitrcs  de  lâint  Paul , & dont  nous  avons  parlé  auparavant. 
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' COMMENTATEURS  C AT  H 0 L I £JJ  E S 
fur  l’Epitre  aux  Galates. 

[ T E Commentaire  d’Adam  Confie»  fur  PEpître  aux  Galates  , cft  imprimé  avec  celui  Sur. 

JL  qu'il  a fait  fur  les  deux  Epîtres  aux  Corinthiens.  Voyez  ci-delTùs. 

Celui  de  Marin  Grimant  cft  imprimé  avec  fou  Commentaire  fur  PEpître  aux  Ro- 
mains; à Vcnife  154 1.  in-quarto.  Il  étoit  Vénitien , Patriarche  d'Aquilée,  Evêque  de 
Porto.  Cardinal;  cft  mort  en  1546. 

Jérôme  Seripand  a fait  deux  Commentaires  fur  cette  Epîtrc.  l'un  imprimé  avec  fûn 
Commentaire  fur  l'Epitre  aux  Romains,  à Naples  ttfot.  in-quarto.  L’autre  feparément 
i Vcnife  1 5 86.  in-quarto,  quatrième  édition.  Où  il  répond  aux  Queftions  fur  le  Texte 
de  cette  Epîtrc.  il  ctoit  Italien,  de  l'Ordre  de' lâint  Au'guftin  Archevêque  de  Salcrne, 
Cardinal,  mort  en  ljS}. 

On  peut  ajouter,  Jean  Cdjppenfis , différent  d'un  autre  de  même  nom,-  fon  Commen- 
taire cft  imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  fur  PEpître  aux  Galates.  Il  vivoit  dans  le  me- 
me tems  que  Campen  , qui  a fait  des  Paraphrafês  fur  les  Pfeaumes  8c  l'Ecclélîafte , coin-’ 
me  nous  le  dirons  ailleurs  : mais  on  ne  dit  pas  qui  il  ctoit , ni  quand  il  eft  mort. 

Louis  de  Leon,  dont  nous  avons  parle  Pur  le  Cantique  des  Cantiques,  a joint  fon 
explication  fur  cette  Epîtrc  à celle  qu'il  a faite  fur  Abdias , imprimée  à Salamanque 
1589.  in-quarto. 

Grégoire  Polydore  de  Tofcanc,  Auguftin , a expliqué  plufieurs  endroits  de  cette  Epî- 
tre,  imprimez  à Luques  1615.  in-quarto. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  P R 0 TESTA  NS. 

FRanfois  Gomare  , n'a  pas  feulement  expliqué  l'Epitre  aux  Galates,  mais  prcfque  tout 
le  Nouveau  Teftament , comme  on  le  peut  voir  dans  fes  Ouvrages , imprimez  à 
Amilcrdim,  5.  vol  in-folio. 

Jean  Brence  le  Perc  doit  être  mis  aux  Commentât.  Généraux  fur  toute  l’Ecriture. 

Le  Commentaire  de  Barthelemi  Batte,  a été  imprimé  à Gryphifwald  en  161 }.  in- 
quarto.  U étoit  de  Hambourg,  Luthérien,  8c  eft  mort  en  16 f 9. 

Le  Commentaire  de  Jérôme  Kjomaycr  a été  imprimé  à Liplîc  en  1670.  in-quarto , 

8c  plufieurs  autres  Ouvrages,  dont  nous  parlerons  ailleurs;  il  étoit  Allemand  Luthéricnr 
Profcllèut  à Liplic,  mort  en  1670  Pour  André  Runadc , ce  font  des  Dilputcs  qu'il  â 
données  fur  cette  Epître,  imprimées  à Wittemberg  1658.  in-quarto . Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui  fur  fiint  Matthieu.  11  étoit  de  Milnic,  Luthérien,  Miniftre  Général  à Grim- 
na,  mort  en  1661.  , |0  jl 

Le  Commentaire  de  F rideric  W'ciff  a été  imprimé  à Hclmftat  1705.  in-quarto.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien , Miniftre  Général  à Hclmftat. 

Celui  de  febaflicn  Scbmid , eft  imprimé  à Kilon  en  8c  à Hambourg  1704. 

troiiîémc  édition  in-quarto.] 
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TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  L'EPITRE  AUX  CALATES 

VOycz  les  Préfaces  des  Commentateurs  lur  cette  Epître. 

Si  Cépfus  eft  le  même  que  faint  Pierre,  voyez  le  P.  Harduin,  Diflertar.  fur  ce 

fujet. 

M.  Boileau  de  la  Ciinte  Chapelle,  Difquifitio  Thcologica  in  Galat.  II.  10. 

Nôtre  Dirïertation  fur  le  même  fujet,  à la  tête  de  l'Epître  aux  Galatcs. 

Dcylingi  de  codem  Argumento , t.  i.  Obfcrv.  c.  45. 

E:  fur  la  difTiirmlation  de  faint  Pierre,  voyez  faint  Jérôme  & faint  Auguftin  dans  les 
Epîtres  qu’ils  fe  font  écrites  l'un  à l'autre  fur  ce  fujet.  Elles  fê  trouvent  dans  la  nouvel* 
le  Edition  de  faint  Auguftin,  Ep.  zo.  40.  71.  71.  75.  80.  Sa. 

Dcyling.  in  Calot,  vi.  17.  Stigmata  Domini  ff.  C.  in  corporc  mco  porto,  t.  }.  Obferv. 

c.  4}. 

Sur  le  Nom  & la  Per  forme  de  Cépbas. 

Sut,  f La  DilTertation  du  Pere  Htrdouh 1 fe  trouve  à la  page  910.  du  Recueil  de  fès  Ou- 
vrages choifis , imprimez  à Amftcrdam  1709.  in  fol.  Il  y prétend  que  Ccphas  n’eft  pas 
le  même  que  funt  Pierre , & par  conléqucnt  que  ce  neft  pas  cet  Apôtre  qui  a etc  re. 
pris  par  faint  PauL  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  les  Actes. 

Sur  la  Difpute  de  faint  Paul  avec  faint  Pierre. 

Outre  ceux  que  nous  avons  marquez,  Cifar  i' Arçons,  Avocat  Catholique  dans  le  Vi. 
varez  , a fait  trois  DilTcrtations  lur  l’Ecriture , dont  la  première  eft  fur  la  Difpute  de 
faint  Paul  avec  font  Pierre,  imprimées  en  François  à Bruxelles  en  1680.  in-quarto  ; eft 
mort  en  I68t. 

ffean  Wagner , Luthérien  Allemand,  & Miniftre  Général  de  Brunfwic  > a écrit  fur  le 
meme  fujet;  à Tubing  itftfg.  in-quarto. 

ffean-  André  Quenfledt  a écrit  lur  la  Répréhcnlîon  de  faint  Pierre  par  faint  Paul , 
imprimé  à Wttcmberg  en  1687.  inaquarto.  Voyez  fur  frint  Jean. 

ijean  George  Riether,  Luthérien,  & Miniftre  Général  de  Reichcmbach , a traité  le 
même  uijct,  imprimé  à Liplic  en  1708.  in-quarto.  Il  eft  bon  de  lire  les  lettres  que  faint 
Jérôme  & faint  Auguftin  fe  font  écrit  fur  cette  Ditpute  ; ou  y voit  comment  le  pre- 
mier a change  de  fentiment,  Se  s'eft  rendu  aux  raifons  preflàntcs  du  dernier. 

Sur  l'Anathème  de  S.  Paul. 

Chrétien  Bée,e , Allemand  Luthérien , a écrit  fur  l' Anathème  de  faint  Paul  contre  ceux 
qu'  prêchent  un  autre  Evangile  que  celui  de  Jésus-Christ;  à Liplic  1671.  in-quarto. 
Sc  dans  le  fécond  Tome  I.  des  Diflcrtations  philologiques,-  eft  mort  en  1671. 

Sur  plu fieur s endroits. 

Michel  Cobahe , dont  nous  avons  parlé  for  l'Epître  aux  Romains  ■ a fait  une  Difpute 
fur  le  troifiéme  chapitre,  imprimée  ii  Roftoch  en  1671.  in-quarto. 

fJean-Tridenc  Ma)  er  a fait  plufieurs  DifTertations  for  toute  cette  Epître,  imprimées  i 
Gryphifwald  en  1709.  in-quarto.  V-oycz  cLdefTus  for  les  Actes. 

ffean. 
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Jcan-Elic  Tcrj'er  a donné  cinq  Differtations  fur  cette  Epîtrc , imprimées  à Upfale  en 
j 649.  in-quarto,  Sc  quantité  d'autres  Ouvrages  fur  l'Ecriture,  que  nous  marquerons  ail- 
leurs; nous  parlerons  de  lui  entre  les  Proteftans. 

Théodore  Hasèe  a fit  une  Excrcitation  fur  les  Baptifez  revêtus  de  Je  sus  -C  hmst»' 
dont  il  eft  parlé  au  17.  chap.  1 r t.  dans  la  Bibliothèque  philologique  , Tome  IV* 
p.  1007.  1047.  en  55.  Articles. 

Frider ic- Chrifl ophe  Neubour  a fait  une  Excrcitation  jutidique  & critique  fur  les  tf.  r. 
a.  du  chap.  iv.  dans  le  meme  Recueil.  Tome  V.  p.  40.  jtf.  où  il  concilie  la  con- 
tradiéUon  apparente  d’un  enfant  licri  ier , qui  11'eft  pas  différent  d’un  fèrviteur , quoi, 
quii  liait  le  maître  de  tous  les  biens  de  fi  maifon.  J 1 


COMMENTAIRES  SV  R L’EP  ITRE  JLVX  EPHESIE  NS.  t 

SAint  Jérôme  a travaillé  expies  fur  cette  Epître. 

Je  ne  parle  pas  des  deux  Commentaires  qui  font  imprimez  fous  fon  nom;  l'un 
plus  long,  qui  eft  de  Pelage,-  & l'autre  plus  court,  dont  l'Auteur  eft  inconnu,  & qui 
scicndeut  for  toutes  les  Epitres  de  faint  P.ul. 

Adam  Sasbout,  Jem  Naclantus,  Gabriel  VafquCz,  Auguftin  de  Quiros , un  Ano- 
nyme publie  a Cambrige,  in-oSavo  Itfjj.  & à Amrtcrdam  en  170}.  in-oSavo , ont 
écrit  for  cette  même  Epître.  , 

Ajoutez  Jean  Crocius  , Bodius  Ecoffols,  Loiiis  Vellerus,  Meno  HcnneJren,  BartheL 
Battus,  Dan.  Lagus , Jean  Tarnovius,  & Spener,  Proteftans. 

[ Il  n'y  a prefque  que  les  Protcftins  qui  aycnt  écrit  en  particulier  fur  cette  Epître.  c 
De  ce  nombre  eft  Cbriflopbe  Althof r , Miniftre  Général,  qui  a f.it  des  Notes  im-  UN 
primées  à Nuremberg  en  1641.  in-quarto,  mort  en  tr,6o. 

Bonis,  Anglois,  a fût  un  Commentaire  en  fa  langue,  imprimé  à Londres  en  16 <8. 
m-fol.  de  même  que  Paul  B.iync,  auffi  Anglots,  qui  a fait  fon  Commentaire  en  la  mê- 
me langue,  ibid.  1 <?4 î - m-fol. 

Henri  Bineman , auffi  Anglois,  a fiit  une  Expofïtion,  ibid.  ijgr.  in-quarto. 

Le  princip.,1  eft  celui  de  Robert  Bode;  il  contient  d-ux  cens  leçons,  ou  il  donne  l’A- 
nalyfc  du  Texte  avec  une  Explication,  & traite  differentes  Qucftions  de  Controverfe 
imprimées  à Généve  en  1660.  in-fol.  féconde  édition. 

tiare  Carmolm  a fait  une  Paraphrafe  imprimée  à Strasbourg  en  1*84.  in-oCtavo 
ffean  Croc , ou  Crocius  Cdvinifte,  Profefléur  à Marpurg,  a écrit  nr.n  feulement  fur 
cette  Epître,  mais  encore  for  hiut  autres,  imprimées  a Marpurg  eu  i66i.  in-foL  11 
eft  mort  en  Kfjç.  0 ‘ 

Scan  André  Gleicb  , Luthérien,  a.  fiait  un  Commentaire  en  Allemand  , imprimé  à 
Dreldc  1705.  in-quarto*  r 

GuiUaume  Gouge  en  a fût  un  en  Anglois,  imprimé  i Londres  en  r Si*.  in-fol. 

David  Kjubbe  Flamand.  C.alvimfte , a fait  une  Explication  en  Allemand,  imprimé, 
a Fr.iiKfort  1*98.  in-quarto.  r 

^L,Can,,mmanVirl-H-  IW  L*£e  * M “P™4  * Cryphifwald  en  166,.  in-qo.  I* 
ttoit  Allcm.md  Luthérien  * mort  en  x6 78- 

L’An  .lyfe  & l'Expofition  de  Men  on-Hanneken.  font  Lmpriinées  i M rpurg  en  ,<r,r 
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Le  Commentaire  de  Jean  Mcelfurber , a été  imprimé  à Nuremberg  en  idiS.  in-quarto ’ 
avec  celui  qu'il  a fait  lûr  I'Epîtrc  aux  Pbilippiens , & la  première  Epître  à Timothée* 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  , Abbé  du  Monaltére  d’Hclbron  , mort  en  164 o. 

L'Analylê  d André  Nemeyer , avec  celle  qu’il  a faite  fur  l Epîtrc  aux  Romains  • ont 
cté  imprimées  à Jcnc  en  irtoS.  in-offavo.  11  étoit  Allemand  Luthérien. 

L'Explication  de  J an  d'Ourrein  a été  imprimée  en  Flamand,  à Amfterdam  17  IJ-  in- 
quarto.  Il  étoit  de  Flandre,  Calvinifte,  Sc  Miniftre  à Amfterdam.  On  peut  voir  (à  Vie, 
& le  Catalogue  de  lés  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  1,  partie  fé- 
condé, p.  iSr.  19). 

Nous  avons  parlé  fur  1 Epître  aux  Romains , de  ce  que  Philippe  Parée  a fait  fur  celle- 
ci;  S:  de  l’Analylê  d 'Ambroife  Rcuden  fur  les  Epitrcs  aux  Corinthiens. 

Pierre  Dinar. t , dont  le  Commentaire  fur  cette  Epître  a été  imprimé  à Rotterdam  en 
1711.  in-quarto,  y a joint  des  Prolégomènes,  où  il  fait  voir  10.  Que  lâint  Paul  en 
cft  le  fcul  & véritable  Auteur,  a0-  11  y traite  de  la  Ville  d’Ephéfc  , & de  l'état  où 
elle  fc  trouvoit  du  teins  du  fiint  Apôtre.  )°-  Du  culte  qu'on  y rendoit  à Diane.  40. 
Du  génie  de  (es  Habitam.  50-  De  l'Art  Magique  des  Juifs  qui  y demeuroient  alors. 
C,a.  Des  belles  lettres  qu’on  y cultivoit.  70-  D'Apollon  de  Thyane  > qui  y (éJuiloit  le 
peuple  par  (es  tromperies.  S°-  Il  réfute  le  fcntimcnt  de  Grotius , qui  prétend  que  cette 
Epître  a été  écrite  aux  Laodieiens , & non  pas  aux  Ephé liens.  90.  Celui  d'Uflcrius  qui 
veut  quelle  ait  été  édite  a toutes  les  Eglifes.  tO°-  Il  expofe  le  dellèin  de  l'Apotrc  en 
l’écrivant.  it°-  Le  tems  où  elle  a été  écrite.  Pour  fi'  manière  de  I expliquer,  elle  rft 
en  forme  d'Homélie.  Ou  trouve  quelques-unes  de  les  Notes  dans  la  Bibliothèque  phi- 
lologique, Tome  V.  p.  yrj.  5)9. 

Herman  Alexandre  Roell  de  Wcftphalie , Calvinifte , & ProfelTêur  à Utrccft  , a fait 
une  Anal  y (c  paraphraftique , imprimée  à Utrcck  en  1715.  in-quarto,  fécondé  édition.  Il 
vint  au  monde  en  Wcftphalie  en  I6fi.  perdit  £1  mere  en  1 6)5.  & fon  perc  en  !(,;«.  com- 
mença à apprendre  les  Langues  en  iddç.  & i(,7o.  fous  de  fça vans  Maîtres.  Fut  fait  Profel- 
feur  de  Philofnpliie  à Fteiiekcr  en  l(>79*  A:  mourut  en  1718.  On  peut  voir  (à  Vie  & le 
Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  II.  p.  707.  7a). 

L'Expiication  de  Philippe-Jacques  Spencr , n'cft  qu’en  Allemand;  i Haie  1 7orf\  avec 
celle  qu’il  a faite  fur  1 Epître  aux  Coloffiens.  Nous  avons  parlé  de  lui  lûr  l'Epitrc  aille 
Romains. 

Le  Commentaire  de  Jean  Tarnove  a été  imprimé  à Roftoch  en  i6fd.  in-quarto,  avec 
celui  qu'il  a fait  fur  les  quatre  lui  vantes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 

C'cft  Jacques , Sc  non  Loiiis  ll-iiler , qui  a écrit  (tir  1 Epître  aux  Romains  , & non 
pas  fur  celle-ci.  Ce  fuit  des  Annotations  imprimées  à Brunfxvic  en  1654.  in-quarto.  II 
étoit  Allemand  Luthérien,  Miniftre  Général  de  BruniVvic,  mort  en  ifî<>4. 

Jean  Wig.vid  a fait  aufti  des  Notes  fur  cette  Epître,  imprimées  à Erford  en  I j3 1 . 
in-oÜavo , Sc  fur  quelques  autres  Epitrcs. ] 

DISSERTATIONS  SUR  L'EPITRE  AUX  EPHESIENS. 


VOvcz  les  Préfaces  fur  cette  Ejntrc. 

DilTcrtation  de  Tobie  Eckard  (iir  ces  paroles  : Ephcf.  1 1.  i.  Sccunium  Printipem 
foteflatis  aëris  hujus. 

Salom.  Dcyling.  in  Ephcf.  v,  1 S.  de  Hymnis  à Chriflianis  iccantandis , t.  5.  Obferv.  c.  44. 

[ La 


B I B r.  1 O T H E QJJ  E SACREE.  If.  Partie  ecixxtii 

[ La  Diflërtatiin  de  labié  Edward , (ur  la  puiffince  du  Prince  de  l’Air , imprimée  1 
Wittemberg  irfSS.  in-quarto,  cil  dans  le  fécond  Tome  des  Didertations  Philologiques- 
Voyez  lur  les  Acte. 

Nous  devons  ajouter  Jean  Dcutfchman  qui  a écrit  fur  PAfcenfion  de  Jésus. Christ 
au  Ciel , dont  il  e!l  parlé  au  ehap.  iv.  jé.  ,8.  io.  imprimé  à Vvittetnberg  1674.  in- 
quarto.  Voyez  ci-dellîts. 

Etienne  le  Clerc  a écrit  fur  les  Armes  Spirituelles,  au  chap.  vi.  jf.  8.  10.  dans  les 
Qucftions  Sacrées  de  David  le  Clerc,  imprimées  à Amllerdam  iSS{.  in-oSavo.  Il  étoit 
de  Généve,  frère  de  Jean  le  Clerc,  Calvinille  mort  en  167C. 

Corneille  Hafie  (ur  la  Defcente  de  Jesus-Christ  aux  Enfers,  chap.  iv.  xf.  9. 
imprimé  à Breme  170a.  Voyez  (ur  faint  Jean. 

Gafpar  à Lilien  dans  fes  Didertations  Philologiques,  en  a une  fur  le  iv.  du  chap. 
v.  imprimée  a liaruth  1^84.  in-quarto.  Il  étoit  de  Berlin,  Miniftre  Luthérien  & eft 
mort  en  lt>S7. 

Jean  Luce  a écrit  contre  la  précédente  Didèrtation  de  Haicc  pour  défendre  le  (en. 
riment  de  Carpzove,  imprimé  à Liplic  170-5.  in-quarto.  H étoit  Allemand  Luthérien. 
Nous  avoirs  déjà  parlé  de  cet  Ouvrage  ci-dclTiis. 

ffean  B.  Ottiits  Sc  Thlodore  Hafie , ont  fait  chacun  une  Didèrtation  fur  le  Sacrifi- 
ce, ou  la  victime  de  bonne  odeur,  dont  il  eft  parlé  au  chap.  v.  pé.  1.  imprimées 
dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  II.  p.  ç a 5 . & 54S.  Celle  dOttiut  contient 
trente  articles  ,•  où  il  combat  particulièrement  l'ufàge  de  l’encens  dans  le  Sacrifice  de  la 
nouvelle  Loi,  prétendant  qu’on  ne  s’en  eft  (ervi  que  depuis  le  quatorzième -fiécle.  Celle 
de  Hafie  n’a  que  r.cuf  articles  , & n’y  traite  que  des  ditférens  Sacrifices.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  celui-ci. 

Ottius  étoit  de  7uiric  & Calvinille,  Profeffeur  de  la  Langue  Sainte,  & Diacre  sic  la 
grande  Eglife  de  Zuric. 

y ean -George  Schclbom  a fait  une  Oblcrvation  fur  les  paroles  bouftones  interdites  par 
faint  Paul  au  jé.  4-  du  chap.  v.  dans  le  même  Recueil,  Tome  V.  p.  57.  66.] 

COMMENTAIRES  SUR  L'EP/TRE  AUX  PHILIP  PIENS. 

A Dam  Sasbout , Jean-Antoine  Velalquez,  imprimé  11  Paris,  1.  Vol.  in-fol.  iCjî.  i 
Lion  en  t6}6.  9c  A Anvers  eu  1857.  (ans  compter  ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes 
les  Epitres  de  ftint  Paul. 

Et  entre  les  Proteftans,  François  Gornare,  Jean  D aille , ffean  Tamovius,  Barthélé- 
my Battus. 

(La  demicre  édition  du  Commentaire  de  Je  an- Antoine  Felafquec.  eft  de  1646.  z. 
vol.  in-folio.  Il  étoit  Efpignol,  d’Avila,  J.duite  & eft  mort  en  1 66g.  Nicolas  Antonio 
en  parle  dans  fa  nouvelle  Bibliothèque  d’Efpagne.  C’eft  le  féal  des  Catholiques  qui  (c 
foit  attaché  à expliquer  cette  Epitre. 

Entre  les  Proteftans,  Barthelemi  Batte  a joint  (on  Commentaire  à celui  qu’il  a fait 
fur  l’Epitrc  aux  Ephéfiens  & aux  Colofticns,  imprimé  i Roftoch  en  itfio.  i6aq.  l6î8. 
in-quarto.  Voyez  fur  les  Gaiates. 

C'eft  en  François  que  Jean  Daillé  a expliqué  cette  Epître,  de  même  que  les  autres, 
ce  qu'on  a imprimé  i Paris  en  1644.  in-octavo . 11  étoit  de  Poitiers , Calvinille,  Mi* 
niftre  de  Charcnton,  mort  en  1670, 

Tome  I. 
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L'Explication  de  cette  Epître  par  François  Gomarc  , & des  autres , cft  dans  le  Recueil 
de  Tes  Ouvrages  ,-  Voyez  fur  fiint  Matthieu. 

Celle  de  Jean  Tamovc  eft  avec  la  précédente. 

COROLLAIRE. 

DISSERTATIONS  SUR  L' EPITRE  AUX  PIIILIPPÏENS. 

QUoique  nous  n’ayons  point  mis  de  Diftcrtations  fur  cette  Epître  dans  nôtre  Bi- 
bliothèque Sacrée,  nous  ne  taillerons  pas  d'en  marquer  quelques-unes. 

Jacques  Peric.on  en  a fait  une  fur  le  Prétoire,  dont  il  cft  parlé  au  jf.  ij.  du  chip,. 
X.  imprimée  à Frcneker  en  1690.  in-oSavo.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  Aéles. 

Jean  Stcpner , Allemand  Luthérien , & Miniltrc  Général , a fait  une  Dillèrt.ition 
exégétique  hir  le  chap.  11.  }i.  1.  11.  imprimée  à Liplic  en  1650.  m -quarto  , il  eft 
mort  en  1659. 

Cbriflophe - Augttfte  Heuman,  dont  nous  avons  parlé  fur  l’Evangile  de  faint  Jean,  &< 
fait  une  courte  Diflcrtation  fur  le  jé.  6 . cliap.  a.  elle  eft  dans  la  Bibliothèque  philo- 
logique , Tome  II.  p.,  580.  J84  ] 

COMMENTA  IRES  SUR  L'EPITRe  AUX  CO  LO  SSIENS. 

AUguftin  de  Quiros  Jéluitc , & ceux  qui  ont  commenté  toutes  les  Epîtrcs  de 
faint  f*aul. 

Parmi  les  Proteftans,  François  Gomarc,  Jacques  Mlting,  t.  4.  Operum  ; Scbaflien 
Scbmid,  Friieric  Rappolt,  Jean  Tarnovius , D avenant ius  Daillc. 

Sur,  [ Le  Commentaire  d Augüflin  de  Quiros  , cft  imprimé  avec  les  autres  qu’il  a faits 
a Séville  1611.  in-fol.  Il  ctoit  Etpagnol , Jéfuxte  , mort  en  itSxi, 

C’cft  une  Analylè  exégétique  que  Jacques  Alting  a faite , imprimée  avec  celle  qu’il 
a donnée  fur  les  autres  Epîtrcs  dans  fes  Ouvrages , Tome  V.  à Amftcrdam  :CS7.  in- fol. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  ailleurs. 

Le  Commentaire  de  Sebajiicn  Scbmid,  a été  imprimé  à Hambourg  en  1704.  in. 40* 
féconde  édition. 

Ce  (ont  des  Oblèrvations  que  Frideric  Rappolt  a faites  fur  cette  Epître , imprimées 
dans  les  autres  Ouvrages,  Tome  I,  à Lipfic  tffpj.  in-quarto.  Il  ctoit  Allemand  Luthé- 
rien de  Reichembech  , & Profcftcur  à Lipfic,  mort  en  ifiSfi. 

L’Expofition  de  Jean  Davemuit , Anglois  , & Evêque  de  Sarisbcrg,  mort  en  1 64c. 
a été  imprimée  à Groningue  en  iÆjj.  in-quarto,  fécondé  édition. 

Théodore  Halée  n’a  expliqué  que  le  yt.  24.  du  chap.  1.  qui  regarde  les  fouffranccs 
de  Jésus-Christ,  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  III.  p.  118. 

Clément  Streajs  a fait  un  Commentaire  entier,  imprimé  à Amftcrdam  en  1708. 
cfiavo.  Il  n'y  a pas  obfervé  une  grande  méthode  ,•  il  n'y  propofe  que  lès  peu  fées.  ] 

DISSERTATIONS  SUR  L'EPITRE  ATJX  CO  LO  SS  I ENS. 

\T  Oyez  les  Préfaces  fur  cette  Epître. 

V Diflcrtat.  de  Henry  Triercnbcrg  fur  ccs  mots:  CololT.  ni.  1.  Non  cfl  Bar-, 
parus  neque  Scytba. 

• [Cette 
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[ Cette  DilTcrtation  de  Henri  Tricrenbcrg  , Allemand  Luthérien  , eft  dans  le  fécond 
Tome  des  Dilîcrt.itions  philologiques. 

Jean- André  duenfledt  a aufli  fait  des  Difputcs  fur  cette  Epître  > imprimées  à Wit. 

’ temberg  i 1,1:4.  in-quarto.  Voyez  ci-dclfus.  La  première  eft  lur  le  X*.  n.  du  chap.  m. 
ÿc  avoit  déjà  été  imprimée  à Wittcmbcrg  en  i C64.  in-quarto. 

Adrien  Roland  en  a fait  une  fur  le  même  vcrlct  , où  il  explique  ce  qu'on  doit  enten- 
dre par  le  Barbare  & le  Scythe,  dans  la  Bibliothèque  philologique.  Tome  V.  p.  ijj. 

Théodore  Hafée  en  a fait  une  fur  le  même  fujet,  ibid.  p.  170.  On  y trouve  aufli 
une  lettre  de  Conrad  Pikcn  fur  ce  fujet , p.  7 6.  77.  Sc  99.  ] 

commentaires  sur  les  deux  epitres  aux  thessaloniciens. 


GAbricl  Vafquez , & ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de  faint  Paul. 

Entre  les  Protcftans , François  Gotnarc  , Sébafiien  Sclmitb , Jérôme  Vellere , Jean 
Tarnovius , Sclatcrus. 

[Entre  ceux  qu:  ont  écrit  particuliérement  fur  ces  deux  Epîtres,  nous  devions  mettre  Sur. 
JodocWillich,  Allemand  de  Prude , Luthérien,  & Médecin  à Francfort,  mort  en  155a. 

Son  Commentaire  a été  imprimé  à Liplic  en  1540.  in-So. 

Jean  Croce , ou  Crédits , Allemand  , a fait  un  Commentaire  fur  ces  deux  Epîtres , Sc 
fur  quelques  autres,  a.  vol.  in-fol.  imprimez  11  Marpurg  en  166  f.  Il  eft  mort  en  1659, 
Guillaume  Bradshaw  Anglois  , a donné  une  Explication  de  ces  deux  Epîtres  a en  An. 
glois , imprimée  in-quarto  à Londres  iffio. 

Tous  les  autres,  loit  C.tholiques,  fut  Protcftans,  ont  également  écrit,  ou  fur  toutes 
les  Epîtres,  ou  fur  quelques-unes^  c'eft  pourquoi  nous  pafTons  aux  Diflcrtations  qui  font 
plus  intéreflàntes.  ] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LES  DEUX  EPITRES 

aux  Thejfaloniciens. 

STJr  le  fécond  Chapitre  de  la  deuxième  aux  Thcdàlonicicns , voyez  Grotius , Diftcr. 
tation  fur  les  endroits  qui  traitent , ou  que  l'on  croitj  traiter  de  1 Antcchrift. 

Er  Simplifias  Verinus  , autrement  Saumaife , qui  a écrit  fur  ce  fujet  contre  Grotius, 
Voyez  audî  Hippolytc  Fronto , ou  plutôt  Pierre  Dumoulin,  Si  Henry  Monts , fur  le 
meme  fojet , citez  dans  la  Synopfe  des  Critiques. 

Sur  l'Antcchrift , il  faut  voir  S.  Hippolyte  Martyr  Evêque  de  Porto.  On  a fous  fon 
nom  deux  Difcours  qui  regardait  l’Antcchrift  ; mais  le  fécond  ne  lui  appartient  pas. 
Voyez  la  nouvelle  édition  de  fes  Oeuvres  par  M.  Fabricius. 

Adfonis  Abbatis  Dervenfis  , de  Antichriflo.  Il  fe  trouve  imprimé  fous  le  nom  d'Al- 
cuin & de  Raban  Maur , Sc  dans  l'Appcnd.  t.  6.  Oper.  D.  Augufl . nov.  Edit.  p.  145. 
mais  on  prouve  qu’il  eft  d'Adfon  Abbé  de  Monticr  en  Dcrf , à la  fin  du  Tome  onziè- 
me des  Oeuvres  de  ce  Pere , qui  contient  fa  vie  & les  Tables  de  fes  Ouvrages , & les 
Additions  6c  Correéfions  qu’il  y faut  faire.  Voyez  les  Addenda  du  fixiéme  Tome. 

Thom.  Malvenda  , de  Antichriflo.  Roms  itfoq.  fol. 

Aug.  Calmet , DilTcrtation  fur  l'Antcchrift , 1 la  tète  du  fécond  Tome  des  Epîtres  de 
(àint  Paul. 

mnt  1 Chrif, 
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Chrifliani  Crojfti , difputatio  de  Antichriflo. 

Aitg.  (almct  , Dillcrtation  fur  la  tin  du  monde , t.  a.  des  Epîtrcs  de  fai't  Paul. 

On  a imprimé  à la  fia  de  la  vie  de  M.  de  Tillemont  , une  Dillcrtation  ou  il  a faite 
ûir  l'état  du  monde  après  la  rcfurrcâion,  p.  197, 

Aug.  C almct , Dillcrt  ition  fur  la  réfurreclion  des  Morts,  t.  t.  fur  fiint  Paul. 

Voyez  fur  le  même  liijet  ce  qu’on  a remarqué  ci-après  à la  fin  de  l'article  des  fune- 
railU  s des  Hébreux. 

Tohie  Eckjrd  de  Signa  Apofloli  Pauli  , ad  1.  Theffal.  lit.  17. 

[A  ceux  qui  ont  écrit  de  lAntc-chrift , dont  il  cft  parlé  au  chap.  1.  V.  aS.  de  la 
féconde  Epîtrc,  on  peut  ajouter  Pierre  K.ar!l , dont  la  Dillcrt  ition  te  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque philologique.  Tome  V.  p.  800.  Sj7.  où  il  explique  ce  quil  faut  entendre 
par  l’Enfant  de  perdition. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  omettre  les  Notes  de  Jonas  Sehliehting  fur  le  même  patlâ- 
ge;  elles  font  contre  Grotius:  on  les  a imprimées  à Amftcrdam  en  164).  in-oélavo , 
& dans  les  Grands  Critiques  de  la  dernière  édition  , tous  le  nom  de  JJean  Simplicius  ; 
ce  qui  avoit  fait  croire  qu'elles  étoieut  de  Mr.  Saumaife  qui  s’eft  caché  fous  ce  nom 
mais  on  les  a depuis  reftituées  à leur  véritable  Auteur. 

Ce  que  Tebie  Ec^ard  a fut  fur  la  Soulcription  des  Epîtrcs  de  fiint  Paul  , dont  il 
cft  parlé  dans  la  féconde  Epîtrc,  chap.  lit.  yé.  iS.  a été  imprimé  à \i  ittemberg  en 
1 ri  S 7.  in-quarto,  & dans  le  fécond  Tome  des  Dillcrtations  philologiques.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-dclTùs. 

3ean- Miche!  Lange  a écrit  des  Généalogies  & des  Fables  des  Juifs,  fur  le  yt.  $.  du 
chap.  1.  de  la  première  Epîtrc,  dans  le  (ècond  Tome  des  Dilatations  philologiques. 
Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs.  ] 


COMMENTAIRES  SVR  LA  PREMIERE  ET  SECONDE  EPJTRES 

à Timothée. 


A Dam  Sasbont,  îe  Claude  d'Epenté  Docteur  de  Paris,  de  la  Maifbn  de  Navarre» 
qui  vivoit  au  (èixiéme  ticcle,  imprimé  à Paris  en  1561.  in-fol.  ont  écrit  fur  les 
deux  Epîtrcs  à Timothée. 

3e an  Hejjcls  a commenté  la  première , & Cyprin  de  la  Huerga  b fécondé  à Ti. 
mothéc. 

Magalian,  Jéfuitc,  & Louis  Soto-Major,  Dominicain,  ont  auiTi  travaille  fûrecs  deux  Epitres. 
Entre  les  Protcflans,  nous  avons  3ean  Pricaus , Abraham  Scultet , 3ean  Gerhard, 
qui  ont  écrit  fur  ces  deux  Epîtrcs & Sébafticn  Schmid  qui  a paraphrafe  la  pre- 
mière. 

Je  ne  parle  pas  de  ceux  qui  ont  travaillé  fur  toutes  les  Epîtrcs  de  fâint  Paul. 

COMMENTATEURS  C A T H 0 L I Jl_U  E S 
fur  les  deux  Epitres  à Timothée. 

5e».  [T  'Edition  du  Commentaire  de  Claude  dEfpenee  de  l’an  ijrfr.  que  nous  avons  max- 
que,  ne  comprend  que  ce  qu'il  a fait  fur  la  première  Epîtrc,-  on  a imprimé  ce 
quil  a fait  fur  la  (ècondc,  à Amftcrdam  en  1 564.  in-fol.-,  mais  le  tout  fc  trouve  réuni 
dans  1 édition  de  1619.  in-fol,  avec  fes  autres  Traitez. 

Sa 
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Sa  Méthode  eft  toute  différente  de  celle  des  autres  Commentateurs  ; car  il  commence 
par  expliquer  le  (tus  littéral  du  Texte  ; enfuite  il  propole  des  Queftions  , & Elit  des 
Die  reliions  (iir  la  Difeipline  Ecclcti  tftique,  quoique  tirées  de  ces  deux  Epitres  ; ce  qui 
cft  fort  au  gmit  de  Mr.  Du-Pin.  Richard  Simon  n'en  juge  pas  ainli  dans  fini  Hiftoirc 
Critique  du  Nouveau  Teftamcnt,  ch.ip.  xl.  p.  591. 

Il  vint  au  monde  en  I 5 1 1 . à Chalons  en  Champagne  ; étudia  à Paris , alla  à Rome 
en  t 5 ( 5.  avec  le  Cardinal  de  Lorraine;  de  retour  a Paris  , il  y mourut  ai  1 571.  de  Ion 
âge  6c.  filon  Mr.  de  Thou  dans  lhiftoire  de  (on  tems  ; il  sel!  autant  diftinguc  par 
l'innocence  de  l’es  mœurs,  que  par  (à  rare  doctrine.  Geaébrard  n'en  parle  pas  moins 
avantigeufcment. 

fjeàn  Hïffcls , de  Louvain  , y profefiâ  la  Théologie  ; & mourut  en  1 5 66.  Son  Coin, 
meutaire  fur  la  première  Epitre  à Timothée  a été  imprimé  à Louvain  en  if6S>.  in-oÜazo. 
On  croit  même  qu'il  eff  Auteur  des  Commentaires  donnez  par  Adam  Sasbout,  qui  avc.it 
etc  Ion  Difiiple,  & a fait  imprimer  ce  que  Ion  Maître  lui  avoit  dicté.  Il  y en  a qui  le 
confondait  avec  ffean  Haffels  , qui  vivoit  prefquc  en  même  tems , Sc  étoit  de  la  même 
Ville;  mais  celui  ci  cft  mort  en  155  t.  & fut  le  véritable  Maître  de  Sasbout.  Hellèls 
mourut  trop  tôt , n'ayant  que  44.  ans,  pour  qu'il  ait  pù  faire  un  grand  nombre  d'Ûu- 
vrages.  U étoit  avantigeufcment  partagé  pour  l efprit , ayant  une  mémoire  heurctifc , & 
La  conception  fort  aifi-c:  Il  alla  au  Concile  de  Trente  avec  Janfcuius  Evêque  de  Cand , 
Sc  il  ai  vit  la  fin. 

S'il  cft  vrai  que  (y prien  Je  la  fluerga  ait  écrit  fur  la  féconde  Epîtrc , nous  ne  croyons 
pas  qu’on  ait  imprimé  fou  Commentaire  i Nicolas  Antonio  dit  même  qu  i!  cft  fur  toutes 
les  Epitres  de  làint  Paul  ; mais  il  ne  marque  point  l’année  de  l’imprcffion. 

Le  Commentaire  de  Cofmc  Magalian  cft  dans  le  même  goût  que  celui  de  Mr.  d'Elpen. 
ce,  puif'qu'il  y traite  de  la  Hiérarchie  en  trois  livres  , imprimé  à Lyon  1609.  r'n-qo.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  fur  Jofiic  & fur  les  Juges.  U y a dans  les  Commentaires  beau, 
coup  de  Théologie  pofitivc  & fchol  .ftique. 

Le  Commentaire  de  Loiiis  Sot 0- Major , a etc  imprime  à Paris  en  1610.  in-fol.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Nous  pouvons  ajouter  Ifaac  Hubert,  de  Paris  & Evêque  de  Vabres,  mort  en  1667.  qui 
a écrit  fur  ces  deux  Epîtrcs  & les  deux  detnicres;  ce  qui  cft  imprimé  â Paris  I6j6.  in~ 
cttavo.  C'cft  une  expofition  continuée. 

C’eft  auffi  ce  qu'a  fait  Charles  Rapine,  Recollct,  mort  ai  1698.  Son  Expofition  en 
Eranyois  a clé  imprimée  à Paris  en  1 6;  1.  in -oftavo. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTA  NS. 
fur  les  Jeux  Epures  à Timothée. 

ENtre  les  Proteftans , les  uns  n'ont  écrit  que  fur  la  première , les  antres  fur  la  deu- 
xième , & les  derniers  fur  toutes  les  deux. 

C’cft  ici  que  nous  devions  mettre  Lambert  Dance  , dont  nous  avons  déjà  parlé } Ion 
Commentaire  fur  la  première  Epître  a été  imprimé  â Genève  1581.  in.o3avo. 

David  Chrytrée  a fait  des  Scholies  Sc  une  Enarration  (ûr  La  même,  imprimée  à Franc- 
fort 1569,  in-oÜavo.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 
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Gafpar  Cruciger  a fait  un  Commentaire  fur  la  même,  imprimé  à Strasbourg  1540. 
in-otlavo  , & d autres  Commentaires , dont  nous  parlerons  ailleurs.  Il  étoit  de  Lipfic  > 
Luthérien,  mort  en  154S. 

Antoine  Faye,  a fait  aulli  un  Commentaire  imprime  il  Genève  1609.  in~S°-  Se  autres 
Commentaires  i il  ctoit  de  Don;  Calvinifte,  Miniftre  à Genève,  cft  mort  en  1616. 

Celui  de  G» fl. Min  Ihrygion  eft  avec  fon  Commentaire  fur  le  Levitique.  Voyez  fut 
ec  Livre  où  nous  avons  parlé  de  lui. 

Chriflopbc  Thiophralle  Saver , Allemand  Luthérien  a fait  des  Obfervations  fur  qucl- 
<;ues  endroits  de  cette  Epître,  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  Tome  des  DifTcrtations  Phiif 
lologiquos. 

Milian  Fenator  de  même  Pays  & Religion , a fait  une  Explication  en  Allemand,  im- 
primée à Iliebcn  en  1 570.  in-8°-  li  nous  croyons  Hunnius  dans  fon  Tréfor  Théologique. 

fjear.lhnri  Feus'aing,  Luthérien  de  Kimberg  a expliqué  la  ficondc  Epitre. 

Alexandre  Alis  dont  nous  avons  parlé  ci-dcITus , a frit  une  Difpute  (ûr  les  deux 
Epitres , imprimée  à Lipfic  en  1 j jo.  1551.  t.  vol.  in-oCtavo. 

Pierre  Artopée,  de  Pomeranie , Luthérien  Si  Minière  à Stetin  en  1554.  a fait  des 
Scht  lits,  imprimées  à Balle  1541..  féconde  édition  in-08.no. 

Le  Commentaire  de  George -Chriflopbe  Dybrad , Danois  Luthérien,  a été  imprimé  à Co- 
penhague en  1599.  in-oüavo , lous  le  Titre  de  Miroir  du  Sacerdoce.  Il  cft  mort  en 
16c7. 

Matthias  Malien,  Calvinifte  & Miniftre  à Herborn , a donné  une  Dilpute  fur  ces 
deux  Epitres,  imprimées  à Utrccl  rdçj.  in-quarto. 

Le  Commentaire  de  f/t'.m  Gerhard,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  a été  imprime  à 
Jene  en  fécondé  édition  in-quarto.] 

■ \TRMTEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  lES  EPITRES  A TIMOTHEE. 

D An. tus  a écrit  fur  la  première  à Timothée,  Si  Gothofredus  a fait  de  fÿavantcs  Excr- 
citations  fur  le  Chip.  ni.  vcrlêts  l J.  1 6.  de  la  même  Epître. 

Voyez  aufli  Chrtfl.  Thtopb.  Stver.  Obfervata  in  Iota  qnadain.  I.  Timotb. 

Michaël.  latngii,  de  Geuealogiis  numquam  fîxicndis.  1.  Timot.  I.  4. 
ffoan.  Febber.  ad  1.  Timot.  111.  i{.  Ut  Jcias  quomodo  oponcat  te  in  Demo  Dei 
tonverfari,  qua  eft  in  Ecclefta  Dei. 

Salom.  Dcylingi  de  codent  argumente,  t.  1.  Obferv.  facr. 

Benediili  PiSeti , & Ccorg.  Hcnrici  Goctji , de  magno  pictatis  myflerio , ad  1.  Ti- 
mot. 111.  10. 

Andrea  Btfii , de  juvenilihus  Cupiditatibus.  1.  Timotb.  II.  ti. 

Deylingi  in  1.  Timotb.  iv.  C.  7.  £y<i  enim  jatn  ielibor.  t.  a.  Obferv.  c.  ai. 

HeBor.  Gotbofr.  Mafti , de  pallia  Pauli.  1.  Timoth.  iv.  I ;. 

Sur.  [Les  Excrcitations  touchant  I Eglilè,  qu’a  fait  f/atqucs  Gotfroi  pour  éclaircir  ce  que  dit 
faint  Paul  au  V.  15.  1 6.  du  troilicme  chapitre  de  la  première  Epître,  ont  été  imprimées  à 
Genève  en  1 649.  in-quarto,  deuxième  édition  Si  Ce  trouvent  dans  les  grands  Critiques 
Tome  VII. 

Il  a fait  aufti  une  Diflêrtation  fur  l’obligation  des  femmes  de  fe  voiler  dans  PEgtife, 
ibid.  I AT  s 4.  in-quarto.  Il  étoit  de  Genève,  Calvinifte  & eft  mort  en  wTji. 

Nous  avons  marqué  plus  haut  l'imprcflîon  des  Obfervations  de  Chriflopbe  Saver,  Si  fur 
la  première  aux  ThcfTalouiciens , ce  que  Michel  Lange  a écrit  des  généalogies. 

C*eft 
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Ceft  Immannel , félon  le  P.  le  Long,  & non  pas  Jean  . il-'cber  qui  a fait  un  Parergon 
philologique  fut  le  V.  1 5-  du  chip.  m.  de  la  première  Epître  ; H a suffi  traité  de  la 
Soufiiiption  de  cette  Epitrc  ; l'un  & l'autre  Ouvrage  imprimé  à Lipftc  en  16S6.  in- 
quarto,  Si  dans  le  Tome  II.  des  DilTertations  philologiques.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Ce  lont  quatre  DilTertations  que  Benedit  Pidit  a faites  fur  le  grand  Myftérc  de  piété, 
imprimées  i Genève  en  1Æ90.  in-quarto,  Si  dans  le  Tome  XL  des  Grands  Critiques  de 
Londres,  p.  66p.  delà  dernière  édition.  Il  étoit  Calvinille  de  Genève,  né  en  id  s Ç. 
fit  Minière  en  1 rî7 S.  Profcllèur  en  i6$6.  Si  mort  en  1714-  Le  Catalogue  de  les 
Ouvra  \es  eft  d\ns  l llihli  ithcqtte  philologique.  Tome  IV.  p.  }oo.  504. 

Celle  de  Henri  Goct.c  le  trouve  aulîi  dans  ce  Volume,  p.  66 o. 

Le  même  P.  le  Long  a oublié  de  marquer  ce  que  Jean-André  Bofius , ou  Dubois  a 
écrit,  De  juvenilibus  Cupidicatibus.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  Actes. 

La  Diflèrtation  de  Heélor  Godefroi  Ma  fins  fur  le  Manteau  de  faint  Paul , fc  trouve 
dans  le  fécond  Tome  des  DilTertations  philologiques.  Il  en  a encore  fait  d’autres  dont 
nous  parlerons  ailleurs , & de  lui-même. 

dissertations  a ajouter. 

NOtis  pouvons  y joindre  Paul  Bauldry  d’Ibcrvillc,  natif  de  Roiien , mais  Calvinille, 

& ProfelTeur  en  Hifloirc  Sacrée  à Ütrcct , mort  en  l’otf.  Il  a écrit  une  lettre  fitr 
le  jé.  1 6.  du  chip.  ni.  de  la  première  Epître  , qui  regarde  le  grand  Myftcrc  de  l'E- 
glifc,  rapportée  ou  mentionnée  dans  la  Bibliothèque  des  nouveaux  livres,  imprimée  à 
Utreél  en  1701.  in-ottavo  au  mois  de  Mai  & Juin.  On  trouve  ibid.  aux  mêmes  mois 
1699.  une  lettre  fitr  le  même  fiijet  d'un  Hollandois,  Calvinille  Si  Miniftrc,  qui  s'eft 
caché  fous  le  nom  de  Philalttet , ami  de  la  vérité. 

Frideric  Chriflophe  Neubour  a fait  une  Dilfertation  fur  les  Fables  profanes , Sc  l’exer- 
cice du  corps  dont  parle  iâint  Paul  au  V-  7*  & S.  chap.  iv.  de  la  première  Epître  à 
Timothée;  elle  eft  dans  le  Tome  IL  de  la  Bibliothèque  philologique,  p.  1 1 ;.  Il  y ré- 
fute ceux  qui  expliquent  ce  partage  de  la  défvnfc  du  Mariage,  Si  d’un  exercice  purement 
fpiritucl.  Il  a auflï  fait  des  Notes  philologiques  fur  plulieurs  endroits  du  Nouvciu  TcC 
timent,  qui  font  dans  le  premier  Tome  de  la  meme  Bibliothèque,  p.  11;.  partie  troi~. 
iiéme.  U étoit  Luthérien,  & Conlcillcr  de  guerre  du  Roi  de  la  grande  Bretagne  dans 
l'Eleélorat  de  Brunlwic  Si  de  Lùnebourg.  ] 

CO  MM  ENT  AIRES  SUR  L'EPITRE  A TlTE. 

SAint  Jérôme  a fait  un  excellent  Comment  lire  fur  cette  Epître. 

Jean  Sasbout,  Magalien  , Soto-Major,  Claude  d'Epcnlc,  Jean  Gopylus , ont  auflï 
écrit  fur  le  même  fujet. 

Et  parmi  les  Proteftans,  Jean  Pricée . Jean  Vallis  , t.  j.  Oper.  Frideric  Rappolt , 
Jodocb  ViUicbius , Jean-Henry  Vildbagen , Abraham  Scultet.  Voyez  les  Grands  Criti- 
ques , & la  Synoplë  des  Critiques. 

[ Le  Commentiire  de  Claude  d Efperue  fur  cette  Epître , a été  imprimé  avec  celui  Sur.. , 
qu'il  a fait  fur  les  deux  Epîtrcs  à Timothée  ; Voyez  ci-dclfus.  Il  en  eft  de  même  des 
aut  es  qui  fuivent.  Mais  Jean  Gopyle , François  Catholique,  n'a  écrit  que  fur  TEpitre 
à Tite,  à Paris  1Ç44.  in-oOavo. 

Adrien. 
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Adrien  Reland  a expliqué  le  5.  du  chip.  11.  où  il  cft  ordonné,  que  les  femmes 
foient  atta-hées  à leur  ménage.  Son  Explication  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  philolo- 
gique. Tome  I p.  1 1?.  de  la  troiliéme  partie.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui,  Sc  nous 
aurons  lieu  d'en  parler  encore.  Il  vint  au  monde  à Amfterdim  en  ttf7<î.  enfeigna  i 
Utrcft  le*  langues  Orientales  lelpacc  de  17.  ans,  & eft  mort  en  17 1 8. 

Jacques  Hasie  a écrit  une  lettre  contre  fon  Explication,  ibid.  Tome  II.  p.  109.] 

DISSERTATIONS  SUR  L'EPITRE  A TITE 

VOycz  les  Préfaces  fur  cette  Epître,  & Cbrijlian.  SchmiJ , de  Crctcnfmm  vituperio.  Tit- 

1.  il. 

Sur.  [La  Diilêrtation  de  Chrétien  Stbmid , le  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Dillcrtations 
philologiques  & a été  imprimée  dépareillent  à LiplTc  1 <7 7 j . in-quarto.  Il  étoit  Alle- 
mand , Si  Miniftrc  à Wratiflaw. 

11  faut  y ajouter  celle  de  Daniel  Pfciffcn^cr , qui  cft  auffi  fur  ceux  de  Crète,  impri- 
mée à Strasbourg , avec  (es  autres  Dillcrtations  dont  nous  avons  parlé  fur  Jofué  Si 
Aggée  en  170 J.  Il  étoit  Allemand  de  Strasbourg.  Luthérien  & ProfelU'Ur  des  langues 
Orientales,  au  commencement  du  dix-huitiéme  fiécle. ] 

COMMENTAIRES  SUR  L'EPITRE  A P H1LEM0N. 

SAint  Jérôme  a fait  un  Commentaire  fur  cette  Epître.  Je  ne  parle  pas  de  faiut  Chryfof- 
tonic  , & de  ceux  qui  l'ont  fuivi  ; ni  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  Epî- 
tres  de  faint  Paul. 

Jacques  Pamélius  a fait  imprimer  fon  Commentaire  fur  cette  F.pitrc  dans  le  cinquiè- 
me tome  des  Oeuvres  de  Raban  Maur , p.  1 (7  1 1 . 

François  Feusrdcnt  Francifcain  a aufli  écrit  fur  l’Epître  à Phitémon.  On  y peut  joindre 
ceux-ci:  Jean  Pricarus,  Lambert  Daimts,  François  Gomarc,  Abraham  Scultct,  Scipiou 
Gentilis,  Chriftian  Frédéric  Franqucnftciti , imprimé  à Lipfic  en  166 f.  in  11.  & la  Pa- 
raphrafc  de  Sébaftien  Schmidt. 

Sur.  [Ce  n'eft  qu’un  petit  Commentaire  que  Pamelint  a fait  fur  cette  Epître.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  Judith. 

A ceux  que  nous  avons  marquez , il  faut  ajouter  Jean  Vincent , qui  a fait  une  Ex- 
plication Eimiliere  de  cette  Epitre,  imprimée  à Paris  en  1(747-  U étoit  de  Limoges,  Feuil- 
lant, & furnommé,  de  faint  Martial  , mort  en  KÎ48. 

Le  Commentaire  de  Philippe  Parée  cft  imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  fur  lEpîtrc  de 
Joint  Judc.  Voyez  ci-dcllûs  aux  Romains. 

Ce  font  des  Oblèrvations  que  Chrétien  Frideric  Francketiflen  a faites  fur  cette  Epître 
imprimées  à Haie  en  Saxe  1(7(7.  & à Lipfic  1 (7(7 ç.  in-dout-e.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  d:  Lipfic,  mort  en  1(779. 

Le  Commentaire  de  Scipiou  Gentilis  a été  imprimé  à Nuremberg  en  1(7 18.  in- 4°  il 
étoit  frere  d'Albert,  ou-Aberie,  dont  nous  avons  parlé  fur  les  Machabées,  étoit  com- 
me lui  Luthérien  d'Altorf,  & eft  mort  en  1616. 


AUTEURS  A AJOUTER. 


D± 


tel  Dike  , Anglois , a fait  aufli  une  Expofition  fiir  cette  Epître  en  fa  langue , 
imprimée  à Londres  en  I(7l8.  in-quarto.  Lara- 
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Lambert  Dance  a fait  un  Commentaire  imprimé  à Genève  en  I 579.  in-oûavo , Se  durs 
les  Opufculcs , ibid.  1654.  in-fol.  Voyez  ci-dcffus. 

La  Paraphrafc  de  Sébaflien  Schmid  eft  avec  celle  qu'il  a faite  fur  1a  première  Epîtrc  à TL 
mothée  ; Voyez  plus  haut. 

dissertations  sur  le  pitre  a p hile  mon. 

ZAcbarie  Hubcr , dont  nous  avons  parlé  fur  faint  Luc,  a expliqué  le  18.  & 19.  je. 

dans  la  troifiéme  de  fes  Dillertations  philologiques,  imprimées  à Frenckcr  en  170a. 
in-quarto. 

Le  Pore  de  IGtry  , Jcfoite  , a fait  une  Diflèrution  fur  la  lignification  du  mot  d'inutile, 
qui  le  lit  au  je.  11.  delà  lettre  à Philémon.  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux  17x1, 
Article  7j.  au  mois  de  Septembre.] 

COMMENTAIRES  SUR  LEPITRE  AUX  HEBREUX. 

FRanqois  Ribera  Jéfi.itc.  Son  Commentaire  fur  l’Epîtrc  aux  Hébreux , cIL  Ion  dernier 
Ouvrage  ; Adam  Sasboiit . Blaife  Fieras  , Michel  de  Palatio  , Didacus  de  Ajladillo , 
& Louis  Tena , ont  aufli  écrit  avec  fuccés  lur  cette  Epîtrc. 

Louis  Tena  eft:  fort  cftimé.  Il  ne  fçavoit  pas  les  Langues  Grecque  ni  Hébraïque, 
comme  il  l'avoue  lui.méine.  Son  dcfTein  a été  de  fournir  aux  jeunes  Théologiens  qui 
font  fitr  les  bancs , des  preuves  te  des  réponlcs  pour  répondre  aux  argumens  qu'on  leur 
propolc,  & aux  difficultez  qu’on  leur  fait  fur  l'Ecriture,  & en  particulier  fur  l’Epître  aux 
Hébreux.  Sa  méthode  eft  de  propofer  différentes  queftions  , qui  allez  fouvetit  n’ont 
pas  beaucoup  de  rapport  au  Texte  de  faint  Paul.  Il  les  traite  d'ordinaire  à la  manière 
des  Scolaftiqucs  , te  avec  allez  d'érudition  ■,  mais  comme  alors  on  n’avoit  pas  encore 
un  grand  nombre  de  bonnes  Editions  des  Pères,  l’Auteur  y employé  plus  de  raifonncincns 
que  d'autoritez. 

On  peut  ajouter  Laurent  Valle  , Erafine  , Luc  de  Bruges , qui  font  dans  les  Grands 
Critiques. 

Entre  les  Protcftans , J ean  Braunius , Chri/iophc  Vittichius  , Pierre  Vanboekç , Gafpard 
Strefo. 

J ean  Ouvenus  a fait  un  gros  Commentaire  Anglois  fur  cette  Epîtrc. 

Jacques  Alting  en  a expliqué  les  neuf  premiers  Chapitres. 

Sébaflien  Schmith  , Jean  Henry  Mains  , Julie  CbriJIopbe  S chômer , Gafpard  Erafme 
Brocbmann , imprimé  à Coppcnhague  i7o(f.  in  quarto  , Se  Jean  Schulte*  , imprimé  i 
Hambourg  1707.  Par sus , Gerbardus , Guillaume  Gouge. 

Philippe  Cbdurque  a écrit  for  le  Chap.  ix.  de  cette  Epître. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES. 
fur  rEpîtrc  aux  Hébreux. 

[T  E Commentaire  de  Ribera  a été  imprimé  à Salamanque  en  1 598.  !&  à Cologne  en  ç 
' iffoo.  in^üavo-  Il  n'cft  pas  entièrement  de  lui  ; car  étant  mort  lorfquïl  achcvoit  S 
d’expliquer  le  jt.  5.  du  chap.  v.  fes  Confrères  ont  continué  l’Ouvrage.  Nous  avons 
parle  de  lui  for  £unt  Jean. 

Tome  I.  • nn  Celui 
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Celui  de  Viegat  n'a  pas  été  imprime,  il  n'a  a que  Sotwel  qui  en  parle  , on  n'a  imprimé 
de  lui  que  ce  qu’il  a fait  fur  l'Apocalypfe  ; Voyez  ci-deEus. 

Les  Dilcours  de  Michel  de  Palacio  ont  été  imprimez  i Salamanque  en  IJSO.  il  étoit 
Elpagnol  de  Grenade  , & Profeftèur  en  Théologie. 

On  n'a  point  ce  que  Didace  de  AJludillo  a fait  fur  cette  Epître  ; il  n'y  a que  Poflcvin  qui 
en  parle  dans  (on  Apparat. 

Le  grand  Commentaire  de  Loiiis  Tenu  avoit  d'abord  été  imprimé  à Salamanque  en 
idtl.  in  - fol.  depuis  on  en  a fait  le  dixiéme  Tome  des  Critiques  Sacrez  de  Lon- 
dres première  édition  , & dans  celle  de  Francfort  1698.  1700.  Il  excelte  par- 
ticuliérement dans  les  préludes  de  ce  Commentaire  i parce  qu’il  eft  plus  concis  que 
dans  le  conas  de  l'Ouvrage,  où  il  fait  quantité  de  Qucftions  , qui  font  fouvent  hors  d'œu- 
vre , 8c  y fuit  la  plupart  des  Commentateurs  du  neuvième  liécle , dit  Mr.  Simon  dans  fon 
Hiftoirc  critique  du  Nouveau  Tcftament.  Il  étoit  de  Cadix,  Doéleur  & Chanoine  d'Alca- 
la  ; fut  fait  Evêque  de  Tortofe  vers  1 61 1.  mort  La  même  année.  Nicolas  Antonio  le  loue, 
tant  à caufo  de  fâ  doctrine , que  pour  fon  cfptit. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  dans  là  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Athanafe  , a 
donné  quelques  fragmens  de  ce  Pere  en  Grec  & en  Latin  fur  cette  Epître,  Tome  II.  p. 
1171.  Ils  font  regretter  la  perte  qu'on  a faite  de  tout  le  Commentaire. 

Conflantin  Buccafoc  Italien  , Cordelicr  , Evêque  de  Verceil , & Cardinal  vers  1587-2  fait 
un  Commentaire  imprimé  à Rome  la  même  année  in-quarto. 

Matthieu  Galcn,  de  Zélande  , & Chancelier  de  l'Académie  de  Doi'iai , mort  en  1575.2 
fait  un  Commentaire  imprimé  à Louvain  en  1 599.  in-oüavo. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  P ROTESTA  NS 
fur  l Epure  aux  Hébreux. 

LE  Commentaire  de  Jean  Braun  , dont  nous  avons  parlé  fur  Ezéchiel , a été  imprimé 
h Amflerdam  en  1705.  in-quarto. 

L'Invcfligation  de  C hriftophe  W'ittich  , ibid.  1691.  in-quarto.  Nous  devions  dire  qu’il 
a fait  La  même  choie  fur  1 Epître  aux  Romains  , éc  y a joint  un  Commentaire  imprimé  à 
Lcidc  en  1685.  in-quarto.  U ctoit  Allemand  de  Clevcs , Calviniflc  8c  Profeftèur  à Lei- 
de,  mort  en  1687. 

Le  Commentaire  Analytique  de  Pierre  van-Hoeks>  Miniflre  Calviniftc  à Ltidc,  a été 
imprime  au  meme  endroit  en  1695.  in-quarto. 

Celui  de  Gafpar  Strec.0  , a été  imprimé  à la  Haie  en  iCGX.  in-quarto.  Il  eft  aufli  Ana- 
lytique , & outre  cela  pratique , comme  porte  le  titre.  Nous  devions  marquer  la  même 
chofe  fur  IcsAâcs  ; imprime  à Amfterdam  rfijS.  1 669.  1.  vol.  in-quarto.  U étoit  Alle- 
mand, Miniftrc  Calviniftc  à la  Haie,  mort  en  1664. 

Ce  n eft  pas  tant  un  Commentaire  qu'une  Exercitation  , que  JeanOvven  a fait  ai  An- 
glois  en  1.  vol.  in  fol.  à Londres  1668.  & en  Latin  à Amfterdam  1700.  Il  étoit  Anglois 
de  Londres,  Chef  des  Indépendant  , mort  en  1684.  Il  a fait  beaucoup  d’autres  Ouvra- 
ges qui  font  eftimez. 

Jacques  Alting  n'a  explique,  comme  nous  l’avons  dit,  que  les  ix.  premiers  chapitres. 
Voyez  fur  1 Epître  aux  Colofliais. 


Le 
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Le  Commentaire  de  Sebajlien  Scbmid  a été  imprimé  à Liplic  en  1698.  in-quarto,  féconde 
édition.  Voyez  ci-deflîis. 

C'cft  une  Paraphralc  que  ffcxn-Hcnri  Afaier  a faite  & imprimée  à Gieflen  1700.  in- 4.“. 
Elle  peut  tenir  lieu  d'un  bon  Commentaire  > dit  Théodore  Halcc  dans  là  Bibliothèque  phi- 
lologique , Tome  V.  p.  fo6.  Voyez  ci  devant  fur  les  Harmonies. 

L’Exégefe  de-  Jean-Chrifiopbe  Scliomer  cft  comprife  dans  celle  qu'il  a faite  fur  toutes  les 
Epitres  de  lâint  Paul  , imprimée  il  Roftoch  en  1C98.  1701.  ;.  vol  in-quarto.  U étoit  Al- 
lemand de  Lubcc,  Luthérien  , Profefleur  i Roftoch,  & Miniftre  Général  de  Mccklcm- 
bourg  , mort  en  1C9;. 

Gafpar  Erafme  Broebman,  étoit  Danois  Luthérien,  & Evêque  de  Seeland,  mort  en  1 <7 y z . 

Le  Commentaire  de  Jean  Schulte.  > a été  imprimé  à Hambourg  in-quarto.  Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien  , Relieur  du  meme  lieu. 

Celui  de  fjean  Gerhard,  ibid.  1661.  in-quarto  quatrième  édition.  Voyez  ci-deflùs. 

Celui  de  Guillaume  Gouge  cft  en  Anglois  , imprimé  i Londres  en  IC 5 ; . in- fol.  fécon- 
dé édition.  Il  étoit  Anglois  & de  la  Religion  Anglicane  , mort  en  1 6 5 J . 

Les  Notes  de  Codurque , Proteftint  converti , comme  nous  l'avons  dit  ailleurs , ne 
font  que  fur  les  tf.  IC.  17.  & 18.  du  chap.  ix.  & imprimées  dans  les  Grands  Critiques 
Tome  VII.  avec  celles  des  autres  que  nous  avons  marquez.  ] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LE'PITRE 
* AUX  HEBREUX. 

F Hitler  ic  Spanbem  a faitunalfez  gros  Ouvrage  fur  l'Auteur  de  l’Epître  aux  Hébreux,  Se 
lùr  les  autres  queftions  préliminaires  que  I on  forme  fur  cette  Epitre.  Voyez  aulli  nôtre 
Préfacé. 

Frideric  K. oërberg  , & Mart.  Van-rein , De  MeUhifedech.  J’ai  marqué  panni  les  Diflër- 

tations  fur  la  Gcnéic  , quelques  autres  Auteurs  qui  ont  aufli  écrit  fur  Melchisédcch. 

fjoan.  Vitrent , funBio  Pontificii  maximi,  ad  Hebr.  ix.  7. 

Immanuel  Veber , ad  Hebr.  xm.  1C.  Beueficcntix  & communionis  nolite  oblivifei, 

&c. 

Salom.  Deylingi  in  Hebr.  ni.  I.  a.  Confiderate  Apotlolum  & Pontificem  confefionil 
nofirx  ffefum. 

Et  in  Hebr.  vu.  ai.  Melioris  tefiamenti  fponfor  faClus,  &c.  tom.  1.  Obfervat.faer. 

Idem  in  Hebr.  ix.  J.  4.  5.  De  bis  qux  in  tabemaculo  fuerunt,  t.  a.  Obj'erv.  e. 47. 

Idem  in  Hebr.  iv.  16.  de  ingreffu  Pontificis  in  Tcmplum.  Et  in  Hebr.  xm.  4.  de  nu- 

ptiarum  dignitatc  , t.  f.Obferv.  facr.  c.  47. 

r [ On  trouve  dans  les  memes  Critiques  les  Exercitations  de  Frideric  Spanheim  le  fils,  fur  Sur. 
l’Auteur  de  cette  Epitre  , p.  757.  Tome  X.  où  il  prouve  qu  elle  ne  peut  être  que  de 
(àint  Paul. 

La  Diflèrtation  d’ Ambroifc  Catbarin  fur  cette  Epitre,  fe  trouve,  ibid.  p.  797.  où  il 
prouve  la  même  chofc. 

La  Réfutation  d’une  Diflèrtation  fur  le  chap.  tx.  par  Erric  G ni  fard  eft  ibid.  p.  Soi.  Il 
étoit  Calvinifte  de  Genève.  Il  y attaque  particuliérement  ce  que  Codurque  a écrit  fur  ce 
chapitre,  & de  la  couverfion. 
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Sur  Mclchifedccb  > & fur  le  Grand. Pritre. 

La  DilTertation  de  Cbriflophc  Schlegel  fur  Melchifcdech , dont  il  eft  parlé  dans  cette 
Epître  , le  trouve  aufli  dans  les  grands  Critiques,  p.  819.  Ce  que  nous  avons  déjà 
marqué  fur  la  Gènéfe,  aufli  bien  Que  l’Ouvrage  de  van  Rein. 

Le  Dilêours  Théologique  8c  Philologique  de  Frideric  Kjierberg  , (ur  le  même  fujet , 
efl  dans  le  premier  Tome  des  Di  (Torturions  Philologiques  , te  a été  imprimé  en  167). 
à Cigny.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Dans  le  fécond  Tome  des  mêmes  Diflcrtations,  on  trouve  ce  que  Jean  WiHens  a 
écrit  fur  la  fonélion  annuelle  du  Grand-Prêtre.  Celui-ci  ctoit  aufli  Allemand  Luthérien. 

Si  Immanuel  Weber  a fait  quelque  choie  lur  le  chap.  xm.  F-  16.  comme  nous  l’a- 
vons marqué , il  doit  être  dans  le  fécond  Tome  des  Diflcrtations  Philologiques , avec  fes 
autres  Ouvrages  ; cependant  le  P.  le  Long  n’en  dit  rien-  Nous  avons  parlé  de  lui  lur  la 
première  Epître  à Timothée. 

DISSERTATIONS  A AJOUTER. 

IL  faut  ajouter  Jean-André  Dante. , qui  a aufli  écrit  fur  le  ?é.  7.  du  drap.  tx.  au  fu- 
jet de  la  fonction  annuelle  du  Grand-Prêtre  dans  le  Sanctuaire  , imprimé  i Jene  1 <5S  i . 
in-quarto . Voyez  fur  lâint  Matthieu. 

Jaques  GouJJet , qui  a fait  pluficurs  Dilûutcs  dit  cette  Epître  imprimées  à Amfterdam 
I7Ii.  in- fol.  étoit  de  Blois,  Calvinirtc  , Profeflcur  â Groninguc;  mort  en  1717. 

Jean-Godfroi  Lave,  a fait  une  Difpute  Exégctique  fur  le  chap.  xill.  depuis  le  je. 
S.  jnlqu'au  1 5,  imprimée  à Lipfic  1705.  in-quarto.  Il  ctoit  Allemand  Luthérien. 

Jean-George  Neumon , une  autre  Difpute  fur  le  Pontife  du  Nouveau  Tdhamcnt , chap. 
vu.  jé.  16.  17.  à Witteinbcrg  1699.  in-quarto.  Voyez  lur  faint  Matthieu. 

Jean  Sebmid , une  Rxégéfc  fur  le  jé.  4*  du  chap.  xm.  imprimée  i Liplic  \6 14.  in- 
quarto.  U étoit  Allemand  Luthérien,  Profcflèur  Allemand  à Strasbourg,  mort  en  1658. 

Michel  Syrice  fur  les  Larmes  de  Jesu  s-Cb h 1 s t à Gicflcn  1 666.  in-quarto,  & avec 
sm  Appendice  1674.  in-quarto.  Voyez  fur  la  première  aux  Corinthiens. 

Jean-Jacques  Lavatcr  a fait  une  Difpute  fur  les  promefles  en  Jesus-Chxist  faites 
aux  Patriarches  de  l’ancienne  Loi , & aux  Fidèles  de  la  nouvelle  Loi , pour  éclaircir  les 
chap.  x.  xi.  xii.  imprimée  à Zuric  1714-  1715-  a.  vol.  in-quarto. 

Il  étoit  de  Zuric,  né  en  1657.  enfeigna  la  Théologie  en  1684.  jufqu’en  1710.  O11 
peut  voit  le  Catalogue  de  fes  autres  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome 
H.  p.  J<f8. 

Jacques  Stadkÿpff  a fait  une  Obfervation  facrée  fur  l'oracle  de  faint  Paul  aux  Hébreux 
chap.  xi.  jé.  J.  imprimée  dans  là  Bibliothèque  Philologique  , T.  IV.  p.  10.  )}. 

On  a imprimé  en  Latin  à Rome  l'an  1719.  une  Diflcrtation  fur  la  Divinité  du 
Mcflïc , pourfervir  d’explication  au  deux  3c  troiliéme  Verlcts  du  chapitre  r.  L'Auteur  pour 
donner  une  idée  générale  du  Meflic,  en  fait  conlidércr  les  quatre  principaux  caractères, 
qu’il  trouve  hcurculcment  rcprefêntea  dans  cet  endroit  de  l’Epître.] 

COMMENTAIRES  SUR  LES  EPITRES  CANONIQJJES, 

• 

CAfliodorc  nous  a conlèrvc  une  Adumbration , ou  Explication  abrégée  de  S.  Clément 
d'.  llexandric , fur  quatre  Epitres  Canoniques  > Içavoir  la  première  de  lâinr  Pierre, 

celle. 
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celle  de  feint  Judc  -,  les  deux  premières  de  feint  Jean.  C'eft  un  monument  précieux  de 
l’Antiquité.  Il  fe  trouve  dans  Cafliodore  , dans  le  Recueil  des  Oeuvres  de  feint  Clé- 
ment d'Alexandrie,  & dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Lion,  tom.  3.  p.  a 31. 

Didyme  d'Alexandrie  aaulïiécrit  fur  les  Epîtres  Canoniques  ; Bibliothèque  des  Pères,  t. 


4.  p-  )to. 

On  a airiîi  une  Chaîne  des  Pères  Grecs  fur  l'Epure  de  feint  Jacques. 

Bide,  Oecumenius , S Thomas , ou  plutôt  Thomas  lAnglois  , qui  vivoit  vers  140c. 
pui (qu’il  cite  Lyran , qui  cft  mort  en  1340.  Cajetan,  Jean  Gagnée,  Nicolas  Serrarius, 
Cornélius  à Lapide , Benoi/l  Jufliniani  , Jean  Ltsr'tn  , Alphonfe  Salmer  on , Lue  de  Bruges, 
Erafmt  . ont  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  Canoniques. 

Et  fur  1’Epîtrc  de  feint  Jacques  en  particulier , Grégoire  de  Rimai,  Babhafar  Paie., 
Fr.  Feuardent,  Pierre  St  evarti us  , Auguflin  de  Qmros. 

Sur  la  première  de  feint  Pierre , Jean  Heffels , Si  Fr  an.  Feuardent. 

Su»  la  fécondé  de  feint  Pierre,  Adam  Sasbout , Franc.  Feuardent  & Jean  Latin. 


Mais  Jean-Baptille  Folcngi  a écrit  fur  l’une  Si  fur  l’autre  de  ces  deux  Epîtres , aufli- 
feicn  que  plulieurs  autres  citez  dans  la  Bibliothèque  de  Jacques  de  S.  Charles,  p.  180. 


Sc  fuiv. 

Sur  la  première  de  feint  Jean  , S.  Auguflin  , Jean  Hcffels  , Jean  Lor'tn  , Bÿcrthélemi 
Pétri , à la  lîiite  du  Commentaire  d'Ellius. 

Sur  la  féconde  Epîtrc  de  feint  Jean , voyez  Jean-Baptiftc  Folcngi  Bénédièt.  Vcnctiis 


ij4<5. 

Sur  l'Epître  de  feint  Judc  , Adam  Sasbout , Bartbclemi  Pétri,  François  Feuardent,  Au- 
guflin de  Quiros , Nicolas  Dubois  , Jacques  Bolduc. 

Entre  les  Protcftans , outre  Zegcrus  , Pricaut  , Cameron  , C ajaubm  , Drujîus , Louis 
& Jacques  Capelle , Henry  Etienne , Grotius , qui  fc  trouvent  dans  les  Grands  Critiques, 
on  a Laurentius , & Gatakyr  fur  l'Epître  de  feint  Jacques , Sc  Gerbardus  fur  les  Epîtres 
de  feint  Pierre  , qui  font  par  extraits  dans  la  Synopfc  des  Critiques. 

Louis  de  Dieu , in  Epiflolas  C-anonicas  fcparatim , in-quarto. 

Voyez  Fabricius , Biblioth.  Grec.  t.  3.  /.  4.  r.  5.  p.  ni. 


COMMENTAT  EURS  CATHOLIQUES  SUR.  LES 
Epîtres  Canoniques. 

[XTOus  diviferons  encore  cet  article  en  phfieurs,  pour  le  mettre  plus  en  ordre , com-  Sut. 
1 v mentant  par  ceux  qui  ont  écrit  fur  toutes  les  lept  Epîtres  Canoniques,  ou  fur  la 
plupart  ; nous  viendrons  enfuite  aux  autres  qui  les  ont  expliquées  eu  particulier , {bit 
Catholiques , (oit  Protcftans. 

'Ce  que  nous  avons  de  Didyme  d Alexandrie  , ne  font  que  de  courtes  Annotations , fé- 
lon le  P.  le  Long,  & c’eft  S.  Jérôme  lui-meme  qui  lésa  miles  en  Latin.  Il  y en  a mê- 
me qui  croyent  cet  Ouvrage  fuppoft , ou  au  moins  douteux-  Mr.  Du-Pin  le  croit  très 
ancien  3 il  le  trouve  très-clair  & facile  à entendre.  Il  y a d’excellentes  maximes  de  morale 
& dignes  de  Didyme,  s'il  en  cft  Auteur.  Il  y combat  les  Millénaires,  .(oùtient  que  les 
plaifirs  du  Paradis  font  entièrement  fpirituels  ; il  condamne  la  crainte  purement  fcrvilc  ; il 
définit  la  Prédcftination,  un  decret  de  Dieu  par  lequel  il  choifit  ceux  qni  croiront  en  fou 
Eils,  5c  feront  de  bonnes  oeuvres.  Il  donne  quelquefois  dans  les  imaginations  d’Origcncs. 

nn-i  11 
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Il  faut  voir  ce  que  Fabricius  en  dit  dans  fa  Bibliothèque  grecque.  Tome  VIII.  p.  j y i. 

Il  vint  au  monde  à Alexandrie  en  300.  fut  maître  de  faint  Jéiômc  Sc  Catéchifte  des 
Ecoles  de  cette  Ville,  comme  ce  faint  l'allure  lui-mênic  dans  fa  lettre  J a.  & 4t.  Il 
mourut  en  393.  Ce  qu'on  admire  le  plus  en  lui,  ccd  quayant  été  privé  de  la  vue  des 
Ion  bas  âge , il  ait  été  trcs-li, avant.  Ce  quon  regarde  comme  un  prodige. 

S’il  ed  vrai  que  l'explication  de  faint  Clément  d'Alexandrie  foit  auflî  dans  lès  Ouvrages 
& dans  ceux  de  C afliodorc , ce  ne  peut  être  que  dans  les  anciennes  éditions  ; car  on 
ne  l'a  point  tnife  dans  les  nouvelles. 

Cafjiodore  lui-même  dans  fcs  divines  Indications  , chap.  vtu.  p.  545.  nous  a (Turc 
qu'il  l'avoit  fait  traduire  en  Latin  , avec  la  fige  précaution  d’en  ôter  ce  qui  ne  lui  pa- 
roiifoit  pas  tout  à fait  Orthodoxe.  . Il  y a néanmoins  tout  lieu  de  douter  li  ccd  la  vé- 
ritable que  nous  avons , puilque  celle  - ci  explique  entre  autres  l'Epîtrc  de  lâint  Judc  ; 
au  lieu  que  celle  dont  parle  Cafliodorc  expliquoit  l'Epîtrc  de  faint  Jacques.  Mil  ne  laide 
pas  de  la  citer  fouvent  dans  les  Notes  du  Nouveau  Tcdamcnt  Grec. 

Le  Commentaire  de  Bede  fe  trouve  dans  le  cinquième  Tome  de  fes  Ouvrages;  Cave 
a fait  imprimer  dans  Ion  hidoirc  littéraire  le  Prologue  qui  manquoit  à la  tète  de  ce  Com- 
mentaire. 

Celui  A'Occumenius  a été  imprimé  en  Grec  & en  Latin  de  la  Vcrfton  de  fjean  Hente- 
nius , avec  les  Notes  de  Bartbclemi  Coppen,  à Francfort  1610.  in  quarto. 

Celui  de  Cajetan,  avec  fon  Commentaire  fur  lâint  Paul,  a été  imprimé  à Anvers  tSIl. 
in-fol.  huitième  édition. 

Le  Commentaire  de  Scrrarius,  a été  imprimé  à Lyon  1704.  in-fol.  dernière  édition, 
avec  des  Prolégomènes  à la  tète  de  chaque  Epître.  De  Benoit  fjujliniani,  à Lyon  Ifiai. 
Voyez  ci-delTus  fur  lâint  Paul.  De  fjean  Lorin  , à Cologne  162.1.  1623.  in-fol.  féconde 
édition,  deux  volumes. 

Alphonfe  Salmeron  n'a  écrit  que  fur  les  cinq  Epîtres  Canoniques  , & y a joint  des  pré- 
ludes fur  l'Apocalyplc  ; ce  qui  compote  le  feiziéme  Tome  de  les  Ouvrages.  Voyez 
ci-dellùs. 

Les  Notes  de  Luc  de  Bruges  & d’Erafmc  , fc  trouvent  dans  les  grands  Critiques. 
COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTANS. 

C'Eft  dans  le  lèptiéme  Tome  des  grands  Critiques  que  l'on  trouve  les  Notes  de  ceux 
que  nous  avons  marquez. 

Celles  de  Louis  de  Dieu,  lont  avec  tout  ce  qu’il  a fait  fur  le  Nouveau  Tedamtnt, 
imprimées  à Lcidc  1 6t~.  in-quarto. 

Fabricius  dans  là  Bibliothèque  Grecque , marque  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  chaque 
Epître  Canonique  en  particulier , & même  ceux  qui  ont  écrit  fur  tous  les  Livres  du 
Nouveau  Tedament , depuis  la  page  *07.  jufqu’à  111. 

Il  faut  y joindre  le  P.  Alexandre  , qui  dans  le  premier  tiéclc  de  l’Hilloirc  Ecole, 
ludique,  a traité  le  même. 

Nous  ajouterons  .Joachim  Lange  qui  a donné  une  Explication  des  deux  Epîtres  de  faint 

Pierre 


J.  “ 
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Pisrre  & des  trois  de  faint  Jean  en  Latin,  imprimée  i Hall  en  Saxe  en  17 1 3*  17M*  *• 
vol.  in-quarto.  Si  l’on  ôte  à cet  Auteur  la  paillon  ordinaire  a ceux  de  fa  fcûe  de  parler  con- 
tre l'Eglife  Romaine , fon  Ouvrage  peut  être  bon  & utile  à un  chacun.  ] 

DISSERTATIONS  SUR  LES  EPITRES  CANO- 
N I QJU  E S. 

VOyez  les  Préfaces  des  Commentateurs  fur  ces  Epîtres  en  général , & fur  chacune  d'el- 
les en  particulier. 

Aug.  Calmet , Dirtcrtation  fur  le  voyage  de  (iint  Pierre  i Rome. 

Spanbem  , de  fiBâ  profcBione  Pauli  Romam  , &c.  1.  tomo  Oper.  p.  j } r. 

Ujferius , Dijjert.  de  XJrbe  Rama  Babylone. 

Le  P.  ffac.  Tiersler , de  malorum  Angclorum  tartarofei.  i.  Petr.  II.  4. 

Sur  le  partage  de  S.  Jean , 1.  Ep.  c.  v.tf.  7.  des  trois  témoins  , voyez  nôtre  DiHert. 

Celle  de  M.  Roger,  imprimée  à Paris  en  171  f. 

Celle  de  M.  Mille  dans  fon  nouveau  Teftament. 

Le  P.  Alex,  in  nov.  Tefl.  t.  1 .art.  Epijl . Canonic. 

K.etner , Dijfert.  in  hune  locum , c.  4. 

Selden  l.  1.  de  Synedr. 

Bukçntop.  Lux  de  luce,  l.  a.  p.  30 6.  &c. 

In  1.  f)oan.  rv.  1.  a.  3.  de  probatione  ffirituum.  Salom.  Deyling.  tom.  3.  Obferoat.  f.4j. 
ffoan.  Godefridi  Baehman , de  certamine  circa  corpus  Mofis  , ad  jjuda  F-  9. 
f) ai.  obi  Henajel , de  eodem. 

Voyez  nôtre  Dilfcrtation  fur  la  mort  & la  fépulture  de  Moyfc,  à la  tête  des  Epîtres  Ca- 
noniques. 

Et  la  Vie  de  Moyfc  par  M.  Gaulmm  , & les  Apocryphes  de  l'ancien  Teftament  par  M. 
Fabricius. 

Deyling.  ad  jfacobi  v.  i<5.  1 7.  de  efficacia  precum  , 1. 1.  Obferv.  c.  4S. 

Balthap  Stolberg.  de  agapis  , ad  ffuda  1. 1. 

Salom.  Deyling i ai  ffad.  F-  1 J.  fidera  errantia , f.  t.  Obferv.  facr.  obferv.  50. 

Ejufdcm  de  miraculoja  agrorum  I anatione  per  olcum  , t.  3.  Obfervat.c.  4S.  adffacob.v.  14. 

COMMENTATEURS  SUR  L’EPITRE  de  saint  JACQJJES. 

[ O'Il  eft  vrai  que  Grégoire  de  Rimini  ait  écrit  fur  cette  Epître  , on  ne  l'a  pas  imprimé  ; le  <juf< 
OP.  le  Long  renvoyé  à Sixte  de  Sienne  , qui  ne  parle  que  de  ce  qu’il  a fait  fur  les  Epitrcs 
de  tint  Paul. 

Le  Commentaire  de  Balthasar  Paee.  a été  imprimé  à Lyon  itfio.  in-quarto,  troifiéme 
édition,  & avec  fcs  autres  Commentaires,  imprimez  à Paris  1 6}  o.  in- fol.  Il  ctoit  de  Lis- 
bonne, Trinitaire,  & eft  mort  en  I 3 <T. 

Celui  de  Franfois  Feuardcnt , eft  imprimé  à Paris  en  1599.  in-oBavo.  Voyez  ci-dertûs. 

Celui  de  Pierre  Stevart  , ibid.  1610.  in-quarto.  Voyez  fur  S.  Paul.  De  Jouiras,  avec  Tes 
autres  Commentaires.  Voyez  ibid. 

Entre  les  Protcftans  , ffean  Creid  Luthérien  de  ittemberg , mort  en  16^9.  a fait  une 
Explication  en  Allemand,  imprimée  à Francfort  16  f6.  in-quarto. 

jjacqucs  Laurent , Calviniftc  Sc  Miniftre  d'Amftcrdam  , a fait  un  Commentaire  conti- 
nué,. imprimé  à Amfterdam.  16 Si,  in-quarto  fcconde  édition.  11  eft  mort  en  1644. 

Thomat 
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Thomas  Manton  , Anglois  Calviniftc  , * fait  une  Exposition  en  Anglois  avec  des  No- 
tes, imprimées  à Cambrige  ttf{7.  in-quarto. 

David  Range,  dont  nous  avons  parlé  fur  les  deux  Epîtres  aux  Corinthiens , a fait  un 
Commentaire  > imprimé  à Witteinberg  en  itfoo.  in-oüavo. 

Scbajiicn  Schmid , a fait  une  Parnphrafe  des  deux  premiers  chapitres,  imprimée  i Stras, 
bourg  166$.  in-quarto.  Déplus,  des  Dilputes  Analytiques  & ParaphraAiquiy,  ibid.  Itfpp. 
in-quarto. 

J ufle  Chriflophe  Schomer,  dont  nous  avons  parle  fur  Saint  Paul,  a fait  une  ExégéSc,  im- 
primée à Roftuch  1701.  in-quarto. 

François  Stancar , Italien  de  Mantouc  , A:  Médecin  du  Prince  de  TranSîlvanic  , a don- 
né une  Explication  , avec  une  Conciliation  de  plulieurs  pa liages  de  l’Ecriture  , en  Italien  , 
imprimées  à Venifc  1547.  & en  Latin  par  Tnaddéc  Dun  , à Basic  IJ47.  in-oüazo. 

COMMENTAIRES  SUR  LES  DEUX  EPITRES  DE  SAINT  PIERRE. 

LE  Commentaire  de  f}tan.  B.  Folcngi , dont  nous  avons  parlé  fur  les  Pfeaumes  a été- 
imprimé  à Lyon  15}  j.  in  oÜavo. 

Entre  les  Proteftans  nous  ajouterons  Guillaume  Ames  , Anglois  Calviniste  , ProfeSlcur  i 
Frenelcer,  qui  a fait  une  Explication  Analytique  , imprimée  a Amlterdam  166}.  in-dout.c, 
deuxième  édition.  Il  clt  mort  en  X <7  4 5 . 

Théodore  Antonides  , Flamand  Calviniste  & Minillre  en  170a.  a fait  une  Explication 
en  Allemand,  imprimée  à Brême  1701.  in-folio. 

Théodore  Bibliandcr , dont  nous  avons  déjà  parlé  , a fait  un  Commentaire  imprimé  11 
Basic  tj  ç6.  in-oüavo. 

fjonas  Scblicbting  , Polonois  Socinien , a fait  un  Commentaire  parmi  Scs  Ouvrages , 
imprimé  à Amlterdam  1 666.  in-folio.  Il  cil  mort  en  1661. 

Nicolas  Selneccer , dont  nous  avons  auSTi  parlé , a fait  un  Commentaire  imprimé  à Jcnc 
I J <7.  in-oÜavo. 

François  Fc  «ardent  en  a aufli  fait  un,  imprimé  à Paris  1600.  in-oüavo. 

COMMENTAIRES  SUR  LA  PREMIERE  EPITRE  DE  SAINT  PIERRE. 

LE  Commentaire  de  Jean  Hcjfcls  fur  cette  Epître  a été  imprimé  à Louvain  en  rjrTS. 
in-oüavo. 

Entre  les  Protcltans  nous  ajouterons  Robert  Alley  , de  la  Religion  Anglicane  , qui  a fait 
une  Rapfodie  fur  cette  première  Epître  , en  Anglois,  imprimée  à Londres  en  1J71.  1. 
vol.  in-folio.  Il  eSt  mort  en  Ij7t. 

Ve an  Behm,  Allemand  Luthérien  a fait  un  Commentaire  in-oüavo  4 on  ne  dit  pas  où 
il  a été  imprimé  : il  a fait  plulieurs  autres  Ouvrages  de  Chronologie  ; comme  nous  le 
dirons  ailleurs.  Il  eft  mort  en  1648. 

Jean  le  Cocq,  dont  on  a déjà  parle  , a fait  une  diSpoSkion  Harmonique  dans  fes  Anec- 
dotes, imprimée  à Amllerdam  1701».  a.  vol.  in-fol. 

Jean  Roger  Anglois , a fait  un  Commentaire  imprimé  i Londres  in-folio. 

Ménard  Henri  Schotan  , dont  il  eft  parlé  fur  l’Epitrc  aux  Philippicns,  a fait  une  Ana. 
ly(c  & un  Commentaire,  imprimez  à Frcnckcr  r £44.  in-quarto. 

Jean  d'Qittrcin  , n'a  expliqué  que  le  tf-,  a4.  du  drap.  1 1.  de  la  première  Epître  i dans 
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-la  Bibliothèque  Philologique  , Tome  IV.  p.  IJ4.  terer.  où  il  cft  parle  de  l'entiere  fatisfaca 
tion  pour  nos  péchez , faite  par  les  fouftranccs  de  Jésus-Christ. 

fie  aman  a traité  de  la  Panfophic  Chrétienne  . fur  le  jf.  zo.  du  clup.  11.  foi  feieü  om 
via  , dans  le  meme  Tome,  p.  991.  1006. 

COMMENTAIRES  SVR  LA  SECONDE  EP/TRE  DE  SAINT  PIERRE. 

S'il  cft  vrai  que  Adam  Sasbout  ait  écrit  fur  la  fécondé  Epitre  de  lâint  Pierre  , fon  Ou- 
vrage n'a  pas  été  imprimé  ; il  n'y  a que  Swert  qui  en  parle. 

Il  n’y  a que  les  l’roteftans  qui  ayent  écrit  en  particulier  fur  cette  Epître.  Thomas  A- 
dams , Anglois,  de  la  Religion  Anglicane,  en  idr+.  a fait  un  Commentaire  en  Anglois, 
imprimé  à Londres  1619.  1.  vol.  in-folio  en  Allemand  à Coppenhague  1700.  ht  quarto. 

Jofeph  Mede  , aufli  Anglois  d'Eiïcz . a écrit  fur  le  troilîemc  chapitre  en  Anglois  , im- 
primé à Cambrige  11,45.  in-quarto. 

Archibaut  Sirnfon , Ecoflois  Calviniftc , a fait  un  Commentaire  en  Anglois , imprime 
à Londres  iffjz.  in-quarto. 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS 
fur  les  deux  Efitres  de  [oint  Pierre. 

LA  Diftèrtation  de  .Jaques  Tierfler  fur  les  mauvais  Anges  dont  parle  S.  Pierre , y-,  4, 
chip.  1 1.  de  Et  féconde  Epître  , Ce  trouve  dans  les  gr.nds  Critiques  , Tome  XI. 
p.  789.  de  la  nouvelle  édition. 

Celeftin  Myrlenta  , Allemand  Luthérien,  a écrit  fur  la  de  feente  de  Jesus-Christ 
au*  Enfers,  dont  parle  fiint  Pierre,  jé.  18.  de  19.  de  la  première  Fpître,  chap.  m, 

Gajpar  Neuman  aécrit  fur  le  même  fujet  5 imprimé  à Wittemberg  1705.  in-S°.  fécondé 
édition.  Voyez  fur  l'Epître  aux  Hébreux. 

JcanJuiiin  Reuling  , a aufli  traité  la  mime  matière , ce  qui  a été  imprimé  à Lipfic 
1668.  in  quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

11  faut  ajouter  Jean- Jacques  fiottinger  qui  a fait  une  Diftèrtation  fur  le  Saint-Efprit 
par  lequel  Jesus-Christ  prêcha  les  Ames  dans  les  Limbes  , comme  il  eft  dit  aux 
■tf.  19.  & 10.  du  chap.  111.de  la  première  Epître;  elle  a été  imprimée  en  i<?7z. 

Il  étoit  Je  Zuric,  né  l’an  1651.  fut  Miniftre  Calviniftc  en  1680.  & Diacre  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Zuric  en  16 $6.  Profefleur  en  Théologie  en  1698.  a fait  beaucoup  d’Ou- 
vrages  , dont  on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  Philologique  , Tome  U. 
p.  Jtfz. 

CO  MMENTA1RES  CATHO  LI £JJ  E S .mi 

fur  les  trois  Epîtres  de  fiint  Jean 

OVJoique  faint  Augujlin  n’ait  écrit  que  fur  la  première  Epître  de  faint  Jean , il  n'y  a pas 
moins  excellé  que  dans  fon  Traité  fur  l'Evangile  de  cet  Apôtre.  Il  y cft  plus  con- 
cis .Tuais  il  n’y  approfondit  pas  moins  les  matières.  Son  Commentaire  cft  dans  la  fécon- 
de partie  du  tri  ifiéme  Tome  de  la  nouvelle  édition. 

Celui  de  Jean  Heffels  a été  imprimé  à Douai  en  1599.  in-odavo.  Voyez  ci-dcffiis. 

Celui  de  Jean  Lvrin  eft  avec  ce  qu’il  a écrit  fur  les/ept  Epîtres  Canoniques. 

Tome  I.  oc  De 
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De  Folengi , avec  ce  qu'il  a fait  fur  celle  de  faim  Jacques  Je  les  deux  de  faint  Pierre. 
Voyez  ci-dclTus. 

Barthelemi  Pétri  a commencé  au  cinquième  chap.  de  la  première  Epître  , où  Eftiusavoft 
fini , & a continué  fur  les  deux  autres  Epîtrcs , ce  que  nous  n'avions  pas  bien  expliqué. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  les  Actes  ,•  nous  ajouterons  ici , qu’il  étoit  de  Brabant, 
sé  dans  le  Diuccfe  de  Malincs , Profcücur  à Douai,  mort  en  1650. 

COROLLAIRE. 

COMMENTATEURS  PROTESTA  NS. 
fur  les  trois  Epures  de  faint  Jean. 

ENtre  les  Proteftans,  André  Althamer  , Allemand  Luthérien  de  Nuremberg  en  IJ54. 

a expliqué  les  deux  premières  Epîtrcs,  imprimées  à Strasbourg  1628.  in-oüavo,  fé- 
condé édition. 

Jacques  Rcurlin , dcD0rnft.1t,  Luthérien  , 11'en  a expliqué  qu’une,  on  ne  dit  pas  laquel- 
le, imprimée  à Tubing  1557 .in-oüavo.  Il  eft  mort  en  1561. 

Jean-Benoit  Carp(.ove  le  fils,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  n’a  explique  que  la  deuxième 
Je  la  troifiéme,  imprimées  à Liplic  1695.  in-quarto , dans  les  Ouvrages  de  Fridcric  Rappolt, 
Michel  Cordés,  Allemand  Luthérien , a écrit  fur  la  première  & la  leconde  Epître , à Ham- 
bourg U>7f.  in-oÜavo. 

Jean  Cottett  , Anglois  , a écrit  lur  la  première  feulement , imprime  en  I<fj8.  in-fol. 
Gotfroi  Cundife,  Allemand  de  Mifiiie  , & ProfelTèur  Luthérien  à Jenc,  a fait  iix  Dilputcs 
fur  la  première  Epître,  imprimées  en  1648.  in-oüavo  , leconde  édition;  il  eft  mort  en 
Itfjl. 

Lambert  Danéc,  dont  il  eft  parlé  ci-dclfiis  , a expliqué  toutes  les  trois  , imprimées  à Ge- 
nève en  tj8j.  in-oüavo. 

Jean-George  Dorfchée  a écrit  fur  la  première  & la  leconde  ; à Vilînare  1708.  in-oüavo 
troifiéme  édition.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 

Jacques  Gaultier,  Calvinifte  François , a fait  une  Expofition  en  François  fur  la  leconde 
Epître , imprimée  à Genève  in-oüavo.  on  ne  marque  pas  l'année. 

Jean  Gerhard  a fait  des  Notes  fur  la  première  & la  leconde , en  2.  vol.  in-quarto,  im- 
primées i Hambourg  en  1709.  Voyez  ci-dellùs. 

Nathanaël  Hardy,  Anglois  & de  la  Religion  Anglicane , a fait  une  Explication  de  la  pre- 
mière Epître,  imprimée  i Londres  en  1656.  & 1659.  2.  vol.  eft  mort  en  1670. 

I Pilleaume  Jones,  aufti  Anglois  , a (ait  une  courte  Explication  en  Anglois  de  la  leconde  8c 
de  la  troifiéme  Epître  , ibid.  s6j  ;.  in-fol. 

Guillaume  Lyfer , dont  nous  avons  parlé  fur  lâint  Lnc  , a donné  des  Aphorifmcs  tirez 
des  trois  Epîtrcs,  imprimez  à Wittcmbcrg  en  1641.  in-quarto. 

Les  Notes  de  Gafpar  Meganier  avec  celles  qu'il  a faites  furl’Epître  aux  Hébreux  , ont 
été  imprimées  à Zuric  en  I 5 J 9.  in-oüavo  ; Voyez  ci-deftus.  Elles  ne  font  que  fur  la  pre- 
mière Ëpitrc  de  faint  Jean;  de  même  que  l'Expofition  de  Jean  MefireejU  , imprimée  à Ge- 
nève en  16  fl.  in-oÜavo,  2.  vol.  en  François.  11  étoit  de  Genève,  Calvinifte  , Miniftrc  à 
Charcnton,  mort  en  1657. 

Celles  de  Thomas  Naogeorge  de  Bavière,  Calvinifte,  mort  en  IJ78.  ont  été  imprimées 
à Francfort  fur  le  Mein  en  1544.  in-oüavo. 
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Le  Commentaire  de  Frideric  Rappolt  fur  la  même  Epître,  avec  fes  autres  Ouvrages  ; Voyez 
ci-dcftùs. 

Celui  de  Jonas  Scblichting  , avec  celui  qu’il  a fait  fur  les  deux  Epîtres  de  S.  Pierre  ,•  im- 
primé  in-folio , à Amfterdam  en  1 666.  Voyez  ci-deflus. 

Celui  de  S cbajlien  Scbmid , a etc  imprimé  à Strasbourg  Id87>  & à Lipfic  1707.  in, 
quarto. 

Les  EclaircilTèmens  de  Nicolas  Sclneccer  ont  été  imprimez  à Francfort  en  1 J 97.  in-odav». 
Nous  avons  parle  de  lui  ailleurs. 

L’Expofition  de  Samuel  Scbmid,  Anglois,  fur  la  féconde  Epître , imprimée  à Londres 
166}.  in-oüavo. 

Le  Commentaire  de  Faufle  Socin  , fur  la  première  Epître  feulement , a été  imprimé  à 
Racovic  1 <î  1 4.  in-odavo. 

Chriflophe  Sont  âge  a écrit  fur  les  deux  demieres  Epîtres  , imprimées  à Altorf  1698.  m-8». 

Guillaume  Tyndall  a écrit  en  Anglois  fur  la  première  Epître,  avec  ce  qn’il  a fait  fur  ftint 
Matthieu;  à Londres  I J7J.  in- fol.  Il  étoit  Anglois  né  dans  le  pays  de  Galles  & fut  brû- 
lé en  ijjj. 

Le  Commentaire  de  Guillaume  IPhiflon  cil  fur  la  première,  imprimé  à Londres  en 
1719.  in-quarto. 

Jean  IFolkçl  Socinien , Allemand , a écrit  fur  la  même  Epître  , imprimée  à Racovie 
in-odavo. 

Jacques  Sttalkopff  a fait  une  Obfervation  fur  le  jé.  13.  du  chap.  iv.  de  la  première  Epî. 
trc.  il  y combat  particuliérement  l'erreur  de  Spinofi  touchant  notre  union  avec  Jssus- 
Christ.  Elle  cil  dans  la  Bibliothèque  philologique , Tome  IV.  p.  66 5.  divilëe  en  dix 
. Articles. 

DISSERTATIONS  SUR  LES  EPITRES  DE  S.  JEAN. 

LA  Didèrtation  de  Louis  Roger , fur  les  trois  Témoins,  cil  imprimée  à Paris  1713. 

in-dout-c.  Il  étoit  de  Bourges,  & Doyen  de  l'Eglilê  Cathédrale.  Son  Ouvrage  cil 
rempli  d’érudition,  Sc  fait  plailir  à le  lire.  L'Auteur  y attaque  particuliérement  lesSoci- 
niens  & les  Cal  vinifies,  qui  ont  tant  d’intérêt  à nier  la  vérité  , & l'autorité  de  ce  partage. 
Il  n'y  épargne  pas  même  les  Catholiques  qui  prétendent  qu'il  ellfuppolé. 

Jean-George  Dorfcbce  a écrit  fur  le  même  fujet  , à Strasbourg  i6}7.  &à  Francfort 
166}.  in-quarto.  Voyez  ci-defTus. 

Frideric  Ernefie  fcettner  , Luthérien  île  Stolberg  , & Minillre  à Qucdlinbourg  , a fait 
aufli  une  Dirtcrtation , où  il  prétend  montrer  l’autorité  & le  véritable  fensde  ce  partage, 
imprimée  à Liplic  1 701.  in-quarto,  féconde  édition  augmentée. 

Chriflophe  Sandius  , de  Pruilê , Arien,  a écrit  fur  le  même  partage,  imprimé  à Amfter- 
dam 1669.  in-oClavo  ; eft  mort  en  1680. 

De  même  aurti  Thomas  Smith  dans  fes  Mifccllanées , imprimées  à Londres  en  1S90.  in- 
oSavo.  il  étoit  Anglois,  5c  eft  mort  en  1710. 

Godfni  IT’cgncr  a écrit  fur  le  même  lùjct;  I Francfort  1690.  in-quarto.  Voyez  ci-deflus. 

COMMENTATEURS  SUR  L'EPITRE  DE  SAINT  JÜDE. 

Ntoine-Nicolas  Dubois  , de  Paris , Dominicain,  a fut  fur  cette  Epître  une  Explication 
-é  R en  François  lelon  le  feus  littéral,  imprimée  à Paris  cn  1S44.  in-offavoi  eft  mort 
en  1 647.  00  1 Jacquet 
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; ffacques  Roulduc , dont  nous  avons  parle  fur  Job,  a fait  un  Commentaire  imprimé  ibid. 
ltiao.  in-quarto. 

Celui  de  François  Feuardent , a été  imprimé  à Cologne  en  i jpj.  in-oü.ivo. 

François  Laurdot  a fait  une  Exégéfé  , ou  Expolïtion  Théologique  , Catholique  , & Mo- 
rale, imprimée  à Anvers  irfu.  in-oéla-jo. 

Celle  A'Auguflin  de  Quiros  cft  avec  ce  qu'il  a fait  fur  I’Epître  de  S,  Jaques.  Voyez  ci-defliu. 
Le  Commentaire  d'Adam  Sdsbout  n'cft  point  imprimé  ; il  n'y  a que  Swcrt  qui  en 
parle, 

COMMENTATEURS  PROTESTANS. 

ENtre  les  Protcftans , Lambert  Dante  a joint  Ibn  Commentaire  fur  cette  Epîtrc  à ce- 
lui qu'il  a fait  fur  celle  de  faint  Jean.  Voyez  plus  haut. 

Herman  IPits,  ou  MFitftus  a fait  un  allez  long  Commentaire  fur  cette  Epître  ; il  fe  trou- 
ve avec  la  vie  de  lâint  Paul,  qu'il  a fait  imprimer  en  latin  à Leide  en  1705.  in-quarto . 
Il  examine  dans  ce  Commentaire  par  qui , à qui , en  quel  tenu  , Se  à quelle  occaGon 
cette  Epîtrc  a été  écrite.  Les]  remarques  lur  tous  les  verfets  font  d'une  grande  érudition, 
6c  écrites  avec  beaucoup  de  jufteflè.  Le  ftylc  cft  pur , les  expreftions  fort  claires , lins 
nulle  affeélation.. 

George-Henri  Goeu.  n'a  fait  qu'une  courte  Introduction  I cette  Epître,  imprimée  à Lip- 
Gc  1700.  in-quarto  5 Voyez  fur  laint  Matthieu. 

Antoine  Grelot,  François  Calvinifte,  a fait  un  Commentaire  imprimé  à Leide  en  1676.. 
in-quarto.  Nous  en  parlerons  encore  Gu  l'Apocalypfc. 

André-Gérard  Hyper , Calvinifte  de  Flandre , a donné  une  ExpoGtion  imprimée  I Zu- 
ric  en  1584.  in-fol.  cft  mort  en  1584.  defon  âge  <T ; . 

Guillaume  fjenkjns  , Anglois  , a fait  une  ExpoGtion  en  Anglois,  imprimée  I Londrcî . 
ai  16  j a.  in-quarto. 

Pierre  K.irflcn  , de  Wratislaw  en  Silélie , Luthérien,  a fait  des  Notes  , imprimées  au- 
même  lieu  en  ttfii.  in-fol.  cft  mort  en  1640. 

Thomas  Manton  , dont  il  eft  parlé  fur  l'Epitre  de  fiint  Jacques  , a frit  aulli  des  Notes 
ai  Anglois  , imprimées  i Cambrigc  en  1^57.  in-quarto. 

Cbriflophc  Samuel  Martini , Luthérien  de  Drcfde,  a fait  un  Commentaire  imprime  à 
Liplie  en  1694.  in-quarto,  mort  en  tdjS. 

Celui  de  Philippe  Parée , avec  fou  Commentaire  fur  l’Epitre  i Philémon  ; Voyez  ci-dcftus. 
Guillaume  Perkjns , Anglois  de  Varvic  , Calvinifte  , a fait  une  ExpoGtion  imprimée  dans 
fes  Ouvrages,  1.  vol.  in-fol.  Il  Genés'e  16x4.  cft'mort  en  1601. 

Samuel  Pomore , Allemand  Luthérien  , a fait  un  Commentaire  , imprimé  à Wittem- 
berg  en  1884.  in-quarto. 

Gilles  Radée , Flamand  Calvinifte , a fait  imprimerie  lien  à Genève  en  J599.  in-oéla- 
to , fécondé  édition. 

Les  Obfêrvations  de  Fridcnc  Rappolt,  avec  celles  qu’il  a faites  lur  la  première  Epître  de 
faint  Jean  ; Voyez  ci-deiTus. 

Le  Commentaire  de  Jean  Stumphe,  Allemand  Luthérien,  mort  en  i&)i.  a été  imprime 
à Cocbnrg  en  1617,  in-oélavo. 

Jean  Verryn,  Calvinifte,  a fait  un  Commentaire  imprimé  I Leide  en  1877.  in-quartos. 
Celui  d'André  IPillet , dont  nous  avons  déjà  parlé,  a été  imprimé  I Cambrigc  en  1614». 
in-fol  féconde  édition, 
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' Les  Notes  S André  Ufiffbvat , Sociuien , mort  ai  1716.  ont  cté  imprimées  à Amsterdam 
1 668.  in-fol. 

Samuel  SuUtmar , Luthérien  , a fait  une  Explication  en  latin  , imprimée  à Freneker 
en  1700.  in-quarto.  On  peut  dire  qu’on  y icconnoît  le  génie  d*un  habile  Critique  i il 
lêroit  feulement  à fouhaiter  qu’il  y eût  moins  de  faux  préjugez  contre  l’Eglilè  Catholique, 
fie  la  Primauté  du  Pape. 

COROLLAIRE. 


DISSERTATIONS  SUR  L’EPI  T RE  DE  SAINT  JUDF- 

LA  Dirtèrtation  de  Godfroi  Bachman  , fur  la  Dilpute  du  Diable  , au  (ujet  du  corps  de 
Moylê , Ce  trouve  dans  le  Tome  II.  des  Dirtertations  philologiques  i 11  étoit  de  Clé- 
ves  , Calvinille,  mort  en  1705. 

Celle  de  Henri  Hena.el  , fur  la  même  Difpute  avoit  déjà  été  imprimée  i Vtfittéroberg 
en  1676..  in-quarto.  Nous  avons  parle  de  lui  fur  Eve.  Voyez  fur  la  Genéfe. 

La  vie  fie  la  mort  de  Moylc , par  Gilbert  Gaitlmin , a été  imprimée  à Paris  en  1-619,. 
in-oSavo,  en  Hébreu  avec  là  Verlion  latine  ; Se  à Hambourg  avec  la  Préface  de  Fabricius 
1714.  »»  oBavo.  Il  étoit  François  Catholique,  & cft  mort  en  1667. 

$ean  Hechc  , Allemand  Luthérien,  a anlfi  écrit  lue  la  Dilpute  du  Démon,  à Jene  itfj 
in-ejuareo. 

Nicolas  Nuremberg  , Allemand  Luthérien  , Minillrc  à Ratisbonne  , a fait  une  Excrcita- 
tion  (iir  le  meme  fujet , imprimée  au  même  endroit  en  16S1.  in-quarto  ; mo  rt  en  1 6 7 5 . 

Henri  Ufilloe  , de  Liège  , Cordelier,  a fait  des  Notes  fur  Enoch,  dont  parle  (àint  Jude, 
imprimées  à Liège  in-oBavo  en  1 598.  ell  mort  en  1 J99. 

La  Dirtèrtation  de  Baltazjir  Stolbcrg  fur  les  Agapes,  cft  imprimée  i \vittcmberg  167}, 
in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  faint  Matthieu.] 

COMMENTAIRES  SUR  L'APOCALYPSE. 


IL  ell  bon  de  faire  ici  quelques  remarques  générales  fur  les  Commentateurs  de  l’Apoca- 
lypfe.  On  peut  les  distinguer  en  quatre  clartés.  Les  uns  expliquent  ce  Livre  d’une  ma  - 
niérc  morale  fie  édifiante  , tirant  des  moralitez  de  toutes  les  vilions  que  Saint  Jean  nous  y 
propofe  ; les  autres  les  expliquent  des  lignes  avant-coureurs  du  Jugement  dernier  ; de  la 
value  de  l'Antcchrift  , de  fes  guerres  contre  les  Saints.  Les  troiliémes  Sont  certains  Pro- 
tvllans,  qui  ont  fait  une  application  fauflè  & odieulc  dc'ce  qui  eft  dit  de  Rome  idolâtre  fie 
prollituée  , au  Pape  fie  à l’Eglilc  Romaine.  Enfin  les  quatrièmes  font  ceux  qui  expliquent 
i Apocalyplé  d’une  manière  littérale  fie  hiftorique. 

Les  anciens  Pères  des  quatre  premiers  , fie  même  du  cinquième  Siècle  , ne  pouvoient  ai- 
sément réüilir  dans  leurs  Commentaires  fur  l'Apocalyplè,  fupposé  que  ce  Livre  ait  rapport 
aux  pcrSc-cutions  que  l’Eglife  a fourtertes  , aux  guerres  que  les  Barbares  dévoient  faire  à l'Em- 
pire Romain  , fie  à la  ville  de  Rome  ; enfin  à la  chute  de  la  Babylone  mySlique,  de  Rome 
idolâtre , Se  à La  victoire  que  l’Eglilè  Chrétienne  a-  remportée  fur  fes  ennemis  ; puiSque  de 
leur  tems  ces  choies  n’itoient  point  encore  arrivécsl , Se  que  la  Prophétie  étoit  encore  en- 
veloppée d’épaiilès  ténèbres , rien  alors  n'aidant  à l’éclaircir , fie  a la  développer. 

o o }. 
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Depuis  cc  tems  , le  rclpcél  qu'on  a eu  pour  l'antiquité  , a été  c.iufe  que  pendant  phf- 
fieurs  liéclcs , on  ne  s’eft  point  avisé  d’y  chercher  d'autres  feras  que  ceux  que  les  anciens 
Peres  croyoicnt  y avoir  trouvez.  Mais  enfin  le  goût  de  la  critique  s’étant  réveillé  depuis 
deux  ficelés  , on  a ellàyé  de  l'interpréter  d’une  manière  hiftorique , Sc  les  divers  ellàis 
qu’on  en  a fait  jufqu’ici  > ont  eu  tant  de  fuccés , qu’il  y a apparence  que  l'on  continuera 
dans  la  fuite  à en  uler  de  même. 

S.  ffuflin  , faint  Irenée  , faint  Hifpolyte  , Evêque  de  Porto , [oint  Méthodiut,  faint  Mc- 
liton , faint  Denys  d' Alexandrie  , faint  Bafile  & faint  Grégoire  de  Nœjamje  , Ticbonius 
Donatifle,  faine  Cyrille  £ Alexandrie  , Gcnnadc  , Cafftodore  , Alcuin,  Kaban  Maur  ont  écrit 
fur  l’Apocalypfc  en  tout  ou  en  partie  , -mais  leurs  Ouvrages  ne  font  point  imprimez  ; 
ou  dn  moins  ils  ne  portent  point  le  nom  de  Commentaires  fur  l'Apocalyplc  ; car 
ûint  {renée  dans  (es  Livres  contre  les  héréiies  , a expliqué  quelques  endroits  de  l'Apoca- 
lypfe.  Saint  J u (lin  en  a de  meme  expliqué  quelques  autres  dans  (on  Ouvrage  contre 
Tryphon. 

Nous  avons  un  ou  deux  Traitez  fiir  l'Antcchrift  , (bus  le  nom  de  làint  Hippolyte  ; Al- 
cuin a écrit  de  la  vie  de  l’Antcchrift  à l'Empereur  Charlemagne.  C’cft  apparemment  ces 
Ouvrages  qui  ont  fait  dire  que  ces  Peres  avoient  écrit  fur  l’Apocalypfc.  Cornélius  à Lapi- 
de cite  aufli  un  Commentaire  manulcrit  fur  l’Apocalypfe  , composé  par  F.  Matthias  Suc. 
dois , Confefièur  de  fainte  Brigite  > Sc  un  autre  de  Pierre  Galatin  , aufiî  manuferit. 

Nicolas  Antoine  dans  là  Bibliothèque  d'Elpagnc,  en  cite  encore  quelques  autres  i & je  ne 
doute  pas  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup  d’autres  dans  les  Bibliothèques. 

yictorin  dePet.su  , ville  de  l’ancienne  Pannonie  , lituée  fur  la  Dravc  en  Styrie,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  troifiéme  fiéele  de  l’Eglife  , a expliqué  l’Apocalyplc  fuivant  l hypothclê  qui 
l'entend  du  Jugement  dernier.  Son  Ouvrage  le  trouve  dans  le  tome  j.  de  la  grande  Bi. 
bliothéque  des  Peres  > p.  414. 

S.  Hippolyte , Evêque  de  Porto  en  Italie , qui  vivoit  au  commencement  du  troifiéme 
ficelé,  avoit  écrit  (ur  l'Apocalyplc,  comme  le  dit  faint  Jérôme  dans  (bn  Livre  des  Hommes 
illuftres  , c.  6t.  Mais  cet  Ouvrage  n'cft  pas  venu  jufqu'à  nous  ; il  ne  nous  relie  de  làint 
Hippolyte  lur  cc  lujct,  que  deux  Traitez  fur  l’Antechrift  , dont  le  fécond  meme  n’cft  pas 
de  lui. 

André  9c  Arétat,  tous  deux  Evêques  de  Célàréc  en  Cappadoce  , ont  composé  des  Com- 
mentaires fur  l’Apocalyplc , que  nous  avons  en  Latin  dans  la  Bibliothèque  des  Peres , & ail- 
leurs en  Grec  Sc  en  Latin.  Ils  expliquent  l'Apocalyplc  du  Jugement  dernier.  André  a vê- 
tu vers  l’an  500.  & Arétas  vers  J40. 

Primafius > Evêque  d'Adrumet  dans  la  Province  Bizacénc  en  Afrique,  Sc  Difciplc  de  faint 
Auguftin , a fuivi  le  même  (yftème  dans  fou  Explication  de  l’Apocalyplc,  Voyez  fon  Ou- 
vrage , t.  j o.  Bibl.  des  Peres. 

Ambroife  Autpert . ou  Ausbert , Abbé  de  S.  Vincent  de  Volturnc  en  Italie , qui  vivoit 
au  huitième  fiéele,  vers  l’an  770.  a tiré  des  moralitez  édifiantes  des  vifions  de  ce  Li- 
vre. 

Bide  le  vénérable  dans  (bn  Commentaire  fur  l'Apocalyplê  , reconnoit  que  ce  Livre  com- 
prend non-lëulcmcnt  la  delcription  des  l’cpt  Eglilcs  d’Àlie , décrites  dans  les  trois  premiers 
Chapitres  , mais  aulli  les  travaux  de  l'Egide  , Sc  les  différentes  révolutions  ; & enfin  ce  qui 
doit  arriver  à la  fin  du  monde. 

Brunon  d'Afle  a fuivi  à peu  prés  la  même  méthode.  Voyez  la  Bibl.  des  Peres,  t.  10.  p. 
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ï<?78.  Il  «oit  que  ce  Livre  comprend  tout  ce  qui  doit  arriver  i l'Eglife  julqu'â  la  fin  du 
monde. 

Bérengaud  , qui  fc  trouve  parmi  les  Ouvrages  de  faint  Ambroife,  vivoit  vers  le  dixiéme 
ficelé.  Dans  fon  Expofition  fur  l'Apocalypfe , il  fuppofe  , comme  pluficurs  autres , que  ce 
Livre  marque  les  persécutions  de  l'Eglife  , & le  Jugement  dernier  : mais  il  s'attache  au  (fi 
beaucoup  aux  moralitez.  Voyez  la  nouvelle  Edition  de  faint  Ambroife  , dans  l’Appcndix  du 
fécond  tome  de  fes  Oeuvres,  p.  498. 

On  a prétendu  que  le  Commentaire  fur  l’Apocalypfe  qui  cfl  imprimé  dans  l’Appendix  du 
troilîcme  tome  de  faint  Auguftin,  p.  159.  étoit  l'Ouvrage  de  Tichonius  Donatifte  , dont 
faint  Auguftin  fait  mention  , Si  dont  Primalius  Sc  Béde  ont  emprunté  quelque  chofe.  Mais 
les  Auteurs  de  la  nouvelle  Edition  de  faint  Auguftin  , ont  fort  bien  montre  que  cet  Ou- 
vrage riétoit  point  celui  de  Tichonius , qui  n’cft  point  parvenu  jufqu'à  nous.  Celui  dont 
nous  parlons , eft  divile  en  dix-neuf  Homélies  remplies  de  moralitez. 

Alulfe , imprime  à la  fin  de  la  nouvelle  Edition  de  (âint  Grégoire  le  Grand  , a fait  un 
Commentaire  fur  l'Apocalypfe,  composé  des  propres  paroles  de  ce  Perc. 

ffean  Hus,  imprime  fans  noua  d'Auteur  à Vittembcrg  en  1518. 

Haymon  <f Alberftad  , Hugues  Sc  Richard  de  S.  Viüor  , Oecumenius,  Albert  le  Grand, 
faint  Anfelme,  ou  plutôt  Hervée , Si  Thomas  l’Anglois , n'ont  rien  de  fort  particulier  fur 
ce  Livre. 

L’Abbé  Ruptrt  eft  tout  myftique , auflï-bien  que  Bernardin  de  Sienne. 

L'Abbé  fjfoachim  a joint  fés  virions  à celles  de  faint  Jean,  Se  a prétendu  avoir  fetil trou- 
ve la  clef  de  ce  divin  Livre  ; mais  il  n'a  pas  eu  l’avantage  de  le  perritader  à tous  fes  Lee. 
teurs.  Il  n'a  été  fuivi  que  par  Ubertin  Sc  Séraphin  de  Ferme , qui  partagent  comme  lui 
en  fix  âges  tout  ce  qui  doit  arriver  i l'Eglife  , depuis  Jesus-Chuist  , jufqu’â  la  fin 
du  monde.  Ubertin  de  Caffale  vivoit  vers  l'an  1300.  & Séraphin  de  Ferme  au  quinziéme 
üécle. 

S.  Antonin  , Lyran  , ^iuréolus  , partagent  de  meme  en  fix  âges  ce  qui  doit  arriver  à 
l'Eglife  , depuis  la  fondation  , jufqu'au.  jour  du  Jugement  ; mais  ils  fuivent  une  autre  route 
que  l'Abbé  Joachim. 

Alphonfe  Salméron  ne  trouve  dans  l’Apocalypfe  que  la  defeription  des  premiers  tems  de 
l'Eglife,  fes  guerres  contre  la  Synagogue  & contre  la  Gentilité , Sc  les  viûoircs  qu'elle 
a remportées  fur  l’une  Si  fur  l’autre. 

Louis  Alcauvr  Jérititc , croit  que  l’Apocalypfe  eft  une  énigme  perpétuelle  , qui  cache 
fous  des  obfcuritez  myftérieufes  l'état  & les  victoires  de  l'Eglife  Romaine,  & fur  tout  de  la 
primitive. 

Cornélius  i Lapide  a fort  bien  travaillé  fur  l’Apocalypfe  . il  rapporte  les  fentimens  des 
Anciens  Sc  des  Modernes  , Sc  Ce  détermine  pour  celui  qui  lui  paroit  le  meilleur.  Ainri 
fon  Commentaire  peut  tenir  lieu  de  pluficurs  autres.  Dans  fes  Prolégomènes  fur 
l'Apocalypfe  , il  fait  la  critique  des  autres  Commentaires  , Sc  en  porte  fon  ju- 
gement. 

ffean  Annius  au  quatorzième  ficelé  , Sc  Claude  du  Mont  des  Martyrs , Sc  Câlins  Pan- 
nonius  autrement  Cregorius  Hungarus , Prieur  de  S.  Etienne  du  Mont  Calius , ont  écrit 
fur  l’Apocalypfe  au  quinziéme  fiéclc.  Jean  Gagnée , au  fêiziéme  fiéclc.  Luc  de  Bruges  au 
commencement’  du  dix-fêptiéme  fiéclc. 

Fr  an  fois  Ribera  Jifuitc  , la  expliqué  littéralement.. 

Bla.fc 
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Blaife  Viegas , moralement. 

Benoifl  Pcrcrins  a expliqué  folidement  & doâcment  les  huit  premiers  Chapitres  de  IA- 
• pocalyplc. 

fjoan.  Mar  fi,  in  Apocalypf.  in  quarto.  UltrajeBi. 

Henrici  Jfireber , S.ff.in  Apocalypf.  in  quarto.  Colonie  *Agripp;ne  157 5. 

Libcrt.  Fromond  , Si  Daniel  Htrvéc  font  connus. 

Sylveïra,  in  Apocalypf.  Il  a aufli écrit  utilement  for  les  Evangiles, |L«fd.  1557.  fol.  y.  voL 

Meptre  Bénigne  Bolfuet , Evêque  de  Meaux  , adonné  un  Commentaire  fur  l'Apocalyple, 
où  il  explique  hilloriquenicnt  les  principales  vilions  de  cet  Ouvrage. 

M.  de  la  Cbctordic  , Curé  de  S.  Sulpice  de  Paris  , a donné  depuis  ce  tems  un  Commen- 
taire dans  le  même  goût , avec  quantité  de  figures  ai  tailles  douces. 

M.  Toubeau  a composé  fur  le  même  plan  une  Explicat.on  de  lApocalypfe par  l'Hifloire 
Ecclcfiafliquc  , pour  provenir  les  Catholiques  & les  nouveaux  Convertis , contre  la  fauffe  in* 
tcrpntation  des  Miniftres  , in  oB.  à Bourges  i5çi. 

M.  l'Abbé  Dupin  a donné  en  1714.  une  Analyfe  de  ce  Line,  contenant  une  nouvelle  ex- 
plication fimple  ifc  littérale.  Cet  Ouvrage  cft  accompagné  d'onze  Diflcrtations  fur  le  même 
ïujet.  Il  luppofe  en  général  que  les  trois  premiers  Chapitres  de  l’Apocalyple  regardent  les 
Eglilcs  particulières  de  t'Afie,  & Ict  trois  derniers,  la  fin  du  monde,  & le  Jugement  uni- 
vcrlêl  ; Si  que  tout  le  relie  prédit  en  général  les  pcrfécutions  que  les  fidèles  ont  fouffer- 
tes,  la  punition  des  persécuteurs,  & la  ruine  de  (idolâtrie. 

Dans  nôtre  Commentaire  fur  l'Apocalyple  , nous  nous  fommes  attachez  à montrer  par 
un  détail  hilWique  , que  ce  Livre  contient  la  prédiétion  des  fouflr.iMCcs  de  l’Eglile  , les 
combats , Ci  vittoire , Ion  triomphe  , & la  chute  de  l’idolâtrie , & de  Rome  idolâtre. 

La  Clef  de  l'Apocalyple  par  Noël  Aubert  de  Versé  , à Paris  770t.  a.  vc.L  in-ollavo.  Cet 
Auteur  étoit  d’abord  Calviniftc  6c  Socinicn  ; mais  s'étant  converti,  il  compofa  cet  Ecrit 
pour  donner  des  preuves  de  fa  convcrliun  , Si  pour  réfuter  les  mauvaifes  explications  de 
Jurieu  for  l’Apocalyple.  11  croit  que  la  mort  & l'apothéofe  de  Jules  Ce  far  , font  comme 
le  dénouement  6c  la  clef  de  I Apocalyplê.  U dit  que  l’Apocalyple  a été  écrite  fous  Néron, 
qui  envoya  . dit-il , Caint  Jean  en  exil  à Patmos. 

Entre  les  ProteRans  , Beex,  BulUnger , Meyer , Lambert , Viret , Pignet  , Se  divers  au- 
tres , dont  Angulün  Marlorat  a composé  Ca  Chaîne , ont  écrit  fur  l'Apocalyple. 

• Nous  avons  outre  cela  d ns  les  Grands  Critiques  , Pricèe , Figer  , Drufius  , Grotius  , 
C amer  on  . Gualtpcrins  , Lorin  , Capelle ; & dans  la  Synopfë  des  Critiques,  Hammond, 
Potterus  , Matthieu  Cotterius  , fjean  Cluverus  , Pat  rit  in  s Forbcfws , Brightman  , Parant, 
Gerhardus , Gravius , ffean  Napier , Cocceius  , fjean  Duibxm  , Henry  Morut , Pierre 
Dumoulin  , Si  quelques  autres  , fans  compter  ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  l'Ecriture  , ou  mê- 
me fur  tout  Je  nouveau  Tellament. 

Voyez  en  particulier  Louis  de  Dieu  fur  ce  Livre  , 3:  C tmpege  l'itringa  , qui  a fait  U 
Critique  du  fyftémc  de  M.  Bolhict  Evêque  de  Meaux  , fur  l'Apocalyple. 

COMMENTATEURS  CATHOLIQUES  SUR  L’APOCALYPSE. 

[T  L nous  p.uoît  que  nous  nous  fommes  fuÆfammcut  étendus  fur  les  premiers  Coin- 
JL  mcntatcurs  de  ce  dernier  livre  de  l Ecnturc  ; c'eft  pourquoi  nous  nuits  contenterons 
d’en  ajouter  quelques-uns,  & de  faire  feulement  quelques  Remarques. 

^intioebe  Brondo , de  Cagliari,  de  l’Ordre  de  la  Merci  , qui  a fleuri  juiqu'en  tfijo. 
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n’a  expliqué  que  les  trois  premiers  chapitres  en  a vol.  in-fol.  c’cft  un  Commentaire  & une 
Paraphrale,  imprimez  a Rome  en  l6n.Sc  I6lj.  11  y a aufli  des  Dilputes . félon  le  P.  le 
Long,  qui  en  rapporte  le  titre. 

Alexandre  de  Halés , Anglois  Cordelier,  a fait  audiun  ample  Commentaire  imprimé  1 
Paris  en  16+7.  in-fol.  cil  mort  en  114J.  Tous  fes  autres  Commentaires  fur  l'Ecriture,  n'ont 
point  encore  paru  , fi  on  en  excepte  celui  qui  ctt  fur  les  Pfeaumes  , & qu’on  attribue  or. 
dinairement  à Hugues  Cardinal  ; il  cil  parmi  les  Ouvrages  de  ce  dernier.  Tome  II. 

Martin  Bctan  a fait  un  exaél  Examen  du  Commentaire  de  Conrad  Gralcr  fur  la  Plaie 
Royale  > dont  il  cil  parlé  dans  l'Apocalyplê;  imprimé  à Mayence  en  ifiix.  in-doueje.  Nous 
marquerons  ce  Commentaire  ci-apres.  Bccan  étoit  de  Brabant , Jcfuite , & ell  mort  en 
1614.  de  Cm  âge  iîj. 

Jacques  de  Bordes,  Normand  de  Coûtantes  , Capucin,  mort  en  1669.  de  fon  âge  7 J. 
a fait  une  Paraphrafc  en  a.  vol.  in-foL  à Paris  1 6 j S.  Sc  une  Explication  de  toutes  les 
figures,  ibid  16  f 9.  in-fol. 

Pierre  Bulengcr , de  Troies,  Profellèur  en  Grec,  mort  en  1 590.  a fait  un  ample  Com- 
mentaire imprimé  à Paris  en  1(97.  in-o[lavo  , féconde  édition, 

Nicolas  Cbarpy  de  laine  Croix , a fait  un  Commentaire  en  François,  imprimé  à Paris 
en  I CT  J T-  in-do:u.e  ; c'cll  le  tems  auquel  il  vivoit.  M.  Dupin  dit  qu'il  ell  mort  en  1670. 
qu'il  ctuit  Prêtre , Sc  Doéteur  en  Théologie. 

Nous  avons  parle  fur  l'Ancien  Tellement  de  l'Explication  & de  la  Verlion  de  ffetai 
Defmarets. 

Farin  Defpe  ieres  a fait  une  Synopfe  en  François  des  fccrets  de  l'Apocalypfe  , impri. 
mée  a Paris  1610.  in-octavo.  Il  étoit  François. 

Frédéric , Vénitien  Sc  Dominicain , a donné  une  Expofitiou  en  Italien , imprimée  k 
Venife  en  tytÇ.  in-fol.  il  vivoit  en  1548. 

Grégoire  ferrarius , aufli  Italien,  Jéfuite»  a fait  un  Commentaire  en  J.  vol.  in-fol. 
imprimé  à Milan  en  1654.  ell  mort  en  irtjp. 

Etienne  Firman  , aufli  Italien,  Chanoine  Régulier  de  Latran  vers  1570.  a fait  une  Enar. 
ration  en  Ci  langue  1 Venife,  Sc  mile  en  litin  a Anvers  en  1581.  in-oClavt. 

Garcja.  ou  faint  Thomas  de  Viilevcuvc , Efpagnol  Se  Evêque  de  Valence,  a fait  une 
Expofition  qui  le  trouve  dans  le  leçon  J Tome  de  fes  Ouvrages,  imprimée  à Anvers  1690. 
in-quarto  ; cil  mort  en  1 j j j . 

Charles  Hurè,  dont  nous  avons  parlé  ci-deiïïis , a joint  fes  Notes  fur  l'Apocalyplê , k 
celles  qu  il  a faites  fur  les  Arles , les  Epitres  de  faint  Paul,  Sc  fur  les  Canoniques ,•  impri. 
mées  k Paris  1705.  1709.  7.  vol.  in-otïxvo. 

Henri  K_ircber , Allemand  du  Dîocéfc  de  Cologne,  Jéfuite , adonné  une  courte  Expli- 
tion  j imprimée  k Cologne  en  1 C 7 6.  in-quarto. 

Pierre  Laferna , Efpagnol,  Religieux  de  la  Merci  vers  i<>}j.  a fait  un  Commentait e 
imprimé  en  1671. 

Gafpar  Melo  , Efpagnol  de  l'Eüramadoure  , de  l’Ordre  de  faint  Auguflin , a fait  aufli 
un  Commentaire  imprimé  à V.'lladolid  en  1589.  in-folio. 

Calius  Pannonius , ou  plutôt , François  Grégoire  de  l’Ordre  de  faint  Paul  Hcrmite , 
de  Hongrie,  vers  1500.  a fait  un  Recueil  de  tous  les  Commentaires  tant  anciens,  que 
nouveaux,  imprimé  k Paris  1571.  in-octavo,  troiliéme  édition. 

André  Pintus  Ramirés  , de  Lisbonne,  Jéfuite,  n'a  commenté  que  les  fept  Epitres  aux 
fept  Eglifes  d'Alie,  k Lyon  itfjx.  in-fol.  cil  mort  en  1654- 

' Tome  I.  pp  Pierre 
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Pierre  Serra  > dont  noui  avons  parlé  ailleurs , a fait  un  Commentaire  complet  , impri- 
mé à Alcala  en  156J.  in-folio. 

Pour  les  Remarques,  nous  commencerons  par  Ambroife  Awperr , dont  le  Commen- 
taire a etc  imprimé  à Cologne  en  ijjtf.  in-fol.  6c  dans  b nouvelle  Bibliothèque  des 
Pcres,  li  Lyon,  Tome  XIII.  p.  403.  de  Cologne,  Tome  IX.  partie  a.  p.  30  j.  U eft 
d i vile  en  dix  Livres  : par  conféquent  ce  n’eft  pas  le  même  qui  le  trouve  dans  la 

nouvelle  édition  de  laint  Ambroife,  comme  nous  l'avons  marqué,  & qui  eft  de  Beren- 
g.rnd.  On  voit  dans  l’avcrtilTèment,  que  cet  Auteur  vivoit  aufli  au  huitième  décie. 

D.  Mabillon  , Tome  1 1.  des  Annales  Bcned.  p.  147.  trouve  dans  le  Commentaire 
d’Autpert  beaucoup  de  piété  6c  de  doctrine.  Baillct  en  parle  de  meme  dans  Ci  vie  an 
19.  Juillet.  Nous  ajouterons  à Ci  vie,  qu’il  eft  mort  en  779.  Le  meme  Dom  Mabil- 
lon a (ait  fon  éloge  hiftorique  au  troiliémc  liéclc,  partie  a.  Cuthebcrt  Jonftallc  l'avoit 
déjà  (ait  imprimer  à Paris  en  134$.  ce  qui  eft  caui'e  qu’on  l'a  auftï  attribué  à cet  Evê- 
que de  Durham,  mort  en  1559. 

Le  Commentaire  de  Bide  eft  divile  en  trois  Livres,  & (c  trouve  dans  le  Tome  V. 
de  fes  Ouvrages  de  l’édition  de  itfn.  in-folio-. 

C'eft  Luther  lui-même  qui  a fait  imprimer  le  Commentaire  de  Jean  Hus , 6c  y a mis 
une  Préface;  il  eft  in-oflavo.  Cet  Ouvrage  doit  être  mis  au  nombre  de  ceux  des  Pro- 
teftans , tant  à caufe  de  fon  Auteur  qu'à  caufc  de  l Editcur. 

Celui  d'Ifubertin  de  Calâlcs  n'eft  pas  encore  imprimé  ; il  n’y  a que  Petrée  qui  en 
parle.  U étoit  Italien,  premièrement  Cordclicr,  enfuitc  Chartreux. 

Mais  celui  de  Séraphin  de  Ferme  eft  imprime  en  Italien  à Vcnifc,  6c  en  Latin  à An- 
vers en  15 Si.  in-ociazo  > il  étoit  Italien,  Chanoine  Régulier  de  Latran  en  1370. 

Pierre  Auréole  n’a  rien  frit  de  particulier  fur  ce  Livre  ; mais  ce  qu'il  en  a écrit  eft 
compris  dans  (on  abrégé  de  la  Bible,  imprimée  à Vcnifc  en  1571.  cinquième  édition, 
in-tjuarto,  & à Louvain  lu 47.  à Rouen  1S49.  in-oblavo , derniere  édition  augmentée 
par  Etienne  Novcllcr  ; il  étoit  de  Vcrberic,  Cordelicr,  fut  frit  Evêque  d’Aix;  n’eft  point 
mort  en  itia.  comme  le  dit  le  P.  le  Long,  puilqu’il  vivoit  encore  en  1341.  qui  eft 
l’année  où  il  compofi  fon  abrégé,  fclon  Denis  de  feinte  Marthe  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce Chrétienne,  Tome  I.  p.  31t. 

Louis  ALafar  a fiit  deux  fortes  de  Commentaires  fur  ce  Livre;  dans  le  premier,  im- 
primé à Anvers  en  11,14.  Lyon  lC>\6.  in-folio , il  fe  propofe  d'expliquer  le  fens  ca- 
ché ; il  y a jouit  une  Paraphrafe.  Dans  le  fécond  il  explique  tous  les  endroits  de  l'An- 
cien Tcftamcnt,  qui  ont  quelque  rapport  aux  endroits  oblcurs  de  l’Apocalypfe,  & en 
fait  la  jufte  application , divile  en  cinq  Livres  ; le  premier  contient  les  Allufions  aux 
chap.  xxxvrn.  xxxtx.  & xt.  de  Job.  Le  fécond  celles  des  Pfeaumcs.  Le  troiliémc,  la 
Paraphrafe  & le  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Le  quatrième,  le  Som- 
maire des  Chap.  dlfeïc,  l'Explication  du  xxxvi.  chap.  de  Jérémie,  du  1.  x.  xxxvril. 
xxxix.  XLVtii.  d’Ezéchicl.  Du  vu.  vin.  ix.  x.  xr.  & xtl.  de  Daniel.  Le  cinquiè- 
me, l'explication  du  chap.  in.  de  Joël,  d’Habacuc , & de  Zacharie  depuis  le  premier 
chap.  jufquau  vu.  Tout  cela  eft  imprimé  à Lyon  en  iS;  1.  in-folio. 

il  a employé  vingt  ans  à ce  prodigieux  travail  ; Corneille  de  la  Pierre  y trouve  de  l'eC 
prit  & de  l'érudition.  Selon  Mr.  Simon  dans  là  Critique  du  Nouveau  Tcftamcnt,  p.  6)6% 
l’Auteur  croit  avoir  trouvé  le  véritable  fens  de  ce  qu  il  y a de  plus  obfeur  dans  l’Ecritu- 
re; mais  qui  fera  garant  qu'il  y a réulTi , dit  Nicolas  Antonio  dans  fon  fccond  Tome 
de  la  nouvelle  Bibliothèque  d'Elpagnc.  Bayle  dans  fon  Dictionnaire  Critique  ne  laide 
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pas  de  beaucoup  eftimer  cet  Ouvrage:  c'eft  dans  le  Tome  I.  p.  171.  de  la  première  édition. 

Il  étoit  de  Scvillc  & en  1 5 54.  le  fit  Jéfuitc . enfeigna  à Cordoiic  & à Séville,  où  il 
mourut  en  idij. 

Jean  Annius , ou  plutôt,  Nannius  de  Viterbc  en  Italie,  Dominicain,  n'étoit  point 
du  quatorzième  ficelé,  mais  du  feiziéme,  étant  né  en  m a.  Sc  mort  en  150a.  U avoit 
fait  aulli  deux  fortes  d'Ouvrages  fur  ce  Livre,  des  Queftions , comme  l'afïure  Hentcuiut 
dans  Ion  Prologue  mis . à la  tête  du  Commentaire  d'Aretus  6c  une  Glolïè  imprimée  A 
Cologne  en  1497.  in-quarto. 

Les  Enarrations  de  Claude  du  Mont-dcs-Martyrs , ou  deMonmartre,  Parificn  » C r- 
rac , ont  été  imprimées , ibid.  I J 5 o.  in-jtiejc. 

Les  Scolics  de  Jean  Gagnée  fc  trouvent  dans  la  trcs-grande  Bible  de  la  Haie,  8c 
non  pas  dans  la  grande  Bible. 

Le  Commentaire  de  Franftis  Ribera  a été  imprimé  à Salamanque,  159t.  in-folio. 
& à Douai  in-oSavo,  dernière  édition.  Voyez  fur  l’Epître  aux  Hébreux. 

Celui  de  Blaife  Viegas , Portugais  d’Evora,  Jéfuite,  a été  imprimé  à Evora  en  nTol. 
in- fol.  à Paris  1630.  in-quarto,  douzième  édition. 

Ce  font  des  Difputes  que  Benoit  Pereriut  a faites  fur  l'Apocalypfe , comme  fur  quel, 
ques  autres  Livres,  que  nous  avons  déjà  marquées.  Celles-ci  ont  été  imprimées  Icparé- 
ment  à Venifc  1607.  in-quarto,  féconde  édition. 

Le  Commentaire  de  Sy lotira  n'eft  qu'en  a.  vol.  in-folio.  & non  pas  lept.  Voyez  fur 
les  A êtes. 

Nous  avons  marqué  fur  l’Ancien  Teftament  l’année  S c la  forme  de  l'édition  de  ce  que 
Mr.  BojJ'uet  a fait  lur  l'Apocalypfe:  où  nous  avons  aulTi  parlé  de  lui:  Son  explication 
cil  une  des  plus  clliméc  , quoiqu'elle  ait  eu  un  rude  advcrlairc  dans  la  perfonne  de 
Vitringa  , comme  nous  le  dirons  plus  bas. 

U y a eu  trois  éditions  de  l'explication  par  Joachim  de  la  Chetardie:  la  première  en 
169s.  in-oftavo.  La  fécondé  en  1701.  in-quarto,  plus  ample,  & la  troifiéme  en  1708. 
avec  figures.  Il  étoit  de  Paris , & cft  mort  au  commencement  de  ce  fiéde.  Il  explique  ce 
Livre  par  l'hiftoire  de  ce  qui  cft  arrivé  dans  l'Eglilë. 

L'Analyfe  de  Mr.  Dit-Pin  in-oftavo,  cft  courte.  Ample  le  débaraflee  de  tout  ce  qui 
pourrait  détourner  l'attention.  Il  y a joint  onze  DilTertations.  Nous  avons  parlé  de  lui 
lur  le  Pcntatcuque  Sc  les  Pfeaumes. 

Aubert  de  Verfe  , dont  nous  avons  marqué  l’Ouvrage,  eft  mort  en  1714. 

Daniel  Hervé  a donné  en  Latin  une  Explication  hiftorique  de  l'Apocalypfe , impri- 
mée à Paris  t(>84.  in-quarto.  Il  étoit  de  Nantes,  Pcrc  de  l'Oratoire  & eft  mort  en 
1C94.  Son  delfein  n'eft  point  de  développer  tous  les  myfteres  qui  fe  trouvent  dans  ce 
Livre.  Il  avoue  qu'il  y auroit  de  la  témérité  5 mais  d'appliquer  à toutes  les  révélations 
ce  que  les  Hiftoriens  tant  Sacrez  que  Profanes  dilent  être  arrivé  à l'Eglilë  dans  les  per- 
fections. En  quoi  il  a très-bien  réufli. 

COROLLAIRE. 

COMMENT  ATEURS  PROTEST  ANS  SUR  L'APOCALYPSE. 

. • • t 

JEan  MarckJ  n'étoit  point  Catholique;  il  étoit  Calvinifte  de  Flandre , Miniftre  à Leidc, 
& Ion  Commentaire  n'a  point  été  imprimé  A TJtrcèt , mais  à Amftcrdam  en  1589-  SC 
K99.  in-quarto,  fécondé  édition  augmentée.  Ce  n'eft  qu’une  Anal)  fc  .Exégctique. 
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Les  Notes  de  Théodore  de  Bé<.e  fur  l’Apocalypfe , font  comprifes  avec  celles  qu'il  a 
faites  fur  tout  le  Nouveau  Tcftament,  imprimées  in-fol.  pluficurs  fois  ï Genève  & à Cam. 
brige  I<î4i. 

Ce  font  cent  Sermons  que  Henri  Bullinger  a fait  fur  ce  Livre,  imprimez  à Balle 
1557.  in-folio,  huitième  édition. 

Scbttfiien  Meyer  , Calviniftc  & Miniftre  de  Berne,  a fait  un  Commentaire  fur  l’Apo- 
calypfe,  imprime  à Zuric  irto$  in-folio,  deuxième  édition. 

François  Lambert  a fait  une  Exégefe  , ibid.  1 J J9.  in-oÜavo,  deuxième  édition.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui. 

On  ne  trouve  point  qui  font  les  deux  Auteurs  fiiivans , T iret  & Pignet , ce  font  peut- 
être  des  fautes  dimprellion.  Il  y a pourtant  un  Pierre  T'iret  Calviniftc,  mais  il  n'a  fait 
qu'un  Commentaire  fur  tes  Aétes  des  Apôtres,  en  François,  in-So.  à Genève  1 j y 9. 

Ce  que  Compege  Vitringa  a écrit  contre  Nlr.  Bolfuet,  eft  imprimé  à Amfterdam  1719. 
deuxième  édition  «-40.  & en  Allemagne  171t.  On  peut  voir  l'a  Vie,  & le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  VI.  p.  755.  747.  Si  nous  en 
croyons  le  parti  Protcftant , on  n'a  point  vû  de  Commentaire  fur  l'Apocalyplc  plus  tra- 
vaillé que  celui-ci.  C'eft  en  meme-tems  une  explication  myftiquc.  ] 

TRAITEZ  ET  DISSERTATIONS  SUR  LE  LIVRE  DE 

tApocalypfe. 

ON  peut  voir  les  Préfaces  de  Cornélius  à Lapide  , de  M.  Bolfoet  Evêque  de  Meaux , 
de  M.  Du -Pin , & du  P.  Cahnet , fur  l'Apocalyplc;  & les  huit  premières  DilTerta- 
tions  de  M.  Dupin  fur  ce  Livre , lcfqucls  peuvent  palier  pour  des  Prolégomènes  de 
l'Apocalypfe. 

ffoan.  Bafel , de  alpha  & oméga.  Apoe.  I.  8.  il.  Thef  Tbeol.  Phil. 

Eber.  Riid.  Roth,  de  Nicolaitit.  Apoc.  IL  1 5.  Voyez  M.  de  Tillemont , t.  a.  p.  45.  Sec. 
Dapin  , Dilfcrt.  fur  les  Millénaires.  Aatalyf.  Apoc.  p.  519.  & feq. 

Le  même  , Dillert.  fur  l'état  des  âmes  jufqu'au  jour  du  Jugement , p.  409.  &c. 

Le  mime,  Difîcrt.  du  Jugement  dernier,  p.  682.  & fuiv. 

Cbrifl.  David  Funccius,  de  calculo  albo.  Apoc.  II.  17. 

Ceorg.  Schwarte .,  de  pugna  Michaelis  & Diaboli.  Apoc.  xil.  7.  & feq. 

Hcnrici  Horchis , de  Agno  in  monte  Sion.  Apoc.  xiv.  a.  |. 

Deylingi , in  Apoc.  xvi.  ij.  Beat  us  qui  vigilat  & cufloiit  veflimenta  fua  , f.  2.  Obfera. 
t • fo. 

ffoan.  Meifner , (lumen  chryjlallmum.  Apoc.  xxt  I.- 1. 

Deylingi,  de  veflium  candidarum  uft  apud  Hebraos,  ad  Apoc.  III.  4.  vu.  I J.  ton:. 
).  Obfervat.  c.  49. 

EjnfJem , ad  Apoc.  xvm.  4-  de  decejfione  facienda  i Babylone , t.  J.  Obferv.  c.  jo. 
Sur.  [ C’eft  dans  le  fécond  Tome  du  Tréfor  des  Diflcrtations  Philologiques  que  le  trouve 
ce  que  ffean  Bafel  a écrit  de  l’A.  6c  fi  II  étoit  Allemand  Luthérien. 

Le  P.  le  Long  ne  marque  point  ce  que  Eberard  Rodolphe  Roth  a écrit  touchant  les 
Nicolaïtcs  ,-  nous  avons  parlé  d’un  autre  Ouvrage  de  lui  fur  faiut  Matthieu. 

La  DilTèrtation  de  Chrétien  David  Fondus  lur  la  Pierre  Blanche , a été  imprimée  à 
L:plîc  en  t et 9 1 - in-quarto  , Sc  enfuite  dans  le  Tome  U.  de»  DilTertations  Philologiques 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 


Benedit 


BIBLIOTHEQUE  SACRE’E.  U.  Partie  ccci 

Benedit  Pillet  a écrit  fur  le  même  fujet,  imprime  à Lcidc  1677.  in -quarto.  Nous 
avons  parle  de  lui  fur  la  première  à Timothée. 

Celle  de  George  Schwarte.  fur  le  Combat  de  fiint  Michel  avec  le  Dragon,  eft  dans 
le  fécond  Tome  des  Dillèrtations  Philologiques:  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Ulric  Mayer , Luthérien  de  Lipfic,  a écrit  fur  le  même  Combat  à Liplic  1715.  in- 
quarto.  deuxième  édition. 

Jean  Frideric  , dont  nous  avons  parlé  fur  fiint  Luc  6c  ailleurs,  a écrit  fur  le  huitiè- 
me jé.  du  chap.  xnt.  touchant  l'Agneau  occis  des  le  commencement  du  monde;  impri- 
mé à Gryphifwald  1705.  in-quarto. 

Henri  Horcb  a traité  de  l'Agneau,  in  monte  Sion , dans  le  Tome  II.  des  Dillèrtations 
Philologiques.  Il  étoit  Calvinifte  Se  Miniftre  à Francfort. 

La  Dillcrtation  de  Jean  Mcifner  (è  trouve  dans  le  Tome  XI.  des  grands  Critiques , 
p.  84S.  c'eft  plutôt  une  efpccc  de  Commentaire , où  il  décrit  le  Fleuve  de  Grillai  dont 
parle  fiint  Jean. 


COROLLAIRE. 

DISSERTATIONS  A AJOUTER. 

AVguflin  Baltae.nr  , Luthérien  6c  Miniftre  général  en  Pomeranie , a fait  une  Difptite 
fur  l'ancienne  hérclic  des  Nkohïtcs , chap.  II.  jé.  IJ.  imprimée  à Gryphifwald 
1681.  in-quarto. 

Henri  Burtin , Angtois,  de  la  Sedle  des  Indépendant  en  1Æ1S.  a traité  des  (èpt 
Phiolcs  fur  le  chap.  xv.  6c  xvl.  imprimé  à Londres  161&. 

Jacquet  Durfcld,  Luthérien  de  Wcftphalie , a traité  des  deux  témoins  de  la  Vérité,  au 
chap.  xt.  ;é.  11.  imprimé  à Roftoch  16 j8.  in-quarto,  Sc  a fait  trois  Dilputes  fur  les 
Sacrifices,  au  chap.  xni.  8.  ibid.  1641.  in-quarto. 

Jean  Lomeier  a fait  trois  Excrcitations  fur  les  fept  Sceaux  , dans  le  Tome  1 1.  des 
Diftèrtation s Philologiques.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 

Henri  Mulh , Allemand  Luthérien,  a traité  de  la  deftinée  des  deux  Témoins,  impri- 
mé i Kilon  1701.  in-quarto. 

Gujiave  Sibrodter  a fait  une  Diftèrtation  fur  l'Auteur  de  l'Apocalypfc  , S Roftoch 
l<?97.  in-quarto;  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

George  Scbwarte.cn  , dont  nous  avons  parlé  fur  fiint  Matthieu,  a traité  du  Combat 
de  fiint  Michel  avec  le  Dragon  , imprimé  à Wittcmberg  1679.  in-quarto. 

François  Sengebarh , Allemand  Luthérien,  a fait  un  traité  des  fept  Efprits  de  l’Apo- 
calypfc,  oppofé  à Ribera  6c  à Alcafar  , imprimé  à Geflar  161C.  in-quarto. 

Thomas  Smith,  Anglais  6c  de  U Religion  Anglicane,  a traité  des  fept  Eglifcs,  dans 
fes  lettres  des  Moeurs  des  Turcs,  imprimées  a Oxford  1671.  in-Z°  eft  mort  en  1710. 

Jérôme  Veehiet , dans  fes  8.  Livres  de  1 année  primitive,  traite  aufli  des  fèptEglifes, 
à qui  faint  Jean  s’adrefte  dans  (on  Apocalypfe  , imprimé  à Ausbourg  en  1611.  in-fol. 

Guillaume  Salden , dont  nous  avons  parlé  fur  fiint  Matthieu  6c  ailleurs , a écrit  de  la 
Pierre  Bl niche  dans  fes  Loifirs  Théologiques,  imprimez  i Amftcrdam  1884-  in-quarto. 

George  I Fidel,  d ns  deux  de  fes  Dillèrtations  Sacrées  6c  Profanes,  imprimées  en  la- 
tin a Jenc  en  1708.  in-quarto  , explique  ce  que  c'eft  que  le  bois  précieux  appellé  Li- 
gnum  Thynum  ,'  au  tf.  It.  du  chip,  xvl  il.  6c  la  defeription  qu'il  en  fait  convient 
fort  1 l’Arbre  qu'on  nomme  Sabine  ou  Savinier.  Nous  avons  dc]a  parlé  de  lui.  Ce 
fut  un  des  plus  laborieux  Auteurs  de  fi  Nation. 
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Nous  avons  déjà  marqué  ci-dcffus , la  Dilputc  d\Antoine  Drieffen  & de  Herman 
Deufmg  fur  quelques  endroits  de  ce  Livre  qui  fert  beaucoup  à les  éclaircir;  c’eft  dans 
le  Tome  I.  de  la  Bibliothèque  Philologique,  p.  159.  8c  155.  Le  premier  étoit  d'Utrcéé 
lûr  le  Rhin,  le  fécond  de  Cromngue,  Calviniftc  8c  Profcflcur  en  Droit. 

Le  fujet  de  leur  Dilputc  roule  lur  le  Règne  de  mille  ans , fur  la  Femme  & la  Bête 
de  l'Apocalypfe:  ce  que  l’un  & l'autre  explique  en  là  manière,  & bien  différente. 

Ce  que  nous  venons  de  marquer  de  Drieflcn  n'eft  qu'un  abrégé  d'un  plus  grand  Ou. 
vrage  qu'il  avoit  fait  fur  ce  fujet  & imprimé  in-quarto  en  1717.  lous  le  Titre  de  M 'édita- 
tions  fur  l ApocJypfe , où  il  examine  1°  S'il  n'y  a pas  fept  périodes  de  lEglifedu  Nou- 
veau Teftamcnt,  dont  chacune  renferme  l cfp  ice  de  )rto.  ans.  ao.  Si  outre  ces  fept  pério- 
des , il  n’y  a pas  encore  un  autre  efpace  de  tems  de  l’Eglifê  marqué  dans  le  chap.  xx. 
jo-  Il  y traite  des  fept  Sceaux,  des  fept  Trompettes,  & des  fept  Tonnerres , & c. 

Le  meme  a encore  donné,  ibii.  la  meme  année  in-quarto,  un  autre  Ouvrage  fur 
toute  l’Ecriture , dont  il  eff  eft  parlé  dans  le  meme  Tome  de  la  Bibliothèque  Philologi- 
que, p.  lt>8.  part.  1. 

Bernard-Pierre  l\arl , Miniffe  à Efcns  en  Frifc,  a donné  une  Démonftration  du  tems 
de  la  première  vifion  Apocalyptique  , du  Règne  de  mille  ans , en  fept  proposions  ; dans 
la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  IL  p.  $98.  du. 

Il  a auffi  (ait  des  Réflexions  fur  ce  que  Antoine  Drieflcn  a écrit  fur  le  même  fujet  ; 
elles  font  en  forme  de  Lettre  adrclTéc  à Herman  Dculîng,  8c  fc  trouvent  dans  le  même 
Tome,  p.  961.  981.  Il  y a ajouté  une  efpécc  d’Appcndicc  touchant  la  femme  dans  le  dc- 
fert,  dont  il  eft  parlé  au  chap.  xtt.  jé.  6.  14-  & touchant  la  Bête,  chap.  XIII.  jé.  y. 
(ur  le  Dragon,-  fcc.  au  Tome  VI.  p.  no{.  njtf. 

Michel  Kofall , •Proféiïcur  en  Langue  Grecque  à Croninguc  , a fait  une  Obfervation 
furie  Thrône  de  Satan;  imprimée  dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  III.  p.  9}. 
105.  Il  y explique  le  y.  IJ.  & 17.  du  chap.  11.  de  l'Apocalypfe. 

Théodore  Ilxféc  a fait  auffi  une  Diflcrtation  fur  le  même  fujet , qui  Ce  trouve  dans  le 
meme  Tome,  p.  104.  iji.  Elle  eft  divifée  en  18.  articles.  Il  y traite  de  toutes  les  fauffes 
divinitez  qu‘011  adoroit  à Pcrgame , & du  culte  qu'on  leur  rendoit  ; particulièrement  à 
Etculape  lous  la  figure  d’un  ferpent.  Il  y a beaucoup  de  recherches  (ur  l'Antiquité  dans 
cet  Ouvrage. 

Jacques  Hafce  a donné  des  Obfcrvations  fur  les  vêtemens  de  ceux  de  Sardes , dont  il 
eft  parié  au  jf.  4.  & j.  du  chap.  m.  on  les  trouve  dans  le  même  Recueil , Tome  III. 
p.  1J5-  Jitf-  Il  y a ao.  articles. 

Jean  SOutrein  a fait  une  Diifêrtation  fur  le  terme  de  Victorieux  , dont  il  eft  parlé  au 
chap.  11.  jt.  7.  dans  le  même  Recueil  , Tome  IV.  p.  605.  4. 

jean  Pridcaux  a fait  un  Difcours  fur  le  Livre  de  Vie,  dont  il  eft  parlé  au  jé.  8.  du 
chap.  XIII.  C'cft  le  quatrième  de  fes  Difcours  imprimez  à Zuric  en  1671.  <11-40-  Il  étoit 
Anglois  d llarford,  de  la  Religion  Anglicane  , Evêque  de  Vorcefter,  mort  en  iiîjo. 

Nous  ne  pouvons  mieux  hoir  cette  féconde  partie , que  par  la  nouvelle  édition  qu’on 
a donnée  depuis  peu  du  Commentaire  de  Cajftodorc  fur  les  A êtes , les  Epîtrcs  Canoni- 
ques, 6c  l'Apocalypfe , imprimé  à Florence  en  1711.  <«-8°  par  les  foins  de  M.  Maffé , 
qui  y a mis  des  Notes.  Ce  ne  font  que  des  explications  morales , claires  & naturelles. 

JF  I N DE  LA  SECONDE  PARTIE. 


XROI- 


BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE. 


TROISIEME  PARTIE, 

QUI  CONTIENT  LES  LIVRES  CONCERNANS 

L’ÉTUDE  DE  L’ÉCRITURE  SAINTE- 

PRES  avoir  marqué  ceux  qui  ont  fait  des  Commentaires , ou  des 
Ouvrages  de  Critique  fur  l'Ecriture  Sainte , il  faut  parler  des  autres 
qui  ont  donné  des  Livres  conccrnans  l'étude  de  cette  meme  Ecriture , 
qui  font  les  Grammaires  & les  Diâionnaircs  , pour  apprendre  , & 
entendre  les  langues  Orientales  i les  Concordances , & autres  (cm— 
blablcs.  ] 

G R A M M A 1RES. 

ON  a donné  dans  le  dernier  Tome  de  la  Polyglotte  d'Anvers  des  Grammaires  Se 
Dictionnaires , pour  l’intelligence  des  Langues  qui  le  trouvent  dans  cette  Poly- 
glotte. 

Edmon  Cjflei , dont  le  Léxicon  Heptaglotton  eft  comme  une  fuite  de  la  Polyglotte 
de  Londres,  a aulTi  donné  une  Harmonie  entre  les  Grammaires  Hébraïques,  Chaldcen— 
nés  , Syriaques,  Samaritaines,  Ethiopiennes,  Arabes  Se  Pcrlanncs. 

EIU  Levitx  Sepber  Dikduk  , feu  Grammatica  Hebrdica  , ex  Vcrfione  Sebafi.  Munfieri, 
Bafil.  in  oB.  1 5 î 7. 

MeoUi  Abram  foc.  ffefu , Epitomc  Rudimentorum  Lingua  Hebraiex , Vtrfibut  La- 
tinis  comprebenfx.  Parif.  1645.  in  quarto. 

Les  Grammaires  Hébraïques  du  Cardinal  Bcllarmin  , de  George  Mayre  , de  Tho- 
mas Dufour  , de  Clénard  , font  communes.  On  peut  aulTi  prendre  l'Horloge  de  Schi- 
kardus.. 


Mats 
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Mais  le  Tbefaurus  de  Grammaire  de  Buxtorf  peut  lurtire , Ce  fon  Epitome  pour  le* 
commençât!*. 

Le  P.  D.  Pierre  Guarnier  Bénédictin  doit  publier  incertâmment  une  nouvelle  Gram, 
maire  Hébraïque,  qui  fera  pim  parfaite  qu'autunc  de.  précédentes,-  car  en  general  la 
plupart  des  Grammaires  Hébraïques  font  allez  défeétueufes. 

Grammatica  Hebraa  à punâit , aliifque  inventis  Maforeticis  Libéra.  Parif.  1716.  in 
08.  L'Auteur,  qui  cil  M.  Malclcf  Chanoine  d Amiens , prétend  que  l’on  peut  non-lêule- 
ment  apprendre , mais  lire  & entendre  l'Hébreu  , lins  le  fecours  des  points  voyelles.  Il 
donne  des  régies  pour  lire  cette  Langue  d'une  manière  uniforme , Ions  aucune  mutation 
des  points  voyelles. 

Osriftiani  Â'otdii,  Concordant ix  particularum  Hebrso-Otalddicarum.  Hafnia  1679.  in- 
quarto.  Ce  Livre  ed  très  utile  pour  connoitrc  la  force  des  particules  indéclinables,  8c 
pour  entendre  plulicurs  partages  de  I Ecriture. 

Grammatica  Linguarum  Orient  ali  um  Hcbraorum  , Cba'dxorum  , & Syrorum , Autbore 
Lud.  de  Dieu.  Leidc  1618.  in-quarto. 

fjoan.  Buxtorf , Grammatica  Hcbrdica  , & Syriaca.  Bafil.  1*15.  in  08. 

EjuJdem  Grammatica  Chaldaica  & Syriaca.  Bafil.  16 If  in  08  ■ 

Thoma  Erpenii  , Rudiment  a Ungua  Arabica,  in  08.  P a if.  t6>8. 

ffoan.  Buxtorf,  de  abbreviaturis  Hebràicit.  Item  Bibliotbeca  Hcbrdica  , in  II. 

Simonis  Glaffii , Pljilologia  facra , /.  J.  Item  Grammatica  facra.  item  Rbetorica  facra. 
Cet  Ouvrage  cil  tres-utile  , Ce  contient  une  infinité  de  bonnes  rem  rques  lur  1 Ecriture. 

On  a depuis  quelques  années  imprimé  à Paris  chez  Colomb  at  une  Grammaire  Hébraï. 
que  en  François,  en  faveur  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le  Latin. 

Voyez  un  plus  long  Catalogue  de  Grammaires,  Ce  de  Grammairiens  de  la  Langue  fainte, 
t.  f.  Bibliot.  Rab.  p.  5 ; S.  559.  54c.  541.  & fui v. 

On  peut  rapporter  au  meme  fujet  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  confufion  des  Lan. 
gnes  arrivée  à Babel , 8c  fur  la  première  Langue.  Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  fur 
ce  fujet  , dans  les  Dillcrtations  fur  la  Généfc. 

GRAMMAIRES  H E B R A I £U  ES,  CH  A L D A I £ S, 

Syriaques  , & Arabes. 

_ [Ç  Eba/iiai  Mur.ficr  a mis  en  latin  deux  fortes  d’Ouvragcs  d'EÜe  Lévite;  fa  Grammaire 
O Hébraïque  a été  imprimée  pour  la  première  fois  1 Balle  en  1 5 18.  in-quarto.  Ce  pour 
la  dernière  fois  en  1549.  in-08.no. 

Une  Inftitution  Elémentaire  fur  la  même  langue  , imprimée  à Paris  en  l jjt.  in~o8avo. 
& à Balle  en  154).  cinquième  édition. 

11  a aufli  donné , de  Ion  propre  fond  , cette  partie  de  la  Grammaire  Hébraïque , qui 
regarde  les  conjugailons  des  verbes,  à Bille  ift  6.  in-o8avo  ; les  mots  Hébreux  qui 
font  irréguliers,-  ibsd.  la  meme  année,  in-oOavo.  Quelques  Régies  générales  fur  les  Corn- 
mentaires  des  Hébreux  , où  il  explique  en  Hébreu  Ce  en  Latin  plulicurs  maniérés  de  par- 
ler hébraïqucincnt , Ce  des  abbreviations  hébraïques  , ibid.  t 5 17.  in-o8avo.  Nous  avons 
parlé  de  lui  dans  la  première  Partie,-  Voyez  le  Corollaire  des  Commentateurs  gêner iux. 

L Epitome  des  Rudimens  de  la  langue  Hébraïque  par  Nicolas  Abram , Jéluitc  , a été 
imprimée  en  dernier  lieu  à Dijon  enttffi-  in-quarto.  Nous  avons  déjà  p.tlé  de  lui  dans 
la  première  Partie.  Voyez  les  Commentateurs  Catholiques  fur  le  Pcntateuque. 

Ce 


BIBLIOTHEQUE  SACRE'L  III.  Partie  cccv 

Ce  font  des  Inftitutions  fur  La  Lingue  I lebraïquc  que  Bellarmin  a fait , imprimées  plu- 
/leurs  fois;  la  dernierc  édition  cft  de  1611.  i Paris,  avec  les  Notes  de  Simeon  de  Muis, 
in-odavo.  Nous  avons  parlé  de  ce  fçavant  Cardinal  liir  les  P/caumes.  A la  fin  de  lès 
Inftitutions  on  trouve  une  Exercitation  Grammaticale  fur  le  Plcaume  xxxn  1.  de  l’édition 
de  Plantin  1 596-  in-odavo.  # 

Ce  font  aufli  des  In/Huuions  que  George  Mayer  a données  . Sc  imprimées  en  diffé- 
rons endroits;  la  dernière  fc  neuvième  édition  cft  de  169  ;.  à Tubing  in-S°-  Elles  (ont 
divifecs  en  fix  parties  ; ta  première  traite  de  la  manière  de  lire  & de  prononcer  l’Hébreu; 
la  féconde,  du  Nom;  la  troifiéme,  du  Verbe;  la  quatrième,  delà  Diction,-  la  cinquième, 
de  la  Syntaxe;  la  lïxiéme,  de  la  Poëfie  des  Hébreux.  On  trouve  à la  fin  une  Exercitation 
Grammaticale  fur  le  Proplaétc  Joins,  au  moins  dans  l'édition  de  Lyon  162.1.  in-odavo. 
Il  étoit  Jéluite,  & rteurilfoit  en  iCiz.  puilque  fon  Epître  dédicatoire , adreftèc  au  Car- 
dinal Bellarmin  , cft  de  cette  année.  C’cft  la  feule  fois  que  nous  avons  à parler  de  lui, 

La  Grammaire  de  Thomas  Dufour  a été  imprimée  à Paris  en  1641.  in-odavo.  11  a 
laillc  un  Eflài  d’un  Commentaire  fur  les  Plêaumcs,-  mais  il  n’a  point  paflc-  le  huitième, 
ayant  été  prévenu  par  la  mort  ; Il  a auffi  compo/è  une  Paraphrafc  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  il  eft  parlé  de  lui  dans  les  Mélanges  Hiftoriques  de  Vigncul  Marville,  Tome 
IL  p.  171.  Sa  Grammaire  eft  d’une  méthode  trcs-facile.  11  étoit  de  Normandie,  né  à 
Fécamp  en  irTt  ;.  s’appliqua  beaucoup  à apprendre  l’Hebreu  ; fè  fit  Bénédiétin  de  faint 
Maur  à Jumicges  en  16}6.  & mourut  à la  fleur  de  fon  âge  en  1647. 

La  Grammaire  de  Clenard  a été  imprimée  à Leide  en  1589.  in-odavo  troifiéme  édition.  Il 
a encore  donné  des  Tables  Hébraïques  de  Grammaire , imprimées  à Paris  in-quarto  , 
IJ 81.  cinquième  édition. 

L'Horloge  Hébraïque  de  Guillaume  Schicfard , eft  la  même  choie  que  les  Inftitutions 
de  cette  langue,  données  par  Jean  Gerhard,  à Lipfic  1S47.  in-quarto,  Sc  imprimées 
pluficurs  fois  depuis  en  difterens  endroits;  la  dernière  édition  eft  de  1677.  in-odavo  i 
Lipfic.  M iis  ce  que  Schickard  a donné  de  Ion  propre  fonds , eft  un  Arbre  de  la  Déclinai- 
fon  Hébnïquc,  avec  une  Invcftigition  des  Thèmes,  imprimé  à Ulme  1C47.  in-odavo  : 
la  Roiic  Hébraïque  pour  la  fi  édité  de  conjuguer,  imprimée  à Tubing  1670.  in-odavo  ; 
le  Cercle  des  conjugaifons  Orientales , repréfenté  & expliqué  harmoniquement,  à Stras- 
bourg itfji.  in-quarto. 

C’eft  f}ean  Buxtorf  le  pcrc,  qui  adonné  le  Tré/or  de  la  Langue  Sainte,  imprimé  à 
Bade  en  1 66  j . in-odavo  , fixiéme  édition.  LEpitomc  de  la  Grammaire  Hébraïque , à Utrcct 
170t.  in-odavo,  feiziéme  édition.  Il  a aulli  donne  des  préceptes  de  Grammaire,  im- 
primez i Balle  en  1605.  in-odavo  \ Un  livre  tout  nouveau  des  Abbréviations  Hébraïques  , 
imprimé  à Herbotic  en  1708.  in-odavo  quatrième  édition  beaucoup  augmentée. 

La  Grammaire  Hébraïque  de  Dom  Pierre  Guarin , a commencé  à paraître  en  1714.  5, 
vol.  in-quarto.  Elle  eft  partagée  en  ; . livres:  Lcpremicr  traite  de  I Etymologie,  ou  de  l’A- 
nalogie des  mots;  le  fécond  comprend  la  Syntaxe  tant  fimple  que  figurée,-  le  troifiéme 
a pour  objet  divers  Traitez  qui  regardent  la  Grammaire  & h littérature  Hébraïque.  Il 
y a de  plus  un  Lexicon  fort  ample:  enlortc  que  cet  Ouvrage  doit  être  moins  regardé 
comme  une  Grammaire  Hébraïque,  que  comme  un  Recueil  fort  méthodique  de  tout  ce 
qu'on  peut  trouver  de  plus  curieux,  qui  ait  rapport  à cette  langue,  avec  des  Notes  6c 
des  Recherches. 

Il  vint  au  monde  dans  le  Diocéfë  de  Roi'ien  en  itfyS.  le  fit  Religieux  Bcncdiétin  de 
faint  Maur.  en  1695,  âgé  de  18.  ans,  S c s'eft  depuis  fort  appliqué  à l’étude  de  la  Langue 

Tome  I.  q q Sainte. 
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Sainte.  11  cft  à préfumer  qu'il  enrichira  le  Public  de  quelques  nouveaux  Ouvrages. 

Confptflus  nova  Grammaticx  ad  Hebràicam  & alias  Linguas  Orientales  abfquc  pandit 
edifeendas  aptijjimx ; c'ell  le  titre  de  l’Ouvrage  de  MaÇclef , tel  que  nous  le  trouvons 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1711.  au  mois  dOetobre  St  de  Décembre. 

Il  y a une  fécondé  édition  de  la  Grammaire  de  Louis  de  Dieu,  imprimée  à Francfort 
Itf8<î.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l’Article  des  Commentateurs  généraux 
Protcftans.  # 

La  Philologie  Sacrée  de  Salomon  Glaffc , a paru  pour  la  dernière  fois  1 Amfterdam  en 
1694.  in  quarto.  De  cinq  livres  qu'elle  contient  la  Grammaire  occupe  le  quatrième)  {<  la 
Rhéthorique  le  cinquième. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

A Ceux  que  nous  avions  déjà  marquez,  nous  pouvons  ajouter  Génébrard , qui  a dons 
né  un  Alphabet  Hébraïque,  imprimé  à Paris  en  1564.  in-oélavo  , avec  le  Décalo. 
guc  en  caractères  Hébreux,  Sc  la  Verfion  latine;  depuis  en  1584.  in-quarto.  Une  Intro. 
d 11  éüon  Rabbiniquc  pour  lire  & entendre  l’Hébreu  bus  points,  imprimée  à Paris  en  1587. 
in-quarto , fécondé  édition.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les  Pfcaumcs. 

La  Grammaire  de  la  Langue  Sainte  par  Hottinger , divifec  en  deux  livres , Sc  impru 
mée  à Zuric  en  1667.  in-oBavo  en  latin  , féconde  édition,  avec  tm  Alphabet  de  Racine* 
Grecques,  & un  Abrégé  de  cette  Grammaire. 

La  Clef  de  la  Langue  Sainte  par  Nicolas  Trot  y imprimée  i Oxford  en  17 1 9*  in-fol. 
La  Clef  du  Texte  Hébreu  de  la  Bible  par  Joachim  Lange , imprimée  en  latin  à Hall 
1707.  in-quarto.  On  y trouve  un  Abrégé  de  la  Grammaire  Hébraïque,  une  Interpréta- 
tion latine  de  tous  les  mots  Hébreux  qui  font  dans  la  Bible  manuferite  de  Berlin  ; Sc 
trois  Lexicons  fort  courts. 

Les  Intitulions  Hébraïques  de  Calignius , imprimées  en  latin  à Paris  en  Kî4J.  in- 
doute. 

Benoit  Blancuccius  a donné  des  Intitulions  de  la  meme  Langue,  avec  un  Traité  des 
Abbrcviations,  dont  les  Rabbins  fe  fervent  dans  leurs  Commentaires , imprimées  à Rome 
chez  Zanctti  1608.  in-quarto. 

Etienne  Guichard  dans  Ion  Harmonie  étymologique  des  Langues,  commence  par 
('Hébraïque,  la  Chaldaïquc,  la  Syriaque  & la  Grecque;  clic  cft  imprimée  en  François 
à Paris  1606.  in-oBavo.  Cet  Ouvrage  cft  encore  utile. 

Les  Intitulions  de  Jean  Cinquarbres  , avec  les  Notes  de  Vignalius , St  la  Syntaxe  de  Gé- 
nébrard , ont  été  imprimées  à Paris  en  1 609.  in-quarto  ; Sc  une  infinité  d'autres , dont  on  peut 
voir  le  Catalogue  à la  fin  de  la  Bibliothèque  Sacrée  du  P.  le  Long  , p.  I t <7  5 . Sc  fuivantes. 

11  cft  bon  d'avoir  aulli  le  Traité  de  la  Ponéhiation  & des  Acccns  Hébreux , donné  par 
Jean  Franck^,  Sc  Jean-George  Abicb  ; imprimé  en  latin  1 Lipfic  en  1707.  ï«-4°-  On  y fait 
voir  l'origine  des  Points  & des  Acccns  Hébreux  ,•  leur  utilité  & b néccftîté  de  s'en  fervir. 

Jean  Leufden  a aufti  donné  O avis  Hebràica , qui  eft  une  efpécc  de  Grammaire,  où  il 
explique  tous  les  termes  difficiles  du  Texte  Hébreu  de  l’Ancien  Teftamcnt  ; à Utrcét 
i<î8;.  in-quarto.  Il  y fuit  l'ordre  des  livres  de  l'Ecriture,  Sc  ne  paflè  point  les  livres 
hiftnriqucs.  Il  y a i la  fin  de  cette  édition  un  EfTai  d’un  nouveau  Dictionnaire  Hébraï- 
que de  la  Bible  fur  le  modèle  du  Dictionnaire  Grec  de  Schrevcbus. 

Le  Ptrc  ThomaJJin , Prêtre  de  lOratoire  , a donné  en  François  b méthode  d’étu-i 

dier 
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dicr  & d'enleigncr  la  Grammaire  par  rapport  à l’Ecriture  Sainte;  à Paris  1696.  a.  vol. 
in-oüavo.  Tout  fon  dcflèin  eft  de  faire  voir  dans  le  premier  Tome  que  toutes  les  Lan. 
gués  viennent  de  l’Hébraïque  ,•  le  fécond  contient  deux  Gloflâircs,  l'un  Grec,  6c  l'autre 
Latin , réduits  à l'Hébreu,  j 

dictionnaires  de  la  bible. 

ALphonfi  Zamorec  i Judeo  Chrifliani  Lexicon  Hebraicum , in  Polyglottis  Antuerpianis 
an.  1517. 

fjoan.  Reuchlini  feu  Capnioniî  Lexicon  Hebr.  an.  ijii.  La  fécondé  Edition  par  Sé- 
ballien  M un  lier  en  I ; J 7.  eft  la  meilleure. 

Santis  Pagnini , Tbcfaurus , in  fol.  6c  fon  Abrégé  , in  quarto, 
ffoan.  Forjleri , Lexicon  Hebr  die.  novum.  an.  15  q6.  fol.  Sa  Préface  eft  remarquable 
par  l’aveu  qu'il  fait  de  l'inutilité  de  l'ctude  des  Rabbins. 

fjotn.  Buxtorf,  Lexicon  Hebraicum  & Cbaldaicum  , in  oft.  1676. 

Ejufdem  Lexicon  Thalmudicum  , Cbaldaicum  & Rabinicum  , fol.  Bafil.  1 6)9. 
fjoannis  Coccei , Lexicon  , & Commentarius  fermonis  Hebrdici,  Lugd.  On  en  a fait 
■11e  féconde  Edition  à Francfort  fur  le  Mein  en  1689. 

David  de  Pomis , Médecin  Juif,  a fait  un  Dictionnaire  Hébreu  allez  inutile. 

Se.emach  David,  ou  Germe  de  David,  imprimé  à Vcniiê  en  1587.  Il  eft  très-utile 
pour  ceux  qui  veulent  lire  les  Rabbins. 

Philippe  d'Aquin  , qui  enlcignoit  l'Hébreu  à Paris  lous  le  règne  de  Loiiis  XIII.  au 
dix-feptiéme  fiécle , a fait  DiCtionarium  Hebrao-Cbaldeto-Thalmudico-Rabinicum. 

Murci  Marini  Briviani  , Area  Noë  feu  Tbcfaurus  Linguet  fanlix.  Venetiis.  1 J 9 3 . Ce 
Dictionnaire  Hébreu  eft  une  efpéce  d’abrégé  de  concordances  Hébraïques , puifqu'il 
rapporte  les  principaux  endroits  de  l’Ecriture , où  (ë  trouvent  les  noms  Hébreux  qu'il 
explique. 

Eduard  Leigli , Guillaume  Robertfon  , ont  aufli  donné  des  Dictionnaires  Hébreux , 
qui  font  eftimez. 

fjoan.  Henricus  Ottbo , Lexicon  Rabbinico-Philolog. 

Commentarii  Linguet  Hebrdicee  à ffacobo  Gujfetio.  Amfielod.  1701. 

Ce  qu’on  peut  dire  en  général  fur  le  fujet  des  Dictionnaires  Hébreux  , c'eft  qu'ils 
font  très-commodes  pour  les  commençant  ; mais  lorlqu'on  veut  étudier  les  choies  plus 
ù fond , la  meilleure  méthode  eft  de  recourir  aux  Concordances  Hébraïques  de  Buxtorf, 
ou  de  Calalio  , & de  confronter  tous  les  partages  où  le  meme  terme  fc  rencontre  , pour 
découvrir  plus  fixement  par  ce  parallèle  la  force , & la  vraye  fignification  des  termes 
de  l'Original. 

Il  eft  aufli  fort  utile  de  confronter  les  mots  Hébreux  avec  les  anciennes  Verfions 
Grecques,  à quoi  peut  beaucoup  fervir  la  Concordance  Grecque  de  Kircher,  & les 
Fragment  des  Héxaples  d'Origénes  , ramaflèz  par  le  P.  D.  Montfaucon  , avec  les  deux 
Léxicons  qu’il  a mis  à la  fin  de  ce  Recueil. 

Le  Lixicon  Heptaglotton  d’Eduard  Cartel  peut  aufli  beaucoup  lêrvir  pour  combiner 
les  termes  de  la  Langue  Hébraïque  avec  les  autres  Langues  Orientales  , qui  ont  un 
grand  rapport  avec  elle. 

Le  Lexicon  Harmonicon  Heptaglotton  de  Jean-Henry  Hottinger  , eft  beaucoup  plu* 
court,  6c  peut  fervir  au  meme  uiage. 

q q a Diétion. 
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Dictionnaire  de  li  Langue  fjinte  , écrit  en  Anglais  par  le  Chevalier  Lcigh,  & traduit 
en  François  par  Loiiis  «le  Volzoguc  , fol.  à Amfterdam  chez  Pierre  Mortier , rn-quar- 
to.  17  05. 

Lexicon  Biblicum  fur*  Pbilofopbia  candidatis  Llaboratum  per  Andrexm  Platum.  Co- 
lon. isIC.fol. 

Le  Lexicon  Arabe  de  Golius , cft  fort  eftimé  ; mais  il  cft  meilleur  pour  entendre  tes 
Hiftoriens  > & les  Ecrivains  profanes  . que  pour  expliquer  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
La  Théologie  , & des  matières  Eccléfiaftiques  en  Arabe. 

Lexicon  Æthiopico  Latinum  Joan.  Ludolf.  Lond.  1661.  in  quarto. 

Joan.  Leuflen  , Lexicon  Hebrao-Latinum , ad  modum  Lexici  Schrevel.  Graci.  Ultra - 
jtfti , in  oB.  1 <>37. 

Lexicon  Graco-Latinum  in  nov.  Tejlam.  Georgii  Paforis  , Lond.  11744.  On  a le  Ma- 
nuel & le  Sylhbus  du  même  Auteur  fur  le  nouv.  Tcftjm.  qui  font  l'abrège  du  Léxic. 

Elie  Hutter  en  1598.  8c  Zacharie  Rozemb  ich  en  1 (T i 9.  & Chrifthn  Schoton  çn  1 661. 
ont  aufli  fait  imprimer  des  Léxicons  Grecs  fur  l’Ecriture.  I 

Matthias  Flaccus  lllyricus  en  1547.  8c  AugulHn  Marlorat  en  itfoi.  ont  aulfi  donné 
des  Dictionnaires  Latins  fur  la  même  matière. 

Ravanel  Miniftre  d’Uzez,  a donné  en  Ifijo.  là  Bibliothèque  facréc  en  trois  Volumes 
en  Latin. 

M.  Simon  PrétTC  de  Lion  > DoCtcur  en  Théologie  , 5c  different  du  fameux  M.  RL 
chard  Simon  Prêtre  de  l'Oratoire,  a fait  imprimer  en  François  un  DiCtionniirc  de  la 
Bible,  qui  eff  un  Ouvrage  peu  corretî  5c  peu  éxaCt.  O11  en  a deux  Editions,  l'une 
en  un  Volume  in-fol.  imprimé  à Lion  en  16g  j . 5c  l’autre  en  deux  Volumes  in-fol.  à 
Lion  en  170t. 

Dictionnaire  de  b Bible  par  M.  Huré , in-fol.  Paris. 

Voyez  la  Préface  de  nôtre  nouveau  Dictionnaire  de  b Bible. 

Sur.  [ Le  Vocabulaire  à' Alphonfe  Zamora  a déjà  été  imprimé  à Alcala  lèparément  en 
IJ r <5.  JB-40-  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  b première  Partie,  où  L’on  a traité  des 
Polyglottes. 

Il  y a deux  Reutblim , qui  ont  donné  un  Dictionnaire  de  b langue  Hébraïque  ; ffean 
te  Antoine:  Celui  de  Jean  revu  par  Sebajlien  Monder,  cft  in-fol.  ce  que  nous  n'avions- 
pas  marqué.  Celui  d'Antoine  a été  imprimé  à Balle  en  1 5.$  (î.  in-fol  5c  en  1549.  in-oBavo.. 
Munfter  n’a  pas  biffé  d’en  donner  un  i'cparcment,  5c  de  fon  propre  fonds  , ibid.  en  1 544. 
in-oBavo  lixicme  édition  beaucoup  augmentée.  11  a aufli  donné  un  Dictionnaire  RabbL 
. nique,  ibid.  15x7.  in-quarto , 5c  un  autre  en  trois  langues.  Grecque,.  Latine  & H. brab 
que;  ibid.  151,1.  in-fol.  féconde  édition. 

Celui  de  Pagnin  a été  imprimé  d'abord  ù Lyon  en  1519.  in-fol.  enfuitc  augmenté  par 
Jean  le1  Mercier  5c  Bertran  , à Genève  1814.  troifiéme  édition.  L'Abrégé  a éic  imprimé 
ù Paris  en  1548.  in-quarto,  5c  in-eBavo i à Anvers  ai  1578.6c  I4i4.  ï»-SL’  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  ailleurs. 

Rapbelcng  a donné  la  demierc  édition  de  fon  Epitome , l’a  corrigé  6c  augmenté. 

B y a une  féconde  édition  du  Dictionnaire  de  Jean  forfler  en  1 544.  imprimée  à Biffe» 

La  demierer  édition  de  celui  de  Buxtorf  le  père,  elt  celle  de  1710.  ibid.  & la  dixiéme 
in-oBavo.  Il  a-  outre  ceb  donné  un  Manuel  Hébraïque  8c  Chnldaïque,  dont  b demierc 
édition  cft  de  15)4.  in-ieixe  imprimée  à Roftoch. 

Celui  de  Jean  le  Cocq  avoit  d'abord!  été  imprimé  à.  Amflerdam  ai  r 449.  in-fol - Il  l’a 

été; 
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été  en  dernier  lieu  à Francfort  en  170t.  Sc  avec  fes  autres  Ouvrages.  Nous  avons  par- 
lé de  lui  plulicurs  fois. 

Celui  de  ifavid  de  Pornis  a été  imprimé  à Vcnifc  en  1585.  in-fol.  Il  y explique  la 
force  de  chaque  mot  en  trois  langues,  la  Latine,  l'Italienne,  & 1 Hébreu  vulgaire.  Le 
P.  le  Long  le  confond  avec  Tzcmach  David  , qui  doit  être  différent. 

O11  a imprimé  a P ris  en  161.9.  in-fol.  le  Dictionnaire  de  Philippe  Aquin-,  nous  y pou. 
vons  joindre  celui  de  ffean  Avenir , ou  A venin  us , imprimé  à Wittcmberg  en  15*8. 
te  tj 87  beaucoup  augmenté.  Nous  avons  parlé  du  premier-,  l'autre  étoit  de  Bohême, 
ProfefTcur  Luthérien  i \Vittembcrg . Sc  eft  mort  en  1590. 

L'Area  Noë,  ou  Tréior  de  Mire  Marin  eft  in-fol.  en  Hébreu  & en  Latin;  Il  étoit  Italien 
de  Brcfïc,  Chanoine  Régulier  ; fçavoit  les  langues  Orientales;  cftmort.cn  IJ94. 

Eduard  Leigh  avoit  d’abord  donné  une  Critique  Sacrée,  divifre  en  deux  parties;  ht 
première  contenant  des  Oblêrvations  Philologiques  & Thcologiqu  s fur  toutes  les  Ra- 
cines Hébraïques  de  l’Ancien  Tcftiment:  la  fécondé  , fur  les  mots  Grecs  du  Nouveau, 
imprimée  en  Anglois  à Londres,  a.  vol.  in-quarto,  irî+r.  1 616.  Sein-fol.  irtjo.  avec 
un  Supplément  en  1661.  in-fol.  Elle  a été  mile  depuis  en  latin  par  Henri  Middoch , Sc 
imprimée  à Amfterdun  en  1678.  in-fol.  Sc  en  1696.1  Lipfîc  in-quarto,  la  même  année; 
& ailleurs  170t.  Une  autre  édition  augmentée  d’un  Appendix  en  1707.  Enfin  Louis  de 
y ol cogne  l'a  rmlê  en  François  (ous  ce  titre:  Diftionn.iire  de  U Langue  Sainte,  concernant 
fes  origines , avec  des  Obfervations  ; à Amfterdun  170t.  in-quarto. 

Loiiis  Volzngue  étoit  Calviniftc , Profcflêur  à Croningue  , eft  mort  en  169  r.  Il  a aufli 
travaillé  fur  1 Ecriture  Sainte. 

Leigh  étoit  Anglais , Chevalier,  fyivoit  trois  langues,  & eft  mort  en  167t.  Son 
Ouvrage  eft  un  Précis  de  ce  qui  eft  contenu  dans  pluficurs  volumes , dont  cet  Auteur 
Anglais  a fût  un  jufte  difeerneraent.  11  paît  fervir  tout  cnfemblc  8c  de  Concordance  & 
de  DiéHonnarre  , dans  la  forme  nouvelle  que  Henri  Middocli  lui  a donnée.  Volzogue 
n'a  fait  que  te  rendre  plus  commun  en  le  mettant  en  François,  il  (croit  feulement  à fouhii. 
ter  qu’on  en  eût  retranché  les.  interprétations  de  Calvin  & de  Luther  , qui  n étaient  pas 
fort  h biles  en  Hébreu. 

Le  Tréfor  de  Guillaume  Robertfon  a été  imprimé  à Londres  en  itfStf.  in-quarto.  II 
a encore  donné  un  Manipulus  de  la  Langue  Sainte . divife  en  quatre  parties,  imprimé 
à Cambrage  en  1(185.  in-octavo  ; il  Londres  rC8o.  in-quarto.  C cft  plutôt  une  efpécc  de 
Concordance,  félon  le  P.  le  Long  ; comme  le  Titre  le  porte. 

Le  Diftionn.  îre  T muldique  de  fJtan-Hcnri  Ottun  a été  imprimé  à Genève  en  167], 
in-nClavo , il  eft  différent  de  celui  de  ffules  Conrad  Henri,  quia  fait  quelques  Ouvrages 
femblables,  et  mme  on  le  verra  ailleurs. 

Ce  fimt  des  Commentaires  de  I.  Imguc  Hébraïque  que  Jacques  Gouffct  a fiait  en  for- 
me de  Notes  furie  Manuel  de  Buxtorf.  bnprimez  a Amflerdam  tn-foL  1701.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l’Epîtvc  aux  Hébreux. 

Le  Diafti  nu  ire  en  (cpt  langocs  d'Edmond  Caflel , eft  en  deux  volumes  in-foL  impri- 
mé a Londres  1669.  Sc  fait  la  fuite  de  lu  Polyglotte  d'Angleterre.  On  a parlé  de  luii 
ailleurs. 

Celui'  de  ffean-Henri  Hcttinger , qui  regarde  particulièrement  fufigc  qu’on  doit  faire’ 
des  langues  Orici  taies  p ur  la.  telligence  de  I Ecriture' Sainte  , a été  imprimé  à Hcidefc 
berg  en  1 6 57.  in-quarto.  li  a encore  donné  d'autres  Ouvrages  de  même  nature,  entra 
autres  une.  Grammaire  dont  ou  a eu  beu  de  parler  d-deflûs,, 

qq:  J-  OUtra 
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Outre  l'édition  que  nous  avons  marquée  du  Dictionnaire  d André  Plat  , il  y en  a eu 
deux  autres  en  154}-  8c  U 55*  Il  y explique  le*  mots  Grecs,  Hébreux,  & d’autres  lan- 
gues Etrangères , qui  fc  trouvent  dans  les  Saintes  Ecritures.  * 

Celui  de  Golius  cil  en  Arabe  & en  Latin,  imprime  à Lcidc  en  1 fiff.  m-fol. 

Le  Marc  Rabbinicum  de  Cape.lain  , Profeflèur  en  langue  Hébraïque  à Paris,  a été  im- 
primé au  même  endroit  en  1667I  in-ettavo.  11  y examine  fi  les  Talmudillcs  rapportent 
le  Texte  Hébreu  autrement  qu’il  n'elt  dans  nos  Exemplaires.  Il  mourut  en  170a. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

N Ou  s pouvons  ajouter  le  Dictionnaire  Hébreu  de  J 0 fias  Henri  Opitius , imprimé 
à Hambourg  en  170a.  & depuis  en  1711.  in-oUa-jo.  Il  lui  a donné  pour  titre, 
Hodegeticum  Ikbrao Chaldao-Bibticum  ,■  c'cft-à-dirc , Conduite  Hébraïque,  Chaldaïquc 
pour  entendre  la  Sainte  Bible,  où  les  mots  Hébreux  & Clialdécns  font  dilpofez  félon 
f ordre  des  livres , des  chapitres  Se  des  verlèts  ; c'eft  le  même  que  fon  Pere  avoit  déjà 
donné  à Lipfic  en  I 606.  8c  1705.  in-quarto. 

On  a dans  la  Bibliothèque  Philologique,  Tome  V.  p.  745.  7 y 3 . la  Préface  du  Dic- 
tionnaire Egyptien- Latin  de  Mat  burin  Vcijjicre  la  Ctoejc  , qui  fera  in-quarto  , 8c  doit 
contenir  6 sV. . pages.  Il  doit  auffi  donner  le  Dictionnaire  Arménien -Latin  en  1.  vol.  de 
649.  Sc  fiix.  Pages,  fans  la  Préface  qui  fera  de  99. 

Matthieu  Hitler  a donné  en  latin  un  Diétionnaire  Sacré,  imprimé  àTubing  en  1701t. 
in-quarto.  Il  cil  en  deux  parties , dont  la  première  traite  de  l'origine  de  l'analogie  & 
du  fins  de  tous  les  mots  propres  de  la  Bible.  La  féconde  n'cll  qu'une  Table  de  ces 
mots  par  ordre  alphabétique. 

Ce  livre  paroît  écrit  avec  beaucoup  d'exaélitude  , 8c  peut  contribuer  à [ intelligence 
de  plufieurs  partages  de  la  Bible. 

Dom  Bernard  Per. , Religieux  Bénédiétin  , Allemand , a fait  imprimer  dans  fes  Anec- 
dotes , Tome  I.  p.  310.  de  la  première  Partie , un  Ancien  Diétionnaire  intitulé , Gltf- 
farium  Latino-Theodifcum  fur  l'Ecriture  Sainte , fait  par  un  Auteur  Anonyme. 

Cbrijhipbe  Wolf  a donné  en  latin  l’Hiftoirc  des  Diélionnaires  Hébreux , imprimée  à 
Vittcmberg  en  1705.  in-dour.e.  Ce  n'ell  pas  un  fimplc  Catalogue  des  Auteurs  qui  ont 
compofé  des  Diélionnaires  Hébreux  , 8c  de  leurs  Ouvrages  , c'ell  une  Hiftoire  critique 
de  tout  ce  qui  a été  fait , & promis  en  ce  genre  julqu'a  préfent.  Sa  Critique  eft  lage 
judicieufe. 

On  finira  cct  Article  en  avcrtirtânt  qu'on  a mis  en  latin  le  Diétionnaire  de  la  Bible 
p lt  le  R.  P.  Dom  Calmet.  Il  a été  imprimé  à Venife  en  16s.fi.  a.  vol.  iA-fol.  c’ell  le  P. 
Dominique  Manft , Religieux  de  la  Congrégation  de  la  Mcre  de  Dieu , & Profefleur  à 
Lucqucs  , qui  a bien  voulu  s'en  donner  b peine. 

C OROLLAIRE. 

B I B L I 0 T H E &_U  E S SACREES. 

NOus  ménageons  ici  un  Corollaire  particulier  pour  ces  fortes  de  Livres,  que  nous 
avions  joints  aux  Diélionnaires  ; 8c  nous  le  fiifons  pour  en  donner  un  plus  grand 

détail. 
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Nous  ne  pouvons  pas  mieux  commencer  que  par  la  Bibliothèque  Sainte  de  Sixte 
4e  Sienne;  c’eft  le  Titre  qu’il  lui  a donné;  & elle  le  mérite,  puilque  jufqu'à  Ton  tems 
on  n'avoit  rien  vû  de  plus  achevé  fur  la  matière  qu’il  traite.  1 

Elle  cft  divilec  en  huit  Livres  ; le  premier  traite  du  nombre , & de  l'autorité  des 
Livres.  Le  fécond,  des  Saintes  Ecritures,  6c  de  ceux  qui  les  ont  compofecs.  Le  troi. 
Itéme  de  la  maniéré  de  les  expliquer.  Le  quatrième  des  Commentateurs  Catholiques  Le 
cinquième  & le  fixiéme  contiennent  des  Notes  fur  l'Ancien  & le  Nouveau  Tcftamcnt. 
Dans  le  feptiéme  & huitième  il  combat  ceux  qui  ont  oie  écrire  contre  ces  divins  Vo 
lûmes. 

Il  y a plulicurs  éditions  de  cet  Ouvrage  : la  feptiéme  eft  imprimée  à Cologne  eu 
1588.  m-fol.  depuis  corrigée  & augmentée  par  Jean  Haie  Jcfuite,  à Lyon  i8oî  ,v. 
folio,  Sc  à Cologne  I8a8.  in-quarto.  1 

Il  cft  appellé  Sixte  de  Sienne  du  lieu  de  fa  nailTancc  ; quoique  Juif  fc  fit  Catholique 
àc  Dominicain  \ fçavoit  les  Langues  Orientales,  &:  cft  mort  en  15^9.  1 

Long-tems  avant  lui  Notker  BalbuUs , ou  le  Bègue,  Moine  de  fiint  Gai,  avoit  fait 
un  Livre  des  Ecrivains  qui  ont  expliqué  les  Clintcs  Ecritures.  Il  fc  trouve  dans  les  Ancc 
dotes  de  D Bernard  Pez , Tome  I.  de  la  première  partie  & contient  la.  chapitres. 

Théodore  Hafee  & Adolphe  Lampe  ont  donné  en  1719.  une  Bibliothèque  Philologique 
en  8.  vol.  irt-oüavo,  ou  ils  ont  ramaftè  un  grand  nombre  de  DilTcmtions  fur  plulicurs 
endroits  de  1 Ecriture  ,•  nous  nous  fommes  appliquez  à les  marquer  toutes  dans  ce  Sud. 
plenicnt , félon  le  fujet  queUes  traitent,  parce  que  cet  Ouvrage  cft  alTez  rire  ou, ai 

que  nouveau.  ’ 

Wendlcr  a donné  à Jcne  en  17x1.  l’EtTai  d'une  Bibliothèque  Sacrée  in-oSarvo  intL 
tulc,  Prodromm  Bibliotbeca  Sure,  où  il  donne  fur  chaque  Auteur  lc  jugement  des  au.' 
très  , & le  lien.  Cet  Ouvrage  eft  fort  eftimé,  & ne  le  trouve  point  encore  à Puis 
quelques  recherches  qu  on  en  ait  faites.  ’ 

La  Bibliothèque  Sacrée  de  Pierre  Ravanel , dont  nous  avons  parlé,  & qui  eft  mort 
Calvmifte  vers  1880.  a été  imprimée  d’abord  i Genève  en  »8fo.  a.  vol  in  fai  A, 
puis  en  188J.  ;.  vol.  in-fol.  avec  des  Additions.  Il  y traite  de  tout  ce  qu'il  v ’a  d r 
Théologie,  de  Phylique,  de  Morale,  & de  Politique  dans  les  Saintes  Ecritures7 
Quo.que  celle  du  P.  le  Long  ne  contienne  que  a.  vol.  in-fol.  imprimée  à Paris  en 
17a  î.  elle  ne  la-ffe  pas  de  remplir  un  plus  vafte  delTem  , puifque  dans  le  premier 
traite  de  toutes  les  differentes  ed, lions  de  la  Bible,  des  Vcrfions  & dts  livres  qui  I» 
concernent.  Dans  le  fécond,  de  tous  les  Commentateurs,  Anciens  & Modernes  Citlm. 
ques  de  Proteftans;  ce  qui  demandoit  beaucoup  de  recherches  & d'application.  On  vou 

détail. qU  ' “ CUt  IJn8“  m ""  mClUcUr  °rdre>  & <lU’il  tntlé  ^ un  plus  grand 

Il  ne  faut  pas  omettre  la  Boutique  publique  de  Michel  Miter,  imprimée  en  latin  l 
^ .ttemberg  £111701.  m-fol, 0 , troifieme  éd.tion , corrigée  & augmentée.  C'eft  une  et 
pcce  dlntrodudion  a la  lecture  de  l’Ecriture  Sainte.  L'Auteur  s’y  propofe  d'eu  donner 
une  connoiffince  exnCte , & d’en  réfoudre  les  principales  difficulté*. 

Cet  Ouvrage  pourroit  avoir  fon  utilité,  s'il  étoit  écrit  de  forte  que  l'clprit  de  divilion 
' P-Vl  Vifiblc'  fe  doi,ncr  d“  borne,  trop  étroftes,  que  de  le 
fa  chrcticnne?.ri',r  “ Pîr“  * ^ °U  foi‘  Un  Hvrc  1ui  doit  ^ * toute]  les  Egli. 
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CONCORDANCES. 

COncordantix  Hebraics  Mardochsi  Nathan.  Vendit!  Dan.  Bomberg.  tfij.  Item  Ba- 
ftlcx.  Frobcn.  1581. 

fjoan.  Bttxtorf , Concordantia  Hebraica.  B* fil.  1611, 

Concordant  i arum  Hchraicarum  tapira  à Rab.  Mardochso  confcripta , & Latine  tranf- 
lata  per  Antonitm  Reuclilinum  , fol.  Bafiles  Hoirie.  Pétri  1 5 56.  Il  y a beaucoup  de 
fautes  dans  la  Verfion  de  Rcuchlin. 

Concordants  ver  cri  s Tefiamenti , ubi  Linguet  Latins  fignifeationes  vocibui  Hebrsis  ref- 
ponde  mes  è regione  proponuntur.  Rom.  liîxl.  4.  Vol.  fol.  Authore  Mario  à Calafto  Ord.  ML 
vorum.  Cet  Ouvrage  eft  d une  utilité  infinie  pour  ceux  qui  étudient  l'Ecriture.  Ils  trou- 
vent les  partages  Hébreux  traduits  en  Latin,  en  deux  colomnes ,•  & en  marge,  les  dif- 
férences de  la  Vulgatc  & des  Septante,  auflTi  en  Latin.  Au  commencement  de  chaque 
article , 011  voit  toutes  les  lignifications  du  meme  terme  rangées  par  ordre  ; de  a la  fin, 
la  combinaifon  de  l'Hébreu  avec  les  autres  Langues  Orientales. 

Frideriti  Lankjs  Saxonis  Lutherani , Concordantis  Btbl.  Hcbraico  & Grsco-Gcrmani- 
ce.  Lipf  & Frarufurt.  ifiSo.  in-quarto. 

fful.  Bartolocci , Concordantiarum  Hcbr.  apud  flebrxos  origo , p.  915.  t.  5.  Bibliot.  Rab. 
Concordantis  Grecs  veteris  Teslamcnti , in  quibus  votes  Grecs  Hebrsis  vocibus  refpon. 
dent.  Author.  Conrado  forchero  , Auguftano , Francfurti  1607.  1.  Vol.  in-quarto.  . 

Cet  Ouvrage  eft  encore  très-utile , non.lculcmcnt  pour  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte 
& pour  apprendre  de  quelle  manière  les  anciens  Interprètes  Grecs  ont  traduit,  chaque 
terme  de  l’Original  ; mais  aulTi  pour  lire  les  Peres  Grecs.  Kircher  n'a  travaillé  à la 
Concordance  que  fur  l'Edition  Grecque  de  Complutc  ; il  aurait  été  à l'ouhaiter  qu'il  eût 
fuivi  l’Edition  Romaine,  qui  eft  fans  comparailon  beaucoup  meilleure. 

On  a réimprimé  ces  Concordances  en  deux  Volumes  in  fol.  à Anvers  & Utrccht  en 
1718.  Abraham  Tromius  qui  a prélidé  à cette  nouvelle  Edition,  a changé  l'ordre  de 
celle  de  Kircher , en  ce  qu’il  a arrange  Ion  Diélionnairc  fuivant  l’ordre  de  l'alphabet 
Grec,  au  lieu  que  Kircher  dans  fon  Edition,  commence  par  l’Hébreu,  & luit  l'ordre  de 
l'alphabet  Hébreu.  Tromius  y a mis  plus  d’ordre,  l’a  corrigé  en  plufieurs  endroits;  & 
y a ajouté  les  Verfions  des  anciens  Interprètes  Grecs  ,-  il  a luivi  l'Edition  des  Septante 
par  Vccliel  , & à la  fin,  il  donne  une  Table,  où  il  confronte  les  différentes  divilions 
des  Chapitres  , fuivant  les  diverfes  Editions  des  Septante , afin  de  faciliter  aux  Lcélcurs 
l’ulâgc  de  la  Concordance. 

Concordantis  Grscs  novi  Tefiamenti.  Bafilcs  Oporin.  IJ46.  fol. 

Les  mêmes  augmentées  & corrigées  par  Henry  Etienne,  à Généve  en  Itfoo.  & H?I4. 
beaucoup  meilleures. 

Les  mêmes  à Vittemberg  165 S.  corrigées  par  les  foins  d'Eralhic  Schmid  , qui  eft  la 
meilleure  de  toutes. 

La  première  Edition  de  cet  Ouvrage  cil  allez  imparfaite.  Celles  qui  (ont  venues  de- 
puis , lotit  beaucoup  meilleures , elles  font  d’une  très-grande  utilité  pour  connoitrc  le 
irns  dans  lequel  les  Auteurs  du  nouveau  Tellament  prennent  certains  termes  Grecs, 
lens  qui  cil  allez  différent  de  celui  que  leur  donnent  les  bons  Auteurs  Grecs. 

C \ nicord.tntis  Latins.  Il  y en  a une  infinité  d'Editions.  Les  Gotiques  font  beaucoup 
moins  parfaites  que  celles  que  l’on  a données  depuis  ; non-lèulcmcnt  parce  que  les 

ver. 
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rerfets  n’y  font  pas  marquez,  & qu’on  fe  contente  d’y  défigner  le  Chapitre ■ St  le  com- 
mencement, le  milieu»  ou  U fin,  par  les  lettres  a.  b.  c.  d.  e.  f.  g.  mais  aulTi  parce 
quelles  font  moins  correctes , Se  que  les  particules  indéclinables  ne  s y trouvent  que  (é- 
parément,  de  à la  fin.  Nous  allons  marquer  ici  celles  qui  font  les  meilleures,  Sc  les  plus 
cltimées. 

Concordantia  Majores,  Lugduni , in-quarto  Giunta  Gryphii  IJ40.  in  fol.  Bafîl.  154). 

Magna  Concordantia  à Francifca  Arola  Recognita,  in  quarto  Lugduni  Gryphii  ijj»* 

Concordant  U utriufque  Teflamenti  , fludio  Robert  i Stephani , in  fol.  Par  if.  IJJJ. 

Concordantia  utriufque  Teiiamenti  per  ffoan.  BenediSi.  Parif.  ijffa.  fol. 

Concordantiarum  fonda  Scriptura  aconomia  methodia  d Georgio  Bulloio , Antuerp. 
Plantini.  157a. 

Concordantia  BibUorum  Plantini , in  08.  an.  I{8t. 

Concordantia  BibL  Plantini,  in-quarto  158}.  & I J 9 9. 

Concordantia  BibUorum,  in  quarto  Lugd.  apud  ffuntas  ifStf. 

Condordantia  BibUorum  maxima  , fol.  Francofurti  apud  FecheUos  Idoo. 

Concordantia  BibUorum  cum  sinnotationibus  Francifci  Luca  Brugenfis , fol.  Antuerpia 
1606.  in  quarto  Antuerp.  Lugduni,  Fenctiis  1611.  Lugduni  itfij.  Parifiis  Dionyfti  de 
la  Noue,  1 djj.  id}8. 

Eadem  recoguita  ab  fïuberto  Pbalefio  BenediBino  AjjUgenienft , in  quarto,  Antuerp. 
Moreti  1641.  Lugduni  in  quarto,  JuUertn  1649.  idji.  Parif.  apud  Societ.  Idfd. 

Eadem  recoguita  ab  Huberto  Pbalefio,  in  oB.  majoii.  Colon.  Agrippina , Balthafar 
ab  Egmond.  1684.  Lugduni  1687. 

Concordantia  BibUorum  Pétri  de  Befo.  Parif.  16II. 

Concordant ia  BibL  majores  per  Gafpar.  de  Zamora.  fol.  Roma  Zanneti  1617. 

En  général  les  Concordances  in  quarto  ou  in  08.  font  préférables  aux  autres  , parce 
quelles  fiant  plus  dufage  & plus  aisées  i manier. 

Celles  Je  BuUoco , Sc  de  Zamora  liant  belles  & recherchées ,-  on  y trouve  tout  de 
fuite  tout  ce  qui  regarde  un  fujet.  Mais  leur  grollëur  les  rend  incommodes,  Sc  embar- 
raflantes. 

Quant  aux  Concordmces  morales  de  l'Ecriture,  on  a Sylva  allegoriarum  D.  Hiero. 
teymi  Lauret.  BeneJ.  Loci  communes  P.  de  Balinghem  S.  f}.  in  fol. 

Concordantia  morales  & biflorica  BibUorum  P.  Eulard.  in  quarto  Antuerp.  Ida  J. 

Concordantia  morales,  Luca  Fadingi.  Colonie  1647.  in  quarto. 

CONCORDANCES  H £ B R A I E S 

& Chaldaïques  de  la  Bible. 

[T  E Rabbin  Netban  a employé  l’efpace  de  dix  ans  A frire  les  Concordances  Hebrai-  j 
M—t  ques , dont  nous  avons  marque  les  différentes  éditions  Sc  la  forme  i il  n’y  a pas 
travaillé  féal,  mais  plu;  icurs  avec  lui,  comme  il  le  dédire  dans  ù Préface,  fous  le  nom 
d'Itaac  Nathan , qui  cft  le  mime  que  Mardochce.  Mais  il  ne  faut  pis  le  confondre 
avec  Nathan  fumommé  le  Jultc , comme  a fait  Gafpar  'èi'afér  dans  Cm  Traite  , de  Num. 
mis  , p.  16.  Car  cetaùci  vivoit  vers  lo{0.  Sc  cft  mort  à Rome,  au  lieu  que  lautre 
fleurilTjit  vers  1458.  S il  fc  nomme  tantôt  Mirdodice,  tantôt  Ifiic,  c’cll  que  tes  Juifs 
ont  coutume  de  changer  de  nom  dans  les  maladies  extrêmes  ; Sc  s’ils  viennent  i guérir, 
ils  retiennent  k dernier  comme  un  ligne  de  pénitence,  Se  du  changement  de  leurs  rnururs. 

Toute  L r't  Outre 


Sur» 
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Outre  les  éditions  que  nous  àvons  marquées  de  ces  Concordances,  il  cft  bonde  fça- 
yoir  que  Rabi  Anfolicl  les  a fait  imprimer  en  Hébreu  & en  Allemand  , à Cracovie  in- 
quarto  en  IJ  $4.  mais  en  caractères  Hébreux:  & Marius  Calafuis  en  Hébreu  & en  Latin} 
Nous  avons  marque  le  lieu . l'année  & la  forme  de  l'édition.  Il  a encore  donné  des  Ca- 
nons, ou  Règles  pour  apprendre  la  Langue  Sainte,  à Rome  1616.  in-quarto. 

Calafuis  fut  ainii  nommé  du  lieu  de  (a  nailfancc , petite  Ville  d'Italie,  fe  mit  de  l’Or- 
dre de  (àint  François,  & cil  mort  à Rome  en  itfio. 

fjcan  Buxtorf  ie  Pere  a fait  des  Concordances  Hébraïques  Sc  Chaldaïques,  imprimées 
à Balle  en  l(>ao.  t <>?<>.  in-folio. 

$ tan  Buxtorf  le  Fils  a fait  des  Concordances  Hébraïques;  difpolccs  autrement  que  les 
précédentes , avec  une  Préface  fur  l utage  qu'on  en  doit  faire.  Chrétien  Rave  en  a donné 
i'Epitomc  en  forme  de  Dictionnaire  à Berlin  1 677.  in-oBavo , (bus  le  titre , ie  la  Fon- 
taine de  Sion.  Il  étoit  Allemand  comme  fou  Pere,  ne  à Balle  en  1599.  & y enfcigna  la 
langue  Hébraïque,-  cft  mort  en  1^4.  Rave  étoit  auflt  Allemand  de  Berlin,  & Luthé- 
rien, Profellêur  des  langues  Orientales,  & eft  mort  en  1C77. 

Ce  n'eft  qu’un  Epitomc  des  Concordances  que  Frideric  Lanchjfch  a donné  en  deux 
parties;  la  première  en  Hébreu,  Grec,  & Allemand;  la  fécondé,  en  Allemand,  Hébreu, 
& Grec.  Nous  avons  marqué  l’édition  de  la  première  ; la  focondc  a été  imprimée  à 
Lipltc  en  1677.  1688.  1696.  17 oj.  Il  eft  mort  en  16S6. 

CONCORDANCES  C R E C U E S. 

A Ce  que  nous  avons  dit  des  Concordances  de  K^ircher  & de  Tromme  , nous  ajou- 
terons que  ffean  Gagnicr  a fait  la  défenfe  de  celles  du  premier  contre  le  dernier, 
imprimée  à Oxford  en  1718.  in-fol.  en  10.  pages. 

Ce  font  des  Obfervations  fur  les  Concordances  d’Abraham  Tromme , où  1“  il  dé- 
fend celles  Je  Kirchcr  contre  fes.  injuftes  accusations.  a"-  Il  fait  voir  que  la  licnne  n'eft  pas 
tins  défauts.  }°-  Il  propufo  une  méthode  pour  en  faire  de  nouvelles,  & leur  donner  un 
meilleur  ordre.  Tromme  lui  a répondu  dans  une  lettre  apologétique,  imprimée  àAmftcr- 
dam  en  171S.  in-quarto.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Bibliothèque  choilie  de  la  meme  année, 
p.  11.  Il  vint  au  monde  en  i<î;$.  & cft  mort  en  1719.  de  fon  âge  SS.  On  peut  voir 
Ci  Vie  dans  la  Bibliothèque  Philologique , Tome  III.  p.  il  17. 

C’cft  Sixte  Betuleius  qui  a commencé  à faire  des  Concordances  Grecques  du  Nou- 
veau Tcllament.  Coiomiés  dans  (a  Bibliothèque  choilie,  p.  497.  les  croit  (i  nécellàires 
avec  celles  de  l'Ancien  Tcftuncnt,  qu'il  dit,  qu’il  n'y  a point  de  Commentaire  dont  on 
puifte  tirer  tant  d'utilité.  Kirchcr  a fait  un  Traité  touchant  l'ulâgc  de  ces  Concordances  » 
imprimé  à Wittemberg  en  ifiaa.  in-quarto. 

Betulejus  étoit  de  Suabc,  né  à Ausbourg  en  ijoo.  étudia  à Bade,  fe  fit  Luthérien, 
& cft  mort  en  1554.  il  fe  nommoit  Birclc.  On  peut  voir  (à  Vie  dans  Melchior  Adam 
parmi  celles  des  Philolbphcs  Allemands , p.  74.  On  dit  qu'il  étoit  d'un  travail  infini , 
toujours  appliqué  à l'étude,  à lire,  ou  à écrire. 

CONCORDANCES  LATINES  ET  FRANCHISES. 


Sur. 


lr  ■ Ous  avons  marqué  prcfquc  toutes  les  différentes  éditions  des  Concordances  latines, 
-fi  excepté  celle  de  1700.  imprimée  à Lyon,  & à Vienne  en  Autriche  par|  Sibcrbaur , 
in-quartos  qui  ne  nous  cft  pas  connu  d'ailleurs. 


Mat- 
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Matthieu  Gravelin  en  a fait  une  en  François  , qui  le  trouve  à la  fin  des  Bibles  de 
Genève,  Se  imprimée  fèparémcnt  à Lyon  i 545.  in-quarto,  Se  à Genève  en  15C4.  in-fol. 
Il  étoit  François  CalviniAe,  Se  fleuriilbit  vers  15 JJ. 

On  en  a fiait  aufli  en  Allemand,  en  Flamand,  & en  d'autres  langues  étrangères;  ce 
qu'on  peut  voir  dans  le  P.  le  Long , Se  dans  la  Bibliothèque  Thcoiogique  de  Lipcnius  , 
Tome  II.  p.  384-  5 8<>.  fur  tout  pour  ce  qui  regarde  les  Concordances  Latines  ancien- 
nes Se  modernes] 

/ NT  RO  DUCT 10  NS  A L’ETUDE  DE  L’ECRITURE. 

LEs  Livres  de  lâint  Auguftin , de  Dodrina  Cbrifliana  1 Se  ceux  de  Cafliodorc , de 
iivinis  Lcdionibus,  font  de  vrayes  introductions  à l'Ecriture. 

Ludovic i T tn.c  Ifagoge  in  facram  Scripturam,  fol.  Barcinone,  itfio. 

Gilbert i Gcnebrardi  Ifagoge , in  od. 

Santis  Pagnini  Ifagoge  , fol.  Lugd.  tjjff.  Colon.  1 y 4 y . &c. 

Ambrofti  Catbarini  claves  dut  faertt  Script  urx.  Lugd.  1543.  in  od. 

Nicolai  Abrami  Pbarus  vet.  Tejlam.  in  fol.  P.irif.  1648. 

Adriani  Jfagogc  facrarum  Littcrarum , in  Criticis  Magnis. 

Giorg.  Edcri  Oecommia  Bibliorum,  l.  J.  Tenet  iis  1571.  & Colon.  If8a.  fol. 

Sixti  Senenfts , Bibliotbeca , Lugd.  IJ7{.  fol.  Parif.  1610.  &c.  Cet  Ouvrage  efrfort 
eftimé  Se  peut  beaucoup  lervir  , fur  tout  à ceux  qui  commencent. 

Pétri  Ravanelli , Bibliotbeca  facra,  Genev.  1660.  i- vol.  fol. 

Delrio,  Pbarus  facrx  Script  urx , Lugd.  1608. 

Apparat  us  ad  Biblia  facra  per  tabulas  difpofttus,  Auth.  P.  Lamy  Oratorii , fol.  Gra- 
tianopoli  1687. 

Introduction  i l’Ecriture  traduite  du  Latin,  du  R.  P.  Lamy,  à Lion,  in-quarto  ISS?. 
La  même  , abrégée,  à Lyon  , in  od. 

Dominici  Magri:  Melitenfis  Congreg.  Oratorii,  Contradidiones  apparentes  fonda  Scrip. 
tara.  Parifiis  i«8j.  in  od. 

Trad.  de  Ledione  facrarum  Scripturarum , in  quo  Proteflantium  cas  legendi  praxis  re- 
fellitur , Catholicorum  verb  flabtlitur.  A.cedit  Diffcrtat.  de  Interprété  facrarum  Scriptu- 
rarum. Embricx  1S77.  in  od. 

Bibliotbica  Script  urx  facrx  , feu  Apparat  us  ad  fludium  Scripturx  facrx  ab  uno  Car- 
melita  difcalceato.  Lovanii  1704.  in  fol.  vol.  3. 

Martini  Becani,  Analogie  veteris  ac  novi  Tcflam.  in  la.  an.  1611. 

Sacrorum  Bibliorum  Notio  generalis , Autbore  M.  Humbclot  Dodore  Sorbon.  Parif. 
1700.  in  la. 

De  b lecture  de  l'Ecriture  lâintc  contre  M.  Mallet.  Anvers  irTSa. 

Traité  de  la  lcCturc  de  l'Ecriture  fiinte  par  M.  de  Caftorie,  traduit  par  M.  l'Abbé 
le  Roy,  à Cologne  1SS0.  in  11. 

Franc.  Georgii  Tenet  i Minarirani  Problcmata  in  Scripturam  facram  1575.  fol. 
Ejufdem  Harmonie  , Tenctiis  ac  Parifiis. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Introductions  à l'étude  de  l'Ecriture , la  Bibliothèque  fa- 
trée  du  P.  le  Long , qui  donne  une  connoidôncc  cxaClc  des  Bibles  écrites  & traduites  en 
toutes  les  Langues , comme  aufli  des  Interprètes  Se  des  Commentateurs. 

UElencbus  de  Crovxus , qui  donne  une  notion,  mais  allez  imparfaite,  des  Bibles,  des 
interprètes , Se  des  Commentateurs. 

r r i Fabia- 
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Fabianut  fjufliniani  a aufTi  indiqué  les  principaux  Commentateurs,  mais  plus  en  abré- 
gé, Rom.  1614.  m 08. 

On  y peut  mettre  aufTi  les  Exercitations  Bibliques  du  R.  P.  Morin , 3c  ce  que  Simon 
de  Muis  a écrit  contre  lui. 

Les  Hiftoircs  Critiques  de  M.  Simon  fur  l'ancien  3c  le  nouveau  Tcftamcnt,  les  Sen- 
timens  de  quelques  Théologiens  de  Hollande , & les  Réponlcs  qu'on  y a faites.  Ouvra- 
ges que  l'on  doit  lire  avec  beaucoup  de  précaution,  à caufè  de  la  hardicITe  des  fenti. 
mens  qui  y font  répandus. 

Examen  Hifioritt  critica  Textus  nov.  Tefl.  aivtrf.  Rich.  Simon , Aktb.  ffoan.  Hoirie . 
Majo.  Gieffn  Hafjorum  1694.  in  quarto. 

Difquifitiones  Biblica  du  P.  Frallcn,  Paris  1681. 

Les  Prolégomènes  de  M.  Dupin  fur  la  Bible. 

Difquifttiones  critica  de  variis  fer  diverfa  loca  & tcmfora  Bibliorum  Editionib.  Lond. 
1684-  ht  quarto. 

Sanderi , Apologie  Biblica , in  quarto. 

Cbriftofbori  Cartvigt , Mellificium  Hebraicum. 

Hturici  de  Bu\cntop  Minorité . Lux  de  liue,  BruxtU.  1710.  Il  y a beaucoup  de 
recherches  utiles  dans  ce  Recueil. 

Cbriftofbori  Crinefii , Lierai. mortes  Hebràica. 

Nicolas  Abrami , Pharus  t /et.  Tefl.  ftve  purarim  quafi.  I.  I J.  in  fol.  Parif.  1 648. 

Les  Figures  de  la  Bible  avec  des  figures  en  taille-douces  , par  Royaumont , in-quarto . 

Voyez  cûaprés  l'article  des  Prolégomènes. 

Synagoga  fjudaica  , ffoan.  Buxtorf.  in  08.  Hamuv.  1604. 

Les  Mœurs  des  Chrétiens  3c  des  Ifraclites  par  M.  l'Abbc  Fleury,  deux  volumes  in 
la.  Paris  171X.  Les  Mœurs  des  Ifraclites  fur  tout,  font  fort  utiles  pour  l'intelligence 
c l'Ecriture. 

Régies  pour  1 intelligence  de  l’Ecriture,  par  M.  l'Abbé  d’Asfeld , in  08.  ï Paris  1716'. 
Ouvrage  utile,  3c  bien  écrit. 

Léon  de  Modénc  , Cérémonies  des  Juifs , avec  les  Additions , ou  le  Supplément  de 
M.  Simon  , in  08. 

Les  quatre  Livres  de  faint  AuguAin , de  DoSrina  Chrifliana  ; ceux  d'Eufebe  , de  la 
Préparation , 3c  de  la  Dcmonflration  Evangélique  ,-  celui  de  M.  Huet , intitulé  : De  la 
Démonft ration  Evangélique , peuvent  revenir  au  même  fujet , de  même  que  plufieurs 
Lettres  de  Ciint  Jérôme,  8c  fur  tout  fes  Préfaces  fur  les  Livres  de  l'Ecriture  qu’il  a tra. 
duits , fie  fur  (es  Commentaires. 

On  peut  rapporter  aux  Introduirions  à l'Ecriture,  les  Auteurs  qui  ont  rccüeilli  les 
Adages,  ou  Proverbes  de  l'Ecriture,  ou  qui  les  ont  expliquez,-  par  exemple  : 

Martini  Delrio  Soi.  fjefu  , Adagialia  [ocra.  X.  vol.  in  quarto. 

Andrea  Cbotti , Adagialia  novi  Tr II  ornent  i extant  apud  Crcnium  , fafee  i . 

fjoan.  Drufii  , Adagia  Hebràica,  <&  Proverbiorum  clafjcs  due  , in  Lriticis  faerit. 

fjoxu.  l’orflii , de  Adagiis  novi  Trflamenti  , apud  Cren.  fafe.  }.  - 

On  y peut  mettre  auïli , Fulleri  Mifcellxnea  foira  , qui  fc  trouvent  dans  les  Grands 
Critiquas  , 8c  ailleurs;  comme  aufft  Heinpi  Cafiigationes , & Ariftarchuc  Sacrr. 

[ Ce  que  nous  devons  8c  pouvons  ajouter  i cet  article  , c ri  que  flntt»  ludion  du  P. 
l'*'  Lami  a d’abord  etc  imprimée  en  Latin  , fous  le  titre  d' Apparat  de  la  Bible  , 1 C t toblo 
l8i7«  in  fol.  8c  17x0.  in-quarto  , mis  ai  François  par  l'Abbé  de  Bciltgaidc,  a Paris  t '*7. 

in-octavo. 
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tn-oHne.  Pir  Mr.  Boier  , Chanoine  de  Montbrizon  , à Lyon  1709.  in-quarto,  fécondé 
édition  revue  & augmentée.  Il  faut  voir  la  lettre  que  le  P.  L.imi  lui  écrit  for  ce  fujet, 
& touchant  la  traduction  de  Bcllegardc.  Nou»  avoni  parlé  de  lui  dan*  la  féconde  Par» 
tie  fur  le*  Harmonie*  de  l'Evangile. 

La  lcélurc  de  l'Ecriture  Sainte  contre  Mallet  in- 8°  cft  de  Mr.  Arnaud , Doétcur  de 
Sorbonne;  Il  fuit  y joindre  celle  de  Mr.  de  Caflcrit , où  il  réfute  la  pratique  dci  Protêt 
Un*  dan*  cette  lcélurc , Si  montre  la  folidité  de  celle  de*  Catholique*  > avec  une  DilTer- 
tation  de  l'Interprète  de  l’Ecriture  Sainte , mife  en  François , Si  imprimée  à Cologne 
en  id8o.  in-oSavo. 

L'Elenchu*  de  fftan  Orovie  a été  imprimé  i Londres  en  1671.  in-douaj.  Il  en  «voit 
déjà  donné  un  autre  prcfque  fcmblablc  en  1 66 8.  in-odavo  II  étoit  Angloit , & de  la 
Religion  Anglicane.  Ce  n'efl  qu'un  Cauloguc  de*  Commentateurs,  avec  u;i  Abrégé  de 
leur  Vte  « en  latin. 

Le*  Excrcitati on»  de  la  Bible  du  P.  Morin,  ont  été  imprimée*  à Pari*  en  l6f).  in- 
quarto , 8c  depui*  en  1660.  in-fol.  beaucoup  augmentée*. 

Les  Hiltoires  critique*  du  P.  Simon  , avec  les  ûuitimcnx  de  quelques  Théologien* 
de  Hollande,  font  en  6.  voL  in-quarto,  avec  d'autre*  Pièce*  / le  tout  imprimé  plu/teur* 
fois  i Am/terdam  Si  ailleurs.  Il  fiut  fçavoir  que  Henri  Mayon  M iju* , ProtclLint  a fait 
une  Cevete  Critique  de  (x  Critique  du  Nouveau  Tcitament,  imprimée  en  latin  k Franc, 
fort  en  1708.  in-quarto , (cconde  édition. 

Nous  n'avon*  annoncé  que  trois  volumes  de  l'Ouvrage  de  la  Bibliothèque , ou  Criti- 
que Sacrée  for  l’Ecriture  ; cependant  il  y en  a quatre  in-fol.  Le*  deux  premier*  ont  été 
imprimez  à Louvain  en  1704.  le  troiliéme  Sc  quatrième,  à Bruxelles  en  I70f.  1706. 
L’Auteur  que  nous  n’avfont  pas  marqué,  e/l  le  P.  Chérubin  de  Saint  ffoftph.  Carme 
Dcchaufié,  Sc  natif  de  Toulou/é. 

Dans  le  premier  Tome . to-  il  fait  une  longue  Exhortation  à la  lcélurc  de  l'Ecriture 
Sainte.  z«.  H en  dorme  une  connoirtâncc  générale,  jo.  f|  traite  des  principes  St  de* 
my (lires  de  la  Cabale.  40.  Du  Culte  des  Juifs  av  rit  la  conflruétion  du  premier  Tem- 
ple. {«•  Du  Temple  de  Salomon.  Dam  le  fécond  il  parle  t°  de*  Sacrifices  St  des  Fêtes. 
10.  Des  Jeûnes.  De  PUrim  Si  Thummim.  40-  Des  Ecole*  de*  Juifs , Sc  de  leur* 
Scûcs.  f°-  De  la  MiLluie,  Sc  du  T.lmr.L  Dan*  le  troi/ième , !<>•  De  ta  Cabale  de» 
Juif».  z*>.  De  leur  Gouvernement  fpiritud  Sc  politique,  jo.  Des  nouvelles  Verfion*  de 
l'Ecriture.  Dans  le  quatrième  il  fait  l'Ifi/loirc  des  Vcrfions  eu  langues  vulgaire* , de* 
différentes  éditions  de  la  Bible  & des  Polyglottes. 

On  voit  par  ce  dét  il  le  jugement  qu’on  doit  faire  de  ce  prodigieux  Ouvrage  , Si 
combien  il  a coûté  à f«n  Auteur  pour  fournir  à tant  de  fojets  qu’il  traite  è fonds.  Si  avec 
une  juflc  étendue  ; le»  m-tui-ux  en  finit  bons  , Si  bien  ilu/ilî»  i mais  il  y a un  peu  de 
confufton  dans  l’arrangement.  Il  a donné  un  Abrégé  de  cette  Critique  Sacrée , qui  peut 
fcrvir  de  Prolégomènes,  imprimé  k B;urdcaux  eu  1709.  1710-  »*-&*’ 

A U T E U K S A AJOUTE*. 

NOus  ajoûtenns  kt  i ceux  que  nous  avons  marquez  , le  Manuiuüio  ai  Satrant 
Strifturam  du  P.  Brunet , Carme , à Paris  *771.  I.  vol.  in-ioUK*.  C’cft  une  efpe- 
te  de  Dialogue,  qui  cm  tient  des  Prolégomènes  for  la  Bible,  ayec  une  Addition  de  la 
parole  de  Dieu,  tc^ue  par  tradition.  Il  y a dans  le  premier  Tome  des  Queflions  foc  t'Ecri- 

(I  ) Utre 
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turc  confidérée  en  cllc-mème  , fi  furies  livres  de  l'Ancien'  Teftamcnt.  Dans  le  fécond  , 
des  Queftions  fur  le  Nouveau  tu r les  contradiétioM  apparentes  des  livres  canoniques , fur  les 
livres  apocryphes  & perdus , & fur  la  T raditiou.  U le  pomme  Honoré  Jofeph  , s'il  vit  encore. 
l>  Les  Pandeéles  Sacrées  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Teftamcnt  dOthon  Brimsfcld , ou, 
Brunfcls,  font  imprimées  à Bsile  en  1564.  irifOÛavo , feptieme  édition.  Nous  avons  parlé 
de  lui  for  les  Aétes.  i I-  , , 

Les  Règles  pour  1 intelligence  de  l'Ecriture  par  Mr.  l’Abbé  JAsfcld  ; font  au  nombre 
de  douze , Si  contiennent  une  excellente  méthode  pour  la  bien  expliquer. 

Mr.  Hure  avoir  déjà  donné  quelque  choie  de  femblable , fous  le  titre  de  Grammaire 
Sacrée • ou  Régies  pour  entendre  le  j'eus  litt  if  ei  de  l Ecriture  Suinte,  à Paris  1707.  in. 
douce,  en  François.  Ce  n'eft  qu'une  Traduûion  un  peu  abrégée  des  Réglés  qui  ont  paru 
en  latin  il  y a plulicurs  années,  fous  ce  titre,  A ’cvum  Tejlamtntum  Rcgulis  illufiratum , 
ou  Canones  Sucre  Scripture  cerrâ  merbodo  digejli. 

Cette  Grammaire  eft  très-proportionnée  à la  portée  de  tous  ceux  qui  voudront  étudier 
l'Ecriture  Sainte , & tres-propre  à leur  en  applanir  les  difluultez.  ] 

' Il  vl  ' ‘ . • 

P RO  LEG  0 ME  NES  ET  DISSERTATIONS  GENERALES 

fur  ( Ecriture  Sainte.  , 

PRolégoméncs  d'Arias  Montanus,  i la  tête  de  la  Bible  Polyglotte  d’Anvers. 

Ceux  de  Brianus  Vallon,  i la  tète  de  la  Polyglotte  d Angleterre.  Ils  font  cxcellens, 
& ou  les  a imprimez  a part  en  Allemagne,  en  faveur  de  ceux  qui  n'ont  pas  la  Polyglotte. 
Ces  Prolégomènes  regardent  principalement  les  Langues  & tes  Vcrlions  de  l’Ecriture.  On 
y a joint  une  Chronologie,  des  Tables  géographiques,  des  plans  du  Temple,  des  Trai- 
tez des  poids  & mefurcs,  & des  idiotifmcs  des  Hcbreux. 

ffulii  Burtolocci , de  unticjuitate  Lingue  Hebraice , t.  i . Bibliot.  Rab.  p.  1?. 

Les  Prolégomènes  de  Scrrarius , de  Salinéron , & de  Bonfrcrius , font  fort  e (limez. 
Les  Préfaces  de  Cornélius  à Lapide , & du  P.  Calmct  fur  les  Livres  de  l'Ecriture. 

Le  Traité  de  Jean  Dclpicrcs. 

Les  Prolégomènes  de  Air.  Dupin. 

Les  Dilquilitions  Bibliques  du  P.  Fraflcn. 

Les  Prolégomènes  de  Biblia  maxime , par  le  P.  de  la  Haye. 

La  Démonftration  Evangélique  de  M.  Huet. 

Les  Ditlertations  du  P.  Alexandre  fur  l'ancien  Teftamcnt. 

Celles  du  R.  P.  Pctitdidicr  fut  l’ancien  Teftamcnt,  imprimées  à Toul  en  1699.  in- 
quarto. 

Les  Traitez  qui  ont  etc  faits  pour  Si  contre  l'antiquité  des  points  voyelles  , fur  l’au- 
thenticité, & I intégrité  du  Texte  Hébreu.  Voyez  le  Prolégoménc  vit.  de  Vallon,  & 
les  Auteurs  qu'il  cite  , comme  : 

Loiiis  Cappellc,  Critica  facra  & arcanum  punlluationis  révélât um , Se  les  Traitez  de 
Jean  Buxtorf,  de  l’origine  & de  l'antiquité  de  la  ponctuation. 

Jean  Morin  , Excrcitations  Bibliques. 

Simon  de  Muis , contre  le  P.  Morin , fous  le  titre  : Cafligatio  animadverfionum  Morini , 
in  uct.  Purif.  16  j 9.  Et  enfuite;  Affcrtio  veritutis  Hebruice  advenus  Exercitutiones  Joan. 
Morin.  Parif.  1 6 ; 1.  in  oü.  Il  a aufli  compofo , Affcrtio  altéra,  C~c.  à Paris  1654* 
Amcldi  Boottii , Animadverftones  fuper  Textum  Hebraicum , net.  Tefl. 

Item 
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Item  Epi  si  o!  j de  Textes  Hebraïci cer.titudine , contra  Capeilum. 

Ejujdcm  Vindicte  Apologetice  pro  Hebratca  veritatc  , contra  Morinum  & Capell. 
ffoan.  Defpieres , Autorités  facr.  Script  ure,  Tcxtûs  Hebrei  Verf.  lxx.  & Verf. 
Vulgate. 

Defenfio  vêtit atit  Hebraic e contra  Laudanum,  per  ffoan.  lfeecum  Levitam.  Colon. 

Iff9. 

Anticritica,  feu  Vindicte,  Hcbraue , Br, fil.  in-quarto. 

Parus  Galatinus , de  Arcatiis  Catholice  veritatit,  imprime  à Bile  en  151.1.  avec 
Rouillai , de  verbo  mirifico,  l.  in  fol.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  Galatin  cft  un 
plagiaire,  qui  a copié  le  Pugio  fidei  de  Raymon  Martin. 

Lconis  Caflrii  , Apologeticus  pro  Iccfione  Vulgatx,  tranflationc  lxx.  &c.  Salement. 

15S5.  in  foL 

Les  Lettres  de  M.  de  Flavigny  , fur  la  certitude  & l'authenticité  du  Texte  Hébreu. 
Davidis  ( lcrici , Jfneflioncs  fecre , & diatribe  Stephens  Clerici , cum  Notis  ffo.  tie- 
nt i , vAmJletod.  16S  5. 

Cepellani  Mare  Rebinicum  infidum. 

Ulsérius , & M.  de  Valois  fur  les  Hcxaples. 

Jfeaci  Vojfsi  , Differt.  de  1 xx.  Interpretibus. 

Humfredi  Hody  , Historié  Verfsonis  lxx.  Interpp. 

Antonii  Vandale,  Differt.  fuper  Ariflea  & lxx.  Interpp.  Amflelod.  170J.  Voyez  la 
Préface  des  Héxaplcs,  par  le  R.  P.  de  Montfaucon. 

fful.  Bertolocci , de  70.  Interpp.  & Ariflea,  t.  1.  Bibl.  Reb.  p.  457. 

Sur  l’Inlpiration  des  Livres  Liints,  voyez  la  Ccnfurc  des  Théfcs  de  LcfTîus  & d'A- 
inenius . de  l'an  I J 8<5.  par  les  Univerfitez de  Louvain  & de  Doiiay  en  1587.  & 1588. 

& la  Réponlê  de  Lcllius  en  1588.  les  Juftifications  des  Cenfures  de  Louvain  & de 
Doiiay. 

Diriicultcz  proposées  à M.  Steyacrt  par  M.  Arnauld,  en  1691.  in-otlavo. 

Sentimcns  des  Théologiens  de  Hollande  fur  l'Hiftoire  Critique  de  M.  Simon. 

M.  Simon,  Hift.  Critique  du  nouv.  Teft.  c.  a ; . 14. 

M.  Dupin,  dans  fes  Dillèrtations  préliminaires  fur  la  Bible. 

M.  Jaquclot , de  ITnfpiration  des  Livres  laints. 

Le  P.  Calmet,  Diflêrt.  fur  le  meme  fujet,  à la  tète  des  Epîtres  Canoniques. 

Traité  de  l’hafpiration  des  Livres  fierez  du  nouv.  Tcft.  par  M.  de  la  Mothe  M.  D. 

S.  E.  Amflerd.  11.95.  in  iz. 

ffoan.  Hcnrici  Mai.  Différé,  de  infpirat.  Libb.  SS.  oppofsta  Ricb.  Simon.  &c.  Gicffe 
Hafjorum  1694.  in-quarto 

Sur  les  divers  fens  de  l'Ecriture,  il  faut  voir  les  Auteurs  des  Prolégomènes,  comme 
Salméron  , Bonfrcrius,  Serrarius,  la  Haye. 

Sur  l'Hébreu  , les  Septante  , la  Vulgatc , les  Bibles  Samaritaines , les  Targums  , les 
diva  les  Traductions  de  l’Ecriture,  on  peut  voir  Vallon,  la  Bibliothèque  furée  du  P. 
le  Long,  nôtre  Diâionnaire  fous  les  articles  Bible,  Septante,  Vulgatc,  Targum , 

&c. 

[C’eft  Henri  Hciddegcr,  qui  a fait  imprimer  fèparcment  S 7,uric  l'Apparat,  ou  les $UI> 
Prolégomènes  de  UZalton  en  1675.  in-folio.  On  en  a Fait  un  petit  Abrégé  en  François, 
imprimé  i Lyon  en  1699.  in-oSavt.  Si  nous  croyons  les  Mémoires  de  Trevtux  de 
17° J.  au  mois  de  Mars  3c  d' Avril , ces  Prolégomènes  font  aufli  de  Jean  Pcarfon  , 

d'Edmond 
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d’Edmond  Cafte!  Sc  des  autre!  Sçavans  Angloit.  Nous  avont  parlé  de  Walton  dans  l'Ar- 
ticle  dei  Polyglottes,-  c’eft  le  premier  de  la  première  Partie.  A 1 egard  de  la  Traduction  » 
Françoile , elle  n'cft  point  conforme  i l’Original  ; il  y a même  des  fautes , particulié- 
rement dam  les  noms  de  Ville  qu'pn  a défigurez  faute  d'avoir  fçû  la  Géographie. 
s ..  Les  Prolégomènes  de  Scrr trias  ont  été  imprimez  k Mayence  en  ttfn.  itt-fol.  Sc  de- 
puis à Lyon  en  s 7°9.  avec  ce  qu’il  a fait  fur  les  Epîtres  Canoniques.  Us  contiennent  iS. 
chapitres , tic  chaque  chapitre  clt  divift  en  Omettions . dont  il  donne  la  (olution. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  l’Article  fur  les  Evangiles ,-  que  les  Prolégomènes  de  Sera- 
rius  , qui  font  au  nombre  de  quarante-trois,  font  le  premier  Tome  de  fes  Commentai- 
res fur  l'Ecriture  en  s S.  vol.  in-fol.  Nous  ajouterons  ici  que  le  premier  Prolégoméne 
cft . de  la  néccflité)  de  l'autorité,  de  la  dignité  & de  l’utilité  de  la  Sainte  Ecriture  ( 
le  fécond  > de  la  profondeur  des  Saintes  Lettres , Je  profuniitate  ,-  le  troifiéme , de  l'E- 
dition Hébraïque,  Grecque,  & Latine  Vulgate;  le  quatrième,  de  la  corruption  du  Tex- 
te Hébreu;  le  cinquième,  Je  le  lixiéme,  des  feptante  Interprètes  i le  feptiéme  & hui- 
tième, du  double  li-ns  de  l'Ecriture  ; le  neuvième,  dixiéme,  onzième  & douzième, 
des  Règles  pour  en  trouver , ou  donner  ie  véritable  (êns  ; le  treiziéme  , de  l'utilitc  de 
U connoillânce  des  trois  langues,  pour  la  bien  entendre)  le  quatorzième,  quinziéme  Sc 
(ciiiéinc,  des  Phralcs  & des  idiotifincs  tant  Hébreux , que  Grecs,-  le  dix-neuvicme  Sc  vin- 
gtième, du  (cm  (pi  rituel  Sc  my  (tique  ; les  fui  vans , excepté  les  trois  derniers,  regar- 
dent en  particulier  les  quatre  Evangiles.  Dans  le  trente  - huitième  il  traite  de  l'àgc  de 

Jésus  - Chic  i st.  Dans  le  quarante-uniéme  il  fait  la  defeription  de  la  Syrie  & de  la 

Paleftine.  Dam  le  quarante-deuxième,  celle  de  Jéruülem  Sc  du  Temple.  Dans  le  qua- 
rante-ttoiliéme  il  explique  les  70.  Semaines  de  Daniel.  Ces  Prolégomènes  ont  été  im- 
primez lïparèment  à BrelTè  en  iffoi.  Sc  à Cologne  en  itfoi.  in-foi.  ce  qu'il  cft  bon  de 

manjuet  pour  ceux  qui  feront  bien  ailes  de  les  avoir  (ans  faire  la  dépenfe  de  16.  vol. 

Ceux  de  B**frrrt  font  k la  tète  de  fon  Commentaire  fur  le  Pentateuqoe.  Voyez  la 
première  Partie,  où  nous  en  avons  déjà  parlé,  Sc  de  lui-même.  Nous  dirons  ici  qli’ils 
contiennent  al.  chapitres  divifet  en  fcâiom,  Sc  qu'Ü7  traite,  I0,  de  la  Sainte  Ecritu- 
re en  général,  a*  Des  livres  canoniques  Sc  apocriphes.  j°  Des  Agiographes.  40-  De 
I ùdpiration  de  l’Ecriture,  de  (on  obfcurité,  de  fon  (lile,  Sc  de  fes  Idiomes.  f°  Du  Tex- 
te Hébreu.  9*-  De  U Vulgate  Latine,  10*-  Des  Verûons  Grecques  Sc  des  Hcxaples 
d'Origéncs.  Il*-  De  l'interprétation  & de  la  cabale. 

Air.  n'avoit  donné  d’abord  qu'une  DilTcrtation  Préliminaire  fur  La  Bible , au 

con-inenocment  de  fa  Bibliothèque  :Ecdéfuftique  i depuis  il  en  a fait  des  Prolégomènes 
imprimez  (cparcmcn*  à Paris  en  deux  vol.  ûù>Ætt*.  (701.  de  à Amftcrdam  I7°I-  <>- 
Ifaam.  un  vol.  en  François  où  il  traite , du  Canon  de  la  Eiinte  Ecriture , de  fon  au- 
torité de  de  fon  infoiratioa , des  Ecrivains  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Teftament,  du 
Texte  Hébreu,  du  Pentateuque  Samaritain , des  anciennes  Verûons  Grecques,  Latines, 
Orientales  & en  Langues  Vulgaires , du  Aile  , du  Icns , de  l'interprétation , & de  la  di- 
viïàon  des  Livres  de  la  Bible.  U a encore  donné  des  DilTcrtations  Hiltoriqucs , Chro- 
nologiques, Géographiques  Sc  Critiques  fur  l'Ecriture  i imprimées  à Paris  s 711.  ôs- 
•fLrwc  Il  a également  rèuffi  dam  cet  Ouvrage  comme  dam  tous  les  autres.  Nous 
avons  parlé  de  lui  lùr  le  Pentateuque  de  ailleurs. 

Le  Traite  de  iEjpicrci,  a paru  à Douai  en  iCji.  «-quart». 

Le 
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Perc  Frajfat  a fait  deux  fortes  de  Difquilitiom , les  unes  fur  la  Bible  en  général, 
imprimées  à Paris  cuifigi.  in-quarto.  Sc  1711.  beaucoup  augmentées , Se  corrigées.  Les 
autres  fur  le  Pentatcuque , à Rouen  170J.  in-quarto.  Les  unes  & les  autres  font  en 
Latin.  Les  premières  font  divilées  en  quatre  Livres;  dans  le  premier  il  traite  de  la  véné- 
rable antiquité  de  l’Ecriture  Sainte  ; dans  le  fécond  des  principales  éditions  de  la  Bible  ; 
dans  le  troifiéme  du  Canon  de  l'Ecriture,  & des  Livres  Canoniques;  dans  le  quatrième 
il  concilie  les  contradictions  apparentes  du  Texte  Sacré.  L'Ouvrage  ett  curieux,  utile  8c 
méthodique , le  dite  cil  clair  & allez  pur. 

Il  étoit  de  Péroné  en  Picardie,  de  l'Ordre  de  laint  François,  Sc  eft  mort  en  1711.  Il 
eft  encore  plus  connu  par  là  Théologie  Scotiftiqttc,  en  4.  vol.  in-folio. 

Les  Prolégomènes  du  Pcre  Je  la  Haie  font  à la  tête  du  premier  Tome  de  (à  tres-gran. 
de  Bible,  8c  contiennent  trente  lèétfons,  dont  chacune  cil  divifée  en  piulicurs  chapitres. 
Nous  avons  parlé  de  lui  8c  de  fon  Ouvrage  dans  l'Article  des  Commentateurs  Généraux 
Catholiques. 

Le  but  de  Mr.  Huet  dans  fa  démonftration  Evangélique,  eft  de  faire  voir  la  conve- 
nance de  l'Ancien  Teftamcnt  avec  le  Nouveau  ; ce  qu'il  a fàvammcnt  exécuté  en  (ix 
Livres.  Dans  le  premier  il  prouve  l'antiquité  des  Livres  Sacrez;  dans  le  (ccond  il  traite 
du  Canon  des  faintes  Ecritures.  Dans  le  troifiéme  des  Prophètes.  Dans  le  quatrième  il 
fait  un  parallèle  de  l'Ancien  avec  le  Nouveau  Teftamcnt  en  ce  qui  regarde  le  Meftïc.  Le 
cinquième  eft  une  Difpute  fur  le  Sceptre  de  Juda , 8c  le  lixiéme  for  les  Septante  Semai- 
nes de  Daniel.  Cet  excellent  Ouvrage  a été  imprimé  à Paris  en  i<?79.  Sc  16S1.  in-folio . 
à Amfterdam  16S0.  1.  vol.  in-oüavo.  La  troifiéme  8c  demiere  édition  revue'  8c  augmen- 
tée par  l'Auteur  eft  de  1690.  in-folio  , il  Paris  1694.  in-quarto,  à Liplic.  Toland , dans 
dans  les  antiquitez  judaïques , a eu  la  témérité  d'attaquer  cet  Ouvrage  , prétendant  qu'il 
n'y  a pas  une  citation  jufte  ; mais  Mr.  de  la  Faic,  dans  la  défenfe  de  Moyfc  & de  la  Na- 
tion Juive,  en  a fait  l’Apologie  contre  Toland;  il  en  prouve  l'utilité  8c  la  folidité.  Mr. 
Morin  de  l'Academie  des  Infcriptions  en  a pris  auflï  la  défenfe  contre  ce  même  Proteftant; 
c'cft  dans  une  lettre  adrellée  ï Mr.  Huet , 8c  rapportée  dans  le  Journal  de  Trévoux  de 
1709.  au  mois  de  Septembre , p.  ijS8. 

Mr.  Huet  étoit  de  Cac'n , fut  fait  Evêque  d’Avranchcs  en  ifiSS.  Sc  Ce  démit  de  cette 
dignité  pour  palier  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite. 

Les  Didêrtations  du  P.  Alexandre  font  répandues  dans  le  Corps  de  fon  Hiftoirc  Ecdé- 
fiaftiquc,  en  8.  vol.  in-folio.  Quoique  nous  en  ayons  déjà  marqué  quelques-unes,  (clou 
les  diftérens  fujets  qu'eiles  traitent , nous  en  donnons  ici  une  lifte  exaéte  : il  y en  a fur 
l’Ancien  & le  Nouveau  Tcftament.  Il  a dilbibué  les  premières  (clon  les  âges  du  monde,- 
8c  les  autres  félon  les  lïéclcs  de  l’Eglilc. 

Le  premier  àgc  contient  dix  Didêrtations.  Première,  fur  l'Ouvrage  des  fix  jours.  Secon- 
de, fur  le  Paradis  terreftre.  Troifiéme,  for  Adam  & Eve.  Quatrième,  fur  la  Polygamie 
de  Lamech.  Cinquième,  fur  l’cnlcvement  & la  Prophétie  de  Lamcch.  Sixième,  fur  la 
nourriture  des  hommes  avant  le  Déluge.  Septième , fur  le  commerce  des  enfans  de  Dieu 
avec  les  enfans  des  Hommes , 8c  for  les  Géans.  Huitième , for  les  années  des  Patriarches 
avant  le  déluge.  Neuvième,  fur  la  longue  vie  des  Patriarches.  Dixiéme,  fur  l'Arche  de 
Noé  8c  le  Déluge. 

Il  n y en  a que  fix  pour  le  fécond  âge.  Première,  for  l'Ordre  des  enfans  de  Noé.  Seconde, 
for  les  préceptes  de  Noé  pour  fes  delcendans.  Troifiéme,  fur  fon  ivreftë  & la  bénédiéHon 
quil  donna  aies  enfans,  Quatrième,  fur  Ca'iuan  fijs  d'Aiphaxad. -Cinquième,  for-Iacor. 
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fufion  des  Langues.  Sixième , fur  l'annce  de  la  naillànce  d' Abraham  , 6e  de  la  fortic  de 

fon  pays. 

On  en  trouve  quinze  dans  le  troifïéme  Age.  Première  fiir  les  4$o.  années  de  la  de- 
meure des  Hébreux  en  Egypte.  Seconde  , fur  lenlevcment  de  Sara.  Troiliéme,  fur  Mel- 
chilcdech.  Quatrième,  fur  les  limites  de  la  Terre  promile.  Cinquième  , fur  la  Circonci. 
lion.  Sixième,  fur  Loth.  Septième,  fur  le  Sacrifice  d'Abraham.  Huitième,  fur  Jacob  qui 
fiirprit  fon  pcrc  pour  avoir  là  bénédiction.  Neuvième,  fur  le  crime  que  commirent  fes 
enfuis  au  lujet  de  Dina  leur  finir.  Dixiéme , fur  I hiltoirc  de  Juda  6c  de  Thamar.  On- 
zième, fur  la  dernière  Prophétie  de  Jacob  touchant  le  Sceptre  de  Juda.  Douzième  , fur 
lhiltoire  6c  le  livre  de  Job.  Treiziéme,  fur  le  meurtre  que  commit  Moyfe  en  la  per- 
fonne  d'un  Egyptien.  Quatorzième , fur  lapparnion  de  Dieu  dam  le  Buillôn  ardent. 
Quinziéme,  lur  la  Pàquc  des  Juifs. 

Vingt-lix  Diflèrtations  dans  le  quatrième  Age.  Première , fur  la  (ortie  des  Ifraclites  de 
l'Egypte.  Seconde  , fur  les  Préceptes  moraux  de  la  Loi  Judaïque.  Troiliéme , fur  les  Loix 
cérémonielles.  Quatrième,  fur  les  Loix  indicielles.  Cinquième,  fur  le  Veau  d'or.  Sixiè- 
me, fiir  le  Serpent  d'airain.  Septième,  fur  l'Ane  6c  la  Prophétie  de  Balaam.  Huitième 
6c  Neuvième,  fur  1a  mort  & les  livres  de  Moyfe.  Dixiéme,  fur  l'antiquité  de  Moyfe, 
6c  des  Prophètes.  Onzième,  fur  la  divinité  des  livres  de  l'Ancien  Tcflamcnt.  Douziè- 
me, fur  la  fureté  de  la  ville  de  Gabaon.  Treiziéme,  fur  le  Soleil  arrêté  par  Jofué. 
Quatorzième,  fur  les  Années  fabbatiques  8c  jubilaires.  Quinziéme,  fur  le  tems  du  gou- 
vernement de  Jofué.  Seizième,  fur  Ion  livre.  Dix-fcptiémc  , fur  les  Années  d interrègne 
6c  de  lèrvitude.  Dix-huitième , fur  débora.  Dix-neuviémc  , fur  le  Voeu  de  Jcphtc. 
Vingtième , fut  la  pénitence  6c  La  mort  de  Samfon.  Vingt-uniéme  , lur  le  livre  des 
Juges.  Vingt-deuxième , fiir  l'hiftoirc  de  Ruth.  Vïngt-troiliémc , fur  l’Apparition  de  Sa- 
muel. Vingt-quatrième,  fur  les  Plêaumes  de  David.  Vingt-cinquicmc,  fiir  les  livres  de 
Samuel.  Vingt-lixicmc , fur  le  commencement  du  Règne  de  Salomon. 

Onze  dans  le  cinquième  Age.  Première , fiir  le  Temple  de  Salomon.  Seconde , fur  la 
Reine  de  Saba.  Troiliéme,  fur  le  ftlut  éternel  de  Salomon.  Quatrième,  lur  les  livres. 
Cinquième,  fur  l'Idolàtric  de  Jéroboam  6c  des  dix  Tribus.  Sixième  fur  le  Prophète  Elic- 
Scptiéme,  fur  Naaman.  Huitième,  fur  la  Rétrogradation  du  Soleil.  Neuvième  fur  la  con- 
ciliation des  livres  des  Rois  avec  lâint  Matthieu  6c  faint  Luc  touchant  les  généalogies  des 
Rois  de  Juda.  Dixiéme,  fur  les  Prophètes  qui  ont  paru  lous  les  Rois  de  Juda  8c  d llracl. 
Onzième  , fiir  Ihifloire  8c  le  livre  de  Tobic. 

Huit  dans  le  fixiéme  Age.  Première,  fur  les  Prophètes  de  la  Captivité  de  Babylone. 
Seconde  , fur  les  feptantc  Semaines  de  Daniel.  Troifïéme,  fur  l'Epoque  de  la  même  Cap- 
tivité. Quatrième , lur  Efdras.  Cinquième,  fur  le  Roi  des  Perles  qui  permit  de  bitir  le 
fécond  Temple.  Sixième , Sur  les  Prophètes  qui  ont  paru  apres  la  captivité.  Sep;  iéme  fur 
lot  autres  Livres  du  fixiéme  Ige  du  monde.  Huitième,  fiir  la  Vcrfion  des  70.  Tout  cela 
fc  trouve  danj  les  fix  premiers  Tomes  <»-80-  de  Ibn  Hilloire  Eccléfiaftique  ; imprimez  à 
Paris  1489.  6c  les  deux  premiers  in-folio  170;. 

Dans  le  premier  fiécle , il  y a fix  Dilatations  qui  regardent  l'Ecriture.  La  première, 
fur  les  Livres  du  Nouveau  Teftament.  La  fécondé,  fur  les  années  de  la  Naiflance,  du 
Batême  6c  de  la  mort  de  J.  C.  Sixième,  fur  le  fort  dans  les  éteélions.  Septième,  fur 
le  choix  des  fept  Diacres.  Dixiéme , fur  l'abftinence , i fanguinc  & fuffoentis.  Onziè- 
me, fur  la  réprimandé  de  lâint  Paul  faite  à lâint  Pierre.  Il  y a de  plus  une  obfcrva. 
tion  hiftorique , où  il  examine  s'il  n’y  a qu'une  feule  femme  qui  ait  oint  les  pieds  de 
Jasus-CamsT.  Dans 
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Dans  le  fécond  fiéclc  » la  onzième  Dillcrtation  cil  for  les  differentes  Verfions  de  1 Ecri- 
ture. dont  l'Eglile  s’cfl  fcrvic  pendant  les  quatre  premiers  fiécles  , & fur  les  Septante 
Intir  rites. 

N jus  ayons  prrlé  de  ce  gavant  Auteur  fur  les  quatre  Evangiles  & fur  faint  Paul. 

Les  Dilfcrtations  de  D.  Petit-Didier , maintenant  Abbé  de  Scnone , & Evêque  de 
M.irca  , font  en  Latin  ; Critiques  , Hilloriques  Sc  Chronologiques.  Elles  ne  regardent  que 
l’ Ancien  Teftament.  Il  avoir  commencé  quelque  chofè  de  feinblablc  fur  le  Nouveau  ; 
mais  d'autres  études  Sc  les  premières  Charges  de  Ci  Congrégation,  qu'il  a rempli  jufqu’i 
prefent  ; ont  interrompu  ce  travail , qui  n'auroit  pas  été  moins  utile  que  le  premier. 

Nous  avons  déjà  parlé  ci-deffus  des  Exercitations  du  Pere  Morin.  Nous  dirons  feule- 
ment ici,  qu'il  étoit  de  Blois , Prêtre  de  l'Oratoire,  & eft  mort  en  1SJ9.  Il  fjavoit  les 
Langues  Orientales. 

Il  y a trois  Lettres  de  Mr.  de  Flavigny , qui  peuvent  fervir  de  Prolégomènes  , impri- 
mées à Paris  in-o3avo  en  1646.  Il  étoit  Picard;  Doéèeur  de  Sorbonne,  Profcflèur  Royal 
des  Langues  à Paris , & eft  mort  en  1674. 

Le  Syntagma  d'UJfériut  fur  les  Septante,  a été  imprimé  i Londres  en  Ttfjf.  Sc  169 
in-quarto.  Il  prétend  y prouver  que  leur  Verfion  Grecque  eft  prcfquc.  perdue  , ou 
qu'il  en  refte  tres-peu  de  chofe.  La  reponfe  que  lui  a faite  Mr.  de  Valois,  eft  à la  fin 
de  fon  édition  d’Eufebc.  La  Dillcrtation  d ’/faac  Voffius  eft  de  itftfi.  in-quarto,  impri- 
mée à la  Haie.  Il  a fait  depuis  un  Appendix  pour  répondre  aux  objections  de  queL 
ques  Théologiens  ; imprimé  au  même  endroit  en  1 66  f.  in-quarto , Sc  beaucoup  d'autres  , 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Les  animadverfions  d'Arnold  Boot  ■ ont  été  imprimées  à Londres  en  1 644.  in-quarto. 
Il  a encore  fait  un  examen  de  la  Préface  de  Jean  Morin  fur  les  Bibles  Grecques,  à 
Leidc  16)6.  in-quarto.  Une  lettre  fur  la  certitude  Sc  l’autenticité  du  Texte  Hébreu  contre 
Capelle  ; à Paris  tfijo.  in-quarto.  Son  Apologie  du  même  Texte  contre  Morin  Sc  Ca- 
pcllc  , ibid.  1 6 J j . in-quarto.  U étoit  Flamand,  Calvinifte,  Doétcur  en  Medecine,  Je  eft 
mort  en  i£(o. 

L'Hiftoire  de  la  Verfion  des  Septante  par  Hody  . a été  imprimée  i Oxford  en  1705. 
fol.  Il  avoit  déjà  écrit  quelque  chofe  de  femblable  contre  Yoflius,  ibid.  1681.  in-o(lavo. 
U étoit  Anglois  , Profellcur  en  Langue  Hébraïque,  eft  mort  en  1704. 

COROLLAIRE. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

A Toutes  cet  Dillèrtations  & Prolégomènes,  on  peut  ajouter  celles  qui  Ce  trouvent 
dans  le  dernier  volume  de  la  Bible  de  Saci , par  Mr.  de  Beaubrun  , imprimées 
chez  Defprez , à Paris  quatre  volumes  in-folio , dernière  édition.  Elles  ne  font  pas  fort 
étendues , mais  elles  font  claires  Se  judicicufcs. 

Nous  pouvons  mettre  ici  la  Philologie  Sacrée  de  Salomon  Glaffe  , dont  nous  avons 
déjà  cité  quelques  morceaux.  Elle  a été  imprimée  à Amfterdam  en  17 II.  in- 40.  dernicre 
édition  ai  latin.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres,  & chaque  livre  en  plufieurs  Traitez. 
Cet  Ouvrage  mériteroit  d'être  recommandé,  fi  l'Auteur  avoit  été  moins  entêté  de  fon 
Luthéranifine , Sc  s'il  en  avoit  retranché  ce  qu'il  y a d inutile. 

Dans  la  dernière  édition  du  Commentaire  de  Ménocb,  ou  Minocbius  , faite  en  171 9. 
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i.  vol.  in-fol.  à Paris»  on  a ajouté  un  grand  nombre  de  Dillertalions , qui  font  celles  de 

Bonfrere  , ou  Bonfreriui , de  Marion*,  de  Ribero,  de  Bafile  Ponce.  5c  de  Sigonius. 

Corneille  Adami , Calviniltc,  5c  Minière  à Dam,  a auillî  donné  plulieurs  Dillcrtations 
en  latin , imprimées  à Croningue  en  1710.  in-quarto.  Cet  Ouvrage  eft  cftimé  des  Sça- 
vans,  Sc  il  le  mérite;  l’Auteur  pareil  avoir  beaucoup  lù.  Son  Ouvrage  eft  divifè  en  cinq 
chapitres , 5c  chaque  chapitre  en  paragraphes. 

Le  Pere  Souciet  l'aine,  Jéfuite , a auiîi  donné  douze  Dillcrtations  critiques  fur  quel- 
ques endroits  difficiles  de  l’Ecriture,  imprimées  en  François  in-quarto,  à Paris  1715. 

La  première  ell  fur  les  Médailles  Hébraïques , & fur  les  premières  lettres  des  Hébreux. 
La  féconde , fur  un  revers  des  Médailles  d'Hcrodc  I.  5c  fur  le  lys  de  l’Ecriture.  La  troi- 
fiéme  fur  un  palfage  de  Théophile  d’Antioche  fur  la  Gcnélc  t.  Tt.  $.  La  quatrième , cin- 
quième & fixiéme,  fur  les  trois  différens  noms  de  Dieu  dans  l'Ecriture.  La  feptiéme,  hui- 
tième, neuvième  5c  dixiéme,  fur  le  #.  4.  du  chap.  vi.  de  l’Exode.  La  onzième,  fur  le 
?è..  8.  du  chap.  lui.  dlfaïc.  La  douzième,  fur  la  Milchne,  à l'occalion  de  l’édition  de 
cette  partie  du  Talmud , faite  en  Hollande  par  les  foins  de  Surcnhufè,  en  6.  volumes 
in-fol.  169S.  J 699.  1700.  1701.  1704. 

Cette  derniere  Dilferution , la  plus  ample  de  toutes-,  contient  trois  lettres  adrellees  i 
un  de  lis  amis , où  il  l’informe  de  tout  ce  que  contient  ce  prodigieux  Ouvrage , & de 
Ion  utilité  pour  bien  entendre  l’Ecriture.  Il  a encore  écrit  une  lettre  à Mr.  Indés , Doc- 
teur de  Salamanque  , touchant  la  maniéré  de  rétablir  le  Texte  Grec  des  Septante.  Elle 
eft  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  1709.  au  mois  de  Juin  Jf.  14..  avec  fâ  Réponfè 
au  même,  ibid.  1710.  an  mois  de  Janvier  Jf.  to. 

Salomon  Deyling  a fait  des  Obfcrvations  fâcrées  fur  toute  l’Ecriture , imprimées  en  latin 
à Lipfic  en  170S.  iu  quarto.  Elles  font  au  nombre  de  50.  clics  ont  leur  mérite. 

.Jean  ce  Mordra  donné  1 ç.  Dilîértations  en  latin  fur  l’Ancien  Tcftament , imprimées 
à Amftcrd.'.m  en  1709.  in-quarto.  Il  en  promet  autant  fur  le  Nouveau  ; il  en  veut  partit 
culicrcmcnt  à Mr.  le  Clerc , quoique  Protcftant  comme  lui. 

.Jean  le  Clerc,  neveu  de  David  le  Clerc,  a fait  imprimer  les  54.  Qbfèrvations,  ou 
Que  (lions  fâcrées  en  latin  de  fon  Oncle,  à Amlterdam  168  J.  in-oflavo.  Il  y a joint  huit 
Dillcrtations  d’Etienne  le  Clerc  fbn  frere  , qui  ne  font  pas-  moins  curieufes.  C’cft  fans 
doute  le  premier  des  trois  que  Jean  de  Marck  attaque. 

Jean-Henri  Maius , ou  May , a fait  des  Difputes  choifics  , philologiques  8c  exégéti- 
ques,  imprimées  à Francfort  fur  le  Mein  en  1711.  1.  vol»  in-quarto,  il  y en  a 1?.  dans 
le  premier,  5c  17.  dans  le  fécond.  Il  y cite  quantité  d’Autcurs , mais  peu  de  Catholiques. 
Il  paroît  fçavoir  les  langues  Orientales , 5c  avoir  de  la  lecture.  Nous  avons  parlé  de  lui 
dans  la  fécondé  Partie  fur  les  Concordes  de  l'Evangile. 

Jean-Henri  Heidegger  a fait-  14.  Dillcrtations  contre  Capd  , Simon  5c  Spinofâ,  tou- 
chant l’origine  des  livres  fierez,  leur  autenticité,  intégrité  & perfection , 5cc.  imprimées 
à Zuric  en  1700.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

Tout  (on  but  dans  cet  Ouvrage  eft  de  montrer  que  la  Sainte  Ecriture  feule  faffit  pour 
prouver  qu’elle  vient  de  Dieu,  ôc  pour  fervir  de  Régie  dans  les  matières  de  Foi.  On 
voit  allez  par  là  qu’il  en  veut  à la  Tradition  , 5c  à l’autorité  de  l’Eglifc. 

Nous  pouvons  encore  mettre  ici  le  Recueil  général  des  Difîcrtations  de  Dom  Calmet , 
qui  ont  été  rangées  dans  un  ordre  méthodique  pour  fervir  de  Prolégomènes  de  l'Ecriture 
faillie,  imprimé  en  j.  gros  volumes  in-quarto  à Paris  1710. 

Ce  Recueil  pourra  fervir  à ceux  qui  ont  déjà  le.  Commentaire,  par  le  nouvel  ordre 

que 
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que  l’on  y a obfervé , Sc  par  les  correélions  Sc  augmentations  que  l’on  y a faites.  Il  fera 
encore  plus  utile  à ceux , qui  n'ayant  pas  le  Commentaire,  font  bien  aifès  de  profiter  de 
ces  Diflcrtations  qu'on  en  a extraites.  Elles  ferviront  à leur  faire  entendre  les  endroits 
les  plus  difficiles  du  Texte:  Elles  fupplécront  à ce  qui  manque  dans  les  Bibles  ordinal, 
res,  Sc  meme  dans  plufieurs  Commentateurs  ; fçavoir  les  Préfaces  critiques , Sc  des  re- 
«herclics  curicufcs  & folides  fur  les  Auteurs  des  Livres  facreï  ; fur  leur  âge,  fur  l'au- 
tcnticité  Sc  la  canonicitè  de  leurs  Ouvrages.  Enfin  on  y trouvera  plufieurs  Qucflions 
importantes  & curieufês  traitées  à. fonds,  Sc  les  divers  fèntimens  des  plus  ffavans  Inter, 
prêtes  fidellcment  rapportez  & mis  dans  leur  jour.  ] 

SUR  LA  MANIERE  D'INTERPRETER  L'ECRITURE. 

Dllieronymus  ad  Pammacbikm  , Ep.  eu  de  opeimo  genere  interpretandi. 

• Lindanus,  de  optimo  genere  interpretandi.  * 

Huitius  , de  optimo  genere  interpretandi  , & de  flaris  Interpretibus  > /.  a.  > 

Joan.  Cierici , de  optimo  genere  Inter  prêt um  fanûa  Script  ur a in  tom.  l.  Comment, 
in  Genef. 

M.  Simon,  Hifl.  Critique  de  l'ancien  Teftam.  I.  a.  & 3. 

M.  Charles  le  Ccnc»  projet  d’une  nouvelle  Traduéliorr  Françoifc  de  la  Bible,  à Ro- 
terdam  1 606.  in  oB.  Il  y a quantité  de  bonnes  remarques  dans  cet  Ouvrage  , nuis  l’im. 
preffion  n'en  cil  pas  correcte. 

ffoan.  Henrici  Hottingeri , de  aeenrata  caque  gemtina  comment andi  rati0e  apkd  Cre- 
nium  , fafee  r.  . 

• ,7oan.  Marient  Soc.  ffef.  Dijfert.  pro  Editione  Vtdgata.  Cet  Ouvrage  efl  rare  Sc  efli- 
mé.  Le  P.  Tourncmine  l’a  fait  réimprimer  dans  (â  nouvelle  Edition  de  Ménochius. 
fjofepb.  Mxofl.  S.  ,7-  de  ver  a Script  aras  interpretandi  ratione , Libri  très. 

Franc.  Ribera  S.  $.  Proémia  quatuor , in  quibus  difquiritur  qninam  Scrip.  facr.  Inter- 
prètes cateris  praferendi  fini.  Cet  Ouvrage  fc  trouve  dans  la  nouvelle  Edition  de  Mc- 
nochius. 

Ba/il*  Pontii  Lconis  , Quafliones  quatuor  de  Scriptura  facra  exponends.  Dans  la  même 
nouvelle  Edition  de  Ménochius  , on  y trouve  suffi  un  Traité  de  Scriptura  Jacra  flylo  & 
obfcuritatc , Sc  l’Apologie  de  la  Vulgate  par  Filefac. 

De  Concordia  facr.  Scripturarum  cum  introduBoriis  fOuaflionib.  Autb.  Petro  Lopes  de 
Montoya.  Madrid  1600. 

I Le  Traité  de  Guillaume  Lindon  contient  trois  livres,  Sc  a été  imprimé  à Cologne  en  - 
1558.  in-oBavo.  11  a fait  d’autres  Ouvrages  fur  1 Ecriture.  Il  étoit  de  Dotdrcél , Evêque 3 T' 
de  Gand,  & ell  mort  en  1558.  ffean-lfaac  Diacre,  Luthérien  Allemand,  a écrit  contre 
Ion  Ouvrage,  imprimé  ibid.  1559.  in-dpueje. 

L’Ouvrage  de  Mr.  Huet , dont  nous  avons  parlé  ci-devant , a été  imprimé  à Paris  en 
166 1.  in-quarto,  de  à la  Maie  ICS).  in-oBavo,  troifiéme  édition.  Il  efl  fort  eflimé  , Sc 
très-utile  pour  les  ditfèrens  jugemens  qu'il  y porte  fur  les  differentes  interprétations. 

Nous  n’avons  que  la  première  partie  du  Projet  de  Charles  le  Cène  ,■  la  lècondc  ell  en- 
core manuferite  chez  Jacques  Bernard,  félon  les  Nouvelles  littéraires  de  170$.  au  mois 
de  Septembre,  p.  35 6.  Son  dcflêin  cil  de  faire  voir  toutes  les  fautes  qui  (è  trouvent 
dans  les  Vcrfions  Françoilês  de  la  Bible,  & particuliérement  celle  de  Genève.  Il  étoit  de 
Caen,  & Arminien;  cil  mort  en  1703. 
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Ce  que  Jean  Henri  Hottinger  a donné  fur  ce  fujet  , eft  U première  de  fes  Diflerta- 
tions  choifies  , intitulées,  Primiritt  Heidelbergenfes , imprimée  à Heidelberg  I<SJ9.  & 
Itf77.  in-quarto  , outre  ce  qu'on  a de  lui  dans  le  Fafiittdus  de  Crenius.  Nous  avons 

parlé  de  lui  fur  la  Genéfe.  .......  ..  ..  _ 

Les  trois  Livres  de  ffofeph  Acofla  font  dans  la  nouvelle  édition  de  Monachius , Tome 
H.  aveq  l'Ouvrage  de  Mariana  SC  de  Ribcra.  Il  étoit  Efpagnol,  Jéfuitc,  & cft  mort 

*" Les  quatre  Qucflions  de  Bafile  Ponce  fur  l'Ecriture,  avoient  déjà  été  imprimées  à 
Salamanque  en  itfoo.  itfll.  in-folio.  La  première  regarde  l'immolation  de  l'Agneau 
Palcal.  Il  étoit  Efpagnol  de  Grenade,  & Auguftm,  mort  en  de  (on  âge  59.  Nous 

avons  déjà  dit  plus  haut  que  ces  mêmes  Queftions  ont  été  imprimées  dans  la  nouvelle 
édition  du  Commentaiie  de  Ménochius.  / . ...... 

Enfin  la  Concorde  des  faintes  Ecritures  par  Pierre  Lopis  de  Montoja . avoit  deja  etc 
imprimée  en  deux  livres  in-quarto  en  1596.  Il  étoit  aulfi  Efpagnol,  & ProfclTeur  à Sa, 
limanque  fur  la  fin  du  lciaiéme  fiéde.] 
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QJJ  ATRIE’ME  PARTIE, 

Contenant  les  Auteurs  cqu  i traitent 
des  Antiquitez  Judaïques,  des  Loix,  des  Coutumes  des  Hé- 
breux , de  leur  Religion , de  leur  Police  & Milice , de  la 
Géographie  , ôc  de  l'Hiftoire , &c. 

AUT  EU  RS  gVI  ONT  ECRIT  EN  GENERAL  SUR  LES 
Antiquité <.  Hébraïques. 

EnediSus  Arias  Mont  anus , Antiq.  fjudàic.  I.  9.  t.  8.  Critic  facrorum. 
Guillelsni  Gocrett > de  Mofdicis  Antiquitatib.  4.  vol.  fol.  _&  de  ffudàicit 
Antiquitatib.  x.  vol.  fol.  Amflelod.  1690.  1701.  cum  figuris  in  as  incifis. 

fjoan.  Conrad.  Dieterici  Antiquitates  Biblicu , 1.  vol.  fol.  Livre  fins 
racthodc , & où  les  matières  (ont  placées  lans  choix  Se  fans  aucun  ordre. 
Joan.  M-ndrea  Quen/lad,  Antiquitates  Biblicu. 

M.  Fabricius  dans  Ton  Livre  intitulé:  Bibliographia  antiquaria , c.  J.  p.  ai.  a rap. 
porté  un  projet  de  tréfor  d’Antiquitcz  Hébraïques  en  douze  Livres,  formé  par  M.  Géo. 
froy  Voigt.  Nous  en  emprunterons  ici  quelque  choie. 

Thomas  Godwin , Antiquitates  ffudaict.  Item  Mofes  & Aaron » feu  de  Ritibus  He- 
braorum  cum  Notis  ,Joan.  Hcnrici  Rcicji  , & Joan.  Uenrici  Hottinger , nepotis. 

M.  l'Abbé  Fleury,  Mœurs  des  Juifs,  in  11.  Paris  1711. 

Adriani  Relandi , Compendium  Antiquitatum  Hebraicarum. 

Augufli  Pfeiffer,  Delsneatio  Antiquitatum  Hebraicarum,  cum  Obfervationibns  ffoars. 
ffactbi  Scbudt. 

Mr 
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Menaffe  Ben-lfracl , Thcfauro  dos  Dinmm. 

Hermanni  Vander-Hardt , Antiquarium  ‘ Judaicum . 

fjoan.  FFulferi,  Theriaca  fjudaica. 

Tbcodori  Daffozii,  Antiqui  tares  Hcbr  dicte  haücnùs  inedi  ta. 

OiriJliani  Formii , de  torruptis  Antiquitatum  Hebrtcarum  apud  Tacirum  & Martialem 
vefligiis. 

Sam.  Friieric.  Butler , Antiquitates  Hebraice  & Grâce  fcleüa,  feu  de  conclu  fis , & 
zclatis  faminis.  Budijfa  1717-  in  n. 

Baltbaf.  Bcbelii , Antiquitates  fjudaiex , & Ezangelictt. 

ffoatb.  Ramer,  -Antiquitates  Hebraicx. 

Pauli  Scberlogii , Antiquitatum  Hcbraicarum  Dioptra. 

Sur.  t Les  Antiquité*  Moüïqucs  & Judaïques  de  Guillaume  Goerce  font  en  Fl.un.md  ; il  étoit 
lui-même  Flamand , Calvinifte  Si  Médecin.  Nous  aurons  encore  occalion  d’en  parler 
dans  l’Article  de  la  République  des  Hébreux. 

Ce  que  Jean  Conrad  Diiteric  a donné  des  Antiquité!  de  l’Ancien  & du  Nouveau 
Teftament,  acte  imprimé  à Francfort  en  1671.  Si  ifiSo.  U y traite  de  la  Phyfiquc  G- 
crée  dans  le  premier  Tome,  p.  57.  Du  Paradis  Tcrrellre,  p.  75.  De  l'Arche  de  Noé, 
p.  100.  De  la  Tour  de  Babel,  p.  11S.  De  la  TranCnigration  & divifion  des  Nations, 
p.  118.  Du  Sceptre  de  Juda,  p.  159.  Des  plaies  de  l’Egypte,  p.  167.  Des  Fêtes  des 
Juifs , p.  1S0.  De  leur  Police  , p.  l8fi.  De  l’habit  du  Grand -Prêtre , p.  191.  De  U 
conftruétion  du  Tabernacle,  p.  ioo.  Suit TOnomatologie  lacrcc  , p.  115.  Des  Au- 
tels, des  Statues,  Si  des  Idoles,  p.  if6.  La  Géographie  (acrce,  p.  187.  La  Muliquc 
Gerce,  p.  }49.  Du  Temple  de  Jcrufalem  , p.  }6i.  L'hifloirc  facréc  des  Animaux,  p. 
4 1 G.  La  Botanique  Gerce,  p.  $17.  De  la  Ville  de  JcruGlem , p.  <,4 5 . Des  Divinations 
éc  Sortilèges,  p.  6 5 5.  De  la  Milice  des  Orientaux,  p .66 i.  La  Lithologie  Gerce,  p. 
(575.  De  l'état  des  quatre  Monarchies.  Des  Monnoics  Si  des  Poids,  p.  716  La  Métal- 
logic  Gerce,  p.  75<>.  Et  l'Anatomie  ûcrée,  p.  775. 

Dans  les  antiquité!  du  Nouveau  Teftament , il  examine  & explique  plutieurs  endroits 
ditficiles,  Si  leur  a donné  le  Titre  de  Dictionnaire  Philologique,  Théofogique  » en  Grec 
& en  Latin.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

Les  antiquité!  de  la  Bible  par  fjean— André  Jfhicffedt , ont  été  imprimées  à Vittern. 
berg  en  168S.  Si  1699.  in-quarto.  11  y 'traite  de  l'Ordre  Eccléliaftiquc , & des  Céré- 
monies Gerces  dans  l’Ancien  Teftament.  De  la  Cireoncilion  Se  de  l’Agneau  Pafchal  ; du 
culte  extérieur  Si  idolâtre  des  Juifs  ,•  des  lieux  Gcrez , des  Fêtes  des  anciens  Hébreux , 
des  Juifs  originaires  & étrangers , & de  leurs  efclaves , des  différentes  clpéccs  d excom- 
munication, de  les  formules,  de  fon  droit,  Ton  uGgc  Si  abfôlution  chez  les  anciens  Hé- 
breux, Sic.  Nous  avons  parlé  de  les  autres  Ouvrages  dans  la  première  & féconde  partie. 

Tout  le  premier  chapitre  de  la  Bibliothèque  Antiquaire  de  Fabricius  cft  employé  à 
marquer  ceux,  tant  Juifs  que  Chrétiens,  anciens  Si  modernes,  qui  ont  écrit  des  anti- 
quité! Judaïques. 

La  clef  des  antiquité!  Judaïques  de  fjofué  Arnd,  a etc  imprimée  en  1707.  in-quarto 
par  les  foins  de  Charles  Arnd  fon  Fils  5 c'eft  une  cfpèce  de  Dictionnaire,  où  il  éclair- 
cit un  grand  nombre  de  pafGgcs  de  l’Ecriture.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  Si  cft  mort 
en  1645.  Il  faut  voir  G vie  écrite  par  (on  Fils  dans  les  Mémoires  Thcologiqucs  de 
Pipping,  p.  178.  Si  un  Difcours  que  celui-ci  a prononcé  à Roftoch , imprimé  en  1711. 
Il  a promis  une  Bibliothèque  choific  des  antiquité!  Judaïques.  Nous  11e  (javoiis  pas 
encore  s’il  a exécuté  ce  vafte  deflein.  Quoi 
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Quoi  qu’on  n’ait  pas  encore  imprimé  , il  ce  que  nous  croyons , le  grand  Ouvrage  de 
Théodore  Dajfove  , nous  ne  laiflôns  pas  d'en  donner  ici  les  Titres  , tels  que  nous  les  trou- 
vons dans  les  nouvelles  littéraires  de  la  mer  Baltique  de  1765.  p.  8 6. 

1°.  L'hiiloire  des  Hébreux  in-folio,  dont  chaque  chapitre  (êra  divifê  en  fix  fcélions  ,• 
par  exemple,  dans  celles  du  chapitre  des  ViéHmcs  , il  doit  t°.  faire  leur  Hiftoirc  ; i°.  exa. 
miner  les  cas  de  Confcicncc  qui  les  regardent  ; rapporter  ce  qu'en  dit  l’Ecriture  ; 4 . 
corriger  ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrit  j°  les  Variions  des  Anciens  & des  Nouveaux; 
6°.  concilier  les  partages  de  l’Ecriture  qui  femblcnt  fe  contredire  fur  ce  fujet. 

a“.  La  Verlîon  Latine  du  Talmud  Ménacbotb  , c’eft-i-dire  , qui  tr.iite  des  fruits  offerts 
ù Dieu,  avec  la  Gcmare  Babylonienne  , ht-fol. 

}°.  Le  Dictionnaire  Hébreu  Emphatique  in-fol.  où  il  expliquera  par  ordre  Alphabéti- 
que , tous  les  mots  Hébreux  Emphatiques,  & ceux  qui  le  trouvent  dans  la  Bible,  il  en  a 
déjà  donné  quelque  chofe  à Kilon  en  1705.  in-40. 

4°.  La  Verlîon  du  Commentaire  de  Salomon  Jarchi  fur  l'Exode  & le  Lcvitiquc,  in- 
fol.  Il  y doit  repréfenter  la  véritable  conftruftion  du  Tabernacle  de  Moyfe  , Sc  toutes 
les  cérémonies  du  Temple  deJéruCilcm,  qui  n'avoient  point  encore  été  fulfiCimment  ex- 
pliquées , de  même  que  les  Loix  & la  Politique  des  Hébreux  , qui  en  feront  le  principal 
litjet.  , 

, J°.  La  verlîon  Latine  in-quarto  de  quelques  Livres  de  la  Mifchne  , où  il  cft  traité  du  dé- 
pôt, de  I ufurc,  des  locations,  des  conventions,  de  la  locicté  dans  le  commerce,  des  hérita- 
ges , des  (ucccllîons,  des  achats  & ventes,  &c.  félon  les  Loix  & Coutumes  anciennes 
des  Hébreux. 

6°.  La  Verlîon  Latine  de  deux  Titres  de  Moylc  Maimonides  , l'un  des  Oblations  , & 

J autre  des  Sicles  ; avec  celle  des  Scolies  de  Jofcph  Karan  &c  d'Abraham  Ben-David.  Nous 
partons  les  autres  Vcrfïons  pour  nette  pas  trop  longs.  Ce  que  nous  venons  de  marquer, 
doit  fuffire  pour  faire  juger  de  l'importance  de  cet  Ouvrage.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
l’Auteur. 

Ce  que  Cbriflophe  Simler  , Allemand  Luthérien  , a donné  dans  les  Antiquitez  de  ['Ecri- 
ture , en  Allemand  , cft  beaucoup  plus  court,  & plus  à la  portée  de  ceux  qui  commen- 
cent. O11  les  a imprimées  à Hall  en  1708.  in-dout-C. 

Goodvwn , Mofcs  Aaron , Reie. , Hottingcr.  Ce  que  nous  avons  marqué  de  ces 
Auteurs  , cft  le  même  Ouvrage.  Car  Thomas  Goodwin  , Anglois  de  Sommcrfct,  Pro- 
ferteur  à Oxford  , a donné  en  Anglois  fon  Ouvrage  des  Antiquitez,  intitulé  Mofcs  & A a. 
ro«  , ceft-â-dirc  , des  Rites  des  Hébreux.  Ainli  on  ne  devoit  pas  en  faire  deux  titrés 
différais,  puifquc  ce  n eft  qu’un  même  Ouvrage  imprimé  à Londres  1B-40.  feptiéme 

édition , ai  Latin  à Amfterdam  1 679.  in-ollavo,  Sc  à Utrcct  1 £98.  cinquième  édition,  avec 
es  Notes  de  Rciz  , à Brême  1707.  in-oüavo , troiliéme  édition , avec  celle  d’Hottingei\ 
a Zuric  1711 . in-dourj:.  En  Allemand , ibid.  ltf,S7.  in-oSavo.  En  Flamand  Itfyff.  à Am- 
fterdam  in-oUavo.  Dans  l'édition  de  1690.  il  y a au  commencement  une  Préface  & des 
D'ftertatmns  fur  la  Théocratie  des  Ifraclitcs  & des  Réchabites.  Il  eftmort  en  1641.. 

L Oui-rage  cft  divife  en  lix  Livres.  Le  premier  traite  des  perfonnes.  Le  1.  des  lieux. 
Le  }.  Des  jours  & des  tems.  Le  4.  de  l’idolâtrie.  Le  j.  du  confiftoirc.  Le  6.  dés  chofes 
mixtes  ; le  tout  regarde  les  Rites  Civiles  & Eccléftaftiqucs  des  anciens  Hébreux. 

Les  Antiquitez  Hébraïques  chnifics  d'Augnflc  Pfeiffer,  ont  parn  à Lipfic  en  1 lîSy.  itt- 1 , 
On  pdut  y ajouter  fa. Scjographie  , qui  fe  trouve  dans  fa  Critique  Sacrée,  p.  14t.  ÿ;  _ * 
•/acJuef  Scjmdt  a mile  avec  des  augmentations  dans  lis  Délices  Philologiques,  à la  fi,} 
luituirc  des  Juifs,  p.  147.  où  il  fait  iinc-fifte  de  ceux  quiont  écrit  fur  le  même  iujet,  p.  1 6 g , 

Tome  l.  tt  1 r °*ï77* 

Cette 
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Cette  Sciographic  contient  huit  Livres.  Le  I.  de  l'Idolâtrie  des  anciens  Hébreux.  Le 
a.  des  Lieux  lierez.  Le  t.  des  Pcrfonncs  facrées  Si  de  leurs  Mit  iftrcs.  Le  4.  des  Cérémoni- 
es. Le  }.  des  Fériés  & Fêtes.  Le  6.  de  la  Littérature , des  Docteurs  , & des  Stèles  de» 
Hébreux.  Le  7.  des  Magillrats  & des  choies  de  Police.  Le  8.  du  Domcfliquc  & de  la  ma- 
nière de  convcrfer.  Nous  avons  pat  lé  de  Pfeiffer  dam  la  première  partie.  Pour  Schudt , 
il  étoit  Allemand  Luthérien  , & Recteur  du  College  de  Francfort  fur  le  Mein. 

L'abrcgé  des  Antiqtiitcz  Hébraïques  A' Adrien  Re'and , a été  imprimé  â IJtreél  en  1708. 
in-oÜavo  , Si  17H.  plus  ample  Si  corrigé  à Lipfîc  1714.  Il  y traite  des  lieux,  des  perfon. 
nés  , des  choies  , Si  des  jours  lierez.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Tcftament. 

Jean  van  Basbuyfen,  Luthérien  de  Hanover,  a fait  aulfi  une  Stiographie  des  Antiquités 
Hébraïques,  imprimée  à Hanover  1701. 

Le  Tréfor  Dos  Dinim  de  Meuafc  Bcn-ffraïl  a été  imprimé  à Amftcrdam  I £45.  in-oÜavo. 
en  Langue  Portugailc. 

Il  11e  paroît  pas  que  l'Antiquaire  Judaïque  , ou  plutôt  Philologique  de  van  der  Mardi  foit 
imprimé  ; nous  avons  parlé  de  lui  fur  I Ancien  Teftamcnr. 

Les  Antiquités,  tant  Judaïques  que  Hvargrliqucs  de  Baltbafar  Bebcl , ont  été  imprimées 
à Léoward  en  167?.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Strasbourg  , mort  en  \686. 

Joachim-Louis  Rcintcr  n'a  fait  qu'un  Etfii  des  Antiqtiitcz  cachées  dans  le  Nouveau Tcfla- 
ment , dont  parlent  les  quatre  Evangclillcs  1 imprimé  à Copenhague  1657.  in-quarto.  Nous 
parlerons  encore  de  lui  dans  ccttc  partie.  ] 

LOIX  ET  RELIGION  DES  JUIFS. 

SUr  les  préceptes  donnez  aux  Noachidcs,  ou  aux  enfans  de  Noé  après  le  déluge,  voyez 
Joan.  Scldcn  , de  Jure  nat.  & gentium,  fecundum  difciplinam  Hebrxorum.  Lond.  fol. 
1640. 

Melchior  L idcckfr , de  Rep.  Hebr.  t.I.p.  18. 

Joan.  frifebmuth  , de  praceptis  Noaebidarim , Différé.  1.  in  The  four.  Tbcol.  Philol. 
Nat.  Altxandri  , H: fl.  tu!,  vct.  Tefl.at.ue  1.  Différé.  1. 

Joan.  Franc.  Buddeus  , flifl.  Pbilojuphix  Hebr. 

Joan.  ^ilberei  Fabricii , Apvcrypb.  vee.Telt.p.  1 69.  170.  Si  Bibliograpbia  antiquaria 
t.  1 5.  iz.  1. 

Sur  les  Loix  cérémonielles  des  Juifs,  Joan.  Spencer , de  Legibus  Hebr.  neualibus.  Cax- 
t abris-  ifiSj.  fol. 

Joan.  A/arsbam  , Can.  Cronic.  Ægypt.  faculo  9.  art.  Lex  Mofaica. 

Herman.  Viefms , /F.gyptiaea , ère.  Am/lclod.  1681.  in  quarto. 

Claud.  Frafjen  , Minoritx  Di.quifttiones  Biblicx,  l.  l.c.  4. 

Natal.  Alexandri  , Ht, fl.  vet.  Tefl.  xtate  4. 

Aug.  Calmée , Préface  fur  l'Exode. 

Jo.  Alb.  Fabricii , Bibliogr.  antiquaria,  c.  I J.  ».  I.  1.  J.  4.  5. 

Jofue  Andins , Monnaie  Legum  Mofdicarum. 

Conflantini  Imperator.  de  Légions  Hebr.  Forenftbus.  Leid.  16)7.  in-quarto. 

Jo.  Henrici  Hottinger , Jus  Hebrxorum.  Tiguri  165 S. 

Maimonide  s,  de  Audio  Lrgis  , ex  Ftrfione  Rab.  Flavereng. 

Aug.  Calmet  > Préface  fur  le  Deutéronome  , où  il  donne  le  précis  des  Loix  de 
Moyfc. 

Augufli 
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Augufli  Pfeiffer  , Spécimen  iAntiquitatum  facrorum  , feu  Je  antiquis  Hcbrdorum  Riti- 
bus. 

Fr.  Tiffard  , de  Hebrxorum  Ritibus. 

Gafparis  Agricole  , de  Ritibus  Hebrecorum. 

Georg.  Gafpar  Kirchmaier  , de  Rebus  , Ritibufque  Judeorum. 

Guillelmi  Zeppeiri,  Legum  Atofaicarum  forenfium  Explicatio. 

Lion  de  Modcne  , Ceremonies  & Coutumes  des  Juifs  , avec  le  Supplément  de  M.  Ri- 
chard Simon. 

Iom.  Buxtorfii  P.  Üynagoga  ffudàica  , in  oS. 

Hcrmin.  Geremberg  , Synagoga  ffudaica. 

Gcnrdi  WAtvichii , Itinera  dtferti  , feu  de  ffudaicis  difeiplinis,  &e. 

Guillelmi  Skrenhufii , Théologies  Hcbrxorum  , in  quarto , Amflelod. 

Atifna , cum  Ferfione  ejufdem  Sureuhufii  , & A'ottt  Ataimonid.  & Bartenore.  &c.  Am/le- 
lodami  1698.  in  fol.  Fol. 6. 

Diilèrtation  fur  la  Mifoe > Rcciieil  de  Dillcrtations  critiques,  i Paris  1715.  chez  Wite. 
in  quarto. 

( Ce  n’cft  qu’une  Introduction  à l’Hiftoirc  de  la  I’hilofophic  Hébraïque  que  nous  a don-  juf< 
née  ffean-Franfois  Buddce.  Elle  a paru  à Hall  ai  Saxe  en  170a.  in-oilavo.  U a fait 
un  grand  nombre  d’autres  Ouvrages  dont  nous  en  avons  déjà  marqué  quelques-uns. 

Fabricius  dans  (à  Bibliographie  Antiquaire  , chap.  xv.  num.  a.  dirtinguc  trois  fortes  de 
Loix  preforites  par  Moyfo  ; les  unes  Morales  , les  autres  Civiles  , & les  Cércmonitllcs.  Il 
marque  tous  ceux  qui  ont  écrit  (ur  ces  Loix  , p.  joi.  504. 

Herman  \Fits  dans  fon  Egyptiaca,  en  trois  Livres , fait  un  paralellc  des  cérémonies  facrées 
des  Egyptiens  , avec  celles  des  Hébreux  ; outre  l'édition  que  nous  avons  marquée' , il  y en  a 
une  polterieure  de  169a.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

Le  Manuel  des  Loix  de  Moyfo  par  fjofui  .■■Irr.d.  a été  imprimé  1 Guftrovc  en  1 666. 
Nous  avons  parlé  de  fon  grand  Ouvrage  dans  l’article  précédent. 

Le  ffus  Hcbrxorum  de  Hottingcr  contient  161.  Loix  de  Moylè.  La  focondc  édition 
que  nous  avons  marquée  efl  de  16  5 S.  Pour  la  forme  , elle  cil  in-quarto  : ce  qu'il  a fait 
liir  l’Ecriture  cil  prodigieux. 

L'Ouvrage  de  A/ofes  .Maimonide s,  qui  contient  les  Cérémonies  Sc  les  Loix  des  Hébreux 
tirées  du  Talmud,  a été  imprimé  pour  la  dernière  fois  i Amfterdam  J70i.  a.  vol.  en  qua- 
tre Livres , ou  chapitres  > avec  les  Commentaires  de  Jofeph  Athia  Juif,  qui  a eu  foin  de 
cette  édition.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  la  première  partie". 

Nous  ajouterons,  pour  ce  qui  regarde  fon  Ouvrage,  que  Louis  de  Veil  en  a traduit 
quelques  Livres  , dont  l’un  regarde  les  Cérémonies;  imprimé  à Paris  en  1667.  in -doue.e. 
L’autre  fur  le  Culte  Divin  , ibid.  lf>7S.  in-quarto.  Il  y a joint  de  fçavarttcs  remarques. 

Ce  que  Franfois  Tiffard,  Profellèur  i Paris,  a écrit  des  Rits  des  Hébreux , fe  trouve  dans 
fa  Grammaire  Hébraïque,  imprimée  à Paris  1508. 

L’explication  des  Loix  Civiles  de  Guillaume  Zepper  a été  imprimée  à Hcrborne  1614. 
féconde  édition.  Il  y examine,  li  elles  obligent  encore,  & quand  elles  ont  été  abolies. 

Il  étoit  Allemand  Calvinifle  & Miniftre  4 Hcrborne. 

Un  autre  de  même  nom  , mais  furnommé  Philippe , de  même  Nation  & Religion,  a 
donné  les  Loix  Civiles  de  Moyfo  , comparées  avec  les  Romaines , imprimées  à Hall  en 
Saxe  en  16 }i. 
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Les  Cérémonies  des  Juifs  par  Léon  de  Modéne , ont  été  imprimées  avec  le  Supplément 
de  Richard  Simon,  à Paris  tÆ8l.  in-oBavo.  C'cft  ce  dernier  qui  les  a traduites  en 
François.  On  les  a imprimées  depuis  dans  un  grand  Recueil  des  Cérémonies  & Coutumes 
Rcligicufes  de  tous  les  Peuples  du  Monde,  à Amftcrdam  1715.  trois  volumes  in-fol.  Celles 
dont  nous  parlons,  font  à la  tctc  du  premier  Tome,  avec  une  belle  Préface  de  l'Editeur, 
p.  t.  partie  première,  & celle  du  P.  Simon  page  ;p. 

L’Ouvrage  de  Léon  de  Modéne  avoit  été  imprimé  en  Hébreu  à Mantouë  en  1 611.  fol. 
Il  l'augmenta  depuis,  & c’eft  fur  la  féconde  édition  que  M.  Simon  a fait  fa  Traduéüon 
Françoilc.  Il  a encore  fait  un  Dilcours  Hiftoriquc  de  la  Pâque  Juive  en  Italien , & im- 
primé en  lettres  Hébraïques  i Venife  en  1 609.  in-fol.  Il  étoit  de  Modéne,  Médecin  Juif, 
& fleuriftoit  au  commencement  du  dix-feptiéme  fiéclc. 

Ceft  Buxtorf  le  l’ere , qui  a fait  un  livre  de  la  Synagogue  des  Juifs , imprimé  en 
Allemand,  qui  étoit  fa  langue  maternelle,  à Balle  en  l6o\.  in-oBavo , mis  en  latin, 
5e  imprimé  à Hanover  en  1C04.  in-oBavo  , itfgo.  quatrième  édition  augmentée  & cor- 
rigée par  (on  Fils  & (ôn  Neveu;  i Balle  171a.  (ixiéinc  édition  en  Flamand;  à Arnfter- 
dam  1650.  in-oBavo.  Il  y traite  de  la  Religion,  de  la  Nailfancc , delà  Vie,  de» 
Mœurs  & de  b Sépulture  des  Juifs.  Il  étoit  de  W'cftphalie,  Calvinifte,  & cft  mort  en  1619. 

La  Théologie  des  Hébreux  par  Guillaume  Surenhufe  , a pour  titre.  B, /Sari  uraAAxjâr, 
imprimée  en  171a.  Son  Ouvrage  le  plus  confidérable  cft  (à  Traduction  de  la  Mifne; 
il  faut  voir  ce  que  le  Perc  Souciet  en  dit  dans  fes  trois  lettres  , ou  douxiéme  Diflerta- 
tion,  dont  nous  avons  parlé  dans  b troifiéme  Partie.  Surenhufe  étoit  Allemand  Luthérien, 
Profelfeur  des  langues  Orientales  à Amfterdam.  Peut-être  vit-il  encore. 

Nous  ajouterons  Spencer,  quia  fait  un  Traité  exprès  des  Loix  des  Hébreux,  impri- 
mé en  latin  àCambrige  en  168 J.  à b Haie  en  16 SU.  in-quarto,  & in-fol.  a.  vol.  1694. 
autre  édition  beaucoup  augmentée.  Tout  l’Ouvrage  eft  divife  en  trois  livres  , il  cft  d u- 
ne longue  difeuflion,  & il  y a beaucoup  d'érudition.  Nous  en  avons  fait  le  détail  ci. 
delTus,  U fulfit  ici  d'y  renvoyer.  ] 

DU  MESSIE  ET  DE  L'A  N T E C H R I ST. 

VOyez  fur  Daniel,  ce  qu’on  a dit  des  fèptante  Semaines,  5e  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  cela,  5c  qu’on  a citez  au  même  endroit, 

Abdis  Vidmarii , de  uno  Méfia. 

Antonii  Hulfii  , Ihcologia  Judaica , de  Aicjfia. 

Aug.  Calnut , Dilfertation  fur  les  cara&éres  du  Meflie  félon  les  Juifs , à b tête  de 
Jérémie. 

Benciiüi  Pofcantini , Dialog.  de  Méfia. 

Bernardini  Ochini,  Dialogi  tS.  de  Méfia, 

Blafii  Viegas  , TraB.  de  viBoria  Méfia. 

Cbfifiiani  Matthia,  Difututiones  de  Divins  tate,  & offeio  Méfia. 

Daniel.  Cramer  i , de  Méfia. 

Didaci  Gatica , de  adventu  Méfia. 

Franc.  Harxi , DemonUratio  ffefuitt  Ndejtr.  effe  Mcfftam. 

Jacobi  Alting,  Silo  , feu  de  vaticinio  Patriarche  ffacobi.  Genef.  xlix.  10. 

Jacobi  Martini , Diffutatio  de  Méfia. 

Jean-  de  /Lacent , de  adventu  Méfia , lib.  t» 
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fioan.  Rhomberg , Difiert.  de  adventu  Mefix. 

JJul.  Bartolocci , de  Meffix  divinitate. 

$nl.  Cxfaris  Valent ini,  de  adventu  Mefix. 

Laurent it  Brancati , de  fjudeerum  Méfia. 

Ludovici  Vives  , quod  .je fus  efl  Méfias.  N 

Pétri  Anteftgnani , Liber  de  Méfia.  . 

Pétri  Canonici  , lib.  }.  de  adventu  Me  fier. 

Pbilippi  Montai , Monitum  ad  ffudxos  de  Méfia. 

Ricbardi  Kidderi , Demon/Iratio  adventûs  Mefix. 

Pétri  Danielu  Huitii , Demonflratio  Evangel. 

Eufebii  Cxfarienfis  Epifcopi , Prxparatio  Evangelica , & Demonflratio  Evangelica. 

Tanaquilli  Fabri , Differt.  de  loco  fiofepbi  ubi  teflimonium  reddit  fi.  C.  Vide  Huet. 

Demorfir.  Evang.  propofit.  ).  ».  10. 

Caroli  d Masbufti  , lib.  pro  tefiimonio  fiofepb  de  fi.  C. 

Caroli  fiofephi  Imbonati , Adventûs  Mefix,  à fiudxorum  blafphemrii,  & Hxreticermn 
calumniu  vindicatus.  Bibl.  Rabbin.  ».  J.  parte  ultima. 

Idem  de  Pfcudo-mefiss  fiudxorum,  t.  4.  p.  48.  Bibliot.  Rab. 

Idem  de  blafpbemiis  fiudxorum  in  fi.  C.  t.  4.  Bibl.  Rab.  p.  413. 

Bafnage,  Continuation  de  l'Hiftoire  des  Juifs,  t.  4.  1.  6.  c.  10.  & (uiv.  jufquau  cil.  18. 
fioan.  Vulferi  Thcriaca  fiudaica  > p.  y6y. 

ChriJIoph.  Ceüariut , Specimen  anti-  fiudaïcum  de  dttplici  Méfia.  Leucopotrx  • 

Joan  à Lent.  de  Pfeudo-mefitt  J udxorum.  Herbom.  1684.  »'»  quarto. 

Raymond/  Martini,  Pugio  fidei , cum  Nota  Jofepb  de  Voifm.  Par  if.  itfjr. 

Pétri  GaUtini  , de  Arcanis  Catholicx  veritatis  , lib.  xll. 

Si  l'on  veut  voir  un  plus  grand  nombre  d‘ Auteurs  fur  cette  matière  , on  peut  voir 
Imbonati.  Biblioth.  Rab.  t,  5.  p.  J ai.  5x4. 

S.  Hyppolyti  Martyr.  Epifcopi  Portuenf.  de  Antichrifl.  Ejusd » feu  tlius,  de  confunt- 
mation.  mundi , & Anticbriflo. 

Mahenda  , de  Antichfiflo.  Romx  1604.  in  quarto. 

Benedilii  Pererii  xxi  1 1.  Difiutationes,  qi/ibus  probatur  Mohometem  non  effe  Antichriflum- 
Adfonü  Dervenf.  Abbatit , de  M-nticbriJlo  , inter  Opéra  D.  Auguflini. 

Aug.  Calmet , Differt.  fur  l'Antechrift. 

Chrifliani  Grofii , Difput.  de  Anticbriflo. 

[Selon  le  P.  le  Long,  Abdias  Widmare  a écrit  de  l'Urim  & Thummim,  in-quarto,  1 Sur» 

Hardewic  11,44.  Il  ne  parle  point  de  ce  qu’il  a écrit  fur  le  Mcflîc.  Il  étoit  Allemand 
de  Weftphalic,  Calviniftc , Profcflèur  en  langue  Hébraïque,  mort  en  1648. 

. Antoine  Hulje  doit  avoir  parlé  du  Meffie  dans  fes  Prophéties  de  l’Ancien  Teftament , 
imprimées  à Leide  en  1 4 8 3 . in-quarto.  Pour  ce  qui  cft  de  fà  Théologie  Judaïque,  Fa- 
bricius  dit  qu'il  n’en  a vû  que  la  première  partie . où  il  réfute  ce  que  les  Rabbins  di. 
fent  pour  combattre  la  venue  du  McfTie  : Elle  a été  imprimée  a Brcde  en  1653.  in- 
q/tarto.  Il  étoit  Flamand,  Calvinifte.  & eft  mort  en  1685. 

C'eft  Ja  ques  Alting  qui  a écrit  fur  Schilo , ou  la  Prophétie  de  Jacob  touchant  la 
venue  du  McfTie  ; à Frcnckcr  1660.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l’Ancien 
Teftament,  & nous  en  parlerons  encore  pliis  bas.  ’ 1 .* 

Le  Pugio  fidei  de  Martin  Raimond  cft  in-fol.  de  meme  que  l'Ouvrage  de  Galatin  qtri. 
a été  imprimé  à Francfort  itfor,  cinquième  édition. 
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On  ne  doute  plus  à préfent  que  le  Traite  fut  l'Ante-chrift , 8c  la  confommation  du 
Monde  , attribué  au  grand  Saint  Hpppolite , ne  foit  fupposé  ; on  n’a  pas  lailsé  d’impri- 
mer l'un  Sc  l'autre  dans  la  nouvelle  Bibliothèque  Latine  des  Peres,  Tome  XXVII.  p.  I. 
5.  8c  dans  la  Bibliothèque  Grecque.  Tome  III.  p.  14a.  Nous  avons  parlé  de  ce  faint 
Martyr  dans  l’article  des  Commentateurs  généraux. 

Le  Traité  de  Malvcnia  fiir l'Ante-chrift.  efl  aulfi  dHmé  que  celui  dont  nous  avons  par- 
lé fur  le  Paradis  terreftre  ; Mr.  Du-Pin  en  a fait  l'Extrait  dans  là  Bibliothèque  Ecclélia- 
ftique  du  dix-feptiéme  ficelé,  Tome  1.  p.  281.  Il  contient  onze  livres. 

Le  Traité  d \Adfon  Ce  trouve  dans  l'Appcndix  du  Tome  VL  de  la  nouvelle  édition  de 
Ciint  Auguftin.  Le  Prologue  & l'Epilogue  qu'on  en  avoir  retranché , font  dans  les  Ad- 
ditions du  Tome  XI.  apres  les  Tables  generales. 

Il  y a eu  deux  Abbez  de  ce  nom , 1 un  de  Luxcu . l'autre  de  Montier-cndcr  en  Cham- 
pagne. C'eft  à ce  dernier  qu’on  a reftitué  le  Traité  dont  nous  parlons  $ car  il  avoit 
été  fauflèment  attribué  à faint  Augultin  & à Alcuin. 

Il  ne  paroit  pas  que  Pererius  ait  fait  des  Difputcs  exprès  fur  l'Ante-chrift , mais  fur 
l’Apocalypfè , ou  il  n'aura  pas  manqué  de  parler  de  ce  qui  le  regarde.  Nous  en  avons 
marqué  l’édition  dans  la  première  Partie  fur  ce  livre  de  l’Ecriture.  En  clfct  nous  trouvons 
que  les  2;.  Dilputcs  détachées  (iir  l'Ante-chrift,  font  à la  fin  de  celles  qu'il  a faites  fur 
l’Apocalypfe.  Il  y combat  Annius  de  Viterbe , & plulicurs  autres  qui  ont  été  dans  le 
fentimeut,  que  Mahomet  cft  cet  Ante-  chrift.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Gc. 
néle. 

Ce  que  Chrétien  Greffe  a écrit  fur  le  même  fiijet,  eft  peut-être  fon  Anti-Primat  du  Pa- 
pe, imprimé  à Hambourg  en  1640.  où  il  n'aura  pas  manqué  de  dire  que  le  Pape  cft  cet 
Ante-chrift,  félon  le  ftile  ordinaire  des  Proteftans.  Mr.  Du-Pin  ne  lui  donne  point  d’au, 
tre  Ouvrage.  Il  étoit  de  NVittemberg , né  en  Ifiot.  alla  s'établir  a Lipfic  en  1 rî 2 } . fut 
fait  Profeilvur  à Stetin  en  1624.  Miniftrc  général  Luthérien  de  la  Poméranie,  & cft 
mort  en  167}.  Nous  pourrions  ajouter  ici  ceux  qui  ont  écrit  des  faux  MdTics , mais 
on  en  peut  voir  le  Catalogue  dans  la  Bibliographie  de  Fabriclus , p.  14 6. 

Nous  ajouterons  feulement  Alexandre  So/lman  qui , à fon  Explication  de  la  Prophétie 
des  70.  (cinaines  de  Daniel,  a fait  une  Addition,  pour  montrer  que  Jésus  cft  le 
Meflie  , Je  il  y recherche  les  caufcs  de  l'incrédulité  des  Juifs  s clic  cft  imprimée  en  latiu 
à Leide  en  1710.  in-quarto. 

Cette  Addition  contient  deux  parties.  Dans  la  première  l’Auteur  prouve  aux  Juifs 
que  le  Meifie  eft  venu , & que  c'eft  Jésus  - Ch  M sr.  Dans  la  fécondé,  il  fait  voir 
que  les  Juifs  font  aulfi  incrédules  aujourd'hui , que  l'ctoient  leurs  peres , parce  qu’ils 
ont  les  memes  préjugez. 

Jean -K  odolphe  Cramer  8c  Jean-  Jacques  de  même  nom,  dans  leur  Théologie  d’ifraél , 
imprimée  en  latin  à Liplic  en  1704.  n'ont  point  d'autre  but,  que  défaire  voir  que 
Jesus-Cheist  eft  le  Meflie.] 


DU  TABERNACLE.  DU  TEMPLE.  ET  DE  LA  SY- 
NAGOGUE DES  JUIFS. 

ADmi  Scoti  de  triplici  Tahernaculo  Mofis. 

Yener.  Bedtt,  de  Tabemaculo  & va  fis  e jus. 
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Ben-slria  Montant  Befeleel  , ftvt  de  Tabemaculo. 
fjacob.  Juin  Arieb  de  Tabemaculo , Hi/panici. 

Voyez  les  Commentateurs  fur  l'Exode  , Ch.  xxv.  Se  fuiv. 

Alexandri  Rofai  , Templum  ‘ fuiaico-Ethnicum . 

Aug.  Calmet , Diflërt.  (ur  les  Temples  des  Anciens  , Se  Dcfcription  du  Temple  de  Jé. 
rufilem , à U tête  du  troifiéme  Livre  des  Rois.  Voyez  aulTi  l'article  Temple  dans  ce 
Dictionnaire. 

Le  mime , Diflcrt.  fur  les  richcfTes  laifsécs  par  David  1 Salomon. 

Maimonidct , de  Templo,  ex  Vcrftone  Lud.  Compïègne  de  Veiel.  Parif.  KÎ78.  in-quarto. 
Franc.  Ri  ber  a , de  Templo.  & hit  qujt  ad  Templum  pertinent  > de  facrif  dis,  fefiis,  &c. 
I.  y.  Salant  tnt  1591. 

fjacob.  fjuda  Arieb,  de  Templo. Edit.  Sauberti. 

3 ^an.  Henrici  Coccei , & Campegi  Fit  rings , de  Templo  Ewhielis. 

Leonardi  Chrifiop.  Sturmii  Sciographia  Templi  Jerofolymitani. 

Samuel  Lée  , de  Templo  & Sacerdotio  , Anglici. 

fjoan.  ViUalpandi  , & Hieronymi  Pradi , Defcriptio  Templi  fjerofol. 

Juan.  Ligtfoot , Defcriptio  Templi  fjerofol.  ex  mente  Ilebraorum,  t.  I.  Operum. 
Ludov.  Capelli,  Templi  fjerofolyrn.  Defcriptio  triplex , initio  t.  1.  Bibliorum  Polyglot. 
Londinenf. 

fjoan.  fjacobi  Cram  ri , de  Templi  1.  area  exteriore. 

Tltom.  Daffovii , Alcare  txterius  ad  mentem  Hebrtorum  delineatum. 

Eiusdem  de  Imaginibut  rerum  hlebraarum  qus  ttoftra  etate  circumftruntur. 

Vide  Fabric.  Bibliograpbia  antiquaria , c.  9.  n.  4.  J.  6. . . 9. 

Maimonide  s , Defcriptio  Templi,  de  apiaratu  Templi,  de  rationc  adeundi  Templum, 
de  rebus  altari  interdiBis , de  ratitne  [actif  cicrum  facicndorum  , Crenius  , fafee  6. 
Campegi  Vitringa , de  Synagoga  vetert. 
fjoan  Held , de  Synagogu  fjudaorum.  Nuremberg  1 69  4 in  08. 

David  Clodius  , de  Synagogis  fjudaorum. 

Chrifliani  Bomitii , Difjei tationes  de  Synagogis  fjudaorum.  Vitteberg.  1 6 5 o.  in-quarto. 
M.  Bafnage , Hiftoire  des  Juifs,  L 7.  c.  6. 

Campegi  Vitringa  , Arcbifynagogus  , feu  de  deeem  otiofis  Synagoga. 

Jac.  Rhenferd , de  deeem  otiofis  Synagoga. 

M.  Bafnage,  Hift.  des  Juifs,  I.  9.  c.  Jt.  Eu’it.  de  Paris  1710, 

Formula  Graca  renuntiandi  fjudaifmo.'  Coteler.  Not.  ad  PP.  Apoflolicos,  t.  I.  f.  49  J. 
Lud.  Compicgne  de  Veiel  , de  eultu  Divino  apud  Hebraos. 

SimonviU e,  ou  Ricb.trd  Simon,  Comparaifon  des  cérémonies  des  Juifs  avec  la  difupünc 
de  iEglifc. 

fjoan  de  Leovardia , de  fjudaorum  Synagoga. 

BenediS  Pi Bel , DÜTertatiou  fur  les  Temples,  Se  fur  leur  dédicace  , A Généré  171#, 
in-oUavo. 


DU  TABERNACLE  ET  DU  TEMPLE. 

[T  E Traité  A Adam  ITeoflLis  fooehart  le  Tabernacle  de  Moyfè»  ri  divisé  en  trois  £ar> 
J.  • pirties.  Dans  b première  3 en  fait  une  delcriprion  toute  littérale  , telle  qnVflc  eft 
dans  1 Ecriture,  Se  rapporte  ce  que  liéde  eu  a dit.  Dans  b fécondé  3 explique  aflégori. 
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quetnciit  ccttc  defcription  ; & dans  la  Huitième  , moralement  : ce  qni  fc  trouve , p.  5 1 8.449- 
de  (es  autres  Ouvrages  imprimez  à Anvers  en  i(î$9 . in-fol.  avec  deux  lettres  qu'il  a écrites 
(ûr  ce  fujet  à l’Abbé  & aux  Religieux  de  Prémontré.  II  étoit  Anglois  & Premontré, 
cil  mort  en  II 80. 

C’eft  dans  le  Tome  IV.  des  Ouvrages  de  Bide  que  l’on  trouve  ce  qu’il  a écrit  fur  le 
meme  fujet.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l’article  des  Commentateurs  genéraux. 

sJriai  Mont  anus  dans  (on  Apparat  à U Polyglotte  d’Anvers  , a donné  la  delcriptioa 
du  Tabernacle  de  Moyfe , & la  figure  en  eftampes.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l’Ar- 
ticle des  Polyglottes. 

La  defeription  du  Tabernacle  par  ffacob  ffuda  M-rieh . a été  imprimée  en  Efpagnol  i 
Amftcrdam  en  ltfJ4.  in-quarto.  Elle  l’avoit  déjà  été  en  Flamand  en  1647.  au  même  en- 
droit in-quarto.  Sa  mefurc  du  Temple  de  Salomon  a été  traduite  de  l’Efpagnol  en  Fran- 
çois , & imprimée  i Amftcrdam  en  1C45.  in  quarto.  Lui-même  l’a  mife  en  Hébreu,  & 
fait  imprimer  en  1650.  in-quarto.  ibid.  Jean  Sautbert  l’a  traduite  en  latin  , & fait  imprimer 
avec  des  figures  1 Hclmftat  ififij.  in-quarto. 

Ce  n’eft  qu’un  fcul  livre  divifé  en  quatre  parties.  La  première  parle  du  Temple  de 
Salomon  en  général  i la  féconde , de  (à  forme  Sc  conftruûion  ; la  troiliéme  > des  valcs 
qui  y étoient  ; & la  quatrième , des  édifices  qui  étoient  proche  du  Temple.  Ce  Juif 
étoit  Efpagnol , fut  Rabbin  de  la  Synagogue  d’ Amftcrdam. 

Salomon  van  TiU  a aufli  traité  du  Tabernacle,  en  expliquant  le  ÿ.  }o.  du  cliap.  xxv. 
de  l’Exode;  ce  qui  a été  imprimé  à Amfterdam  en  1714.  Nous  avons  parlé  de  lui. 

Cofme  f Egyptien  a donné  une  defeription  de  ce  Tabernacle,  dans  fon  Syftême  géogra. 
phique  du  Monde  , liv.  v.  dans  la  nouvelle  Colleétion  des  Peres  Grecs  par  Dom  Bernard 
de  Montfaucon.  On  le  nomme  lEgyptien  , pour  le  diftingucr  de  Cofme  de  Jérufalcm 
qui  vivoit  au  feptiéme  fiéclc.  Celui-ci  vivoit  au  commencement  du  lixiéme  : Il  étoit 
d’Aléxandrie  Sc  Moine.  U faut  voir  ce  qu’eu  dit  D.  Montfaucon  dans  fa  collection  , To. 
inc  II.  On  parlera  ailleurs  de  ce  qu’il  a (ait  fur  Ifâïe. 

Nous  avons  déjà  marque  fur  les  Livres  des  Rois  une  grande  partie  de  ceux  qui  ont  écrit 
du  Temple  de  Salomon  , & (ûr  Ezéchicl  de  l’Ouvrage  de  Villalpand. 

L’Ouvrage  à' Alexandre  Rofséc , Anglois  & Chapelain  de  Charles  Premier  , a été  impri- 
mé en  Anglois  à Londres  en  1 666.  in-oBavo  ; & en  Allemand  par  David  Ncrrettcr,  avec 
des  figures  ; i Nuremberg  1701.  in-oBavo. 

Il  y traite  du  véritable  Culte  de  Dieu  , & de  l’idolâtrie  en'  particulier  , des  différent  Sa- 
crifices des  Juifs,  du  Temple  bâti  fur  le  MontGarizim,  du  Sabbat,  de  la  Pique  , des  Fê- 
tes & Solcinnitcz  Judaïques,  de  l’Uritn  Sc  Thummim  , &c. 

Ce  que  Mofes  Maimonide!  a écrit  fur  le  Temple  de  Jérufalcm  a été  imprimé  i Paris  en 
167g.  in-quarto,  avec  la  Verfion  Latine  de  Louis  de  Veil  ; le  P.  le  Long  n’a  pas  fyû 
que  ce  n’eft  qu’une  traduction , puifqu’il  en  fait  tout  (honneur  i ce  dernier  , & qu’il  n’en 
parle  point  dans  l’article  de  Maimtmhics.  Nous  avons  parlé  de  l’un  & l’autre  ailleurs.  ■ 

Il  y a une  troiliéme  édition  de  l’Ouvrage  de  Ribera  , imprimée  à Anvers  iCot.  in- 4a- 
celle  que  nous  avons  marquée  cft  in-folio.  Il  y traite  de  la  conftruétion  du  Temple , de 
l’Arche,  de  l’Autel,  des  Sacrifices,  des  Habits  des  Prêtres,  des  Fêtes,  &c.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l’Epîtrc  aux  Hébreux. 

Le  Livre  du  fftcwplc  d*Ezebhid  par  Jean-Henri  te  Coq,  Fils  du  fameux  le  Coq,  Calvin u- 
te  , a été  imprimé  à Amftcrdam  ai  a S 9 a.  in-qu.irto  , Sc  par  Vltringa,  à FreneKcr 
1687.  in-aBavo,  x,  vol.  Si  ida  jv  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ce  dernier.  Ils4  y •com- 
> battent 
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battent  le  fcntiment  de  Villalpand  : en  Flamand  avec  une  DifTcrtation  fur  la  Ville  de  Je. 

ruLlem , & le  partage  de  la  Terre  de  Canaan.  . , , . . 

La  Sciographic  de  Sturme  a été  imprimée  en  M94-  * L.pfic  <»  quarto.  Il  étoit  Allemand 

Luthérien,  Profclfcur  en  Mathématiques.  ...  , . ■ , , 

L’Ouvrage  de  Samuel  Lie , Anglois , eft  intitule  le  miracle  du  monde  imprimé  en  An- 

dois,  ù Londres  166 5.  in-folio.  • . , , 

h Celui  de  Jean -J  acquêt  Cramer  contient  des  Exercitations  Philologiques  , imprimées  i 
Leidc  en  1701.  in-quarto.  Il  étoit  de  Zuric  & Calvinifte,  eft  inort  en  1701.  . 

Le  principal  Auteur  fur  cette  matière,  qu'on  a oublie  , eft  le  Pere  Lam  de tl Oratoire, 
quia  fait  un  Traité  exprès  fur  le  Tabernacle,  le  Temple  de  Salomon,  & la  \ ille  de  Jéru- 
salem , en  Latin  imprime  à Paris  en  1710.  in-folio.  . 

L’Ouvrage  eft  partagé  en  fept  Uvres  , dont  les  deux  premiers  font  comme  des  prébmnai- 
rcs  ; dans  le  troiiiéme  on  trouve  la  defeription  du  Tabernacle  ; les  trois  dernier*  traitent 
du  Temple  & de  tout  ce  qui  y a rapport. 

COROLLAIRE. 

SYNAGOGUES  DES  JUIFS. 

OUtrc  le  Temple  , qui  étoit  le  feul  endroit  où  il  étoit  permis  d'adorer  & de  Lai- 
tier, les  Juifs  avoient  dautres  lieux  deftinez  pour  s'aftcmbler  6c  pour  s inftriurc  ; ce 
qu’on  appelloit  Synagogue , & c'cft  ce  qui  leur  refte  encore  depuis  la  dermerc  dcltruüion 

du  Temple  de  Jcrulàlem.  _ ... 

Ce  que  Campegc  Vitringa  a donné  fur  l'ancienne  Synagogue,  cftdivifé  en  trois  Livres , 
où  U traite  des  Noms,  de  la  Conftruaion,  de  l’Origine , des  Préfets,  des  Mmiftrcs,  & 
de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  fâcré  dans  les  Synagogues  ; il  prétend  faire  voir  en  partKu  ici 
que  nos  Egliles  ont  pris  leur  forme  de  ces  Synagogues  ; imprimé  à Freneker  1 696.  in-quarto. 
Ce  n'eft  que  la  féconde  édition  d'un  autre  Ouvrage  qii’il  avoit  déjà  fait  unprimcr  au  même  en- 
droit en  i68y.  in-quarto  fous  ce  Titre , Archifynagogus  notis  illuflratus.  Il  a encore  donne 
un  Livre  touchant  les  dix  perfonnes  qui  étoient  chargez  du  foin  de  I ancienne  snagoguCj 
pour  la  défenfe  deLigfoot  contre  Rhcnfcrd  ; au  même  endroit  1C87.  in-quarto. 

ffean  Held  étoit  Allemand  Luthérien  , &nes'cftfait  connoître  que  par  1 Ouvrage  qu  il  a 
donné  touchant  les  fynagogucs  & les  Ecoles  des  Juifs.  , ... 

Ce  que  nous  avons  de  David  Ctode  fur  ce  fujet , eft  plutôt  de  Jean  G.  Crambs  qui  1 a 
publié  fous  fes  aufpiccs,  imprimé  à GicfTcn  en  iCSi.  dit  Fabricius  dans  fa  Bibliographie 
p.  616.  Le  Pere  le  Long  marque  à Wittcmbcrg , & ne  dit  point  l’annee  m la  forme  de  1 c- 
dition.  Nous  avons  parlé  de  Clodc  fur  les  Prophètes.  Pour  Grainbs , on  ne  le  connoit 
point  d'ailleurs.  . , ,, 

Outre  ce  que  nous  avons  marqué  de  Jacques  Rhcnfcrd,  il  a encore  traite  tes  rc  c c‘ 
des  Miniftrcs  de  la  Synagogue  , fous  le  Titre  A' Invcfligation  , imprimée  i Freneker  1700. 
ce  que  le  P.  le  Long  n'a  pas  connu.  Il  étoit  Flamand  Calvinifte  , fçavoit  Ks  Langues 
Orientales,  fut  Profcftcur  à Freneker,  eft  mort  en  171  b ] 

DES  PRETRES  ET  DES  SACRIFICES  DES  JUIFS. 

J 0.i ».  Scldcn  , de  fuccejfme  in  Saccrdotiim  Hebraoritm , in  quarto. 

Tome  I ""  u u V0™-- 
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fjoan.  Deckerut  , Catalogue  fummoritm  Pontifie,  vet.  Legis. 

Aug.  Calmée , DilTertation  fur  la  fucccflion  des  Grands-Prètres  Hébreux,  i la  tête  de 
Judith. 

Pauli  Slevogti,  de  xxiv.  Ephemeridiis  Sacerdotum  apud  Hebraos. 
ffulii  Bartolocci , de  Sacramento  Ordinit  Uebrdici  • diSo  Semicha. 

Ger.  David  Zicgta  , de  ordinatione  & confecrationc  Saierdot.  Hebr.  Vitteberg. 
IS81. 

Henrici  Dodwel , de  uno  Sacerdotio  , & uiio  Mdtari . 
fjoan.  Ligtfoot,  de  vefiitu  Sacerdotum  Hebraorum. 

fjoan.  Braunius , de  vefiitu  Sacerdotum  Hebraorum , i.  vol.  in  quarto,  Amficlod.  opti- 
ma  Editio  1701. 

Hier  on.  Sopranis  , Soc.  fjef  de  veflibut  facris,  feu  de  re  vefliaria  Hebraorum  , & de- 
funeribm  Lugduni  164 J*  fol. 

fjoan.  Prideaux  , de  vefiitu  Aaronis. 

Didaci  del  Caflillo  , de  omatu  & veflibut  Aaron. 

Samuel  Lee  , de  veflibut  Aaronis  Diatriba  fmgularis. 

Ben-David  Carpt.ovius  , de  Pontificum  Hebraorum  vefiitu  facro. 

D.  Hieronymi  , de  vefiitu  Sacerdotum . ad  Labiolam. 

Ejufdem  , de  Ephod  , & Terapbim  , ad  Marcellam. 

fjoan.  Alting.  Differt.  de  Mitra , Stola  , Ephod,  &c.  t.  5.  Operum,  p.  169. 

Seringham,  ad  Trafl.  Talmudic.  fjoma.  Lond.  ifi+S.  in-quarto. 

Vide  & Mifnam  Edit.  Surenhauf.  t.  t. 

De  l Jrim  & Tummin.  Voyez  Spencer  , de  Legib.  Hebr.  ritual.  Viller  , Pbilipp.  Ri- 
boudaux  , Balthafar  Baumbadi , Abdias  Vidmarius  , oindre  Scnnert , Buxtorf , Lit  h us . 

Maimonide  s de  facrificiis  ex  Verfione  Lud.  Compiegne  de  Veiel.  Lond.  xffS}.  in 
quarto. 

l'idc  eundem  apud  Crenium  , fafeic.  7. 

Guillelm.  Outrait,  de  jacrificiit  Hebraorum,  lib.  1.  Lond.  1677.  in  quarto. 

fjoan.  Frifchmuth , de  facrificiis  Patriarcb  feuprimorum  bominum.  fjena.  16  j f.  1D-40.. 

fjonas  Ctopcnburg  , Scola  facrificiorum  Patriarchalis. 

Henrici  Pontani  , de  foie  facrificiorum.  Trajedi  170).  in  quarto, 
fjoan.  Saubert,  de  facrificiis  Hebraorum. 
fjoan.  Frifchmuth,  de  birco  emijfario.  Vide  in  Criticis  Magnat, 
fjoan.  Spencer  de  eodem,  de  Legib.  Heb.  Ritual.  I.  5.  Diffcrt.  S. 

Maimonides , de  vacca  rufa,  cum  Comment.  Andr.  Cbrifiop.  Adler  t.  p.  a 44, 
fjoan.  Bencd.  Carpz.ovii , de  vacca  rufa. 

Gafpard  Calvore , Ritualis  Ecclefiaflici , 1. 1. 

Tbcod.  Dajfovii,  de  luflratione  fjudaorum.  Vitteberg . 1 691. 

Sur  les  (âcrifices  des  Hébreux  , on  peut  voir  encore  d'autres  Auteurs  citez  dans  la 
Bibliographe  antiquaria  fjoan.  Alberti  Fabricii,  c.  xi.  n.  1.  a.  5. 

[ Le  Traité  de  fjean  Seldcn  touchant  la  fucceflion  des  fouverains  Pontifes  chez  les  Hé- 
breux,  eft  en  deux  livres,  & a été  imprime  i Londres  en  16  }6.  infol.  Il  l'avoit  déjà  été 
à Lcide  en  1650.  in-oüavo.  U l'a  encore  été  avec  un  autre  Traité  du  meme,  imprimé  à 
Francfort  fur  l'Oder  en  167 iu-offavo.  Il  étoit  Anglois  , de  SuJcx , fçavoit  l'Hiftoirc, 
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la  Jurifprudence  > la  Philolologie  facrée  > les  langues  Orientales  , & eft  mort  en 
ï5j  4- 

Le  Catalogue  des  fouverains  Pontifes  te  des  Prêtres  de  l'ancienne  Loi  par  Jean  Dec. 
ker , n’eft  pas  encore  imprime  , félon  Sotvcl  , qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  ; on  le 
conferve  manuferit  1 Louvain.  Il  étoit  Flamand.  Jéfuite . te  eft  mort  en  1619. 

Les  14.  Ephémcrics  des  Prêtres  par  Paul  Slevogt , font  déjà  marquées  fur  S.  Luc.  te 
nous  avons  parlé  de  lui  (iir  S.  Matthieu. 

- La  Didcrtation  de  Ziegra  touchant  l'inauguration  & la  confècration  des  Prêtres , a été 
imprimée  à Wittemberg  en  i58o.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Genéfê.  Ha 
encore  fait  deux  Diflèrtations  fur  l’Onâion  facrée,  dont  il  eft  parlé  au  il.  ij.  du 
chap.  xxx.  de  l'Exode  ; Elle  eft  dans  le  Trcfor  des  DifTcrtations  Philologiques  , Tome  IL 

Nous  avons  marqué  fur  l Exodc  ce  que  Jean  Braun  a écrit  fur  les  Habits  Sacerdotaux  , 
te  nous  y avons  parlé  de  lui  ; nous  avertirons  feulement  ici  que  dans  l'édition  de  1684.  il 
n’y  a qu’un  leul  livre  , à la  fin  duquel  l'Auteur  en  promet  un  fécond  fur  le  même 
fujet. 

Ce  que  Jacques  Jérôme  Sopranes  a écrit  fur  le  même  fujet,  fê  trouve  dans  les  digreC 
fions  de  fon  commentaire  fur  David , dont  nous  avons  marqué  l'impreflion.  U étoit  de 
Gènes,  & eft  mort  en  1519. 

Ceft  dans  la  féconde  de  fês  Oraifons  que  Jean  Prideaux  a traité  des  habits  d'Aaron  ; 
\ elles  ont  été  imprimées  i Oxford  en  162.6.  te  à Zuric  en  167a.  in-quarto.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l'Apocalypfc. 

Nous  avons  parlé  fur  l'Exode  de  ce  que  Didace  CafliUo  a écrit  fur  le  même  fujet. 

La  Diflèrtation  de  Benoit-David  Carp  (.ove  furies  habits  des  fouverains  Pontifes,  acté 
imprimée  à Jene  en  iSjj.  in-quarto,  & <è  trouve  dans  les  DifTertations  Académiques 
de  Jean  Benoît  fon  frere,  imprimées  i Lipfic  en  1 699.  in-quarto.  Il  étoit  lui-même  de 
Lipfic  , Luthérien  , & eft  mort  en  tfi 5 5. 

L’Ecole  facrée  des  Sacrifices  des  Patriarches,  avec  un  Spicilege  de  Cloppenburg , eft  de 
15)7.  in-feieje , à Lcidc.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

Jean  Saubcrt  ne  traite  pas  feulement  des  Sacrifices  des  Anciens  , mais  auflî  des  Prêtres  3c 
des  perfonnes  fâcrées  des  Hébreux  : c’eft  un  Commentaire  imprimé  1 Jene  en  i5J9. 
in-oBavo.  Thomas  Crenius  l’a  revu  & augmenté  de  fes  Notes,  à Leide  1599.  in-oBavo. 
U étoit  fils  de  Jean  Saubcrt , Allemand  de  Nuremberg , & Luthérien  i Profefléur  en  lan- 
gue Hébraique  i Altorf,  mort  en  1588. 

Le  Traité  de  Dodvvel , de  uno  Altaris  Sacrificio  , eft  écrit  en  Anglois  , & imprimé  â 
Londres  en  168).  in-oBavo.  En  voici  le  titre  latin  , tel  que  nous  l'avons  trouvé  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  : Ex  antiquis  Autoribus  in  corum  adverfus  febifinata  controverfiis,  cum 
neceffariis  Relationibus  ad  quofdam  pojlremos  TraBatus  Rjcbardi  Baxter. 

Le  Rituel  Eccléfiaftique  de  Gajpar  Calvore  , a paru  à Jene  en  1705.  in-quarto.  Il  eft  di- 
vifè  en  deux  parties.  La  première  traite  de  l'origine  & des  caufes  des  Rires  de  l'Egli- 
fe  Evangélique,  du  bon  & du  mauvais  ufige  qu'on  en  fait  La  fécondé  regarde  les  lieux, 
les  te  ms , les  perfonnes  fâcrées  , & tout  ce  qui  eft  de  l'Antiquité  Eccléfiaftique. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

FAbricius  dans  le  chapitre  onzième  de  fa  Bibliographie  Antiquaire  , nous  renvoie , pour 
mieux  s'mftruirc  fur  le  fujet  des  Sacrifices  , à ce  que  Edward  Bcrnherd  en  dit 
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dans  (es  Notes  fur  le  troifiéme  livre  de  l'Hiftoire  des  Antiquitez  de  Jofeph,  chap.  Ix.  & 
fuiv.  où  il  déplore  la  perte  qu’on  a faite  de  l'Ouvrage  de  cet  Hiftoricn  Juif  touchant 
les  loix  des  Hébreux,  p.  ait. 

Il  nous  dit  de  confulter  aiiiTi  Robert  Sheringham  dans  fon  Traité  Joma  , imprimé  à Lon- 
dres en  1648.  in-quarto  ; Sc  le  fécond  Tome  delà  Mifchne  par  Surenhufius , dont  nous 
avons  parlé  dans  la  troiiicme  Partie. 

Il  marque  encore  Guillaume  Outrant , qui  a fait  deux  livres  fur  les  Sacrifices  , dont  le 
premier  traite  de  ceux  des  Juifs.  & des  autres  Nations  ; le  fécond  du  facrifice  de  Jcsusr- 
Chmst.  imprimez  en  latin  à Londres  en  1677.  in-quarto,  Sc  à Amfterdam  en  1878. 
in-odaio.  Il  étoit  Anglois , de  la  Religion  Anglicane,  Sc  Chanoine  de  Wcûnunftcr,  Dans 
tout  ion  Ouvrage  il  attaque  particuliérement  Socin , Sc  fes  Seâatcurs. 

Il  fpécifie  enfuite  les  différentes  fortes  de  Sacrifices  que  les  Juifs  étoient  obligez  d’offrir, 
félon  les  différent  befoins,  ou  les  loix  qui  leur  étoient  preferites,  & marque  tous  ceux  qui 
en  ont  traité. 

Robert  Sheringham  , Anglois  de  Cambrige,  a fait  imprimer  à Londres  en  1648.  in-40. 
le  Code  Talmudique,  traduit  de  1 Hébreu  en  Latin,  avec  un  Commentaire  ; il  y eft  traité 
des  Sacrifices  , Sc  des  Miniffres  deftinez  pour  cette  fonftion  le  jour  de  l’Expiation  folcrn. 
ncllc,  félon  ce  qui  eft  ordonné  au  chapitre  xvi.  du  Lévitique  , Sc  xix.  des  Nombres.  ] 

DES  FETES,  DECIMES,  ET  OBLATIONS  DES  JUIFS.  - 

10 an.  Jonfion . de  Feflis  Hebraorum  & Gracorum.  Jcna  1670.  in  11. 

./ iugufli  Pfeiffer,  Differt.  de  Fefiis  Judaorum.  Vitteberg  1 666. 

Tbcod.  Tbummii , de  Feflis  Judaorum,  Cbriflianorum  Ci~  Etbnicorum.  Tubing.  16 14.  in  4. 
Matthai  Drefferi  , de  Feflu  Cbriflianorum,  Judaorum  & Etbnicorum.  Lipf.  îj  pj.i'n  8. 
Rodolpbi  Hofpiniani  , de  iifdem.  Genev.  1 66g.  fol. 

Adriani  Coquii , Obferuationes  de  rebus  naturalib.  in  vet.  Teflam.  Diifque  Syris,  & He- 
braorum Feflis.  TJlyjfmg.  1671.  in  quarto. 

ffoan.  Meyeri , de  origine  & caufts  Fcflorum  Judaïcorum.  Amfierd.  169}.  inoCfavo. 
Henrici  Culens , Jubilai  veteris  Hebraorum , & ntrvi  Cbriflianorum  CoUatio, 

Juan.  Oporini , de  Jubilao  Judaorum  & Cbriflianorum. 

Joan.  Ernefl.  Gérard , de  eodem. 

Jofcphi  de  Voifin  , de  JubiLto  fecundùm  Hebraorum  & Chriflian . dodrinam. 

Cbvftopb.  Vagenfeil , Differt.  de  Jubilao  Judaorum, 

Aiidr.  Adami  Hoc/le  ter,  de  Feflo  expiationis. 

Joan.  Rbenferd , Collatio  expiationis  Pontificis  Max.  & J.C.  Franchir.  1S96,  in-ott. 
Sur  la  Fête  de  Pâques  on  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  Differt.  fur  S.  Mat- 
thieu , & Maimonidcs,  de  folemnitate  Pafchali,  apud  Crcnium  fafcic.  7. 

Sur  les  décimes  , on  peut  confulter  les  Commentateurs  fur  l'Exode  , Ch.  xxn.  a«>. 
Levit.  xvi  t.  fo.&c. 

Jofepli  Sealiger  de  decimis.  Vide  Critic.  Lond. 

Joan.  Selden  , de  decimis.  Ibidem. 

Sixtinus  Amama  , de  decimis. 

Mifna  , Editionis  Surenbanf.  t.  1 . p.  76.  14t.  fcd.t.  l.  p.  loS. 

Joan.  Conradi  Hottingeri , de  decimis  Judaorum  Exercitationes  decem  ; tum  Epiflola 
Adriani  Rcljndi  171a.  in  quarto, 

Joan. 
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Joan.  Spencer,  de  Legib.  Hebrteorum  Ritualibus,  l.  j.  c.  io. 

Auguflus  Varenius  , trifolium  jacrum,  de  primogenitis , primitiis  & decimis.  Kofloch. 
1646.  in  quarto. 

julii  Bartolocci , de  oblationibus , decimis  , donis  , &c.  Bibliot.  Kab.t.  ).p.  xxj. 

[ Le  Syntagma  de  Jean  Jonflon  , Allemand  Luthérien  , avoit  d'abord  été  imprimé  à Sur. 
Breslaw  en  1 660.  in-douc.e , & c‘cft  la  fécondé  édition  que  nous  avons  marquée  , com- 
me la  meilleure  8c  la  plus  ample. 

Nous  avons  déjà  dit  que  c'eft  dans  là  SciograpFiie  qucAugufle  Pfeiffer  traite  des  Fêtes  fie 
des  Fériés  des  Juifs.  Cependant  Fabricius  marque  une  Diüèrtation  particulière  fur  ce  fujet, 
imprimée  à Wittembcrg  en  1666.  ce  que  nous  avons  aufli  fait.  Le  P.  le  Long  n’en  dit 
riai.  quoiqu'il  fiftè  un  exa&  détail  de  tous  les  Ouvrages  de  ce  Protcftant.  Voyez  au 
commencement  de  cette  quatrième  Partie. 

C'eft  un  Traité  Hiftoriquc  Sc  Théologique  que  Théodore  Thunme  a fait  fur  les  Fêtes 
des  Juifs,  des  Chrétiens  Sc  des  Payons  ; Nous  en  avons  marqué  l’édition.  U était  Alle- 
mand Luthérien,  Profeüèur  à Tubing,  fie  cft  mort  en  Iffjo. 

Matthieu  Drefier  vint  au  monde  à Francfort  en  Ijjtf.  frit  Profeüèur  en  Théologie  à 
Liplic , Sceftmorten  1607.  de  fon  âge  71. 

Rodolphe  Hofpinien  était  Miniftrc  Calvinifte,  mort  en  16 16.  Son  Ouvrage  eft  divile 
en  trois  livres  , dont  il  y a plufîeurs  éditions , outre  celle  que  nous  avons  indiquée  i 
les  deux  dernières  font  de  1675.  fie  1C81.  à Genève  in-fol.  beaucoup  augmentées. 

Ce  font  des  Obfcrvations  8c  des  Exercitations  tant  Philologiques  , que  Philologiques 
fur  l’Ancien  Tcftament , que  Adrien  le  Cocq  a faites  , où  il  éclaircit  le  Texte  facré , par. 
ticuliérément  dans  les  endroits  qui  traitent  des  choies  naturelles  , Sc  des  Fêtes  des  Hé- 
breux. Il  y donne  auüi  la  folution  de  plulieurs  Qucftions  doutculcs.  Nous  en  avons  mar- 
qué l’édition.  Il  était  de  Zélande , Calvinifte,  8c  vivoit  en  1C70. 

Jean  Meyer , qui  a fait  une  Di  (Ter  talion  fur  l'origine  des  Fêtes  Sc  des  Jours  folemnels 
que  les  Juifs  obfcrvoient  dans  la  Terre  de  Canaan  , 8c  qu'ils  obfcrvent  encore  à prefent  j 
était  Flamand  Calvinifte  , 8c  Profeüèur  dans  l'Academie  d Hardewic. 

AUTEURS  U AJOUTER. 

FAbricius  dans  & Bibliographie  entre  dans  le  détail  de  toutes  les  Fêtes  des  Juifs,  fie 
marque  tons  ceux  qui  en  ont  traité,  p.  j 1 1.  3 17,  Nous  nous  fixons  ici  à celle  du  Ju- 
bilé 

La  comparaifon  que  Henri  Culens  a faite  du  Jubilé  des  Juifs  avec  celui  des  Chrétiens, 
a été  imprimée  à Anvers  en  1601.  Sc  1S18.  in-oüavo.  Il  étoit  de  Cortcmbcrg  en  Bra- 
bant , fut  fait  Doélcur  de  Louvain  en  *597.  Sc  Curé  de  Grammont. 

Le  Livre  de  Jojeph  Voifin  fur  le  même  fujet,  a été  imprimé  à Paris  en  itfjj.  in- 
tffavo.  Il  étoit  de  Bourdcaux  , Chapelain  du  Prince  de  Conti , Sc  eft  mort  en 
Id8j. 

La  Difpute  de  Jean-ChriJlophe  Wagenfcl , cft  fur  l'année  du  Jubilé  félon  les  Hébreux, 
imprimée  à Altorf  en  1700.  in-quarto.  11  était  de  Nuremberg,  Luthérien  Profeüèur  de» 
Langues  Orientales  à Altorf,  mort  en  170(1.  ' 

Le  Traité  d'André-Adam  Hochfletter  fur  la  Fête  de  1 Expiation,  a été  imprimé  à Tubing 
en  1707.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , fie  Profeüèur  à Tubing. 

u u 3.  Celui 
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Celui  de  fjean  Ernefl  eft  imprimé  à Jene  Itfj8.  & à Tubing  1671.  in-quarto.  Il  a 
fait  encore  une  Dilpute  lur  les  Fêtes  des  Orientaux,  &c.  imprimée  à Erford  en  I6J8. 
in-quarto  . qui  peut  être  le  même  Ouvrage.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs , Si  de  ion 
Pere  Jean  Gerhard. 

f)em  Hott inger  a donné  en  Latin  un  Traité  des  Dûmes  Judaïques , avec  dix  DilTcr. 
tâtions;  le  tout  imprimé  à Lcidc  en  17  H.  in-quarto. 

Tout  ce  qui  concerne  cette  matière  y eft  éclairci  par  les  Livres  Sacrez  & par  les 
Ecrits  des  anciens  Juifs.  De  plus  quelques  endroits  de  la  làcrée  Antiquité  y font  expli- 
quez par  occalion. 

Henri  Ma)',  ou  Mai ue , le  Fils,  a donné  le  Traité  en  Latin  de  Maimonides,  touchant 
les  Droits  de  la  feptiéme  année  Si  du  Jubilé,  avec  une  DiiTertation  préliminaire  j im- 
primé à Francfort  fur  le  Mcin,  en  1708.  in-quarto. 

Il  ne  fc  contente  pas  de  traduire  fidèlement  le  Texte  de  fon  Auteur , il  y a joint 
des  Notes  pour  éclaircir  les  endroits  difficiles.  Dans  fà  Dillcrtation  il  fait  un  précis  de 
la  Doûrinc  que  Maimonides  expofe  dans  fon  Traité.] 

DES  JEUNES  , DE  LA  CIRCONCISION,  DES 
BATEMES  ET  PRIERES  DES  JUIFS. 

T Ract.it  m Talmudicus  Taanith  , feu  de  jejunio , eut»  Mot  il  Daniel.  Lundii.  TrqjeSi 
ad  Rlicn.  169t.  iu-oBavo. 

Maimonides , TraB.  de  jejtmiis , cum  interprétation!  fjoan.  Bened.  Carpe.ovii  filii. 
Lipfta  16 6t.  in  quarto. 

Vide  & apud  Crcnium  fafcic.  7.  de  folemnitate  expiationum. 
ffofephi  Caro.  Conflitutiones  de  jejuniü. 
ffulii  Bar  toi  oui  , de  jejunio  ffud.  t.  J.  Bibliot.  Rab.  p,  141. 
fjoan.  Henrici  Opicii,  de  jejuniis  Hebraorum.  Kit-  u>8o. 

ffoan.  Greg.  Augli , de  jejunio  Moi  per  40.  dies,  Obfervation.  faer.  c.  6,  t.  9.  Cri  tic. 
facrorum  Londin. 

Sur  les  Baptêmes  Si  purifications  ufitées  parmi  les  Juifs , Voyez  Leidecker , de  Rcp. 
Hebr.  I.  ii.  c.  9. 

Vococf  Mifcellan.  c.  9. 

Buxtorf , Dijfcrtat.  7.  Theolog.  rbilolog.  de  Baptifmo  Presbyterorum. 
ffoan.  Selden,  de  jure  nat.  & gent.  I.  x.  c.  4.  & de  Syncdriit,  l.  I.  C.  J. 

Alting.  Heptade  7.  t.  j.  Dijfert.  7. 

Grotius,  Epiflola  $0 C. 

Hammond  & Ligtfoot  ad  Mat  A).  1 1 1. 

Vide  & alios  apud  Fabric.  Bibliograp.  anti quaria  , e.  il.  n.  1 5. 

Sur  la  Circoncifton  , voyez  Spencer,  L 1.  c.  4.  fcB.  1.  ).  de  Legib.  Hebr.  Ritualib. 
fjoan.  Marsbam  , Canon.  Æ.gypti.  Chronic.  &c.  ftculo  j.  &c. 
ffulii  Bartolocci , de  Circumcifione  , t.  }.  p.  468.  Bibliot.  Rab. 

Aug.  Calmet , Differtation  fur  l'origine  de,  la  Circoncilion  , i la  tête  du  Commentaire 
fur  la  Génclê. 

Le  même , Dillcrtation  fur  les  effets  de  la  Circoncilion  , à la  tête  de  l'Epître  aux  Ro- 
mains. 

/ Voyez  Fabricius  , Bibliograpb.  anliquaria  , c.  xi.  ».  14. 

Sur 
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Sur  les  prières  des  Juifs  , voyez  Sclden,  de  Synedrik , 1.  ).  c.  11. 

Balthafar  Stolberg  , Diffère,  de  Bitologia  Judaorum. 

Mifna , Trafl.  Beracboth. 

Joan.  Saubert , de  ritu  prtcandi  veterxm  Hebr.\  Helmflad  1 66}. 

Joan.  Buxtorf , Synag.  J Md.  c.  lo. 

Joan.  Ligtfoot,  t.  i.  Operum , p.  710. 

franc.  Burmun , Exercit.  Biblic.  parte  1.  p.  4 !• 

Jnlii  Barcolocci  de  litanick  JUpplicationibus  Judaorum,  & de  invocatione  SS.  t.  s.  Bi- 
bliot.  Rab.  p.  191.  1 96. 

[Daniel  Lundc , qui  a traduit  le  Talmud,  où  il  cft  parlé  des  Jeûnes  des  Juifs,  étoit  Sur. 
Suédois  Luthérien , Profeflcur  des  Langues  Orientales  i Upfale. 

Eduard  Pocock.  dans  les  Mifcellanées  ne  parle  que  du  lavement  des  mains  chez  les 
Juifs.  Jacques  Ounam  a traité  le  même  fujet , à Hambourg  1706.  in-oüavo  ; c’cft  ainli 
que  le  nomme  Fabricius  ; mais  le  P.  le  Long  écrit  Martin-Jacques  0\x manne  ; Il  étoit 
Allemand  Luthérien.  Voici  le  titre  de  (on  Ouvrage,  qui  paroît  allez  interrclîânt : Loua 
manuum  Judxk  ufitata  ex  etdice  Mifnico  ad  mentem  Hebraorum  expreffa  & rcflituta. 

Nous  avons  déjà  marqué  fur  la  Gcnéfe  pluileurs  Auteurs  qui  ont  écrit  de  la  Circonci. 
fion.  Dans  l’endroit  où  Fabricius  en  parle  dans  là  Bibliographie , il  nous  renvoie  au 
Talmud  dans  le  Traité  du  Sabbat , Tome  II.  de  l’édition  de  Surcnhulius,  p.  Ci.  SC 
fuiv.  à Herman  van  Hardt  dans  fon  Prodrome  du  Droit  Canonique  des  Juifs  , fur  la  Cir- 
concilion  ; à Helmftat  1700.  in-oBavo. 

Philon  Juif  dans  (on  livre  de  la  Circoncilîon  , donne  des  railons  pourquoi  Dieu  fa  in- 
ftituée;  Saint  Juflin  dans  là  quedion  ioz.  aux  Orthodoxes;  Photius  dans  la  lettre  148. 
Sebaffien  Schmid  dans  lès  Dilfertations , p.  11 3.  Suicer  dans  les  Oblcrvations  lâcrécs, 
p.  57.  & fuiv.  Pierre  Rbedan  fur  le  premier  livre  des  Machabées,  p.  107.  Sc  fuiv.  Si- 
mon Epifcopius  dans  (es  Inftitutinns  Théologiques , Tome  1.  de  fes  Ouvrages,  p.  4$. 

Anôftafe  Sinaite  , Qucftion  18.  prétend  que  les  Egyptiens  l'ont  empruntée  des  Ifmac- 
litcs.  Saint  Jérôme  dit  que  c’eft  de  Jofeph  fils  de  Jacob , qu’ils  l'ont  reçue  ; c'eft  dans 
fon  Commentaire  fur  Jérémie  , chap.  ix.  rf.  ij.  felon  la  Tradition  des  Hébreux..  U y 
en  a d'autres  au  contraire  , qui  foutiennent  que  les  Hébreux  l'ont  reçue  des  Egyptiens  ; 
fur  quoi  on  peut  voir  Fabricius,  p.  38 J.  en  l'endroit  ci-dc(Tus. 

Henri  K.renfcbner  a traité  du  Couteau  de  la  C.irconcifion  ; Regiomonti  1713.  in-quarto. 

On  peut  voir  aulîï  ceux  qui  ont  écrit  fur  le  jf.  iç.  du  chap.  iv.  de  l’Exode  : Ramirés 
dans  (on  Pentecontarque , chap.  iv.  les  Analeétes  de  Matthias  Zimmerman , p.  412. 

& fuiv.  les  Nouvelles  littéraires  de  la  Mer  Baltique  de  l'an  1698.  p.  19.  Chrétien  IFafe- 
vit  <, , in  Turture  Johannes,  p.  138.  & fuiv.  les  Aâes  des  Saints,  de  Boltandus,  To- 
me I.  p.  3 . Sc  1083.  Salicn  fur  l’An  du  Monde  4033.  nombre  J.  Tolet  fiir  le  chap.  u. 
de  feint  Luc;  Thigius  dans  fon  Hiftoire  Ecclélialtique  du  premier  (ïéele,  l>.  343- 

Il  y a d'autres  Auteurs  qui  ont  traité  de  bien  des  choies  qui  regardent  la  Circoncilîon  ; . 
ce  que  l'on  peut  voir  dans  Fabricius,  p.  384.  Nous  les  plions  ici,  parce  quelles  ne  font 
pas  de  nôtre  fujet.  Nous  nous  arrêtons  feulement  à voir  qui  en  étoit  le  Miniftrc  or- 
dinaire. 

Richard  Montaigu  dans  le  Tome  I.  des  Origines  Ecclélîaftiqucs , prouve  qu'elle  s'eft 
faite  par  des  Laies,  p.  8 t.  Grotius  dans  fon  Droit  Naturel  , p.  81.  prouve  par  la  manière 
dont  clic  fefaifoit,  que  toute  perforine  avoit  le  pouvoir  de  circoncire,  p.  1 8.  & fur  feint 
Luc,  p.  J?.,  du  chap.  1,  Les  Commentateurs  fur  l'Exode  & les  Macliabées. 

La  ■ 
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La  Diftèrtation  de  Balthatatr  Stolberg  for  la  Battnlogic , ou  le  grand  nombre  de  priè- 
res , cft  avec  les  autres  dans  le  Tome  II.  du  Trclor  des  Dillèrtations  Philologiques. 
Nous  avons  parlé  de  lui  > & de  les  autres  Dillèrtations  for  iaint  Matthieu. 

AUTEURS  A AJOUTER. 

OUtre  ceux  que  nous  avons  marquez  , il  faut  encore  voir  Saumaife , de  Foenore  tra- 
perjtico  , p.  79<».  Bafnage  dans  lès  Annales  Eccléli  iftiqucs  Politiques , for  l’an  J i . 
nombre  ) j.  Salomon  Deyling  dans  fes  Obforvations  Sacrées,  partie  5.  p.  108.  & fuiv. 
Hottingcr  dans  les  Dillèrtations  , p.  81  S.  3c  George  Léopold  Ponat , de  vetufla  orantium 
ffudxorum  Battologia  , imprimé  à Hclmftat  1709.  in-oCiavo. 

Le  Traité  de  la  Milèhnc , intitulé  Ber  ai  bot  b,  cft  dans  l'édition  de  Surenbufius  , To- 
me I.  au  commencement.  On  peut  voir  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  for  les  dif- 
férentes Prières  des  Anciens  Hébreux,  dans  la  Bibliographie  de  Fabricius  , chap.  xi.  p. 
Jfîi.  J65- 

J/r.  le  Pelletier  a fait  une  belle  Diftèrtation  , en  forme  de  lettre  , for  l’Origine  & les 
Cérémonies  de  la  Circoncilion  ; elle  lè  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  Pour  l’o- 
rigine > il  prétend  Sc  fait  voir  que  c'eft  des  Hébreux  que  les  autres  Peuples  l'ont  emprun- 
tée à l'égard  des  Cérémonies,  il  attaque  l’erreur  des  Peintres,  qui  dans  leurs  tableaux, 
ajoutent  bien  des  choies  contraires  à ce  que  l'Evangile  nous  dit  de  la  Circoncilion  du  Sau- 
veur. ] 

DE  L'IDOLATRIE,  ET  DES  SUPERSTITIONS 
DES  JUIFS. 

ABxrbxnel , de  IdololatrU  fpeciebus  de  quib.  in  Scriptura  fie  mentio  , c.v  Vcrfione  Joan. 
Buxtorf. 

Antonii  Vandale , de  origine  & progreffu  idololatrix  , & fuperflitionum  de  vera  & falfa 
Propbctia,  & de  divinationib.  idololaricis  Judsoritm.  Amjlelod.  1 696.  in  quarto. 

Voffii , de  origine  & progreffu  idololatrix , 1.  Vol.  fol. 

Aug.  Calmet , Diftèrtation  fur  l'origine  de  l'idolâtrie  , à la  tête  du  Commentaire  for 
la  Génefc. 

Joan.  Scldcn  , de  Diis  Syris  « cum  Annotât.  Andrea  Beyer. 

Athan.  Kirchcri , de  Agyptiorum,  Syrorum,  Hebrxorumque  Diis,  t.  1.  Oedypi  Ægyptiaci. 
Agobardi  Lugdun.  Epifcopi  , de  fuperflitionibut  Jitdxorum. 

Chevrxana,  t.  1. pag.  395. 

On  peut  confolter  en  général  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Juifs.  Voyez-cn  un  long 
Catalogue  dans  Imbonati  , t.  5 . Bibliot.  Rab.  p.  fit!.  & feq. 

Aug.  Calmet , Diftèrtation  for  (idolâtrie  des  Juifs  dans  le  delërt  , à la  tête  du  Com- 
mentaire for  les  petits  Prophètes. 

Le  même , Diftèrtation  lur  la  Religion  de  Juda  & d’Ilracl  , depuis  leur  séparation,  la- 
mente. 

Le  meme  , Diftèrtation  for  les  Divinitez  Phéniciennes  , là-même. 

Le  même,  Diftèrtation  for  Moloc,  & les  autres  Divinitez  des  Ammonites,  i La  tête  du 
Commentaire  liir  le  Lévitique. 

Le  même,  Diftèrtation  for  Chamos  , Béelphégor , & autres  Divinitez  des  Moabitcs, 
dans  le  Commentaire  fur  les  Nombres. 
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Le  mime  , Diflêrtation  fur  les  Divinitez  des  Philiftins , à la  tète  du  Commentaire  fur 
le  premier  Livre  des  Rois. 

Le  mime , Diflêrtation  fur  le  Démon  Afmodée,  au  Commentaire  (iirTobie. 

Le  même , Diflêrtation  fur  les  enchantemens  des  ferpens , au  Commentaire  fur  le  pre- 
mier Tome  des  Plêaumcs. 

Sur  le  veau  d’or,  voyez  ce  que  j’en  ai  marqué  ci-devant  en  parlant  des  DilTci tâtions 
fur  l’Exode. 

Sur  le  culte  de  la  Lune,  de  Méni,  ou  de  U Reine  du  Ciel,  voyez  le  Commentaire  fur 
Ifai.  lxv.  n.  Jerem.  vu.  18.  fie  xliv.  17.  iS. 

Sur  la  Divinité  de  Gad , voyez  Genef.  xxx.  n.  fie  Ifai.  lxv.  II. 

Thcodori  Daffovii , de  coma  Hcbraorum  licita  & interdiBa. 

Prolj>eri  Stellartii , de  tonfuris  Paganorum,  Judaorum  & 0>rijiianorum,  lib.  <. 

Martini  Mauritii  . de  fortitione  veterum  Hcbrxorum.  Bafilea  16-91.  in  oB. 

Pétri  Stevartii  , Catalogus  Scriptorum  Gracorum  & Latinorum  anti-ÿudaieorum. 

Voyez  aufli  le  Catalogue  des  Livres  de  controvcrfcs  contre  les  Juifs,  dans  la  Bibliothè- 
que Rabiniquc  d’Imbonati,  t.  J.p.yzff.  5 J7-  • • J J I . 

[Ce  que  Ifaac  Abarbancl , ou  Abravanel,  a écrit  de  l'Idolâtrie,  fe  trouve  dans  (es  dif-  Sur. 
férentes  Diflcrtations  que  Jean  Buxtorf  a miles  en  Latin  fie  fait  imprimer  avec  (es  Diflêr- 
tations  Philologiques,  à Basle  1661.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  la  première 
partie. 

On  peut  y joindre  le  livye  de  l'Idolâtrie  de  Mofes  Maimonides  , avec  la  Verlîon  latine  , 
fi£  les  Notes  de  Denis  Vojjius , imprimées  à Amfterdam  en  184a.  in-quarto.  ; ce  que  le 
P.  le  Long  n'a  pas  marqué.  Nous  avons  aufli  parlé  de  ce  Rabbin  dans  le  meme  article. 

Antoine  Vandale,  cft  mort  en  1708. 

C’cft  Gcrard-Jean  Vojfus  qui  a compolc  deux  grands  volumes  in-fol.  fur  l’Idolâtrie  , 
imprimez  à Amfterdam  en  i<>88. 

Le  Syntaema  de  .Jean  Sclden,  de  Dits  Syriis , avec  les  Obfervations  d'André  Beyer,  a 
été  imprime  à Liplic  en  166S.  5c  à Francfort  en  1571.  in-odavo.  Il  y traite  des  faunes  Di. 
vinitez  , dont  il  cft  parlé  dans  l'Ancien  Teftament.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci-devant.  U 
y a â b tête  de  fon  Traité  , des  Prolégomènes  , qui  valent  prefque  autant  que  tout 
l'Ouvrage. 

Agobard,  Archevêque  de  Lyon,  a écrit  une  lettre  fort  longue  touchant  les  (uperftitions 
des  Juifs  ; elle  eft  à la  page  66.  du  premier  Tome  de  fes  Ouvrages , de  l'édition  de  Balu- 
ze ; fie  comme  la  fuite  d'une  autre  qu’il  a écrite  touchant  l'inlolcnce  des  Juifs , toutes  deux 
adreflecs  â l'Empereur  Louis,  pour  lors  Roi  de  France. 

La  Diflêrtation  de  Théodore  Daffovc  fur  la  Chevelure  des  Hébreux,  a été  imprimée  à 
Wittcmbcrg  en  1 695.  in-quarto  ; Elle  eft  fur  le  Jé.  17.  du  chap.  xix. 

Projper  Steliart  dans  fon  troifiémc  livre  des  Tonfüres  fie  Couronnes , parle  de  celles  des 
Juifs  ; cet  Ouvrage  a paru  à Douai  en  1615.  in-oClavo.  Il  ctoit  Flamand,  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin,  & eft  mort  en  1616.  âge  de  59.  ans,  allamâ  Rome  pour  les  affaires  de  fon  Ordre. 

Ceft  un  Traité  Philofophique  que  Martin  Maurice  a fait  fur  le  Sort  des  anciens  Hé- 
breux, imprimé  à Basic  en  1691.  in-oüavo.  Il  étoit  Flamand  Luthérien. 

Le  Catalogue  des  Auteurs  Grecs  fie  Latins  de  Pierre  Steiart,  n’cft  autre  choie  que  le 
(èptiéme  Tome  des  Antiquitcz  de  Canifius  , imprime  à Ingolftat  en  I6z6.  in-quarto.  Nous 
avons  parlé  de  lui  dans  la  fécondé  Partie.  On  promet  ce  même  Catalogue  beaucoup  augmen- 
té i Voyez  Fabricius,  p.  16.  de  fa  Bibliographie.  J 
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DE  LA  REPUBLIQUE,  ET  POLICE  DES  HEBREUX. 


HErman.  Vitfius , Oratio  de  Theocratia  Ifraelitarum.  Vide  fjofeph.  lib.  i.  contra  Ap- 
pion.  p.  1071. 

Giiftav.  Georg.  Zeltner,  lib.  de  adolefcentia  Rcipubl.  Ifraïl  , fub  temporibus  fjudicum. 
Norimberg.  1696.  in  obi. 

Dan.  Guillel.  Moller , de  11t.  fjudicibus  ; Excrcitatio.  Altorf  1709. 

Henrici  Habnii , Diatagmata  de  Rébus  fjudalcis  ex  jure  Cxfarco  , & Pontificio  con- 
annota. 

Mofdicarum  Ci r Romanarum  Legum  collatio  edcnte  Pitlixo  in  Criticis  Londin. 

Samuelis  Bocliart  , Notx  in  Eccleftx  Gallicane  décréta  quxdam  in  fjudxos  fancita.  tenu. 
J.  Oper  p.  499.  &c. 

Guill.  Vtlvood,  Collatio  juris  divini , cum  jure  civili  Romano. 

Licinii  Rufini,  Mofdicarum,  feu  fjudaicarum  Legum  collatio. 

Paganini  Gaudentii , de  differentiis  Legum  Mofaicarum  CT  Romanarum. 
fjuliani  Antccefforis  , Mofaicarum  & Romanarum  Legum  collatio. 

Seb.  Ca/lalionis,  Rt  fpub.  Hebrxorum  ex  fjofepbo  excerpta.  Helmflad.  \6iC. 

Caroli  Sigonii,  de  Rep.  Hebrxorum  , cum  Notis  fjoan.  Nicolai.  Helmflad  1685.  in  4. 
Cornel.  Bonav.  Bertramni , de  Repub.  Hcbrxorum  . cum  Notis  Gonflant ini  Imper ator. 
Leid.  1641. 

D.  Tbomx  A quittât  is , de  regimine  Hcbrxorum. 

Pétri  Cunxi , de  Rep.  Hcbrxorum  , cum  Notis  fjoan.  Nicolai.  Leid.  170  J.  in  4. 

Le  même  Ouvrage  en  François  avec  des  taille-douces  Si  des  additions  , à Amfter» 
fterdam  chez  P.  Mortier  , in-oftavo. 

fjoan.  Conradi  Danbaver , Politia  Hebrxa.  1700.  in  quarto  , Helmflad. 

Mclchior  Lcidecker , de  Rcpubt.  Hcbrxorum.  Amflerd.  1704.  1710.  fol.  1 .vol. 
fjoan.  Georgii  Vcndii , de  Repub.  Hebr.  Diffiert.  8.  Tbomn.  1697.  in  quarto, 
fjoan.  Lud.  Reimcr  , de  Repub.  Hebr.  libelt.  Hafnix  16  J7* 
fjoan.  Stephan.  Menocbius , de  Rep.  Hebr.  Parif.  itfiï.  in  fol. 

Herman.  Conringius  , de  Rep.  Hebr.  Helmflad. 
fjoan.  Selden,  de  jure  naturali  & gentium.  in  fol. 

Idem  , de  Synedriis  veterum  Hcbrxorum.  in  4. 

Aug.  Calme t , Ditlcrtation  fur  la  Police  des  Hébreux  , à la  tête  du  Commentaire  fur 
les  Nombres. 

fjoan.  Vorflii , de  Synedriis  Hebrxorum , apud  Cren.  fafiie.  4. 

fjoan.  Clerici,  de  magno  Stynedrio  Hcbrxorum , ad  calcem  Comment,  in  Eflbcr. 

M.  Bafnage  , Continuation  de  l'Hiftoire  des  Juifs  » 1.  7.  c.  1.  ..  . j. 
franc.  Moncxi , de  portis  civitatis  fjudx,  & Fori  Judiciorumque  exercendorum  prifeo  ritu, 
Gilbert i Genebrardi , paratitla  Talmudicx  doblrinx , feu  de  jure  veterum  Hebrxorum . 
Guill.  Zepperi  , Legum  Mofaicarum  forenfium  explicatio. 

Hieronymi  Ramini,  de  Repub.  Hebrxorum. 
fjacobi  .ilting.  Refpub.  Hebr. 
fjoachimi  Reimcr  , Refpublica  Hebr. 
fjoan.  Hcmbcrg  , Politia  fjuddica. 

Thorax  fjamefii , de  perfona  & officia  fjudicis  apud  Hebrxos,  aliofque  , &(. 
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Mcùmmiics , de  juramentis  Hebrxorum  , ex  Verfrne  Micgii , & Prtfatione  ffacobi  Pe- 
rii.onii.  Leid.  1706.  in  quarto. 

Jacobi  Lydii , Syntagma  de  rt  militari , & de  jurejuraudo  Hebrxorum,  cum  iVotis  Sa~ 
lom.  Vantil.  Voyez  fut  le  même  fujet  les  Auteurs  marquez  dans  la  Bibliographie  de  M. 
Fabricius,  c.  iz.n.  7. 

Sctdcn,  de  fucceffione  in  bona  defunüorum , ex  inflit.  Hebrsorum. 

Maimonidet,  de  jure  fauferis  & peregrini  apud  Judaos  , cumNotis  Humfredi  Prideaux. 

Jacobi  Alting.  de  ftrvis  Hebraorum , Differt.  É.Epbtad.  vn.r.  5.  Operum. 

J oan.  Georgii  Abicht , de  fervorum  Hebraorum  acquifitïone  & fervitiis.  Lipfia  1704,. 

Vide  Mifnam,  Edit.  Surenhauf.  t.  j.  p.  jfio.  }6i. 

. Pauli  Slevogt , de  Profclitis  Hebraorum. 

Jottn.  Andrea  Danteji , de  Profclytorum  Baptifino. 

Aug.  Calmet  , DilTertation  fur  les  fupplices  des  anciens  Hébreux , à la  tête  du  Com- 
mentaire fur  le  Deutéronome. 

Voyez  auffi  Fabricius,  Bibliogr.  antiq.  c.  1 J.  ».  14. 

Theodori  Daffovii , Diffcrtatio  de  fitfpendio  bominis  lapidibus  obruti.  l'ittemberg  1694. 

Ctaudii  Salmafti , & Ju/ii  Lipfii  de  Cruce. 

J oan.  Georgii  Mcebii , Differt.  de  Cruce. 

Henrici  Kjppmg  , Differt.  de  Cruce. 

Hieronym.  Magii , de  Equuleo. 

Gallonius , de  Cruciatihus  Martyrum.  in  4. 

Campegi  Vitringa  , ^ Irchifynagogus . Il  y traite  de  la  peine  du  foiiet , i laquelle  on 
condamnoit  dans  les  Synagogues  les  violateurs  de  la  Loy. 

[ Le  Difcours  d'Herman  IPits  fur  la  Théocratie  des  Iffaclites,  a été  imprimé  à Amftcr-  s0I, 
dam  en  1700.  i'n-40.  Nous  avons  eu  lieu  de  parler  de  lui  en  plufieurs  endroits. 

Le  livre  de  Guflave-George  Zeltner  fur  l’Adolcfcence  de  la  République  d’Ifracl , expli- 
que le  chap.  vi.  du  premier  livre  des  Rois  , & le  rf.  10.  du  chap.  XIII.  des  A êtes. 
Nous  en  avons  marque  l’édition.  H étoit  Allemand  Luthérien  , 6c  Profeffeur  des  langues 
Orientales  à Altorf. 

La  Difpute  de  Guillaume  Moller  fur  les  xll.  Juges  des  Juifs,  cft  in-quarto.  Nous  en 
avons  marqué  l'édition , & nous  avons  parlé  de  lui  fur  le  Nouveau  Teftamcnt. 

Le  Droit  Divin  des  Juifs  , comparé  avec  le  Droit  Romain , par  Velvood.  a été  im- 
primé à Leideen  IJ 94.  in-quarto.  Il  étoit  Breton  EcofTois  , Sc  Luthérien. 

Ce  que  Pierre  Pithou  a donné  des  Loix  de  Moyfc,  comparées  avec  les  Loix  Romaines 
n'eft  autre  chofc  que  ce  qu’avoit  recueilli  Licinim  Rufin  ; & a été  imprimé  avec  les  Notes 
dans  les  grands  Critiques,  Tome  VIII.  p.  ijo.  de  la  première  édition.  Ce  Rufin  Moine, 
Jurifconfulte , vivoit  du  tems  de  CafTïodore  , vers  540.  fi  nous  croyons  Marquard  Frcher; 
c'eft  plutôt  un  Juif  qui  a fait  cet  Ouvrage , pour  montrer  que  les  loix  de  fa  Nation  ne  font 
pas  en  tout  différentes  des  loix  Romaines.  Il  faut  voir  ce  que  dit  là-deffus  Fabricius  dans  (à 
Bibliothèque  latine  , liv.  iv.  chap.  ix. 

Pagnin  Gaudence  a traité  au  contraiie  de  la  différence  des  Loix  de  Moyfê  d'avec  les  Ro- 
maines ; ce  qui  n’a  pas  encore  été  imprimé;  mais  on  promet  de  le  donner  dans  le  Tréfor 
des  Antiquitez  Judaiques  , félon  Fabricius  dans  fit  Bibliographie , p.  16.  Ce  Gaudence  a 
été  ProfefTeur  en  éloquence  i Pifc , & eff  mort  en  1 S49. 

x x a La 


t. 


Digitized  by  Google 


ccOclvim  BIBLIOTHEQJJE  SACREE,  IV.  Partie. 

La  République  des  Juifs  tirée  de  Jofcph  par  Scbaflien  Caflalion  , ou  Chatillon  cft  irü 
otlavo.  L:  P.  le  Long  nous  avertit  quelle  fc  trouve  auffi  dans  la  Bible  du  mime  Auteur 
imprimée  en  1697.  à Liplic  in-fol.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l’article  des  Bibles 
Latines. 

Il  y a eu  pluficurs  éditions  de  la  République  des  Hébreux  par  Charles  Sigonius  ; la  pre- 
mière imprimée  à Boulogne  en  1581.  in-quarto.  La  fécondé  cft  celle  que  nous  avons  mar- 
quée ; la  troifiéme  3c  dernière  à Lcidc  1701.  in-quarto  , on  l’a  encore  mile  depuis  dans  b 
nouvelle  édition  de  Menoch  ; 1719.  in-folio  a Paris  1.  vol.  Elle  contient  fept  Livres,  fie 
non  pas  trois  feulement , comme  le  marque  Fabricius  dans  b Bibliographie. 

Le  premier  traite  de  la  République  ; le  fécond  des  Lieux  fierez  ; le  troifiéme  des  jours 
fierez  î le  quatrième  des  Rits  facrez  ; te  cinquième  des  pcrfbnncs  lactées  ; le  fîxiéme  de» 
confeils  Sc  jugemens  ; le  feptième  des  Magiftrats. 

Il  étoit  Italien  de  Modcne  , Catholique  fie  Profefféur  de  la  Langue  Latine  , à Boulo. 
gne  ; cft  mort  en  1585. 

Outre  l’édition  de  la  République  des  Hébreux  de  Bonaventure  Bertram  par  Conft..ntin 
l'Empereur , on  l'a  encore  imprimée  dans  les  grands  Critiques  de  Londres , Tome  VIII, 
de  la  première  édition.  Il  y traite  de  la  Police  Judaïque , Civile  fie  Ecclefiaftiquc.  N ou» 
avons  parlé  de  lui  dans  b première  Partie. 

Le  Traité  de  la  République  des  Hébreux  par  Pierre  Cunce  ou  Cunoeus  (è  trouve  atiflt 
dans  les  g 'ands  Critiques,  Tome  VIII.  imprimé  depuis  à Amfterdam  1717.  in-doua.e , SC 
en  François  par  Carrée  en  1716.  ).  vol.  in-oâavt , avec  des  figures,  fie  le  fupplemcnt  , 
fie  1a  fuite  de  cet  Ouvrage.  Mr.  NicoU'i  l'a  auffi  donné  à Lcydc  en  170J.  in-quarto  , 
avec  des  Notes  fort  longues  fur  chaque  Chapitre , excepté  celui  qui  regarde  Mclchifédech, 
qui  cependant  en  méritait  le  plus.  lia  auffi  retranché  l’Epitre  dédicatoirc  de  C un<rus,  qui 
cft  une  piece  confidérable. 

Le  premier  roule  fut  l'antiquité  , l’cquité  fie  l'utilité  des  Loix  de  Moïfc  ; fur  la  Souve- 
raine puiflancc  , fie  i qui  die  appartenoit , fur  ce  qui  concerne  le  Meflie.  Le  fécond  fur  ce 
qui  concemoit  les  Prêtres  fie  les  Lévites,  leurs  vêtement , leurs  privilèges.  Le  troifiéma 
eft  employé  à faire  voir  que  c'eft  toujours  une  même  Eglife  qui  s'ell  perpétuée  depuis  le 
commencement  du  monde. 

Quelque  réputation  que  cet  Auteur  fe  (bit  acquifc,  ce  n'cft  pas  un  Auteur  fùr , Si  il  eft  fujcl 
à beaucoup  de  méprifés  ; outre  qu'il  s’approprie  fouvent  , fie  qu'il  .donne  comme  de  fon  fond 
des  fcntimens,  ou  afféz  communs,  ou  au  moins  connus  avant  lui  > il  vivoit  au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiéclc,  a été  Profèffcur  à Lcide  , &:  fut  eftimé  des  Sçavans. 

Dans  le  fupplément  Goerie  traite  du  Tabernacle , des  trois  fortes  de  Temples  des  Juifs  , 
fie  des  Sacrifices.  Jacques  Bafnage  y a ajouté  deux  volumes , qui  font  des  Remarques  criti- 
ques fur  1a  République  des  Hébreux,  imprimez  i Amfterdam  1715.  in-ottavo. 

L'Ouvrage  de  Leidek.ker  fur  le  même  fujet , fie  dont  nous  avons  marque  l'édition , cou. 
tient  1 1.  Livres , oh  il  traite  de  l’origine  facrcc  de  b Nation  Juive,  de  Ion  état  en  Egypte, 
des  Miracles  de  la  Divine  Providence  pour  l’établir  en  forme  de  République  , de  fa  Théo- 
cratie, du  pays  qu  elle  poftède,  de  fon  gouvernement  fie  de  Ci  Religion.  Il  y a de  l'érudi- 
tion Rabbinique  ; beaucoup  de  chofês  à lire ,.  mais  peu  à remarquer. 

Ces  douze  Livres  ne  font  que  le  premier  volume.  Car  le  fécond  en  contient  encore  neuf 
fur  les  divers  changemens  qui  font  arrivez  dans  la  République  des  Hébreux. 

C'eft  Jean-André  Schmid  qui  a eu  foin  de  faire  imprimer  b Police  des  Hébreux  par  Jean 
Conrad  Danhaver  ; de  qui  nous  avons  parlé  en  pluficurs  endroits  de  l'Ancien  Si  du  Nou- 
veau TeftamenL  Ce 
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Ce  font  huit  Difquilitions  Théologiques  & Politiques  que  George  Vend  a faites  tou- 
chant la  République  .des  Hébreux  , imprimées  à Ge<lan  en  \6<)6.  1697 • in-quarto.  Il  y 
traite  des  différons  gouvernemens  dans  les  dirferens  états  où  le  peuple  Juif  s'elt  trouvé. 

Il  étoit  de  Brcllaw  Luthérien. 

Joachim  Louis  Reimcr  qui  eft  le  même  que  Jean-Louis  Rcimer  , n‘a  fait  que  copier 
ou  abréger  Sigonius  , Bertrand  Durer  Si  les  autres  ; outre  l’édition  que  nous  avons  mar- 
quée de  1857.  à Copenhague  > il  y en  a encore  une  plus  récente  imprimée  à Altembourg 
in-li.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  de  Hambourg  , mort  en  1680. 

Etienne  Menoch  dans  (on  Traité  de  la  République  en  huit  livres  a écrit  de  toutes  les 
Antiquitez  des  Hébreux.  Le  P.  le  Long  marque  l’édition  de  1648.  in-folio,  les  autres  de 
1618.  comme  nous  ; ce  qui  fait  une  grande  différence.  Mr.  Du-Pin  marque  auffi  1684. 
En  effet , li  l’édition  eft  de  1818.  il  faut  que  Menoch  ait  commencé  à compofer  de  bon- 
heure  puifqu'il  eft  mort  en  1655.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l'article  des  Com. 
mentatcurs  Généraux  Catholiques. 

La  Diffèrtation  d 'Herman  Conring  fur  la  Police  des  Hébreux  , a été  imprimée  i Helm- 
ftat  en  1648.  in-quarto  & à RoterJam  169  f.  in-douc.c  , Crenius  l'a  mile  auffi  dans  fon 
fécond  Faf  iculus.  Il  étoit  de  Frite  , Luthérien  Profellèur  en  Médecine  à Helmftat , & eft 
mort  en  1681.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  fur  (àint  Luc  dans  les  Dillcrtations. 

L’Ouvrage  de  Jean  Sclden , fur  les  Sanhédrins  Sc  les  Préfectures  des  anciens  Hébreux 
eft  de  l'an  Itfjo.  1655.  in-quarto  , ).  vol.  imprimez  à Londres  , & en  un  fcul  volume  à 
Amfterdam  1 fijp.  d Francfort  1696.  in-quarto.  11  cil  divifé  en  trois  livres  ; le  premiers: 
le  (êcond  en  lêizc  chapitres;  le  troilicme  en  quinze  : chaque  livre  fait  un  volume  de  l’é- 
dition de  Londres.  Le  premier  livre  traite  de  l'établiffêmcnt  du  Sanhédrin  & des  autres 
Préfectures  juridiques  des  Hébreux  5 de  ceux  qui  en  étoient  les  Chefs  , de  leurs  Collè- 
gues, de  leurs  Sièges,  &c.  Il  y a auffi  des  Ditquituions  fur  les  Epoques  affronomiques  & 
chronologiques.  Le  (êcond  Si  le  troifiéme  ne  font  qu'une  (dite  de  la  même  matière. 

Son  Ouvrage  du  Droit  de  b nature  Si  des  Gens , félon  1a  dilciplinc  des  Hébreux  a été 
d'abord  imprimé  à Londres  en  1840.  in- fol.  à Strasbourg  166$.  in-quarto.  Si  à Wittcm- 
berg  1 69%.  in-quarto.  On  peut  dire  qu'il  y a un  grand  fond  d’érudition  dans  tous  fes  Ou- 
vrages, Si  beaucoup  de  recherches  fur  les  anciennes  coutumes  des  Hébreux. 

Ce  que  Franfoit  de  Monceaux,  Seigneur  de  Fridcvalle,  a écrit  des  endroits  où  on  ren- 
doit  la  jufficc  anciennement  chez  les  Juifs,  a été  imprimé  à Paris  en  1587.  in-quarto. 
Nous  avons  parlé  de  lui  (ur  l'Exode  dans  les  Diffêrtations. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  cette  Partie,  des  loix  de  Mo ï(c  par  Guillaume  Zeffer.  Jac> 
ques  Alting  n'a  traité  que  de  b République  (cholaffique  des  Hébreux  , c’cff-à-dire,  de  leurs 
Ecoles,  ou  Académies,  dans  quatre  Dilcours  , imprimez  à Croningue  en  165  2.  in-doue-e. 
Nous  avons  parlé  de  lui  (ur  le  Pcntateuquc , Si  ailleurs. 

Le  Traité  de  Thomas  J amis  touchant  la  perfonne  Si  l’office  du  Juge  chez  les  Hébreux  , 
.les  Grecs  , Si  les  Romains,  a été  imprimé  à Oxford  en  1600.  in-quarto.  Il  étoit  Anglnis  de 
Neutport , delà  Religion  Anglicane,  Bibliothécaire  de  l’ Académie  d'Oxfbrt,  Si  mourut 
en  1 619.  Nous  avons  marqué  fes  autres  Ouvrages  fur  S.  Matthieu  Sc  fur  le  Cantique 
des  Ca>  tiques. 

Fahricius  dans  le  chapitre  xi  1.  nombre  vr  J.  dé  (à  Bibliographie  touchant  les  Scrmcns 
des  Hébreux,  nous  renvoie  au  Talmud  , Tom.  IV.  de  1 édition  de  Surtnhulius  , au  livre  de 
Maimonidcs  fur  ce  fujet , mis  en  latin  par  Jean-Fridcric  Micge  , Si  Chriftophc  Dithiu  1- 
rc , qui  a ajouté  fes  Notes , avec  une  Préface  de  Jacques  Périzon , où  il  txaite  eu  particulier 
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de  la  coutume  de  faire  ferment  en  touchant  la  cuifTe.  Noua  avons  marqué  l’édition  de  cet 

Ouvrage  ; le  même  Fabriûus  en  indique  encore  pluficurs. 

Dans  les  Réflexions  de  Louis  Ferrand  fur  la  Religion  Chrétienne  , il  y a quatre  Dit 
cours  fur  le  Sénat  des  Juifs  , les  Profèlytcs , les  Paraphâtes  Chaldaïques , & l'année  des 
Juifs,  avec  des  Remarques  d’une  grande  érudition,  imprimées  à Paris  en  itf79.  in-domjc. 
i.  vol. 

COROLLAIRE. 

PEINES  ET  SUPPLICES  DES  HEBREUX. 

/"AUoiquc  ce  fujet  regarde  encore  la  Police  des  Hébreux  , nous  en  traitçns  fcparc- 
nient,  parce  qu’il  eft  un  des  plus  curieux,  Sc  que  pluficurs  en  ont  traité. 

I^’mêmc  Fabriciut  dans  l'endroit  que  nous  avons  marqué,  chap.  xv.  nomb.  xtv.  di- 
ftinvue  quatre  fortes  de  fupplices  qui  ctoicnt  en  ufage  chez  les  Hébreux,  fçavoir,  de 
brûfcr  vif , de  Lapider,  d’étrangler,  & de  foire  mourir  par  l'épée;  ce  qui  étoit  regardé 
comme  le  fupplicc  le  plus  honteux.  Il  faut  y joindre  la  coutume  de  pendre  un  homme 
qui  avoit  été  lapidé  , le  fupplicc  de  la  Croix  Si  la  Flagellation , Sic. 

C'cft  dans  le  chap.  xvl.  de  fon  Anbi-fynagogus  , ou  Prince  de  la  Synagogue,  que  Crm- 
fege  Fitringa  parle  de  la  Flagellation  , ce  qui  fc  foiioit  en  attachant  le  Patient  à une  co. 
loiunc , avant  que  de  le  crucifier.  On  fyavoit  le  nombre  de  coops  qu'il  foUoit  lui  donner. 

Il  y avoit  encore  la  peine  de  l'exil  Si  l'excommunication  , fur  quoi  on  peut  voir  tous  les 
Auteurs  que  cite  Fzbricius.  Ceux  que  nous  avons  marquez  , font  allez  connus  , 8c  nous 
ne  croyons  pas  en  devoir  ajouter  davantage.  ] 

DE  LA  MONARCHIE,  DES  ROIS,  ET  DE  LA  MILICE  DES  HEBREUX. 

ADriani  Houyting , de  Moiurchia  Hcbrxorum  ante  Saülem.  Leid.  168  Ç. 

Adami  Recbemberg  , de  fi  (la  Hcbrxorum  ante  Saiilem  Monarchix  civili.  Lipfix  iSSy. 
Voyez  aufli  Sel  Jeu,  de  Synedriis , l.  i.c.  a. 

Samuel  Pufendorf,  Appcndix  de  babitu  Relig.  Cbriflianx. 

Antonii  Probi , Oratio  de  Monarchia  Rcgni  IJ'raclis. 

Midi.  Wendelcri , de  Rcgiis  J udxorum  juribus. 

Maimonides,  de  Regibus  Hcbrxorum  eorumque  juribus  , cum  Ferfiouc  Latina , tir  No- 
tis  Mclcbior  UidtcKcr.  Extat.  lib.  7.  ejufdem  Leideckyr  de  Rep.  Hebr.  c.  4.  p-  4 J a.  tirapud 
Crenium,  fafcic.  îx. 

, Guill.  Scbickardi , de  jure  Rcgio , cum  Notis  Bcncd.  Carpx.ovii. 

fjoan.  Buxtorfii , de  Jlxtu  & jure  Regio,  & de  fudicum  & Regum  convenientiis  & 
differentiis. 

Jo  an.  Frifcbmuth  , de  Rege  apud  Hebr  xts  eligendo  & deponendo.  JcnültfJ}.  in  4- 
J oan.  Fandalini . de  jure  Regis,  lib.  ).  Hafmx  tfS).  in  quarto. 

Fortunati  Schacchi  , Myrotbecii  libro  tertio  & alibi. 

Ctaudii  Salmafii  , defenfto  Regia. 

Joan.  Miltoni  , dcfenfio  populi  Anglicans  contra  Salmafium. 

J oan.  Rbenfcrd,  Di/Jert.  de  Arabarcba,  feu  Alabarcba,  vel  Ethnarcha  ff  udxorum.  Franc - 
kgr  i7oa- 

Aug.  Calmet , DilTertation  fur  les  Officiers  de  la  Cour  des  Rois  de  Juda  , i la  tête 
des  Paralipoméncs. 


B1BLIOTHE  QJJ  E SACR  E‘E.  IV.  Partie.  cccu 

Le  mime , Diflèrtation  fat  la  Milice  des  Hébreux  , à b tête  du  Comment,  fur  Efther. 

Joan.  Andréa  Dannji , Differt.  de  Hebrxorum  re  militari,  ad  Dent.  xx.  xxi. 

Jacobi  Lydii , agonoflica  Jacra.  Dordrec  1 698.  in  quarto. 

Jac.  Turneri , P allas  armata  , Anglici , à Londres  îtfSj.  in  fol. 

Fabricii,  Bibliograpbia  ,(.14.11.  x.  1.  4.  & e.  17.  ».  1.  1. 

[ Le  Traité  de  Thomas  d'Aquin,  de  Regimine  Hebraorum  , efl  le  ai.  des  Opufculcs,  p.  Sur. 
191.  Tome  XVII.  de  lès  Ouvrages  de  l'édition  de  Rome  1 577.  ce  <]uc  nous  if  avions  pas 
marqué. 

L’Ouvrage  d 'Adrien  Houyting  eft  in-douc. e.  Il  prétend  y prouver  que  dans  la  République 
des  Juifs  il  y avoit  une  véritable  Monarchie  avec  le  Règne  de  Saiil.  Il  l’étend  meme  de- 
puis Abraham  julqu’à  la  dilperliou  des  Juifs.  Il  étoit  d’Amfterdam  , Calviniftc  & Jurilcon. 
fuite. 

Pufendorf  a combattu  ce  (èntiment  dans  fon  Appcndix  au  livre  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, imprimé  à Brême  en  I6S7.  Il  fut  Hiftoriographc  du  Roi  de  Sucde  , & a fleuri  juf 
qu’en  1690. 

Adam  Recbemberg  a fait  voir  que  cette  prétendue  Monarchie  des  Juifs  avant  le  Régné 
de  Saül  , n’eft  qu’une  pure  fiélion , il  attaque  particuliérement  ce  qu'en  dit  Seldcn  dans 
fon  (ècond  livre  des  Sanhédrins  4 c cd  dans  une  Diflèrtation  imprimée  in-quarto  à Liplic 
l(tÜ7.  8c  dans  le  Tome  I.  de  fes  Diflèrtations  Hidoriques-Politiqucs,  p.  336.  Nous  avons 
parlé  de  lui  lur  le  Nouveau  Tedament. 

Le  Difcours  d '-Antoine  Probe  touchant  la  Monarchie  d'Ifracl , a été  imprimé  à Islcben  en 
I j 86.  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , & Profeflèur  à Islcben. 

Ce  que  Michel  UPendcler  a écrit  touchant  les  Droits  du  Roi  des  Juifs  , a paru  à Wit- 
temberg  en  t<5 56.  in-quarto.  Il  a aufli  écrit  des  quatre  grands  Empires;  1657.  in-quarto. 

U étoit  de  Mifnie  , Luthérien,  Profeflèur  & efl  mort  en  1 <57 1. 

Le  Droit  Royal  des  Hébreux  tiré  des  Ténèbres  des  Rabbins  par  Guillaume  Scbickjtrd, 
a été  imprimé  d’abord  à Tubing  en  Itfal.  in-quarto  8 c à Strasbourg  ttfij.  in-quarto.  Ce 
n'efl  que  depuis  qu’on  l’a  donne  avec  les  Notes  de  Benoît  Carpzovc,  à Liplic  1674.  in-40. 
il  étoit  Allemand  Luthérien  , Profeflèur  des  Langues  Orientales  à Tubing,  8c  efl  mort  de 
la  pelle  en  ifiJJ.  de  (on  âge  43.  Son  Ouvrage  ne  contient  que  (îx  Chapitres  , dont  le 
fômmaire  efl  i la  fin,  qui  donne  une  jufle  idée  de  la  méthode  que  l'Auteur  a fuivie. 

Le  Traité  de  Jean  Frifchmuth , furie  droit  d’élire  8c  de  dépoler  un  Roi,  efl  pris  du 
chapitre  xvn.  du  Deuteronôme,  8c  des  Commentaires  des  Hébreux  ; nous  avons  mar- 
qué l'édition,  8c  parlé  de  lui  fur  l'Ancien  Tcflament. 

Jean  IPandalin  a écrit  lix  Livres  fur  le  Droit  des  Rois  d'Ifracl  4 dont  les  quatre  pre- 
miers ont  été  imprimez  à Copenhague  1663.  les  deux  derniers  1667.  in-quarto.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  le  Nouveau  Tcflament. 

Fabricius  dans  là  Bibliographie  marque  les  autres  qui  ont  traité  cette  matière,  [chapitre 

XIV. 

COROLLAIRE. 

DE  LA  MILICE  DES  HEBREUX. 

LE  même  Fabricius,  chap.  xvn . num.  1.  nous  renvoyé  à pluficurs  de  ceux  que  nous 
avons  marquez  dans  cet  Article.  Il  nous  y apprend  que  le  Traité  de  Jacques  Lyde 
a été  imprimé  par  les  foins  de  Salomon  van-T il,  8c  avec  lès  Notes,  à Dordrec  en  169g.  in-4"- 

mis . 
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mis  en  Flamand  par  Adrien  van-Halen,  6e  imprimé  avec  (es  Notes  , à Rotterdam  170  t. 
in-oflavo.  Le  titre  ^Agonoflica,  vient  dun  mot  Grec,  qui  exprime  l’Art  militaire , & la 
Guerre.  Fabricius  ne  dit  pas  fi  fon  Syntogma  de  re  militari  , a été  imprimé.  Ce  Lydc 
étois  Hollandois  , Calvinifte , & Miniftte  de  l’Eglife  de  Dordrcc. 

L'Ouvrage  de  ffean  André  Dam.  a été  imprimé  à Jene  en  ifiso.  in-quarto.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  l'Ancien  & le  Nouveau  Tcrtamcnt. 

O11  peut  y ajouter  la  TaéKque  Sacrée  en  trois  livres  de  fjean  Arrow'fmitb , impri- 
mée à Cambrige  en  1Æ57.  & à Amfterdam  en  1700.  in-qnarto , qui  cependant  eft  toute 
fpiritucllc,  afcétique  > 5c  morale.  11  étoit  Anglois , de  la  Religion  Anglicane  , Profeflèur  à 
Cambrige  en  itîfio. 

Mr.  le  Pelletier  a encore  fait  une  DiiTcrtation  en  forme  de  lettre , où  il  attaque  les 
faillies  repréfentations  que  les  Peintres  fout  dans  leurs  Tableaux  du  camp  des  Ifraclitcs  dans 
le  défert.  Elle  eft  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  ] 

HISTOIRE,  ANNALES,  ET  CHRONOLOGIE  DES  JUIFS. 

FLazii  ffofcpbi , Opéra  G.  L . Geneva  1654. 

ffofepb  Ben-Gorion  , Hebraicè  & Latinè , cuin  Kotis  Frideric  Breitbappt.  Gotha  if 
J-ipfix  1710. 

Sedcr  Olam  Raha  , Sc  Seder  OlarA  Zuta,  la  gtande  6e  la  petite  Clironique  des  Juifs. 
On  les  trouve  dans  la  Chronologie  de  Genebrard , & dans  le  cinquième  Tome  de  la  Bi- 
bliothèque Rabiniquc. 

Zemacb  David  , feu  Cbronologia  R.  David  Gant.,  citm  Kotis  Gttill.  Uenrici  Forflii. 
Gilberti  Genebrardi , Cbronologia  , in  fol.  Cette  Chronique  a été  fort  eftimée  avant 
qu'on  en  eut  de  plus  exaéles. 

Eufebii  C.tjaricnfis Chronicon  cum  Kotis  .fofephi  Scaligeri,  fol.  Lcidx  iffotf.  KTyC.  Cet 
Ouvrage  eft  trés-eftimé.  Les  Notes  de  Scaligcr  font  excellentes.  11  a rétabli  la  Chroni- 
que d'Eusébe -fur  celle  de  Synccllc  & de  Cédrénc,  qui  n'en  étoient  que  des  copies,  ou 
des  abrégez. 

S.  Hicronymi  Chronicon.  Saint  Jérôme  a traduit  Eusébc , & y a mêlé  5e  ajouté  quan- 
tité de  choies. 

Chronicon  Pafchale , feu  Alcxandrinum  G.L.  ex  Editione  Caroli  Ducange  , fol.  Typis  Re- 
giis  1688. 

Eutycbii  Alexandrin i , Chronicon  Jir abico-hatinum  , ex  Verftonc  Eduardi  Pocofii , & 
cnm  Kotis  ffoan.  Seldcn , 1.  vol.  in  quarto.  Mais  il  eft  faux  que  les  Notes  de  Selden  le 
trouvent  dans  cette  Edition.  Elles  le  trouvent  i part  , dans  un  petit  volume  in  quarto, 
Lond.  1641.  On  voit  dans  ces  Annales  plulîeurs  Traditions  des  Orientaux, 

ffoan.  Marsbam,  Cbronicm  Canon  Ægyptiacus , Hcbraicus  , Grxcus , fol.  Londini  1671. 
Il  y a dans  ce  Livre  une  érudition  trés-rcchcrchée , mais  peu  d’ordre,  & de  méthode,  & 
beaucoup  de  fentimens  hardis  6c  (ingulicrs. 

ffofepbi  Scaligeri , de  cmendationc  temporum  , fol.  Parif.  Zj8j.  La  meilleure  Edition 
eft  celle  de  Leide  1598.  in-fol.  ou  de  Gcncve  11,19. 

ffacobi  Saliani , Annales  Eccleftaflici  veteris  Tcflamcnti , 6.  vol.  in  folio,  ou  l'Epitcme 
du  même,  en  deux  vol.  in  fol.  L’Epitomc  vaut  mieux  , 6c  fuffit. 

Auguflini  Torniclli  , Annales  facri  & prof  ans  ab  orbe  condito , ad  eundem  Cbrifti  Paf. 
fient  redemptum.  Francof.  16(6.  fol.  vol.  1. 

Dionyfii 
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Dionyfti  Petavii,  Dotlrina  temporum , cum  Chronologia  , fol.  }.  vol. 

Ejufdem , Rationarium  temporum.  Ces  deux  Ouvrages  font  trés-eftimez. 

Mpb.  à Caranwt , Diatriba  fuper  primam  temporum  ioSrinam  , adverfus  Diortyf.  Pe- 
tavium. 

Sethi  Calvifti , opus  Cbronologicum , cum  Ifagogc  Chronologie a.  Francfort  ttfio  .fol. 
vol.  i 

Henrici  Spondani  , Armâtes  facri  & Ecclefia/lici  ; fol.  vol.  I . 

/Jacobi  Uffcrii,  finales  utriufque  Teflamenti , x.  vol.  fol.  Lond.  Ttfjo.  vet  Parif. 
167  f.  cum  Dijfcrt.  de  Cainon.  Cet  Auteur  eft  trcs-exaél , & il  peut  futfirc  pour  ceux 
qui  ne  veulent  pas  approfondir  par  eux-mémes  les  matières  de  Chronologie. 

La  Chronologie  qui  cil  à la  fin  de  la  grande  Bible  de  Vitre»  in  fol.  n’cft  que  l'abré- 
gé de  celle  d’Ulsérius. 

f/pan.  Harduini , Cbronologia  vet.  Te/l.  Cet  Ouvrage  fait  d’abord  fupprimé  à Paris , 
à caufe  de  certains  traits  hardis  & finguliers  qu’il  contient  » mais  on  l'a  réimprimé 
dans  le  Reciieil  des  Oeuvres  du  P.  Harduin , à Amflcrdam  chez  de  Lormc  en  1709.  Il 
eft  bon  <fy  joindre  la  Cenfure  qu'en  a faite  Alphonfe  des  Vignollcs;  à Rotcrdam  170S. 

Ludovici  Capelii , Cbronologia  facra.  in-fol. 

Ifaaci  Fojfii , de  lxx.  Interpretibus,  cum  Cbronologia,  in  quarto;  & Differt.  de 
vera  State  rnundi. 

Item , Cafligationcs  adversùs  Hornium  de  State  mundi. 

Le  P.  Paul  Pt  won  , l'Antiquité  des  tems  rétablie,  Paris  1687.  in  quarto. 

Le  P.  D.  /Jean  A/artianay  , Défenlc  du  Texte  Hébreu , contre  l’Antiquité  des  tems 
rétablie,  in  o(l.  Paris  1689. 

L'Antiquité  des  tems  détruite,  par  le  P.  le  Quicn  Dominicain.  1 695. 

Défenlc  de  l'Antiquité  des  tems  , par  le  P.  Pczron , in  quarto  , Paris  1 6 9 1 . 

fjoan.  ScUen-,  de  anno  civili  fjudsorum. 

/fui.  Bartolocci , de  anno  folari  Judsorum;  Item  de  anno  lunari , de  cyclo,  de  meitfi. 
bus,  &c.  t.  x.  Bibliot.  Rab.  p.  591.  & fequ. 

Aug.  Calmer , Dillèrtation  for  la  Chronologie,  au  commencement  de  la  Génélc.  ' 

Philippi  Labbci,  Annales , fol.  Parif.  1670.- 

Jo.  Bapt  Riccioli . Cronicon  ab  orbe  condito  ad  an.  1668. 

Chrijloph.  Helvici  , Tbeatrum  bijlorico-cbronologicum. 

Comelii  i Beugbem  , Bibliograpbia  hifitrica,  chronologica , &c. 

Gcorg.  Hornii , Differt.  de  vera  State  mundi. 

Ejufdem  , dejfcnfio  Differtationis , &c. 

Gerardi  Joan.  Fojfti , Differtat.  gemina  de  J.  C.  genealogia , & de  annis  quibus  no- 
tus , baptixatus,  Cfc. 

Joan.  Ligtfoot , C hronica  temporum , & ordo  Textuum  vet.  & nov.Tefiam.  t.  1.  O" 
a.  Operum.  fol. 

/Joan.  Georg.  Herwart.  novs,  vers , & exalté  ad  caltulum  aflronomicum  revocats 
Cbronologia , &c. 

/Joan.  Jfepler , de  vero  armo  quo  Cbriflus  humanam  naturam  affumpfit. 

Aiichàel.  Paludani,  Cbronologia  Regum  Juda  & Ifraël. 

Concordia  Regum  & Parahpomenon , cum  Annotât  ionib.  Parif.  1S91.  in-quarto. 

Samuclis  Petit,  Eclogs  chronologies. 

Thoms  Lydiatti , Emcndatio  temporum  ab  initio  mundi,  ad  an.  1608. 

Tome  I.  y y Item , 
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Item  , Canones  Cltronologici  ab  initio  mundi  , ad  initium  Evangelii. 

Chrijlopbori  Noldii , Hijloria  Idumaa,  apud  Crcnium , fafee  4. 

Friderici  Spanbem,  Cbronologia. 

Joan.  Buxtorf.  fil.  Exeriitationcs  ad  hifioriam  Area  faderis. 

Joan.  G ni  II.  Stuckji , Hijloria  PaUJlinorum  , Syrorum  , & Sidonioruns  ad  intclligen- 
dnm  IJbros  Samuéiis. 

Otronologia  Samaritanorum , Authore  Eduardo  Bernard. 

Aug.  Calmet , Hitloire  des  peuples  voilîns  des  Juifs , pour  tervir  à éclaircir  les  Pro- 
phéties. 

Le  mime  , Précis  de  l'Hiftoirc  Profane  d'Orient,  depuis  Salomon,  jufqu'i  la  captivité 
de  Babylonc  ; pour  le  meme  dertein. 

R.  P.  A'atalit  Alexandre  , Sclctfa  llijl.  Eulef.  V.  T.  capita.  fol.  Paris. 

Augujli  Farenii , de  Annis  Sabbatbicis  & .Jubilais  Jttdxorum. 

Nitolai  Mu'leri , Judxorum  anv.us  lunx-folaris & Turc-arabum  merè  lunaris.  Groning. 
16  go.  fol. 

Maimonide: , Deferiptio  initiationis  novUunii , ciim  Ferfione  Henning.  Bem-Vitter. 

Cbrijliani  Malfai , Calcndaria  quatuor  Ægyptutm  , Hcbraicum  , Macedonietim  , ci?"  Ro- 
manum. 

Voyez  a u (li  l’ancien  Calendrier  des  Juifs  que  nous  donnons  ici. 

O11  peut  confultcr  les  Auteurs  marquez  dans  Imhonati,  t.  j.  Bibliot.  Rabin,  p.  5 ; 4... 
537.  Si  ceux  qui  lbnt  dans  la  Bibliographie  de  M.  fabricius , ch.  x.  n.  1.  a,  3.  & ch. 
xi.  n.  1.  a. 

Svf.  [A  ceux  que  nous  avons  marquez  pour  fhiftoirc  des  Juifs,  nous  pouvons  ajouter 
celle  de  Paul  Mce.ger , qui  contient  tout  ce  qui  s'eli  parte  de  plus  mémorable  parmi  cette 
nation  fous  les  différentes  formes  de  gouvernement  où  clic  s'eft  trouvée. 

L'Ouvrage  cil  divilé  en  cinq  Livres  : dont  le  premier  contient  ce  qui  sert  parte  fous 
Abraham  , llàac,  Jacob  Si  fes  enfans.  Le  fécond  depuis  la  naiflance  de  Moyfe  jufqu’nu  pre- 
mier des  Juges.  Le  troifiéme  , depuis  Jofuc  jufqu'i  Satil.  Le  quatrième,  depuis  Saiil  jufqu'i 
la  prifon  de  Sédécias.  Le  cinquième,  11'eft  qu'un  abrégé  de  la  vie  de  Tobie , Si  Judith. 

Il  y ajoute  plulieurs  Quittions  fur  le  fins  littéral,  fpiritucl  Si  myrtique  de  lEcrittirc. 
Il  y a beaucoup  d ordre  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Si  ceux  qui  lé  donneront  la  peine  de  le 
lire , y trouveront  de  quoi  fë  fatisfaire , y apprendront  1 Hittoirc  Sainte  très  facilement. 
On  l’a  imprimé  à Attsbourg  en  1700.  in-folio.  Mczger  étoit  Allemand  , Bénédictin  Si 
Profertcur. 

Jérôme  Feccbiettc  a fait  huit  Livres  en  Latin  (tir  la  première  année  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  l'année  Julienne,  & la  manière  de  fupputer  les  tems  tuerez; 
imprimez  à Ausbourg  tffu.  in-folio. 

Dans  le  premier  Livre  il  examine-  quel  a été  le  commencement  des  tems , & la  prc. 
micre  année  établie  par  Adam,  dont  il  ctt  parlé  dans  les  Saintes  Ecritures.  Dans  le  fécond 
il  démontre  la  vérité  de  la  fuite  du  tems  dans  l'Ancien  TclLuncnt,  après  avoir  expliqué  ce 
qui  ctl  dit  au  chapitre  fixiéme  de  la  Gcnctë,  les  enfant  de  Dieu  voyant  les  Filles  des  bom- 
?n es , Sec.  ce  qui  regarde  Nerorod  , Si  l'hifroire  de  Job.  Dans  le  troitiéme  il  prouve  l'épo- 
que véril.  blc  du  premier  avènement  de  J e s us-C  h r.  i st  , de  ta  prédication  Sc  de  fa  mort: 
il  explique  les  leptantc  Semaines  de  Daniel;  & expotê  les  circontlinccs  delà  dernière 
Cène,  avec  la  manière  de  célébrer  la  Pique.  Le  quatrième,  ctl  intitulé  de  la  grâce  Evan- 
gélique. Le  cinquième  traite  de  ce  qui  l'a  fuivi.  Le  iixiéme  ctt  des  dernières  fuccedions. 
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Le  feptiéme  contient  les  marques  des  derniers  tems  délignccs  dans  l'ApocaIyp(c.  Le  hui- 
tième contient  des  Tables  Chronologiques  Sc  Agronomiques. 

Cet  Ouvrage  a été  condamné  à caufe  de  (on  lèntiment  touchant  la  dernière  Cène, 
qui  a été  réfuté  par  Antoine  Capelle , Francilcain  ; l'Auteur  fut  misa  l'inquilitiou  » Sc  y 
mourut  après  plulieurs  années  de.  prilbn,  âgé  de  80.  ans  quoiqu'il  fût  italien  de  Flo- 
rence, A:  qu’il  eut  été  envoyé  en  Egypte  par  Clément  VIII.  pour  y foùtcnir  les  intérêts 
de  la  Religion. 

Ce  que  nous  avons  marqué  de  fjofepb  , ne  doit  s'entendre  que  de  les  Antiquité*  Judaï- 
ques ; car  (es  autres  Ouvrages  ne  font  point  de  notre  liijct.  Nous  indiquerons  ici  les  prin- 
cipales éditions  en  Grec,  imprimées  à Balle  en  1544.  in- fol.  On  les  avoit  déjà  données 
en  latin  ibid.  en  1540.  de  la  Verlion  d'Eralmc;  depuis  en  grec  & en  latin  à Liplic  1691. 
in  fol.  Edward  Bernard  n’avoit  donné  que  les  quatre  pi  entiers  livres  , imprimez  a Oxford 
en  1700.  in-fol.  en  grec  avec  fes  Notes,  apparemment  lur  un  Manulcrit  imparfait.  Jean 
Hudlon  les  a données  depuis  entières  avec  tes  Notes,  ibid.  1710.  in-fol.  Mr.  Arnaud.  d'An. 
dilly  les  a traduits  en  François,  Sc  fait  imprimer  en  i.vol.  in-fol. à Paris  lfifi7.(cconde  édition; 
àAmflcrdam  1697.  Sc  en  5.  vol.  in-douz.c  ; 011  les  a miles  en  toutes  les  langues,  de  mê- 
me que  fes  autres  Ouvrages.  Ce  quidiftinguc  l’édition  de  1 69 1.  par  lttigius,  font  les  Prolégo- 
mènes qu'il  y a joints , Sc  une  Diflèrtation  contre  Lambécius  touchant  le  fameux  p a liage  qui 
regarde  Jésus-Christ.  Jofeph  étoit  né  Juif  l’an  57.  de  Jésus-Christ  à Jérufdem; 
fut  fils  de  Matthias,  a fleuri  fous  les  Empereurs  Vclpaficn,  Titc  Se  Domiticn,  jufqu'eu 
9 J.  & beaucoup  au-delà.  Sa  dicïion  eft  pure,  fes  expreflions  nettes,  fon  ftile  magni- 
fique, Si  fa  narration  agréable,  dit  Photius. 

Il  faut  ajouter  que  Jacques  Bafnàge  a fait  la  continuation  de  l'hifloire  de  Jofeph',  im- 
primée à Amiterdam  en  1707.  15.  vol.  in-doucj , ce  que  le  P.  le  Long  attribué  ; à 
Samuel  Bafiwge. 

Dans  le  premier  livre  il  traite  de  l'Etat  & du  Gouvernement  de  la  Judée  finis  la  race 
des  Hérodes.  Dans  le  fécond,  des  Sectes  qui  fubfiftoient  du  tems  de  Jesus-Christ,  & de 
la  ruine  de  Jérufalem.  Dans  le  treilîéme , des  Patriarches  Sc  des  Doéleurs  qui  ont  vécu 
depuis  la  ruine  de  Jérufalem  , avec  un  Supplément  à l’hifloire  des  Samaritains.  Dans  le 
quatrième,  des  Dogmes  des  Juifs,  leur  confeflïon  de  Foi,  leurs  variations,  Sc  l’hifloire  de 
leur  Religion.  Dans  le  cinquième,  de  leurs  Rites,  Sc  Cérémonies.  Dans  le  fixiéme,  de  leurs 
Antiquité/.,  Sc  Dilpcrlïon  jufqu’au  huitième  licclc.  Dans  le  (èptiéme,  de  leurs  différentes 
Difpcrlions  en  Orient  Sc  en  Occident  depuis  le  huitième  fiéele  julqu’au  dix-huitiéme. 

Il  y a une  féconde  édition  de  cet  Ouvrage,  faite  à 'Paris  en  1710.  7.  volumes  in* 
do/me.  Ce  n'eft  pas  une  fimple  rcimpreflio»  de  celle  de  Hollande,  quoique  ce  foit  dans 
le  fond  le  même  Ouvrage.  On  en  a changé  l’ordre  Sc  le  nombre  des  livres;  on  en  a 
retranché  plulieurs  chofes  qui  ne  regardoient  pas  l'hifloire  des  Juifs  ; l'on  y a fait  des 
Additions,  enforte  qu'on  y trouve  dix  livres,  au  lieu  de  fept,  ce  qui  a rendu  1 Ouvragé 
plus  méthodique. 

Mjtburin  Veijfiere  la  Crofc  dans  fes  Entretiens  fur  divers  fujets  de  l’Hiftoire , de  Lit. 
tératurc,  de  Religion  Si  de  Critique,  imprimez  à Cologne  en  1711.  in-donc.e  ; trouve 
plulieurs  fautes  à relever  dans  cet  Ouvrage  donné  par  Bafnage,*  Voyez  p.  1 ifi.  & (uiv. 
Richard  Simon  dans  fa  Bibliothèque  choilie.  Tome  II.  chap.  xvl.  p.  154.  Sc  luiv. 

Balnage  vint  au  monde  i Roiien  en  1 fi j J . fut  fait  Miniftre  de  l'Eglilè  Calviniflc 
en  cette  Ville  en  ifi7fi.  alla  depuis  à Rotterdam,  où  il  vit  peut-être  encore,  comme 
il  paroit  par  la  nouvelle  édition  de  C.anilius  qu'il  a donnée  en  1724,  en  fi.  vol.  in-fol. 
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Il  a encore  donné  l'Hiftoirc  de  l’Ancien  fi e du  Nouveau  Teftament  reprcfentéc  avec 
des  Figures  Ires-belles  par  de  Romain  Hoogc,  fie  y a joint  une  Explication  des  endroits  les 
plus  difficiles  de  l'Ecriture,  imprimée  à Amfterdom  1704.  in-fol.  Sc  1705.  »,  vol.  in- 
quarto , tyotf.  in-fol.  en  François.  Il  la  commence  par  une  longue  Préface , étudiée  fur 
l’Exiftcncc  de  Dieu,  la  divinité  des  livres  de  Moyle,  fie  des  autres  Prophètes,  l’utilité 
qu’il  y a à les  lire , la  néceffité  d’avoir  une  Religion  : 11  entre  dans  l'Hiftoirc  du  Nou- 
veau Teftament  par  une  autre  Préface  qui  n'eft  pas  moins  étendue.  L«  ftile  cft  ferré,  3c 
Ibuvent  trop  concis , où  il  devroit  être  plus  étendu. 

Outre  l’édition  que  nous  avons  marquée  du  faux  Jofepli , furnommé  Beu-Goriun  , ou 
Gorionidet , il  y en  avoit  déjà  eu  une  autre  à Oxford  en  170e.  in-quarto , avec  la  Ver- 
fion  latine  faite  fur  I Hébreu  par  Jean  Gagnier,  fa  Préface  Sc  fes  Notes. 

Tous  les  Sçavans  conviennent  à préfent  que  c’eft  un  Auteur  fuppole,  que  les  uns  font 
vivre  au  feptiéme  liéele,  les  autres  au  onzième:  ceux-ci  difent  qu’il  étoit  François,  ceux- U 
veulent  qu’il  ait  été  Breton.  On  peut  voir  ce  que  Mr.  Balhagedit,  de  fes  Ouvrages  dans 
6 continuation  de  Jofeph , livre  7.  chap.  6.  fie  Placcius  dans  fes  Pfeudonymes. 

La  Chronologie  facrée  fie  profuie  de  David  .Gant  , qui  contient  l’Hiftoire  des  Juifs 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'cn  1591.  eft  divilée  en  deux  parties,  dont  la 
première  fut  imprimée  en  Hébreu  à Francfort  en  1 691.  la  fécondé  i Amfterdam  en  1694. 
a.  vol.  in-quarto.  Henri  Vorft  ou  Vorftius  l'avoit  déjà  mifc  en  latin,  fie  frit  imprimer 
avec  les  Notes  à Leidc  en  1646.  in-quarto  , on  l’a  depuis  imprimée  en  langue  Rabbini- 
que , à Francfort  fur  le  Mcin  en  1698.  in-quarto  , avec  une  continuation.  L'Auteur  a 
intitulé  cet  Ouvrage,  le  Germe  de  David,  parcêquc  c’cft  le  premier  qu’il  a compofc. 
D'ailleurs , comme  fon  Hiftoirc  découvre  la  miferc  du  Peuple  faint , & le  pouvoir  des 
C hrétiens  , il  vouloit  obliger  fes  Lecteurs  à fc  fouvenir  par-là  du  germe  de  David,  fie  à 
prier  pour  fi  man déflation. 

Il  y a trois  cliofes  particulières  dans  fâ  Chronologie.  la-  Il  ia  commence  par  fa  Création 
du  Monde,  fie  remonte  au  premier  Temple  fie  aux  Patriarches,  au  lieu  que  les  Hiftoriens 
Juifs  ne  commencent  ordinairement  qu’à  l’Epoque  des  Grecs,  i».  Quoiqu’il  ait  copié  fou- 
vent  Jofeph,  5c  les  Doflcurs  de  fâ  Nation  qui  l’avoient  précédé,  il  ne  laifle  pas  d’être 
plus  exaél , fie  d’en  corriger  les  fautes,  30.  Il  a compilé  dans  fon  fécond  livre  divers  Au- 
teurs Chrétiens  ; mais  il  n'eft  pas  heureux  dans  lfc  choix  qu’il  en  fait-  ll  étoit  Juif  né  à 
Prague  en  Bohême,  fie  Mathématicien,  a fleuri  vers  1591. 

Gbtèbrard  a fait  deux  fortes  d'Ouvrages  ; une  Chronologie  fâcrée  , imprimée  à Louvain 
en  IJ70.  in-douK.e  , 8c  à Cologné  157t.  qui  ne  contient  qu’un  livre.  Une  Chronographie 
en  quatre  livres , dont  les  deux  premiers  regardent  l'ancien  Peuple,  fie  renferme  l'hiftoire  de 
4000.  ans,  à Paris  1 j8o.  158 q. in-fol.  Nous  avons  parlé  de  lui  for  les  Pfeaumes  fie  ailleurs. 

La  Chronique  d'Eutyche  d yltcxandrie  a été  imprimée  à Oxford  en  1 (f  5 9.  ce  font  plutôt 
des  Annales  qui  commencent  à la  Création  » ficfinillcnt  à l'an  940.de  Jbsus-Chmst. 
Il  fut  Patriarche  d'Alexandrie  depuis  943.  jufqu’cn  950.  qu'il  mourut,  infeélé  de  lhéréiic 
des  Jacobites , fié  des  Neftoricns. 

Outre  l’édition  du  Canon  de  Afarsham  que  nous  avons  marquée  , il  y en  a eu  une 
autre  imprimée  à Liplic  en  1 67 6 . htajuarto  , plus  corredc  5c  plus  ample,-  une  troiliéme  à 
Frencker  en  1 696.  in  quarto.  U a fait  aufli  en  particulier  une  Diftcrtation  chronologique 
for  les  70.  Semaines  de  Daniel,  imprimée  à Londres  en  1649.  in-quarto,  ll  étoit  de  Lon- 
dres, Chevalier,  fie  Baron,  fçavant  dans  l’Hiftoix,  fie  eft  mort  en  1671*  Son  Canon 
chronologique  eft  profond  fie  fçavant. 
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Ceft  Louis  Capclle  qui  a f.'.it  «ne  Chronologie  Sacrée  tirée  de  l'Ecriture  Sainte  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu  a la  dernière  captivité  des  Juifs  faite  par  les  Romains; 
elle  à paru  à Paris  en  1655.  in-quarto  , Sc  l'c  trouve  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre,  à 
la  tetc  du  Tome  1.  mais  Jacques  Capclle  a fait  une  hiftoirc  facréc  depuis  Adam  jufqua 
l'Empereur  Augufte  , imprimée  à Sedan  1611.  in-quarto , & depuis  Auguftc  jufqu'i  Valen- 
tinien, ibid  1611.  in-  quarto.  Outre  cela,  les  plus  mémorables  époques  avec  une  explica- 
tion des  endroits  de  l’Ecriture  les  plus  difficiles,  ibid.  1602..  in-quarto.-  Il  avoit  rtiédité  un 
plus  grand  Ouvrage  hiftorique,  le  P-  le  Long  en  fait  le  détail  dans  fon  Article.  Nous 
avons  eu  lieu  de  parler  fouvent  de  ces  deux  frères. 

La  Dilfertation  de  Jean  Sclden  fur  l'année  Civile , Sc  le  Calendrier  de  la  Républi- 
que des  Juifs  , à été  imprimée  à Londres  en  1644.  in-quarto  , à Liplic  167$.  in-ofîavo. 
Et  à Lcide  1 6S 

Jean-BaptiJle  KiteioU  a fait  un  grand  Ouvrage  de  Chronologie  Sacrée  en  5.  vol.  in- 
folio  imprimé  k Boulogne  1669. 

Le  fixiéme  Livre  du  premier  Tome  traite  des  Années  & des  Epoques  des  Hébreux. 
Le  feptiéme  des  aimées  du  monde  Sc  de  lès  âges  jufqu'à  Jésus -Christ.  Le  huitième 
de  l'année  8c  du  jour  de  la  naillàncc  de  J e su  s-C  h r i s t,  aufli-bicn  que  de  (a  Généalogie. 
Dans  le  fécond  Tome  on  trouve  une  Chronique  des  années  du  monde  (clou  les  Septante. 
Une  autre  lelon  l'Hébreu.  Une  grande  Chronique  des  années  avant  & après  Jésus- 
Christ  jufqu’i  l'an  1 666.  Le  troificme  Tome  contient  une  Table  des  Patriarches , des 
Ju  ges,  des  Rois  de  Juda  Sc  d’Ifraél , des  Prophètes  de  l'Ancien  Tcftament , des  Pontifes 
Hcb  reux  Sc  des  per  (mines  qui  appartiennent  i fa  Généalogie  de  J es  us-C  h r ist.  Il  étoit 
italien  de  Ferrarc,  Jéluite  8c  cil  mort  en  1670. 

Le  Théâtre  Hiltorique  & Chronologique  de  Chriflopbe  Htlvif  a été  imprimé  i Ox- 
ford 165.1.  in-folio,  c’eft  la  fixiéme  Sc  dernière  édition.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
Généfc. 

La  Bibliographie  Hiftorique  Sc  Chronologique  de  Corneille  Bcughem  a commencé  i 
s'imprimer  à Amfterdam  16S8.  itt-doua-e , & on  a continué  depuis.  Ce  neft  qu’un  Cata- 
logue des  Livres  qui  ont  été  imprimez  depuis  la  naiftancc  de  l'Imprimerie.  Il  étoit  HoL 
landois,  Sc  Imprimeur. 

La  Dilfertation  de  George  Hom,  de  ver  a mundi  atatc,  a été  imprimée  à Lcide  en  16  5 9. 
in-quarto,  avec  fa  défenfe  contre  Volfius,  Sc  une  addition  à cette  défenfe.  Il  a encore  donné 
l'Arche  de  Moylê,  c'eft-à-dire,  l’hiftoire  du  Monde  contre  le  même,-  ibid.  1 669.  in-l  u 
Il  étoit  Allemand  Calvimlle  du  Palatinat,  ProfelTcur  à Lcide,  & eft  mort,  en  1669. 

Les  deux  Difiertations  de  Gerard-Jean  l'oljuu  fur  la  Généalogie  de  Jésus-Christ  SC  l'an- 
née de  fi  naillàncc , de  Ion  Batême , Sc  de  là  Mort , ont  été  imprimées  à Amfterdam  en 
1645.  in-quarto.  lia  fait  encore  une  IntroduÔion  à la  Chronologie  (àcréc,  ou  huit  Dit 
fertations  fur  les  tems  de  l'Hiftoirc  des  Hébreux,,  imprimées  à la  Flaic  en  1659.  ûi-4<>-  Les 
unes  & les  autres  font  dans  le  fixiéme  Tome  du  grand  Recueil  de  fes  Ouvrages , ibid. 
1701.  Nous  avons  parlé  de  lui  dans  L'Article  des  Concordes  Evangéliques. 

Jean-George  Herwart , dont  nous  avons  marqué  la  Chronologie  , avoit  été  Chancelier 
du  Duc  de  Bavière,  Sc  a fait  d'autres  Ouvrages  Hiftoriqurs  marquez  dans  Drandc 
mais  il  ne  parle  point  de  cette  Chronologie,  qui  a été  imprimée  à.  Munich.cn  14,14.  in- 
quarto.  Ouvrage  allez  exaél , quoique  mal  digéré. 

Ce  que  Jean  Keppler  a fait  fur  l’année  de  la  naiflànce  du  Sauveur  contre  Laurent  Sullyga' 
Polonois,  a été  imprimé  â Prague  en  160 6.  in-quarto  , Sc  à Francfort  1614,  U a encore 
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donne  des  Eglogues  Chronologiques  fur  les  tems  d'Hérodes,  Sc  dés  Hérodiades,  du  Batéinc, 
du  Miniftere  , de  la  Paflion , de  la  Mort  Sc  de  la  Réfurrection  de  Jésus. Christ, 
imprimées  à Francfoit  161;.  in-quarto.  Il  étoit  de  Wittemberg , Luthérien  & Mathéma- 
ticien; eft  mort  en  1630. 

Michel  Paludan  a fait  une  Chronologie  des  Rois  de  Juda , & d’Ilracl,  ou  une  Con- 
corde des  tems  depuis  Saiil  julqu’i  Cyrus  ; imprimée  à Louvain  en  i6a8.  in-quarto.  Il 
étoit  de”  Gand  , de  l Ordre  de  fâint  Auguftin , Doéteur  Sc  Profcflènr  de  l’Univerlîté  de 
Louvain;  eft  mort  en  165.1.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean  Paludan,  qui  étoit 
dé  Malincs , & eft  mort  en  1650. 

Nous  avons  déjà  parlé  fur  les  Livres  des  Rois,  de  la  Concorde  de  Jean  B.  le  Brun: 
ce  qu’il  n'cft  pas  néceflaire  de  répéter  ici. 

C’eft  plutôt  une  Concorde  Chronologique,  que  des  Annales,  que  le  Pcre  Labbe  a fait 
avec  le  Pere  Briet,  imprimée  au  Louvre,  5.  vol.  in-folio.  L'édition  en  eft  belle,  mais 
l'Ouvrage  n'eft  pas  d'un  grand  uftge.  On  en  a fait  un  abrégé,  itt-li.  à Paris  1666.  5. 
volumes. 

Les  Eglogucs  chronologiques  de  Samuel  Petit  ont  été  imprimées  à Paris  en  1651.  in- 
quarto,  dans  le  Tome  VIH.  des  A ti.juit.-z  Rom  incs,  p.  1 6 1.  & dans  les  grands  Criti- 
ques de  Londres,  félon  le  P.  le  Long,  ppuemment  de  la  dernière  édition  à Francfort, 
car  on  ne  les  trouve  point  dans  la  première  de  1661.  Il  étoit  de  Nilines  > Calvmiftc  j 
eft  mort  en  1645. 

Thomas  Lydat  a fait  pluficurs  Ouvrages  de  chronologie:  la  Correction  des  Tems  de- 
puis le  commencement  du  Monde  jufqu’a  fon  lié,  le , imprimée  à Londres  en  1609.  in- 
oQavo , & à la  Haie  1654.  in-dout-c.  Des  Canons  chronologiques  depuis  le  commence- 
ment du  Monde  jufqu'au  commencement  de  l’Evangile,  à Oxford  167 J.  in-oBavo.  La 
Chronique  des  Rois  de  Juda  en  Hébreu,  fi  nous  en  croyons  Antoine  Van-Vvood  ; Une 
Explication  fur  les  années  de  la  Naiflânce  & du  Miniftérc  de  J esus-Ciirist,  à Lon- 
dres 1613.  in-dour.c. 

Lydiat  étoit  Anglois , d'Oxford,  Chronographc , Sc  eft  mort  en  1646.  C’eft  contre 
Scaliger  8C  les  autres  qu'il  a fait  ft  Correction  des  Tems. 

L’Hiftoire  de  l’Iduméc  par  Chrétien  A Told , eft  une  Diflertation  firr  la  vie , SC  les  actions 
des  Hérodes,  imprimée  à Frcneker  en  1660.  in-16.  Il  a fait  encore  un  Abrégé  des  Hiftoi- 
res  & Antiquitez  facrécs , qui  ont  paru  à Copenhague  en  1661.  in- fol.  Il  étoit  Danois , 
Luthérien  , Profcflcur  à Copenhague  , & eft  mort  en  168  5. 

C'cft  Frideric  Spanhcm  le  Fils , & non  pas  le  Pere , qui  a travaillé  fur  la  chronologie 
Sc  l’hiftoirc  Gtcrée  des  deux  Tcftamens;  ce  qu’on  a imprimé  à Leidc  en  170t.  in-fol.  Il 
avoit  déjà  donné  une  Introduction  fiir  le  même  fujet,  ibid.  1683.  Sc  1694.  in-quarto. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l’Ancien  Teftament. 

Les  Exercitationj  hiftoriques  de  Jean  Buxtorf  le  Fils , font  fur  l'Arche  d’Alliance , le 
•Feu  ficre  & célefte  , l’Urim  Sc  Thummim  ; la  Manne  & la  Pierre  du  Délcrt , Sc  le  Ser- 
pent d’airain,  imprimées  à Balle  en  1 659.  in-quarto.  Il  étoit  de  Balle,  Profcflcur  en  lan- 
gue Hébraïque,  Sc  eft  mort  Calvinifte  en  1664. 

L'Hiftoire  des  peuples  de  la  Palcftine,  de  Syrie  Sc  de  Sidon  , par  Stucf , a été  im- 
primée à Zurich  en  t695.  in-fol.  Il  étoit  Suiflè,  Calviniltc,  Profcflcur  i Zuric,  Sc  eft 
mort  en  1595. 
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JL  U T E V R S A AJOUTER. 

FRanfois  Mari  a donné  en  François  un  Abrégé  hiftorique  & cbronologirjue  de  l'An- 
cien & du  Nouveau  Teftamcnt , imprimé  à Paris  1704.  in-quarto.  Il  étoit  P.irifiCn  > 
Doélcur  & Chefciçr  de  l'Eglifc  de  fâintc  Opportune , & cft  mort  en  1711.  Son  Ouvrage 
n’eft  pas  un  (impie  Abrégé  hiftorique,  comme  il  le  nomme,  mais  nn  Commentaire  judi- 
cieux St  fuivi  fur  toute  la  Bible.  Ceux  qui  aiment  l’élévation,  trouveront  ici  quelques-uns 
de  ces  grands  traits  qu’ils  cherchent  dans  les  Hiftoriens  Grecs  & Latins. 

Edmond  Mario:  a fait  l’Hilloire  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Teftamcnt  arec  des  Notes 
Théologiques,  imprimées  à Nancy  en  1705.  171 1.  a.  vol . in-odavo.  Il  étoit  deTOrdrç  de 
Prémontré,  Abbé  de  l’Etange,  Diocéfe  de  Verdun  , où  il  mouruten  1711.  de  fon  âge  74. 
Pour  ce  qui  cft  de  (on  Ouvrage  , il  ne  s’y  attache  pas  fimplcmcnt  à rapporter  ce  que  le 
Texte  de  l'Ecriture  contient,  il  y mêle  quantité  d’Obfervations  & de  Remarques,  foit  de 
Théologie  , (oit  de  Morale,  foit  d'Hiftoirc. 

Il  y en  a qui  (è  font  contentez  de  donner  l’hiftoirc  de  l’Ancien  Teftamcnt  ,-  c'cft  ce 
qu’a  (ait  Joachim  Langius , en  latin,  imprimé  à Haie  en  1718.  ih-quarro  , avec  des  Exé- 
gefes  , ou  Explication  des  endroits  difficiles  de  l'Ecriture.  L'Ouvrage  cft  divile  en  (êpt 
périodes  . 

Le  Pcre  Jacques  Graniami  Jéfuitc  , a donné  lous  le  nom  de  Théologie  chrétienne, 
tout  ce  qui  cft  arrivé  depuis  la  création  du  Monde  , & le  rapporte  à la  Naiflàncc  de 
Jesu  s -C  hr.  IST.  Son  Ouvrage  cft  en  latin,  imprimé  à Paris  en  1 CCS.  in-quarto,  troi- 
ltétne  édition. 

Enfin  Dom  Calmct  adonné  l’Hiftoire  de  l’Ancien,  du  Nouveau  Teftamcnt,  & des  Juifs, 
imprimée  à Paris  en  i.  vol.  in-quarto  1718.  & en  '■?.  vol.  in-dout-C  171J.  avèc  figures 
en  taille-douce.  Il  ne  l'a  compofé  apres  tant  d’autres,  qu’à  la  Pollicitation  de  feu  Mr. 
l’Abbé  Fleury,  qui  avoit  eu  deftein  d’en  faire  une,  pour  fèrvir  comme  dintroduétion  à 
f >n  Hiftoirc  Ecclélîaftiquc  • laquelle  ne  commence  qu’aux  Actes  des  Apôtres  vers  l'an  }S. 
de  J es  us. Christ  ; mais  il  ne  vouloit  pas  difeontinuer  fok  grand  Ouvrage  i cependant 
il  eft  ntort , Si  au  grand  regret  de  tout  le  monde. 

Le  Pore  Calmet  commence  la  ficnne  à la  Création'  du  Monde  , & la  conduit  jutqu’a- 
pres  la  ruine  de  Jérufalem  , où  Mr.  l'Abbé  Fleury  entre  tout-à-fait  en  matière;  il  a tâché 
d’imiter  la  bréveté  & la  précifion  de  ce  fage  & fçavant  Hiftotien  , fans  charger  fon  Ouvrage 
Je  recherches  fçavantes  & curicufcs , ne  cherchant  uniquement  qu'à  inftruire  les  Fidèles  , 
Sc  les  édifier  parla  leéture  de  l'Hiftoirc  de  l’Eglifc  de  l'Ancien  Teftamcnt.] 

: i 

DE  LA  GEOGRAPHIE  SACREE  DES  JUIFS. 

VOycz  les  Commentateurs  fur  le  dixiéme  Chapitre  de  la  Gétiéfc , & fur  le  Livre  de  Jofué. 

Eujebii  Cafarienfts , Liber  de  lotis  Hcbraicis , feu  onomaflicon , cum  Verftonc  Latina 
D.  Hicronymi , & Notis  Jacobi  Bonfrcrii , Joan.  Martianti -,  (ir-  Jean.  Clcrici , fol. 
Amjielodami  170S. 

S.  Hicronymi,  de  terra  promijfionis , Epi.ll.  ad  Dardantm , t.  i.  p.  Cas.  nov.  Edit. 

On  peut  voir  le  même  (aint  Jérôme  dans  l’Epître  ad  Fabiolam  » t.  1.  p.  5 SV.  nov.  edir. 
de  xli  I.  manfionibus. 

Item,  les  Epitrcs  17.  & 17.  de  l’ancienne  Edition,-  où  il  y a plli ficurs  remarques  fur 
les  lieux  de  la  Terre  fainte.  , »*v 

Bru- 
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Brocardi  Monte  h i Ori.  Pra  ticatorum  , Dccriptio  Terra  fonda.  Bafst.  r f J f-  fol. 

Eue  hcr  ii , de  fs  tu  fferofolym a & locorum  SS.  ».  x.  Bibliot.  nov.  Mff.  Labbci , p.  66j. 

Beda  Verser.  de  locis  fondis. 

P hoc  as , Epipkanius  Hagiopolsta , & Perdit  cas , de  locis  PaUflina,  ex  Editione  Lconis 
Allatii  in  SymmiOis. 

Adamnanus  Scotus , de  locis  Terra  fonda,  l.  5.  ex  Editione  MabiUonii  , ».  f.  *Ad.  SS. 
Ord-  fmSi  Benedidi . parte  1.  p.  50».  & feq.  Bernardi  Monachi  Franci  aJind  Ittnera- 
num.  ibid.  p.  (I). 

Itinerarium  à Burdcgala  fferofolymam  ufque. 

Gnillelmi  Tyrii . Hifioria  belli  facri,  l.  »J.  cum  ejnfdem  continuations  per  ffoan.  He. 
raid. 

Marini  Sannti  Torfelli . Defcriptio  fferofolyma  ; extat  T.  ».  Gcdorum  Dei  per  Francos. 

Benjamins  Tudelenfss,  Itinerarium  anno  1 175.  feriptum , ex  Ferfone  Aria  Montons, 
cum  Notis  Confl  .ntini  Impcrator. 

Itinerarium  Rabbi  Petachix  , faculo  x:x.  cum  Vcrfsonc  Vagenfcilii. 

Abrabami  Peritfol , binera  mundi  , cum  Tboma  Lyde  Vcrfsonc  V Notis . Oxon.  1691. 
in-quarto. 

ffoan.  Ligtfoot , Hora  Hebràica  & Thalmudica  in  Evangelia , ABa  & quafdam  Pauli 
Epiflolas  , & Centuria  Chorographica  in  Marth.  & a'.ios  Evangeliflas , f.  1.  Opcrum , Ul- 
trajedi  1 699.  ' 

Hcrmanni  Vitfii  , Hifioria  fferofolyma. , tom.  ».  Mifccllan.  facr. 

Adriani  Rclandi , Palefiina  illuftrata,  in  quarto  vol.  1.  Batav.  1714- 

Chrijlopb.  Cellatii,  Geograpbia  antiqua  , vol.  1 in  quarto.  Lipfsa  170 6. 

Fridcrici  Spanb  m , IntroduBio  ad  Geographiam  antiquam  , ».  i.Oper.  Leid.  1701.(0  fol. 

Samuèlis  Bocbart , Phalcg  & Chanaan  , in  fol.  Cadomi  & alibi. 

Salom.  Deylingi,  fertilitas  terra  Chanaan.  ».  ».  Obferv.  facr. 

Ben-Aria  Mentant , Phalcg  . Chanaan  , Caleb  , & Nehemias. 

Aug.  Calmet,  DilTèrt.  ou  Remarques  fur  b Carte  Géographique  de  la  Terre  (âinte, 

1 la  tête  du  Commentaire  fur  Joluc.  • 

Le  même , DilTèmtion  fur  les  demeures  des  anciens  Hébreux  , à la  tête  du  Livre 
des  Juges. 

Cbriftiani  Adricbomii,  Theatrum  Terra  fonda,  fol.  cum  figuris. 

Nicolas  Samfon , Geograpbia  facra  ex  vet.  & nov.  Te  fl.  cum  Notis  & Profit,  ffoan. 
Clcrici.  Amflclodami  1704.  fol. 

Voyez  auffi  à la  fin  de  la  grande  Bible  de  Vitré  . &:  la  Géographie  Crcrcc  du  P.  Lubin , 
& les  Cartes  d’Adrichomius , de  Samfon,  de  Duval,  de  la  Rue,  de  Ligtfoot,  & celles 
que  nous  avons  mifes  à la  tête  de  Jofué , &c. 

ffoan.  Quiftorpii , Nebo , feu  de  Terra  fonda  apud  Crenium  , fafeic.  9. 

Pétri  Danielis  Huctii , de  navi . ationibus  Salomonis. 

Le  mbne,  Difièrtation  fur  La  lituation  du  Paradis  terreftre.  in  i».  Paris. 

Le  même,  Hiftoire  du  commerce,  te  de  la  navigation  des  Anciens. Paris  171g.  in  I». 

Gafpar.  Bareirii , de  Opbira  regione. 

Aug.  Calmet,  Diffortation  fur  le  pays  d'Ophir,  il  h tête  de  la  Généfe. 

Luca  Holflenii , Ep.  ad  Bertold.  Nibufsum  de  fluvio  Sabbat ione  , de  quo  ffofeph  in 
Bcllo  ffnd.  L 7-  ».  »4- 

Nicol.  Fullcrus  , de  fabulofo  fhtmmc  Sambatione. 

ffoan. 
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Joan.  Buxtorf , Lexicon  Tbalmudic.  de  Sxbbatione  ex  Rabinis. 

Hadriani  Relandi , Pateflina  illuflrata , t.  1.  p.  291. 

Alpbonfi  Tosiat,  Liber  de  fitu  Terra  fanda. 

Anjelmi , Defcriptio  Terra  fanÜx. 

Cbriflopb.  Heidman  , Paleflina  five  Terra  fonda. 

Cbriliopb.  Pizelii , Tbeatrum  Terra  fonda. 

Cornet,  à Beughem , Bibliograpbia  hiflorica  & geographica. 

Didaci  Martine^ , Defcriptio  ldumaa. 

Jacobi  Ziegleri  , Terra  fonda  defcriptio. 

Joan.  Biffelii,  Terra  fonda  Topotbejia  brevis , &c. 

Joan.  Perufni , Defcriptio  Terra  fonda. 

Michael  Altftnger , Terra  promijfionis  topograpbicè  & hiflorkè. 

Il  eft  bon  aufii  d’avoir  les  anciens  & les  nouveaux  Voyageurs  de  la  Terre  lainte,  com- 
me Jacques  de  Vitri , Evêque  d'Acre. 

Jean  Zwallart  Mayeur,  de  la  ville  d'Ath , Voyage  de  Jérufalcm.  A Anvers  l<?o8. 
in  quarto,  avec  figures. 

Fretellus , Archidiacre  d’Antioche. 

Jacques  Pantaleon  , Pape  , nommé  Urbain  IV. 

Roger  Bacon,  Cordclicr  Anglois. 

Jean  Maudcville , imprimé  à Anvers  1564. 

Rodolphe  Langius  . imprimé  à Cologne  1517. 

Gérard  Kjtinrctorf,  Voyage  de  Jérulâlem,  imprimé  à Campcn  en  1510. 

Barthélémy  de  Salignac , imprimé  à Lion  en  IJ16. 

Bernard  de  Breidcmbach  , à Spire  en  1 çoi. 

Martin  Baumgart  de  Breitembach.  Norimberg  1 j 5 4. 

Cbriflopb.  Heidman,  François  Carefme  , Ottbon  d'Apper,  le  P.  Eugene  Roger,  Jean 
Pafcha  , Carme  de  Matines,  en  1527. 

Pierre  Appianus , Gérard  Mercator,  Volfang  de  Fciffcnbourg,  Jean  Ceverio  de  Fera, 
Voyages  de  la  Terre  lainte. 

Jean  Cotovic,  Jean  Doubdan,  Jean  Dubliabe , Ludolpbus  Sucbenf.  Leonard  Rau- 
volphe. 

M.  Maundrel , Voyage  d’Alep  à Jérulâlem  , in  8.  excellent. 

Adami  Reifneri , Defcriptio  Jcrufalem  è Gcrmanico  in  Latinum  verfa , per  Joan.  Hcy- 
denum.  Franco furti  1 f 6}. 

Voyage  de  Jérulâlem  par  Jean  Zwallart.  Anvers  itfoS. 

M.  de  Beauveau,  Voyage  du  Levant  à Toul  itfoS. 

Hermanni  Borculoo,  Civitatis  Jcrufalem  & locorum  facrorum  defcriptio.  Ultrajcdi  I " 
Gerardi  Joannis , Abbatis  Monaflerii  à Beon  , Defcriptio  Jérufalcm  & locorum  ejus. 
Tclmanni  Sella,  Sigcnfis  Jerofolimit.  urbis  & totius  terra  promijfionis  tabula.  An- 
tuerp.  I { 57. 

Pétri  Lackfleyn,  Defcriptio  antiqua  & nova  urbis  Jerofolymorum.  Calcaria  Clivornm 
1 J 70. 

On  peut  voir  la  lifte  des  Auteurs  citez  par  Adriehomius,  à la  fin  de  fa  Dclcription 
de  Jérulâlem  imprimée  à Cologne,  in  od.  Ij8f. 

[Si  nous  croyons  le  Perc  le  Long,  Brocard  Sc  Bure  bord  font  deux  noms  différons  Sun 
dune  meme  perlonne,  qui  a donné  La  Defcription  de  la  Terre  Sainte,  imprimée  en 
Tome  I.  z z dernier 
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dernier  lieu  dans  l’Onomafticon  d'Eufébe  par  Jean  le  Clerc,  à Amfterdam  1707.  in-fol. 
te  dans  la  nouvelle  édition  de  Ménoch , par  le  P.  Toumemine,  Tome  I.  à Paris  1715. 
in-fol.  Il  I avoit  été  pour  la  première  fois  à Bade  en  15  j 6.  par  les  foins  de  Gaynée. 

Brocard  , furiiommé  Bonavcnturc  de  Ion  nom  de  Batême  ou  de  Religion , étoit  de 
l'Ordre  des  Freres  Prêcheurs,  & natif  de  Strasbourg,  il  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte 
en  1 aSo.  fe  nommoit  aufli  Burchard;  ce  qui  eft  caulê  que  pluficurs  l'ont  confondu  avec 
Burchard  du  Mont  Sion  , aufli  Dominicain,  qui  cil  fort  différent,  quoiqu  il  ait  vécu  dans 
le  même  tems;  car  celui-ci  dédie  fon  Ouvrage  au  premier,  comme  il  paroit  dans  les  An- 
tiquitez  de  Canifius , Tome  VI  p.  z<>7. 

Adrichomc  dans  fon  Théâtre  de  la  Terre  Sainte , cllime  beaucoup  cette  Delcription 
de  la  Terre  fainte,  parce  que  l'Auteur  a vû  lui-même  exnûemcnt  tous  les  endroits  dont 
il  parle , & il  ne  rougit  pas  de  dire  qu'il  s’en  eft  beaucoup  lcrvi.  Cet  Ouvrage  eft  di- 
vile  en  15.  chapitres. 

Dans  l’Article  général  des  Commentateurs  Catholiques , nous  avons  parlé  de  cet 
Eucher  à qui  le  Pcrc  Labbe  attribue  un  Ouvrage  des  Lieux  fiints.  Celui  de  Bide  fur  le 
même  fujet , (ê  trouve  dans  le  troiiicme  Tome  de  les  Ouvrages. 

La  Dcfcription  abrégée  des  Villes  depuis  Antioche  jufqu  a Jcrufâlem  , avec  celle  de  la 
Syrie,  de  la  Phénicie,  de  la  Paleftine , Sec.  par  P bocal , le  trouve  en  latin  dans  les  BoL 
landiftes  au  mots  de  Mai,  Tome  II.  an  commencement.  Il  étoit  Crée,  de  lllle  de  Crète, 
& Moine,  vivoit  au  douzième  fiéde,  vers  nSj.  qu'il  voyagea. 

Frideric  Morclle  avoit  déjà  donné  l'Ouvrage  d Epipbane , Moine  & Prêtre  de  Jérufa- 
lem  i on  ne  Içait  pas  quand  il  a vécu.  Pour  Pcrdiccat , il  étoit  Protonotairc  d’Ephelê. 
Ducange  croit  que  c'eft  le  même  dont  parle  Pachimeres  au  livre  fixiéme,  chap.  14.  de 
fon  hiftoire.  Il  a écrit  en  vers  jambiques. 

LTtincraire  ou  Voyage  depuis  Bourdeaux  jufqu’à  JcrnCdem,  écrit  il  y a plus  de  1 500. 
ans , a été  donné  par  Pierre  Pithou  , & imprimé  avec  l’Itinéraire  de  l'Empereur  Antonin  , 
à Cologne  en  1600.  in-oftavo.  C'eft  la  meilleure  édition. 

Les  Heures  Hébraïques  & Talmudiques  de  Ligfuot  fur  la  Géographie  de  la  Terre 
d'ifracl , ont  été  imprimées  féparément  à Cimbrige  en  l(>4S.  in-quarto.  Ce  Traité  con- 
tient des  choies  curieules  & différentes  des  autres  Géographes. 

Ce  que  /ferma»  Wits  a écrit  de  fhiftoire  de  Jérulalem,  fait  la  dixiéme  Si  onzième 
Exercitation  du  (econd  Tome  de  lès  Mélanges  facrez , imprimé  lèparément  à Amftcrdam 
en  1700.  in-quarto.  Si  avec  les  autres  Ouvrages,  à Herborn  1717.  in-quarto  6.  vol. 

Il  y fait  fhiftoire  de  cette  Ville  depuis  la  fondation  jufqu’a  là  ruine  par  les  Babyloniens* 
te  depuis  fon  rétablillèment  jufqua  fa  deftruélion  par  les  Romains.  Il  étoit  Hollandois, 
Calviniftc  , Profcflèur  i Leide , & non  pas  à Liège,  comme  on  lit  dans  le  P.  le  Long.  • 
Il  eft  mort  en  1708. 

L'Itincraire  de  Benjamin  de  Judcl , avec  les  Notes  de  Conftantin  l’Empereur , a été 
imprimé  à Leide  in-dtuix.  Mattbias-Fridcric  Bccl(  y a fait  aufli  des  Notes  qui  ne  font 
pas  encore  imprimées. 

Il  étoit  Juif,  originaire  du  Royaume  de  Navarre,  5c  eft  mort  en  I17Î-  après  avoir 
voyagé  dans  tous  les  lieux  où  il  crut  qu’il  y avoit  des  Synagogues , afin  de  s’inftruire 
de  l’état  de  là  nation.  Comme  il  en  étoit  fort  entêté  ■ il  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  en 
relever  la  gloire  5c  l'éclat.  Il  s'écarte  quelquefois  des  Géographes , 5c  des  Hiftoricns  con- 
nus. Il  a même  imaginé  des  pays  nouveaux  ; mais  il  ne  laide  pas  de  donner  une  idée 
générale  de  lctat  des  Juifs  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  tels  qu'ils  étoient  de  fon  tems. 

Abra- 
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Abraham  Mardochée  Peritfol  a écrit  fon  Itinéraire  ou  Voyage  du  monde  en  ijif.  à 
Ferrare;  nous  en  avons  marqué  l'édition,-  il  y cite  page  39.  (à  Mappc-monde,  qui  n'a 
pas  vù  le  jour.  Il  étoit  Juif  d'Avignon. 

C'cft  dans  fes  Exerd tâtions , p.  161.  que  Jean-Chrifltfbe  VPagcnfel  a donné  l'Itineraire 
du  Rabbi  Petalihia  qui  vivoit  au  douzième  fiede. 

Outre  l'édition  que  nous  avons  marquée  à Adrien  Rciarti  de  (à  Paleftine  illuftrée,  il  y en 
a eu  une  derniere  Sc  plus  ample  à Nuremberg  1716.  in-quarto.  Elle  cft  en  tiois  Livres. 

Dans  le  premier  il  traite  des  differens  noms  de  la  Paleftine , de  là  fituation  , des  eaux  , 
des  montagnes  , &c.  Dans  le  fécond  des  intervalles  des  lieux  de  la  Paleftine  • où  il  re- 
lève pluficurs  fautes  des  anciens  Géographes.  Dans  le  troiliéme  des  Villes  Sc  autres  lieux 
de  la  Paleftine.  On  peut  dire  que  c'cft  un  Ouvrage  recommandable,  Sc  par  la  pro- 
fonde érudition  de  Ion  Auteur,  & par  la  beauté  de  l'édition.  Nous  avons  déjà  par. 
lé  de  lui. 

Nous  ajouterons  feulement  que  (es  DilTèrtations  mêlées,  imprimées  en  Latin  à Utrecf 
en  170^.  in-aftavo  , qui  regardent  la  Géographie  (âcrée , ne  (ont  pas  moins  curieufes 
que  fa  Dcfcription  de  la  Paleftine.  La  première  traite  de  la  fituation  du  Paradis  Terre  L. 
tre  ; la  fécondé  cft  fur  la  Mer  Rouge  ; la  troiftéme  fur  le  Mont  Garizim  ; la  quatrième 
fur  le  pays  d’Ophir. 

C’cft  Anfelme  Polonais  de  l'Ordre  de  faint  François,  Sc  qui  vivoit  en  1303.  dont  nous 
avons  une  Delcription  de  la  Terre  Sainte,  imprimée  à Cracovie  en  1314.  in-quarto , Sc 
qui  fc  trouve  dans  les  anciennes  Leçons  de  Canifius,  Tome  VI. 

La  Dcfcription  de  la  Paleftine  par  C hrifiophe  Heidman  a été  imprimée  d'abord  à Hclm- 
ftat  en  I d 1 3 - in-oüaruo  , enfuite  à Vf'olfèrb  en  I6ff.  in-quarto,  augmentée,  & à 
Hanover  i6üy.  Il  étoit  d'Helmftat,  Luthérien,  Profeflèur  en  Eloquence,  & cft  mort 
en  16*7. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  l'Ouvrage  de  ToHat , de  fitu  Terra  SanBœ,  foit  imprimé; 
il  n'y  a que  Nicolas  Antonio  qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque  d'Elpagne.  Nous  avons 
parlé  de  lui  dans  l'article  des  Commentateurs  Généraux. 

Nous  avons  parlé  ci-deflus  de  l'Ouvrage  de  Corneille  Beughem. 

Il  ne  paroît  pas  que  la  Delcription  de  l'iduméc  par  Didacc  Martinet,  foit  imprimée; 
il  n’y  a que  Sotwel  qui  en  parle  Sc  de  fes  autres  Ouvrages. 

La  D.fcription  de  la  Terre  Sainte  par  Jacques  Ziegler  a été  imprimée  ù Strasbourg 
en  153 6.  fécondé  édition,  in-folio,  & à Francfort  137 5.  Il  étoit  de  Bavière,  Géographe, 
Sc  eft  mort  en  I 349.  * 

Celle  de  Jean  de  Perufe , Italien  n'eft  encore  que  Manufcrite  félon  Poflèvin , qui  en 
parle  dans  fon  Apparat  facré. 

Ce  que  Fretelle  a écrit  des  Lieux  (âints , n’eft  que  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de 
Clair veaux  , (clon  le  P.  le  Long. 

Jean  Biffel,  Jéfuitc  de  Su.ibe , Théologien,  qui  fleurit  en  1659.  Son  Ouvrage  de  la 
Dcfcription  de  la  Paleftine,  a été  imprimé  i Arnbcrg  en  1639.  irt-oBavo,  Sc  à Dilingue 
16 79.  c'eft  ainli  que  le  P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  facrée , Sc  Lipenius  dans  fa  Bi- 
bliothèque des  Théologiens  écrivent  (on  nom. 

Nous  ne  connoilluns  la  Dcfcription  de  la  Terre  Sainte  par  Jacques  Pantaleon  , que 
par  ce  qu'en  dit  Adrichome,  qui  s’en  eft  (êrvi  dans  (ôn  Theatre  de  la  Terre  Sainte;  Il 
étoit  de  Troycs  en  Champagne,  Sc  eft  mort  en  1 144. 

Nous  ajouterons  ici  la  Géographie  la.rée  de  Sanfon,  en  Latin,  avec  des  Notes  de 

z z a Jean 
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Jean  le  Clerc  , & line  Préface  imprimées  à Amftcrdam  170 }.  in.fol.  fécondé  édition , avec 
un  petit  Traite a intitulé  ffudxa,  où  il  fait-  en  peu  de  mots  l'hiftoire  des  divers  habitant 
qui  ont  occupé  fes  parties  a les  uns  apres  les  autres. 

Air.  le  Clerc  a encore  donné  ce  que  Eufcbc  avoir  fait  fur  cette  matière,  & faint  Jérô- 
me ; (ous  le  Titre  de  Dictionnaire  des  Villes  & des  autres  Lieux  dont  il  eft  parle  dans 
l’Ecriture  Sainte,  imprimé  à Amllerdatn  en  1707.  in-fol.  en  Latin.  Il  y a joint  l'Ouvra. 
gc  de  Brocard  Dominicain. 

Enfin  le  Perc  Perjron  , qu'il  ne  faut  pas  obmettre , a fait  une  DifTcrtuion  fur  les  an- 
ciennes bornes  de  la  Terre  promilè;  elle  eft  imprimée  en  forme  de  lettre  dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux.  Elle  eft  fort  longue  , & digne  d'un  aufli  gavant  Auteur.  ] 

DES  ETUDES,  ECOLES,  ET  LIVRES  DES  HEBREUX. 

JOan.  Hcnrici  Mail , Synopfis  T beologia  ffudaicx  xeteris  & nova.  Cieffa  169&.  in  4. 
Jo.  Bencd.  Carpe.ovii , InrroiuSio  in  Tbeologiam  fjudxicsm. 
fjofepbi  de  Voifm  , Tbcologia  fjudaorum.  Par  if.  t )74.in  quarto. 

Antonii  Hutfii , Tbcologia  ffuddica.  Brida  1 65$.  in  quarto. 

ffoan.  à Lent , Tbcologia  ffudaica  recentior.  Hcrborn.  1694.  in  otlavo. 

Th.  Hackjpan , de  ufu  Rabinorutn  in  Tbcologia. 

Ctaud.  Capcllani , Marc  Rabinieum  itifidum.  Parif.  1667.  in  ta. 

Stdii  Bartoloc.i , Bibliotheca  Rabinica  , curn  Supplcmento  taroli  fjofephi  Imbonati , j. 
vol.  in  fol. 

Seipionis  Sgambat,  Archiv.  vct.  Teflam.  Neapoli  1705.  fol. 

Gilberti  Gaulmin  , de  _ Apocryphis  Hcbrxorum  feriptis. 

fjoan.  Albcrti  Fabricii , Codex  pfeudo-epigraphus  vct.  Teflam.  Hamburgi  CT  Lipfta 
171  j.  in  oBavo. 

Ljufdcm  , Codex  Ipocbryphus  novi  Teflam.  Hamburg.  170 ).  in  08. 
ffoan.  Van  Basbuyjcn , Différé*  de  Acadetniis , Academicorumquc  titulorum  origine 
Hebrdica.  Hannov.  1705. 

fjoan.  Leonard  Hcubncr , Difjcrtationcs  de  Academiis  & Societatibus  Litterariis  Hc- 
brxorum. Vitteberg.  1705. 

ffa'obi  -Alting.  Hifiona  Acadcmiarum , & promotionum  Acadcmicarum.  Amflerd. 
1 6 5 a.  in  11. 

Ejufdem , Studiofus  & DoBor  Hebrxus. 

fful.  Bartolocci , Rit  ut  fludendi  in  Acadcmiis  Judxorum , t.  I . Biblioe.  Rabinica , pag.. 
486.  Vide  & t.  ).  p.  66).  66 7.  & feq. 

Aug.  Calmet , Lettre  contre  M.  Fourmont , in  12.  Paris  1710. 

Gcorg.  Urfmi,  Antiquitates  Hebrdicx  Scolaflico-Acadcmiea.  Hafn.  1698.  in  quarto. 
Aug.  Calmet,  DiiTêuations  fut  les  Ecoles  des  Hébreux,  à la  tête  de  Jérémie. 

Chrijhani  Fridcric  Villifcbi,  de  fitiis  Levitarum.  Lipf.  170S. 

Rodolfi  Martini  Meelfurer , Diatriba  de  mentis  Hebraorum  in  rem  Litteranam.  Vit- 
teberg. 1669. 

Maimonidcs , de  Jludto  Legis,  cum  Notis  Roberti  Clavcring.  Qxon.  170J.  in  quarto.. 
Hcnrici  Ottboiis  , Hifloria  exxx.  Doüorum  Milcbnicorum. 

M.  Bafnage , Hift.  des  Juifs,  t.  5,  I.  7.  c.  7.  p.  1 15.  Edit,  de  Paris  1710- 
ff.uobi  Alting.  de  tontionibus  f}udxorum  poft  reditum  è Babyiama. 

ffoani. 
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Joan.  Chriflopbori  l'agenfeil , de  concionibus  Judxorum  noflrx  atatis,  in  lib.  eui  titu- 
bes e'sl . Teli  ignit.i  fithame , p.  145.  & feq. 

Guillelmi  Surenhufii , Tbeologia  Hcbrxorum.  Am/lclodami  , in  quarto. 

[ C’eft  Jean-Henri  Mai  , ou  M.ijiis  le  Fils,  6e  non  pas  le  Pere . qui  a fait  un  abre-  Sur. 
gé  de  la  Théologie  ancienne  6c  nouvelle  des  Juifs;  dont  il  fait  voir  la  vérité  & la  f.mC 
fetc  ; nous  en  avons  marqué  lcdition.  Il  ctoit  Luthérien  , Profcflèur  en  Théologie  à 
GiclTen. 

C'cft  encore  Carpa.ove  le  Fils,  qui  a fait  une  Introduétion  à la  Théologie  des  Juifs, 
imprimée  in-quarto  ,•  6e  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  a donné  du  l’oignard  de  la  Foi 
en  t6S7.  in-folio  à Liplîc.  Nous  avons  parlé  de  lui  ptuficurs  fois.  Voyez  fur  Rulh. 

Ce  que  Jofeph  L'otftn  a écrit  de  la  Théologie  des  Juifs , ne  peut  pas  avoir  été  im- 
primé des  IJ 74.  comme  le  marque  Fabricius  dans  fa  Bibliographie  Antiquaire,  puilqtiïl 
n'efl  mort  qu'en  Ifi8j.  mais  en  1648.  comme  le  marque  Mr.  Du-Pin , ou  celui  qui  a 
drclîc  fès  Tables.  Ce  qui  le  trouve  auflî  dans  lès  Obfcrvations  fur  le  Poignard  de  la  Foi, 
imprimé  ibii.  en  Ifijl  in-folio.  Il  étoit  de  Bourdcaux , Aumônier  du  Prince  de  Coati, 

6c  ffavoit  la  Langue  Hébraïque. 

Jean  Carpt-ovc  > neveu  du  précédent , a traité  des  anciennes  Villes  des  Hébreux  où 
l’on  tenait  autrefois  des  Academies;  imprimé  à Liplic  en  1705.  in-quarto.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fiar  Ruth. 

Fabricius  dans  Ci  Bibliographie  allure  n’avoir  vu  que  la  première  partie  de  la  Théo- 
logie Judaïque  par  Antoine  Hulfc  ; nous  eu  avons  parlé  fur  l'article  du  Mellic,  dans 
cette  Partie. 

J tan  à Lent.  Son  Ouvrage  de  la  Théologie  moderne  des  Juifs  cil  dillribué  en  lieux 
communs.  Nous  en  avons  marqué  l’édition. 

Théodore  Hackjpan  a fût  plufieurs  Ouvrages  (irr  l'Ecriture  Sainte,  tous  trcs-utilcs  6c 
d’un  grand  goût  ; ce  n'elt  pas  ici  le  lieu  de  les  marquer  exactement.  Nous  dirons  feule- 
ment quïl  étoit  deSaxc,  Luthérien,  Profcflèur  à Altorf,  6c  cil  mort  en  1 rT j 9. 

Les  Archives  de  l'Ancien  Tcftamcnt  par  Scipion  Sgambat , font  en  trois  Livres.  Le  pre- 
mier traite  des  choies  qui  regardent  Dieu;  le  fécond,  des  premiers  Pères;  le  troilicme , 
des  Hommes  illuftrcs  de  l’Ancien  Teftament  : nous  en  avons  marqué  1 édition.  Il  étoit  de 
Naples,  Jéfuite , & elt  mort  en  iifjo. 

Outre  les  deux  Tomes  de  Fabricius  touchant  les  livres  apocryphes  que  nous  avons 
marquez,  il  y en  a un  Toifiéme  imprimé  à Hambourg  en  1719.  in-oSavo  , qui  fait  la 
troihéme  partie  du  Nouveau  Teftiment. 

La  DilTertation  de  Jean  Van-Bashnyfcn , eft  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  ait 
commencement  de  cette  Partie. 

Les  DilTcrtations  de  Léonard  Heubner,  font  in-quarto.  Il  étoit  Allemand  6c  Luthérien. 

Celles  de  Jacques  Alting,  outre  1 édition  que  nous  avons  marquée,  !ê  trouvent  dans 
le  cinquième  Tome  de  lès  Ouvriges,  imprimez  à Amftcrdam  i5S7.  in-fol.  où- il  y a aulfi 
fon  Traité  de  l’hoinmc  Hébreu  ftudieux  & Doéleur.  Nous  avons  parlé  de  lui  en  phifuxirj. 
endroits. 

George  Urfm  dans  fes  Antiquités  Hébraïques,  traite  des  ftifuts  6c  privilèges,  tint  des 
Ecoles  que  des  Académies  des  Juifs.  La  matière  y eft  diverlifiée  par  quantité  de  chofes. 
qui  plaileot  6c  qui  amufènt.  L'Auteur  étoit  Danois  6c  Luthérien. 

Gérard  Velrvcyl^  étoir  de  Ravenftein;  fon  Ouvrage,  de  Difciplinis  Hebrdicis , 6C  dé 
leur  vanité  , eft-  écrit  en  vers  Hébreux  fous  ce  titre,  Itinera  Dejerti , 6c  a été  imprimé 
iVenifc en  1519.  in-q-9.  iz  4 Scba~ 
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Sthabatai  Ben-fjofepb , Juif,  & frere  du  plus  fameux  des  Rabbins , a donné  le  Ca- 
talogue des  livres  Rabbiniques  > intitulé.  Labia  dormientium,  imprimé  à Amtterdam  en 
1 6ÿf.  in-quarto.  Il  parle  dans  (à  Préface  des  ditférens  uluges  qu'on  peut  faire  de  fon 
livre  , & de  la  maniéré  d’enfeigner  dans  la  Synagogue  d'Amfterdam. 

Nous  avons  parlé  de  Meelfurer  dans  1 Article  des  Diflèrtations  fur  faint  Matthieu.  Il 
faut  joindre  à celui-ci  Henri  Hottinger , qui  a mis  en  latin  le  Traité  de  la  Gemarc*  tou- 
chant rincette,  la  Création  & le  Char;  imprimé  à Lcide  en  1704.  /n-40  II  y a des 
Notes  tirées  des  Rabbins. 

L'Hittoire  des  130.  Dofteurs  de  la  Mifchne  par  Henri  Otton,  a été  imprimée  i Amlter- 
dam en  1699.  & 1709.  in-dour.e  en  latin,  avec  des  Notes  ajoutées  par  un  autre  Auteur. 

Fabricius  dans  fa  Bibliographie  en  marque  plutieurs  autres  qui  ont  traité  le  même 
fûjet,  p.  616.] 


DES  DIFFERENTES  SECTES  DES  f}  U I F S. 


NIcolai  Serrarii,  Tribarefis , feu  de  Tribus  fjudaorum  fcBis , inter  Opufcula  ejufdem. 
ffofepbi  Scaligeri , Elencbus  Tribarefeos. 
ffoan.  Drufii,  de  SeÜis  fjudaorum. 

‘ Julii  Bartoloeci,  j de  Saducais » Baithufeis  oliifque  ffudaorum  ScBis , t.  I.  Biblioth. 
Rab.  p.  }76. 

Aug.  Calmet,  Dillèrtations  fur  les  Seétes  des  Juifs,  à la  tête  de  S.  Marc. 

M.  Bajhage,  Hift.  des  Juifs,  1.  3.  t.  1.  c,  1.  1.  3.  & c.  des  Scétes  des  Juifs.  Voyez 
aufli  le  Livre  9.  du  même. 

ffaeobi  Rbenferd,  Différé.  de  fi  Bis  ffudaorum  barefibus. 
fjacobi  Triglandii,  de  Caraitis. 

Ricb.  Simon  , Diflcrtation  fur  les  Caraïtcs  & les  Samaritains. 

Bafnage,  Hiltoire  des  Juifs,  1.  9.  c.  :. 

Julii  Bartoloeci , de  Rechabitis , Bibliot.  Rab.  t.  s.  p.  lit. 

Herman  Fitfius.  de  Rechabitis. 

-Aug.  Calmet , Diflcrtation  fur  les  Réchabites. 

Voyez  aulli  Bolduc,  de  Ecclefia  ante  Legem. 

Adriani  Relandi , de  Samaritanis. 


Sur. 


Caroli  Imbonati  , de  Samaritanis , t.  4.  Bibl.  Rab.  p.  171. 

Samaritanorum  Epiflola  ad  Scaligerum  , Ludotfum  , (T  fraircs  in  Anglia  diverfts  tem- 
poribus  feripte. 

Chronicon  Samaritanorum,  -Auth.  Eduard.  Bernard. 

M.  Bafnage,  Hiftoirc  des  Juifs,  traite  des  Samaritains  dans  tout  fon  Livre  huitiè- 
me,- des  Tbalmudiflcs , Carat  tes , & Cabaliftcs , dans  tout  le  Livre  neuvième.  Voyez 
auffi  la  Bibliothèque  Rabiniquc  de  Bartoloeci. 

ffulii  Bartoloeci,  de  Angeles  & Damonibus  fecundùm  Hebraos , t.  1.  Bibliot.  Rab. 

Aug.  Calmet,  Diflcrtation  fiir  les  bons  & les  mauvais  Anges,  a la  tête  de  fiint  Luc. 

fful.  Bartoloeci,  de  Infemo  & Purgatorio  fecundùm  Hebraos  , Bibl.  Rab.  t.  a.  p.  12.8. 

Ejufdem,  de  Peccoto  original i.  Jeu  figmento  malo  Rabbinorum  t.  1.  p.  43. 

[La  Diflcrtation  de  ff acquêt  Trigland  fur  les  Karaïtcs , a été  imprimée  avec  cc  que 
Cbriflophe  IFblfe  a donné  lùr  le  meme  fujet,  à Hambourg  en  1714.  in- 4’-  Il  a fait 
aufli  imprimer  celle  de  Scrrarius,  de  Druiius,  de  de  Scaliger,  de  y a ajouté  ht  tienne, 

im- 
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primée  à Dclfi  en  170J.  in-quarto.  Il  étoit  Hollandois,  Calvinifte , Profcllcur  à Lci. 

Ide,  & eft  mort  en  170 6. 

L'Ouvrage  de  Druftus  & de  Jofeph  Scaliger  a été  imprime  en  latin  à Arnhem  chez 
Janfon  en  ttfip.  in-quarto.  On  y trouve  auili  la  Réponle  àSerrarius,  où  il  lui  dit  beau, 
coup  d'injures.  Il  y a à la  tête  deux  lettres  ; l’une  qui  eft  de  Drulius  adreflfée  à Jean 
Prideaux , Reébcur  de  l'Univerlité  d'Oxford  . & l'autre  qui  lui  eft  fuppolec.  A la  fin  Te 
trouvent  les  Notes  de  Sixtinus  A marna  ; & c'cft  lui  qui  a eu  foin  de  cette  édition. 

Ce  que  Herman  Wits  a écrit  fur  les  Réchabites,  fait  la  neuvième  Exercitation  du  fé- 
cond Tome  de  lès  Mélanges  facrcz,  dont  nous  avons  parlé  ci-de(Tûs. 

On  doit  donner  dans  le  Trclor  des  Antiquitez  Hébraïques  , Tome  XI.  ce  que  Re- 
land  a écrit  des  Samaritains , & les  Dilfêrtatious  de  ,Jcan-Rbenferd  fur  les  hérélies  feintes 
des  Juifs.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'un  & l’autre.  Reland  a encore  fait  deux  Diflcrta- 
tions  fur  les  Médailles  de  quelques  Samaritains , imprimées  à Amfterdam  & à Utrcét  en 
1701.  1704.  in-quarto.  1.  voL  ] 

DES  MONNOYES , POIDS,  ET  MESURES  DES  HEBREUX. 

EDuardi  Bernard,  de  menfuris  & ponderibus  antiquis , & de  mari  Salomonis. 

3 0 ■ Ga/par.  Eifenfcbmid  , de  ponderib.  & menfuris  veterum  Roman.  Grue.  & Hebrao- 
rum  ; neenon  de  valore  pecunia  veteris.  Argent  orati  170g. 

Henrici  Guntheri  Thulemari  , de  variis  fnlis  & talentis  Hebraorum.  Erford  16 j 6. in  1 1. 
Andrea  Beyer , ficlus  facer  & regius  appenfus. 

Car.  3°fepb.  Imbonati  , de  niimmis  Hebraorum  . t.  4 .p.  158.  Bibliot.  Rab. 

Ben.  Aria  Montani , TlsubaUain.  t.  8.  Critic.  Lond. 

Gafpar.  Vaferus  , de  nummis  Hebraor.  Tiguri  160$.  &c. 

Raphaël  AveUinus , declaratio  numifmatis  Hebràici  David  & Abraham.  Italie}. 

Eduard.  Brcverod , de  ponderibus  & pretiis  veterum  nummorum.  Lond.  1614.  in- 
quarto. 

Marquardi  Freheri , de  numifmate  cens  As.  Heidelberg  1699.  in-quarto. 

Henrici  Bunting  , de  monetis  & menfuris  faera  Script ur a.  Helntflad.  168;. 

Herman  Conring  , de  nummis  Hebraor um  paradoxa-  Helmflad.  167}. 

Ottho  Spcrling.  de  nummis  non  eufts. 

Fortunatus  Schaecus  , Myrothecii  > /.  1.  e.  ;. 

Adrianus  Rclandus , Differt.  de  nummis  Samaritanorum. 

Le  P.  Harduin , Si  3em  Gagnieres , ont  écrit  (iir  le  même  fujet. 

M.  Cumberland,  ElTai  touchant  les  monnoyes , les  poids.  Si  les  mefurcs  des  Hébreux. 
Lond.  1686.  in  08.  Anglici. 

Stanifl.  Cefepfius,  de  ftelo  & talento  Hebraorum.  Item,  de  ponderibus  & menfuris. 
3acobi  Tirini , de  antiquis  Hebraorum . &c.  ponderibus , menfuris  & monetis. 

3oan.  Henrici  Hottingeri , de  nummis  Orient alium,  Hebraorum  maxime  & Arabum. 
ffoan.  Paflritii.  de  ficlis  & nummis  Htbràicis. 

3oan.  Selden , Liber  de  nummis. 

3oan.  VFlferi , de  ficlo  menfe  Adar  ojferendo. 

3ofia  Simleri,  vocabula  rei  nummaria,  ponderum,  & menfurarum  Graea,  Hcbraica, 
Arabica. 

Ludov. 
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Ludov.  ab  Alcaejtr , Opufcubm  de  fonderibus  & menfuris. 

Marini  Merfenne , TraÜ.  de  menfuris,  fonderibus , & nummis  Hebraornm , Graco- 

rum , &c. 

Mar  r bai  Hofii , Hiflori » rci  nummaru  veteris,  &c. 

Ejufdem , li b.  de  veteribus  fonderibus  & menfuris  intervaliorum , Romanis,  Gratis , 

Hebraicis , &c. 

Pbiiifpi  Labbe , Bibliotbcca  nunmtaria. 

M.  le  Pelletier  de  Roiien , des  monnoyes,  des  poids,  & des  mcfurcs  des  Hébreux 
réduites  à celles  de  France,  imprimé  a la  tète  du  Commentaire  du  P.  Calmet  fur  la 
Généfc. 

Réduction  des  Monnoyes  anciennes  des  Hébreux  8c  de  quelques  autres  Peuples  à 
nôtre  poids  de  marc,  par  M.  Turpin  Confciller  à la  Cour  des  Monnoyes,  imprimée 
dans  ce  Dictionnaire  , t.  4. 

Le  R.  P.  Lamy  de  l'Oratoire  a suffi  donné  des  Tables  des  monnoyes  , des  poids . 
8c  des  mefures  des  Hébreux  dans  fon  Apparat;  mais  ce  n'eft  qu'un  abrégé  d’un  grand 
Ouvrage  qui  vient  de  paroitre  de  lui  fur  ce  fujet. 

joan.  Mariant , de  fonderibus  & menfuris.  Voycz-le  dans  la  nouvelle  Edition  de 
Mcnochius.  où  le  P.  Toumeminc  adapte  aux  poids  & monnoyes  de  France,  ce  que 
Mariana  a dit  des  monnoyes  par  rapport  il  l'Efpagne. 

Sur.  [Ce  que  Edward  Bernard  a écrit  des  anciens  Poids  & Mefures,  8c  de  la  Mer  de 
Salomon,  a été  imprimé  à Oxford  en  1 CSS.  in- 8°-  en  trois  livres;  Edition  beaucoup 
plus  ample  que  celle  qui  avoit  déjà  paru.  Il  étoit  Anglois,  & cft  mou  en  1C57.dc 
fon  àgc  59. 

L'Ouvrage  de  Gaffar  Eifenfcbmid  efl  m-cB.no.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

C'cft  Confier  Tbulemare , qui  a fait  une  DifTêrtation  en  latin  fur  les  Siclcs  & Talcns 
des  Hébreux;  nous  en  avons  marqué  l’édition.  Il  étoit  Allemand  Calvinifle,  Jurifconful. 
te,  & Confciller  du  Prince  Electoral. 

Ce  que  André  Beyer  a écrit  du  Sicle  fâcré  8c  Royal,  a paru  à Lipfïc  en  1CC7.  in- ta. 
Il  ctoit  Allemand  Luthérien  , 8c  vivoit  en  1CC8. 

L'Ouvrage  de  Gaffar  IP'afcr  avoit  déjà  été  imprimé  à Zuric  en  1C05.  & à Heidel- 
berg en  IC10.  in- 4°-  mais  on  l'a  mis  depuis  dans  les  Grands  Critiques,  Tome  vin. 
aulli-bien  que  celui  de  Bmerod,  félon  Icdition  que  nous  avons  indiquée;  & on  a mis 
dans  le  neuvième  Tome  ce  que  Freber  a écrit  fur  le  Numifma  Cens  us.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  fur  font  Matthieu. 

Il  y a un  nombre  prcfque  infini  d'éditions  de  l'Ouvrage  de  Bunting , en  toutes  fortes 
de  langues.  Celle  que  nous  avons  marquée  i Hclmftat  efl  de  158?.  in-quarto ; celle 
de  ICS 3.  cft  de  Londres,  en  Anglois  in-quarto.  Il  étoit  Allemand,  d'Hanovcr,  Luthé- 
rien, & Intendant  général  à Goilare,  mort  en  1 590. 

Herman  Conring,  dans  fés  Paradoxes,  qui  font  in-quarto,  prétend  prouver  que  tous 
les  anciens  Siclcs  étoient  d’argent , qu  il  n'y  a point  de  véritable  Monnoie  Hébraïque 
qui  reprcfêr.te  la  figure  de  l'homme,  Arc.  On  a imprimé  ce  même  Ouvrage  dans  le  fé- 
cond Fafciciilus  des  Opufculcs  à Lipfïc  1C9;.  in-oB.no.  Fabricius  dans  fa  Bibliographie 
en  fait  un  allez  ample  détail , p.  533.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  fàint  Luc. 

Spetling  fuit  le  lentimgit  du  même , qu’il  n’y  a point  eu  de  Monnoies  frappées  en 
ufiige  chez  les  Juifs  avant  la  Captivité  de  Babylonc.  On  ne  marque  point  lïmpreffion 
de  cct  Ouvrage. 
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C’cft  dans  la  Chronologie  de  l'Ancien  Tcftament,  p.  6a  j.  8c  fuiv.  que  le  Pere  llar- 
douin  traite  le  même  fujet. 

Ce  que  Jean  Cagnieres  a écrit  fur  les  Monnoies . Ce  trouve  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  de  1705.  au  mois  de  Septembre,  p.  164).  Se  ait  mois  de  Novembre,  p. 
1997- 

Richard  Cumberland , dont  nous  avons  marque  l’édition  > compare  les  Poids , les  Me- 
furcs  Se  les  Monnoies  des  Juifs  avec  celles  des  Anglois.  Il  étoit  Anglois  , 6c  Théolo- 
gien de  Cambrigc. 

Ce  font  des  Prolégomènes  que  Tirin  a fait  for  cette  matière,  8e  fo  trouvent  tant 
dans  la  grande  8c  très-grande  Bible  de  Jean  de  la  Haie , que  dans  les  Polyglottes  de 
Londres. 

Staniflas  Crcpfius.  C’cft  fon  véritable  nom  ; il  ctoit  Polonois  de  nation  8c  a écrit  des 
différais  Sicles , de  même  que  du  Talent  des  Hébreux;  on  a imprimé  fon  Ouvrage  à 
Anvers  eu  1 5 <78.  in-oftavo. 

Jean  IPuljfer  a mis  en  Latin  un  Traité  Talmudique  de  la  manière  d’offrir  tous  les 
ans  le  Siclc , pendant  que  le  Temple  des  Juifs  fubliftoit , 8c  y a joint  un  Commentaire 
imprimé  à Francfort  en  ifiSo.  in-quarto. 

L'Ouvrage  de  Jean-Henri  Hottingcr  avec  là  Généalogie  des  Hébreux,  a été  imprimé 
à Heidelberg  1 66 a.  foconde  édition  augmentée.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  l'Ancien 
Tcftament.  On  voit  à la  fin  de  fon  Ouvrage  une  planche,  où  l'on  trouve  plulicurs 
Monnoies  Juives. 

Il  n'y  a que  Imbonati , qui  dans  (à  Bibliothèque  Latine  Hébraïque,  p.  115.  parle  de 
l'Ouvrage  de  Jean  Paflrit , des  Sicles,  8c  de  plulicurs  autres  très-importuns , s’ils  ctoient 
imprimez;  on  en  peut  voir  les  Titres  dans  le  P.  le  Long,  Tonie  II.  de  là  Bibliothèque 
facrée,  p.  895.  Il  étoit  de  Dalmatic,  fyavoit  la  Langue  Grecque  8c  Hébraïque,  enfin- 
gna  à Rome  8c  mourut  en  1708. 

L’Ouvrage  de  Jean  Selden  a été  imprimé  à Londres  en  id’J.  in-quarto.  Nous  avons 
parlé  de  lui  en  plulicurs  endroits. 

Celui  de  Simler  a été  imprimé  à Zuric  1SS0.  in-odavo.  Il  étoit  de  7.uric  meme,  Cal- 
vinifte , 8c  cil  mort  en  1 576. 

C'cft  A Anvers  1 cTi  4.  8c  à Lyon  1616.  in-folio  qu’on  a imprimé  la  Recherche  de  la 
vérité  dans  les  Poids  8c  les  Mefures,  par  Louis  Alcafar.  Nous  avons  parlé  de  lui  furl’A- 
pocalypfe. 

Le  Traité  du  Pere  Mcrfenne , a été  imprimé  à Paris  1644.  in-quarto.  Il  étoit  né  au 
Mans,  fc  fit  Minime,  devint  habile  Mathématicien,  8c  cft  mort  en  11,48.  II  a eu  de 
très-étroites  liaifons  avec  le  célébré  Dcftartcs. 

Les  deux  grands  Ouvrages  de  Matthieu  Hofle  ou  Hoftius,  ont  été  imprimez  à Franc- 
fort en  1580.  8c  Xf9J.  1.  vol.  in-oClavo  , Si  avec  les  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
la  Monnoie;  à Loi  Je  1695.  in-quarto.  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

La  Bibliothèque  du  Pere  Labbe , Rei  nummarix , eft  imprimée  à Paris  en  1664.  in-otfavo. 
U étoit  de  Bourges,  fait  Jifuitc  8c  eft  mort  en  1667. 

Fabricius  dans  là  Bibliographie  marque  tous  ceux  qui  ont  traité  de  cette  matière,  p. 
55°.  540.  Si  J44. 
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AUTEURS  A AJOUTER. 

IE  Pere  Jobert  dans  là  fcience  des  Médailles , rapporte  l’empreinte  d’un  Sicle  des 
j Juifs , p.  ij  I.  imprimée  à Paris  1695.  in-doua.e  en  François  fans  nom  d’Auteur.  11 
étoit  Jéfuitc. 

Il  eft  bon  de  voir  aufli  ce  que  Jean  le  Pelletier  a écrit  fur  la  peftntcur  des  cheveux  de 
Salomon,  parce  qu’il  y fait  une  Içavante  & longue  DifculTion  fur  les  Siclcs,  6c  Mefures 
des  Hébreux:  on  la  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de  170a.  au  mois  d’Août.  Il 
a fait  en  particulier  un  Traité  des  Poids  6c  Mefures  , imprimé  dans  les  Efîiis  Littéraires 
du  mois  de  Mai  1703.  p.  ? 16.  Nous  avons  parle  de  lui  fur  la  Géncfe.  Voyez  fur  l’Ar- 
che de  Noé , dans  les  DilTcrtations. 

Zvcinger  a fait  une  DilTcrtation  fur  les  Sicles  des  Hébreux , imprimée  en  latin  à Bade 
en  t709.  in-quarto.  Il  y diftingue  le  ficlc  facré  6c  profane;  il  fait  auiTi  une  longue  Dit 
culfion  fur  les  trente  Deniers  que  reçut  Judas  pour  le  prix  de  fa  trahifon.  ] 

DISSERTATIONS,  OU  AUTRES  OUVRACES 
fur  les  Animaux,  les  Plantes,  les  Pieraekies,  & les  Maladies 
dont  il  efl  parlé  dans  f Ecriture. 

SUR  LES  ANIMAUX. 

BEned.  Aria  Montant , Naturel  Hijloria  Antucrp.  1601.  & m Bibl.  Polyglott.  An- 
tuerp.  * 

Samu'clis  Bochart , Hicroe.eicon , feu  de  animalib.  [aéra  Script  tira,  1.  vol.  in  fol. 
Lond.  Ifitf 4. 

Sepbani  Fefei , Epitome  Samu'clis  Bochart.  Francqncr.  1690.  in-quarto. 

Joan.  Henrici  Mais,  Epitome  ejufdem  Hieroe.oïci  Sam.  Bochart.  Francfort.  1686. 
Cet  Auteur  reprend  allez  fou  vent  Bochart,  6c  quelquefois  avec  raifon. 

Volfang  Franxjus , de  animalib.  fier.  Script,  l'ittemberg  1617.  Il  a été  augmenté  6c 
perfectionné  par  Jean  Cyprien  en  1711.  a.  vol.  in-quarto. 

Joan.  Buftamanfti , de  animalibus  [aéra  Script ur a reptilibus.  Complut.  I y 9 J . a.  vol.  in- 
quarto.  Cet  Ouvrage  eft  bien  fuperficicl  en  comparait»!  de  Bochart. 

Godefr.  Muller,  Thcrologia  Biblica,  feu  de  animalib.  Biblicis.  Vitteberg.  167 6.  in  8. 
Joan.  Henrici  Urfmi  , animalium  Biblicorum  Nomenclator.  lib.  4.  Mifcellan.  facror. 
Norimberg.  1 666.  in-quarto 

Sur.  [Outre  lcdition  que  nous  avons  marquée  de  l'hiftoire  des  animaux  par  Bochart ; il  y 
en  a eu  deux  autres,  l'une  à Francfort  1673.  l’autre  à UtrcCb  1691.  6c  171a.  avec  fes 
autres  Ouvrages  , 3.  vol.  in-folio.  Il  étoit  de  Roiicn  , Caiv mille  , fçavoit  les  Langues 
Orientales,  6C  eft  mort  en  1667.  de  fon  Age  68.  étant  né  l'an  1599.  L'Ouvrage  dont 
nous  parlons  ici  eft  particulièrement  recommandable  par  la  profonde  érudition  qui  s’y 
trouve,  fmgulari  plané  cruditione  rcferlum,  dit  Fabricius  dans  fa  Bibliographie. 

Vefie  étoit  Hongrois  de  nation.  L’Abrégé  de  Jean-Henri  May  eft  in-oBavo » on  l'a- 
voit  déjà  imprimé  à Durlac  en  1685.  Nous  avons  parlé  de  lui  en  plus  d'un  endroit. 

IFolfang  Frane.  a fuivi  une  autre  méthode  que  Bochart  dans  fon  hiftoirc  des  Animaux, 
qui  n’eft  que  in-oBavo.  L’édition  augmentée  8c  continuée  par  Jean  Cyprien  avoit  déjà 
paru  A DrefJe  en  {£97.  1.  voL  in-oBavo-  Celle  que  nous  avons  marquée  eft  la  plus 

ample. 
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ample.  Elle  avoit  été  imprimée  i Londres  en  Anglois  en  1674.  in-oflavo.  Noos  avons 
parlé  des  autres  Ouvrages  de  Franz  fur  le  Lévitique.  Il  étoit  Allemand  Luthérien . Se 
ell  mort  en  1628.  Cyprien  étoit  aulli  Allemand  Luthérien*,  Profellcut  I Lipflc  fur  la  ha 
du  dix-lêptiéme  (iécle. 

Il  y a eu  deux  autres  éditions  , outre  celle  que  nous  avons  marquée , de  l'Hilloire 
des  Animaux  par  Jean  Buflamant , imprimées  à Lyon  en  1610.  Sc  1658.  a.  vol.  iu-oSavt. 
Il  étoit  Elpagnol.  Médecin  de  Complutc  en  I y 9 J . Il  ne  parle  que  des  Reptiles, 

AUTEURS  A A3  OU  T ER. 

ON  petit  voir  aulfi  ce  que  Jean  Conrad  Dieteric  a écrit  là-dcflùs  dans  fes  Antiqui- 
tez  de  la  Bible  , p.  4t<>- 

Les  Hiéroglyphes  des  Animaux  donnez  par  Simfon ; imprimez  i Edimbourg  en  162.1. 
in-quarto.  Ce  n'eft  point  Eduard , comme  le  dit  Fabricius,  mais  Archibaud  Simfon  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  fur  1a  dernicre  Epître  de  faint  Pierre. 

Les  Commentaires  Phyfiques  de  3 tan  de  Mey  fur  le  Pentateuque,  Sc  le  Nouveau  Telia- 
ment,  imprimez  à Moienbourg  en  1661.  a.  vol.  in-quarto,  & dans  fes  Ouvrages,  à 
Lcidc  en  1706.  in-folio.  Il  étoit  de  Zelande,  Calviniltc , & ell  mort  en  1678. 

Le  Traité  des  Animaux  que  Salomon  Van-Til  a joint  à (on  Commentaire  lur  le  xxv. 
jufqu’au  xxx.  chap.  de  l'Exode,  imprimé  à A miter  dam  1714.  in-quarto  en  Latin.  Nous 
ayons  parlé  de  lui  ailleurs. 

Quoique  Olaus  Rudbcck^  (e  (bit  propolî  de  traiter  de  tous  les  Animaux  dont  parle 
l'Ecriture,  cependant  nous  n'avons  encore  que  la  premiers  partie  de  ce  grand  projet, 
imprimée  en  Latin  à Upfal  en  170  f.  in-quarto. 

Il  y explique  feulement  ce  qu’étoitle  Selav  dont  il  ell  fait  mention  au  chap.  ix.  ÿ. 
jl.  du  Livre  des  Nombres.  U prétend,  contre  le  fentiment  de  Bochart  & de  Ludolf,  que 
c’étoit  un  paillon.  Il  employé  un  grand  nombre  d’obfervations  pour  rendre  fon  opinion 
vrai-femblable.  Il  y joint  des  remarques  des  Naturaliltes. 

Nous  avons  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  au  aj.  de  Mars  1719.  une  lettre  de  Mr. 
Peffalofçi  Médecin,  ou  plutôt  une  Dilfertation  fur  le  PoilTon  qui  engloutit  le  Prophète 
onas.  Tout  ce  qu’il  en  dit  ell  fçavant  Sc  curieux.  ] 

SUR  LES  MALADIES. 

FRancifci  Valefii , de  facra  Pbilofophia.  Lugd.  1591.  in-oSav».  Il  parle  des  maladies 
rapportées  dans  l’Ecriture. 

Guillelni  Ader . de  morbis  Evangelicis. 

Tbomx  Bartholini , de  morbis  Biblicis , apud  Cren.  fafcic.  5. 

Ejufdem , de  latere  Chrifli  aperto , de  Cruce  , & de  Paralyticis  novi  Te  fl. 

Cbrifliani  Farlic.e  , de  morbis  Biblicis.  Vitteberg.  1714-  in  oQ. 

Conradi  3°breni , Dijfert.  de  morbis  Biblicis , & de  Chriflo  medico.  Francfort  ad 
Cderam.  1704. 

Valcntini  Henrici  Fogler,  de  rebut  naturalib.  & medicis , quarum  in  facra  Script  ura 
fit  mentio.  Hclmflad.  1681. 

Aug.  Calma  , DilTcrution  fur  la  Médecine  des  Hébreux,  i la  tête  de  fon  Commen- 
taire fur  l'Eccléliallique. 

[Il  y 
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Sur.  [ Il  y .i  eu  pluficurs  éditions  de  la  Philofophie  licrée  de  François  de  Folles  ; la  der- 
nière eft  de  Francfort  1667.  in-odavo.  Il  étoit  Elpagnol , né  dans  la  Vieille  Ciftille , 
Médecin  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc.  U n’a  écrit  que  de  La  Médecine!  comme  on 
le  peut  voir  dans  Nicolas  Antonio  qui  marque  tous  lès  Ouvrages. 

Le  Traité  de  Guillaume  Aier  a été  imprimé  à Touloulè  en  1C18.  in-odavo,  8c  fe 
trouve  dans  les  Grands  Critiques  de  Londres,  Tome  IX.  p.  366c.  de  la  première  édi- 
tion. Fabricius  en  adonné  l’Extrait  dars  l’Hiftoirc  de  la  Bibliothèque,  Tome  I.  p.  19  r. 
S:  en  porte  le  jugement,  ibid.  p.  jjj.  C'elt  pour  faire  honneur  aux  miracles  de  Jésus- 
Christ  qu’il  a entrepris  cet  Ouvrage.  11  étoit  Médecin  Catholique , 8c  vivoit  au  com- 
mencement du  dix-lcptiémc  fié,  le.  ' 

L'Ouvrage  de  Thomas  Bartholin  fur  les  Maladies , dont  il  cil  parle  dans  la  Bible,' 
a été  imprimé  féparément  à Francfort  fur  le  Mein  en  1671.  5c  à Copenhague  en 
in-odavo  II  n'y  a que  ce  qu'il  a écrit  des  Paralytiques  de  l'Evangile , qui  le  trouve  dans 
Cretiius,  & avoit  déjà  été  imprimé  à Copenhague  ai  1653.  h*-4®‘  » Balle  en  1661. 
in-odavo.  Nous  avons  parlé  de  lui  & de  les  autres  Ouvrages  fur  làint  Matthieu.  Voyez 
les  DilTèrtations. 

A ce  que  Chrétien  W'arlie.e  a fait  fur  les  Maladies , 8c  dont  nous  avons  marqué  Fc. 
dition , nous  ajouterons  l'on  Traité  fur  les  différentes  nourritures,  les  boilTons , & les 
pierres  précieufcs  dont  parle  l’Ecriture  : Il  fiut  voir  les  Nouvelles  littéraires  d’Allema- 
gne de  170J.  p.  iC).  Il  étoit  Allemand  Luthérien , Doélcur  & Profelfeur  en  Mé- 
decine. 

L'Ouvrage  de  Talent  in  Fouler  eft  r»-4#-  Il  étoit  d'Helmftat  , Luthérien,  Profcllèur 
en  Médecine , & eft  mort  en  1 677.  ] 

SUR  LES  ARBRES,  8c  LES  PLANTES. 

LVdovici  Rumetii,  Firidarium  faire  Script  are , de  arboribus  ’frugiferis  , ci"  infrngi- 
feris  , & aromaeicis.  Parif.  t6a8.  in-  od. 

FiUelm.  Sarccrius,  Hcrbarium  fpirituale , Germanicè.  Francfort  15  7 î - 
Andr.  Cocquius , Hifloria  facra  plant  arum,  arborant  & herbarum  fatr.  Stript- 
Levinus  Lcmnius , de  plantis  (acris. 

fjoan.  Menric.  Urftnus  , Arboretum  Biblic.  Norimbcrg.  1 6r,f, 

Thome  Broun , Objervationes  de  plantis  in  facra  Script,  memoratis. 

Iftdor.  B an  cira  , de  plantis  , floribus  , & frudibus  Jacr.  Script.  j 

Sur.  [ Le  Verger  de  Louis  Rumtt  cil  littéral  & myftique,  divifé  en  trois  livres.  Il  etoit 
d'Abbeville,  8c  Chanoine  de  la  Métropole  de  Paris. 

L ’flerbarium  Ipirituel  de  Guillaume  Sarccr  ell  in-folio.  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 
L’Hiftoirc  ficrée  des  Plantes  par  André  Coq  a été  imprimée  à Ulilfmg  en  1664.  in-quar- 
to. Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  dans  cette  Partie. 

Le  petit  Livre  de  Levin  Lemn  a été  imprimé  à Francfort  en  1(94.  in-douf,e.  Il  la- 
voit  déjà  été  à Paris  en  1J77.  en  François;  5c  a été  traduit  en  Anglois  par  Thomas 
Newton,  à Oxford  1587.  in-quarto.  U a encore  donné  une  Explication  des  Paraboles 
de  1 Ecriture,  qui  Cuit  prilcs  des  Arbres  5c  des  Plantes,  imprimée  à Anvers  en  1 îtfj. 
in-odavo.  Il  étoit  de  Zélande,  Médecin,  5c  eft  mort  en  1568. 

Matthieu  Miller , Abbé  de  Roy ile-Font line,  a donné  Microphytic M i c'eft  un  Com- 
mentaire fqr  quelques  endroits  de  l’Ecriture , où  il  eft  parlé  des  Plantes,  divilè  en  deux 

parties  , 
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'parties,  dont  la  première  traite  des  Plantes;  la  fécondé,  des  Herbes;  il  eft  imprime  à 
Utrcél  en  Hollande  chez  Broedelet , avec  une  Préface  de  Pfiftori  ProfdTeur  Bcbcnhufa- 
nus  , £e  la  Vie  de  l'Auteur.  Cet  Ouvrage  cil  annoncé  dans  la  Gazette  d’Utrcél  de 
J 715.  au  Supplément. 

Jean-Henri  Urfm,  outre  fon  Arboretum  a encore  donné  le  Jardin  Aromatique,,  où 
il  traite  de  tous  les  Aromates  dont  parle  l'Ecriture  Sainte.  L’un  & l’autre  Ouvrage  a 
été  réimprimé  à Nuremberg  en  1699.  1.  vol.  in-S°-  Nous  avons  parlé  de  lui  ailleurs. 

Ce  font  des  Obfcrvations  que  Thomas  Brown  a faites  fur  les  Plantes,  & on  ne  dit 
pas  où  elles  ont  été  imprimées  il  eft  parlé  de  fes  autres  Ouvrages  dans  l'Hifloirc  de 
l'Academie  d'Oxford,  p.  3 36.  Il  étoit  de  Londres,  fut  fait  Maitre-cs-Arts  en  1 619, 
voyagea  beaucoup  ; de  retour  en  Angleterre  Charles  IL  l'honnora  de  la  dignité  de  Che- 
valier en  1671.  & mourut  fort  âgé. 

C’cft  un  Traité  que  /fi dore  Barreira  a fait , où  il  donne  la  lignification  des  Plantes, 
des  Fleurs  & des  Fruits,  en  Elpagnol;  imprimé  à Lisbonne  en  itfai.  in-quarto.  Il 
éloit  Portugais  3e  Prêtre,-  vivoit  au  commencement  du  feiziéme  ficelé.  ] 

SUR  LES  P 1 E R R E S PRECIEUSES. 

S Epiphanie  , de  duodccim  garnis  pcBoralis  fummi  Pontif.  t.  z.  Operuin. 

• Franc.  Ruai,  de  gemmis  Apacalypfis.  Franc.  15 96. 

Motthxi  Hiücri,  Lib.  de  xji.  gemmis  inpcBorali  fummi  Pontif.  Tubing.  1 J9Î.  in-quarto. 
Ludov.  de  Dieu,  Comment,  in  Exod.  xxvm.  17. 

Eduard.  Bernard.  A’cf.  ad  Jofeph.  lib.  3.  Antiq.  p.  180. 

Pafcbalis  BaMnir.i  , de  Hcbraicis  gemmanem  nominibus. 

Joan.  Braunii , de  vefiitu  Sacerdotum  llebr.  I.  1.  c.  8. 

Jacob  Bayerus,  Différé,  de  fappbiro  facrx  Stript.  Il  prétend  que  ce  n'étok  autre  cho»  ' 
fo  que  le  lapis,  ou  laejsli , ou  la  pierre  d’azur,  qui  cilla  même  choie. 

Samuëlis  Rciheri , Matbefts  Mofaica.  /(;/.  1(579-  in-quarto. 

Joan.de  May,  Phyfiologia  facra.  Middclbourg  1661.  in-quarto. 

[ Le  petit  Traité  de  Saint  Epipbane  a été  imprimé  leparément  en  Grec  & en  Latin  Sur. 

à Zurk  en  15  66.  i’n-80,  & avec  les  Notes  de  Saumaife  dans  l'Ouvrage  de  Matthias 

Hiller,  imprimées  à Tubing  en  1698.  in-quarto,  & 171 1.  in-quarto.  Nous  avons  par- 
lé ailleurs  de  ce  dernier. 

Ce  que  François  de  la  Rue  a donné  n’eft  que  its-dout,e , 8c  fi:  trouve  avec  le  Traité 
de  Lcmn  fur  les  Plantes.  Voyez  ci-devant.  Son  Ouvrage  cil  partagé  en  deux  Livrer;  don» 
il  y a eu  pluficurs  éditions  ; celle  que  nous  avons  marquée  eft  la  derniere.  Il  a enco- 
re donné  les  noms  Hébreux  des  pierres  précieufcs  ; imprimez  à Lyon  15S8.  in-oBavo. 

Il  étoit  de  l’Ifle  en  Flandres,  Doélcur  en  Médecine,  & cft  mort  en  IJ85. 

Ce  n’eft  qu’une  Lettre  que  Pafchafe  Baudouin  a écrit  fur  les  noms  Hébreux  des  Per-  ( 

les  ; Sc  il  ne  paroît  pas  qu’elle  ioit  imprimée,  pui  (qu'il  n’y  a que  Swcr  qui  en  parle.  ■* 

Il  étoit  Flamand,  Chanoine  Régulier.  Selon  Valerc  André,  qui  en  parle  dans  Ci  Biblio- 
thèque Belgique,  tous  fes  Ouvrages  ne  font  que  manuforits. 

La  Dillcrt.uion  de  Jacques  Bayer  , touchant  le  Saphir  de  l’Ecriture  Sainte,  a paru 
à Altorf  en  170J-  Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Profeflcur  de  Mathématiques  à Altorf 
vers  1707.  Nous  avons  parlé  de  fos  autres  Dillcrtations  fur  Job. 

Fabricius  dans  Ci  Bibliographie  en  marque  plulieurs  autres  qui  ont  écrit  fur  le  même 
fujet.  ] a a a 3 SUR. 
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SUR  LE  MANGER,  LE  MARIAGE,  ET  LES  HABITS 

des  Hébreux. 

SUR  LES  FESTINS  DES  HEBREUX. 

JO  an.  Guulclim.  Stutkÿu , u •intiquitatcs  cmvivdes,  Hebraorum  , Gracorum  , Roma- 
norum. 

^ lug . Cdmct , Diflcrtation  fur  le  m.inger,  les  fcftins , &c.  des  anciens  Hébreux,  il  la 
tète  du  Comment,  fur  l'Eccléliaftique , p.  lvii. 

T beod.  Daffovii , de  accubitu  ad  Aputm  Pafchdem.  Vittemberg.  169g. 
ffoan.  Buxtorf , de  Cana  prima  Pafchdis  ritibus  & forma. 

M.  Pbil-Rohr  , PiÜor  errant  in  Hifloria  facra  , t.  x.  Tbef.  Tiseol.  Pbilol. 

Voyez  Fabricius,  Bibliograpb.  antiquaria , c.  19.  n.  1.  a.  j.  5. 

Et  M".  le  Pelletier  de  Rouen  , Erreurs  des  Peintres,  dans  les  Journaux  de  Trérour  , 
en  plufieurs  articles. 

Sur.  [ Le  grand  & magnifique  Ouvrage  de  Guillaume  Stul^,  comme  Fabricius  le  qualifie, 
a été  imprime  d'abord  à Zuric  en  l{82.  in-folio,  & depuis  avec  fes  autres  Ouvrages  à 
Leidc  1695-  Julie  Lipfc  en  fait  l'éloge  dans  (à  Lettre  tfj.  de  fes  Mifccllanécs , Centurie 
première,  6c  Centurie  fécondé , Lettre  16.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci-devant  dans  cette 
demiere  partie.  ] 

SUR  LES  HABITS  DES  H E B R E.U  X. 

J'Ai  déjà  parle  des  habits  des  Prêtres  fur  l’article  des  Prêtres. 

Melcbior  Leidccker , de  veliibus  & ornamentis  Hebraorum  privatorum  , de  Republ. 
Hebr.  L 11.  e.  8. 

fful.  Bartolocci  , de  iifdem.  t.  I.  Bibliot.  Rab.  p.  5 5 (T.  576.  J79. 

Mich.  Becf , de  ufu  pbylaûcriorum  ffudaiic.  Vide  Interpp.  ad  Matt.  xxltt.  J. 

Mattb.  Hitler  , de  vefiibus  Hebraorum  fimbriatis.  Tubing.  1701. 

Friderici  Adolpbi  Lampe , de  facco , cilicio  , einêiura  & calceis  Hebr. 

Antonii  Bynai  , de  calceis  Hebraorum. 

Fort  Mitât  i Scaccbi , de  veflibut  & ornamentis  Regum  apud  Hebraos.  Myrothecii , l.  5. 
t.  !8i  41- 

Sur.  .[L'Ouvrage  d'Antoine  Bynee  fur  la  ChanfTure  des  Hébreux  en  Latin,  contient  deux 
Livres  avec  des  figures,  imprimé  i Dordrcch  1 6$i.  in-douc.e , avec  fôn  longe  fur  les 
loiianges  de  la  Critique,  1 69  f.  in-quarto,  édition  révûc  Sc  augmentée.  Perfonne  n'avoit 
encore  traité  cette  maticte  à fond  comme  cet  Auteur  a fait.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  le  Nouveau  Teflament.  Voyez  fur  S.  Matthieu. 

Michel  Beck^  a fait  deux  fortes  d Ouvrages  fur  les  Philaûeres  des  Juifs ; l'un  im- 
primé à Jenc  1676.  in-quarto,  l'autre  ibid.  1684.  in-quarto.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  hû.j 
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r — - 


ized-by-Goçgle 


BIBLIOTHE  QJJ  E S ACRPE.  IV.  Partie.  cccixt, 

SUR  LES  MARIAGES  UES  H E.  B R E U X. 

JOan.  Buxtorf,  de  nuptiis  & divortiis  Hebraorum. 
ffoan.  Seldtn  , uxor  Hebraica. 

Item  de  jure  nat.  & gcnt.  I.  j. 

Aug.  Calmct,  Dilfcrtation  fur  les  mariages  des  Hébreux,  1 la  tétsc  de  fon  Commen- 
taire liir  le  Cantique  des  Cantiques. 

Le  même , DiHcrtation  fur  le  divorce,  à la  tête  du  Livre  du  Deutéronome. 

S.  ffo.in.  Chryfofl.  Sermo  de  Ubello  repudii. 

Thoma  Pii,  de  divortiis  Hebraorum.  Lan  Uni  itfoj.  in  quarto . 

Roberti  Senalis  , de  divortio  matrimonü  Mojàici  per  Evangelicam  legem  rejeüo. 
Thalmud  , TraS.  KJdnfcbim , Cetbubotb , & Gittim. 

t}oan.  Bened.  Carpe.ovii , de  chupba  Hebraorum.  Difputat.  Academ.  p in 
ür  feq. 

ffoan.  Bartbold.  Niemer , Différé,  de  confanguinitatis  & affimtatis  gradibus.  HclmOad 
1699.  in  quarto. 

f}ac.  Pcrie,onii , de  ducenda  dcfunfti  frottis  uxore.  Deut.  xxv.  5.  6. 

Samuelis  Friderici  Bûcher,  de  velatis  & conclufts  feminii.  Budiffa  1717./»  n, 

Alberti  Fabricii , Bibliograpb.  antiquaria , c.  10. 

Sur  la  polygamie;  voyez  Scldcn  , Uxor  Hebraica  ; l.  t. 

Heidegger,  Hifloria  Patriarcharum. 

MeUbior  Zeidler  , Trait,  de  polygamia. 

Montacutius  , in  Apparat u , p.  19).  & feq. 

ffulii  Bartolocci.  de  effentia  matrimonü  apud  Hebraos,  t.  j.  Bibiiot.  Rab.  p.  le 9. 

Vide  Interprètes  ad  Mattb.  v.  jz.  xtx.  9.  r ’7' 

ffoan.  Cbrijloph.  Vagenfeil , de  uxore  adultcrii  fufpeüa. 

GuiUelmi  Solder , de  aquis  amaris . 

Andrea  Acoluti , de  aquis  amaris.  ~ ' , 

£ Fabrùius  dans  fa  Bibliographie  chap.  xx.  entre  dans  un  grand  détail  fur  cette  impor  ç 
unie  matière,  puifquily  parle  l«-  des  Noces;  10.  de  la  Dot;  j».  des  Fiançailles  ; de 
la  Bénédi&ion , &c.  Et  cite  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  traité. 

Nous  croyons  devoir  mettre  ici  ce  que  Samuel  Bûcher  a traité  dans  fes  Antiquitez  Hé- 
braïques Sc  Grecques  touchant  la  coutume  des  Hébreux  • d'enfermer  les  femmes  mariées  & 
éc  lei  voiler , imprime  en  1717.  1.  roi.  in~dou^c.  ] 


DE  LA  POESIE  ET  DES  JEUX  DES  HEBREUX. 


A Vgufli  Pfeiffer,  Differt.  de  Pocfi  Hcbraorum. 

•*-  ^ Franc.  G omar  c , nova  Davidis  Lyra. 

Lud.  Capelle , Animadverfiones  in  lib.  cui  titubas  : Nova  Davidis  Lyra. 

À!e!bomi>  ‘ DavU  xl1-  Pr'f‘°  Hebraorum  métro  refiituti.  Amflelod. 


Juin  Bartolocci,  de  Poëfi  modems  Hebraorum,  Bibiiot.  Rab.  t. 
M.  le  Clerc,  Bibliothèque  univcrfellc,  année  1 688.  p.  119.  EfCi 
Uche  de  montrer  eu  quoi  confiftc  la  Poche  des  Hébreux 


i.p.  Z44. 
de  critique , oi  l’on 
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M,  [Abbé  Fleury , Dillcrtation  fur  la  Pocfic  des  Hébreux , à la  tête  du  Commentaire 
du  P.  Calmet  fur  les  Pfeaumcs , t.  a.  p.  xlii. 

Aug.  Calmet , Dillcrtation  fur  la  Pocfic  des  Hébreux , à la  tête  du  Commentaire  fur 
l'Exode. 

Sur  la  Poclîe  moderne  des  Hébreux,  voycz-cn  les  régies  à la  fin  du  Tbcfaurus  Grant- 
mat  ica  Hcbr.  de  Jean  Buxtorf. 

V àgenfeit , Différé,  de  luftbus  Hcbraorum , in  Lib.  ejus  de  Norimberga , t.  xxn. 

,7 «an.  Hcnrici  Otto,  Lexic.  Rabitucum , voce:  Ludus. 

Tboma  Lydc , de  Ludis  orient alium.  Oxon.  n»94-  in  oCl. 

Su  p.  [ Ce  que  Augufle  Pfeiffer  a écrit  fur  ce  fujet . fe  trouve  dans  fes  Dubia  vexât  a,  fur 
les  endroits  difficiles  de  l'Ecriture,  p.  6 1 17.  imprimez  à Drefde  1679.  in-quarto. 

Le  Nova  Davidis  Lyra  de  François  Comare,  fc  trouve  dans  le  Recueil  de  (es  Ouvra- 
ges Thcologiques,  partie  a.  p.  313.  imprimé  à Amflerdam  1664.  & (cparément  à Leidc 
id;7.  in-quarto. 

Les  Notes  de  Louis  Capclle  , ad  novam  Davidis  Lyram , ont  été  imprimées  à Genève 
en  1Æ40.  in-otfavo  , avec  deux  Diffcrtations , l'une  fur  le  mot  Hébreu  Flobim  , l'autre 
fur  le  ffehova.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plufieurs  fois. 

II  faut  ajouter  ici  Garofalo  qui  a traité  exprès  en  Italien  de  la  Pocfic  des  Hébreux  , 
ce  qu’on  a imprimé  à Rome  en  1707.  in-quarto;  il  commence  par  un  Dilcours  préli- 
minaire, où  il  parie  de  la  juftellè  & de  la  précilion  qu'on  remarque  dans  l'Hébreu.  Il 
palTe  enfuitc  à l’examen  général  de  la  Poclîe  des  Hébreux.  Il  embrallc  l’opinion  de  ceux 
qui  croyent  que  la  Langue  Hébraïque  n’cft  pas  fulccptiblc  des  mefurcs  & des  pieds , qui 
dans  le  Grec  éc  le  Latin  forment  le  langage  des  Poètes  ] 

DE  LA  MUSIQUE , ET  DES  INSTRUMENS  DE  MUSIQUE 

des  Hébreux. 

JUlii  Bartolocci,  de  Pfalmis  & mufteis  inflrumentis  Hcbr.  Bibliot.  Rab.  t.  1.  p.  184. 
Caroli  ffofeph  Imbonati , de  Hcbraorum  mu/ica.  Differt.  Ibid.  t.  4-  P-  4*7- 
Salomonis  Vont  il , de  mufica  veterum  Hcbraorum.  Bclgicè  , Dordrecht  1C91.  in 
quarto. 

Aug.  Calmet , Dillcrtation  fur  la  Mufiquc  des  anciens  Hébreux , à la  tête  de  (on  Com- 
mentaire (ur  le  fécond  Tome  des  I’fcaumcs. 

Le  mime  , Dillcrtation  fur  les  inftrumens  de  mufiquc  des  Hébreux , là-mime. 

Cbrifliani  Zocga,  de  buccina  Hcbraorum.  1691. 

ffoan.  Gabriel.  Drefchleri , Differt.  de  Cythara  Davidica.  Lipf.  1670. 

Fortunati  Scacchi  Myrothecii , l.  ;.  c.  $ j. 

Augu/li  Pfeiffer,  dubia  vexât  a fan  S a Script  ur  a , ad  Pfal.  iv.  I. 

F agenfeil  ad  Sota , p.  961. 

Cypriani  de  la  Huerga  , Ord.  Cifiercienf.  mort  en  ijtfo.  a laillc  un  Traité  manulcril 
intitulé:  De  Ratione  mufica  & inftrumentorum  ufu  apud  vetercs  Hcbrtos.  Voyez  Imbonati 
t.  J.  p.  558.  Bibliot.  Rab. 

Sur.  £ Outre  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce  fujet  , & qui  font  marquez  dans  la  Bibliothè- 
que Sacrée,  on  peut  voir  ce  que  Fabricius  en  a dit  dans  Ci  Bibliographie , chap.  xi. 
P-  175-  574- j 

DES 
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DES  FUNERAILLES.  DES  HEBREUX. 


M Martini  Geieri , Je  ludis  Hebrxorum.  Lipfue  1 666.  in  1 1. 

Frideriti  Muller i , lib.  j.  de  fepulcbris  Hebrxorum.  Giefft  166a.  in  quarte, 
ffoan.  Accolai,  de  fepulcbris  Hebrxorum  , in  quarto.  Amflel.  170J. 
fjoan.  Hoiries  Hottingeri,  Cippi  Hebraïci.  Heidelberg  16  s 9.  in  1 1. 

Monumenta  antiqua  fjudxica  Augufix  Vindelicorum  reporta  , asm  A'otis  Matthia  Fri. 
derici  Bec kji  1 686.  in  odavo. 

Aug.  CaJmet , Diilertation  fur  les  funérailles  des  Hébreux  , à la  tête  de  l’EccIé. 
liaftique. 

ffoan.  Soldai,  de  fucceffione  in  bona  defundi  fecundùm  Loges  Hebrxorum.  Londini , in 
quarto  1641. 

Aug.  Calmet , Diflèrtation  fur  la  refurreckion  des  morts,  à la  tête  du  fécond  Tome 
du  Commentaire  fur  faint  Paul. 

Mc naffe-Ben-Ifraïl  , de  refurredione  mortuorum.  Amfielod  i6f6.  in  ti. 

fful.  Bartolocci  , de  refurredione  fecundùm  Tbalmudifias , t.  J.  Bibliot.  Rab.  p.  475. 

Theodori  Daffovii , de  mortuorum  refurredione , ex  mente  vétérans  Hebrctoruni. 

Voyez  aufli  la  Diilertation  fur  l’os  nommé  lue.  parles  Rabbins,  tom.  1.  Biblioth.  Ra- 
biniquc , p.  86'.  . 

. Et  Buxtorf , Synag.  ffudaica , c.  jy. 

'ÿ  Melcbior  Leidecker , de  Rcp.  Hebrxorum,  l.  xll.  c.  10. 

ffoan.  Bencd.  Carpc.ovii  , Aêpotis , de  fepultura  ffacobi  Patriarcbx  , in  parent i s Differt. 
p.  1670. 

ffoan.  Hieronymus  Sopranes,  digreffione  de  ritibus  Hebrxorum  in  funere  , & de  publito 
corum  privatoque  ludu  , que  Davidi  ipfius  fubjcda  efl.  Lugd.  164;. 

Mcnoebius , l.  S.  de  Republ.  Hcbr.  c.  J.  & feq. 

Godwin , in  Mofe  & Maron , L 6.  c.  j . 

Odavii  Ferrarii  , Eleda  , l.  1.  c.  10. 

ffoan.  ffacobi  Chiffielii  , de  linteis  & fafciis  fepulcralibus.  Antuerp.  1C24.  in  quarto- 
ffoan.  Andr.  Schmidt , de  Tumbx  Salvatoris  , Differt.  Helm/lad.  170}. 

Vide  & Steph.  le  Moine,  varia  facra,  t.  a.  p.  J 16.  & feq. 

Et  f}o.  Albert.  Fabricsi,  Bibliograpbia  antiquaria,  c.  13. 

Ceux  qui  voudront  connoitre,  ou  confulter  les  Auteurs  Juifs  qui  ont  écrit  fur  tous  les 
lujets  que  nous  venons  de  propefer , & fur  plufieurs  autres  qui  peuvent  avoir  quelque 
rapport  à l'étude  de  l’Ecriture  fiintc,  pourront  voir  le  Catalogue  de  ces  Ecrivains,  qui 
fe  trouve  à la  tête  du  quatrième  Tome  de  la  Bibliothèque  Rabiniquc  de  Bartolocci , 6c 
d'Imbonati,  p.  xxi.  & fuiv. 

Et  pour  les  Auteurs  Chrétiens,  tant  Catholiques , que  Protcftans,  on  pourra  voir  Fa- 
biani fjnjiiniani , Index  univcrfalis.  Rom.  in  od.  1C14. 

Et  Guillelms  Crovxi  Elenchus  Scriptorum  in  facram  Scripturam. 

Le  P.  le  Long  de  l'Oratoire  fuite  de  (h  Bibliothèque  fâcréc,  à prêtent  1711.  fous 
L prelTë. 

Et  le  P.  Charles-Jofcph  Imbonati  dans  tout  le  cinquième  Tome  de  fa  Bibliothèque 
Rabiniquc. 

[ A Ceux  que  nous  avons  marquez  qui  ont  traité  cette  matière  en  particulier , on  Suiu. 
Tome  I.  b b b'  peut 
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peut  joindre  les  autres  qui  ont  écrit  en  général  des  Funérailles  & des  Sépultures  de 
toutes  les  Nations,  on  les  trouvera  dam  le  même  Ouvrage  de  Fabruius  , chap.  ij. 
p.  «1  {• 

Henri  Spondc  a Elit  un  traité  des  Cimetières  lierez  , où  il  traite  des  cérémonies  de 
la  Sépulture  chez  les  Juift  i imprimé  à Paris  en  1658.  in-quarto.  Cet  Ouvrage  eft  divilî 
en  quatre  Livres , k fort  eftimé.  Il  étoit  né  Calvinifte  en  l Jtf 8.  à Mauleon  en  Béarn, 
il  étudia  le  Droit  Canonique  k Civil , abjura  fou  héréfie , alla  à Rome , fut  nommé 
Evêque  de  Pamiers  en  1616.  k mourut  à Paris  en  1641. 

ffean  Nicolaï  a fait  un  Traité  exprès  des  Tombeaux  des  Hébreux  en  Latin,  imprimé 
à Leide  en  1706.  in-quarto.  On  peut  dire  que  cet  Ouvrage  eft  d‘un  Auteur  de  grande 
leéhire.  Avec  de  la  méthode  , & une  meilleure  latinité , il  feroit  plus  eltimable. 

Martin  Geier  a fait  un  Traité  Latin  intitulé;  de  LuSn  Hebrtorum , Lugentiumque 
Ritibut;  imprimé  à Francfort  for  le  Mcin  en  Iff8t.  in-dourje , troifiéinc  édition.  Ilapuifa 
tout  ce  qu'il  en  dit  des  Saintes  Ecritures , de  Maimonidcs  k de  ceux  qui  ont  écrit  fur  le 
meme  fujet.  L'Ouvrage  c/l  divi/é  en  vingt-deux  chapitres.  L'Auteur  y traite  des  Funérail- 
les & de  la  Sépulture.  ] 
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HISTORIQUE,  CRITIQUE, 
CHRONOLOGIQUEGEOGRAPHIQUE 
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DE  LA  BIBLE 

A- 

6.  Et  dixi  : a , a , a , Domine  Deus  , 
eue  nefcia  loqui , quia  puer  ego  fum.  Il 
femblcroit  que  ce  fcroit  le  bégayement 
d'un  enfant  qui  ne  fçauroit  parler.  Mais 
l'hebreu  lit  feulement  abab  » ou  heu  , une 
feule  fois  , Si  de  la  même  manière  au 
chap.  xiv.  y.  15.  ainli  que  dans  les  en- 
droits cités  d'Ezechiel  Si  de  Joël  ; enfortc 
que  dans  tous  ces  partages  il  .faudrait  tra- 
duire funplement  bêlas! 

A.  L'Evangile  Apocryphe  de  1 Enfance  de 
A j£s 


\ J 


, A 1 a , cela  fe  trou- 
ve en  cinq  endroits  de 
l'Ecriture , favoir  Jc- 
rem.  ch.  1.  6.  Si 

ch.  xiv.  jf.  ij.  & 
Ezcch.  iv.  14.  & xx. 
49.  & Joël  1.  15. 
Dans  tous  ces  parta- 
ges A , a , a , fe  doivent  prendre  dans  le 
lens  d'une  exclamation  > comme  s'il  y avoit 
Mêlas,  bêlas,  bêlas!  Dans  Jcrcmie  ch.  I. 
Tome  1. 
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Jésus-Christ  ( a ) dit  que  le  maître  qui 
avoit  prié  qu'on  le  lui  envoyât  à l'école  > 
voulut  lui  montrer  l'alphabet , mais  que 
Jésus  le  lui  récita  tout  entier,  avant  que 
de  l'avoir  appris  de  lui  , & commença 
meme  à lui  expliquer  h s Prophètes  : un 
autre  exemplaire  du  même  Te arig-Ie  porte, 
que  le  maître  lui  ayant  montré  la  lettre  a 
ou  alcfh  , & enfuiic  la  lettre  ht  -h  . Jésus 
lui  demanda  ce  que  vouloit  dire  la  lettre 
alcfh,  c'eft-â-dire , lui  en  demanda  la  ligni- 
fication myfUiieufc  , de  comme  le  maître 
vouloit  u 1er  de  menaces,  Jr.su s lui  parla 
fur  les  lettres  , leurs  figures , leur  va- 
leur , leur  lignification , d une  minière  qui 
l'étonna  (i  fort , qu'il  le  renvoya  à tes  pa- 
reils. 

A Si  n.  Alpha  deOmcgn,  la  première  de  la 
dernicre  lettre  de  l'alphabet  Grec.  Dans  l'A- 
pocalypfe  (1>)  Jrsus-C  h r ist  dit  qu'il  eft 
l'a  & l'« , le  commencement  de  la  fin  i ce- 
lui qui  donne  letrc  à toutes  choies , de  à 
qui  tout  doit  fi:  tapporter.  ] 

AA  G E du  Monde.  Voyez  Age, 

A ARON,  fils  dAmr.im  A:  deJocaln.il, 
de  la  Tribu  de  Lcvi , ( c ) naquit  l'an  du  Mon- 
de 1450.  (d)  Il  étoit  plus  âgé  de  5.  ans  que 
Moyfe,  (c)  étant  né  l'armée  d'avant  l'Edit 
de  Pharaon , qui  ordonnoit  aux  Hébreux 
de  noyer  tous  les  enf.uts  miles  qui  leur 
naîtroient.  ( f)  Dieu  s'étant  manifcflé  à 
Moyfe  dans  le  hui  (Ton  ardent  , & lui  ayant 
déclaré  la  réfolution  qu’il  avoit  prilè  de  ti- 
ret par  Ion  moyen  tes  Ifraclitcs  de  Poppref- 
iioo  des  Egyptiens  , Moyfe  s’exeufâ  fur  la 
difficulté  de  cette  entreprife , de  litr  une 
difficulté  naturelle  qu'il  avoit  de  parler: 
(jf)  mais  Dieu  lui  dit  qu'Aaron  fon  frère 
(croit  fon  Prophète , fon  Interprète  , qu'il 
porteroit  la  parole  , de  parlcroit  à Pharaon. 

(a)  Apotryph,  N.  T.  « Faèruio  tdU.  pp,  ïtfiS-  & 
JC7-  (4)  Apec.  I . g.  XXI.  5.  XXII.  13.  (<•)  £W. 
VI.  10.  (d)  IÇ70.  avant  C.  & 1374.  ans  avant 
l'Ere  Vulgaire . qui  neft  que  4.  ans  après  la 
véritable  année  de  la  Naiflance  de  J.  C.  Cette 
remarque  fervira  pour  toute  la  fuite  de  cet  Ou- 
vrage. (rl  £««4.  VU.  7.  ( /)  tx'ft,  I.J1,  (j)  £,W. 
ItV  10. . . 14.  IÇ, 

O 
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En  meme-tems  le  Seigneur  infpira  à Aaron 
de  venir  au-devant  de  Moyfe , qui,  quittait 
l'Arabie,  ou  le  pays  de  Madian  , pour  reve- 
nir en  Egypte.  Aaron  s'avança  juf’qui  la 
montagne  fiintc.  ( h ) Moyfe  lui  raconta  tout 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit  s de  ils  re- 
vinrent eitfcmble  en  Egypte. 

Alors  iLs  alTcmblércnt  les  Anciers  des  cn- 
f.rns  d lfrad , de  leur  firent  Içavoir  que  le 
Seigneur  vouloit  les  tirer  de  IcfcLvagc  où 
ils  gcmilToicnt.  En  méme-tems  ils  allèrent  fe 

firefenter  devant  Pharaon  , lui  expofèrent 
es  ordres  qu’ils  avotent  reçus  du  Seigneur, 
de  firent  ai  fit  prefence  les  prodiges  que 
Dieu  leur  avoit  ordonné  de  faire.  (/). M us 
ce  lit  i icc  endurcit  Ion  cœur,  les  fit-iortir.* 
de  fa  prefence,  Si  ordonna  â fes  Officiers 
(éj  de  ne  plus  fournir  la  paille  aux  Hé- 
breux qui  travailloicnt  aux  briques.  Ce  qui 
ayant  jette-  les  Hébreux  dans  une  efpcce  de 
défclpoir  , ils  s'en  plaignirent  amèrement  i 
Moyfe  de  i Aaron.  Mais  Dieu  les  rafTùra  , 
de  leur  promit  qu'il  furmonteroit  ta  rcliC- 
tance  des  Egyptiens  5e  l'cndurcillcment  de 
Pharaon  par  tant  de  fléaux  de  de  prodiges  > 
qu'enfin  ils  (croient  contraints  de  renvoyer 
les  Hébreux.  Ce  qui  arriva  en  clTct.  Vo- 
yez l'article  de  Moyfe. 

Pendant  le  voyage  du  défert , Aaron  fut 
défigné  de  Dieu  pour  exercer  fon  Sacer- 
doce dans  le  Tabernacle,  (/)  hii  de  fes  fils, 
â perpétuité.  Il  fut  toujours  regardé  dans 
l'année  d'ifracl , comme  le  fécond  après 
Moyfe.  Lorfquc  les  Amalécitcs  attaquèrent 
les  Ifraclitcs , Moyfe  monta  fur  une  mon- 
tagne avec  Aaron  de  Hur  ; de  pendant  que 
Jofilé  combattoit  dans  la  plaine , de  que 
Moyfe  clevoit  fes  mains  en  haut  fur  la  col* 
line  , Aaron  de  Hur  lui  foûtenoient  les  bras, 
afin  qu'il  ne  fe  lalsàt  point  (m). 

Moyfe  étant  monté  (ur  la  montagne  pour 
recevoir  la  Loi  du  Seigneur,  après  la  ratifi- 
cation 

(A)  T.xad.  I v.17.  An  du  Monde  1313.  avant  J.C. 
14S7.  avant  l'Ere  Vulgaire  1491.  (•)  Extd.  IV. 

zo.  50.  31.  . . V.  1.  1.  Sec.  (f ) ExùJ.  V.  fi.  7. 
(0  £*”d.  X X I X.  9.  Vide  & Extd.  X I X.  11. 14, 
(»)  M.  XVII.  fO.  u.  8e  fcq. 


A A 

cation  de  l'alliance  qu’il  venoit  de  faire  avec 
ifracl  , (ij)  Aaron  Se  (es  fils  , & les  70. 
Anciens  d'Ifracl  y montèrent  aufii  , mais 
non  pas  julqu’au  fommet , Se  ils  virent  le 
lieu  où  étoit  le  Seigneur  > fans  qu’il  leur 
en  arrivât  aucun  mal.  Mais  pendant  les 
40.  jours  que  Moylè  y demeura , le  peu- 
ple ennuyé  d une  lî  longue  ablèncc , s'adrcC 
fa  en  tumulte  à Aaron , & lui  dit  : (0)  Fai- 
tes-nous des  Dieux  qui  marchent  devant 
nous  ; car  pour  ce  Moylè  qui  nous  a tirez 
de  l'Egypte  , nous  ne  gavons  ce  qui  lui  eft 
arrive.  Aaron  troublé  apparemment  par 
la  réfolution  de  ce  peuple  , leur  dit  de  lui 
apporter  leurs  pendans  d'oreilles  , & ceux 
de  leurs  femmes  & de  leurs  en  fans  ; & 
lorfqu'on  les  lui  eut  apportez , il  les  jet- 
ta  en  fonte  > & en  forma  un  Veau  d’or  , 
à limitation  du  bœuf  Apis,  que  les  Egy- 
ptiens adoraient , Se  que  la  plupart  des  Hé- 
breux avoient  aufli  adoré  dans  l'Egypte. 
Ils  le  placèrent  for  un  picdeftal , lui  offri- 
rent des  ficrifices  , & fc  mirent  à danfer 
& à fc  réjouir  autour  de  cette  Idole , en 
difànt  : Ifracl  , voilà  vos  Dieux  qui  vous 
ont  tiré  de  l'Egypte. 

Le  Seigneur  avertit  Moylè  (p)  du  crime 
qu'avoient  commis  les  Ifraèlitcs.  Moylè 
delcendit  ayant  dans  les  mains  les  Tables 
de  la  Loi  gravées  de  la  main  de  Dieu  mê- 
me ; & approchant  du  camp,  lorlqu'il  vit 
ce  qui  s’y  paffôit , il  jetta  les  Tables  par 
terre  , les  brilà  , reprocha  au  peuple  fi 
prévarication , Si  à Aaron  là  foiblcflè.  Aa- 
ron s'exculâ  le  mieux  qu'il  put , s'humilia 
de  là  faute  ; & Dieu  lui  conlërva  le  Sa- 
cerdoce. Après  Icrcâion  du  Tabernacle , 
Moylè  le  confiera  ( q ) avec  l’onûion  flintc. 
Si  le  revêtit  des  ornement  (àcrcz  de  fa  di- 
gnité. Il  lui  mit  d'abord  une  efpéce  de 
petit  caleçon  d'un  lin  tilfo  fort  épais , & 
par.delfos  une  tunique  de  fin  lin , double 
Se  folidc  ; for  la  tunique , une  longue  rob- 


(«)  ftwf.XXIV.  1.  (.)  £W.  XXXII.  1.8e 
T-q.  An  du  Monde  ifij.  avant],  C.  14X7. avant 
VKre  Vulgaire  1491.  ( P I E'W.  XXXII.  7. 

(7)  Lee».  VIII.  :.  2,  & leq. 
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be  couleur  de  bleu  céleffe  , au  bas  de  la- 
quelle ctoit  une  bordure  ornée  de  lonnet- 
tes  d’or  & de  pommes  de  grenades  de  fils 
de  différentes  couleurs  , placées  à l’alterna- 
tive une  Ibnnette , & puis  une  grenade.  Il 
portoit  par-delfos  cette  robbe  une  ceinture 
de  différentes  couleurs  , travaillée  avec  l'art 
du  brodeur.  C'elt  ce  que  l'Ecriture  appelle 
Ephod  (r). 

Cet  Ephod  ou  cette  ceinture  confiffoit  en 
deux  rubans  d'un  ouvrage  exquis,  qui  de- 
Iccndant  de  deffos  les  épaules,  venoient  lè 
croifcr  for  l'cffomac  , Se  faifoient  enluitc  le 
tour  du  corps  , Si  fervoient  de  ceinture  à 
la  tobbe  du  Grand  Prêtre.  A l’endroit  où 
les  rubans  de  l'Ephod  lè  réunillbient  fur 
la  poitrine  , on  voyoit  ce  que  l'Ecriture 
appelle  le  Rational , ou  le  PcBoral.  Ci- 
tait une  pièce  quarréc,  large  de  dix  pouces, 
d'un  ouvrage  de  broderie  allèz  épais  & al- 
lé* folidc , dans  lequel  étoient  cnchaflïev 
douze  pierres  préciculès  , for  chacune  def 
quelles  étoit  gravé  le  nom  d'une  des  Tri- 
bus d'Ifracl. 

Au  - delîus  des  deux  épaules  du  Grand- 
Prêtre  , étoient  deux  pierres  préciculès  , fur 
chacune  delquelles  ctoit  gravé  le  nom  de 
fix  Tribus  d'Ifracl.  (/)  Le  bonnet  du  Grand- 
Prêtre  ctoit  une  elpccc  de  mitre , liée  par 
le  bas  for  le  front  du  Prêtre  par  une  cou- 
romic  , dont  la  partie  de  devant  étoit  com- 
polec  d'une  lame  d'or  , où  étoient  écrits  ces 
mots  : La  Sainteté  e/l  au  Seigneur  ; Se  el- 
le lè  noüoit  par  derrière  avec  un  ruban. 
Il  portoit  auffi  for  là  poitrine  l'Urim  & 
Thummim , qui  étoient  ou  les  pierres  mêmes 
du  Rational , ou  quelques  figures  hiérogly. 
phiques,  ou  quelques  autres  ornemens  at- 
tachez au  Rational  , & par  le  moyen  dei- 
qucls  le  Seigneur  avoit  promis  au  Grand. 
Prêtre  de  lui  découvrir  les  volontez.  , 

Aaron  & Marie  fa  (œur  ayant  un  joui 
murmuré  contre  Moyfe  , (t)  à l'occafion 
Ai.  de 

(r)Ev»rf.  XXV.  7.  TBK  EèM.  (f) 

X X V 1 1 1. 9- 10.  & fcq.  ( > ) K««.  XU.  i.  Se  feq 
Vers  l an  du  Monde  21 14.  avant  J.C.  14SS.  avant 
l Erc  vulg.  rase. 
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de  Sépbora  femme  de  Moyfe , qui  étoit 
Chufitc  > ou  plutôt  Madianite  , Sc  native 
du  Pays  de  Chus , dans  l'Arabie  Pctrcc , 
fur  la  Mer  rouge,  Marie  fut  aufli-tôt  frap- 
pée de  lèpre.  Ce  châtiment  ayant  fait  ou- 
vrir les  yeux  à Aaron  , il  reconnut  fâ  fau- 
te , Sc  demanda  pardon  à Moyfe  pour  lui  & 
pour  fâ  focur.  Quelque  tems  après , Coté. 
Dathan  & Abiron  fc  foulevcicnt  contre 
Moyfe  Sc  Aaron.  ( h ) Coré  prétendoit  que 
le  Sacerdoce  ne  lui  appartenoit  pas  moins 
qu'à  Aaron  , puifqu'il  étoit  comme  lui  de 
la  Tribu  de  Lcvi  ; & Dathan  Sc  Abiron 
étant  de  celle  de  Ruben , vouloient  parta- 
ger avec  Moyfe  la  fouvcrainc  autorité  & 
îe  gouvernement  du  peuple.  Dieu  fit  cela, 
ter  fa  colère  contre  ces  rebelles  ; Sc  la 
terre  s étant  ouverte , les  engloutit  avec  ceux 
de  leur  faction.  Aufli-tôt  un  feu  fortit  du 
Tabernacle,  conduira  a 50.  Lévites  complices 
de  Coré  , qui  avoient  eu  la  hatdicflè  de 
vouloir  offrir  de  leur  chef  l'encens  au  Sei- 
gneur. Moyfe  ordonna  que  l'on  ramafsàt 
les  a 50.  cnccnfoirs  de  ces  conjurez,  & qu'on 
les  reduifit  en  lames , que  l'on  attacha  à 
l'Autel  des  Holocauftcs  , pour  (êrvir  de  mo- 
nument de  ce  qui  étoit  arrivé. 

Le  lendemain  le  peuple  s’étant  mis  à mur- 
murer contre  Moyle  Sc  Aaron  , le  Seigneur 
fit  fortir  un  feu  de  la  terre  , qui  prit  au 
camp  , Sc  confuma  une  partie  du  peuple, 
far)  Mais  Aaron  étant  accouru  avec  fou  cn- 
cenfbir  , (è  mit  entre  les  vivans  & les  morts, 
& arrêta  l'incendie.  Dieu  fit  encore  un  nou- 
veau miracle,  pour  lui  afsûrcr  le  Sacerdoce, 

) car  Moyfe  ayant  pris  douze  verges  des 
Chefs  des  douze  Tribus  d'jlracl , Sc  la  ver- 
ge d'Aaron  féparément , il  les  mit  dans  le 
Tabernacle  d'Alliancc  , ayant  fait  écrire  fur 
chacune  d elles  le  nom  de  la  T ribu  à qui  el- 
le appartenoit , & fur  celle  d'Aaron  , le 
nom  de  ce  Grand -Prêtre.  Le  lendemain 

lorfqu'on  tira  toutes  les  verges,  on  trouva 

(,.)  Ntfm.  XVI.  Vers  !'an  du  Monde itt y. avant 
].  C.  i4Sy.  avant  1 1 re  iule.  148».  C»)  Mrm.XVI. 
4t.  Q)  N«n».  XVII,. 
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celle  d’Aaron  , qui  étoit  de  bois  d’aman- 
dier , fleurie  , 8c  chargée  de  fciiillcs  ; & 
toutes  les  autres  dans  le  même  état  que 
le  jour  précédent.  Cette  verge  fut  mife  au- 
dedans  ou  à côté  de  l’Arche,  pour  perpétuer 
le  fouvenir  de  ce  prodige.  Depuis  ce  tans , 
Aaron  exerça  paifiblcment  fon  Sacerdoce. 

Il  avoit  époufe  Elifâbeth  fille  d'Aminadab, 
de  fa  Tribu  de  Juda  , ( -c  ) dont  il  eut  qua- 
tre fils  , Nadab  , Abiu  , Eléazar  & Itha- 
inar.  Les  deux  prémiers  furent  tuez  par  une 
flamme  envoyée  du  Seigneur , (a)  pour  avoir 
voulu  offrir  l’encens  avec  un  feu  étran- 
ger, dont  ils  avoient  rempli  leurs  encenfoirs. 
Les  deux  autres  continuèrent  la  race  des 
Grands-Prêtres  dans  Ifracl.  Aaron  Sc  Moyfe 
n’ayant  pas  témoigné  aflez  de  confiance  au 
Seigneur  , (b)  lorfqu’il  leur  dit  de  frapper  le 
rocher  à Cadès  , Dieu  dans  (a  colère  leur 
dit  qu’ils  n’entrcroiait  point  dans  la  Terre 
promife  ; Sc  en  effet  peu  de  tans  après,  ,1e 
Seigneur  ordonna  à Aaron  de  monter  fur  La 
montagne  de  Hor , (c)  au  pied  de  laquelle  les 
Hébreux  ctoient  campez  , Sc  de  s'y  réunir 
à lès  pères.  Lorfqu’il  y fin  monté  , il  s’y 
dépouilla  à la  vâë  de  tout  le  peuple  , de  fes 
ornemens  pontificaux  , Se  en  revêtit  Eléa- 
zar  fon  fils  aîné  , Sc  fon  Succcflcur  dans  le 
Pontificat.  Apres  cela  il  mourut  , (d)  âgé 
de  cent  vingt-trois  ans  , Sc  fut  enterré  par 
Moyfe  Sc  par  fes  fils  dans  une  caverne  de 
cette  montagne.  Tout  Ifracl  le  plaira  pen- 
dant trente  jours. 

L’Auteur  de  l’Ecclcfiafliquc  (ri  fait  en  ces 
termes  l’éloge  d'Aaron:  ,,Lc  Seigneur  a élevé 
„ Aaron  frère  de  Moyfe  , Sc  a fait  avec  lui 
„ une  alliance  éternelle.  Il  lui  a donné  le 
,,  Sacerdoce  de  fon  peuple  , 8c  l’a  comblé  de 
,,  bonheur  Sc  de  gloire  ; il  l’a  ceint  d’une 
,,  ceinture  d’honneur  ; il  l’a  revêtu  d’une 
,,  robbe  de  gloire , Sc  l’a  couronné  d’un  ap- 
,,  pareil  plein  de  majefte.  Il  lui  a donné  la 

robbe 

(z.)  ImJ.v  1.1?.  W 1. 1. 
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,,  robbc  traînante  , les  culottes  & l’Ephod  : 
,,  il  a mis  autour  de  (à  robbc  un  grand 
„ nombre  de  fonnettes  d’or  , afin  qu’en 
„ marchant  , il  fit  du  bruit  , qui  fut  an 
„ avertiflèmcnt  pour  les  cnfans  de  fou  peu- 
,,  pie.  Il  lui  a donné  un  vêtement  faint , 
„ tilTù  d’or  , d’hyacinthe  Se  de  pourpre  , 
„ où  étoient  enchaflècs  douze  pierres  gra- 
„ vies  par  un  excellent  lapidaire  , pour  lui 
„ remettre  en  mémoire  les  douze  Tribus 
„ d’ifraél.  Il  avoit  fur  fa  tiare  une  couron- 
„ ne  d’or  , où  étoit  gravé  le  nom  de  la  Crin- 
„ teté.  Il  n’y  eut  jamais  avant  lui  de  vê- 
„ tement  fi  magnifique  , Se  nul  étranger 
„ ne  s’en  cft  revêtu  ; mais  feulement  les  fils 
„ Se  les  enfans  de  fes  fils  . dans  la  fuite  de 
,,  tous  les  âges.  Ses  fâcrifices  étoient  con- 
,,  fumez  par  le  feu  deux  fois  chaque  jour. 

„ Movfc  le  confiera  , lui  remplit  les 
■„  mains  > Se  lui  donna  l'onâion  faintc  , 
„ qui  fut  comme  un  gage  de  l’alliance  que 
,,I)icu  fit  avec  lui  & avec  fit  race.  Il  le 
„ choifit  entre  tous  les  vivans  , afin  qu  il 
„ lui  offrit  les  fâcrifices , l’encens  Se  la  bon- 
„ ne  odeur.  Il  lui  donna  l’autorité  pour 
,,  faire  obfervcr  (es  préceptes  , fes  volon- 
„ tez  Se  fon  alliance  , pour  enfeigner  i Ja- 
,,  cob  lis  ordonnances  , & pour  donner  à 
,,  Iftacl  l’intelligence  de  la  LoL  Les  ctran- 
„ gers  fi  font  foulcvcz  contre  lui,  les  par- 
„ tifins  de  Dathan  Se  d’Abiron  , Se  la  fâc- 
„ tion  furieufe  de  Corc  , font  venus  fon- 
» dre  fur  lui , par  un  mouvement  d’envie. 
,,  Le  Seigneur  vôtre  Dieu  les  vit  , Se  ce 
„ defliin  ne  lui  plut  pas.  Ils  furent  coti- 
„ fumez  par  l’iutpctuofité  de  fa  colère  i il 
„ les  punit  d’une  manière  inoiiie  > Se  la 
,,  flamme  du  feu  les  dévora.  11  augmen- 
ta encore  fa  gloire , en  lui  donnant  pour 
>,  héritage  les  prémices  des  fruits  de  la  ter- 
„ rc  , & les  fâcrifices  qui  s’offrent  au  Sci- 
„ gneur.  Mais  il  ne  doit  point  hériter  de 
„ la  terre  des  nations  , parce  que  le  Sei- 
„ gneur  cft  lui-même  fa  part  Se  fon  héri- 
„ tage  „. 

Saint  Paul  dans  l’Epître  aux  Hébreux  , 
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Cbap.  v.  vi.  vu.  vt  tt.  ix.  x.  fait  la 
comparaifon  du  Sacerdoce  d’Aaron  , avec 
celui  de  Je  su  s. Christ  Se  de  la  Loi 
nouvelle  , Se  fait  voir  la  foperiorité  du 
Sacerdoce  nouveau  au-deffos  de  l'ancien. 
Nous  donnerons  la  fille  des  Grands.  Prêtres 
fucccflcurs  d’Aaron,  Se  nous  parlerons  des 
droits  , des  prérogatives  & des  devoirs 
des  Prêtres  Hébreux  , fous  le  mot  Prêtre. 
Pour  la  vie  d’Aaron  , on  peut  voir  l’Exo- 
de , le  Lévitiquc  & le  Livre  des  Nom- 
bres, jufqu’au  Chap.  xx.  14.  de  ce  dernier 
Livre , où  fa  mort  cft  racontée. 

[ A a r o si.  Les  Hébreux  marquait  le  jour, 
de  fit  mort  , & le  jeune  qu’ils  obfêrvcnt  i ce 
fujet.au  premier  jour  de  leur  cinquième  mois, 
qu’ils  nomment  ni  b,  & qui  revient  à peu  près 
à notre  mois  de  Juillet  , en  commençant 
l’année  à Pâque.  A leur  imitation  l’Eglilc 
Chrétienne  a fixé  la  fête  de  ce  Patriarche 
au  premier  de  Juillet  ; pcrfuadéc  que  par 
fa  pénitence  il  a expié  la  faute  qu'il  ht  , 
en  permettant  aux  Ifraélitcs  d’adorer  le  V eau 
d’or,  & la  défiance  qu’il  témoigna  anneaux 
de  contradiction.  Ce  culte  n’eft  pas  nou- 
veau , puifqu’on  trouve  fon  décès  fur  le 
mont  Hor,  marqué  dans  les  premiers  Mar. 
tyrologcs  du  nom  de  faint  Jerome,  Se  dans 
ceux  d’Adon  , d’UTuard,  Se  les  plus  mo- 
dernes. 

Le  fcpulcre  d’Aaron  cft  demeuré  jufi 
qu’ici  inconnu  aux  hommes.  L’Ecriture 
(f)  dit  ai  un  endroit , qu’Aaron  mourut  à 
Mofcra  ; Se  ailleurs  , (g)  qu'il  mourut  fur 
le  mont  Hor  : c’cft  qu'apparanment  le  niont 
Hor  étoit  voifiti  du  Campement  de  Mo- 
fcra , où  étoit  le  peuple  , lorfqttc  Dieu 
appclla!  i lui  le  Grand-Prêtre  Aaron  : il 
mourut  entre  les  bras  de  Moyfc  fon  frere  , 
Se  d’Eléazar  fou  fils  Se  fon  fucceflcur  dans 
la  grande  fâcrificature.  Us  lui  donnèrent  li 
fèpulturc  dans  quelque  caverne  de  cette 
A i mon. 

(/I  Deut.  X.  6.  Tilü  Ifr. tri  tnovtrnnt  ra/Cra  et 
B rrat  h fîtiorum  J jean  , in  blofera  , ubi  Anton  mot. 
tant  & ftpulmt  tp.  (^)  NjWK.  XXXIII.  jS-  Ci 
Dinar.  XXXI 1.  *0. 
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montagne  > & tinrent  caché  aux  Ilraclites , 
le  lieu  où  ils  l'avoicnt  mis  , peut-être  de 
peur  qu'ils  ne  lui  rendiflënt  à 1 avenir  quel- 
que culte  fiipcrrtiticux  , ou  que  les  Ara- 
bes , au  milieu  dclqucls  ils  étoient  , ne 
violallcnt  dans  la  fuite  la  fainteté  de  Ion 
tombeau. 

Ceux  qui  ont  recherché  avec  plus  de 
foin  les  rapports  de  rcflcmblancc  que  l'hif. 
toirc  lâcrcc  fournit , comparée  avec  U fa- 
ble > remarquent  plulieurs  traits  de  confor. 
mité  entre  Aaron  & Mercure.  Ce  faux 
Dieu  étoit , dit-on  (h)  , Egyptien  , enfant 
du  Nil  , p.iftcur  , dieu  des  parteurs  > 
des  voyageurs  6c  des  marchands  , mertâ- 
ger  & interprète  des  dieux  : on  le  dépeint 
avec  une  verge  miraculculc  , enveloppée 
de  ferpens  ; on  lui  attribue  une  feience  ex- 
traordinaire . le  don  de  prédire  l'avenir,  & 
d'interpréter  les  longes:  On  l'adore  comme 
le  dieu  des  chemins , des  m.iifons,  des  vo- 
leurs > des  joiieurs  d'inrtrumens  : on  lui 
attribue  l'invention  de  la  lyre. 

Aaron  étoit  né  en  Egypte  , avoit  fait, 
comme  lès  percs  , le  métier  de  pafteur  , 
étoit  avec  Moyle  fon  frère  à la  tête  du 
peuple  d'ifraèl  , qui  étoit  une  nation  de 
voyageurs  dans  le  délcrt.  Il  fut  établi  de 
Dieu  même  pour  être  la  langue  & 1 inter- 
prète de  Moyle , & le  meflager  de  Dieu 
envers  Pharaon  & les  Egyptiens,  (i)  Le 
caducée  de  Mercure  environné  de  ferpens, 
déligne  la  verge  iniraculeufe  qu'Aaron  jetta 
devant  Pharaon  , 6c  qui  fut  changée  en 
lcrpcnt.  Le  caducée  , (k)  miraculeux  inf- 
iniment de  mille  merveilles , ne  reprelcnte 
qu'imparfaitement  le  nombre  des  miracles 
opérez  dans  l'Egypte  & dans  le  délèrt  par 
le  moyen  de  la  verge  de  Moyle  , que  ce 
Legillatcur  mit  entre  les  mains  de  fbn  frè- 
re. Les  dons  de  Icience  Si  de  prophétie 
attribuez  à Mercure . font  le  fymbole  des 
faveurs  que  Dieu  avoir  faites  i Aaron , Si 

(M  CUm.  Alix.  /.  f.  Strom.  ( i ) VIT. t-2 . 

(s)  Ibid.  V-  9-  10.  Tu, h A.tron  virgam  car., m Plia* 
raont,  JUJC  Vcrjj  tfl  M aluirum. 
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qu'il  communiqua  meme  à fes  fucceflcurj 
dans  le  fouverain  Pontificat  , à qui  il  accor- 
da le  privilège  de  porter  l'Uriin  & Thum- 
mim  , qui  étoit  comme  un  oracle  toujours 
prêtent  dans  Ifracl.  La  lyre , la  Hutte , les 
inftrumens  de  mulique  , les  trompettes  ta- 
crées , étoient  le  partage  des  Prêtres  & des 
Lévites  Ifraëlitcs.  Il  étoit  réfervé  à eux 
fculs  de  s'en  lêrvir  dans  le  Temple,  & dans 
les  aflcmblécs  de  Religion.  Le  vol  pré- 
tendu que  les  Hébreux  , prêts  à fc  mettre 
en  voyage,  firent  aux  Egyptiens  de  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  , a pu  contribuer 
à confondre  Aaron  avec  Mercure , le  dieu 
des  chemins  & des  voleurs.  Mercure  con- 
duit les  morts  en  enfer , & les  en  tire  quand 
il  plaît  aux  dieux  : Aaron  & Moyle  con- 
duilircnt  les  Hébreux  dans  le  lit  de  la  met 
rouge  , & les  en  tirèrent  miraculcufement 
comme  du  tombeau.  Coré  , Dathan  & 
Abiron  engloutis  dans  la  terre  avec  toute 
leur  faction  à l'occalion  de  leur  révolte 
contre  Aaron  , peuvent  encore  avoir  oc- 
calionné  ce  qu'on  dit  de  Mercure.  En- 
fin Mercure , dieu  de  l'éloquence  cft  figu- 
ré par  Aaron  , dont  il  cil  dit  (1)  : Je  l]ai 
qu'Aaron  vôtre  frere  rfl  homme  éloquent  , 
il  viendra  au-devant  de  vaut  , parlez-lui 
& mettez  mes  paroles  dans  fa  bouche  : 
f)e  ferai  dans  vôtre  bouche  & dans  la  fienne. 
il  parlera  pour  vous  au  peuple  , & il  fera 
vôtre  bouche  , ou  vôtre  interprète.  ] 

AB  , onzième  mois  de  l'année  civile 
des  Hébreux , & le  cinquième  félon  l'ordre 
de  l'annce  Eccléliaftique , qui  commence  à 
Nifàn.  Le  mois  Ab  répond  à la  lime  de 
Juillet.  Il  a trente  jours.  Les  Juifs  jeûnent 
le  premier  jour  de  ce  mois , i caule  de  la 
mort  d Aaron -,  8c  le  neuvième , à caufe  que 
ce  jour-là  le  Temple  de  Salomon  fut  brûlé 
par  les  Caldéens  , ffc  enluite  le  fécond  Tcm- 

f>lc  bâti  depuis  la  captivité  , fut  brûlé  par 
es  Romains.  Les  Juifs  croyent  que  ce  fut 
le  meme  jour  que  les  envoyas  qui  avoient 
parcouru  la  Terre  de  Canaan  , qt.mt  reve- 
nus 

(/)  Exià  I V.  14.  I f.  16. 
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nus  au  camp  , engagèrent  le  peuple  dans  ta 
révolte.  Ils  jeûnent  aufTi  ce  jour-là  , en 
mémoire  de  la  défenfe  qui  leur  fut  faite  par 
l'Empereur  Adrien  de  demeurer  dans  la  Ju. 
déc  , 6e  de  regarder  même  de  loin  Jcrufâ- 
lem  , pour  en  déplorer  la  ruine.  Le  dix- 
huitiéme  jour  du  meme  mois , ils  jeûnent , 
à caulc  que  la  lampe  qui  étoit  dans  le  San- 
ctuaire > le  trouva  éteinte  cette  riuit-là  , du 
tems  d'Achaz. 

ABACUC.  Voyez  Habite  ne. 

ABAGARE,  Roi  d'Edcflè  , étant 
travaillé  d'une  maladie  fort  fàcheufe  6c 
incurable  , apprit  les  guérifons  miracu- 
kufes  que  Jésus-Christ  faifoit  dans  la 
Judée.  Il  lui  envoya  un  Courier  nommé  Ana- 
nic , avec  une  Lettre  conçue  en  ces  termes  : 
Abagare  Roi  d'Edejfe,  au  bénin  Sauveur  fjc- 
fus  , qui  a paru  en  chair  humaine  en  la  con- 
trée Je  jferufalem  ; Salut,  fj'ai  appris  les 
prodiges  & les  guérifons  que  vous  faites,  fans 
employer  ni  herbes  ni  médicamens , mais  par 
vôtre  feule  parole.  On  dit  que  vous  donnée, 
la  vûë  aux  aveugles , que  vous  faites  marcher 
droit  les  boiteux  & les  eflropie*. , que  vous 
chaffe*.  les  Démons  des  corps  des  pojfedc*. , 
qu'il  n'y  a point  de  maladies  incurables  que 
vous  ne  guérijfie*. , & que  vous  rende*,  la 
vie  aux  morts.  Ces  merveilles  me  font  croi- 
re que  vous  êtes  un  Dieu  defeendu  du  Ciel  , 
& que  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu.  C'efl  pour- 
quoi fai  pris  la  liberté  de  vous  écrire  cette 
Lettre  , pour  vous  fupplier  de  me  venir  voir, 
& de  me  guérir  d’une  incommodité  que  je  fou- 
ffre  depuis  longtems.  f} apprends  que  les 
ffuifs  vous  perfécutent , qu'ils  murmurent  de 
vos  prodiges,  & qu'ils  cherchent  vôtre  perte, 
ffai  ici  une  ville  qui  ejl  belle  & agréable  : 

Îuoiquelle  ne  foit  pas  bien  grande  , elle  fuf- 
ra  pour  tout  ce  qui  vous  fera  néceffai- 
re. 

Jesus-Christ  lui  fit  reponle  en  ces 
termes  : Vous  (tes  bien-heureux , Abagare  , 
d'avoir  crû  en  moi , fans  m'avoir  vû  ; car  il 
tfl  écrit  de  moi,  que  ceux  qui  m’auront  vû  , ne 
trairont  point  en  moi  : & que  ceux  qui  ne 
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m'auront  point  vû  , croiront , & feront 
fauve*..  A l'égard  du  deftr  que  vous  témoi- 
gne*. avoir  que  je  vous  aille  voir,  je  dois  ac- 
complir dans  le  pays  où  je  fuis  toutes  les  cho- 
fes  pour  lefquellcs  je  fuis  venu  ; après  quoi 
je  dois  m'en  retourner  vers  celui  qui  m’a  en- 
voyé. Et  quand  je  ferai  parti  d’ici , je  vous 
envoyerai  un  de  mes  Difciplcs  , qui  vous 
guérira  de  la  maladie  dont  vous  vous  plai- 
gne*., & vous  donnera  la  vie  , & à ceux  qui 
font  avec  vous.  Eulcbe  (m)  dit  qu'il  a tiré  ces 
Lettres  des  Archives  de  la  ville  d'Edcflc , 6c 
il  ajoute  que  fiiint  Thomas  apres  la  réfurre- 
ékion  du  Sauveur , envoya  faint  Tliadée  , 
un  des  leptante  Difciplcs  , fort  différent  de 
l'Apôtre  faint  Thadée  , pour  y annoncer 
Jes  us-Ch  r i st  , Sc  pour  guérir  le  Roi 
Abagare.  Thadée  y alla  > convertit  le  Roi 
6c  tout  fon  peuple , fit  une  infinité  de  mer- 
veilles au  milieu  d'eux  , Sc  rendit  la  fauté 
au  Roi.  U y en  a qui  croycnt  que  le  Sau- 
veur lui  envoya  , outre  la  Lctre  dont  nous 
venons  de  parler  t fon  portrait  imprimé  fut 
un  fuaire  : mais  la  plupart  des  Critiques  { «) 
rejettent  toute  cette  niftoirc  , 6c  regardent 
les  deux  Lettres  que  nous  avons  rapportées, 
comme  des  Pièces  fans  autorité.  Voyez  M.de 
Tillemont  dans  l’article  de  S.  Thomas.t.i.  p. 
40e.  401.40a.  6c  notes  5.6.7.  p.f>57-  6c  fuiv. 

[Abagare  ou  Abgar.  Ce  Roi 
d'Edeflè  fut  ainfi  appelle  , parce  qu'il 
étoit  boiteux  ( 0 ) \ ainfi  on  ne  doit  pas 
l'appeller  Agbar  , comme  s'il  dérivoit  de 
l'arabe  Akjsar  , qui  lignifie  grand.  La 
ville  d’Edeflè  où  il  regnoit,  cft  communé. 
ment  nommée  Orfa  : la  tradition  commu- 
ne de  tous  les  Orientaux  tant  Chrétiens 
que  Mufuhnans  , cft  que  ce  Prince  écrivit 
une  lettre  à nôtre  Seigneur  , 6c  qu'il  en 
reçut  une  réponlc  , avec  un  mouchoir  où 
fa  divine  face  étoit  empreinte.  Ocft  ce 
que  dit  M.  d'Herbclot  dans  fa  Bibliothè- 
que Orientale.  Cela  ne  détruit  pas  ce  que 

nous 

1m)  Eufth,  l.  I.  Iltft.  Eccltf.  c.  1^.  jl.  3?. 
0»)  Voyez  le  P.  Alexandre  > M-  Dupin , M.  de 
XiUemoot.  (•)  D'Herbelot , Bibl.  Orient. 
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nous  avons  dit  d'Abgare  , Se  ne  luflfât  pas 
pour  établir  l'aathenticité  Se  la  vérité  de 
la  prétendue  lettre  d'Abgare  à J e s u s*- 
Ckust  , & la  réponic  de  Jésus- 
Christ  à Abgare.  Les  Orientaux  pour 
l'ordinaire  font  fort  peu  exaûs  en  fait  d'hif- 
toire  , & leurs  traditions  ne  font  pas  tou- 
jours (rires.  Edellê  , que  quelques-uns  ont 
mile  fur  l’Euphrate  > en  étoit  éloignée  d'u- 
ne journée.  La  rivière  fur  laquelle  elle 
cft  alïilè  > eft  le  Scyrtus > dont  les  débor- 
demens  font  fréquens  Se  dangereux.  Sous 
Juftiii  cette  ville  ftxt  rcnvcrfcc  par  les  eaux  : 

& l'Empereur  l'ayant  fait  rétablir , lui  don- 
na le  nom  de  Juflinopolis  : elle  a pris 
depuis  le  nom  d'Orfa.  Elle  commença  à 
avoir  des  Rois  avant  le  régné  d'Auguftc. 
Ces  Rois  portèrent  d'ordinaire  le  nom  d'Ab- 
gare ; & M.  Vaillant  a donné  une  fuite  de 
ces  Rois  , qui  furent  tous  Chrétiens  de. 
puis  le  premier  fiéclc. 

Il  cft  étonnant  qu’on  leur  ait  confèrvc 
à. tous  le  nom  d'Abgare,  qui  lignifie  Boi- 
teux , comme  le  dit  M.  d'Hcrbelot.  Il 
eft  bien  plus  croyable  qu'ils  prirent  le  nom 
d'Agbar  , qui  fignific  grand  : 8e  qu'on 
donna  à celui  qui  écrivit  à Jésus-Christ» 
le  nom  i’Abgar  > par  une  clpecc  de  fo- 
briquet  , au  lieu  d'Agbar , à caufc  de  fon 
incommodité  ; fi  tant  eft  toutefois  que  les 
Orientaux  ne  nous  en  impotent  point  par 
leur  tradition. 

Les  ditficultcz  qu’on  entailè  (fi)  pour 
détruire  le  récit  d'£ufebc , & la  vérité  des  | 
lettres  du  Sauveur  à Abgare,  Se  d'Abgare  ! 
au  Sauveur  , (ont  (ans  doute  trcs-lolides  ; 
mais  doivent-elles  nous  obliger  à rejetter 
abfolumcnt  Se  cette  hiftoirc  & les  lettres 
dont  nous  parlons  ? Ne  fuffiroir-il  pas  d'en 
conclure  que  la  vérité  du  fait  a été  alté- 
rée , & que  les  lettres  ont  été  corrom- 
pues ? Qu'un  Roi  d'EdcIfe  ait  été  converti 
des  les  premieies  années  du  Chrillianifinc 
par  un  des  70.  Difciples , qu'a  fon  exem- 

I 

(fi)  Voyez  R-tfn-tg*  , Continuât,  de  I'Hift.  de 
Jcjtfh,  Tom.  i.liv.  t.c.  6.  p.  iç«. 
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pie  toute  la  ville  ait  embrafle  la  foi  i c'cft 
ce  qui  me  paroît  indubitable.  Pour  les 
autres  circonftauccs , qu'on  ne  les  regarde, 
fi  l'on  veut  , que  comme  des  embélifle. 
inens  & des  traditions  populaires  8e  mal 
alTortics  ; que  les  lettres  en  l'état  où  elles 
(ont , foient  apocryphes  Se  fans  autocité  : 
s'enfuit-il  qu'il  n'y  en  a jamais  eu  de  vraies 
Se  d'authentiques  , Se  que  tout  ceci  n'eft 
qu'une  fable  fajte  à plaide  ? 

On  raconte  (q)  qu' Abgare  Roi  d'Edeftè, 
qui  avoir  contribué  à la  défaite  de  Craf. 
fus  , fut  obligé  de  fe  foumettre  à Auguf- 
tc  , qui  lui  ôta  le  titre  de  Roi  , ne  lui 
lailfi  que  celui  de  Toparque > ou  de  Com- 
mandant du  lieu  , 8e  l'emmena  à Rome  , 
pour  s'afliircr  de  fa  fidelité.  Abgare  s'en, 
nuïant  du  séjour  de  cette  grande  ville  , 
s'avifi  d'une  petite  rufe  pour  engager  Au- 
gufte  à lui  accorder  la  permiflion  de  s'en 
retourner  à EdelTè.  Il  prit  à la  chafiê 
quelques  bêtes  farouches  toutes  vivantes  ; 
Se  ayant  frit  ramarter  de  la  terre  des  ta. 
nicrcs  où  chacune  avoit  été  prile  , la  fît 
répandre  séparément  en  differens  endroits 
de  l'amphitéatrc.  On  y lacha  ces  animaux , 
Se  chacun  d'eux  fe  porta  incontinent  vers 
la  terre  de  (à  tanniere.  L'Empereur  corn- 
prit  ailïmcnt  ce  que  vouloit  dire  Abga- 
rc  , Se  le  renvoya  dans  (on  petit  Royau- 
me- Abgare  en  partant  demanda  & ob- 
tint permiflion  de  bâtir  un  Cirque  à Edcfi 
rc  -,  il  mourut  quelques  années  après  fon 
retour»  laiflànt  un  fils  peu  digue  de  lui; 
ce  fils  aiant  maltraité  fes  fujets  , & crai, 
gnant  d'en  être  puni  par  les  Romains  , fe 
jetta  dans  le  parti  des  Perlés. 

C'cft  ce  que  raconte  Procepe , qui  veut 
que  le  premier  Abgare  foit  le  même  qui 
écrivit  à Jésus-Christ,  Se  que  le  fé- 
cond foit  fon  fils  , Chrétien  comme  lui  ; _ 
mais  cela  eft  infoutenable.  J e s u s-C  h R 1 s T 
ne  commença  à prêcher  que  l’an  1 4-  de  Ti- 
bère , 30.  de  ('Ere  vulgaire , plus  de  80. 
ans  après  la  défaite  de  Craflùs  ; Abgare  n'a 

pu 

(f)  dt  Bti.j  Ptrfiti  , 1.  i.c.  H» 
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pu  croire  en  Jesus-Christ  que  depuis 
li  prédication  , te  meme  depuis  la  mort  du 
Sauveur,  Se  Jesus-Christ  n'eft  mort 
que  la  i7nc  année  de  Tibere.  De  plus 
nous  avons  quelques  médailles  frappées  à 
EdefTe  (bus  le  régné  de  Tibere  (r)  , où  cet 
Empereur  cft  nommé  Dieu  des  Edcffcnicns. 
Us  n'étoient  donc  pas  alors  convertis  au 
Chriftianifinc. 

Selon  le  récit  de  Procope  il  lëmblcroit 
que  le  Prince  qui  traita  li  mal  fes  lit  jets , 
qu'il  fut  oblige  de  fe  lâuver  chez  les  Per. 
les,  étoit  celui  qui  crut  en  Jésus. Christ, 
& qui  amena  tout  Ion  peuple  à la  foi.  Eu. 
febe  [f)  met  cette  converlion  en  l’an  trois- 
cens  quarante,  ce  qui  revient  à l'Ere  19. 
de  Jésus  . Ch  ».  ist  , en  fuivant  l'Ere  des 
Edcllcniens  , qui  cil  la  meme  que  celle  des 
Selcucides  , qui  la  commcnçoient  à la  mort 
d'Alexandre  le  Grand.  Mais  en  l'an  a 9.  du 
Sauveur  ; Abgare  ne  pouvoit  encore  avoir 
aucune  connoillàncc  de  Jesus-Christ, 
qui  ne  commença  à prêcher  que  l'année 
luivantc.  il  vaut  donc  mieux  lire  avec  Ru. 
fin , l'an  344.  qui  revient  à l’année  de  la 
mort  de  Jesus-Christ  ( t ) , fuivant 
l'Ere  vulgaire.  ] 

ABAN'A , fleuve  de  Damas , dont  pir- 
loit  Naxman  Général  du  Roi  de  Syrie  , en 
ces  termes  : (h)  Les  fleuves  d’Abana&  de 
Pharfhar  , qui  coulent  à Damas  , ne  valent- 
ils  pas  mieux  que  toutes  les  eaux  d'Jfraël  t 
Nous  croyons  que  ce  fleuve  ell  le  meme 
que  le  Barrady  , ou  Chryforroas  , qui  prend 
la  fourcc  au  pied  & à l’orient  du  Liban  , Ifz 
qui  coule  autour  & au  dedans  de  Damas  , 
& va  perdre  fes  eaux  dans  le  dél'crt  , à 
quatre  ou  cinq  lieues  au  uiidy  de  cette 
ville  (or). 

( r ) Bafnage  , tco  «r.  p.  163.  T 1 B K H O S 
KAIXAF  ÏEBAXTOZ.  ÏEBAÏTOX 
SEOX  EAEXXEQN.  (fi)  Eufii.  Valof. 
PAS-  Jî-  T irru  TiOsupxKoiy  4 Tf/«i u- 

rcrû  ira.  (1)  Bafnage  , /•«  «r.  fag.  173. 
(«)  4.  Krf.  v.  u.  (*)  Voyage  de  Mumitril  d'A- 
lcp  a Jcrulàlcm. 

Tome  I. 
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A B A R I M , montagnes  au-delà  du  Jour- 
dain. Elles  sctcndoient  dans  la  Tribu  de 
Ruben  & dons  le  pays  des  Moabites  , aude- 
çà  & au-delà  de  l'Arnon , & étoient  compoa 
lêcs  de  plulicurs  coteaux , qui  avoient  dif- 
férons noms.  Il  cft  impomblc  d'en  mar. 
quer  au  jullc  l'étendue.  Eulèbe  & Paint 
Jérôme  en  parlent  dans  plus  d'un  endroit. 
Euscbe  (y)  les  place  à ftx  mille  d'Hésébon  , 
vers  l’occident , 8c  à fept  milles  de  Liviade, 
vers  l'orient.  (<.)  Les  monts  Nébo , Phafga 
6c  Phogor  faifoient  partie  des  monts  Aba- 
rim.  Ceft  fur  le  Nébo  que  Moyfe  mourut  ; 
(a)  6c  c’ell  dans  les  mêmes  montagnes  que 
Jérémie  cacha  l’Arche  d' Alliance , lorfquc 
les  Caldéens  prirent  Jérulâlem.  (b)  Abarim 
en  Hébreu  , lignifie  les  pallàns  ou  les  paf. 
fages. 

ABARON,  ell  le  (iirnom  d'Eléazar , 
quatrième  frère  de  Judas  Maccabée.  Le 
nom  6,'Abaron  en  Hébreu,  peut  lignifier  co. 
1ère  , emporté  , ou  paflânL  Jolcph  le  nom- 
me Auran  , ou  Avran  ; & le  premier  Livre 
des  Maccabécs , fils  de  Saura,  1.  Macc.vi. 
43.  U s’cll  rendu  illullrc  par  fâ  mort , 
ayant  été  écrasé  fous  un  Eléphant  qu’il  per- 
ça de  Ton  épée  , comme  nous  le  marque, 
rons  lous  Elèat.ar.  Voyez  I . Macc.  vl.43. 
Jolcph,  Antiq.  I.  Il.C.  t4. 

ABBA,  (c)  en  Syriaque  , lignifie  Père. 
Ab  a la  meme  lignification  en  Hébreu  S. 
Paul  (d)  dit  que  nous  avons  reçu  de  Dieu 
l’elprit  d’adoption  des  enfans , qui  nous  fait 
crier:  Abba,  ou  mon  Père.  Jesus-Christ 
dans  fa  prière  au  Jardin  des  Oliviers , dit 
a fon  Père  : (c)  Abba , ( mon  Père  , ) tout 
vous  e fl  pojfible. 

ABDEMELECH,  Eunuque  ou  fervi- 
teur  du  Roi  Sédccias  , ayant  appris  que  Jéré- 
mie avoit  été  mis  en  prifon  dans  un  lieu 
plein  de  bouc  & d'infection,  par  l’ordre  des 
principaux  de  Jérulâlem  , en  avertit  le  Roi, 
B &. 

GO  Eufcb.  lu  NjIo.  (i.)  Idem  **  roc,  Betphnor. 
ta)  Douer.  XXXI  I.49  XXXIV.  1.  (i)  i.Moc. 

1 1.  4.  (f)  tOX  AU*,  3K  U.  Pour.  (A)  R om. 
V IILiÇ.  0)  Mac.  XIV. 
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Si  lui  dit  qu’on  vouloit  faire  mourir  de  faim 
ce  Prophète  , parce  que  le  pain  commcnçoit 
à manquer  dans  la  vÛlc.  Sèdècias  ordonna 
donc  à Abdèmélcch  de  prendre  avec  lui  tren- 
te hommes  , & de  tirer  le  Prophète  du  lieu 
où  il  étoit.  Cet  Officier  alla  prendre  de 
vieux  linges , les  defeendit  avec  des  cordes 
à Jérémie  , qui  les  mit  fous  fes  airelles,  afin 
que  les  cordes  ne  le  bledàllènt  pas  ; & Ah- 
démélcch  le  tira  ainfi  de  ce  cachot.  (/J  Mais 
le  Prophète  ne  fut  pas  remis  en  parfaite  li- 
berté. On  le  laillà  enfermé  dans  le  vclfibu- 
le  de  la  prilon.  Dieu  ne  laillà  pas  cette 
aélion  de  charité  lâns  récompenlê.  Jérémie 
étant  encore  enfermé  dans  le  parvis  de  la 
prilon  i dit  un  jour  à Abdémélech  : ( g ) 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : f}e  vais  exé- 
cuter tout  ce  que  j’ai  dit  contre  cette  ville, 
four  fon  malheur  , & non  pour  fon  bonheur. 
Vous  en  fer* c.  témoin  vous-même  en  ce  jour- 
là  . Alors  je  vous  délivrerai  , dit  le  Seigneur, 
& je  vous  garantirai  de  l'épée  de  vos  enne- 
mis , que  vous  craigne*.  ; parce  que  vous 
avec,  eu  confiance  en  moi.  En  effet  apres  la 
prife  de  la  ville  par  Nabuzardan  , Abdemê- 
lech  fut  garanti.  An  du  Monde  } 41 6.  avant 
J.  C.  584.  avant  l’Ere  vulgaire  588. 

ABDENAGO»  cil  le  nom  Caldéen  que 
l’Officier  du  Roi  de  Babylone  donna  à Aza- 
rias  compagnon  dcDaniel.  ( h ) Ce  nom  ligni- 
fie , ftrviteur  de  Nago  , ou  Né go  , qui  cil  le 
folcil , ou  l’étoile  du  matin  , ainli  nommée 
à caulê  de  fon  éclat.  Abdénago  fut  jette 
dans  la  fournaife  ardente  à Babylone  avec  S- 
droch  Sc  Mifacb  , les  deux  compagnons,  pour 
n’avoir  pas,voulu  adorerla  Statue  qucNabu- 
chodonofor  avoir  fait  ériger,  (»)  Daniel 
étoit  'apparemment  alors  ablênt  de  Babylo- 
ne , puifqu’il  n’eut  pas  le  même  fort  que  (es 
trois  compagnons.  Dieu  tira  fa  gloire  de  la 
condamnation  de  Sidrach  , Milàch  Si  Abdé- 
nago , puilqu’il  ne  permit  pas  qu’ils  fufient 
endommagez  par  les  flammes  , àc  qu’il  en- 
voya fon  Ange  au  milieu  d’eux , pour  les  g a. 
rantir  de  la  fournailê. 

(f)  J,„m.  X X X V I II.  6.  y.  8.&C.  (f)  .7  mm. 
XXX1X.IS.J6.  {h)  Dan.  X.?.  (i)  Dan.  111. 
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I.  AB  DI  A S , Intendant  de  la  maifon 
d’Achab  Roi  d’Ifraél , du  tans  du  Prophète 
Elic.  Pendant  la  lechercflë  & la  famine  qui 
défoloicnt  la  Judée  & la  Samarie , Si  qui 
avoient  été  prédites  par  Elilee , Achab  dit 
à Abdias  d’aller  par  la  campagne  , pour  voir 
s’il  ne  trouveroit  pas  quelque  endroit  arrofè  • 
d’où  l’on  put  tirer  du  lccours  pour  les  hom- 
mes & pour  les  bêtes , qui  mouroient  de 
faim  & de  foif.  ( i Abdias  obéit  i & com- 
me il  étoit  au  milieu  des  champs  , il  eut  à 
là  rencontre  le  Prophète  Elic.  Auffi-tot  il 
fe  prolferift  le  vilàge  contre  terre , Si  lui 
dit  : Elf-ce  donc  vous , mon  Seigneur  Elic  ? 

Le  Prophète  lui  dit  : Allez , dites  à vôtre 
maître  que  voilà  Elle.  Abdias  répondit  : 
Mon  Seigneur  quel  elf  mon  péché  , qu’ai-jc 
fait , pour  m’envoyer  à Achab , afin  qu’il 
me  tue  ? Vive  le  Seigneur  vôtre  Dieu  ; il 
n’y  a ni  Province  ni  Royaume  où  mon  Sei- 
gneur n’ait  envoyé,  pour  avoir  de  vos  nou- 
velles i Si  tout  le  monde  lui  a dit  ; Il  n’elf 

f joint  ici.  Et  maintenant  vous  me  dites  : Al- 
cz  dire  à Achab  qu’Elic  cil  ici  ; & pendant 
que  j’irai  trouver  le  Roi , l’Elprit  de  Dieu 
vous  fiiifira  , Si  vous  anportera  en  quelque 
lieu  que  je  ne  fçai  point;  & lortqu  Achab 
ne  vous  trouvera  point , il  me  fera  mou- 
rir. Au  refte  vôtre  lerviteur  craint  Dieu 
dès  lôn  enfance.  N’a-t-on  pas  raconté  à 
mon  Seigneur  ce  que  j’ai  fait , torique  Jé- 
zabcl  falloir  mourir  les  Prophètes  du  Sei- 
gneur , que  j’en  cachai  cent  dans  des  caver- 
nes , Si  que  je  les  nourris  pendant  tout  ce 
tems  ? Dilpenlèz-moi  donc  , je  vous  prie  , 
d’aller  annoncer  à Achab  vôtre  venue  ne 
m’cxpolcz  point  à un  danger  de  mort  fi  évi- 
dent. Elic  lui  répondit  : Vive  le  Seigneur 
des  armées  , que  je  (ers  ; je  me  prélcnterai 
aujourd’hui  devant  Achab.  Abdias  alla  donc. 

Si  dit  au  Roi  qu’Elic  étoit  arrivé. 

Quelques-uns  (l)ont  crû  que  cet  Abdias 

étoit 

(J)  3.  Rç.XVIII.  3.4. {.& Icq.  An  du  Mon- 
de toy6.  avant  J.  C.  VA  axant  lErc  Vutg.  908. 

(/)  Via t Hicronym.  in  AUtiam.  lu  Htfoui  fltriqiu. 
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étoit  le  mcine  dont  nous  avons  les  Ecrits 
dans  les  Petits  Prophètes  ; & que  s'étant  ren- 
du Difciplc  d'Elie  , Dieu  lui  communiqua  le 
don  de  Prophétie.  D'autres  (m)  ajoutent  qu'il 
étoit  l'époux  de  La  femme  de  Stinam  , chez 
qui  logeoit  le  Prophète  Elilec , & que  c'cft  lui 
qui  fut  ce  troilicme  Centenier  envoyé  par  le 
Roi  Ochofias  , pour  le  fiilir  d'Elie , & que 
le  feu  du  Ciel  épargna,  (n)  Mais  l'Ecriture 
ne  dit  pas  le  nom  de  ce  dernier  Officier  , & 
l'on  n'a  aucune  preuve  qu'Abdias  , dont 
nous  parlons  ici  , ait  été  Prophète  , ni 
qu'il  foit  le  même  que  le  quatrième  des 
douze  Petits  Prophètes.  Voyez  dans  l’ar- 
ticle fuivant  ce  que  nous  en  allons  dire. 
Saint  Jérôme  ( o ) dans  l’épitaphe  de  làin- 
tc  Paulc,  dit  que  cette  faintc  femme  étant 
lortic  de  Samaric  > alla  voir  la  montagne 
Sc  les  cavernes  où  Abdias  avoit  caché  cent 
Prophètes  , ■ Sc  que  de  - là  elle  vint  à Na- 
zareth. Ce  qui  fait  croire  que  cette  mon- 
tagne étoit  au  nord  de  Samaric. 

II.  Abdias,  le  quatrième  des  douze 
Petits  Prophètes , a écrit  un  fcul  Chapitre 
contre  Jes  Idumécns.  Nous  venons  de  voir 
que  pluticurs  le  confondent  avec  l'Intendant 
d'Achab.  Si  cela  étoit  , il  faudroit  dire 
qu’il  eft  le  premier  de  tous  les  Prophètes , 
dont  nous  ayons  les  Ecrits.  Nous  avons  tâ- 
ché de  montrer  dans  la  Préface  fur  ce  Pro- 
phète , qu'il  vivoit  pendant  la  captivité  de 
Babylonc  , & en  même  tems  que  Jérémie. 
Il  menace  les  Iduméens  d’une  perte  totale  , 
en  punition  de  l’inhumanité  qu'ils  ont  exer- 
cée contre  leurs  propres  frères.  Le  Pro- 
phète leur  reproche  de  s'etre  joints  aux  en- 
nemis de  Juda  , lorfqu 'ils  jettoient  le  fort  liir 
Jérufalem  , Sc  de  s’etre  mis  fur  les  avenues, 
pour  tuer  ceux  qui  cherchoicnt  à fe  fuuvcr. 
Il  dit  que  JéruCilcm  lera  rétablie  , que  la 
maifon  d’Ifracl  le  rendra  maîtrcllc  de  ceux 
qui  l'ont  dominée  , qu  elle  (êra  comme  un 
feu  , Sc  la  mailon  d’Efàii  comme  la  paille. 
Il  prédit  fort  clairement  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Juda.  11  imite  en  quelques  cn- 

("<)  Doroth.  Pfeude-Bpiph.  aiü  plmree.  (») 

1. 14  IV-  (#)  Hicronym.  Bp.  17. 
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droits  le  ftyle  de  Jérémie , Sc  copie  julqu’à 
les  paroles.  Nous  croyons  que  les  menaces 
qu’Abdias  prononça  contre  Edom  , s'exécu- 
tèrent en  partie  par  le  Roi  Nabuchodnofor, 
qui  en  la  cinquième  année  apres  la  ruine 
de  Jérufalem  (p)  porta  fes  armes  contre  les 
nations  voiiines  des  Juifs;  (q)  Sc  que  le  ref- 
te  s’accomplit  du  tems  des  Maccabécs.  S. 
Jérôme  parle  du  tombeau  du  Prophète  Ab- 
dias que  lâinte  Paule  vit  à Samarie  (r). 

III.  Abdias,  pere  de  Jefmaïas , du  tems 
de  David,  t.  Par.  xxvn.  19. 

IV.  Abdias,  Lévite  de  la  famille  deMéra- 
ri  , fut  employé  fous  Jofias  à la  réparation 
du  Temple  de  Jérufalem,  a.  Pur.  1xx1v.11. 

V.  Abdias  , de  Babylonc  , fameux  im- 
pofteur  , qui  a écrit  la  vie  des  Apôtres  t 
Sc  qui  a voulu  fè  faire  palier  pour  un 
homme  qui  avoit  vû  Jesus-Ch  b.  1 st  , 
Sc  qui  avoit  été  ordonné  par  les  Apôtres 
mêmes  Evêque  de  Babylonc.  C'cft  ce  qu'if 
dit  de  lui-même  dans  la  Préface.  Il  a vou- 
lu faire  croire  qu'ayant  écrit  en  Hébreu  , 
fon  Ouvrage  a été  traduit  «n  Grec  par  un 
nommé  Eutrope  fon  Difcipte , Sc  de  Grec, 
en  Latin  par  Jules  Africain.  Mais  on  con- 
vient que  cet  Abdias  cil  un  Auteur  fup- 
polè , Sc  que  fon  Ouvrage  ne  mérite  au. 
cune  créance  (f). 

[Abdias.  prédit  le  retour  de  la  capti- 
vité en  ces  termes  , félon  la  Vulgate  : (f) 
L'armée  des  enfant  d'/fraël , qui  avoit  été 
transférée  hors  de  fon  pays , poffedera  tou-, 
tes  les  terres  des  Cananéens  jufquà  Sarep~ 
ta  , & les  villes  du  midy  obéiront  à ceux 
qui  avaient  été  emmenee.  de  fferufalem  juf- 
qu  au  Bofphore.  L'Hébreu  lit  : (*)  La  cap- 
B } tivi- 

( p ) An  du  Monde  !4Zi.  avant  J.  C.  pu.  avant 
l'Ere  vulg.  ^ 8 1 • (?)  Jofeph.  AutU/.  i.x.e.t  I.M4Î- 

0]  Hieronym.  Bp.  17.  feu  EpUatb.  JW*.  C/j  I ’idt 
Sixt.  feu  Bibt.  fier.  1. 1.  Ctaud,  Elptneu  , /.  ?.  r.  y.  de 
Cmemenei* , Bellamy  l • 1 de  hmu  cperilue , e.  iq. 
Baron,  ad  au.  4J.  Melch.  Can.  PolTevin.  Naaar. 
AU*.  Du  Pin.  alite.  [1]  AbdiaJ  f . 10.  [»]  fi131 

ny  oops  i»et  Sifw  '«S  rt?n  Snn 
|7K  «n’  11503  1ÜK  O'StdT  rSà 1 ! no-ut 
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tiviti  de  cette  armée  des  enfant  S Ifrail  , 
potfèdcra  {ft  Cananéens  tufqu'à  Zarphat  ,- 
tr  la  captivité  de  ffcrujalem  qui  efl  à Sa- 
pbarad  poffedera  les  villes  du  midy.  Quel- 
ques Hébreux  fous  le  nom  de  Cananéens 
entendent  l'Allemagne;  fous  le  nom  de  Zar- 
phat la  France  , & fous  celui  de  Sapbarad 
l’Efpagne.  Le  Juif  qui  montroit  l’Hébreu 
é faint  Jerome  , entendoit  le  Bolphore  fous 
le  nom  de  Sapbarad  , qu'il  joignoit  à la 
prépofition  Bc , qui  lignihe  dedans , fie  n’en 
faifoit  qu’un  mot.  Mais  il  vaux  mieux  fui- 
vre  les  70.  Les  Ifraclites  ( x ) de  retour  de 
ta  captivité  poflederont  la  terre  des  Cana- 
néens , ou  des  Phéniciens  , jufqu'à  la  ville 
de  Sarepta , qui  étoit  voiiinc  de  Tyr  fie 
de  Sidon  capitale  de  Phénicie  ; le  les  cap- 
tifs qui  feront  de  retour  de  Jerufalcm  pof- 
fideront  le  pays  qui  s’étend  depuis  Ephra- 
ta  jufquts  vers  le  Midy  de  la  terre  pro- 
mife.] 

ABD1EL,  de  la  tribu  de  Gad  , Chef 
de  fa  famille.  1.  Par.  v.  14. 

I.  AB  DON,  fils  d'Illcl,  de  la  Tribu 
d'Ephraïm  , dixiéme  Juge  d'Ifracl.  (y)  H | 
fùcccda  i Alûalon , l'an  du  Monde  1840.  I 
avant  J.  C.  ilfio.  avant  l'Ere  vulg.  1154.  I 
H jugea  Ifrad  pendant  huit  ans  , fie  fut  1 
enterré  à Pharaton,  dans  le  lot  d'Ephraïm. 

H laiifà  quarante  fils  , fie  trente  petits-fils» 
qui  alloient  montez  fur  foixante  fie  dix  1- 
nes,  qui  étoient  alors  la  monture  ordinai- 
re des  perfonnes  de  condition  dans  la  Ju- 
dée. Il  mourut  en  iS$6.  avant  J.  C.  1144- 
avant  FEre  vulg.  n 148. 

II.  Abdon  , de  la  Tribu  de  Benjamin, 
fie  fils  de  Jéhicl  (Q. 

III.  Abdon,  fils  d'Abigabaon  fie  de 
Maacha  (a). 

IV.  Abdon  . fils  de  Micha , fut  envoyé 
par  le  Roi  Jofias  à la  ProphételTe  Holda, 
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pour  lui  demander  fon  avis  fur  le  Livre 
de  la  Loi  qui  avoit  été  trouvé  dans  le 
Temple  (b). 

Abdon  , ville  de  la  Tribu  d'Afer.  (e) 
Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Gerlon  (d) 

ABED  > fils  de  Jonathan  , de  la  famille 
d'Adan,  (e)  revint  de  la  captivité  avec  cin- 
quante hommes. 

ABEILLES»  mouches  I meil.  Voyez 
ci-aprcs  Miel.  L'Abeille  étoit  déclarée  im- 
monde par  la  Loi.  Lévit  xi.  10. 

ABEL  , fécond  fils  d'Adam  fie  d'Eve,  ni- 
qtiit  Fan  du  monde  1.  avant  J.  C. 

Il  y eu  a qui  croyent  qu'il  étoit  frere  ju- 
meau de  Caïn,  {f)  D'autres  croyent  qu'il 
étoit  fon  cadet , étant  né  la  fécondé  année 
du  Monde.  D'autres  ne  le  font  naître  que 
quinze  ans  apres  Caïn.  D'autres  mettent 
trente  ans  d'intervalle  entre  la  liaifiànce  des 
deux  freres.  Les  Orientaux  donnent  pour 
fœur  jumelle  à Abel  Auvina.  D'autres 
l'appellent  Delbora  ; d'autres  , (g)  Decla  , 
ou  Edocla.  Caïn  fie  Abel  inftruits  par 
Adam  leur  pere  de  leur  devoir  envers  le 
Créateur  , lui  offrirent  chacun  les  prémi- 
ces de  leurs  travaux.  Caïn  étoit  labou- 
teur  , fie  Abel  pafleur  de  troupeaux.  Caïn 
lui  offrit  les  prémices  de  fes  fruits , fie-  A- 
bel  la  graille  ou  le  lait  de  fes  troupeaux. 
Dieu  témoigna  qu'il  avoit  pour  agréables 
les  offrandes  d'Abel,  fie  qui!  mépritoit  cel- 
les de  Caïn.  O11  ne  l'çait  pas  diftintte- 
ment  comment  le  Seigneur  donna  ces  mar- 
ques de  préférence  ï Abel  ; lî  c'eft  par  un 
feu  envoyé  du  Ciel , (h)  qui  confuma  fon 
offrande  , ou  par  quelqu'autre  voye  : mais 
on  fijait  que  Caïn  s'en  étant  apperçû  , 
tomba  dans  une  profonde  triftellc,  (i)  fie  fe 
livrant  au  mouvement  de  fa  jaloufic  , il 
forma  le  dclfcin  de  tuer  Abel. 

Les 


[,]  70.  Tir  tuTiiHiriot  è ufài  aûh  eût  vrit 
-ni,  X«,a*uW  rwf  Zafrmurt  4?  9 uf- 

rtmeal*  »«f  ÈtfaSà,  8ec-  [>157**0 

XII.  IJ.  14.  8fc-  LÜ  s-  car.  I X.  36.  Wl.Par. 
VII'L  Ig. 


m z.  P-*-,  x xx  i v.  10.  M 5«f«  x XI.  30. 
Mi.  Par.  VI.  74.  M«.  £f*fr.  vi  II.fi.  [/]/« 
lofeph  A, tfif.  /.  I.  a.  J.  & Htlrai  . & Catv,*. 

(g  ) dutor  Offrie  imper/ tel  t Ht  Mdttb.  hamtl,  I. 
(t)  Th  codot  ion  in  Gcntf.  f».  htùr.in 

n*f,  (0  Gtnef.  I V.  S-  <?• 
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Les  Commentateurs  conviennent  que  la 
vraye  caufo  de  la  haine  de  Caïn  > étoit 
l'approbation  que  Dieu  avoit  donnée  aux 
fecrificcs  de  fou  frere,  Sc  qu'il  avoit  rt fu- 
ite aux  liens  : mais  on  n’cil  pas  d'accord 
fur  le  prétexte  dont  il  fc  fervit  pour  ôter 
la  vie  à Abel  ; fi  ce  fut  à l’occalion  d'une 
femme  qu'Adam  vouloit  qu'il  épotifat , (k) 
ou  s'il  chercha  une  mauvaife  querelle  (1)  à 
Abel  , en  proférant  devant  lui  des  blafphc- 
mes.  On  peut  voir  fur  cela  les  Interprè- 
tes. Ce  qui  c(l  certain  , c'elt  que  Caïn 
ayant  invité  Abel  à fortir  à la  campagne  > 
il  le  tua  au  milieu  des  champs  ( m ).  L’E- 
criture ne  fpccific  ni  la  manière , ni  l'int 
trument  de  ce  meurtre  ; Sc  les  Interprètes 
fe  font  partagea  fur  cela.  Les  uns  arment 
Caïn  d'une  mâchoire  d'àne  ; d'autres , d'u- 
ne feux  » (*  ) d'autres  , d'une  ferpe  5 (0) 
d'autres  d'un  couteau  ou  d'une  épée  > if) 
ou  d'une  pierre  , ou  d’une  fourche.  Quoi 
qu'il  en  foit , le  lâng  de  cet  innocent  criant 
vers  le  Ciel , le  Seigneur  demanda  à Caïn 
ce  qu'ètoit  devenu  Abel.  Il  répondit  : 
Suis-je  le  gardien  de  mon  frere  ? Nous 
verrons  ailleurs  de  quelle  Ibrte  Dieu  pu- 
nit Caïn. 

Jofcph  (q)  croit  que  Caïn  enterra  Abel, 
afin  qu’on  ne  pût  découvrit  fon  meurtre  , 
te  on  montre  aux  voyageurs  , (r)  à fcize 
milles  de  Damas , un  tombeau  que  l'on  dit 
être  celui  d'Abel  , qui  eft  long  de  cent 
(oixantes  paumes  , qui  font  quatre-vingt 
coudées.  Saint  Jérôme  (0  allure  que  la 
traditiop  confiante  des  Hébreux  eft  qu'A. 
bel  a été  tué  dans  b camp'agnc  de  Da- 
mas. Mais  rien  n'efi  plus  douteux  que  cela. 
Quelques  Pères  (t)  ont  crû  qu'Abel  étoit  toi- 
jours  demeuré  vierge.  La  Chronique  d'A- 
léxandric  marque  allez  clairement  quïl  ctoic 

(t)  Entich.  Altxand.  Annal.  Aral.  Lat.p.  I CT. 
(t)  Tartnm  Jirafil.  in  Gtntf.  1 V.  S-  (ni)  Gin»/.  IV. 
8.9*  (n)  Iront,  t.  f.  t.  67.  (•)  Èrndtnt.  HamariL. 

gin.  (f]  Chryfvftom.  in  Gtntf.  hamit.  19.  [■?]  Jofcph 
Antitj.  I.  1 . ».  J.  (,]Gs»/on  Voyage  de  la  Terre 
Sainte.  [/]  Hieion.  in  Ez*ch.  XXVII-  [»}  Ba- 
fil.  Amlrref.  atii  apud  Car  ntl.  à Lapidi  , Amh.  dl  mn 
raltilii,  S.  Stript.  i.  I . r.  j, 
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mort  avant  fon  mariage  : mais  d autres  (u) 
fouticnnent  qu'il  étoit  marié,  quoique  peut- 
être  il  n’eût  point  d'eafuns , puilquïl  n'efi 
point  bit  mention  de  là  pofterite  dans 
Moylc.  S.  Chryfoftomc  (x)  eft  exprès  pour 
fou  mariage  , puilquïl  l'exeufc  for  la  né- 
ccifitc  d’avoir  cpoule  (à  propre  l’œur.  Ceux 
qui  expliquent  le  lâng  d'Abel  qui  crioit 
à Dieu  de  la  terre , de  la  poftérité  de  ce 
Julie  qui  demandoit  vengeance  de  Ibn  fang 
répandu  , liant  dans  le  meme  fentiment. 

Sous  les  Empereurs  Arcade  & Honoré , 
il  s'éleva  dans  ( Afrique  certains  hérétiques 
nommez  Abdites  . ou  Abélonites , du  nom 
d Abel , qui  condamnoient  les  noces  : non 
qu'ils  les  crulfont  mauvaifos  , puilqu' ils  le 
marioient  eux-mêmes.:  mais  ils  condamnoi- 
ent l’ufage  du  mariage , Sc  s'abftenoient  du 
commerce  permis  avec  leurs  femmes.  Ils 
difoient  qu'ils  ne  vouloient  pas  mettre  au 
monde  des  créatures  malheureulës,  & fouil- 
lées du  péché  originel.  Ils  regardoient  le 
mélange  des  deux  fexes  comme  une  aélion 
détefiablc  ; Je  de  peur  que  leur  feéle  ne 
pérît  , ils  adoptoient  les  fils  Sc  les  filles 
de  leurs  voifins  , & les  feifoient  héritiers 
de  leurs  biens  , à condition  que  les  en  fan  s 
qui  en  naîtraient , (croient  à eux.  Cette 
leâe  n’eut  pas  de  longues  fuites  i on  eut 
bien-tôt  détrompé  ces  pauvres  abufez.  (y) 

[Abel.  Outre  les  traditions  des  Anciens 
que  nous  avons  touchées , les  Mufolmans , 
de  même  que  les  Rabbins  Se  les  Chré- 
tiens Orientaux  » (<)  en  ont  encore  d’au- 
tres quïl  cfi  bon  de  rapporter  en  cet  en- 
droit , quand  ce  ne  forait  que  pour  enten- 
dre leurs  hifioires.  Les  Mufolmans  difont 
qu’Eve  accoucha  en  meme-tems  de  Caïn 

Sc  d'Adima , ou  Aclimia  (à  jumelle  ; Sc 
enfoitc  d’Abel  & de  fa  jumelle  appcllée 

Lebuda.  Les  Chrétiens  Orientaux  appel- 

lent ces  deux  jumelles  Azrun  Sc  Oraïn  , 
B } Sc 

[»]  Vide  Salian.  Annal.  1.  1.  p.  94.  r,»]  chryfoi'f . 
in  Man.  homit.  1.  [ > ] Voyez  S.  Aug.  1 tarif,  g?, 

[z)  D’Hcrbclot  Bibl  Orient.  Calil, 


"Çtÿtized  by  Google 


14  A B 

6c  ne  different  des  Mufulmms  en  cette 
hiftoirc  que  pour  les  noms. 

Les  deux  freres  étant  parvenus  à l'âge 
de  puberté  , Adam  voulut  les  marier  Sc 
donner  à Caïn  la  jumelle  d'Abel  , & à 
Abel  celle  de  Caïn  pour  femme.  Ce  choix 
ne  plut  pas  à Caïn  . parce  que  l'a  fœur 
Aclima  étoit  beaucoup  plus  belle  que  Lc- 
buda  : il  difoit  qu'il  étoit  jufte  > qu'ayant 
été  crées  enfcmblc  dans  le  même  lein , ils 
veeuflent  aufTi  enfcmblc  dans  le  même  lit. 

Adam  lui  répondit  que  Dieu  en  avoit 
autrement  ordonné  > & que  la  chofe  ne 
dépendoit  pas  de  lui.  Caïn  répliqua  : vous 
voulez  donner  la  plus  belle  femme  à mon 
frere  , parce  que  vous  l'aimez  plus  que 
moi.  Adam  repartit  : (1  vous  voulez  vous 
éclaircir  mieux  de  la  volonté  de  Dieu,  que 
chacun  de  vous  lui  olfre  un  ftcrifice  > & 
celui  dont  Dieu  agréera  le  lacrificc  , aura 
Aclima  pour  femme. 

Abel  y conlcntit  8c  réfolut  > au  cas  que 
Dieu  ne  lui  donnât  pas  des  marques  qu'il 
approuvât  (bn  lacrificc  > de  prendre  Lebuda 
fa  jumelle  pour  femme.  Caïn  au  contraire 
feignit  d'acquiefcer  à la  proportion  d'A- 
dam , bien  rélolu , quoi  qu’il  arrivât  de  fon 
fâcriÜce  , de  ne  point  ceder  là  fœur  à fon 
frere. 

Abel  qui  étoit  berger , choifit  le  mou- 
ton le  plus  gras  qu'il  eût  dans  Ion  trou- 
peau , 6c  l’immola  à Dieu  fur  la  croupe 
d’une  montagne.  Caïn  qui  étoit  labou- 
reur , prit  une  gerbe  de  (à  moilTon  la  plus 
legerc  de  grains  qu’il  put  trouver , 6c  l'of- 
frit de  fon  côté  à Dieu  fur  b cime  d’une 
montagne  voiiine.  Les  offrandes  des  deux 
freres  ne  furent  pas  plutôt  en  état,  qu'une 
flamme  tres^bire  6c  fans  fumée  defeendit 
du  ciel  , 6c  confuma  le  facrificc  d’Abel  . 
fans  toucher  à celui  de  Caïn. 

La  colère  , le  dépit , l’envie  s’emparerait 
du  cœur  de  Caïn  : il  réfolut  de  le  défaire 
de  fon  firere  , l’outragea  de  paroles  , 8c  le 
menaça  de  le  tuer.  Abel  lui  répondit  : 
Dieu  ne  reçoit  les  làciificcs  que  de  ceux 
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qui  le  craignent  , Sc  qui  les  lui  offrent 
avec  une  intention  pure  & lincere  ; (i  vous 
portez  b main  fur  moi , je  ne  me  déten- 
drai point  en  vous  ôtant  b vie  ; mais  le 
Seigneur  de  toutes  créatures , que  je  crains 
8c  que  j’adore  » fera  mon  vengeur. 

• Caïn  n'écoutant  que  fa  paillon , fc  for- 
tifia dans  le  dcflèin  de  faire  périr  fon  frè- 
re : mais  ne  fçaehant  comment  s’y  pren- 
dre , le  démon  fc  préfenta  devant  lui  , 
fous  b ligure  d’un  homme , qui  tenoit  en 
main  un  oifcau  , 8c  ayant  mis  cet  oifcau 
fur  im  rocher  , il  prit  une  pierre  8c  lui 
en  écralà  b tête.  Caïn  inlfruit  par  cet 
exemple  , réfolut  de  faire  b meme  choie 
à fon  frere.  Il  attendit  qu’Abcl  fut  en- 
dormi , 8c  s’étant  armé  d’une  grolTc  pier- 
re , il  b lailb  tomber  de  tout  Ion  poids 
fur  fa  tétc  , 8c  lui  ôta  b vie.  En  meme 
terns  Dieu  lui  fît  entendre  une  voix  du  ciel 
qui  lui  cria:  Tu  pafferas  le  relie  de  ta  vie 
dans  une  frayeur  continuelle. 

En  effet  des  ce  moment  il  Ce  trouva  dans 
un  terrible  embarras  , ; car  il  craignoit  que 
Ion  crime  ne  vînt  à b connoitTàncc  de  fon 
perc  , & ne  fçaehant  que  faire  du  corps  de 
fon  frere  , il  l'enferma  dans  une  peau  , qu’il 
porta  pendant  quarante  jours  par  tout  où  il 
alloit.  Mais  comme  la  puanteur  de  ce  ca- 
davre lïncommodoi  t , il  ctoit  obligé  de  tems 
en  tans  de  s'en  décharger  , 8c  alors  les  ei- 
feaux  carnaciers  8c  les  bêtes  farouches  s’en 
approchoient , 6c  en  anportoient  toujours 
quelques  pièces. 

Il  upperçut  un  jour  deux  corbeaux  qui 
fe  battoient  en  l'air  , dont  l'un  étant  tombé 
mort , l'autre  fit  une  folié  avec  fon  bec  8e 
avec  fes  ongles  pour  l'enterrer  > Caïn  crut 
qu'il  en  devoit  faire  autant:  8c  à l'exemple  du 
corbeau  il  enterra  fon  frere.  Alors  la  fra- 
yeur 8c  le  remords  le  faifirent , H commença 
à courir  vagabond  çâ  6c  là  par  le  monde  , 
craignant  qu'un  jour  quelqu'un  ne  lui  fit  le 
même  traitement,  qu'il  avoit  fait  fon  à frere, 
6c  n'ofant  fc  montrer  devant  fcs  parens  a- 
pres  avoir  confiais  un  li  grand  crime.  Son 

repentir 
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repentir  ne  change»  point  fon  mauvais  cœtir 
te  il  ne  chercha  point  à expier  fa  faute  aux 
yeux  de  Dieu.  Il  fut  tué  malheureulênient 
par  tm  de  (es  petits-fils  , qui  n'ayant  pas  la 
vue  allez  bonne . le  prit  pour  une  bête  fau- 
vage.  Voyez  ci-après  l’article  de  Caïn. 

. Le  Livre  Hébreu  intitulé  Court  enfeigne 
que  le  fujet  de  la  querelle  de  Caïn  Sc  d'Abel 
venoit  de  ce  que  Caïn  vuuloit  avoir  pour 
lui  la  Peleftine  à l'exelulion  d’Abel  fon  fre- 
re. 

Saint  Paul  (a)  fait  l'éloge  d'Abel , en  di- 
fant , que  par  la  foi  il  offrit  à Dieu  une  ho- 
ftie  plus  excellente  que  celle  de  Caïn  > Sc 
qu’il  à été  déclaré  juffe  , Dieu  ayant  lui-mê- 
me rendu  témoignage  qu'il  avoit  accepté  fes 
dons  , & que  c’cll  à cauf'e  de  fa  foi  que  fôn 
fing  parle  encore  après  fa  mort.  Le  même 
Apôtre  [b)  compare  la  voix  du  fing  d'Abel  > 
à celle  du  f'ang  de  Jésus-Christ,  & le 
Sauveur  dans  l'Evangile  le  met  à la  tête  des 
Saints  persécutez  pour  la  jufHce  (c)  Sc  le  ’ 
qualifie  du  nom  de  Julie.  Saint  Ambroifè 
a relevé  avec  beaucoup  d'éloquence  le  mé- 
rite & la  fainteté  d'Abel,  dans  les  deux  Livres 
qu'il  a compolèz  fur  fon  fujet.  On  peut  à 
bon  droit  le  compter  pour  le  premier  des 
Martyrs  de  la  vérité  & de  1a  juftice.  Son 
Cicrifice  cft  allégué  dans  le  Canon  de  la 
Mcflê  . avec  ceux  d Abraham  & de  Mclchi- 
fédcch  , & on  l'invoque  depuis  très -long- 
ions dans  les  Litanies  pour  la  recommenda- 
tion Je  l'amc  des  mourans.  Son  culte  ne 
paroît  pas  fort  ancien  dans  l’Eglilë  > & fon 
nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  Marty, 
rologes  des  Latins  avant  le  dixiéme  flécle. 
(d)  Quelques  Martyrologes  le  placent  au  aj. 
de  Mars  , au  meme  jour  que  plufieurs  ont  fi- 
xé la  mort  de  Jésus.  Ch  rist  ; d'autres 
au  fécond  jour  de  Janvier  ; d'autres  au  xxx. 
de  Juillet.  On  dit  qu'il  cft  honoré  le  a 8. 
de  Décembre  chez  les  Ethiopiens.  J 

Abel.  Abila , Hobal , ou  Httba  , ou 

[4]  Htbr.  XI.  4.  [t]  Htkr.  XII.  14-  (0  Mdtth. 
xx  r il.  3^.  & /..«.  X 1.  SI.  M bm.,  Vie  des 
SS.  de  l'Ancien  T chaînent  XXX.  Juillet. 
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Abelbelh  maaca  , ou  AbeUtndim , ville  fi- 
tuée  à la  gauche , c'cft-i-dire , au  nord  de 
Damas  , entre  le  Liban  & l’Antiliban. 
C'eft  la  meme  qu Abyla  de  Lyfanias , dont 
il  eft  parlé  dans  S.  Luc.  (e)  Joab  l'afïié- 
gea  dans  la  révolte  de  Séba  fils  de  Bo- 
chri.  if)  Eufébc  (g)  met  cette  ville  entre 
Panéas  & Damas.  On  ne  doit  pas  être 
furpris  de  voir  une  même  ville  déiignée 
fous  tant  de  différais  noms  ; on  en  verra 
plufieurs  autres  exemples  dans  le  cours  de 
cet  Ouvrage.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  pla- 
ce entre  Damas  Sc  Héliopolis.  Jofêph  6c 
uelques  autres  l'appellent  quelquefois  A- 
eUa  dans  le  Liban. 

ABELA , ville  de  la  Péréc , ou  de  la  Ba- 
tanée  > ou  du  pays  de  Baüm , au  delà  du 
Jourdain  , dans  la  demi-Tribu  de  Manaf. 
fé . (A)  à douze  milles  ou  quatre  lieues  de 
Gadare , vers  l'orient.  Eufebc  & S.  Jero- 
me remarquent  quelle  étoit  célébré  par 
lès  bons  vins. 

[Abela  > Joab  l'affiégea  & l'invcftit  : 
nous  avons  rapporté  le  fujet  de  cette  guerre 
fous  l'article  de  Seba  , nous  allons  feulement 
ici  faire  quelques  obfervations  fur  ce  lie- 
8e' 

Lïnveftiture  (i)  des  places  & les  lignes 
de  circonvallation  contre  les  attaques  de 
ceux  du  dehors , Sc  celles  de  contrevalla- 
tion , contre  les  ennemis  du  dedans  font  fi 
anciennes  , qu’en  vain  en  chercherions  nous 
l’origine  dans  les  Auteurs  de  l'antiquité  fiicrée 
&profane,auflï-bien  qu'une  infinité  d'autres 
pratiques  attribuées  aux  Grecs , Sc  aux  Ro- 
mains > je  dis  plus  aux  modernes  mêmes  , Sc 
qui  ne  (ont  pas  de  moins  vieille  datte  que 
les  lignes  environnantes.  Hérodote  pré- 
tend dans  fon  premier  Livre  , qu'Harpa- 
ge  , Général  de  l'armée  de  Ciras  , cft  l'in- 
venteur de  ces  fortes  de  lignes  . pour  ester 
toute  cfpcrancc  de  (ccours.  aux  aflicgez  , Sc 

de 

H lac.  III.  r.  [f]  ».  Rte.  XX.  14.  IÇ.  Ej  J 
EuJcb.  *'»  Isri/.  [é]  y W.V.  XI.  3J.  [*']  Obferva- 
tions fur  le  Siège  d'Abcla,  a.  dtt  Rti,  < iûf,  XX.zy. 
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de  tentatives  fur  le  camp  des  afliegeans.  Il 
dit  nettement  que  la  première  viUc  qui  fut 
prilc  par  cette  invention  fut  celle  de  Phocee 
dans  l'Ionie.  Il  s'en  faut  bien  qu'il  ait  dit 
vrai , elles  étoient  en  ufige  plulieurs  licdes 
même  avant  que  les  Perlés  fullcnt  connus 
dans  le  monde.  Lorfquc  l'Ecriture  parle 
de  l'invcftiture  des  villes , on  ne  voit  rien 
qui  puiili  marquer  que  c'cft  pour  la  première 
fois  , on  que  ce  fût  une  choie  nouvelle  ou 
fort  peu  commune  ; on  n'eft  donc  a (Tu  ré  de 
rien  à cet  égard  , puilqu'on  ne  voit  pointTo- 
riginc  de  ces  fortes  de  pratiques. 

11  y a encore  à obfcrvcr  dans  ce  fiege  . ou- 
tre l'inveAiturc  de  la  ville  , un  folle  creu- 
fé  dans  terre  » fur  le  bord  de  celui  de  la  vil- 
le > où  les  archers  tiroient  à couvert  con- 
tre les  défcnics  des  aflïcgcz  , pour  etnpêchcr 
qu’aucun  ne  parût  fur  les  murs  , &■  pour  fa- 
vorilcr  les  fapeurs.  Ainli  l'attaque  en  cou- 
ronne étoit  en  ufage  chez  les  Hébreux  , 
long-terns  avant  les  Grecs  & les  Romains. 
Dom  Calmct  croit  qu'ils  éleverent  des  terrât 
lés  ou  cavaliers  contre  les  murailles  : je  ne 
luis  pas  de  Ion  avis , 8c  ccLi  ne  peut  être  à 
caulé  de  la  grandeur  de  l'ouvrage  , qui  feroit 
furieux  & de  trop  longue  haleine.  Cette 
tcrralfe  n'étoit  autre  chofc  qu'un  folle  tiré  , 
comme  je  l'ai  dit , fur  le  bord  de  la  contre.eC 
carpe  , 8c  (èmblablc  à nos  tranchées.] 

ABEL  DES  VIGNES  , étoit,  félon 
Eufébe  > à fix  milles  de  Philadelphie  , au- 
trement Rabbatb  , Capitale  des  Ammoni- 
tes. C'cft  apparemment  la  meme  qu'yfùé- 
U > entre  Jabès  8c  Gadara  , & prés  de 
Pclla.  Eulébe  fait  mention  d’une  ville  d'Ar- 
béla  de  la  dépendance  de  Pclla , qui  pour- 
roit  bien  être  la  même  qa'Abéta. 

ABEL  LA  GRANDE.  C'eft  un  gros 
rocher  qui  fe  trouva  dans  la  campagne  des 
Bcthfamitcs  . & fur  lequel  on  plaça  l'Ar. 
che  d’ Alliance  , lerfqu’cilc  fut  renvoyée  par 
les  Philiftins.  (g)  Elle  porta  ce  nom  , qui 
lignifie  le  grand  deuil , apparemment  à caulc 

[*]  i.  R ?.  VI.  i».  19.  An  du  Monde  ig8S. 
avant  J.  C.  mi.  avant  lErc  vulg.  tus. 
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du  grand  nombre  de  Bcthfamitcs  qui  fu- 
rent frappez  de  Dieu  dans  cette  occalion  ; 
car  l’Ecriture  dit  qu'il  en  mourut  cinquan- 
te mille  foixante  & dix  hommes. 

AEEL-MEHULA  , ou  Abel  - mit. 
Ccd  la  patrie  d’Elilïe.  (/)  Elle  ne  devoit 
pas  être  éloignée  de  la  ville  de  Scythopo- 
iis.  (m)  Euséhc  la  met  dans  le  Grand 
Champ  , à Ici zc  milles  de  Scythopolis  , 
vers  le  midy.  Ce  n’eft  pas  loin  de  là  que 
Gédéon  remporta  la  viékoire  contre  les 
Madianites  (»). 

A BEL-MIZR  A I M , ou  le  Deuil  des 
Egyptiens  , autrement  nommé  l'Aire  d'A- 
tbad.  Saint  Jerome  & quelques  autres 
après  lui , croyent  que  c’ell  le  mène  en- 
droit qui  fait  dans  la  fuite  nommé  Betht - 
gla  , à quelque  diftancc  de  Jéricho  8c  du 
Jourdain  , à l’occident  de  ce  fleuve. 

ABEL-SETHIM,  étoit  dans  les 
plaines  de  Moab  , au-delà  du  Jourdain  , 
vis-àvis  Jéricho.  Jofeph  (e)  dit  qu’Abel-Sc- 
thim,ou  Abila,  comme  il  l’appelle,  étoit 
à foixante  ftades  du  Jourdain  , -'eft-à-dirc , 
à fept  mille  cinq  cens  pas  de  ce  fleuve. 
Eulébe  (p)  dit  qu’  elle  cft  au  voifinage  du 
mont  Phogor.  Moyfc  campa  à Abel-Scthim, 
quelque  terras  avant  que  l'armée  d’Ifracl  pat 
sàt  le  Jourdain,  fous  la  conduite  de  Jofué  (q) 
C'eft-là  que  les  Hébreux  tombèrent  dans 
l'idolâtrie  de  Phégor,  8c  que  Dieu  les  pu- 
nit (i  lïvérement  par  la  main  des  Lévites, 
(r)  Cette  ville  ell  aflèz  fouvent  appclléc  Am- 
plement Sctbim. 

ABEN-BOHEN,  c’clU-dirc , U Pierre 
du  pouce.  Elle  fait  la  séparation  entre  les 
Tribus  de  Juda  Sc  de  Benjamin , du  côté 
de  l’orient,  (/)  dans  la  vallée  qui  conduit 
à Adomm  m.  Elle  tiroit  Ion  nom  de  Bo- 
hen,  un  des  fils  ou  des  defeendans  de  Ru- 
ben. 

ABEN-EZER  , la  Pierre  du  fecours, 

dans 

(0  }■  X IX.  6.  [«.)  j.  R<ç.  IV.ia.  [»J 
Judir.  V 1 1.  1}.  Jofeph.  4«<f.  t 4.  c.  7 ■ dr  V. 
1.  & dt  Btll»  t.  ç.  r.  t*  ( f ) Eufeb.  <» 

(y)  N.».  XX XI  11.49.  XXV.i.  fofmt  ll,i. 
WN»».  XXV.  I.È.&C.  t/1  ?•/«*  XVUI.18 
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dans  Il  Tribu  de  Dan,  dans  la  campagne 
de  Betbcar-  C‘cft-ll  où  les  Ifraclites  furent 
battus  par  les  Philiftins , Sc  où  l’Arche  du 
Seigneur  fut  prifo  , (t)  l'an  du  monde  1888. 
avant  J.  C.  ma.  avant  l’Ere  vulg.  1 1 iff. 

ABER  LE  CINEEN,  époux  de  Ja- 
hel , cette  femme  génércufc , qui  donna  la 
mort  i Sifara  Général  des  années  de  Jabin 
Roi  des  Cananéens.  (#)  Aber  avoit  fes 
tentes  Sc  les  troupeaux  allez  près  de  la  ville 
d'Azor.  Sifara  après  (â  défaite  , paffant 
près  la  teite  d'Aber  , y entra  , Sc  de- 
manda de  l’eau  pour  (è  rafraîchir.  Jahcl 
aq  lien  d'eau  , lui  donna  du  lait  : & Si- 
fara s’etant  endormi  , elle  lui  perça  les 
temples  avec  un  de  ces  grands  cloux  auf- 
quels  on  attache  les  cordages  d'une  tente. 

ABES  , ville  de  la  Tribu  d’IfTachar. 
Jofué  x 1 x.  ao. 

A B E S A N , ou  Ibfm  , de  la  tribu  de 
Juda , huitième  Juge  d’ifracl.  Il  étoit  de 
la  ville  de  BethCui  , ou  Scythopolis  , Sc 
fucceda  à jephté , l'an  du  Monde  181).  Il 
mourut  ù Bethléem  , & fut  enterré  après 
fept  ans  de  gouvernement.  (x)  Il  étoit 
père  de  trente  fils  Sc  de  trente  filles , 
qu'il  avoit  eus  de  diverfos  femmes  qu'il 
avoit  époufees.  Il  maria  tous  les  cn- 
fans  , Sc  fc  vit  beau-père  de  trente  belles- 
filles  & d’autant  de  gendres.  Il  eut  pour 
fucccflëur  Alaialon  , Tan  du  Monde  1830. 
avant  J.  C.  1170.  avant  l’Erc  vulgaire  1174. 

I.  ABESSALON,  pcrc  de  Maacha  , 
qui  fut  mère  d’Abia  Roi  de  Juda.  3.  Rtg. 
xv.  a. 

II.  Aiessalon,  Ambafiàdeur  de  Ju- 
das Maccabée,  vers  Lyfias  Général  du  l’ar- 
mée d'Antiochus  Eupator.  a.  Mate.  x).  17. 

ABGARE.  Voyez  ci-devant  Abagart. 

AB1,  fille  de  Zacharie,  8c  merc  d'E- 
zéchias  Roi  de  Juda.  4.  Rtg.  xviti.  a. 

I.  ABI  A , fécond  fils  de  Samuel , 8c  frère 
de  JocL  Samuel  leur  ayant  confié  le  foin 

M I.  *>*.  I V.  Ç.  7.  («)  J*d!c.  IV.  17.  & feq. 

An  du  Mnndc  1719.  avant  J.  C.  1181.  avant  l'Erè 
Vulg.  il8Ç.  («)  fwlk.  X 1 1.  10. 

Ttmt  1. 
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de  rendre  la  juAice , 6c  ayant  partagé  avec 
eux  le  gouvernement  du  peuple  , ils  set» 
acquittèrent  fi  mal  , qu'ils  obligèrent  le 
peuple  de  demander  un  Roi  i Samuel,  (y) 
L'an  du  monde  a 90 9.  avant  J.  C.  1191. 
avant  l'Ere  vulgaire  1 1 93. 

IL  An  a , fils  de  Jéroboam  premier 
Roi  des  dix  Tribus.  Ce  jeune  Prince  fut 
frappé  d une  dangereufe  maladie  3 8c  fa 
mere  s'étant  déguilèe  , pour  aller  deman- 
der au  Prophète  Ahias  s'il  relevcrojt  de  fa 
maladie  , Ahias  lui  répondit  qu’il  mour- 
roit , 8c  qu'il  (croit  le  (cul  de  fa  famille 
qui  rcccvroit  les  honneurs  de  la  fépulturc, 
Sc  qui  feroit  pleuré  de  tout  Ifrael  , (<,) 
mais  que  tous  les  autres  defeendans  de  Jé- 
roboam feroient  ou  mangez  des  chiens  , 
ou  dévorez  des  oifeaux  , en  punition  de 
l'impiété  Sc  de  ^ingratitude  de  Jéroboam. 
Abia  au  retour  de  la  merc  , mourat  l’an 
du  Monde  3046.  avant  J.  C.  954.  avant 
l'Ere  vulg.  958. 

III.  Abia, Roi  de  Juda,(itcceflèur  dcRo- 
boam.  Sa  mere  fc  nommoit  Matha,  ou  Mi- 
c liait , fille  dTJriel,  autrement  Abeflâlon  (d) 
Roboam  avoit  dix-huit  femmes  , Sc  foutante 
concubines  : mais  Macha  fut  celle  pour  qui 
il  eut  plus  d'afFeûion  3 Sc  il  éleva  fon  fils 
Abia  au-dcfTus  de  tous  les  fils  qu'il  avoit 
eus  de  ce  grand  nombre  de  femmes.  Abia 
fuccéda  i Ion  pere  l'an  du  Monde  3048. 
avant  J.  C.  954.  avant  l'Ere  vulgaire  958. 
U régna  trois  ans  , & imita  la  mauvaifè 
conduite  & l'impiété  de  fon  pcrc.  Il  mou- 
rut l'an  du  monde  3049.  avant  J.  C.  931. 
avant  l'Ere  vulg.  955. 

Il  y eut  guerre  entre  Abia  Roi  de  Juda, 
Sc  Jéroboam  I.  Roi  d lfraet.  ( b)  Abia 
C ayant 

W »•  R<*.  VIII.  fO  J.  Rçf.  XIV.  10  &r. 
(a)  Comparez  i.  Par.  X 1. 10.  Sr  t.  Par.  XIII.  j. 
» 3.  Krt-  X V.  Sc  1.  Par.  XIII.  I.  t.  3.  4.  &r.  I[ 
y a plulieurs  MIT.  Sc  plufieurs  Bibles  imprimées 
oui  ne  lifcnt  que  43  mille.  8c  Sa.  mille , au  lieu 
de  4C0.  mille  Sc  de  800.  mille  hommes  que  nous 
liions  dans  la  Vulg.  Mais  I Héb  Sc  les  70.  Joleph 
8c  les  meilleures  Bibles  Latines  manuferites  Sc 
imprimées  font  tomes  conformes  à la  Vuîgate 
en  cet  endroit. 
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ayant  affemblé  imearmée  de  quatre  cens  mille 
hommes  de  Juda  & de  Benjamin , alla  fe 
camper  fur  la  montagne  deSoinéron  , où 
l'on  bâtit  depuis  Samaric.  Jéroboam  mar- 
cha contre  lui  â la  tête  de  huit  cens  mille 
hommes  aüèmblcz  de  tous  Tes  Etats.  Abia 
voulut  haranguer  l'armée  ennemie  > pour 
tflâyer  de  la  faire  rentrer  tous  l'obéillance 
de  la  maifon  de  David  , & la  faire  reve- 
nir au  culte  du  Seigneur  : mais  pendant 
qu'il  parloit , Jéroboam  faifoit  défiler  une 
partie  de  fes  troupes , fins  qu'on  s'en  ap- 
perçut  , par  derrière  la  montagne  , pour 
envelopper  l'armée  d'Abia , qui  étoit  beau- 
coup inférieure  en  forces.  Abia  & fes  gens 
s’en  apperçurent.  Ils  commencèrent  à crier 
au  Seigneur  , & à implorer  fon  ailiftance. 
Les  Prêtres  (onnérent  des  trompettes  faintes. 
Dieu  jetta  la  frayeur  dans  le  ccrur  des  en- 
nemis. L'armée  de  Juda  les  attaqua  avec 
tant  de  furie , qu'elle  en  tua  fur  la  place 
cinq  cens  mille  nommes.  Abia  pourfuivant 
fâ  viâoirc , prit  plufieurs  villes  fur  Jéro- 
boam ; entre  autres  , Béthel  , Jcfana  6c 
Ephron  j 6c  Kracl  .fut  tellement  humilié  fous 
b main  de  Juda , qu’il  n'ofâ  plus  rien  en- 
treprendre contre  lui.  Les  Rabbins  accu- 
lent Abia  de  n'avoir  pas  ruiné  l'Autel  pro- 
fane que  Jéroboam  avoit  érigé  à Béthel  , 
6c  de  n'y  avoir  pas  aboli  le  culte  des  veaux 
d'or.  Il  avoit  épouic  quatorze  femmes  , 
dont  il  eut  vingt-deux  fils  6c  foize  filles,  il 
eut  pottr  fhcccffeur  Afa  , l'an  du  Monde 
}C49  ayant  J.  C.  9JI.  avant  l'Ere  vulg. 
9ff- 

IV.  A s î a > femme  d'Achas  , & mere 
d'Ezéchias  Roi  de  Juda.  On  croit  qu’elle 
étoit  fille  de  Zacharie , qui  fut  tué  par  le 
commandement  de  Joas  entre  le  Temple  8c 
l'Autel,  (c) 

V.  Abia  , un  des  defoendans  d'Eléazar 
fils  d'Aaron  , qui  fe  trouva  Chef  d'une  des 
vingt-quatre  bandes  des  Prêtres  , lorfque 
David  en  fit  b diilribution  en  vingt-qua- 
tre cbfïês.  (d)  Zacharie  perc  de  Jean-Bap- 
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tifte , étoit  de  b chiffe  d'Abia  , (e)  qui 
étoit  b huitième  entre  les  vingt-quatre. 

VI.  A b t a , Roi  des  Parthes , qui  fit  la 
guerre  à Izatc  Roi  des  Adiabénicns , â la 
follicitation  des  Grands  du  Royaume  d'I- 
zatc  > qui  s etoient  foulevez  contre  lui  par- 
ce qu’il  avoit  embraflé  le  Judaïfine.  Abia 
fut  vaincu,  & contraint  de  s'enfermer  dans 
un  château  , où  il  fo  vit  forré  de  fi 
près  , qu'il  fo  rua  de  défofpoir  , de  peur 
de  tomber  entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi (/)■ 

ABI-ALBON  , natif  d’ Arbat  , un  des 
braves  de  l’armée  de  David  (g). 

ABI-ASAPH,  de  la  Tribu  de  Lévi , 
étoit  fils  d’Eleana,  6c  perc  d’Afir.  I.  Par. 
VI.  IJ. 

AB1ATHAR,  fils  d’Achimélcch  , dixiéme 
Grand-Prêtre  des  Juifs.Ileff  quelquefois  nom- 
mé Acbhnclcch  , ou  Abiméleth.  { h ) Lorfque 
Saül  eut  envoyé  à Nobé  pour  mettre  à mort 
tous  les  Prêtres  du  Seigneur  , Abiathar  qui 
étoit  encore  jeune , fe  (auva  du  carnage  , & 
fe  retira  auprès  de  David  dans  le  défert.  (j) 
Il  y demeura  en  qualité  de  Grand-Prêtre , 
pendant  que  Saül,  en  hjinc  d'Achimélcch  , 
qu'il  croyoit  avoir  trahi  fes  intérêts,  tranlpor. 
ta  b dignité  de  Grand-Prêtre  de  b famille 
d'ithamar  , dans  celle  d’Eléazar , en  donnant 
b fouveraine  Sacrificature  à Sadoc.  (h]  Ainli 
il  y eut  â b foc  deux  fouverains  Pontifes 
dans  Ifraèl;  Abiathar  dans  le  parti  de  Da- 
vid , 6c  Sadoc  dans  celui  de  Satil.  Ce  qui 
fiibfifta  depuis  la  mort  d'Achimélcch  , juf. 
qu'au  régné  de  Salomon.  Alors  Achimé- 
lech  s'étant  attaché  au  parti  d Adonias  , Ait 
privé  du  Sacerdoce  par  Salomon  en  1989.  & 
la  race  de  Sadoc  feule  exerça  les  fonctions 
de  ce  miniflére  fous  Salomon  , â l’cxcluiton 
de  la  race  d'ithamar  , fuivant  la  prédiétion 
qui  en  avoit  été  faite  au  Grand-Prêtre  Hé. 

11.  (0 
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(.)  lue.  I.  t.  (/)  Jofcph  Auik.  I.  XX.  C.  t. 
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11.  8cc. 


W 1,  Ru-,  x X I V.  U.  (d)  I.  Par.  XXIV.  10. 


A B 

A 1 1 a t h a &.  Ce  nom  Ce  donne  quelque- 
fois à Achimélech  pcrc  d'Abiathar , dont  on 
Tient  dé  parler.  Voyez  Mort.  1 1.  zd. 

. . A B 1 B.  C'eft  le  nom  que  les  Hébreux  , 
(m)  donnoient  au  premier  mois  de  leur  année 
fainte.  Dans  la  fuite  ce  mois  fut  nommé 
Nilân.  Il  répond  à nôtre  mois  de  Mars.  Abib 
lignifie  des  épis  verds.  S.  Jérôme  le  traduit 
par , des  fruis  nouTcaux  : Mcnfe  novarum  frk- 
gum.  Exod.  xu  i.  4. 

ABIDA-N  , fils  d'un  nommé  Gédéon  , de 
la  Tribu  de  Benjamin  , le  trouva  Chef  de  là 
Tribu  au  teins  de  la  fortic  d'Egypte  , 8c  de 
l'éreâion  du  Tabernacle.  Il  ofrit  . comme 
les  autres  Princes  d'ifraci , un  badin  d'argent 
du  poids  de  cent  trente  (ides  , (»)  un  plat 
d'argent-  de  cent  fbixante  Bc  dix  fides  , un  va. 
fc  d or  de  dix  fides  pelant . rempli  d'encens; 
nn  boeuf  > un  mouton  , un  agneau  d'un  an  , 
pour  être  offerts  en  holocauftc;  deux  boeufs  , 
cinq  moutons  , cinq  chévreaux  , cinq  agne- 
aux pour  le  facrificc  pacifique , Sc  un  bouc 
pour  le  péché. 

ABIEL  , ou  ÿébicl , pere  de  Cis  8e  de 
Ncr , 8e  aycul  de  Saiil  premier  Roi  des 
Juifs.  ( 0) 

AB1EZER  , de  la  Tribu  de  Benjamin  , 
de  la  ville  d Anathot , étoit  un  des  trente 
braves  de  l'armée  de  David,  (p) 

ABI-G  A B AON  , autrement  Ncr,  pere 
d'Abdon  , de  Cis , 8ec.  un  des  ayeux  de  Saiil 
& des  principaux  habitans  de  Gabaon.  (<j) 

A B 1 G A 1 L , fut  premieremen  t femme  de 
Nabal  du  Carmel.  Enfuitc  après  la  mort  de 
Nabal , clic  époulâ  David.  Voici  comme 
la  ehofe  arriva.  David  fuyant  les  pourfuites 
de  Saiil,  demeura  avec  lés  gens  allez  Iong-tcms 
dans  les  montagnes  où  Nabal  a voit  fes  trou- 
peaux > au  midy  de  la  Paleftinc  , vers  le  Car- 
mel de  la  Tribu  de  Juda  , fort  différent  d'un 
autre  Carmel  de  la  Tribu  d'Iffâchar , fitué 
fur  la  Méditerranée.  Non-  feulement  les  gens 
de  David  ne  firent  aucun  tort  ni  aux  gens,  ni 
aux  troupeaux  deNabal  : ils  leur  furent  même 
d’un  grand  fecours  > 8c  ils  leur  lêrvircnt  com- 

0»)  ïwd.  XI1I.4.3’3K  AM.  (»)  Nui.VU.6o. 
(0  '.R*.  1X.I.  fr)  I.P4T.XI.1S.  (y)  t.  Par. 

via.  i9. 
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me  de  remparts  contre  les  voleurs  ; enforte 
que  pendant  tout  le  tems  qu’ils  furent  U , il 
ne  s'y  perdit  aucun  bétail,  (r)  Un  jour  que 
Nabal  étoit  venu  au  Carmel  pour  tondre 
lès  brebis , David  lui  envoya  de  fès  gens  , 
pour  le  prier  de  lui  faire  quelques  prélats 
de  fes  biens , en  confideration  de  1 heureufe 
circonftancc  ; car  (es  tondailles  étoient  com- 
me un  teins  de  fête  8c  de  réjouiffancc  ; 8c  en 
rècompenfe  des  fcrvices  que  lui  8c  fes  gens 
avoient  rendus  à fes  pafleurs 

Nabal  non-feulement  ne  donna  rien  à Da- 
vid ; mais  il  le  traita  de  (erviteur  , de  fugitif 
8c  de  rébéle  à (cm  Prince  , 8c  renvoya  ainfi 
(es  foldats  : ce  qui  lui  ayant  été  rapporté  le 
mit  dans  une  telle  colère  , qu’il  jura  la  perte 
de  Nabal  8c  de  toute  (a  maifon.  Abigaïl 
ayant  été  informée  de  la  manière  dont  (on 
mari  avoit  répondu  aux  envoyez  de  David, 
Ce  bâta  de  réparer  cette  faute , fit  charger 
quelques  ânes  de  provifions,  alla  cllc-mô- 
me , accompagnée  de  quelques-uns  de  (es  do- 
meffiques  , au-devant  de  lui , lui  offrit  (es 
préfens , 8c  (çut  fi  bien  le  gagner  par  fes  dit 
cours  pleins  de  figellè  , que  David  conçut 
pour  elle  beaucoup  d'eftime,  reçut  (es  prêtent 
8c  s’en  retourna  fur  (es  pas.  Nabal  ayant 
appris  le  danger  qu’il  avoit  couru , tomba 
malade , 8c  mourut  dix  jours  après.  Da- 
vid l'ayant  fçu , envoya  demander  Abigaïl 
pour  femme.  Abigaïl  reçut  cet  honneur 
avec  beaucoup  de  reconnoiffancc , 8c  après 
que  les  jours  du  deuil  de  fon  mari  furent 
paflex  , elle  (c  rendit  au  camp  de  David , 8c 
elle  l'époufâ.  De  ce  mariage  fortirent  deux 
fils  ■ Chéléab  8c  Daniel,  (f)  L'hiftoire  de  Na. 
bal  8c  d' Abigaïl  arriva  l’année  de  la  mort  de 
Samuel,  du  Monde  1947.  avant  J.  C.  105 }. 
avant  l'Ere  vulgaire  1057. 

1.  ABIHAIL,  fils  de  Huri , 8c  pere  de 
Michel  , de  Mofollam  8c  de  quelques  au- 
tres (t). 

c 1 ir. 

(r)  1.  Rry.  XXV.  tç.itf.at.  (f)l.  Rtf.HI.  J.  8c 
i.Par.  III.  1.  Peut-être  que  Chtlttk  te  ne 

font  qu'une  même  perfonne;  car  le  1.  des  Rnis  qui 
patlr  de  , ne  dit  rien  de  DmUI  , & le  1. 

des  Parai,  qui  nomme  Dtmitl , ne  parle  pas  de 
Chtlui.  ( 1)1.  Par.  V II.  14- 
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II.  A * i h a 1 1 , pcrc  de  Turicl  > de  la 
famille  de  Mérari.  Num.  III.  } ;. 

III.  Abikail.  pcrc  de  U Reine  Eft- 
her , Bc  frere  de  Mardochéc.  £Jlh.  1 1.  15. 

IV.  Ai  1 H a I L fille  d'Eliab  frere  de  Da- 
vid, & /poule  de  Roboam  Roi  de  Juda.  Elle 
fat  mere  de  Jchus , de  Somoriam  fie  de 
Zoom(«). 

A B I L A.  La  même  qu 'Abcla  , Capitale 
de  l’Abyléne.  Voyez  Abcla. 

A B I L E N E , petite  Province  dam  la  Cé- 
le-Syrie  , entre  le  Liban  & 1 Antiliban  , dont 
Lyfanias  fut  le  maître  alfcz  long-tans.  Abc- 
la ou  Abila  , Capitale  de  l'Abyléne  , ctoit  au 
nord  de  Damai  & de  Panéadc  , Bc  au  midy 
d'Héliopolis.  Voyez  cbdevant  Abel. 

ABIMAEL,  fils  de  Jcclan,  demeura 
félon  quelques  Auteurs  , dans  l'Arabie  ; fé- 
lon d’autres , dans  l'Armcnie  , ou  dans  les 
pays  voifins.  Voyez  le  Comment,  fur  la 
Gcnéfe,  x.  15. 

ABIME,  le  dit  dans  l'Ecriture  de  l'enfer, 

(x)  & des  lieux  les  plus  profonds  de  la  mer  , 

(y)  6c  du  chaos  , qui  étoit  couvert  de  ténè- 
bres au  commencement  du  monde  i 3c  fur 
lequel  l'Elprit  de  Dieu  ctoit  porté.  Ccncf. 
1.  1. 

[ABIME.  Les  anciens  Hébreux  , de  me- 
me que  la  plupart  des  Orientaux  encore  à 
prefent , croyoicnt  que  l'abîme , 1a  mer  , les 
eaux  envitonnoient  toute  la  terre  : que 
L terre  étoit  comme  plongée  Bc  flotantc  liir 
l'abîme,  i peu  près,  difenuils  , comme  un 
melon  d’eau  nage  fur  l’eau  & dans  l’eau, 
qui  le  couvre  dans  toute  là  moitié.  Ils 
croyoicnt  de  plus  que  la  terre  étoit  fon- 
dée fur  les  eaux  (<.)  ou  du  moins  qu  el- 
le avoit  fon  fondement  dans  l'abîme.  C’eft 
fous  ces  eaux  6c  au  fond  de  cet  abîme , que 
l'Ecriture  nous  réprclênte  les  Céans  qui  ge- 
millcnt , 6c  qui  fouffrent  la  peine  de  leur  cri- 
tnc{a):  c'cft  là  où  font  reléguez  lesRéphaïms, 
ces  anciens  Géans , qui  de  leur  vivant  fai. 


(*0  1. Par.  XI.  ig.  19.  VII I.  11.  R.».X. 

7.  dfM.  IX.  I.XI.7.  &C.  [/]  GtntJ.  VU.  II. 

XV.  y.  & ti!U  pÆm.  00  Vfilm.  X X U 1. 
X.  XXXV.fi.  (a)  jbé.XXV.  f. 
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foient  trembler  les  peuples.  ( b ) Enfin  c'eft 
dans  ces  fombres  cachots  que  les  Prophètes 
(c)  nous  font  voir  les  Rois  de  Tyr,  de  Baby- 
lone  & d'Egypte  qui  y font  couchez  Bc  en- 
fcvclis  , mais  toutefois  vivant  6c  expiant  leur 
orgueil  6c  leur  cruauté. 

Ces  abîmes  font  la  demeure  des  démons 
& des  impies  : Je  vis  , dit  lâint  Jean  dans  l'A. 
pocalvpie  (J)  une  étoile  qui  tomba  du  ciel, 
& à qui  l’on  donna  La  clef  du  puits  de  l'a- 
bîme. Elle  ouvrit  le  puits  de  l'abîme , & il 
en  lortit  une  fumée  comme  d'une  grande 
fburnailè  , qui  obfcurcit  le  folcil  6c  l'air  i BC 
de  cette  fumée  fortirent  des  fiuterclles  , qui 

fe  répandirent  fur  toute  la  terre Elles 

avoient  pour  Roi  i leur  tête  l’Ange  de  l'abî- 
me , qui  cil  nommé  exterminateur.  Et  ail- 
leurs  , ( r)  on  nous  reprefente  la  Bctc  qui  fort 
de  l’abîme  , 6c  qui  fait  la  guerre  aux  deux 
témoins  de  la  Divinité.  Enfin  l’Ange  du  Ses- 
gneur  defeend  du  ciel  (f) , ayant  en  fa  main 
la  clef  de  l’abîme  , & tenant  une  grande  chas, 
ne.  Il  fàilit  le  Dragon  , l’ancien  Serpent  , 
qui  cil  le  Diable  Bc  Sathan  , le  lia  & le  jetta 
dans  l’abîme  pour  y demeurer  pendant  mille 
ans  , & ferma  fur  lui  le  puits  de  l’abîme , Bc 
le  fcclla , afin  qu’il  n’en  put  fortir  de  mille 
ans.&c. 

Les  fontaines  6c  les  fleuves , au  fèntiment 
des  Hébreux , avoient  tontes  leur  fource 
dans  l’abîme  > ou  dans  la  mer.  (g)  Elles  en 
fortent  par  des  canaux  invilibles,  Bc  s’y  ren- 
dent par  les  lits  qu  elles  le  font  formez  fur  la 
terre.  Au  tems  du  déluge  les  abîmes  d’en 
bas  où  les  eaux  de  la  mer  rompirent  leur 
digue  , les  fontaines  forcèrent  leurs  fourccs 

(h)  Bc  le  répandirent  liir  la  terre,  dans  le  mê- 
me tems  que  les  cataraétes  du  ciel  s’ouvri- 
rent , Bc  inondèrent  tout  le  monde. 

L'abîme  qui  couvroit  la  terreau  commen- 
cement du  monde  , & qui  ctoit  agité  par 

l’cfprit 

[i]  Prsîvré.  II.  18.  IX.  18.  X XI.  «5.  P/a/*. 
I.XXX  VI1.II.LXX.  10./A».  XXVI.  14.  M V'b 
XIV. si.  £«.«/, .X  X V 1 1 1. 10.  XXXI.  18.  XXXII.  1 
(al  sipx.i  x.  t.  a.  h..  («)  âp» .ii.  11.  7.  (f) 
XX.I.J.  ii'j  £«1.1. 7.  VlGouf.  V UI.  SI.. 
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l'cfprit  de  Dieu  , ou  par  un  vent  impétueux;  i 
(i)  cet  abîme  eft  ain,.  nommé  par  anticipa-  1 
tion , parce  qu'il  compob  dans  b fuite  b ] 
mer  Sc  que  les  eaux  de  l’abîme  en  fortirent 
& le  formèrent  de  (on  écoulement  : ou  fi 
l'on  veut , la  terre  lordt  du  milieu  de  cet 
abîme  , comme  une  ille  qui  s’élève  au  mi- 
lieu de  b mer  , & qui  paroit  tout  d’un  coup 
à nos  yeux , apres  avoir  été  long-tons  cachée 
fous  les  eaux.  J 

I.  ABIMELECH  , Roi  de  Gérare , 
ayant  été  frappé  de  b beauté  de  Sara  époufe 
d' Abraham  , l'enleva  , & b prit  pour  b fem- 
me. Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  la  tou- 
chât. Il  lui  apparut  pendant  b nuit  , & 
le  menaça  de  le  faire  mourir,  s'il  ne  la 
rendoit  â fon  époux  , qui  étoit  Abraham. 
Abimelech  exeufa  fon  aéâion  'for  fon  igno- 
rance , difont  qu’il  ne  favoit  priée  que  par- 
ce qu’Abraham  Favoit  alluré  qu’elle  étoit 
b lueur.  Le  lendemain  donc  il  la  lui  ren- 
dit , & le  plaignit  â lui  de  ce  qu'il  Favoit 
trompé , en  lui  dîfant  qu’elle  étoit  b ferur. 
Abraham  lui  avoua  qu  elle  étoit  b femme; 
mais  il  lui  dit  qu’elle  étoit  auffi  b foeur , née 
du  même  pere  , mais  d'une  autre  mere.  Abi- 
mélcch  lui  fît  de  grands  préfens  , Sc  donna 
â Sara  mille  pièces  d'argent , pour  ai  ache- 
ter un  voile , afin  de  couvrir  fon  vihge. 

Il  lui  dit  de  prendre  garde  de  ne  plus  s'ex- 
pofer  à un  pareil  inconvénient.  Il  of- 
frit â Abraham  de  pouvoir  demeurer  où 
il  voudrait  dans  les  Etats , te  le  pria  de 
demander  à Dieu  la  guérifon  des  playes  dont 
fi  avoit  frappé  b famille  â caufe  de  Sara. 
Abraham  le  fit , te  Dieu  rendit  b fécondité 
aux  femmes  de  ce  Prince , ou  il  leur  ren- 
dit 1a  faculté  de  concevoir.  Il  (érable  par 
le  jé  17.  du  Chap.  xx,  de  b Généiè,  qu’A- 
bimélcch  lui  meme  avoit  été  frappé  de 
quelque  incommodité,  qui  le  rendit  impuii- 
bnt.  ( IQ  Voyez  auffi  le  ) t.6.  du  même  Cha- 
pitre : Ntn  dimifi  ut  tangcrcs  eam.  On 

y ) Gtntf.  1. 1.  (i)  Gtntf.  x X.  17.  Orante  antrm 
Airahtn,  futavit  Dtnt  AiimiUih  & 1 ixirtm  »c il- 
'l*i , & ftfirtnn. 
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peut  voir  les  Commentateurs  fur  le  juge- 
ment  que  l’on  doit  faire  de  b bonté,  ou 
de  la  malice  morale  de  cette  aflion  d’Abra- 
ham.  Tout  cela  arriva  l’an  du  monde 
1107,  avant  J,  C,  1 avant  l’Ere  vule. 

1897- 

IL  Abimelech,  Roi  de  Gérare, 
& fils  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler. (fl  Un  jour  ayant  vû  lhac  qui  (è 
joüoit  avec  Rcbecca  b femme,  qu’il  di- 
foil  n etre  que  b firur , il  le  fit  appetlcr, 
& lui  dit  .•  Il  eft  viliblc  que  cette  femme 
eft  vôtre  époulé;  pourquoi  dites-vous  qu’elle 
eft  vôtre  iœur  ? Ibac  répondit  : J’ai  eu 
peur  que  l’on  ne  me  tuât,  à caufe  d’elle,  (m) 
Abimelech  donc  fit  cette  ordonnance  â tout 
fon  peuple  Quiconque  touchera  b fem- 
me de  cet  homme  , fera  puni  de  mort. 
Or  comme  Ibac  s’enrichiffoit  , & qu’il 
devenoit  extremancut  puiffimt  , b prolpé- 
rité  excita  b jaloufie  des  Philiftins , & Abi- 
melech  lui  dit  ; Retirez-vous  du  milieu  de 
nous,  parce  que  vous  êtes  plus  puilbnt  que 
nous.  Ibac  (è  retira  d’abord  dans  b val- 
lée de  Gérare,  & enfuite  â Béerbbée,  où 
Abimelech  le  vint  trouver  quelque  teins 
après , pour  faire  alliance  avec  lui , étant 
accompagné  d’Ochozat  fon  favori  , & de 
Phicol  Chef  de  fon  armée.  Ibac  leur  dit  : 
Qu’êtes-vous  venus  faire  ici  , pour  voir 
un  homme  que  vous  haïflêz,  & que  vous 
avez  challè  de  vôtre  pays  ? Abimélech  lui 
répondit  qu'ayant  remarqué  que  le  Seigneur 
le  favorifoit , ils  étoient  venus  pour  faire 
alliance  avec  lui..  Ibac  leur  fit  donc  un 
feftin , & le  lendemain  il  fit  alliance  avec 
eux  , Sc  ils  s'en  retournèrent  en  paix  dans 
leur  maifon.  Ceci  arriva  vers  l'an  noo. 
avant  J.  C.  1800.  avant  l’Ere  vulg.  1804, 
III.  Abimelech,  fils  de  GéJéon , 
né  dune  concubine  qu’il  avoit  dans  b ville 
C 3 . de 

(0  Quelques  Interprètes  ernyent  qus  c'eft  le 
même  Abimelech  , & la  choie  n'ell  pis  ablolu- 
ment  impolïiblc  : mais  il  eft  plus  probable  que 
ceft  Ton  fils,  (m)  Gtntf.  XXVI.  1.  a.  &c.  An 
du  Monde  1100.  avant  ].  C.  1800.  avant  l’Ere 
vulg-  1804.- 
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de  Sichem  > s’empara  du  gouvernement 
après  la  mort  de  Ion  pere  ■ & le  fit  re- 
connoître  pour  Roi  > (»)  ou  Juge  «Tlfraël, 
premièrement  par  ceux  de  Sichcm , où  la 
famille  de  fi  merc  avoit  du  crédit  ; fie  en. 
fuite  par  une  grande  partie  des  autres  It 
raclitcs.  (a)  Ceux  de  Sichem  lui  ayant  dota, 
né  (disante  fie  dix  (ides  d'argent,  il  leva 
avec  cet  argent  une  troupe  de  gens  vaga- 
bonds , qui  le  fùivirent.  Etant  venu  dans 
l.i  tmildn  de  Gédéon  (dn  perc  1 Ephra  , 
il  tua  fur  une  même  pierre  les  (dixantc  6c 
dix  fils  qu'il  avoit  lailTcz  ; en  forte  qu'il 
ne  relia  que  Joatham  , le  plus  jeune  de 
tous , que  l'on  cacha , fie  que  l'on  déroba 
à fi  cruauté.  Alors  tons  les  habîtans  de 
Sichem , avec  ceux  de  la  ville  de  Mcllo  , 
s' étant  aflcmblcz  près  le  Chêne  de  Sichem, 
pour  y établir  Roi  Abimélcch  fils  de  Gé- 
déon , Joatham  en  étant  informé , alla  au 
haut  de  la  montagne  de  Garizim  , fie  éle- 
vant fi  voix  , il  parla  au  peuple  aflèmblé, 
en  ces  ternies  : Les  arbres  s'aflèmblérent 
un  jour  pour  fe  donner  un  Roi  , 6c  ils 
dirent  à l’olivier  ; Régnez  fur  nous.  Mais 
l’olivier  répondit  : Puis-je  abandonner  mon 
fuc  & mon  huile  , dont  les  Dieux  8c  les 
hommes  fe  fervent , pour  venir  regner  fur 
les  arbres  ? 

Les  arbres  dirent  enfuite  au  figuier  ; Ve- 
nez régner  fur  nous.  Mais  le  figuier  ré- 
pondit : Puicjc  abandonner  la  douceur  de 
mon  fie  , fie  l' excellence  de  mon  fruit  , 
pour  me  venir  établir  au-deflus  des  arbres? 
Les  arbres  s'adreflérent  encore  à la  vigne. 
Mais  elle  leur  dit  : Puis-je  abandonner  mon 
vin  , qui  eft  la  joye  de  Dieu  & des  hom- 
mes , pour  venir  me  charger  de  l'empire 
des  arbres?  Enfin  tous  les  arbres  déférèrent 
la  Royauté  au  buillon  , qui  leur  dit  : Si 
vous  m’établiflcz  véritablement  pour  être 
vôtre  Roi , venez  vous  repofêr  fous  mon 
ombre  i ou , fi  vous  ne  le  voulez  pas  , 

(»)  Judit.  IX.  it.  An  du  Monde  1768.  avant 
J.  C.  izji.  avant  l'Ere  vulg.  113S.  CO  I X. 
U» 
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que  le  fra  forte  du  buifTon , te  qu'il  dévo- 
re les  cèdres  du  Liban. 

Confidérez  donc  maintenant,  ajouta  Joa- 
tham , fi  vous  avez  eu  raifon  de  choifir 
Abimélech  pour  vôtre  Roi  , lui  qui  étoit 
le  dernier  de  la  maifbn  de  Gédéon  , fie  fi 
vous  avez  reconnu  comme  vous  deviez  les 
fêrvices  que  mon  pere  vous  avoit  rendus, 
lui  qui  vous  a délivrez  du  joug  des  Ma- 
di. mites,  fie  qui  a expofe  fa  vie,  pour  vous 
procurer  la  liberté,  lorfque  vous  avez  choifi 
pour  Roi  un  homme , qui  a fiait  mourir 
fur  une  même  pierre  les  foixante  & dix 
fils  de  mon  pere  ; montrant  par-là  que  vous 
approuvez  cette  aûion  , fie  vous  en  ren. 
dant  les  complices.  Vous  avez  choifi  pour 
vôtre  Prince  Abimélcch , fils  de  la  fervante 
de  mon  pere.  Si  vôtre  conduite  a été 
jufle  , qu'Abimélcch  foit  vôtre  bonheur  , 
fie  puisez -vous  auffi  être  le  bonheur  d’A- 
bimélcch  : mais  fi  vous  avez  agi  contre 
toute  jufticc  , que  le  feu  forte  d’Abimé- 
lech  , 8c  qu’il  dévore  les  habitans  de  Si- 
chem fie  de  Mcllo;  fie  réciproquement  que 
le  feu  forte  de  Sichem  fie  de  Mcllo  , fie 
qu’il  confume  Abimélech.  Ayant  dit  ces 
paroles , il  s’enfuit , fie  fe  retira  à Béra  , 
où  il  demeura , craignant  la  violence  d’A. 
bimélech. 

Le  Seigneur  permit  aue  la  divifion  fè 
mît  bicn-tot  parmi  les  habitans  de  Sichcm, 
fie  que  commençant  à réfléchir  fur  (’injuC 
tice  de  leur  conduite  , ils  deteftérent  la 
cruauté  d’Abimélcch , qui  avoit  fait  mafia, 
crer  les  foixante  fie  dix  fils  de  Gédéon  (bn 
pere.  Ils  fe  révoltèrent  donc  contre  lui , 
pendant  qu'il  étoit  abfent  , fie  mirent  du 
monde  en  embnfeade  dans  les  montagnes  , 
pour  le  tuer  lorfqu’il  voudrait  venir  à Si- 
chem.  Abimélcch  en  fut  averti  par  Zé- 
bu! , qu’il  avoit  laide  pour  Gouverneur  à 
Sichem.  Ceux  de  la  ville  avoient  fait  ve- 
nir à leur  (ccours  un  nomme  Gaai , avec 
lequel  ils  commencèrent  dans  un  grand 
fefrin , à faire  mille  imprécations  contre  Abi- 
mélech.  Cependant  Abimélech  adcmbla  du 

mona 
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inonde  > Se  marcha  toute  la  nuit  contre 
Sichcm.  Le  lendemain  au  matin  on  ap- 
pcrçut  du  monde  qui  dcfccndoit  de  la  hau- 
teur , Se  on  reconnut  bicn-tôt  que  c'étoit 
Abimélech  avec  les  troupes.  Gaal  fortit 
de  Sichcm  avec  ce  qu’il  avoit  de  gens  ar- 
mez , Si  livra  la  bataille  à Abiraélech:  mais 
il  la  perdit;  Si  ayant  voulu  rentrer  dans 
Sichem , Zcbul  l’en  chalTa , & l'obligea  de 
fe  retirer. 

0Cj-[Nous  f)  n’avons  pas  befoin  d’avoir  re- 
cours aux  conjeékures  , pour  donner  une  ex. 
plication  jufte  & vraie  de  ce  combat.  L’Ecri- 
ture ne  nous  laiflê  rien  1 délirer  dans  l’or- 
dre & la  dilpolition  des  deux  armées  ; rien  de 
plus  clair  Si  de  plus  précis. 

Sur  l'avis  qu'Abimelech  reçut  de  Zebul 
qui  commandoit  dans  Sichem  » que  Gaal 
s’en  étoit  rendit  le  maître , Si  qu’il  avoit  des 
troupes  en  afliz  grand  nombre  pour  fortir 
de  la  ville , Si  tenter  la  fortune  du  combat  , 
il  fe  réfolut  de  marcher  à lui  â la  faveur  d’u- 
ne nuit  oblcurc  , Si  de  l’attaquer  dans  la  plei- 
ne , de  peur  de  s’engager  dans  un  liege  , & 
pour  ne  pas  lui  donner  le  tems  de  fe  rccon- 
noitre  Si  de  prendre  les  avantages  , que  la 
furprife  nous  dérobe  toujours.  S’il  faut  s'en 
tenir  1 la  verfion  Françoifc , ce  que  Zcbul 
mande  à Abimlkch,  ferait  croire  que  celui-ci 
étoit  fupcricur  i fon  ennemi  par  le  nombre  de 
de  tes  troupcs.Ce  partage  le  prouveroit  : Gaal 
Jtrtira  contre  vous  avec  fes  gens  , & alors  u- 
fee.  de  vos  forces.  Ces  mots  ufee.  de  vos  for- 
ces , marqueraient  qu’Abimelech  étoit  le 
plus  fort  en  nombre  > mais  il  me  paraît  que 
le  texte  Latin  femblc  dire  tout  le  contraire  , 
foc  ci  quod  potueris  , faites  ce  qu’il  vous  fera 
portable  de  faire  contre  un  tel  ennemi  : je 
p oche  forî  du  côté  de  l'infériorité  , ou  du 
moins  à croire  que  les  forces  étoient  à peu 
près  égales  des  deux  cotez.  Si  Abimelech 
eût  été  plus  fort , il  eût  tenté  quelque  en- 
treprife  fitr  la  ville  , ou  Gaal  ne  fût  pas  for- 
ti  ; mais  il  attend  le  jour  derrière  les  mon- 
ta) Obfèrvations  fur  le  Combat  donné  près  de 
Sichem  entre  Gaal  k Abimelech.  I X.  p. 
& fuir. 
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tagnes  qui  étoient  auprès  de  Sichem  , pour 
n’ètre  pas  découvert  de  ceux  de  la  ville,  qui 
fartent  fortis  , qui  euflfeut  eu  tout  le  tems 
de  fc  ranger  & de  choifir  le  porte  le  plus 
avantageux  pour  combattre. 

L’Auteur  fe  fert  du  ternie  de  infidia  , qui 
dans  ce  cas-ci  ne  me  parait  pas  lignifier  une 
embufeade  tendue  û Gaal  , puifque  le  mot 
d'embufeade  veut  dire  un  endroit  caché  Si 
couvert , oô  l’on  attend  l’ennemi  pour  le 
fiirprcndre  Sc  l’envelopper  de  toutes  parts. 
Au  lieu  que  le  dertein  d’Abimelcch  étoit  de 
quitter  ce  porte  & d’aller  à l’ennemi  pour 
le  combattre  dans  la  pleine  & hors  de  la 
ville  : quoiqu’il  en  foit , Abimelech  après 
avoir  donné  quelque  repos  à fes  troupes  , 
dans  un  endroit  qui  u’étoit  rien  moins  qu’u- 
ne embufeade  , delcend  des  montagnes  vers 
la  pointe  du  jour,  on  fait  paraître  une  tête 
fur  les  hauteurs,  pour  lairtèr  le  tems  à fon  en- 
nemi de  fortir  delà  ville  avec  toutes  fes  trou- 
pes , 8i  pour  tomber  fur  lui  avec  toutes  les 
tiennes,  fans  hii  donner  le  tems  de  revenir  de 
la  furprife  où  il  s’attendoit  de  le  trouver.  Il 
paroît  que  Gaal  étoit  averti  que  l’elinemi  s’a- 
vançoit  contre  lui , il  étoit  avantageux  à Abi- 
melech qu’il  fortît  ; auflï  paroît-il  que  Zebul, 
duquel  il  ne  fe  défioit  pas  , l'avoit  certaine- 
ment averti  de  la  marche  de  l'ennemi;  ces 
fortes  de  traînions  font  difficiles  à découvrir  , 
Si  les  traîtres  qui  s'en  mêlent  partent  tou- 
jours pour  fidèles  auprès  d'un  Général  étour- 
di & maLhabile.  Gaal  fait  voir  à Zcbul  , 
que  les  ennemis  paroirtent  fur  les  hauteurs 
proche  de  la  ville  , il  feint  d'en  douter  : Ce 
font  les  ombres  des  montagnes  que  vous  vo- 
yee. , lui  répond  Zebul  , qui  vous  partirent 
des  tltes  d'hommes  , & ccfHà  ce  qui  vous 
trompe.  G.aâl  lui  fait  voir  enfin  que  ce 
font  les  ennemis; le  traître  le  voyant  alors 
incertain  fur  le  parti  qu’il  avoit  à prendre  » 
Si  craignant  qu'il  n'en  prît  un  tout  contraire 
à celui  que  Gaal  avoit  réfolu  de  prendre 
loin  de  l'ennemi , c'eft-à-dire  , le  moins  fage 
Si  le  moins  prudent;  il  tâche  de  l’y  engager, 
par  une  raillerie  allez  piquante.  Où  cfl  main- 
tenant 
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tenant  cette  audace , lui  dit-il , avec  laquel- 
le vous  diftez.  : jQut  eft  Abimelech  . pour  nous 
tenir  affujettis  à lui  ? Ne  ftnt-ce  pas  U les 
gens  que  vous  méprificz.  t Sortes,  doue  , & 
combattez,  contre  eux.  H fortit  donc  , Tant 
doute  à la  hâte  , dont  Abimelech  profita. 
On  peut  voir  par  l'Ecriture,  que  celui-ci  (ë 
rangea  en  quatre  corps.  Il  eft  apparent 
que  les  troupes  de  Gaal  fe  préfenterent 
dans  le  même  ordre , & qu  elles  furent  en- 
foncées, comme  des  gens  furpris  dès  le  pre- 
mier choc.] 

Le  lendemain  le  peuple  de  Sichem  for. 
lit  en  armes  contre  Abimclcch  : mais  ce- 
lui-ci ayant  été  auparavant  informé  de  leur 
deflein  , avoit  partagé  Ion  armée  en  trois 
corps  , & l'avoit  mile  en  embufeade  en 
différent  endroits.  Dès  que  les  Sichémitcs 
parurent , il  fc  leva  de  fon  embufeade , & 
les  chargea  li  brufquemcnt , qu'il  les  rom. 
pit  & les  mit  en  fuite.  Alors  fës  gens  , 
qui  jufqu'alors  étoient  demeurez  cachez  , 
te  levèrent  aufli  de  leur  embufeade  , & 
fe  mirent  1 pourfuivre  les  fuyards  1 tra- 
vers les  champs.  Abimclcch  alla  droit  à 
ta  ville . & l'ayant  battue  pendant  tout  1* 
jour  , il  s'en  rendit  maître  , la  faccagca  , 
& la  ruina  de  telle  forte , qu'il  fema  du 
fcl  au  lieu  où  elle  avoit  été. 

[Abimelech  (q)  avoit  battu  Gaal  auprès 
de  Sichem , celui-ci  voulut  avoir  fa  revan- 
che i il  paroit  par  cette  réfblution  que  la  vi. 
étoire  d'Abimelcch  fut  un  peu  douteufe  , ou 
que  ce  ne  fut  qu’une  déroute, & nne  déroute 
à deux  pas  d'une  ville  forte  n'eft  par  meurtriè- 
re. Sans  doute  que  7ebul  avertit  Abimclcch 
de  cette  entreprifc , te  qu'il  ne  fut  pas  moins 
confulté  de  Gaal  que  le  jour  d'auparavant. 
On  doit  croire  que  ce  terme  d‘ embufeade  dont 
TEcriture  fe  fert  par  tout , avoit  differentes 
Significations  ; il  n'en  faut  nullement  douter 
pour  peu  d'attention  que  l'on  donne  aux 
allions  differentes  oit  ce  terme  eft  employé, 

[?]  Obfcmtions  fur  le  Combat  d’Abimelcch 
«ouirc  les  Sjchcmites.  <h*f.  IX. 
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il  ne  lignifie  que  rarement  une  embufeade, 
au  féru  littéral , pas  même  un  ftratagême  ou 
rufe  de  guerre.  Qu'on  remarque  bien  ce- 
ci , car  il  n'eft  pas  dit  que  ceux  de  Sichem 
tombèrent  datas  un  piège  tendu  par  Abime- 
lech , il  s'étoit  peut-être  campé  derrière 
les  hauteurs  auprès  de  la  ville  , où  il  atten- 
dit que  Gaal  fortit  de  la  ville  pour  le  com. 
battre  dans  la  plaine.  Abimelech  prit  fou 
armée  , dit  l'Auteur  facré  , & la  divifa  en 
trois  bandes , & leur  drejfa  des  embufeades 
dans  les  champs  lorfqu’il  vit  que  les  habitant 
fortoient  de  la  ville  , il  fe  leva  de  C embu- 
feade. Dans  cette  affaire-ci  Abimelech  fe 
rangea  en  trois  corps  , in  très  turmss.  Je 
voudrois  bien  ((avoir  fi  le  mot  turmas  ré- 
pond au  terme  hébreu  : ce  mot  latin  ligni- 
fie un  efeadron , or  il  eft  certain  que  les  deux 
armées  n’étoient  composées  que  d'infanterie  : 
je  lçai  bien  que  le  mot  de  cobors  ne  veut 
pas  toujours  dire  un  corps  de  cinq  1 iîx 
cens  hommes  d'infanterie  , il  eft  pris  fouvent 
pour  une  aile  dans  Vegccc.  Les  turmes 
chez  les  peuples  de  l'Afie  étoient  très-groffës, 
fouvent  de  mille  chevaux  fur  autant  de 
front  que  de  hauteur , comme  cela  le  voit 
en  plufieurs  endroits  de  Polybc , & dans 
Xenophon  , Retraite  des  dix  mille  i il  fê 
pourrait  bien  que  les  Juifs  appcllaflcnt  éga- 
lement turma  un  grands  corps  de  cavale, 
rie  ou  d’infanterie.  Quoiqu'il  en  (oit  , tout 
cela  n'empêche  pas  qu’ Abimclcch  n'eût  ran- 
gé fon  armée  en  trois  corps  , qu  il  ne  cam- 
pât de  même , & qu’il  ne  fortît  fur  l'en, 

nemi  , qui  s'étoit  peut  -être  rangé  dans 
le  même  ordre.  Je  reviens  toujours  au  mot 
d'embufeade , qui  me  fait  de  la  peine  dans 
l'Ecriture  , où  il  eft  > comme  je  l'ai  déjà  dit, 
tres-fouvent  employé  i je  crois  qu’on  fë  fer- 
voit  encore  de  ce  mot  pour  dire  fortir  de  fon 
pofte  & marcher  à l'ennemi.  C'cft  une  con- 
jecture qui  fëroit  peut-être  fortune  fi  la  lan. 
gue  hébraïque  m'étost  connue.  Je  ne  di- 
rai rien  de  ce  qui  arriva  au  fojet  de  la  défai- 
te de  Gaal  ; je  renvoyé  le  Lc&eur  au  fa- 
isant Commentaire  de  l’Auteur  , qui  eft  ad. 

1 mira- 
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mirable  , ôc  tout  rempli  d'une  érudition  rare 
curieufe.] 

Ceux  de  Sichem  qui  purent  échapper  , 
Ce  fauvérent  dans  une  tour  qui  étoit  ex- 
trêmement  forte.  Abimélcch  réfolut  de 
les  y faire  tous  périr.  U alla  avec  fes  gens 
à la  montagne  de  Sclmon  j 5c  ayant  cou- 
pé beaucoup  de  bois  , il  vint  mettre  le 
feu  à la  tour  ; 5c  tous  ceux  qui  s'y  trou- 
vèrent furent  confumcz  par  la  flamme , ou 
étouffez  par  la  fumée. 

Abimélech  marcha  de-li  vers  la  ville  de 
Thébes  , qui  étoit  environ  à trois  lieues 
de  Sichem  , vers  l'orient  , ôc  qui  s'etoit 
auffi  foulevéc  contre  lui.  Tous  ceux  de 
Thébes  s’étoient  retirez  dans  une  forte  tour 
qui  étoit  au  milieu  de  la  ville  , 5c  s'y 
étoient  fortifiez.  Abimélcch  s'approcha  , 

. 5c  voulue  mettre  le  feu  à la  porte  : mais 
une  femme  jettant  du  haut  de  la  tour  un 
morceau  d'une  meule  de  moulin  » lui  caflà 
la  tête , 5c  en  fit  forlir  la  cervelle.  Aufli- 
tôt  Abimélcch  appella  fon  Ecuyer , 5c  lui 
dit  : Tirez  vôtre  cpée  , 5c  tuez-moi  -,  de 
peur  qu'on  ne  dite  que  j'ai  été  tué  par 
une  femme.  L'Ecuyer  fit  ce  qu'il  avoit 
commandé  , 5c  le  tua.  Lorfqu’nn  le  vit 
mort,  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi  , s'en 
retournèrent  dans  leurs  maifons.  Cela  ar- 
riva l'an  du  Monde  1769.  avant  J.  C. 
liji.  avant  "l'Ere  vulgaire  1155.  Thola 
lui  fuccéda  dans  la  Judicature  d'Ifracl. 

[IV.  Abimélcch  , Prêtre  du  Seigneur, 
qui  donna  l’épée  de  Goliath  à David  , lord 
que  David  fuioit  les  pourfuites  de  Saiil.  Plu- 
fieurs  exemplaires  Latins  lifênt  Abimelecb. 
(r)  Les  Septante  lifênt  de  même.  Mais  l’Hé- 
breu lit  AchimcUcb  , 5c  c’efl  la  vraie  leçon. 
Voyez  ci-aprcs  Achimclecb.  Il  eit  nomme 
Abiathar  dans  l’Evangile  de  faint  Marc  c. 
II.  16.] 

I.  ABINADAB,  frere  de  David,  6c 
fils  d'ifaï.  1.  Par.  11.  1 3. 

M t.-Jtr4.XXI.  r.j.-^OTÜt  70.  A 
;•  Tome  I. 
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IL  As  1 h as  ab,  fils  de  Saiil.  Voyez 
Aminadab. 

III.  Abinadab  , Lévite  de  Cariat- 
iarim.  Voyez  Aminadab. 

A B I N O A ; ou  Abinotm  , pere  de  Ba- 
rac.  $Hdk.  1 v.  6. 

A B 1 R A M . fils  aîné  d'Hicl  de  Béthel. 
Jofiié  ayant  détruit  la  ville  de  Jéricho  } 
prononça  cette  malédiélion:  (/)  Maudit  foit 
celui  qui  rétablira  Jéricho  . Qu'il  puiflè 

fterdre  Ion  fils  aîné  , lorfqu’il  en  jettera 
es  fondemens  ; 5c  fon  dernier  fils  , lord 
qu'il  en  pendra  les  portes.  La  chofê  ar. 
riva  comme  il  l’avoit  prédite.  Hiel  de 
Béthel  ayant  entrepris,  environ  cinq  cens 
trcnte-fêpt  ans  apres  cette  imprécation , de 
rebâtir  Jéricho  , il  perdit  Abiram  fon  pre- 
mier-né , lorfqu'il  ai  jetta  les  fondemens  ; 
5c  Ségub  , le  dernier  de  les  enfiuis , lorf 
qu'il  en  pendit  les  portes,  (r) 

AB  IR  ON,  l'un  des  Conjurez  avec  Co- 
rê  6c  Dathan,  contre  Aaron  5c  Moyfê  dans 
le  délèrt.  (h)  Abiron  étoit  fils  d'Eliab , 8c 
petit-fils  de  Phallu  , de  la  Tribu  de  Ru- 
ben. O11  fçait  la  punition  terrible  que  Dieu 
exerça  contre  ces  rébéles , en  les  abîmant 
tout  vivans  dans  la  terre  , qui  s'ouvrit 
pour  les  engloutir. 

A BIS  A G , fille  native  de  Sunam  , en 
la  Tribu  d llTachaç,  David  âgé  d’environ 
foixantc  ÔC  dix  ans  , 5c  ne  pouvant  plus 
s'échauffer  au  lit  , les  médecins  ordonnè- 
rent qu'on  lui  cherchât  une  jeune  perfon- 
ne , qui  pût  fervir  à le  réchauffer.  On  lui 
donna  pour  cet  effet  Abifag,  qui  étoit  une 
des  plus  belles  filles  de  tout  ifracl.  (ar)  Le 
Roi  la  prit  pour  femme  ; mais  il  ne  la 
connut  point  pendant  un  an  quelle  demeu- 
ra auprès  de  lui.  Après  fa  mort  , Ado- 
nias  l’ayant  demandée  pour  époufê  ; Salo- 
D mon 

[H  h fui  Vf.  16.  An  du  Mondeiçç?.  avartt  J. 
C.  1447-  avant  ITre  vulg.  14ÇI..  [<]  j.Rf?.  XVI. 
34-  Vers  l'an  du  Monde  3090.  avant  J.  C.  «MO. 
avant  l'Ere  vule.  914.  («)  Nuw.  XVI.  (*]  J.Rtg. 
I.  3.  An  du  Monde  is>Su.  avant  J.  C.  1011. avant 
l'Ere  vulg.  101Ç. 
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mon  crut  avec  rai  fon  qu’il  vouloir  affec- 
ter la  Royauté,  en  cpoulant  une  des  femmes 
du  feu  Roi , 6c  il  le  fit  mourir,  (y)  l'an  du 
Monde  apjil.  avant  J.  C.  1009  avant  1E- 
re  vulg.  ioij. 

A D IS  AI  , fils  de  Zuri  & de  Sarvia  , 
feur  de  David  , étoit  un  des  plus  vaillans 
hommes  de  fon  tems,  & un  des  premiers 
Généraux  des  armées  de  David.  Abifai 
vainquit  Jesbibénob  , géant  de  la  race  des 
Répluïms  , qui  portoit  une  lance  dont  le 
fer  pefoit  huit  livres  & quelques  onces. 
Ce  géant  étoit  prêt  de  tuer  David,  fi  Abi- 
fàï  ne  l'eût  prévenu  , en  lui  donnant  la 
mort,  (c)  Le  même  Abilàï  étant  un  jour 
entré  avec  David  dans  la  tente  de  Saiil , 
qui  dormoit  , vouloit  percer  ce  Prince  > 
mais  David  l’en  empêcha  » & le  contenta 
de  prendre  la  lance  du  Roi , pour  montrer 
qu’il  auroit  pû  le  tuer , s’il  avoit  voulu,  (a) 
Lorlquc  David  fuyant  Abfalom  , fut  obli- 
ge de  fc  liuver  de  Jérufalcm , Abifai  vou- 
lut tuer  Sémeï  , qui  outrageoit  le  Roi  par 
des  paroles  injurieulcs  : mais  David  répri- 
ma fon  zélé , en  lui  difant  que  le  Seigneur 
permettoit  que  cela  arrivât , pour  l’humi- 
fcr  , & qu’il  efpéroit  que  Dieu  auroit 
igard  à (â  patience  & â fon  humilité.  (4) 
/mifai  commandoit  la  troifieme  partie  de 
Farinée  de  David  contfe  Abfiilom.  (c)  Il 
«ommandoit  aulli  une  partie  de  1 aimée  , 
Jorfque  Joab  fon  frere  , livra  la  bataille 
aux  Ammonites,  (d)  L’Ecriture  dit  qu’il  leva 
fa  lance  contre  trois  cens  hommes  , & qu’il 
les  tua  tous  : (f)  mais  on  ne  fi; ait  pas  dans 
quelle  occafion  cela  arriva.  On  ignore  le 
»ems , & le  genre  de  fa  mort. 

ABISUE’,  fils  dePhinées,  (f)  quatrième 
Grand-Pontife  des  Hébreux.  Il  eut  pour 
fucceflëur  Bocci.  On  ne  fçait  ni  La  durée 
de  fon  Pontificat,  ni  aucune  particularité 
de  là  vie.  La  Chronique  d’ Alexandrie  met 
Abifué  fous  Aod  Juge  dlfracL  11  cft  nom- 

(y)  a.  R «.  II.  17.  W»'  % XXI.  16.  M 

J.  XXV  1.7.  XV1.9.IÎ.  Ms- 

Sfr.  xv  ni.  a.  (<0  a.  R,x-  x.  10.  (O  a* 
XIU.18.  (/)  !•  Par. VL  10. 
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raé  Abitajcr  dans  Jofeph  , Antiq.  I.  j.  t. 

ultime*.  • 

ABITAL,  fixiéme  femme  de  David, 

Sc  mere  de  Saphatias.  t . Par.  1 1 1 . ). 

A B HJ , fils  du  Grand-Prêtre  Aaron  Sc 
d’Elizabeth  , fut  confumé  avec  fon  frerc 
Nadab,  par  un  feu  forti  de  devant  le  Set. 
gneur , (g)  parce  qu’il  avoit  offert  l'encens 
avec  un  feu  étranger , au  lieu  d’en  prendre  , 
fur  l'Autel  des  hotocauflcs.  (b)  Ce  malheur 
arriva  pendent  l'oéâavc  de  la  consécration 
d’ Aaron  «c  de  fes  fils  , & de  la  dédicace  du 
Tabernacle,  l’an  du  Monde  1JI4  avant 
J.  C.  1486.  avant  l'Ere  vulg.  1490.  Plu- 
ficurs  Commentateurs  (»)  croyent  que  Na. 
dab  & Abiu  s'étoient  laiflcz  prendre  de 
vin  s & que  c'eft  ce  qui  leur  fit  oublier 
de  prendre  du  feu  fàcré  dans  leurs  cnccn- 
foirs.  On  fonde  cette  conjcâure  fur  U 
défenfe  que  Dieu  fait  aux  Prêtres  immé- 
diatement après , de  boire  du  vin  tout  le 
tems  qu'ils  feront  occupez  au  fcrvice  du 
Temple,  (é)  Quelques  Interprètes  (1)  en- 
fcignent  que  ces  deux  frères  , qui  furent  fl 
sévèrement  punis  de  Dieu  pour  cette  fau- 
te , ne  commirent  pas 'en  cela  un  péché 
mortel  1 mais  que  Dieu  leur  fit  porter  en 
ce  monde  toute  la  peine  de  leur  négligen- 
ce , pour  leur  procurer  eu  1 autre  le  lalut 
éternel , & pour  donner  aux  hommes  dans 
kurs  perfonnes , un  exemple  de  la  fidelité 
Sc  de  l'cxaélitude  avec  lelquclles  Dieu  veut 
être  lèrvi  par  les  Minières. 

AB1UD,  fils  de  Zorobabel  , un  des 
ayeux  de  Jesus-Cmxist  félon  la  chair- 
Voyez  Matth.  r.  IJ. 

ABNER , fils  de  Ner  , Général  des  ar- 
mées de  Saiil , confcrva  la  couronne  à IC 
bofeth  fils  de  ce  Prince , & le  maintint  à- 
Mahanaïm  au-delà  du  Jourdain  , pendant 
fept  ans  , contre  les  forces  de  David  , qui 

r re- 


LO  Les  uns  croyent  que  ce  feu  fortit  de  1 Au- 
tel des  Holocaulles,  Se  les  autres  quil  lOTtjt  de. 
l'Autel  des  Parfums.  [*)  Init.X  l-  b)R««nn 
l.yrun.  Cairi.  alii.  flj  I.rtif . X.  y.  (0  Tollat»  ÛP" 

Cornel.  â Lapide  «»  data-  X. 
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regnoit  alor»  â Hébron , dans  la  Tribu  de 
Juda.  (m)  Il  y eut  de  tems  en  rems  quel- 
ques  guerres  entre  les  deux  partis  de  David 
Sc  d'IIbofcth  , dans  lefquclles  David  avoir 
toujours  l'avantage.(x)  Un  jourjoab  Général 
des  troupes  deDavid,&  Abner  Général  de  cel- 
les d'Ifbofcth,  s'étant  trouvez  fur  la  pifeine  de 
Gabaon  (o)  avec  leurs  armées  , Abner  dit 
à Joab  : Que  quelques  jeunes  gens  fc  lè- 
vent , & qu’ils  jouent  devant  nous.  Joab 
répondit  : Qu’ils  le  lèvent.  Auffi-tôt  douze 
hommes  de  Benjamin , du  côté  d'Isbofêth  , 
fc  prélêntércnt  , & douze  autres  du  côté 
de  David  i & chacun  d'eux  ayant  pris  par 
la  tête  celui  qui  le  préfenta  devant  lui,  ils 
fe  paflérent  l'épée  au  travers  du  corps,  & 
tombèrent  morts  tous  cnfemble.  Il  le  don- 
na ce  jour-lâ  un  combat  allez  rude  entre 
les  deux  armées  ; & Abner  fut  mis  en  fuite 
par  les  gens  de  David. 

Les  trois  fils  de  Sarvia  fie u r de  David, 
étoient  à la  bataille  i ((avoir  , Joab  , Abi- 
faï  Sc  Afaël.  Or  Afaël  ctoit  extrêmement 
vite  , Sc  il  égaloit  à la  courte  les  ché. 
vrcüils  des  montagnes.  Il  fc  mit  donc  à 
pourfiiivre  Abner  , lins  vouloir  le  détour- 
ner ni  à droit  ni  à gauche.  Abner  ht 
ce  qu’il  put,  pour  l’obliger  11  s’attacher  à 
quelque  autre  : mais  voyant  qu’il  conti. 
nuoit  à le  pourfuivre , il  lui  porta  un  coup 
de  l'arriére-main  avec  là  lance , qui  le  per- 
ça, & le  tua  fur  la  place.  Joab  & Abi- 
1 a*  continuèrent  à pourfuivre  Abner  juC. 
qu’au  coucher  du  foleil.  Alors  toute  l’ar- 
mée d'Abner  s’étant  rallëmblée  autour  de 
lui  fur  une  éminence,  il  commença  à crier 
1 Joab  : Vôtre  épée  ne  fe  ralTàliera-t-elIc 
donc  pas  de  (âne  & de  meurtres  ? Ignorez, 
vous  qu’il  eft  dangereux  de  jetter  ion  en- 
nemi dans  le  défeipoir  ? Joab  répondit  : 
Vive  le  Seigneur  : Si  vous  eullicz  parlé  plu- 
tôt, il  y a long-tems  que  le  peuple  fe  fe- 

(*1  Depuis  l’an  du  Monde  1049.  juliqu'cn 
MÇtf.  avant  I.  C.  io«  avant  l’Ete  vule.  1048. 
Htlfdaa.  [•]  a.  R't.  I L. 


roit  retiré.  En  même-tems  il  (ônna  du 
cors  , Sc  toute  1 armée  ccfia  de  pourfui^ 
vre  Abner 

Quelque  tems  apres  , Abner  fc  brouilla 
avec  Isbofeth  , au  fujet  d’une  concubine  de 
Saiit  , dont  Isbofeth  accula  Abner  d'avoir 
abufè.  (p)  Abner  étrangement  irrité  de  ce 
reproche , lui  répondit  : Suis-je  un  hom- 
me à être  traité  comme  un  chien  aujour. 
dhui,  moi  qui  me  fuis  déclaré  contre  Ju- 
da  , & qui  ai  foutenu  dans  fa  chute  la 
maifon  de  Saul  vôtre  pere  ; & après  cela, 
vous  venez  aujourd’hui  me  chercher  que- 
relle pour  une  femme  ? Que  Dieu  me 
traite  dans  toute  ù.  sévérité , fi  je  ne  pro- 
cure  à David  ce  que  le  Seigneur  lui  a 
promis  avec  ferment  , Sc  fi  je  ne  le  fais 
reconnoitre  pour  Roi  par  tout  Ifracl  > depuis 
Berfabéc  , julqu'à  Dan.  Isbofeth  nofa  0 
lui  rien  répondre  , parce  qu’il  le  crai- 
gnoit. 

Alors  Abner  envoya  à David  , pour  lui 
dire  de  fa  part  : A qui  appartient  tout  ce 
pays , linon  à vous  ? Si  vous  voulez  me 
donner  part  â vôtre  amitié , je  vous  offre 
mon  fcrvice , Sc  je  vous  rendrai  maître  de 
tout  Ifracl.  David  y confentit,  Sc  lui  fit 
dire  qu  11  ne  lui  demandoit  qu’une  choie  , 
c'cll  qu’il  lui  ramenât  Michol  fille  de  Saül. 
qui  avoir  été  fa  femme ,!  & que  Saül  avoir 
donnée  à Phalticl.  Abner  lui  renvoya  donc 
Michol  , & commença  à parler  aux  An- 
ciens d'ilraël  en  faveur  de  David  ; Sc  apres 
avoir  ainfi  difpofé  les  elprits  , il  le  vint 
trouver  a Hébron  , pour  lui  découvrir 
leurs  bonnes  difpofitions.  David  lui  fit  un 
feftin  , & le  combla  de  careflès  , & lui 
dit  d aller  travailler  à lui  ramener  tout  If 
raël , ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  A peine 
étoit-il  forti  d’Hébron  , que  joab  Sc  fes 

rs  arrivèrent  de  la  campagne.  On  leur 
qu’ Abner  étoit  venu  voir  David  , de 
avoit  fait  alliance  avec  lui. 

D 1 Auffi- 

. W i.  R«.  HI.  7 8.*  Ary.  vers  l'An  du  Mon- 
de  X9Ç6.  avant  J.  C.  1044  avant  l’Esc  vulg.  1048. 
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AuiTutôt  Joab  alla  trouver  le  Roi , 8c 
lui  dit  : Qu'avez-vous  hit  ? Pourquoi  avez- 
vous  laiflc  aller  Abner  ? Ne  fçavez  vous 
pas  quel  homme  c'eft , 6c  qu'il  neft  venu 
ici  que  pour  vous  tromper , 6c  pour  ob- 
ferver  vos  démarches  ? En  méme-tems  il 
fortit  3 8c  envoya  â l'infçù  du  Roi  , après 
Abner  > & lui  fit  dire  de  revenir.  Abner 
(tant  entré  à Hébron , Joab  le  tira  à part 
au  milieu  de  la  porte  > comme  pour  lui 
parler  en  fecret  , 8c  lui  enfonça  Ion  épée 
dans  l'aine  > pour  venger  la  mort  d'AÏàcl 
fon  frcrc.  David  ayant  Içù  ce  qui  s’etoit 
parte  , en  témoigna  publiquement  fon 
chagrin  . fit  faire  des  funérailles  folcmncl- 
les  a Abner,  voulut  lui-méme  affilier  à fon 
convoi  , compolâ  en  fon  honneur  un  can- 
tique lugubre  , 8c  apres  cela  jura  qu’il  ne 
mangeroit  point  julqu'au  foir.  Ainli  mou-  j 
rut  Abner  , l'an  du  monde  ipfi  avant 
J.C.  1044.  avant  l'Ere  vulg.  1048. 

AB  OBI  , pere  de  Ptolèmée  , qui  fit 
irtàlîmcr  Simon  Maccabée  fon  beau-pere , 
dans  le  château  de  Doch.  1.  Macc.  xvt. 
11.  ia.  6cc.  L'an  du  Monde  5 869.  avant 
J.C.  iji  avant  l'Ere  vulg.  135. 

[ABOMINATION.  Les  pafteurs  de 
Brebis  étoient  en  abomination  aux  Egyp- 
tiens , (q)  les  Hébreux  dévoient  immoler 
au  Seigneur  dans  le  dèfcrt  les  abominations 
des  Egyptiens  ; (r)  c'cfUulire , leurs  animaux 
fierez,  les  bceufi  , les  boucs  , les  agneaux  6c 
les  béliers  , dont  les  Egyptiens  regardoient 
les  fàcrifices  comme  des  abominations  6c 
des  choies  illicites.  L'Ecriture  donne  d'or- 
dinaire le  nom  d'abomination  à l'idolâtrie 
& aux  Idoles  , tant  à caufe  que  le  culte 
des  Idoles  en  lui-même  eft  une  choie  abo- 
minable , que  parce  que  les  ceremonies  des 
Idolâtres  étoient  prelquc  toujours  accompa- 
gnées de  dilfolutions  & d’aâionx  hontculcs 
6c  abominables.  Moyfo  donne  aufli  le 
nom  d'abominable  , aux  animaux  dont  il 
interdit  l'ufage  aux  Hébreux. 

L’Abomination  de  Désolation 

[y)  Gtntf.  XL VI.  34.  ( r ) Esod.  ViU.  irf. 
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prédite  par  Daniel  (/)  marque  félon  les  meil- 
leurs Interprètes,  l’Idole  de  Jupiter  Olympien, 
qu’Antiochus  Epiphane  fit  placer  dans  le 
Temple  de  Jcrufalem  (r)  & la  même  Abo- 
mination de  défolation  qu’on  vit  à Jcrufalem 
pendant  le  dernier  liège  de  cette  ville  par 
les  Romains  fousTite,  (*)  ce  font  les  enfeignes 
de  l’armée  Romaine  , chargées  de  ligures 
de  leurs  Dieux  8c  de  leurs  Empereurs,  qui  fu- 
rent placées  dans  le  Temple , apres  la  prife  de- 
là ville  6c  du  Temple.  ] 

ABRA.  Ce  terme  eft  générique  > pour 
ftgnifier  une  fille  d'honneur  , une  Dcmoi- 
fcllc  fuivante  , la  fervante  d’une  femme  de 
condition.  L’Ecriture  doiuie  ce  nom  aux 
filles  de  la  fuite  de  Rebccca  , (x)  â celles 
de  la  fille  de  Pharaon  Roi  d’Egypte  , (y) 
â celles  de  la  Reine  Efther  -,  (O  8c  enfin 
à la  fervante  de  Judith.  («)  On  dit  qu‘a<- 
bra  lignifie  proprement  une  cocffeufe , une 
paieule.  (b) 

ABRAM  , nommé  enfuite  Abraham  , 
fils  de  Tharé  , nâquit  à Ur  ville  de  Cal- 
déc,  l’an  du  Monde  aoo8.  avantJ.C.  1992. 
avant  l'Ere  vulg.  1 996.  Il  parta  les  premiè- 
res années  de  la  vie  dans  la  maifsn  de  fon 
pere  ■ où  l’on  adoroit  les  Idoles.  Pluficurs 
(c)  croycnt  qu'au  commencement  lui-même 
fut  engagé  dans  ce  faux  culte  ; mais  que. 
Dieu  l'ayant  éclairé  , il  y renonça  , 6c. 
foulirit  même  une  rude  perfècution  pour 
la  bonne  caufè  , ayant  été  jettè  par  les. 
Caldéens  dans  une  fournaile  ardente.  Mais 
Dieu  l’en  tira  miraculeufcment.  (d)  Le  tex- 
te de  la  Vulgatc , a.  Efdr.  1 x.  7.  marque 
cxprcrtcmcnt  qu'il  lut  garanti  du  feu  des 
Caldéens;  8c  les  Juifs  l'cnfeignent  ainfi  com- 
munément. Mais  il  y a beaucoup  d'appa- 
rence que  ce  fentiment  n'cft  fondé  que  for 
l’équivoque  du  nom  Ur  , qui  figjiifie  du 

fi»' 

(0  DaB.IX.17.flJl.Marr.VI.  l.Sr  l.Mirr  VI.7.  C*) 
Mil. .XXIV  If.  [«]  Gtntf.  XXIVaSl  .B  Gntr»  Aff* 
fv)  Etrd.  1 1.  Ç.  [Offl.  II.»  IV.  À.  IÇ.  (a]y«- 
aith.  VIII.  32.  [A]  VùU  Eurych.  Alex,  Ami.  Lut. 
f.  304.  (r)  Vidt  Interpp.  a d fut  XXIV.  1,  8e 
1.  Efdr.  t X.  7.  O-  Ifoi.  X LI 1 1. 17.  8c  Gtntf.  XI.  }l. 
[4]  Vidt  Hieronym.  trnd'u  lltbr,  in  Gtntf. 
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feu  , te  la  ville  d'Vr  , d’où  Dieu  tira 
Abraham,  pour  le  faire  venir  dans  la  Ter. 
rc  promilc.  Il  fit  donc  apparemment  con. 
noître  à fon  père  la  vanité  de  l'idolâtrie  , 
puilquïi  l’engagea  à quitter  la  ville  d'Ur, 
où  il  était  établi  , pour  aller  au  lieu  où 
le  Seigneur  appelloit  Abrarn.  Ils  vinrent 
d'abord  à 1a  ville  de  Charres , ou  Hzran  > 
en  Melopotamie  , où  Tharé  pere  d’Abra- 
ham  , mourut  (e)  De-lâ  Abraham  palTa 
dans  la  Paleftine  » qui  étoit  occupée  par  les 
Chananécns.  Dieu  lui  promit  de  lui  don- 
ner b propriété  de  ce  pays  , 8c  de  le  corn- 
blet  de  bénédiûions.  (f)  Cependant  le  Pa- 
triarche n'y  acquit  pas  un  pouce  de  ter. 
re  , & il  y vécut  toujours  comme  étran- 
ger. 

Quelque  tem»  apres  qu’il  fut  arrivé  dans 
ce  pays , il  y furvint  une  grande  famine  , 
qui  l’obligea  d’aller  en  Egypte  , (g)  pour 

L trouver  de  la  nourriture.  Prévoyant  que 
Egyptiens  frappez  de  la  beauté  de  Sara 
Ion  époufe  , pourraient  la  lui  ravir  , 8c 
lui  ôter  la  vie  > s’ils  fçavoicnt  qu’elle  fut 
la  femme  , il  b prb  de  trouver  bon  qu’il 
dît  qu’elle  étoit  fa  lôeur.  Sara  y confên- 
tit , 8c  lorfqu’cUc  fut  en  Egypte  , on  parla 
de  fa  beauté  extraordinaire  à Pharaon,  qui 
l’enleva  , 8c  b voulut  prendre  pour  fem- 
me. Mais  Dieu  le  frappa  de  (i  grandes 
playes  , qu’il  l’obligea  à b rendre.  Apres  la 
famine  , Abraham  fortit  de  l’Egypte  > & 
revint  dans  la  Terre  de  Chanaan  , où  il 
tendit  fes  tentes  entre  Béthel  & Haï , où 
il  avoir  bâti  un  Autel  quelque  teins  au- 
paravant. {h)  Comme.  Abraham  8c  Loth 
fon  neveu  avoient  de  grands  troupeaux,  & 
qu’ils  ne  pouvoient  pour  cette  raifon  de- 
meurer cniimble  , ils  fc  séparèrent.  Loth 
fe  retira  à Sodome , & Abraham  dans  la 
vallée  de  Mambré  , prés  d’Hébron  , en 
1084.  avant  J,  C 191e  avant  l’Ere  vulg. 
1910. 

(»)  Gmf.  XL.  Jt.  ji.  [f] Gentf. X II. 

U)  Gentf.  XII.  10.  il.  ir  fa.  An  du  Monde  1084. 
avant  1.  C.  1916  avant  l£te  vulg.  1910.  [A  J 
Gentf.  XI  H.  l.l.  tir  fey. 
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Quelques  années  après  , ( *)  Loth  ayant 
été  pris  dans  b guerre  que  Codorlahomor 
avec  les  alliez  , fit  aux  Rois  de  Sodome  , 
de  Gomorre  , d’Adama , de  Séboïm  & de 
Ségor  , Abraham  avec  fes  gens  , pourfui- 
vit  les  Rois  victorieux  ; 8c  les  ayant  au 
teints  à Dan  , près  les  fources  du  Jour, 
dain , il  les  diilipa , reprit  tout  le  butin  , 
avec  Loth  fon  neveu,  8c  les  ramena  à So- 
dome. A fon  retour  , comme  il  pallôit 
près  de  Salem,  ou  Jénilàlcm,  Melchifedcch 
Roi  de  cette  ville, & Prêtre  du  Trcs-Haut, 
vint  au-devant  de  lui , le  combb  de  béné- 
diclions  , 8c  lui  préfenta  du  pain  ôc  du  vin 
pour  lui  & pour  fon  armée  : (HJ  ou  bien 
il  oflrit  au  Seigneur  du  pain  3c  du  vin  , 
en  facrifice  d’ariions  de  grâces.  Apres  cela 
le  Seigneur  renotivdla  a Abraham  toutes 
les  promeffes  qu’il  lui  avoit  faites , (1)  lui 
promit  de  nouveau  b polIclTion  de  1a  Terre 
de  Chanaan  , 3c  une  pofléritc  auflî  nom. 
breufè  que  les  étoiles  du  Ciel.  Comme  il 
n’avoit  point  d’cnfàns  , 8c  qu’il  ne  comp- 
tait plus  d’en  avoir  , à caulc  de  fon  âge 
fort  avancé  , & de  b (lénifié  de  Sara  , il 
confentit  à la  follicitation  de  fon  époufe  , 
qui  le  prb  de  prendre  pour  femme  Agar 
la  fèrvante , s’imaginant  que  par  les  enfans 
qu’il  en  aurait  , Dieu  pourrait  exécuter 
les  promettes  qu’il  lui  avoit  faites  d’une 
nombreufe  pofÛrité. 

Il  époub  donc  Agir  , (m)  l’an  du  Mon- 
de xo9j.  avant  J*  C.  1907.  avant  l’Erc 
vulg.  1911.  Mais  cellc-ci  voyant  qu’elle 
avoit  conçu  , commença  à méprifer  Sara  Ci 
maîtreife.  Sara  s’en  pbignit  à Abraham;  & A. 
braliam  dit  à Sara  qu’elle  pouvoit  faire  de  fa 
fèrvante  ce  qu’elle  voudrait.  Sara  ayant  donc 
maltraité  Agar,  elle  s’enfuit.  Mais  l’Ange 
du-  Seigneur  lui  étant-  apparu  dans  le  de- 
fert,  lui  dit  de  s’en  retourner  i la  mailcut 
de.  fon  maître , 3c  d’etre  plus  fbumilè  à là 
D f nuî- 

(f)  L'an  du  Monde  1091.  avant  J.  C.  içog. 
avant  l'Ere  vulg.  1911.  ( * ) Gtntl.  XIV.  I.  a.  &'• 
(I)  Gmf. XV.  1 .1.  (m)  GmtJ.  XVI.  I.  a.  dre. 
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maîtrefTe.  Elle  y retoiinu  , 8c  quelque 
tenu  après  , clic  enfanta  Urn.icl  , l'an  du 
Monde  1094.  avant  J.  C.  1906.  avant  l'Ere 
vulgaire  1910. 

Treize  ans  après  , (n)  8c  l'an  du  Mon. 
de  1107.  avant  J.  C.  1895.  avant  l'Ere 
vulg.  1897  le  Seigneur  renouvella  avec 
Abraham  Ton  alliance  , 8c  les  promeffès 
qu'il  lui  avoit  faites.  Il  changea  le  nom 
d'Abram  » c'cft  à -dire  , Pere  ilcvi  , qu'il 
avoit  porté  jufqu'alors,  en  celui  d Abraham  , 
c’eft-à-dirc , Pcic  d'une  grande  multitude  ; 
(0)  & celui  de  Sara  , c'cft-à-dire , PrinccC 
fe  ) en  celui  de  Sarai  , c'eft-à-dirc  , ma 
Princcflc.  Pour  gage  , & pour  marque 
de  l'alliance  qu'il  failoit  avec  lui  , il  lui 
ordonna  de  prendre  la  circoncifion  . 8c  de 
la  donner  à tous  les  miles  de  fa  maifon  , 
8c  lui  promit  expreiïcmcnt  qu'il  auroit 
un  fils  de  Sara  Ton  époufe  ; 8c  cela  dans 
un  an. 

Peu  de  tems  après  , (f)  les  crimes  de 
Sodome  , de  Gomorre  8c  des  villes  voiii- 
nes  , étant  montez  à leur  comble  , Dieu 
envoya  trois  Anges , pour  les  faire  périr. 
Ils  vinrent  d'abord  dans  la  vallée  de  Mam- 
bre  , (9)  où  Abraham  avoit  Tes  tentes.  Dès 
qu'il  les  eut  apperçûs  , il  courut  à eux  > 
les  invita  à manger . leur  lava  les  pieds  ; 
8c  Ce  hita  de  leur  faire  cuire  de  la  vian- 
de. Sara  leur  fit  des  pains  cuits  fous  la 
cendre  , 8c  après  qu'ils  curent  mangé  , ils 
demandèrent  i Abraham  : Où  eft  Sara  vô. 
tre  femme  ? Abraham  répondit  : Elle  eft 
dans  la  tente.  Alors  l’un  d'eux  lui  dit  : 
Dans  un  an , en  cette  même  faifon  > je  voua 
vifïterai  , 8c  Sara  aura  un  Gis.  Sara  qui 
étoit  derrière  la  porte  , ayant  ouï  cela  > 
fe  mit  à rire.  Mais  l'Ange  dit  â Abra- 
ham : Pourquoi  Sara  a-t-efie  ri  ? Y a-t-il 
rien  de  difficile  i Dieu?  Je  reviendrai  dans 

[»J  G<»<r.  XVII.  f«)  C313K  Ab- mm.  T.tn 
•tttiftu.  omOK  Comme  s'il  y avoit  31  3K 
IlOil  P «r  m.'gn*  muUthmlimU.  if)An  du  Monde 
1107.  avant  1-  C.  1893.  avant  l'Ere  Vulg.  i8ST7- 
If]  Gmt/.  XVIII- 
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un  an  , comme  je  vous  l’ai  promis  , SC 
Sara  aura  un  Gis. 

Lorfqu'ils  voulurent  partir , Abraham  les 
accompagna  par  honneur  , & ils  prirent 
leur  route  vers  Sodome.  Alors  deux  de 
ces  Anges  ayant  pris  le  devant , 8c  s'avan. 
çant  vers  le  pays  de  Sodome.  le  troiliéme, 
qui  étoit  demeuré  avec  Abraham:  lui  dit: 
Le  cri  de  Sodome  s'élève  de  plus  en  plus. 
8C  leurs  crimes  font  montez  à leur  com- 
ble. Je  defeendrai  donc  , pour  voir  G le 
cri  qui  eft  monté  jufqu'â  moi  , eft  vérita- 
ble. Abraham  craignant  que  Loti»  fou 
neveu  ne  fut  enveloppé  dans  le  malheur 
de  cette  ville  . dit  au  Seigneur  : Voudriez- 
vous  perdre  le  jufte  avec  l'impie  : S'il  Ce 
trouve  cinquante  juftes  dans  cette  ville,  les 
ferez-vous  périr  avec  les  autres  ; & ne  par. 
donnerez  - vous  pas  à cette  ville  pour  cin- 
quante juftes  ? Je  lui  pardonnerai  à caufe 
d’eux  , dit  le  Seigneur.  Abraham  ajoùta  : S'il 
ne  s’y  trouvoit  que  quarante-cinq  juftes  , fe- 
riez-vous périr  toute  la  ville , fans  avoir 
égard  à ce  nombre  de  juftes  ? Non  , dit  le 
Seigneur.  Abraham  continuant  à parler  . 
vint  par  dégrez , en  diminuant  , jufqu'â 
dix  juftes  ; & Dieu  lui  promit  qu'il  ne  fc- 
roit  pas  périr  cette  ville , s’il  y trouvoit 
feulement  dix  juftes.  Mais  il  ne  s’y  en  trou- 
va qu'un  (cul , qui  fut  Loth  , neveu  d'A- 
braham  -,  (r)  8c  encore  Dieu  le  préferva  du 
malheur  de  Sodome,  comme  nous  le  dirons 
ailleurs. 

Cependant  Sara  conçut , félon  la  promefle 
du  Seigneur  ; 8c  Abraham  ayant  quitté  la 
vallée  de  Mambré,  s'avança  vers  le  midy, 
8c  demeura  comme  étranger  â Genre , (/) 
où  regnoit  Abimélech  , dont  nous  avons 
parlé  cizievant, Abraham  qui  craignoit  qu'on 
ne  lui  enlevât  Sara , & qu'on  ne  le  Gt  mou- 
rir, dit,  comme  il  avoit  déjà  fait  en  Egypte, 
qu’elle  étoit  (â  (heur.  Auftt-tôt  Abimélech 
en  devint  amoureux  , & la  prit  dans  (à 
maifon  , dans  le  deflèin  de  l'epoufer.  Mais 

Dieu 
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Dieu  lui  ayant  apparu  en  fonge  , & lui 
ayant  appris  qu'elle  «toit  époufe  d'Abraham, 
il  la  lui  rendît  avec  de  grands  prélèns.  La 
même  année  , Sara  enfanta  llâac  , ( t ) Si 
Abraham  le  circoncit , fuivant  l'ordre  qu'il 
en  avoir  reçfl  du  Seigneur.  L'Enfuit  crut , 
te  Abraham  fit  un  grand  féftin  à lés  amis 
lorfqu'on  le  fevra.  Un  jour  Sara  ayant  vu 
Ifmacl  fils  d‘Agar>  qui  joiioit  avec  Ilaac  fou 
fils , elle  dit  à Abraham  : Chaltêa  cette  fem- 
me avec  fon  fils  i car  Ifmacl  n'héritera  point 
avec  llâac.  Quelque  répugnance  qu'eut  Abra- 
ham à chaflcr  ainii  Agar  & Ifinacl  > il  le 
fit , torique  Dieu  lui  eut  fait  connnîtrc  que 
c'étoit  (a  volonté. 

Vers  le  même  teins  , Abimélech  Roi  de 
Gerarc  , (*)  vint  avec  Phicol  Chef  de  fon 
armée  , trouver  Abraham  , pour  faire  al- 
liance arec  loi.  Abraham  lui  fit  prélcnt  de 
fept  jeunes  brebis  de  fon  troupeau  , pour 
fervir  de  monument  que  le  puits  que  ces 
gens  avoient  creulè , étoit  à lui.  Ils  jurè- 
rent alliance  enfemble,  & on  donna  à ce  lieu 
le  nom  de  Béer-Jabé  , ou  du  Puits  du  ju- 
rement , à caulê  de  l'alliance  qu’ils  y avoi- 
ent jurée.  Abraham  y planta  un  bois  , 
y bâtit  un  Autel  , te  y demeura  quelque 
tems. 

Apres  cela , Dieu  dit  à Abraham  (x)  de 
lui  immoler  Ibn  fils  llâac  , fur  l’une  des 
montagnes  quil  lui  montreroit.  Abraham 
prit  donc  Ion  fils  avec  quelques  domelH- 
ques,  Si  le  mena  vers  la  montagne  de  Mo- 
rt , ou  de  Vifion.  Comme  ils  marchoient 
enfemble . llâac  dit  à fon  pere  r Voilà  le 
feu  & le  bois  ; où  eft  la  vidtime  pour  l'ho- 
locaufte  ? Abraham  répondit  : Dieu  y pour- 
voira , mon  fils.  Lorfqu'ils  furent  arrivez 
â la  vue  de  la  montagne  , Abraham  laifiâ 
les  fcrvitcurs , & y monta  feul  avec  llâac  -, 
& l’ayant  lié  > il  le  mit  en  devoir  de  l'im- 
moler. Mais  comme  il  étoit  prêt  de  lui 
donner  le  coup , un  Ange  du  Ciel  lui  cria  : 

[«]  Gtnef.  XXI.  An  du  Monde  aro8-  avant  J. 
C .igpt.  avant  l'Ere  vulg.  iffcxS.  ( «1  G«»r/'. 
x.x  I.  11.  & /.«.  (xj’Gmrf.  XXII.  An  du  Mon- 
de iijj.  avant  J.  C.  1867.  avant  l'Ere  vulg.  1871. 
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N'étendez  point  la  niain  , pour  frapper  l'en- 
fant i je  connois  maintenant  que  vous  crai- 
gnez le  Seigneur  , puifquc  pour  lui  obéir , 
vous  n'avez  point  épargné  vôtre  fils  uni- 
que. En  même-tems  Abraham  ayant  apper- 
fù  un  bélier , qui  étoit  embarralTé  par  les 
cornes  dans  un  buifion  > il  le  prit  : & l'of- 
frit en  holocaufte  en  la  place  de  fon  fils  -, 
& il  donna  â ce  lieu  le  nom  du  Seigneur 
qui  voit.  Cela  arriva  l’an  du  Monde 
HJ).  llâac  étant  âgé  d’environ  vingt-cinq 
ans. 

Douze  ans  apres  > c’eft-à-dire  , l’an  du 
Monde  114J.  avant  J.  C.  185J.  avant  l’Ere 
vulg.  1859.  Sara  époufe  d’ Abraham,  mou- 
rut dans  la  ville  d’Hébron  , autrement  Ar- 
bce.  (y)  Abraham  étoit  apparemment  à Bcr- 
lâbéc , lorfqu’clle  mourut.  Mais  ayant  ap- 
pris fa  mort , il  vint  à Hébron  > pour  la 
pleurer  , & pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs.  Il  fe  préfenta  à la  porte  de  la 
ville  devant  l'aflemblée  du  peuple  , pour 
les  fupplier  de  lui  accorder  le  droit  de  fif- 
pulturc  pour  fa  femme  parmi  eux  : car  étant 
etranger  dans  le  pays , Si  n’y  ayant  aucun 
fonds  en  propre, il  ne  pouvoir  prétendre  au 
droit  d'une  fepulture  honorable  dans  les  fc- 
pulcrcs  du  pays  , fuis  l'agréement  des  pro- 
priétaires, Il  pria  donc  Ephron  un  des 
habitans , de  lui  vendre  un  champ  nommé 
MacphiU , avec  la  caverne  Si  le  fcpulcrc 
qui  y étoient.  L’achat  s'en  fit  en  préfcnce 
de  tout  le  peuple  d’Hébron  > moyennant 
le  poids  de  quatre  cens  ficlcs  d'argent  , 
qui  valent  lix  cens  quarante-huit  liv.  fix 
fols  , huit  deniers  de  nôtre  monnoye  ; & 
Abraham  enterra  Sara  , apres  en  avoir 
fait  le  deuil  fuivant  Iq  manière  du  pays. 

Abraham  le  fêntant  vieux , longea  à ma- 
rier fon  fils  Ifaac.  (e.)  Il  envoya  Eliézer 
Intendant  de  fa  inaifon  , en  Mcfopotamic» 
avec  ordre  d'amener  une  femme  de  (â  na- 
tion . pour  la  faire  cpoulër  â llâac.  Elié- 
zer exécuta  cette  commiffion  avec  toute  la 
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fagcflë  qu'on  pouvoit  fouhaiter  , & imciu 
Rébecca  fille  de  Bathucl , pçtitc-fille  de  Na- 
chor,  & par  conlcqucnt  nièce  d' Abraham. 
Ifaac  l'époufa  , Si  la  logea  dans  la  tente 
de  Sara  fa  mère,  (a)  Abraham  apres  la 
mort  de  Sara  , épaula  Ccthura  , dont  il 
eut  iïx  fils  ; Zamram  , Jeclân  , Madan  , 
Madian  , Jesboc  & Sué  , qui  furent  tous 
Chefs  de  différons  peuples,  dont  la  demeure  I 
fut  dans  l'Arabie  , & aux  environs  de  la 
Palefline.  Enfin  après,  avoir  vécu  cent 
Toisante  & quinze  ans,  il  mourut  (A)  ac- 
cable de  viciilclTc,  & fut  enterré  avec  Sara 
Ci  femme  , dans  le  champ  & dans  la  ca- 
verne de  Maephèla  , qu’il  avoit  achetiez 
d'Ephron. 

On  a débite  bien  des  fables  fur  la  per- 
sonne d'Abraham  , fie  on  a embelli  Ton 
hiftoirc  par  un  grand  nombre  de  fictions. 
On  a prétendu  qu'il  avoit  règne  à Da 
mas,  (c)  qu'il  avoit  demeuré  long-tcms  en 
Egypte  , (d)  & qu'il  avoit  enfeigné  aux 
Egyptiens  l'Aftronomie  , & meme  l'Ariht- 
metique.  (e)  On  veut  qu'il  ait  inventé  les 
Lettres  Si  la  Langue  Hébraïque  , (/)  ou 
les  Caraâéres  des  Syriens  Se  des  Caldectis. 
(g)  Ou  lui  attribué  divers  Ouvrages;  en- 
tre autres , le  Livre  fameux , intitulé  : fjfe- 
i.ira  , ou  de  la  Création.  Il  en  efl  fait 
mention  dans  le  Talmud  , Si  de  célébrés 
Rabbins  en  ont  fait  un  grand  cas.  Mais 
ceux  qui  l’ont  examiné  fans  prévention,  en 
parlent  avec  beaucoup  de  mépris.  Aux 
premiers  fiéclcs  du  Chriftianifme , les  héré- 
tiques Scthicns  débiteront  un  Apocalypfë 
d'Abraham.  (b)  S.  Athanafê  dans  là  fynop- 
fê  , parle  de  l'Aflbmption  d'Abraham.  Ori- 
génes  (»')  fait  mention  d'un  Ouvrage  apo- 
cryphe d’Abraham  * où  deux  Anges  , l'un  ' ’ 

W L'an  du  Monde  U,|K.  avant  j.C.  iSr:..  avant 
l'Ere  vule.  ig;«.  [43  L'an  du  Monde 

ayant  J.  C.  1817.  avant  l'Ere  vutg.  mi.  [r] 
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de  juftice  , Si  l’autre  d'iniquité , fë  difjm. 
tent  fur  la  perte  , ou  le  falut  d'Abraham. 
Les  Juifs  [IQ  lui  attribuent  aufli  les  priè- 
res du  matin  , Si  le  Pfeaumc  89.  Miferi- 
cordias  Domini  i»  aternum  cantabo  ,•  Se 
un  Traité  de  (idolâtrie  , (I)  Se  quelques 
autres  Ouvrages.  Les  Mages  ou  adorateurs 
du  feu , qui  font  profefTion  de  ia  Religion 
des  deux  principes,  croyent  que  Zoroaftre, 
qui  cfl  leur  grand  Prophète , cft  le  même 
qu 'Abraham.  Ils  lui  attribuent  les  Livres 
qu'ils  nomment  Zeud  , Pazcud  Se  Voflha  , • 
dans  Icfqucls  font  compris  tous  les  points 
de  leur  Religion,  (tw)  Mais  c’eft  allez  par- 
ler de  ces  Ouvrages  fuppofez. 

[ABRAHAM.  Les  Orientaux  tant  Chré- 
tiens que  mufulmans  , meme  les  Indiens  Se 
les  Infidèles  connoilTent  le  Patriarche  A- 
braham  Se  en  font  de  grands  éloges.  Voici 
ce  que  les  Arabes , qui  font  defeendus  des 
Patriarches  nous  en  apprennent.  (»)  Abraham 
étoit  fils  d’Azar  8i  petit-fils  de  Tharé  ; c'cft 
ainfî  que  le  comptent  tous  les  Hiftoricns  Ara- 
bes. Il  faut  donc  que  Tharé,  que  l'Ecriture 
donne  pour  pere  à Abraham,  ait  aufli  porté  le 
nom  d'Azar,  chofc  qui  n'cft  pas  extraordinaire 
dans  l'Orient  , où  plufieurs  perfonnes  ont 
deux  noms  , Se  nous  en  avons  divers  exem. 
pies  dans  1 Ecriture.  Si  nos  Chronologi- 
ftes  , félon  la  remarque  de  M.  d Herbelot  , 
avoient  eu  connoifïâncc  de  cette  généalogie 
Arabique , il  n'auroient  pas  été  obligez  de 
recourir  à une  féconde  tranfmigration  d'A- 
braham , dont  l'Ecriture  ne  parle  point , 
pour  accorder  I époque  de  fk  (ortie  de  la  vfl. 
le  d"Ur  , avec  les  années  de  fon  âge  ils  (ë- 
roient  fortis  aisément  de  toutes  ces  difficul. 
tC2  en  admettant  deux  Tharé  , l'un  furnom. 
mé  Azar  Se  pere  d'Abraham  , Si  l'autre  Tha- 
ré aycul  de  ce  Patriarche  , ce  qui  n'cft  nul- 
lement contraire  au  texte  fâcré. 

On  peut  faire  une  Hiftoirc  fuivie  de  la  vie 

d'Abra- 

(/)  Rab.  Salom.  in  Biv.t  Bntbrn . t.  1.  (/)  vldt 
Gcmar.  Cndit  Tnlmnd.  Abvd*  Zjrsh.  r.  I.  (w)  Ilrr- 
bttoi  Blblior.  Orientale  , f- 16.  (»)  TttiÀmcnruitb. 
D'Mtrhi»  Bibliot.  Oricnule,  À ta. 
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«T Abraham  tirée  de  II  tradition  des  Orien- 
taux, En  voici  un  échantillon.  (#)  Nemrod , 
le  fameux  Nemrod,  fils  de  Chanaan , 8c  grand 
ChaQcur,  que  l'on  croit  avoir  été  le  premier 
Roi  après  le  déluge  , tenait  fon  liège  dedans 
Babylonc  qu'il  avoit  bâtie.  Ce  prince  vit 
en  fonge  pendant  la  nuit  une  étoile  qui  fe 
levoit  fur  l'horifon , & dont  la  lumière  cf- 
fâçoit  celle  du  foleil.  Les  Devins  confultez 
fur  ce  fonge  , lui  prédirent  qu'il  devoit 
naître  dans  Babytone  un  enfant  qui  devien- 
droit  en  peu  de  tems  un  grand  Prince , qu'il 
avoit  tout  à craindre  de  cct  enfant , quoiqu'il 
ne  lut  pas  encore  conçu.  Nemrod  c (frayé  de 
cette  reponfe  > ordonna  dans  le  moment  que 
les  hommes  fuflcnt  séparez  de  leurs  femmes, 
& il  ordonna  un  officier  de  dix  en  dix  mai- 
fons  , pour  les  empêcher  de  fo  voir.  Azar 
guide  de  Nemrod  trompa  fes  gardes , Sc  cou- 
cha une  nuit  avec  fa  femme  nommée  Adna. 
Le  lendemain  les  Mages  qui  obfèrvoient  tous 
ks  moment  de  ce  tcmsJi  , vinrent  aver. 
tir  Nemrod  que  l'enfant  dont  il  étoit  me- 
nacé , avoit  été  conçu  cette  même  nuit  ; ce 
qui  obligea  ce  Prince  à ordonner  que  l'on 
gardât  foigneufement  toutes  les  femmes  grofr 
lés  , 8c  que  Ton  mît  à mort  tous  les  enfiuis 
qui  en  naîtroient.  Adna  qui  ne  donnoit 
aucune  marque  de  groflcflè  , ne  fut  point 
gardée.  Elle  alla  faire  les  couches  â la  cam- 
pagne dans  une  grotte,  dont  elle  ferma  exac- 
tement l’entrée , & à fon  retour  elle  dit  à 
fon  mari  qu  elle  avoit  accouché  d’un  fils  , 
qui  étoit  mort  aufTi-tôt  apres  fâ  naiffan- 
ce. 

Adna  cependant  alloit  fouvent  à la  grot- 
te pour  viiiter  fon  fils  , & pour  lui  donner 
du  lait  j mais  elle  le  trouvoit  toujours  fu- 
çant  le  bout  de  frs  doigts , dont  l'un  lui 
fourrofïoit  du  lait , 8c  l’autre  du  miel.  Ce 
miracle  la  furprit , mais  il  la  tranquilifa  fur 
le  foin  de  la  nourriture  de  cet  enfant  ; & 
voyant  que  la  Providence  s'en  chargeoit, 
elle  fo  contenta  d'y  aller  de  tems  tems  pour 
le  vifiter.  Bicn-tôt  elle  s'apperçut  qu'il  croifi 
Tome  I. 

A’)  Idem  f.  13.  «»  lit.  Maallem. 
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foit  en  trois  jours  autant  que  les  autres  en- 
fans  font  en  un  mois  ; de  forte  qu'à  peine 
quinze  lunes  furent  écoulées,  qu'il  parut 
au/fi  grand  qu’un  enfant  de  quinze  ans. 
Alors  Adna  déclara  à Azar  que  le  fils  dont 
elle  étoit  accouchée,  8c  quelle  lui  avoit 
dit  être  mort , étoit  plein  de  vie  , 8c  que 
Dieu  avoit  pourvu  miraculeufrmcnt  à fâ  fub- 
fiftance. 

Azar  accourut  auffi-tôt  à la  grotte  , y 
trouva  fon  fils  8c  dit  à la  mere  de  l’amener 
à la  ville  , parce  qu’il  vouloit  le  préfonter  à 
Nemrod , 8c  le  placer  à la  Cour.  Sur  le  foir 
Adna  le  fit  fortir  de  fon  antre , Sc  le  fit 
palier  par  une  prairie , où  pailfoient  des 
troupeaux  de  toutes  fortes  d’animaux  domef- 
tiques.  Cétoit  pour  le  jeune  Abraham  un 
fpcêbcle  tout  nouveau  : il  demandoit  le 
nom  de  chacun  à fi  mere,  qui  l'inflruifoit  des 
noms,  des  qnalitez  & des  ufages  de  tous 
les  animaux.  Abraham  continua  à lui  de- 
mander qui  étoit  celui  qui  avoit  produit 
toutes  ces  chofes.  Adna  lui  dit  que  toutes 
les  chofrs  de  ce  monde  avoient  leur  Créa- 
teur 8c  leur  Seigneur  : Et  qui  efl  donc  celai 
qui  m’a  rais  au  monde  , repliqua-t-il  ? Adna 
lui  dit  : c’eft  moi.  Et  qui  eft  votre  Sei- 
gneur , Reprit  Abraham  ? C'eft  Azar  , lui 
répondit-elle.  Comme  il  continuoit  à lui 
demander  qui  étoit  le  Seigneur  d’Azar , elle 
lui  dit  que  c'étoit  Nemrod.  Il  vouloit 
pouficr  plus  loin  fâ  gradation  ( mais  elle 
l’arrêta  en  lui  difânt  qu’il  ne  falloit  pas 
pouflêr  plus  loin  fes  recherches  de  peur  de 
danger. 

Il  arriva  à la  ville , qu’il  vit  plongée  dans 
toutes  fortes  de  furperftions  8c  d'idolâtries  : 
puis  s’en  retourna  à fa  grotte,  toujours  occupé 
de  l’envie  de  connoitre  fon  Créateur.  Il  vit 
un  jour  en  revenant  à Babylonc  les  étoiles 
qui  brilloient  dans  le  ciel  , 8c  entr’ autres 
celle  de  Vénus , que  plufieurs  adoroient  ; 3 
dit  en  luLmêmc:  Voilà  peut-être  le  Dieu 
8c  le  Créateur  du  monde.  Mais  quelque 
teins  après  ayant  apperçu  que  cette  étoile 
i fè  couchoit , il  dit  : Certainement  ce  né 
E peut 
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peut  ctre  ici  le  Maître  de  l'Univert:  car  il 
ne  peut  être  fü|ct  à ce  changement.  Il  con. 
fidera  peu  après  la  Lune  dans  fon  plein, 
& il  lui  vint  en  pensée  que  ce  pourroit  bien 
être  l'Auteur  de  toutes  choies  qu’il  chcrchoit; 
mais  l'ayant  vû  palier  for  l'horizon  comme 
les  autres  aftres , il  en  porta  le  même  juge- 
ment qu'il  avoit  fait  de  l'étoile  de  Vénus. 
Enfin  comme  il  approchoit  de  la  ville  , il  vit 
une  infinité  de  gens  qui  aduroient  le  Soleil 
à Ton  lever,  il  fut  tenté  d'en  foire  de  mê- 
me ; mais  ayant  vù  que  cet  aftrc  dédinoit 
Oc  prenoit  fa  route  vers  l’occident  comme  les 
autres,  il  çn  conclut  qu'il  n'étoit  ni  fon  Créa, 
teur  , ni  fon  Seigneur  , ni  fon  Dieu. 

Azar  le  prefenta  à Nemrod , qui  étoit 
alTis  for  un  trône  élevé , ayant  autour  de 
lui  un  grand  nombre  d'cflaves  des  mieux 
faits,  de  1 un  & de  l'autre  fexe.  Abraham  de- 
manda à fon  pcrc  qui  étoit  ce  perfonnage 
fi  élevé  au-dcmis  des  autres.  Azar  lui  répoo. 
dit  que  c'étoit  le  Roi  Nemrod  , que  tous  ces 
gens-la  reconnoiffoient  pour  leur  Dieu.  Il 
ne  peut  être  leur  Dieu  , répliqua  Abraham, 
puisqu'il  cil  moins  beau  , & par  confoqucnt 
moins  parfait  que  la  plupart  de  ceux  qui 
font  autour  de  lui.  Abraham  pris  de  & oc- 
cation  de  parler  à fon  pere  de  l'unité ‘lie  Dieu, 
ce  qui  lui  attira  dans  la  foitc  de  grands  dé- 
mêlez avec  lui  Sc  avec  les  principaux  de  la 
Cour  de  Nemrod  , qui  ne  vouloicnt  pas  ac. 
quiefeer  aux  veritez  qu'il  leur  difoit.  Nem- 
rod en  ayant  été  informé , le  fit  jetter 
dans  une  fburnaife  ardente,  d'où  il  fortit 
néanmoins  foin  & fouf. 

Pendant  une  grande  pefte  ayant  diftribuê 
aux  pauvres  tout  ce  qu'ily  avait  de  ptov  liions 
dans  ics  greniers  , il  envoya  vers  un  de  fos 
amis  en  Egypte,  pour  le  prier  de  lui  donner 
du  g rain.  Cet  ami  ayant  appris  des  gens 
d' Abraham  le  fojet  de  leur  voyage  , leur  dit: 
Nous  craignons  auili  la  fominc  en  ce  pays, 
ci  ; je  fç.ii  d'ailleurs  qu' Abraham  se  man- 
que point  de  provi fions  néccflàires  pour  fo 
famille , & que  le  grain  qu'il  me  demande 
n'cil  pas  pour  lui , mais  iéulemcnt  pour  les 


A B 

pauvres  ; ainfi  je  ne  croi  pas  qu’il  foit  jufle- 
de  lui  envoyer  ce  dont  nous  pourrons  avoir 
befoin  pour  la  fubfolance  des  nôtres. 

Ce  refus  , quoiqu’alfoilonné  de  belle» 
arolcs  ; affligea  extrêmement  les  gens  d'A- 
raham;  & quand  iis  furent  près  delà  de- 
meure de  leur  Maître  , craignant  les  moc. 
qucrics  des  gens  du  Pays,  qui  les  verraient 
revenir  en  cet  état , & qui  peut-être  en  pren- 
draient fojet  de  méprifer  Abraham  , réfo. 
lurent  pour  déguiier  leur  honte  , de  rem- 
plir leurs  focs  d'un  foblc  très-  blanc  Sc 
très  - fin  qu'ils  trouvèrent  dans  leur  chemin. 
Etant  arrivez  à la  mailon , le  principal  de  la 
troupe  raconta  à fon  Maître  tout  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  , & ce  qu'ils  avoient  foit.  Abra. 
ham  Uns  s en  allarmer  , entra  dans  fon  ora. 
toirc  pour  s'en  confoler  avec  Dieu. 

- Cependant  Sara  fon  époufe  , qui  ne  fçavoir 
sien  de  tout  cela , ayant  vù  des  chameaux 
arrivez  , prit  auffi-tot  un  foc  quelle  trou- 
va plein  d'excellente  farine , dont  elle  fit  du 
pain  pour  les  pauvres.  Abraham  après  avoir 
fini  fo  prière  , fortit  de  fon  oratoire , & (en- 
tant l'odeur  du  pain  nouvellement  cuit, il  de.’ 
manda  à Sara  de  quelle  forme  elle  l’avoit  foit; 
De  celle  de  votre  ami  d'Egypte  , répondit-el- 
le , que  vos  chameaux  viennent  d'apporter. 
Dites  plutôt , répliqua  Abraham  , du  verita. 
blc  ami  , qui  ciè  Dieu  , qui  ne  nous  aban- 
donne jamais  au  befoin.  Depuis  ce  tems 
Abraham  fut  qualifié  f Ami  de  Dieu  , nom 
qui  lui  cil  donné  par  les  Prophètes  , (p)  Sc 
que  les  Mufolmans  lui  donnent  communé- 
ment. D'où  vient  qu'ils  donnent  à Hébron 
où  il  cft  enterré , le  nom  de  la  ville  de.  l'Ami 
de  Dieu  : toutefois  ils  le  mettent  beaucoup 
au-deifous  de  leur  faux  Prophète  Mahomet. 
Abraham  , dit  l’un  deux  , n'étoit  qu'un  Offi- 
cier de  fon  armée  , & le  Mcflîe  n'eft  que  le 
Maître  des  cérémonies  de  fo  Cour. 

Us  ne  font  pas  d'accord  for  le  nombre  de» 
Anges  qui  forent  refus  dans  la  tente  d' Abra- 
ham. Demiathi  en  reconnoît  trois,  ff  avoir, 
Gabriel , Arraphel  Sc  Michel  ; le  premier 

avoit 


(t)  If«.  XL  L 8.  Xhw  ni.  K. 
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•avoit  la  commifEon  d'exterminer  Sodome  , 
le  fécond  celle  d'annoncer  à Abraham  la  nail- 
fancc  d'Ifaac  : 3c  le  troiliéme  celle  de  déli- 
vrer Loth  de  la  ruine  de  Sodome.  Abra- 
him  Ici  ayant  refus  dans  fa  tente  leur  fèrvit 
un  veau  rôti  , dit  Mahomet  dans  fon  Al. 
coran  > mai*  voyant  qu'ils  ne  mangeoient 
point,  il  fut faili de  frayeur , craignant  que 
ce  ne  fudènt  des  ennemis  : car  fuivant  les 
coutumes  d'Orient  il  n'y  a point  de  plus  gran- 
de marque  d'inimitié,  que  le  refus  de  man- 

Î;er  Sc  de  boire  avec  celui  qui  nous  invite  à 
à table.  Les  Anges  le  raflurercnt'donc  , en 
lui  difànt  : Ne  craignez  point,  car  nous  flam- 
mes envoyez  de  la  part  de  Dieu  vers  le  peu- 
ple de  Loth  : Sara  qui  étoit  préfentc  , fe  mit 
il  rire  , continue  Mahomet  , qui  ignore  la 
vraie  hiftoirc  d' Abraham  , 8c  qui  la  raconte 
à fâ  maniéré.  Ses  interprètes  difênt  que  la 
xaufe  des  ris  de  Sara  , étoit  ou  la  joie  de 
voir  Abraham  délivré  de  fa  frayeur , ou  le 
delir  de  voir  la  punition  de  ceux  de  Sodome 
ou  l'admiration  de  voir  des  Anges  revêtus 
de  la  forme  humaine. 

Les  Anges  donc  l'ayant  vu  rire,  lui  donne, 
rent  la  bonne  nouvelle  qu'elle  auroit  un 
ils  nommé  lfàac,  8c  qu'Ifâac  deviendrait  pere 
de  Jacob.  A cela  Sara  répondit  : Que  (êroit- 
ce  de  moi , fi  en  l'ige  où  je  fuis,  8c  mon  ma- 
ri étant  aulfi  vieux  qu'il  eft  , j'accouchois 
d'un  fils  ? La  chofe  feroit  affurément  mcrveiL 
leufe.  Mais  les  Anges  lui  répondirent  : Pour- 
quoi vous  étonnez-vous  de  l'ouvrage  de 
Dieu  ? la  bénédiction  eft  liir  Abraham  & fur 
vous  , car  vous  êtes  choilis  pour  être  chefs 
d une  grande  famille.  Après  cela  les  Anges 
s'avancèrent  vers  Sodome  , 8c  Abraham  eon- 
tefla  long-tems  avec  Dieu  pour  tâcher  de 
le  détourner  de  détruire  le  peuple  de  Loth, 
difant  aux  Anges  : Vous  allez  ruiner  des  vil- 
les , où  il  y a peut-être  cent  perfonnes  de  fi- 
dèles dans  chacune.  C'cft  ainli  qu'on  lit 
cette  hiftoirc  dans  l’Alcoran. 

Celle  d'Ag.ir  6c  d'Ifmacl  y eft  encore  un 
peu  altérée  -,  on  y lit  cette  priere  d Abraham  : 
Seigneur , j*i  placé  un  ic  mes  enfans  dans  une 


vallée  flérile  . auprès  de  votre  maifon  [itérée* 
fur  quoi  les  Interprètes  racontent  que  Sara 
ne  pouvant  fouffrir  dans  la  Palellinc  Agar , 
ni  Ion  fils  Ifinacl , pria  Abraham  de  les  en. 
voyer  dans  un  pays  défert  de  fans  eau.  Cet- 
te demande  troubla  Abraham  ; mais  l’Ange 
Gabriel  lui  ayant  fait  connoître  qu’il  devoit 
acquicfccr  aux  volontez  de  Sara, 'il  obéît 
auffi-tôt , & ayant  pris  la  mere  8c  l’enfànt , 
il  les  tran (porta  au  territoire  de  la  Mcque,qui 
étoit  alors  flérile  3c  fins  eau.  Mais  l’Ange 
y fit  fourdre  une  fontaine  fous  les  pieds  d'if, 
maël  i c'efl  le  puits  de  Zemzem  , fi  fameux 
parmi  les  Turcs  , 3c  le  feul  qui  foit  dans  ces 
cantons-là.  En  même  tems  Dieu  verfa  fâ 
bénédiction  fur  le  pays  , 8c  il  devint  fi  fer- 
tile , qu’on  y voit  en  meme  teins  des  fruits 
des  quatre  faiébns  de  l'année  , Sc  en  grande 
abondance. 

Il  n'y  avoit  point  encore  de  Temple  bâti 
à la  Mcque  , mai  feulement  un  grand  édifice 
nommé  Sorah  , confirait , difênt-ils  , par  le 
Patriarche  Seth  dès  le  tems  d'Adam,  en  forme 
de  Temple.  Cette  antiquité  le  rendoit  ref- 
pcélable , & tous  ceux  du  pays  le  vifitoient 
par  dévotion.  Dans  la  fuite  Abraham  & 
Ifmaël  y rebâtirent  ce  Temple  qui  avoit  été 
ruiné  par  le  déluge.  Les  Mufulmans  le  nom. 
ment  Cabah  , ou  la  Maifon  Quarrée  , & ils 
le  vifirent  au  moins  une  fois  en  leur  vie  par 
dévotion,  8c  (è  tournent  vers  lui  loriqrnls 
prient , en  quelque  endroit  du  monde  qu'ils 
fc  rencontrent. 

Il  y a grande  apparence  que  les  anciens 
Arabes  & les  Ifmaclitcs  r ondoient  dans  ce 
Temple  fin  culte  d'idolâtrie  à Bacchus  Sc 
Uranie  , ou  P'riwr  U Celcfle.  Hérodote  ($) 
allure  qu’ils  n'adorent  que  ces  deux  feules 
Divinités  qu'ils  appellent  Bacchus  Urotalt,  Sc 
UranicvfMar.Strabon  dit  (rjqu'ils  n’ont  point 
d’autres  Dieux  que  Jupiter  3c  Bacchus.  Ami- 
en  leur  donne  pour  Dieux  le  Ciel  Sc  Bacchus. 
Philoftorge  dans  Photins , dit  qu'ils  fâcrifi- 
oient  au  Soleil,  à la  Lune  3c  aux  Démons. 
Nile  dans  l’hifloirc  du  maflàcre  des  Moines  du 
El  Mont 

tl)  Mrrtàil,  1.  }.  t.g.  (r)  Strtim  I.  i«. 
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Mont  Sina  > aflûre  qu'il]  facrificnt  au  Soleil  & 
à l'Etoile  du  matin.  Maxime  déTyr  parle  d'une 
grande  pierre  qujrrée  à laquelle  ils  rendoient 
des  honneurs  divins  ; & quand  les  Sirrazirts 
fe  converti floient  au  Chriftianifrne  , on  les 
obligeoit  d anathématizer  cette  pierre  , qui 
ctoit  auparavant  l’objet  de  leur  culte. 

On  raconte  (0  que  la  Tribu  des  Arabes 
nommée  Gioram , ayant  été  obligée  de  ccder 
la  Meque  & Ton  Temple  aux  lunaciites  qui 
étoient  devenus  les  plus  forts  , le  Chef  des 
Gioramidcs  jetta  la  pierre  noire>  6c  deux  Ga- 
zelles d'or  , dans  le  puits  Zemzcm  , dont  on 
a parlé  , 8c  ferma  fi  bien  l'orifice  de  ce  puits, 
qu’on  ne  le  put  découvrir  de  long-tcms. 

Abdalmotleb  ayeul  de  Mahomet  tira  la 
pierre  noire  de  ce  puits  & la  remit  au  mê- 
me lieu  du  Temple  d où  elle  avoit  été  déta- 
chée. (t)  Elle  cft  encore  aujourd’hui  attachée 
à une  des  colomnes  du  portique  du  Temple 
de  la  meque , & les  pèlerins  Turcs  ne  croi- 
roient  pas  avoir  bien  fait  leur  pèlerinage  ; 
s’ils  n’avoient  baisé  plusieurs  fois  cette  pierre, 
à laquelle  ils  attribuent  mille  qualités  pré. 
rendues  miraculeufes.  Ce  n'ell  pas  feulement 
ccttte  pierre  noire  à qui  les  Arabes  ont  rendu 
un  culte  fuperftiticux.  Les  anciens  Ifinaëlitcs 
(*)  qui  frequentoient  le  Temple  bâti  par 
Abraham  à b Meque , en  détachoicnt  des 
pierres  , qu'il  portoient  avec  eux , 6c  qu'ils 
pbçoient  (bus  une  tente  , vers  bquelle  ils 
fe  tournoient  pour  prier.  Comme  le  culte 
du  Temple  de  b Meque  confiiloit  en  divers 
tournoyemens  , ils  appclkrent  ces  pierres 
dafiiar  , qui  figntfie  b même  chofc , & far- 
taient autour  d’elles  les  mêmes  cérémo- 
nies , que  l’on  fàilôit  autour  du  Temple. 
Ccft  ainfi  qu'un  celpcéé  outré  pour  la  me. 
moire  <f  Abraham  , a jet  té  ces  mifcrables  peu- 
ples dans  b fuperftition  8c  dans  l’impieté.  Il 
y a beaucoup  d'apparence  que  tout  ce  qu’ils 
dilent  du  Temple  bâti  â b Meque  par  Abra- 
ham , n'cft  autre  ebofe  qu'une  notion  ajoutée 

{D  D'Htrbtlti  Bibl.  Orient.  P.  119.  O t*h. 
(r)  Idem  voce  Htgur  dUfltrdd.  (*}  Idem  f , If.  8 C 
Çturdin  Voyage  de  Perle . a f.  4SI. 
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au  récit  qne  fait  Moyfe  de  l’Autel  (jr) 
érigé  par  ce  Patriarche  â Berfabéc  , & du 
bois  planté  autour  de  cet  AutcL 

Ils  racontent  de  plus  (y)  qu’ Abraham 
fit  un  jour  cette  prière  à Dieu:  Seigneur, 
faites-moi  voir  comment  vous  rtjfufcite*.  les 
morts.  Le  Seigneur  lui  répondit  : N'a- 

vcc.-v oms  pas  la  foii  Oui  , Seigneur , mais 
je  vous  fais  feulement  cette  demande  pour 
contenter  mon  cœur.  En  ce  meme  tems  le 
démon  considérant  (<.)  le  cadavre  d’un  hom. 
me  que  b mer  avoit  jette  fur  le  rivage  , 
8c  dont  les  bêtes  farouches , les  oifeaift  8c 
les  poiffbns  avoient  chacun  dévoré  une 
partie  t crut  que  c’étoit  une  belle  occafion 
de  tendre  un  piège  aux  hommes  fur  b 
créance  de  1a  rcfurreûion.  Alors  Abraham 
fe  rendit  par  l'ordre  de  Dieu  fur  le  rivage , 
te  le  démon  l'ayant  aufTi-tôt  abordé  lour 
b forme  d'un  homme  étonné , lui  deman- 
da comment  il  fi:  pourrait  (aire  qne  les 
membres  de  ce  cadavre , dilperfcz  dans  le 
ventre  de  tant  d’animaux  divers  , pour- 
raient fe  rejoindre  au  jour  de  b rélurrec- 
tion  générale.  Abraham  lui  répondit  : 
Celui  qui  a pu  tirer  toutes  les  parties  des 
corps  du  fond  du  néant,  (çaura  bien  les  re- 
trouver dans  les  divers  endroits  de  b na- 
ture , où  elles  font  difperffes.  Le  Potier 
met  en  pièces  un  vafe  de  terre  , 8c  le  re» 
fait  de  la  même  terre  quand  il  lui  plaît. 

Enfuite  Dieu  dit  à Abraham  : (a)  P rente, 
tjuatre  oiftaux , mette*.  - les  en  pièces , & 
forte*.  - en  les  parties  divifits  fur  quatre 
montagnes  fcparies  ; après  cela  appeUe*.-les, 
& vous  verre*,  que  ces  oiftaux  viendront 
tous  quatre  aujfi-tôt  i vous.  Ceci  eft  imi- 
té de  ce  qui  cft  dit  dans  b Géncfc  (J»)  du 
facrifice  d'une  vache  de  trois  ans,  d'une 
chcvre  de  trois  ans  , d’un  belier  de  trois 
ans , d’une  tourterelle  & d’üne  colombe  , 
qu’ Abraham  partagea  en  deux  parties , & 
qu'il  mit  fiir  des  Autels  féparez  \ mais  les 

Turcs 

C*)  Gnef.  XXI.  ? J.  (/)  iletran,  e.  V.  (*)  D’Htr . 
triât  BibJiot.  Orient-  f.  rç.  (»)  Aleirtn  Ik.  cii. 
(t)  GmeJ.  XV.  9 ■ I».  SI. 
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Turc»  y ont  ajouté  divcrfcs  cireonflanees. 
Ils  difent  que  les  quatre  oifèaux,  dont  par- 
le Mahomet , étaient  le  coq  , la  colombe, 
le  corbeau  Sc  1*  paon  ; qu  Abraham  après 
ks  avoir  mis  en  pièces , en  fit  une  anato- 
mie exaâe , qu'il  les  mêla  tous  enfcmble  } ' 
quelques-uns  ajoutent  qu’il  les  pila  dans  un 
mortier  , & n'en  compoCi  qu’une  marte  , 
de  laquelle  il  fit  quatre  portions  , qu'il 
porta  (ùr  la  cime  de  quatre  montagnes  dif- 
ferentes : apres  quoi  tenant  leurs  têtes  qu’il 
avoir  réfervées  , il  les  apporta  féparément 
par  leur  nom  , Sc  chacun  d’eux  revint 
aurti-tôt  fe  rejoindre  à là  tête , fie  s'envola. 
C’cft  ainli  que  Dieu  convainquit  Abraham 
de  la  réfurredion  future. 

Une  des  plus  grandes  prérogatives  d'A- 
braham  , félon  les  Mufulmans  . (c)  eft  la 
tige  d'où  eft  fortie  la  glorieufe  Vierge  Ma- 
rie fie  fon  fils , dont  ils  reconnoiflent  la 
conception  Sc  la  naillànce  miraculeufc  d’u- 
ne Mere  Vierge  Sc  exempte  de  la  corru. 
ption  originelle. 

Les  Mages  ou  Adorateurs  du  feu , qui 
fiibfiftent  encore  aujourd’hui  dans  la  Perlé] 
n'ont  pas  moins  de  relped  ponr  Abraham, 
qu'en  ont  les  Sedateurs  de  Mahomet,  (d)  Ils 
croyent  que  Zoroaftre  leur  grand  Maître»  eft 
le  même  qu’ Abraham,  & qu  il  fut  fumommé 
Zerdouft  ou  Zoroaftre,  c’eft-à-dire  , l’Ami  du 
feu , parce  qu’ayant  été  jette  par  Nemrod 
dans  une  fournaiiè  ardente,  il  en  fortit  fain 
te  làuf , le  feu  l'ayant,  pour  ainfi  dire , ca- 
rcrtc  Sc  traité  en  ami,  au  lieu  de  lui  nuire. 
Nous  avons  parlé  ci-devant  des  Livres  qu'ils 
lui  attribuent. 

On  trouve  (e)  im  Livre  de  S;  Ephrem  le 
Syrien  , traduit  du  Syriaque  en  Arabe  , fur 
le  voyage  qu’Abraham  fit  en  Egypte.  Il 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  N0'  791. 
Sc  dans  le  même  volume  on  lit  un  dilcours 
de  S.  Athanalé  Patriarche  d’Alexandrie  fur 
la  mort  d‘ Abraham  , prononcé  le  a 8-  du 
mois  de  Mars  , auquel  jour  les  Chrétiens 

(0  DfHn-htUi  Bibl.  Orient,  p.  583.  [d]  Utm 
p.  IS.  [»]  Utm  p.  r6.  col.  1, 
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Cophtes  ou  Egyptiens  célèbrent  fi  fête.  On 
dit  (f)  qu’en  l'an  de  Jésus-Christ  1119. 
on  découvrit  près  d'Hebron  le  tombeau  d’A- 
braham,  dans  lequel  ctoient  aufîi  enterrez 
Jacob  & Ifaac.  Les  corps  de  ces  Patriarches 
étoient  encore  très-entiers  , & on  trouva 
dans  leurs  Sépulcres  pluficurs  lampes  d’or 
te  d'argent  : ce  qui  fiit  vù  d’un  grand  nom. 
bre  de  pea^onnes.  Les  Mufulmans  ont  un 
fi  grand  relpcét  pour  ce  tombeau  , qu'ils  en 
font  leur  quatrième  pèlerinage,  les  trois 
premiers  étant  ceux  de  la  Meque , de  Mé- 
dine Sc  de  Jertifalem.  Les  Chrétiens  bâ- 
tirent une  Eglife  fur  la  caverne  de  Macphc- 
la  , (g)  où  le  S.  Patriarche  fut  enterré , Sc 
dans  la  fuite  les  Turcs  la  changèrent  en 
une  Mofquée. 

Le  lieu  où  Abraham  reçût  les  trois  An- 
ges , c cft-à-dire , le  Chêne  de  Mambré , 
fut  aufli  honoré  par  les  Chrétiens , Sc  mê- 
me par  les  Juifs  & les  Payens.  Voyez  ci- 
après  les  articles  de  Terebintbe  Sc  de  Mam- 
bri.  Enfin  on  a bâti  une  Chapelle  fur  le 
mont  Moriah,  qui  fait  partie  de  celui  de 
Sion  , ou  du  Calvaire , dans  la  fuppofition 
que  c’étoit  ce  lieu  où  Abraham  avoit  voulu 
facrifier  fon  fils- Ifaac  (h). 

Le  Sauveur  nous  allure  dans  l'Evangile 
(i)  qu' Abraham  avoit  déliré  avec  ardeur  de 
voir  le  jour  de  fon  avenement,  qu'il  l’avoit 
vû , Sc  s'en  étoit  réjoui  ; il  nous  dit  ail- 
leurs (kj  que  le  bonheur  des  Juftes  en  l'au- 
tre vie  , eft  d'être  placé  avec  Abraham  , 
Ifaac  Sc  Jacob  dans  le  Royaume  du  Ciel , 
fie  d'être  reçu  dans  le  fein  if  Abraham  , (/) 
comme  dans  un  lieu  de  repos  , oppoft  au 
malheur  de  l’enfer.  L’Empereur  Alexandre 
Sevcre  (*)  qui  ne  connoirtbit  Abraham  que 
par  les  merveilles  qu’en  racontoient  les  Juifs 
dr  les  Chrétiens  » en  avoit  conçu  une  fi 
haute  idée.,  qu'il  le  mettoit  avec  Jésus- 
Christ  au  nombre  de  fes  Divinisez. 

E a Les 


f/]  Htn-SelKlmah.  ibid.  [jJ  Quart, 'm.  F.lmU,  t. 
t-  77J-  (t)  Utm.  t.  Z.  t-  7<S7.  7«8.  (0  1 Jthtn. 
V1U.  Î<S.  (I)  Mat, b.  VIII.  11.  [/]  Ut.  XVI.  11. 
[wjJ  LamfrU.  in  Stvtrt . 
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, Les  gères  -de  ICglilc  ont  comblé  d’élo- 
ges ce  grand  fturiarchc  ; les  Saints  de 
l'Ancien  Tcllament  8c  les  Prophètes  l'ont 
propolè  comme  le  modèle  d'une  foi 
8c  d'une . obéiflince  parfaites  aux  or- 
dres du  Seigneur.  Depuis  très-long  teins 
on  fait  mention  de  Ion  Sacrifice , dans  le 
Canon  de  la  Melle , & on  l'invoque  dans 
les  prières  pour  les  agoni!  ms.  On  l'a  placé 
dans  les  Martyrologes  dès  le  neuvième  Siè- 
cle. 11  le  trouve  dans  ceux  d'Adon , d'U- 
fiiord  6c  dans  l'ancien  Romain  au  neuviè- 
me d’Oéèobre.  On  lui  rend  un  culte  parti- 
culier dans  l’Ordre  de  Fontcvraud,  & dons  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  en  France, où  l'on 
frit  un  Office  particulier  en  fon  honneur.  ] 
I.  ABSALOM  , fils  de  David,  né  1 
Hébron  de  Maacha  fille  de  Tholmaï  Roi 
de  GclTur  > étoit  , lelon  l’Ecriture»  (»)  le 
plus  bel  homme  de  tout  Ifraèl , 6c  qui 
avoit  la  plus  belle  chevelure.  Lorfqu'il 
faifoit  couper  les  cheveux , ce  qu'il  failoit 
une  (bis  tous  les  ans , parce  que  leur  poids 
l'incommodoit , ils  pefoient  deux  cens  fi- 
clcs , félon  le  poids  du  Roi;  c'cft -à-dire, 
lelon  le  ficlc  Babylonien , qui  peloit  huit 
oboles.  Ainli  les  deux  cens  lides  revien- 
nent environ  à trente  6c  une  onces  : ce 
qui  eft  allez  extraordinaire , mais  qui  n’eft 
nullement  'incroyable  ; puilqu’au  rapport 
des  perruquiers  , il  y a des  femmes  qui 
portent  plus  de  trentèudeux  onces  de  che- 
veux à la  tète.  (t>)  Ablalom  avoit  une  lôeur 
nommée  Thamar  , qui  étoit  aufîi  extrême- 
ment belle.  Amnon  fils  de  David  , mais 
né  d’une  autre  mere  que  Thamar  , conçut 
pour  fa  fœur  une  fi  violente  pafiion,  qu'elle 
le  rendit  tout  languiflânt.  Il  obtint  du  Roi 
que  Thamar  vînt  dans  là  chambre , 6c  lui 
préparât  quelque  chofe  à manger.  LorC 
qu'elle  y fut , il  la  viola  , & la  renvoya 
honteufement.  (p) 

(»)  z.  Rrf.  XIV.  iç.  f»)  JCoycz  la  Dilîèrt.  de 
Mr.  Le  Pelletier  de  K»u<n  fur  le  poids  des  cheveux 
d'Abfllon.  Journet  de  Trtoettx  1731.  pag.  ijft. 
(s)  1.  R<j.  XIII.  An  du  Monde  yjrj i.  avant  J.  C. 
1018.  avant  l'Ere  Vulg.  içjv 
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Ablilom  la  reçut  dans  fa  maifon,  6c  ré- 
folut  de  tirer  vengeance  de  cet  outrage 
fait  â là  lôeur.  Il  n’en  dit  rien  à Amnon  , 
attendant  peut-être  que  le  Roi  fon  pere 
vengeât  cet  attentat.  Deux  ans  après  , 
‘Ablalom  voulant  aller  tondre  fes  brebis 
à Baal-hazor  , près  d'Ephraïm  , invita 
le  Roi  d'y  venir  avec  toute  (a  famille  roya- 
le. David  s'en  exculà  : mais  preflè  par  les 
inil onces  d'Abfalom  , il  confcnttt  qu'Amnoiy 
y allât  avec  les  frères.  Lorfqu'on  lût  dans 
ia  couleur  du  vin  . Abfdom  fit  mallàcrer 
Amnon  -,  ) 8c  aulfi-tôt  les  en  fans  du  Roi 

s'enfuirent  vers  Jéru&lcm.  Abfidom  de  fon 
côté  fc  retira  dans  le  pays  de  GefTur , au- 
près du  Roi  Tholmat , pere  de  là  mere.  Ii 
y demeura  trois  ans  , fans  que  David  le 
mit  en  peine  de  le  pourlûivre.  Mais  Joab 
onde  d’Abfalom  , ayant  remarqué  que  le 
cœur  du  Roi  fe  rapprochait  d'Abfalom  , 
trouva  moyen  par  l'cntremilè  d'une  femme 
de  Thécué  , qui  parla  au  Roi , de  le  faire 
confentir  au  retour  de  fon  fils,  (r) 

Abfalom  revint  donc  â Jèrufalem  : mais 
David  ne  voulut  pas  qu'il  parut  en  là  prô- 
fcnce.  11  demeura  deux  ans  dans  cette  et 
péce  de  difgrace.  {/)  Enlîiite  il  manda  Joab, 
pour  lenvoycr  parler  au  Roi.  Mais  Joab 
n’ayant  pas  voulu  venir , Ablalom  dit  à fes 
fcrvitcurs  d'aller  mettre  le  feu  â un  champ 
d’orge , qui  apparfenoit  à Joab.  Celui-ci 
en  étant  informé  . vint  trouver  Ablalom , 
pour  lui  en  faire  des  plaintes.  Ablalom 
lui  avoua  que  c'étoit  par  fes  ordres  que  le 
champ  avoit  été  brûlé  , 8c  qu'il  ne  lavoit 
fait  qu’afin  qu'il  eut  l'occafion  de  le  prier 
d’aller  demander  au  Roi  fa  grâce  entière , 
8c  qu'il  pût  paraître  en  là  prélênee.  Joab 
alla  raconter  tout  ce  qui  s étoit  pafsé  â Da- 
vid , qui  fit  aulfi-tôt  venir  Ablalom , l’cm- 
bralta , 6c  le  reçut  dans  lès  bonnes  grâces  , 
comme  auparavant. 

Après 

(y)  An  du  Monde  1974.  avant  ).  C.  1016.  avant 
l'Ere  vulg.  tojo.  tO  1.  Ref.  XIV.  An  du  Mon- 
de 15177.  avant  J.  C.  tory,  avant  l'Ere  vulg  1317. 
(/)  An  du  Monde  1979.  avant  J.C.  loti,  avant 
l'Ere  vulg.  101Ç. 


Digitizec 


A B 

Après  cela  > Abfalom  fe  donna  un  équi- 
page magnifique  , fe  regardant  comme  l'hé- 
ritier prélbmptif  du  Royaume;  (t)  & tous 
les  matins  U venoit  à fa  porte  du  palais, 
& appcllant  tous  ceux  qui  avoient  des  af- 
faires , & qui  vtnoient  demander  julèice  au 
Roi  , il  leur  difoit  : D'où  ctes-vous  ? Et 
lorlqu’ils  lui  avoient  raconté  leur  affaire  , 
fc  le  fujet  de  leur  voyage , il  difoit:  Vô- 
tre affaire  me  paroît  bonne  8c  bien  jufte  : 
mais  le  Roi  n'a  commis  personne  pour 
vous  entendre.  Oh  1 qui  m'établiroit  Juge 
fur  ce  pays , afin  que  tous  ceux  qui  ont 
des  affaires  , viennent  à moi  , & que  je 
les  juge  félon  la  juftice  ? Et  lorfque  quel- 
qu'un vcaoit  lui  faire  la  révérence  , il  lui 
tendoit  ta  main  . le  prenoit  8c  le  baifoit. 
Il  fut  ainfi  pendant  quatre  ans  («)  à dit 
pofêr  les  elprits  du  peuple , fc  à les  ga- 
gner petit -il -petit  ; & lorlqu'il  crut  qu  il 
pouvoit  fc  déclarer  , il  demanda  au  Roi 
la  permiflion  d’aller  à Hébron  , fous  pré- 
texte d'y  acquitter  un  vœu  qu'il  avoit  fait 
lorlqu’il  étoit  à Gcrtitr. 

Il  alla  donc  il  Hébron,  accompagné  de  deux 
cens  hommes , qui  ie  foiriient  dans  la  fim- 
plkité  de  leur  cœur  , fans  avoir  aucune  con- 
noiffance  de  Ion  mauvais  dcfïèin.  En  mêine- 
tems  il  envoya  dans  toutes  les  Tribus  d’if, 
racl  des  gens  qu’il  avoit  gagnez , avec  or- 
dre de  fonner  de  U trompette , & de  pu- 
blier qu'Abfalom  regnoit  il  Hébron.  Bien- 
tôt te  concours  du  peuple  fut  très-grand , 
fc  Abfalom  fut  reconnu  par  la  plus  grande 
partie  d’ifracl.  Alors  on  vint  dire  à David 
qu'Abfalom  s'étoit  révolté  contre  lui,  8c  que 
tout  lfraél  le  fuivoit  de  tout  fon  cœur.  David 
fc  tous  (es  Officiers  s'enfuirent  de  Jérulalem, 
ne  laiffant  que  les  femmes  duRoi  pour  garder 
le  palais,  (x)  Abfalom  fans  péVdrc  de  tems, 
vint  il  Jérufalem , où  il  fut  reçu  fans  au- 
cune rèfiflance.  Aclirtophcl  lui  confeilla  d'a- 

(0  z-  XV.  (•)  Le  Texte  lit  4°.  ans.  Mais 
plulieurs  MIT.  Latins , & TMtdmt  ne  lifent 

que  4-  ans.  Ceci  arriva  l'an  du  Monde  i9go. 
avant  J.  C.  îoao.  avant  l’Erc  vuJg.  1014.  (*)  a.% 
XVI. 
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1 bufer  publiquement  des  concubines  de  fon 
perc , afin  que  tout  le  peuple  comprît  que 
fa  rupture  croit  fans  efpérance  de  réconci- 
liation , 8c  qu'il  s’attachât  à lui  fans  re- 
tour. 

En  meme -rems  Achitophel  propofa  à 
Abfalom  (ji  ) d'envoyer  du  monde  à la 
pourfùite  de  David  , afin  de  l’opprimer 
avant  qu’il  eut  le  loifïr  de  fe  reconnoître  ,■ 
8c  de  raflcmbler  des  troupes  : mais  Chufa» 
ami  de  David  , qui  fèignoit  d'être  dans  le 
parti  d’Abfaiora  . détourna  ce  confeil  , & 
en  donna  fecrettcmcot  avis  à David  , lui 
confciUant  de  palier  le  Jourdain  en  toute 
diligence  , & de  fe  mettre  dans  quelque 
bonne  place , pour  s'y  défendre.  David  fe 
retira  donc  à Mahanaïm , qui  étoit  aupa- 
ravant la  demeure  d'Isbofeth  fils  de  Saül  , 
8c  y reçut  divers  renforts  de  ceux  qui  lui 
étoient  demeurez  fidèles.  ' ■ 

Abfalom  des  le  lendemain  , marcha  con- 
tre David  avec  toutes  fes  forces  ; fc  ayant 
pafle  le  Jourdain  a fe  dilpofa  à attaquer 
le  Roi  fon  ptre.  David  de  fon  côté , fit 
fortir  fes  troupes  fous  le  commandement 
de  Joab  ; fc  le  combat  s’étant  donné , l'ar- 
mée d’Abfaiora  fut  battue  , & taillée  en 
pièces.  11  en  demeura  vingt-mille  for  la 
place,  (*.)  & le  refte  prit  la  fuite.  Ab- 
filom  étoit  monté  for  un  mulet  ; & com- 
me il  füyoit  dans  la  forêt  d’Ephraïm , en' 
partant  fous  un  grand  chcne  fort  touffu  , 1 
fa  tête  s'cmbarrailà  dans  les  branches  du 
chêne  ; & fon  mulet  partant  outre  avec' 
rapidité  , il  demeura  fufpcndp  entre  le  ciel 
& la  terre.  ' - . -y 

Un  foldat  l'ayant  vù  en  cet  état  , en 
donna  avis  à Joab.  Celui-ci  dit  ail  foldat 
pourquoi  il  ne  l'avoit  pas  tué.  Mais  il  ré- 

Pondit  : Quand  vous  inc  donneriez  tout- à. 

heure  mille  pièces  d’argent,  je  me  garde- 
rois  bien  de  porter  la  main  fur  la  perfora- 1 
ne  du  fils  du  Roi  ; car  nous  avons  tous 
olii  l'ordre  qu'il  vous  a donné , â Abifaï, 

fc  » 
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te  à Vous . en  difxnt  : Confërvez-moi  mon 
fils  AbQom.  Joab  lui  dit  : Je  ne  m'en 
rapporterai  pas  à toi  ; mais  je  le  frappe. 
> rai  moi-même  en  ta  prcfcncc.  Il  prit  donc 

en  Ci  main  trois  dards , dont  il  perça  le 
cœur  d'  Abülom  ; & lorsqu'il  relpiroit  en- 
core , toujours  pendu  à l'arbre  > dix  jeu. 
nés  Ecuyers  de  Joab  accoururent  , le  per. 
cêrent  de  coups , St  l'achevèrent.  On  em- 
porta fon  corps  , St  on  le  jetta  dans  une 
grande  foflè  . qui  étoit  dans  le  bois  , fur 
laquelle  on  amafTa  un  grand  monceau  de 
pierres. 

Or  Abfàlom  , pendant  qu'il  vivoit  en- 
core , s'ètoit  fait  dre  (1er  une  colomne  dans 
la  vallée  du  Roi,  (4}  difànt  : Je  n'ai  point 
de  fils;  St  ce  fera- là  un  monument  qui  fera 
vivre  mon  nom.  Il  donna  donc  fon  nom 
à cette  colomne  i 6c  on  l’appelle  encore 
aujourd’hui  : La  main  d'Abfàlom.  Ceft 
" ainfi  que  parle  l'Auteur  des  Livres  des 
Rois.  On  montre  encore  à préfent  à l'o- 
rient dè  Jérufalcm , dam  la  vallée  de  Jo- 
faphat , un  monument , que  l'on  dit  être 
celui  d’Abfàlom.  Ceft  un  cabinet  creufé 
au  cizeau  dans  une  roche  d'une  feule  piè- 
ce , toute  ifolée  > St  détachée  de  la  mon- 
tagne , de  huit  pas  en  quarré , hors  d'œu- 
vre. Le  dedans  du  cabinet  eft  tout  uni  : 
mais  le  dehors  eft  omé  de  quelques  pilaf 
très  de  la  meme  pierre.  Le  haut  ou  1a 
couverture  eft  faite  en  forme  de  pyramide 
conique , a ïïèa  haute  , St  large  , avec  une 
manière  de  pot  à fleur.  "Le  tout  a bien 
quatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur.  Cette 
pyramide  eft  compofèe  de  pluficurs  pier- 
res : mais  le  monument  eft  q narré,  & d'un 
feul  bloc  de  roche. 

Tout  cela  peut  fort  bien  s'appeller  la  co- 
lorone,  ou  la  main  d’ Abfalom  ;car  les  Hébreux 
donnent  te  nom  de  colomne  à tout  ce  qui 
eft  drefté  & élevé,  pour  lcrvir  de  mono, 
ment  ; St  le  nom  de  main  , à tout  ce  qui 
fcrt  à montrer  St  à-confèrver  la  mémoire 
d’une  choie.  Pas  exemple  , clic  appelle 
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main  ce  que  Saiil  érigea  fiir  le  Carmel  , 
pour  perpétuer  le  fou  venir  de  fà  victoire 
contre  Arnalcc.  (é)  Et  Moyfe  dam  l'Exo- 
de , (c)  fërnble  faire  allufion  à quelque 
chofe  de  pareil , lorfqu'aprés  la  bataille  con- 
tre les  Amakdtes  , il  dit  que  la  main 
c/l  fur  le  trône  du  Seigneur  , comme  un 
monument  de  leur  malice,  St  de  la  ven- 
geance que  le  Seigneur  en  doit  tirer.  Jo, 
ieph  (d)  parlant  du  monument  d'Abfàlom, 
dit  que  c'étoit  une  colomne  de  marbre  , 
diftante  de  deux  ftades  , ou  trois  cens  pas 
de  Jérufàlem.  Les  Voyageurs  afsùrcnt  que 
tous  ceux  qui  palfent  auprès  de  la  colomne 
d'Abfàlom , y jettent  une  pierre  , comme 
pour  marquer  leur  horreur  de  l'aûion  de 
ce  fils  rébéle  à fon  pere.  Il  y a auprès 
un  (ï  grand  amas  de  pierres  , qu’il  cache 
prcfquc  tout  le  bas  de  ce  monument. 

L'Ecriture  (e)  femble  infinuer  que  lorft 
que  ce  Prince  lerigea  , il  n’avoit  point 
d'enfàns.  Cependant  il  eft  dit  quatre  Ch», 
pitres  auparavant,  (/)  qu'il  a voit  trois  fils, 
St  une  hile  nommée  Thamar  , qui  étoit 
d'une  finguliére  beauté.  Mais  il  y a quel- 
que apparence  que  ces  en  fans  , au  moins 
les  fils , ne  vécurent  pas  ; car  il  y en  a qui 
croyent  (g)  que  Thamar  Ci  fille  , époufa 
Roboam  fon  onde  , Roi  de  Juda.  La 
mort  d’Abfalom  arriva  l’an  dn  Monde 
1980.  avant  J.  C.  toro.  avant  l'Ere  vuig. 
10x4- 

[Assaiom.  Apres  la  mort  d'Abfàlom, 
l Ecriture  dit  : [h)  On  l'emporta  , & an 
le  jetta  dans  une  grande  fojfe  qui  était 
dans  la  forft  (d'Ephraïm  où  s'étoit  livré  le 
combat  ) & on  jetta  fur  lui  un  grand  mon- 
ceau de  pierres , &c.  On  pourroit  dire 
de  là  qu'il  feroit  demeuré  enfcvcli  fous  ccs 
pierres  ; mais  «1  eft  plus  vrai-fcmblable  de 
croire  , que  David , qui  le  pleura  avec 
une  douleur  fi  cxceflivc  , 1 en  fit  tn  lever 
pour  le  mettre  dans  le  sépulcre  des  Rois , 

ou 

(à)  1.  R«.  XV.  ix.  [c]  End.  XVJI.  16. 
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ou  peut-être  vers  l'endroit  où  depuis  Ton 
a taillé  dans  le  roc  le  monument  que  l'on 
montre  encore  aujourd'hui  aux  voya- 
geurs. 

CJ*  [On  n'a  (a)  pas  tout- à-  fait  fuivi  mes 
idées  dans  l’ordre  8c  la  difpofidon  des  deux 
armées  -,  mais  cela  étoit  trop  difficile  au 
DefTmateur.  Cette  aétion  fe  pallà  dans 
une  forêt , où  l'on  fc  rangea  , non  folon 
l’ordre  ordinaire  de  ce  tcms-là  , mais  fé- 
lon la  nature  du  terrain  qui  dut  fervir  de 
rcgle  aux  combattans.  Ici  l’on  croiroit 
que  la  bataille  s'clt  donnée  dans  une  plai- 
ne. L'armée  marcha  en  bataille  contre  Is- 
raël , dit  l'Ecriture , & la  bataille  fut  don- 
née  dont  la  forlt  d'Ephrdim  : ce  qui  prou- 
ve que  les  arbres  étoient  clair-femez  en  cet 
endroit-là  , où  il  s'étoit  déjà  donné  autre- 
fois une  bataille  que  Gedcon  avoit  gagnée 
fur  Zeb  & Zcbée.  Voici  un  paflâgc  qui 
mérite  une  obfervation  : Confiderato  David 
populo  fuo  . confUtuit  fuper  eos  Tribunos  & 
Centuriones.  David  ayant  fait  la  revue  de 
v fou  peuple  , établit  des  Tribuns  Sc  des  Cen- 
turions. Cela  n'étoit  pas  nouveau  ; les  ar- 
mées des  Juifs  > comme  celles  de  tous  les 
autres  peuples  de  l’Afie  , étoient  divilées  par 
régimens  , Sc  ceux-ci  par  compagnies  , Sc  ces 
compagnies  liibdivifïcs  par  cf'coüadcs.  Da.  • 
vid  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  introduit  cet- 
te dilciplinc  Sc  ces  fubvifions  dans  lés  trou- 
pes , les  Capitaines  de  cent , & les  Chefs 
de  mille , que  la  vulgatc  appelle  Tribunos  & 
Centuriones.  Cela  me  feroit  croit  c que 
David  avoit  été  dèlérté  de  la  plus  grande  par- 
tie de  les  troupes  8c  de  fès  principaux  Offi- 
ciers , qui  s'étoient  rangez  du  parti  d'Ablâ- 
lom  ; de  forte  que  ce  Prince  fut  obligé  de 
lever  une  nouvelle  année  > de  la  diftnbuer 
par  régimens  de  mille.qu’il  partagea  par  com- 
pagnies de  cent  hommes  chacune  -,  ce  qui 
prouve  que  fon  armée  étoit  beaucoup  plus 
nombreuic  que  ne  dit  Jofcph  , (k)  qui  ne  lui 

t (0  Obfcrvations  fur  la  défaite  d'Abfalon  par 
l’armée  de  David  , dans  la  Foret  d Epllraim.  1. 
de*  Roïj  chap.  XV1IÏ.  (<)  jofcph  Anuy.  l.y.Q.  y. 
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donne  que  quatre  mille  hommes.  Dom 
Calmet  cft  du  fentiment  de  Grotius  , qui  cfl 
oppofè  à celui  de  Jofcph.  Il  n aurait  pas 
fans  doute  bafardé  la  bataille  , dit-il , s'il  eût 
vu  fon  armée  fi  inferieure  à celle  des  enne- 
mis. Cela  ne  prouve  pourtant  pas  qu’il 
ne  l’eût  pas  hazardéc  > puifqu’on  voit  tous 
les  jours  de  petites  armées  battre  les  grandes, 
lorfqu'elles  font  commandées  par  des  Gene- 
raux habiles  ; Sc  Joab , qui  étoit  un  très- 
grand  Capitaine , hazardoit  peu  contre  des 
Generaux  beaucoup  moins  expérimentez,  Sc 
moins  capables  de  commander.  Je  fuis  tres- 
perfuadé  que  l'armée  de  David  étoit  beau- 
coup inférieure  à celle  des  rebelles.  L'Ecri- 
ture ne  dit  rien  de  la  difpofition  des  deux 
armées  dans  la  forêt  telle  dit  feulement  que 
celle  de  David  marcha  en  bataille  contre  If- 
raël.  La  forêt  Sc  la  nature  du  pais  ne  du- 
rent gucrcs  permettre  de  fc  ranger  fur  une 
ligne  parallèle  : je  crois  que  l'on  combattit 
par  corps  Sc  par  pelotons  ; Sc  comme  l’ar- 
mée de  David  étoit  inferieure  à l'autre  fans 
doute  de  la  moitié  , il  dut  laitier  de  grands 
intervalles  entre  les  corps  , parce  qu’ils 
combattoient  indépendamment  les  uns  des 
autres  , à caufê  de  la  hauteur  extraordinaire 
des  files  , & fur-tout  lorfqu  ils  étoient  fiir- 
paflcz  à leurs  ailes  fans  s’embarraffèr  d'être 
débordez  , quelques  intcrvalcs  qu’ils  laiflàC 
fent  entr’eux.  Abfalom  fut  défait , 8c  fon 
armée  taillée  en  pièces  , & vingt  mille  hom- 
mes demeurèrent  fur  la  place.  Je  ne  fèrois 
pas  furpris  que  quatre  mille  hommes , s'il 
falloit  s’en  rapporter  à Jofcph , fulTent  victo- 
rieux d'une  grande  Armée  ; mais  j’aurois 
beaucoup  de  peine  à comprendre  comment 
un  fi  petit  nombre  en  auroit  pu  tuer  vingt 
mille.  J 

II,  Aisalom,  de  Jérufalcm  , porta 
Manahem  fils  de  Judas  le  Galiléen  , à vou- 
loir fè  faire  Roi  des  Juifs  , (1)  la  douziè- 
me année  de  Néron  , foixantc-lixiémc  de 
l’Ere  vulgaire. 

F III. 
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III.  Absalom  . onde  Sc  beatt-pcre 
d Ai  illobule  Roi  des  Juifs.  Il  fiit  fait  pri- 
fonnier  par  Pompée  au  (icge  de  Jérufalcm , 
(ns)  l'an  du  Monde  1941.  avant,  J.  C.  J 9. 
avant  l'Hre  vu  Ig.  65. 

{ABSTINENCE.  Plulieurs  croycnt 
que  les  premiers  hommes  avant  le  déluge 
s'abftcnoient  de  vin  Sc  de  viande  , parce 
que  l’Ecriture  marque  cxprdlimcnt,  que 
Noc  apres  le  déluge  commenta  à planter 
ti  vigne,  (n)  Sc  que  Dieu  lui  permit  d'u- 
fer  de  viandes , au  lieu  qu’il  n'avoit  don. 
ni  à Adam  pour  nourriture  que  les  fruits 
SC  les  herbes  de  la  terre,  (o)  Mais  le  len- 
liment  contraire  eft  foùtenu  par  quantité 
d'habiles  Interprètes  , qui  croycnt  que  les 
hommes  d’avant  le  déluge  11e  lé  rcfulbicnt 
aucuns  plaiiirs , ni  de  la  bonne  clicre , ni 
du  vin  j & l’Ecriture  en  dit  allez  en  deux 
mots  . pour  nous  faire  connoître  à quel  ex- 
cès leur  corruption  étoit  montée , lorf- 
qu'clle  dit  (p)  que  toute  chair  avoit  cor- 
rompu Cx  voie  ; & que  quand  Dieu  n'au- 
roit  permis  à Adam  l’ufage  ni  de  la  chair 
ni  du  vin  , ils  lé  leroient  peu  mis  en  peine 
de  les  défenlés. 

La  Loi  ordonnoit  aux  Prêtres  de  s'ab- 
ftenir  de  vin  pendant  tout  le  teins  qu'ils 
étoient  occupez  au  fcrvice  du  Temple,  (cj) 
La  meme  défènfè  étoit  frite  aux  Nazacéens 
pour  tout  le  tems  de  leur  Nazaréac.  (r) 
Les  Juifs  s’abflicnncnt  de  plulieurs  fortes 
d’animaux , dont  nous  avons  parlé  fous  le 
titre  général  d’animaux.  Saint  Paul  dit  (f) 
que  les  Athlètes  s’ablèiennent  de  toutes  cho- 
fes  pour  obtenir  une  couronne  corruptible: 
ceft-i-dire , qu'ils  s’abftiennent  de  tout  ce 
qui  peut  les  affoiblir  : 8t  en  écrivant  à TL 
mothéc  , il  blâme  certains  Hérétiques  (f)  qui 
condamnoient  le  mariage,  St  l'iriàgc  des 
viandes  que  Dieu  a créées.  Entre  les  pré- 
sumer* Chrétiens  les  uns  oblcrvoicnt  l’abflL 
nence  des  viandes  défendues  par  la  Loi , St 
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des  chairs  immolées  aux  Idoles.  ‘D'autre* 
meprifoient  ces  obfervanccs  comme  inutiles, 
Sc  ufoient  de  la  liberté  que  Jésus. Ch mst 
a procurée  à fes  fidèles.  Saint  Paul  a don- 
né fur  cela  des  régies  tres-fages  , qui  font 
rapportées  dans  les  Epitres  aux  Corinthiens 
St  aux  Romains,  (a) 

Le  Concile  de  Jérufalcm  tenu  par  les 
Apôtres , ordonne  aux  fidèles  convertis  du 
Paganilme , de  s'abftcnir  du  Cing  , des 
viandes  futfoquées  , de  la  fornication,  Sc 
de  I Idolâtrie.  (.v) 

Saint  Paul  veut  que  les  fidèles  s'abftien- 
nent  de  tout  ce  qui  a meme  l’apparence 
du  mal  : (y)  Ab  omni  fpecie  ma  Ai  abflincte 
vos  , & à plus  forte  ration  de  tout  ce  qui 
eft  réellement  mauvais  Sc  contraire  à la  Re- 
ligion & à la  piété.) 

ABUMA , ville  de  Juda  , d’où  étoit  na- 
tive la  nacre  du  Roi  Joalcim.  (O  Mais 
dans  le  quatrième  Livre  des  Rois , (4)  cette 
ville  eft  nommée  Rumju 

ACABARES  , ou  Chabares.  Cétoir 
un  Chateau  , ou  une  ville  fituée  fur  un 
rocher , que  Jolcph  fortifia  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains,  (b) 

AC  CAI  N , ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
da , dont  on  ne  (fait  pas  la  fituation.  $o~ 
fue  xv.  J7. 

ACCARON  , ville  Je  Satrapie  des 
Philiftins.  Elle  échut  à la  Tribu  de  Ju- 
da, dans  le  premier  partage  que  fit  Jofué: 
(c)  mais  enluite  elle  fut  cédée  i la  Tribu 
de  Dan.  (d)  Elle  eft  lituée  allez  près  d* 
la  Méditerranée  , entre  Azoth  & Jamnia. 
Accaron  étoit  une  ville  puiftànte  ; Sc  il  ne 
paroit  pas  par  l'Hiftoire , que  les  Juifs  en 
ayeut  jamais  été  fculs  paifibles  poflcllcurs. 
Les  Accaronitcs  frirent  des  premiers  qui  di- 
rent qu'il  falloit  renvoyer  l’Arche  du  Dieu 
d’Ifcacl  , pour  (c  délivrer  des  maux  que 


M »•  Cor.  VIII.  7.  10.  & Rom.  XIV.  I.  1 J. 

W sa.  xv. la  (y)  1.  n$,i.  v.  *1.  tO  J°- 
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û préfcnce  caufoit  dans  leur  pays,  (e)  L'I- 
dole du  Dieu  Mouche  , ou  Bielfébub , 
étoit  principalement  adorée  à Accaron.  (f) 
Quelques-uns  ont  prétendu  mal-à-propos  con- 
fondre Accaron  avec  la  Tour  de  Straton, 
où  Hérodc  le  Grand  bâtit  dans  la  fuite  la 
ville  de  Céfirée  de  Palcftinc.  Célârée 
étoit  beaucoup  plus  fcptcntrionalc  qu'Ac- 
caron. 

[ACCEPTION  DE  PERSONNE. 
Dieu  ordonne  que  les  Juges  portent  leurs 
jugemens  fans  acception  de  perlbnnc  , (g  ) 
qu'ils  ne  confidérent  ni  le  pauvre , ni  le 
riche , ni  le  foible , ni  le  puiflânt  ; qu'ils 
ne  faflent  attention  qu'à  la  jufticc  & à la 
vérité.  Dieu  ne  fait  point  acception  des 
perfonnes  , (b)  De  us  perfonam  non  acci- 
pit , nec  munera  ; 6c  les  Juifs  dübient  au 
Sauveur,  qu'il  dilbit  b vérité  fans  acception 
de  perfonne  , 6c  lins  crainte  : (»)  Non 

enim  refpicis  perfonam  I ominum.  S.  Judc 
au  lieu  de  faire  acception  de  perfonne  , fc 
fort  de  cette  expreffion  : admirer  les  per- 
fonnes. {kj  Mirantes  -perfonas  quxfl&s  cau- 
fi.  Ifaïe  donne  pour  un  caraâérc  du  Mef- 
lie , de  ne  pas  foire  acception  de  perlon- 
«*(/).] 

ACCE'S  un  des  plus  braves  Officiers 
de  l'armée  de  David,  (m) 

A C C O , ou  Mx ho  , ou  Aché  , nommée 
depuis  Ptolcmaide.  au  nord  du  mont  Carmel , 
avec  un  port  de  mer.  Elle  étoit  du  lot  de 
la  Tribu  d'AIêr.  (a)  Les  Croilcz  l’appdlé- 
rent  Mxre.  Le  fleuve  Bclus , ou  Bcléus  , 
tombe  dans  la  Méditerranée  . au  pied  Sc  au 
nord  de  la  ville  d'Acco.  Les  Ifraclites  ne 
voulurent  pas  exterminer  les  habitant  d'Ac- 
co ; (o)  6c  cette  ville  demeura  aux  Chana- 
néens  , ou  aux  Phéniciens.  Il  en  eft  fou- 
vent  parlé  fous  lé  nom  de  Ptolémaïdc 
dans  les  Livres  des  Maccabées. 

ACEL-DAMA.  Voyez  Hachel-dama. 


(«)  t.  Rtg.  V.  10.  (f)  4.  %.  I.  a.  5.  e. 

Lsl  Leva.  XIX.  l S litnitr , xvi.  I.  17.19.  (h)D,m.X. 
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I.  AC  H AB,  Roi  d’Ifrael , fils  6c  fiic. 
ceflëur  d'Amri.  (p)  Il  régna  vingt- deux 
ans,  (<j)  depuis  l’an  du  monde  )o8d.  jufc 
qu'en  1107.  Il  fit  le  mal  devant  le  Sei. 
gneur,  & furpaflà  en  impiété  tous  ceux  qui 
avoient  été  avant  lui.  Il  épouli  Jézabel 
fille  d'Etbaal  Roi  des  Sidonicns  , laquelle 
introduilît  dans  Ifracl  les  Idoles  de  Baal  & 
d'Aftartc  , 8c  engagea  Achab  dans  le  culte 
de  ces  fauflès  Divinitez.  Dieu  irrité  de  fes 
crimes , lui  envoya  le  Prophète  Elie , qui 
lui  annonça  une  flérilité  , qui  devoit  durer 
trois  ans  ; apres  quoi , il  fc  retira  , de  peur 
que  le  Roi  Achab  ou  b Reine  Jézabel  ne 
le  fiflent  mourir.  La  famine  ayant  duré 
trois  ans  , Achab  envoya  Abdias  Intendant 
de  fo  mailon  , pour  chercher  quelques  pâ- 
turages dans  le  pays  > afin  que  tout  le  bé- 
tail ne  périt  pas.  (r)  Comme  il  alloit , il 
rencontra  Elie  , qui  lui  commanda  d'alleT 
dire  à Achab  qu’Elie  étoit  là.  Achab  vint 
auffi-tôt  , 6c  dit  au  Prophète  : N’cfl-ce  pas 
vous  qui  troublez  tout  Ifracl  ? Elie  lui  ré- 
pondit : Ce  n’cft  pas  moi  qui  ai  troublé 
Ifracl  } mais  c'cft  vous-même  , & b mai- 
fon  de  vôtre  porc , lorfque  vous  avez  aban- 
donné les  commandement  du  Seigneur,  6c 
que  vous  avez  fuivi  Baal. 

Il  lui  dit  enfnite  de  foire  aflèmblcr  tout 
le  peuple  fur  le  mont  Carmel  , avec  les 
Prophètes  de  Baal.  Lorlque  tout  Ifracl  8c 
les  feux  Prophètes  furent  allemblcz,  Elie  fit 
dcfccndrc  le  feu  du  Ciel  fur  fini  facrificc, 
ainfi  que  nous  le  verrons  lur  l'article  d 'fi- 
fre i apres  quoi , il  obtint  de  Dieu  que 
b pluye  tombât  , 6c  que  la  terre  re- 
couvrit fa  première  fertilité.  Cela  arriva 
l’an  du  Monde  jo 96.  avant  J.  C.  904. 
avant  l’Erc  vulgaire  908. 

Six  ans  apres , c'cfl-à-dire , l’an  du  Mon- 
de Bénadad  Roi  de  Syrie,  vint  af- 

liéger  Samarie.  (f)  Il  envoya  des  Ambaflà- 
deurs  dans  b ville  , à Achab  pour  lui 
F 1 dire 

(y)  3.  R*.  XVI.  19.  (y)  J.Rtf.XVII.  (r)  }. 
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dire:  Vôtre  argent  Si  vôtre  or  font  i moi} 
vos  femmes  Si  vos  rnftns  les  plus  chers 
font  à moi.  Le  Roi  d'Ifr.icl  répondit  : O 
Roi  , mon  Seigneur , je  fuis  à vous , com- 
me vous  le  dites  , & tout  ce  que  j'ai  cft 
à vous.  Bénadad  lui  envoya  de  nouveau 
des  Ambailàdcurs  , pour  lui  dire  : Vous 
me  donnerez  donc  votre  or  , vôtre  argent, 
vos  femmes  & vos  enfans  ; & demain  à 
cette  heure , jenvoyerai  mes  ferviteurs  vers 
vous  ; ils  viiiteront  vôtre  mailon  , Si  les 
maifons  de  vos  ferviteurs , & ils  prendront 
tout  ce  qui  leur  plaira , Si  iis  l'emporte- 
ront. Alors  Achab  fit  venir  les  Anciens 
de  fon  peuple , & leur  dit  : Confidérez  , 
& voyez  qu'il  nous  tend  un  piège.  Je  lui 
ai  accordé  tout  ce  qu’il  m'a  demandé  d’a- 
bord : & il  ne  le  contente  pas  de  ce  qui 
cft  à moi  , . il  veut  encore  ce  qui  cft  à 
mes  fujets.  Tous  les  Anciens  tk  tout 
le  peuple  lui  répondirent  : Ne  l’écoutez 
point , & ne  vous  rendez  point  li  ce  qu’il 
délire.  Les  Ambaftàdeurs  de  Bénadad  s'en 
étant  retournez , lui  rapportèrent  la  réfblu- 
tion  de  ceux  de  Samarie.  Alors  il  fit  dire 
à Achab  : Que  les  Dieux  me  traitent  dans 
toute  leur  sévérité,  fi  toute  la  pouflîèrc  de 
Samarie  fuffira  pour  remplir  feulement  le 
creux  de  la  main  de  tous  mes  foldats. 
Achab  répondit  : Que  nul  ne  le  glorifie  : ni 
celui  qui  eft  armé,  ni  celui  qui  eft  déürmé. 

Bénadad  bûvoit  à l’ombre  avec  les  au- 
tres Rois  qui  laccompagnoicnt  , lorfqu'il 
reçut  cette  réponfc  d’ Achab } & il  dit  aufli- 
tôt  à les  gens  : Qu'on  enferme  la  ville  : & 
ils  l'enfermèrent.  En  même-tems  un  Pro- 
phéte  vint  trouver  Achab  Roi  d'Ifracl , & 
lui  dit  ; Vous  avez  vu  cette  multitude  in- 
nombrable } je  vous  déclare  que  je  vous 
les  livrerai  aujourd'hui  entre  les  mains,  afin 
que  vous  fçachicz  que  c’cft  moi  qui  fiiis  le 
Seigneur.  Achab  lui  demanda  : Par  qui 
les  livrerez-vous  ? Ce  fera  par  les  valets 
de  pied  des  Princes  des  Provinces.  Achab 
ajouta  : Qui  commencera  le  combat  ? Ce 
fera  vous , dit  le  Prophète,  Achab  fit  donc 
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la  revue  des  Princes  des  Provinces  , Si  il 
en  trouva  deux  cens  trente-deux.  Il  fit  en- 
fuite  la  revue  du  peuple  d'ifraèl  qui  étoit 
dans  Samarie,  & il  en  trouva  fept  mille. 
Ils  firent  une  fortic  fur  le  midy.  Bénadad 
étoit  dans  la  tente  qui  blvoit , & qui  étoit 
yvre;  & les  trente-deux  Rois  qui  l’avoient 
luivi , étoient  aufli  avec  lui.  Les  valets  de 
pied  des  Princes  des  Provinces  d lfiaël  mar- 
choicnt  à la  tête  de  la  petite  armée  d'A- 
chab.  On  vint  avertir  Bénadad , que  les 
gens  d’ Achab  avoient  fait  une  fortic.  Il  dit  : 
Soit  qu’ils  viennent  poux  parler  de  paix  , 
ou  pour  combattre  , prenez -les  tout  vifs. 
Cependant  les  valets  de  pied  , fiiivis  de 
la  petite  armée  d'Ilracl  , s’avancèrent , & 
tuèrent  tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  devant 
eux.  Alors  une  terreur  panique  fâifit  l'ar- 
mée de  Syrie  , & ils  commencèrent  tous 
à prendre  la  fuite.  Bénadad  lui-même 
monta  à cheval , Si  s'enfuit  avec  là  cava- 
lerie. Achab  ayant  vû  cela,  fe  mit  à pour, 
fuivre  les  fuyards , en  tua  un  grand  nom- 
bre , & fit  un  fort  grand  butin. 

Alors  un  Prophète  du  Seigneur  vint  trou- 
ver Achab  , (r)  pour  lui  relever  le  coura- 
ge , Si  pour  lui  dire  de  fe  tenir  fiir  fcs 
gardes , parce  que  Bénadad  devoit  revenir 
contre  lui  l'année  faisante.  En  effet  il  re- 
vint au  bout  d’un  tin  , («)  & fe  campa 
i Aphcc , pour  combattre  les  Ifraclitcs.  Le 
Roi  d’Ilraèl  marcha  contre  lui  avec  une  ar. 
niée  beaucoup  inférieure  en  nombre  Si  ai 
force.  Mais  un  Prophète  vint  de  la  part 
de  Dieu  l'afiùrcr  de  la  victoire.  Les  deux 
armées  fe  rangèrent  en  bataille  fept  jours 
de  fuite.  Enfin  le  feptiéme  jour , le  com- 
bat s'étant  donné,  les  Ifraclitcs  tuèrent  cent 
mille  hommes  de  l'armée  de  Syrie  ; & le 
refte  fe  fâuva  dans  Aphec,  Mais  comme 
ils  fe  preftoient  pour  rentrer  dans  la  ville, 
la  muraille  d’ Aphec  tomba  fur  eux , & en 
tua  encore  vingt-fept  mille.  Bénadad  ayant 
eu  recours  à la  clémence  d' Achab  , cc  Prin- 
ce 

0)  3.  Sff.XX.il-  8r  feq.  (»)  Au  du  Monde 
3 icq  avant  ].  C.  £s*5.  avant  l'Erc  vulg,  900. 
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ce  le  fît  monter  dans  fôn  chariot  , fit  aL 
liancc  avec  lui,  Sc  le  laidi  aller  , ious  la 
condition  qu’ Achab  pourrait  faire  des  pla- 
ces publiques  ou  des  rues  dans  Damas  , 
comme  le  perc  de  Bénadad  en  avoit  eu 
dons  Samaric. 

Cette  démence  exercée  fi  à contre-tems, 
irrita  le  Seigneur.  Un  Prophète  dit  à un 
de  les  compagnons:  Frappez  moi.  Et  com- 
me il  refuloit  de  le  frapper  , il . lui  dit  : 
Puifquc  vous  n'avez  pas  voulu  me  frapper, 
audi-tôt  que  vous  m’aurez  quitté , un  lion 
vous  tuera.  Lorfqu’il  fut  un  peu  éloigné 
de  lui , un  lion  l'attaqua  , & le  tua.  Il  dit 
enfuite  à un  autre  homme  : Frappcz-moi. 
Cette  homme  le  frappa  , & le  blelli.  Le 
Prophète  fe  mit  de  la  poudïcre  fur  le  vi- 
fage  , afin  de  le  rendre  méconnoidablc  ; & 
étant  allé  au-devant  du  Roi  , il  lui  cria  : 
Vôtre  ferviteur  étant  dons  la  bataille  > on 
lui  a confié  un  prifonnier , & on  lui  à dit: 
Vous  répondrez  de  cet  homme-là  fur  vô- 
tre vie  , ou  vous  payerez  un  talent  d’ar- 
gent. Dans  l'embarras  & le  trouble  où  j’é- 
tois  , comme  je  me  tournois  de  côté  & 
d'autre,  cet  homme  a difparu  tout-à-coup. 
Achab  lui  répondit  : Vous  avez  vous-mê- 
me prononcé  vôtre  fcntcncc.  Audi -tôt 
clliiyant  la  poudiérc  qui  était  fur  fon  vi- 
fage  , il  dit  au  Roi  : Parce  que  vous  avez 
laifsé  échaper  de  vos  mains  un  homme  di- 
gne de  mort , vôtre  vie  répondra  pour  la 
tienne  > & vôtre  peuple  pour  fon  peuple. 
Achab  rentra  dans  Samaric  fort  en  colère, 
fins  fe  mettre  néanmoins  beaucoup  en  pei- 
ne de  la  prédiction  du  Prophète.  Cela  ar- 
riva l'an  du  Monde  3 1 04.  avant  J.  C.  S 96. 
avant  l’Erc  vulg.  890. 

L’année  fuivante  , du  Monde  j 105.  A- 
çhab  voulant  faire  un  jardin  potager  au- 
près de  fon  palais,  {x)  demanda  à un  bour- 
geois de  Jezrahcl  , nommé  Naboth  , qu’il 
lui  vendît  fa  vigne  , parce  quelle  étoit  à 
(à  bicnféancc  ; & il  lui  dit  qu’il  lui  en  don- 
neroit  une  meilleure , ou  qu’il  la  lui  paye- 
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roit  ce  qu’elle  vaudrait.  Naboth  lui  répon- 
dit : Dieu  me  garde  de  vous  donner  l'hé- 
ritage de  mes  peres.  Achab  revint  donc 
dans  fit  maifon  tout  en  colère;  & fë  jet- 
tant  fur  fon  lit , il  fe  tourna  du  côté  de 
la  muraille  , & ne  mangea  point.  Jezabcl 
fa  femme  l’étant  venue  trouver  lui  deman- 
da la  catlfe  de  fà  triftedê  ; & l’ayant  ap- 
prife  , elle  lui  dit:  Vraiment  pour  un  Roi 
d’Ifraél  , vôtre  autorité  cft  bien  grande , à 
ce  que  je  vois  ? Levez-vous , mangez  , & 
ayez  l’efprit  en  repos  ; & je  me  charge 
de  vous  livrer  la  vigne  de  Naboth  de 
Jezrahcl.  Audi  - tôt  elle  écrivit  des  Let- 
tres au  nom  d’ Achab  , qu’elle  cacheta  du 
fceau  du  Roi , & les  envoya  aux  Anciens 
de  Jezrahcl.  Ces  Lettrcs’étoient  conçues  en 
ces  termes  : Publiez  un  jeûne , & faites  afi 
feoir  Naboth  dcjezrahel  au  milieu  de  vous, 
& gagnez  contre  lui  deux  enfans  de  Bc- 
lial , qui  dépofent  que  Naboth  a blafphémé 
contre  Dieu  & contre  le  Roi  ; & qu'âpres 
cela  on  le  mène  hors  de  la  ville , & qu'il 
foit  lapidé  & mis  à mort.  Ces  ordres  ne 
furent  que  trop  exaétement  exéaitez  ; & 
Achab  ayant  appris  la  mort  de  Naboth , alla 
aufTl-tôt  fe  mettre  en  podedion  de  fa  vi- 
gne. 

Comme  il  rctournoit  de  Jezrahcl  à Sa- 
marie.le  Prophète  Elic  par  l’ordre  de  Dieu  , 
alla  au-devant  de  lui , & lui  dit  : Vous  avez 
donc  tué  Naboth  , Sr  vous  vous  êtes  mis 
en  podedion  de  là  vigne  ? Or  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : En  ce  même  lieu  où  les 
chiens  ont  léché  le  fàng  de  Naboth , ils  lé- 
cheront audi  le  vôtre.  Achab  lui  répondit: 
En  quoi  m’avez-vous  trouvé  vôtre  ennemi? 
Elie  lui  dit  : En  ce  que  vous  êtes  vendu  pour 
faire  le  mal  devant  le  Seigneur.  Je  vas 
faire  fondre  fur  vous  & fur  vôtre  maifôn 

toutes  fortes  de  maux.  Si  Achab  meurt 

dans  la  ville  , il  fera  mangé  des  chiens  ; 
& s’il  meurt  dans  les  champs  , il  fera  man- 
gé des  oifeaux  du  Ciel.  Et  à l’égard  de  Jé- 
zabel , voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Les 
chiens  mangeront  Jezabcl  dans  la  campagne 

F f de 
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de  Jeaahel.  Achab  ayant  ««tendu  cet  paro. 
les,  déchira  fes  vctemens,  couvrit  fa  chair 
d'un  cilice  , jeûna  , dormit  fur  le  fac , & 
marcha  ayant  la  tète  couverte  , comme 
dans  le  dciiil.  Alors  le  Seigneur  dit  au 
Prophète  Elle  : N avez-vous  pas  vù  Achab 
humilié  devant  moi  ? Puis  donc  qu’il  s'eft 
humilié , je  ne  ferai  point  tomber  fur  lui , 
tandis  qu'il  vivra  > les  maux  dont  je  l'ai 
menacé  ; nuis  fous  le  règne  de  Ion  tils , je 
les  ferai  tomber  fur  ü nuifon.  Toutefois 
la  pénitence  d’ Achab  n'ayant  pas  été  lîncé- 
re  , ni  perfévérante , Dieu  ne  laiilà  pas  de 
le  punir  dans  là  perfonne  ; mais  il  n'ex- 
termina fa  mailon  que  fous  le  règne  d'O- 
chofias  fon  fils  , comme  on  le  verra  ail- 
leurs. 

Deux  ans  après , (y)  Joftphat  Roi  de  Ju- 
da  étant  venu  voir  Achab  à Samaric , (O 
lorfque  celui-ci  étoit  prêt  d’aller  attaquer 
Ramotb  de  Galaad  , que  Bénadab  Roi  de 
Syrie , lui  retenoit  injuftement.  Le  Roi 
d'Ilracl  l’invita  de  venir  avec  lui  à cette 
guerre.  Jofaphat  y confcntit  ; mais  il  fou- 
haita  que  l’on  confultât  fur  cela  un  Pro- 
phète du  Seigneur.  Achab  aflcmbla  donc 
tous  les  Prophètes  de  Baal  , qui  le  trouvè- 
rent au  nombre  d'environ  quatre  cens  ; Se 
il  n’y  en  eut  pas  un  qui  ne  lui  dit  : Allez, 
marchez  contre  Ramoth  , Se  le  Seigneur 
vous  livrera  la  ville  entre  les  mains.  Jofa- 
plut  lui  dit  : N’y  a.uil  pas  ici  quelque 
Prophète  du  Seigneur , afin  que  nous  le 
confultions  ? Achab  répondit  : 11  y en  a un  ; 
mais  je  ne  le  puis  fouffrir  , parce  qu’il  ne 
me  prophétife  jamais  que  du  mal.  C'eft 
Michéc  fils  de  Jcmla.  Jol.iph.it  répondit  : O 
Roi  , ne  parlez  point  ainfi.  On  fit  donc  ap- 
pelât Michéc.  Cependant  les  deux  Rois 
étoient  dans  la  place  , près  la  porte  de  Sa- 
marie , alTis  chacun  fur  fôn  trône  , avec  des 
habits  d’une  magnificence  royale.  Tous  les 
Prophètes  de  Baal  étoient  autour  d’eux , 
contrefaifant  les  inlnircz  ; Se  un  d’entr’eux, 
nommé  Sêdécias , fils  de  Chanaana  , s’étant 

w L’an  du  Monde  5107.  avant],  C.SVJ- avant 
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fait  des  cornes  de  fer , dit  : Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Vous  battrez , Se  vous  dit 
perlerez  les  Syriens , comme  je  diflipc  U 
poufliére  avec  ces  cornes.  Tous  les  autres 
prophctilbient  de  même,  chacun  en  lama, 
niére  , Se  exhortoient  les  Rois  à marcircr 
hardiment  contre  Ramoth  de  Galaad. 

LOtEcicr  d' Achab  qui  étoit  allé  quérir 
Michée  , lui  dit  : Tous  les  Prophètes  ne  pré* 
difent  aux  Rois  que  toute  forte  de  profpc- 
ritez.  Ainli  faites  en  forte  que  vos  prédi- 
ctions le  rapportent  aux  leurs.  Michée  ré- 
pondit : Vive  le  Seigneur  $ je  ne  dirai 

que  ce  que  le  Seigneur  me  mettra  dans  La 
bouche.  Il  le  prclcnta  donc  devantAchab; 
& ce  Prince  lui  demanda  s’il  devoir  marcher 
contre  Ramoth  de  Galaad.  Allez  , dit  Mi- 
chée , marchez  hardiment , le  Seigneur  vou» 
livrera  1a  ville  entre  les  mains.  Le  Roi 
ajouta  : Je  vous  conjure  au  nom  du  Seigneur 
de  ne  me  parler  que  félon  la  vérité.  Alors 
Michéc  prenant  un  air  plus  sérieux  , lui  dit' 
J’ai  vù  tout  Ifracl  dilperfé  dans  les  monta- 
gnes  , comme  un  troupeau  qui  n’a  point  de 
paflcur  i & le  Seigneur  a dit  : Ils  n’ont  point 
de  Chef;  qu’ils  s’en  retounent  chacun  dans 
Ci  maifon."  Aufllt-tôt  Achab  dit  à Jofaphat: 
Ne  vous  avois-jc  pas  bien  dit  que  cet  homme 
ne  me  prophétife  jamais  rien  de  bon  , mais 
qu’il  me  prédit  toujours  du  mal.  Michéc 
ajouta  : Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  i j'ai 
vù  le  Seigneur  alTis  fur  fon  trône , & toute 
l'armée  du  Ciel  autour  de  lui  à droit  & à 
gauche  ; & le  Seigneur  a dit  : Qui  .séduira 
Achab  Roi  d'Ilracl , afin  qu’il  marche  contre 
Ramoth  , Se  qu’il  y périlTc  ? Et  l'un  a dit 
une  chofc  , & l’autre  une  autre.  Alors  Le 
malin  Elprit  s'elt  préfentc , Se  a dit  : Ce 
fera  moi  qui  séduirai  Achab.  Le  Seigneur 
lui  dit  : Et  comment  ? 11  répondit  : J'irai  , 
Se  je  ferai  un  Efprit  de  menfonge  dans 
la  bouche  de  tous  lés  Prophètes.  Le 
Seigneur  lui  dit  : Allez  , Se  frites  comme 
vous  le  dites.  C cft  ce  mauvais  Elprit  qui 
anime  tous  ces  Prophètes  qui  vous  parlent. 
Se  qui  ne  tendent  qu’à  vous  engager  dans 
vôtre  malheur.  En 
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En  mcme-tems  Sédécias  fils  de  Chanaana  | 
donna  un  foufflct  fur  la  joue  à Michée,&  lui 
dit  : L'Efprit  du  Seigneur  m'a-t-il  donc  quit- 
té , pour  aller  à toi?  Michéc  lui  répondit  : 
Tu  le  verras,  lorfque  tu  paieras  de  chambre 
en  chambre  , pour  te  cacher.  Alors  A- 
chab  dit  à fes  gens  ; Qu'on  prenne  Michée, 
Sc  qu’on  le  mené  chez  Amon  Gouverneur 
de  fa  ville  , Si  chez  Joas  fils  d'Amalcch  -,  & 
ditcs-leur  de  ma  part  : Renfermez  cet  hom- 
me dans  la  prilbn , & qu'on  le  nourriiïc 
de  pain  de  douleur  , Sc  d'eau  d'affliction  , 
julqu'à  ce  que  je  revienne  en  paix. 

Miellée  lui  dit  : Si  vous  revenez  en  paix, 
le  Seigneur  lie  m'a  point  parlé.  Peuples  , 
tous  tant  que  vous  êtes  , loyez-en  témoins. 
Achab  Si  Jofaphat  marchèrent  donc  contre 
Ramoth  de  Galaad  ; & le  Roi  d'Ifracl  dit  à 
Jofaphat  : Prenez  vos  armes  Sc  vos  habits 
ordinaires  , Sc  combattez  contre  les  Syriens. 
Pour  moi , je  me  déguifërai , pour  nôtre 
pas  reconnu  ; car  il  fçavoit  que  le  Roi  de 
Syrie  avoit  donné  cet  ordre  aux  trente-deux 
Capitaines  de  les  chariots  : Ne  vous  attachez 
qu'au  (eut  Roi  d'Mrael , Sc  ne  combattez  que 
contre  lui.  Ces  Capitaines  ayant  donc  re- 
marqué le  Roi  Jofaphat  avec  un  appareil 
royal , crurent  que  c’éroit  le  Roi  d'Ifracl , 
Sc  ils  fondirent  tons  fur  lui  avec  impetuofi- 
té  ,•  en  forte  que  ce  Prince  fe  voyant  prefié 
jetta  un  grand  cri  , qui  le  fit  reconnoitre  , & 
qui  fut  caufe  que  les  Officiers  du  Roi  de 
Syrie  ne  le  pourfuivirent  pas  davantage. 

Mais  Dieu  permit  pour  l'accomplilfcment 
de  fa  parole  , qu’un  nomme  de  l’année  des 
Syriens  ayant  tiré  6 fttche  au  hafartf , elle 
vint  percer  le  cœur  du  Roi  Achab  entre  le 
cœur  Sc  l'eftomac.  H dit  auffi-tôt  à fort  co- 
cher : Tourne  bride,  Sc  retire-moi  du  milieu 
des  troupes , parce  que  je  fuis  fort  blefsé- 
Le  combat  dura  tout  le  jour  , & Achab  de- 
meura dans  fon  chariot , tournant  face  con- 
tre les  Syriens.  Cependant  le  fang  couloit  de 
fa  playe  fur  fon  chariot , Sc  il  mourut  fur  le 
foir.  Alors  un  héraut  fbnna  de  la  trompet- 
te dans  toute  l'armée  , Sc  dit  : Que  chacun 
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s’en  retourne  dans  fa  ville  Sc  dans  fon  pays. 
Le  Roi  d’Ifracl  étant  donc  mort , il  fut  por- 
té à Samarie  , où  il  fut  enfeveli  ; 8c  on  lava  • 
fon  chariot , Sc  les  rênes  de  fes  chevaux 
dans  la  pifeine  de  Samarie  : Sc  les  chiens 
léchèrent  fon  fâng  , ainfi  que  le  Seigneur  Fa- 
voit  prédit.  Telle  fut  la  fin  d’Achab  ; l'an 
du  Monde  ; 1 07.  avant  J.  C.  $9}.  avant 
l'Ere  vulg.  897.  Ochozias  fbn  fils  , lui  fuc- 
céda. 

II.  Achab  , fils  de  Cholias  , cft  l'un 
des  deux  faux  Prophètes  qui  séduifoient  les 
Ifraclitcs  à Babylonc.  (4)  Le  Seigneur  les 
menace  pat*  Jércmie  de  les  livrer  à Nabu- 
chodonofor  Roi  de  Babylonc  , qui  les  fera 
mourir  aux  yeux  de  ceux  qu’ils  ont  séduit. 
Et  tous  ceux  de  Juda  qui  feront  à Babylonc,' 
fe  (erviront  de  leur  nom  , lorfqu’ils  vou- 
dront maudire  quelqu'un  , *cn  difint  : Que 
le  Seigneur  vous  traite  comme  il  traita  A- 
chab  Sc  Sédécias  , que  le  Roi  de  Babylonc  fit 
frire  dans  une  poclc  ardente. 

Les  Rabbins  , fuivis  de  phifietirs  Interprè- 
tes , croyent  que  ce  font  les  mômes  Anciens 
de  Juda  , qui  efîàyércnt  de  corrompre  la 
chatte  Sufanne  , & qui  l'ayant  accusée  in- 
juftement , la  firent  condamner  à mort.  Mais 
Daniel  (4)  fufeité  de  Dieu  , découvrit  au 
peuple  leur  méchanceté  , Sc  les  fit  lapider. 
Cette  dernière  circonftancc  , qui  cft  marquée 
exprefsément  dans  Daniel , (r)  détruit  l'opi- 
nion des  Rabbins , qui  confondent  ces  deux 
vieillards  avec  Achab  Sc  Sédécias.  Ceux-ci 
furent  brûlez  dans  une  pocle  ardente , Sc  Ici 
autres  furent  lapidez. 

A CH  AD,  ville  bâtie  par  Ncmrod'.  frf) 
On  n'en  fiait  pas  bien  la  fituation:  Les 

Septante  lifent  Archad  ; ce  qui  fait  conjectu- 
res 

M Jt'tm.  XX 1 X.  1MZ.  Çi)  Dan.  XIII.  1. 1. 
J.&c.  [O  Dan.  XIII.  fii.  6t.  Le  Texte  ne  dit 
pas  â la  Lettre  qu’on  les  lapida  ; mais  feulement, 
qu’on  les  traita  comme  ils  avoienc  voulu  traiter 
leur  prochain  i Sc  qu'on  les  mit  â mort,  fui  vint 
la  Loi  de  Moyfe.  Or  la  Loi  condamne  les  adul- 
tères â être  lapidez.  & c’eft-ld  le  fupplice  qu'il» 
voûtaient  faire  fouffrir  â Sufanne  ; on  leur  fit  louf- 
frir  la  peine  du  talion.  M CtntJ.X.  10. 


4*  A C 

ter  quelle  croit  fituée  fur  le  fleuve  Argade, 

dans  la  Sitacéne. 

• ACH  A I E , Province  de  Grèce  , dont  la 
Capitale  étoit  Corinthe.  Saint  Paul  prê- 
cha à Corinthe  , Si  dans  TAchaïe.  (e)  Les 
Aélcs  de  faint  André  portent  qu’il  fouftrit  le 
martyre  dans  la  meme  Province. 

A C H A 1 QJJ  E , Difciple  de  faint  Paul  , 
que  cet  Apôtre  recommande  très-particulié- 
rement  aux  Corinthiens,  [f)  On  ne  fçait  rien 
de  particulier  de  la  vie  d'Aclwïque.  Il  por- 
ta la  première  Epitre  de  faint  Paul  aux  Co- 
rinthiens , avec  Stéphane  Si  Fortunat . 1 an 
5 6.  de  J.  C.  • 

ACH  AN,  ou  Achar  fils  de  Channi  , 
de  la  Tribu  de  Juda  , avant  vu  un  manteau 
d'ccarlatc  , un  lingot  d’or  , Si  deux  cens  (Ides 
en  argent  parmi  Tes  dépoiiillcs  de  Jéricho  , 
les  prit  & les  alh  cacher  dans  fi*  tente,  con- 
tre la  défenfe  exprefle  du  Seigneur,  qui  avoit 
ordonne  que  l'on  dévouât  à Tanatheme  la 
ville  de  Jéricho  , fans  en  réferver  la  moindre 
chofe.  (g)  Quelques  jours  apres  Jofué  envoya 
trois  mille  hommes  , pour  prendre  la  petite 
ville  de  Haï  , ( h ) qui  ctoit  à trois  ou  qua- 
tre lieues  dcjéricho  : mais  ils  furent  chargez 
par  ceux  de  Haï  , Si  obligez  de  prendre  la 
fuite.  Toutefois  la  perte  ne  fut  pas  gran- 
de , puifque  les  Ifraclitcs  ne  perdirent  que 
trcntc-flx  hommes.  Mais  cette  perte  ne  lail- 
(k  pas  de  les  dccôuragcr.  Jofué  Si  les 
Anciens  du  peuple  déchirèrent  leurs  vete- 
rnens  , Si  fe  mirent  de  la  pouflicrc  fur  la  tê- 
te , criant  au  Seigneur,  & le  conjurant  de  ne 
pas  abandonner  fou  peuple  au  milieu  de  (es 
ennemis.  Alors  le  Seigneur  dit  à Jofué  : 
Levez-vous  ; pourquoi  demeurez-vous  cou- 
ché par  terre?  iGracî  a péché.  Se  a viole  mon 
alliance  , en  prenant  de  Tanatheme  , & en 
cachant  leur  vol  parmi  leur  bagage.  Je  ne 
(irai  plus  avec  vous  julqu'à  ce  que  vous 
ayez  exterminé  celui  qui  cft  coupable  de 
ce  crime.  Levez  - vous  , Si  tu;  Cilliez  le 
peuple  pour  demain.  Le  fort  vous  dé- 

(f)  AO.  XVIII.  (f)  t .Cor..  XVI.  ty.  17.  >- 

fut  VI.  17-  M 7’l»t  VII.I.Î.J.  An  du  Monde 
xyyl.  avant  J.  C.  1447.  avant  l'Etc  vulg.  141 1. 
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couvrira  celui  qui  cft  coupable  de  ce  cri- 
me , & il  fora  brûlé  avec  tout  ce  qui  lui 
appartient. 

Le  lendemain  Jofué  fit  aflcmbler  toutes  les 
Tribus  d'Hracl  ; Si  ayant  jetté  le  fort , il  tom- 
ba fur  la  Tribu  de  Juda.  Ënfuitc  il  tomba 
fur  la  famille  de  Zaré , puis  fur  la  maifon 
de  Zabdi , & enfin  fur  la  perfonne  d’Achan. 
Alors  Jofué  dit  à Achan.  : Mon  fils , rendez 
gloire  au  Seigneur  le  Dieu  d’Ifracl  , con- 
fcllcz  votre  faute  , 3c  déelarez-moi  ce  que 
vous  avez  frit , fans  en  rien  cacher.  Achan 
lui  répondit:  Il  cft  vrai  que  j’ai  péché  contre 
le  Seigneur  ; Si  voici  que  j'ai  fait  : Ayant 
vû  parmi  les  dépoiiilles  un  manteau  d'écar- 
latte  , & deux  cens  ficles  d'argent  avec  un 
lingot  d'or,  du  poids  de  cinquante  ficles , 
je  les  ai  pris , de  les  ai  caché  <£ms  une  folle 
que  j'ai  faite  dans  ma  tente.  Jofué  envo- 
ya aufli-tôt  du  monde  dans  la  tente  d'A- 
chan  , Se  on  y trouva  tout  ce  qu'il  avoit  dit: 
Si  ayant  apporté  ces  chofcs  en  préfcnce  du 
peuple  , ils  les  jetterent  devant  le  Seigneur. 
Jofué  Se  tout  le  peuple  ayant  pris  Achan  avec 
ce  qu’on  avoit  trouvé  dans  fa  tente , l'or 
l'argent , les  meubles  , (es  fils  Si  fes  filles  , 
les  bœufs  Si  fes  ânes,  fit  tente  meme  , & tout 
ce  qui  étoit  à lui  , les  menèrent  à la  vallée 
d'Achor  ; Si  Jofué  lui  dit:  Puifque  vous  nous 
avez  troublez  , le  Seigneur  vous  troublera 
en  ce  jour-ci.  Alors  tout  le  peuple  le  la- 
pida avec  ceux  de  fa  famille  , que  Ton  pré- 
liima  avoir  été  complices  de  fon  crime  ; Se 
tout  ce  qui  avoit  cté  à lui  fut  confuiné  par 
le  feu.  Ils  ainalsércnt'  for  lui  un  grand  mon- 
ceau de  pierres,  qui  y eft  demeuré  jufqu’au- 
jourd'hui.  Ainfi  parle  l'Auteur  du  Livre  de 
Jofué.  Cette  hiftoire  arriva  Tan  du  Mon- 
de 1JJ3.  avant  J.  C.  1447.  avant  l’Ere 
vulg.  14J I.  Le  lieu  où  Achan  fut  lapidé, 
s'appella  dans  la  fuite  la  vallée  S'^ichor , au 
(cpicntrion  de  Jéricho. 

ACHAR1S.  C’eft  un  mot  Grec,  (f) 
qui  lignifie  en  général  un  homme  ingrat, 

tues. 


(i)  jfaett  Minime  grulitfu/. 
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incivile , incommode , maLpropre.  Eccti. 
xx.  il.  Homo  acharis  tjuafi  fabula  vo- 
ua in  ore  iniifciplinatorum  afjidua  erit. 
L’Homme  impoli,  importun  , incommode 
eft  auiïi  ennuyeux , que  les  fades  boufbn. 
neries  qui  font  dans  la  bouche  des  igno- 
rons , & de  la  menue  populace. 

A CH  A Z , Roi  de  Juda,  fils  de  Joathan, 
eft  célébré  par  les  impictez  fie  par  lés  cri- 
mes. Il  y a quelques  diflficultez  fur  l'ige 
qu'il  avoit  lorfquil  commença  il  régner. 
{JO  Le  Texte  porte  qu’il  avoit  vingt  ans.  ( t) 
Mais  comment  accorder  cela  avec  ce  qui  eft 
dit  au  même  endroit , qu’il  ne  régna  que 
feize  ans  ; d’où  l'on  conclut  nccclïairement 
qu’il  ne  vécut  que  trente-fix  ans.  Cependant 
on  lait  qu’Ezéchias  Ibn  fils  avoit  vingt-cinq 
ans  lorfquil  commença  à régner.  Il  faut  donc 
dire  qu'Achaz  Ibn  père  l'engendra  n'ayant 
encore  qu'onze  ans  ; fie  c'eft  en  effet  ce 
que  prétendent  pluiieurs  bons  Commenta- 
teurs. (m)  Ceux  qui  ne  peuvent  cmbralfer 
ce  léntiment , cherchent  différentes  maniè- 
res de  lé  tirer  de  cet  embarras.  On  peut 
les  voir  dans  les  Commentaires  iur  le  qua- 
trième Livre  des  Rois,  i 

Achaz  marcha  dans  les  voyes  des  Rois 
d'Ifraël , ou  de  Samarie  ; c’eft-à-dirc  , qu’il 
fe  livra  aux  défordres  Se  à l'Idolâtrie.  Il 
contacta  un  de  lés  fils  , en  le  failânt  palier 
Se  conliimcr  par  le  fèu  , en  l’honneur  du 
faux  Dieu  Moloch , fuivant  l'idolâtrie  des 
nations  que  le  Seigneur  avoit  détruites  à 
l’entrée  des  enlàns  d’Ilracl  dans  la  Terre  de 
Canaan.  (»)  Il  immoloit  des  vi&imcs  , fie 
offroit  de  l'encens  fur  les  hauts  lieux,  fur 
les  collines , & fous  les  arbres  chargez  de 
feuillages.  Sur  la  fin  du  régne  de  Joathan 
Roi  de  Juda  , le  Seigneur  avoit  commencé 
d'envoyer  contre  Juda  Razin  Roi  de  Syrie, 

[i]  Voyez  le  Commentaire  fur  4.  Rtf.  XVI. 
J.  [/]  L'An  du  Monde-4161.  avant  I.  C.  73g. 
avant  l'Ere  vulg.  741.  [wj  l'Ut  Hieronym.  Éfifi. 

Vlialtm  } Samuel.  Bochart.  DiJJirt.  in  4.  R$g. 
X V I.  f.  910.  tiit.  Uii.  1681.  (»)  4.  Krj.  XXL  I. 
a.  J.  Sec. 
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Se  Phacée  Roi  d'Ifraël.  (o)  Mai*  ce  fut  prin- 
cipalement (bus  Achaz  que  ces  deux  Rois 
vinrent  dans  le  pays,  Se  y ayant  commis  miL 
le  hoftilitez,  battirent  les  troupes  d’ Achaz, 
(J>)  Se  affiégerent  Jérufalem.  N'ayant  pù  s'en 
rendre  maîtres , (y)  Razin  fie  Phacée  parta- 
gèrent leur  armée  , fie  commencèrent  à pil- 
ler par  tout  , Se  à faire  des  prifonnier*. 
Celle  de  Razin  i emporta  à Damas  tout  le 
butin  qu'elle  avoit  fait  : mais  celle  de  Pha- 
cée ayant  tué  dans  une  (èulc  bataille  cent 
vingt  mille  hommes  des  troupes  d'Achaz  , 
prit  outre  cela  dans  le  pays  deux  cens  init- 
ie perlbnncs , tant  hommes  que  femmes  Se 
enfuis.  Comme  ils  menoient  tous  ces  cap- 
tifs à Samarie , le  Prophète  Odcd , avec 
les  principaux  de  la  ville , vinrent  au-de- 
vant d'eux  , Se  les  portér^fepar  leurs  re- 
montrances â relâcher  ces  pSlbnmers.  On 
les  mit  donc  en  liberté,  on  leur  donna  à 
manger , on  rendit  le  butin  qui  avoit  été 
pris , Se  on  conduifit  fur  des  montures  juf. 
qu’à  Jéricho  , ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
marcher,  (r) 

Vers  le  même  teins  , les  Philiftàns  Se  les 
Iduméens  (f)  fe  répandirent  dans  les  terres 
d’Achaz , y commirent  raille  défordres , y 
tuèrent  bien  du  monde , Se  emportèrent 
beaucoup  de  dépouilles.  Ce  fut  dans  ces 
triftes  circonftanccs , Se  avant  le  fiege  de 
Jérulilem  , que  le  Prophète  Ilàïc  ( t ) fut 
trouver  Achaz , Se  lui  prédit  la  délivrance 
de  Ion  pays , & la  perte  de  fes  ennemis. 
Pour  preuve  de  là  prédiction , il  lui  donna 
le  choix  de  tel  prodige  qu'il  voudrait. 
Achaz  le  rcfulà.  Se  dit  qu'il  ne  tenteroit 
point  le  Seigneur.  Alors  Ilâïe  lui  dit  : 
Ecoutez  donc  , maifon  de  David  ; ne  voua 
üiffit-il  pas  d'être  à charge  aux  hommes, 
(ans  vous  rendre  encore  odieux  à Dieu  ? 
Voici  le  ligne  que  le  Seigneur  veut  vous 
donner  : Une  vierge  concevra , fie  enfante- 
G ra 


x> 


(.)  4.  Atf.  XV.  Hit.  If)  4.  R*. XVI.  ç.  fie  1.  Pat. 
XXV11I.Ç.  8c  feq. '»)  ljti.  VII.i.  .(0  An  du  Monde 
163.  avant  1.  C.  737.  avant  l'Ere  vulg.  741- 
f)  l.  Pat.  XXVIII.  17. 18.  (0  V*>-  VU-  >■  *• 
fcq. 
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ra  un  fils  dont  le  nom  fera  Emmanuel.  Cet 
enfant  mangera  le  beurre  8c  le  miel , jut 
qui  ce  qu’il  foit  dans  l'àge  où  les  enfans 
difeernent  le  bien  de  le  mal.  En  même 
tenu  Ifiïc  lui  donna  pour  preuve  de  la  rui- 
ne prochaine  de  Razin  8e  de  Phacée , Chash- 
Bas  ( u ) fon  fils , 8e  il  l'ailùra  qu'avant  que 
cet  enfant  fçùt  nommer  fon  père  8e  (à 
mère , les  deux  Rois  liguez  contre  Juda , fe- 
roient  mis  à mort. 

Mais  comme  Achaz  ne  changea  point  de 
vie  , Dieu  permit  que  les  ennemis  revin- 
rent de  nouveau  l'année  fuivante  , du  Mon- 
de jaCj.  8e  defolcrent  tout  le  Royaume  de 
Juda.  Alors  Achaz  ne  voyant  plus  de  re- 
mède i les  affaires , envoya  des  Ambaffi- 
deurs  à Téglatphalafor  (a)  Roi  des  Aflÿricns, 
pour  lui  dic*âÿ  fa  part  : Je  fuis  vôtre 

(erviteur  8c  vWc  fils  ; venez  me  fiuver  des 
mains  du  Roi  de  Syrie  8c  du  Roi  dlfraél, 
qui  fê  (ont  liguez  contre  moi.  Et  ayant 
am  i fié  tout  l’or  8c  l’argent  qui  étoit  dans  le 
Temple  du  Seigneur,  8c  dans  le  palais , il 
l’envoya  au  Roi  cTAfTÿric.  Téglatphalafir 
marcha  auffr-tôt  au  fècours  d' Achaz  , atta- 
qua Razin,  le  tua  , prit  Damas  fi  Capitale, 
la  ruina  , 8c  en  tranfporta  les  habitans  à 
Çyrene  , ou  plutôt  dans  l’Ibérie  , où  coule  le 
fleuve  Cyrus.  Achaz  alla  au-devant  du  Roi 
d'Aflyrie  jufqu’à  Damas  ; 8c  ayant  vû  l'Au- 
tel profane  qui  y étoit  , il  en  envoya 
le  modèle  au  Grand-Prctre  Urie,  afin  qu’il 
en  fit  un  fcmblablc  dans  le  Temple  de 
Jérufilem.  Et  lorfqu' Achaz  fut  revenu  à 
Jérufâlcm  , il  plaça  cet  Autel  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur  , 8c  en  ôta  celui  qui  y étoit. 
il  offrit  des  ficrifices  fur  ce  nouvel  Autel , 8c 
ordonna  au  GrandJrctre  Uric  de  n'en  of. 
frir  déformais  que  fur  celui-là.  Il  fit  aulfi  ôter 
les  focles  ornez  de  gravures,  8c  les  cuves 
d'airain  qui  étoient  deflus  , de  même  que  la 
mer  d'airain  , qui  étoit  portée  fur  des  brrufs 
de  meme  métal , 8c  les  fit  mettre  à bas  fur 
L-  pavé  du  Temple. 

Les  difgraccs  auxquelles  il  s'etoie  vû  cx- 
(»)  ‘H  v 1 1 1. 1.  (*)*  8*.  X V 1. 7. 
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pofe  , ne  le  rendirent  pas  meilleur,  (y  ) 
Dans  le  tems  de  fa  plus  grande  aifliétion, 
il  fit  paroître  un  plus  grand  mépris  envers 
leSeigneur.  Il  immola  auxDicux  des  Syriens, 
qu’il  regardoit  comme  les  Auteurs  de  fbn 
malheur  , 8c  prétendit  fc  les  rendre  fivora- 
blcs , en  les  honorant,  fl  brifi  les  vafès 
de  la  maifon  de  Dieu  , fit  fermer  les  por- 
tes du  Temple  , 8c  fit  dreflcr  des  Autels 
dans  toutes  les  places  de  Jérufilem.  Il 
éleva  auffr  des  Autels  dans  toutes  les  villes 
de  Juda  , pour  y offrir  de  l’encens.  Enfin 
il  s'endormit  avec  fes  pères , 8c  il  fut  en- 
fcvcli  dans  Jérufilem , mais  non  pas  dans 
les  sépulcres  des  Rois  de  Juda  fes  prédécefi 
leurs.  On  le  priva  de  cet  honneur,  à caufc 
de  fes  iniquités.  Ezéchias  fon  fils  régna  en 
(à  place  , l'an  du  Monde  j 178.  avant  J.  C. 
71a.  avant  lErc  vulg.  7ttf. 

A C H A S 1 B.  3uiic.  1.  j 1 . Voyez 

lAtfib. 

ACHIAB  , neveu  du  Grand  Hérode, 
8c  Gouverneur  d'une  des  forterelTès  de 
Jérufâlcm.  Hérode  étant  tombé  fort  ma- 
lade à Samarie  , Achiab  empêcha  qu’Alé- 
xandra  mcrc  de  Mariamnc , ne  fc  fiisît  des 
fbrterefles  de  Jérufilem.  (a.)  Dans  une  au- 
tre occafion  , il  empêcha  qu’Hcrodc  fon 
oncle  11e  fc  donnât  la  mort  avec  un  cou- 
teau qu'il  tenoit  en  main,  8c  dont  il  vou- 
loit  (e  frapper  , dans  l’excès  de  fi  douleur, 
(«)  U rendit  auffr  inutiles  les  efforts  de 
deux  mille  hommes,  qui  tenoient  la  cam- 
pagne, 8c  qui  cherchoicnt  à l'attaquer  (4). 

I.  ACHIAS  fils  du  Grand -Prêtre 
Achitob,  (c)  8c  fon  fucceflèur  dans  le  fou. 
verain  Pontificat.  Il  laiili  en  mourant  cette 
dignité  à fon  frere  Achimélcch  , qui  frit 
mis  à mort  par  l'ordre  de  SaüL  (d) 

M.  Achias  garde  des  trefors  du  Tem- 
ple , fous  David.  1.  Par.  xxvi.  ao. 

III. 

(/>  1.  Par.  X V 1 1 1.  u . i}.  8rc.  ( \)  Jofeph. 
Aisi/ÿ.  /.iç.c  9.  p.ÇJi.  (0  Ami<f.  I.  ly.e  9.  y-S99. 
[4]  Anù<j.  I.  17  r.  II.  f.  6S7-  (O  I.  *tf- MV.  J" 
M i.xv.  XXII.  11.11.  IJ.  Sec. 
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Ut.  Acmiaj.  fil'  d Efrom;  de  la  Tribu 
de  Juda.  i.  Par.  it.  26. 

<JV.  Achui  • fils  de  Naaman  , de  la 
Tribu  de  Benjamin,  i.  Par.  v 1 1 ■■  7* 

A C H 1 M , fils  de  Sadoc  , pere  d'Eliud , 
de  la  Tribu  de  Juda  , & de  la  famille 
de  David.  Achira  cft  dénommé  dans  la 
généalogie  du  Sauveur.  Matth.  I.  14- 

ACHIMAAS  , fils  du  Grand  . Prêtre 
Sadoc.  U fuccéda  à fon  pere  vers  l'an  du 
Monde  jooo.  fous  le  régné  de  Salomon. 
Il  rendit  un  fervice  important  à David  du- 
rant la  guerre  d'Abfalom  : (e)  car  pendant 
que  fon  pere  Sadoc  étoit  dans  Jcrulïlem, 
avec  Chutai  ami  de  David  , Achimaas  & 
Jonathas  demeurèrent  au  dehors  cachez 
prés  la  fontaine  de  Rogol.  Une  ferrante 
leur  étant  venue  dire  la  réfolution  qui  avoit 
été  prife  dans  le  Confeil  d'Abfalom , ils  par- 
tirent incontinent  pour  en  porter  la  nou- 
velle au  Roi  David.  Mais  ayant  été  ap- 
perçus  par  un  garçon  qui  en  donna  avis  à 
Abfilom , il  fit  courir  après  eux.  Achimaas 
de  Jonathas  craignant  d'être  pris , fc  reti- 
rèrent chez  un  homme  de  Bahurim  , qui 
•voit  un  puits  à l'entrée  de  fa  maifon , dans 
lequel  ils  dépendirent  ; & la  femme  de 
cet  homme  étendit  une  couverture  lur  1a 
bouche  de  ce  puits,  comme  fi  elle  eût  fait 
lécher  des  grains  pilez.  Les  gens  d’Abfalom 
étant  venus  dans  cette  maifon  , dirent  à la 
femme:  Où  font  Achimaas  & Jonathas  ? Elle 
répondit:  Ils  ont  pris  un  peu  d’eau,  & s'en 
l'ont  allez  bien  vite.  Ainfi  ceux  qui  les 
chcrchoient , ne  les  ayant  pas  trouvez , re- 
vinrent à Jérufâlem.  Alors  Achimaas  8c 
Jonathas  fortant  du  puits, continuèrent  leur 
chemin  , 8c  vinrent  dire  1 David  qu'il  n’a- 
voit  point  de  tems  à perdre , & qu'il  fal- 
loit  qu'H  pafsit  le  Jourdain  le  plus  prom- 
tement  quil  pourroit. 

Après  la  bataille  que  Joab  Se  Abifaï  Gé- 
néraux de  l'armée  de  David  , livrèrent  à 

(0  a.  R*.  XV.  17.  &fcq.  XVII.  17.  An  du 
Monde  aVSi.  avant],  C.  ici»,  avant  l'Erc  vulg. 
1013. 
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Abfalom  , 8c  dans  laquelle  ce  Prince  fut 
vaincu , Sc  mis  à mort , Achimaas  deman- 
da permillion  à Joab  d'en  aller  porter  la 
nouvelle  à David.  ( f)  Mais  Joab  lui  dit  : 
Vous  porterez  les  nouvelles  une  autrefois  \ 
mais  non  aujourd'hui  : je  ne  veux  pas  que 
ce  foit  vous  préfentement  ; car  le  fils  du  Roi 
cil  mort.  Joab  dit  doncàChuli  i Allez  annon- 
cer au  Roi  ce  que  vous  avez  vû.  Chufi  le  mit 
à courir.  Peu  de  tems  après , Achimaas  dit 
encore  à Joab  : Mais  fi  je  courais  encore 
après  Chufi  ? Mon  fils , dit  Joab  , pourquoi 
voulez-vous  aller  f Vous  ferez  porteur  d'une 
mauvaile  nouvelle.  Mais  enfin  fi  je  courais, 
répliqua  Achimaas  ? Allez , dit  Joab.  Il 
courut  par  un  chemin  plus  court , & part» 
Chufi.  La  fentinelle  qui  étoit  au  haut  de  U 
porte  , voyant  venir  un  (io^ic  fêul , en 
donna  aulfi-tôt  avis  au  Roi. te  Roi  dit: 
S'il  eft  lêul , il  porte  une  bonne  nouvelle. 
En  effet  fi  c'eût  été  une  déroute  , le  peuple 
(croit  revenu  en  foule. 

Comme  ce  premier  avançoit  en  grande  hi. 
te , la  fentinelle  en  vit  un  fécond  qui  courait 
auffi  ; Sc  ayant  crié  d’en  haut , le  Roi  dit  : 
Il  porte  encore  une  bonne  nouvelle.  La 
fentinelle  ajouta  : A voir  courir  le  premier, 
il  me  fcmblc  que  c’eft  Achimaas  fils  de  Sa- 
doc. Le  Roi  dit  : C'cfi  un  homme  de 
bien  ; il  nous  apporte  une  bonne  nouvelle. 
Achimaas  s'approchant , cria  : Seigneur , que 
Dieu  vous  conferve  ; Sc  fe  proftemant  ju C. 
qu'à  terre,  il  dit:  Béni  foit  le  Seigneur  vô- 
tre Dieu  qui  vous  a vengé  de  vos  ennemis. 
Le  Roi  ajouta  : Mon  fils  Abfâlom  eft-il  en 
vie  ? Achimaas  par  prudence,  ne  voulut  pas 
lui  annoncer  fa  mort  ; il  lui  dit  feulement: 
Lorlque  Joab  vôtre  fêrviteur  m'a  envoyé 
vers  vous , j'ai  vû  s'élever  un  grand  tumul- 
te. C’eft  tout  ce  que  je  fçai.  Pallez  , lui 
dit  le  Roi , Sc  tcnez-vous-là.  Voilà  ce  que 
l'Hiftoire  nous  apprend  d’ Achimaas.  Il  eut 
pour  fucceflcur  dans  la  grande  Sacrificature 
G 2 Aza- 

(f)  a*  *<*.  XVIII.  >8. 19.  ia  An  du  Monde 
2981.  avant  J.  C.  1019.  avant  l'Ere  vulg.  1013. 


fl  AC 

Azarias.  Ig)  La  guerre  dAbfdom  contre  Da- 
vid , dont  nous  venons  de  parler , arriva 
l'an  du  Monde  19S1.  avant  J.  C.  1019. 
avant  l’Ere  vulgaire  tozj. 

ACHIMAM  , géant  de  la  race  d'Enach > 
demeuroit  à Hébron  , lorfque  les  envoyez 
du  camp  d'Ilracl  firent  la  vilite  du  pays  de 
Canaan  (b). 

ACH  1MELECH , fils  d'Acbitot  , & 
frère  d'Achia  . auquel  il  fiiccéda  dans  la 
grande  Sacrificature.  Il  ell  nommé  Abia- 
thir  dans  fûnt  Marc,  (j  ) Le  Tabernacle  éloit 
alors  à Nobé>  8c  Achimélcch  y avoit  ù de- 
meure avec  les  autres  Prêtrcs.David  ayant  été 
averti  par  Jon  ithas  fon  ami , (k)  que  Saiil 
étoit  refolu  de  le  perdre , jugea  à propos  de 
fe  retirer  pour  toujours.  11  alla  donc  à No- 
bé  vers  le  G&ujd-Prêtre  Acliimélcch.  (1)  Le 
Grand-Prctre  jÿl  furpris  de  le  voir,  <X  lui  dit: 
D'où  vient  que  vous  êtes  feul  , 8c  qu'il  n'y 
a perfonne  avec  vous  ? David  lui  répondit  : 
Le  Roi  m'a  donné  un  ordre  qui  prcllc  , Scm'a 
défendu  d’en  rien  témoigner  à pcrlbnnc.  J’ai 
meme  donné  rendez-vous  à mes  gens  en  tel 
& tel  lieu.  Si  vous  ave2  quelque  chofe  à 
manger  , quand  ce  ne  foroit  que  cinq  pains, 
ou  quoi  que  ce  loit , donncz-le  moi.  Le 
Grand-Prctre  répondit  : Je  n'ai  point  de  pains 
communs;  mais  feulement  des  pains  fanéli- 
fiez  , pourvu  que  vos  gens  foient  purs  , par- 
ticuliérement a l'égard  des  femmes.  David 
répondit:  A l'égard  des  femmes,  mes  gens 
ne  s'en  font  point  approchez  depuis  trois 
jours;  & s'il  leur  étoit  arrivé  quelque  foiiil- 
lure  , j’aurai  foin  qu'ils  s’en  purifient , avant 
que  d ufor  de  ces  pains. 

David  ajouta  : N’avez-vous  point  ici  une 
lance , ou  une  épée  ? Car  je  n'ai  point  appor- 
té avec  moi  mon  épée  , ni  mes  armes  : par- 
ce que  l’ordre  du  Roi  prefToit  fort.  A- 
chimclech  répondit  : Voici  l'épée  de  Goliath 
le  Philiftin  , que  vous  avez  tué  dans  la  vallée 
du  Térébinthe.  Elle  cfl  enveloppée  dans  une 

LO  I.  Par.  VI.  8 WN»«.  XIII.  »?.  (!)  ALrr. 
II.  î«.  1 1 ] 1.  R,g.  xx  ?t.  Î6.&C.  (Z  3 I.  R,?. 

XXI.  1.1.  &c.  An  du  Monde  1934.  avant  J.  C. 
10I6.  avant  l'ire  vulg.  1060. 
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tapiflcrie  derrière  i’éphod.  Si  vous  la  vou- 
lez , prencz-la  ; car  ici  il  n’y  en  a point  d’au- 
tre. David  lui  dit  : 11  n’y  en  a point  qui 
la  vaille  ; donnez-la-moi.  David  fe  retira 
donc  vers  Achis  Roi  de  Geth.  Or  Doëg 
Idumécn  , étoit  à Nobé  , lorfque  David  y 
vint.  Un  jour  donc  que  Saiil  fe  plaignoit 
devant  cq  Officiers  que  perfonne  nctoit  tou- 
ché de  fon  malheur  , 8c  ne  l'avertillbit  de  ce 
qu’on  fiiifoit  contre  lui,  (mJDocg  lui  raconta 
ce  qui  ctoit  arrivé  lorfque  David  vint  trouver 
le  Grand-Prêtre  Achimclcch.  Auffi-tôt  Saiil 
l’envoya  quérir  avec  tous  les  autres  Prêtres; 
& il  dit  à Achimélech  : Pourquoi  avez-vous 
contpiré  contre  moi , vous  8c  le  fils  d'Ilâï  t 
Pourquoi  lui  avez  - vous  donné  des  pains 
& une  épée , & pourquoi  avez-vous  confoL 
té  Dieu  pour  lui?  Achimclech  répondit  au 
Roi  : Y a-t-il  quelqu'un  entre  vos  ferviteurs 
qui  VOUS  fuit  aufii  fidcle  que  David  ; lui  qui 
cil  le  gendre  du  Roi , l’exccuteur  de  vos  or- 
dres , & qui  a tant  de  pouvoir  dans  vôtre 
maifon  ? Ert-ce  d'aujourd'hui  que  j’ai  coro. 
mencé  à confulter  le  Seigneur  pour  lui  ? 

Saiil  fins  avoir  égard  aux  raifons  d'A~ 
chimélech , lui  dit  : Vous  mourrez  prélên- 
tement , Achimelech , vous  8c  toute  la  mai- 
fon de  vôtre  perc.  Il  dit  enfuite  aux  gar- 
des qui  l’environnoicnt  : Tournez  vos  armes 
contre  les  Prêtres  du  Seigneur  ; car  ils  font 
d'intelligence  avec  David.  Mais  les  officiers 
du  Roi  ne  voulurent  point  porter  leurs  mains 
fur  les  Prêtres  du  Seigneur.  Alors  Saiil  com- 
manda à Doég  de  mer  tous  les  Prêtres.  Doc'g 
obéît;  8c  il  mourut  en  ce  jour- là  quatre- 
vingt-cinq  hommes  , qui  portoient  l cphod 
de  lin.  Il  alla  enfuite  à Nobé , 8c  fit  palier 
au  fil  de  l'épée  les  hommes  , les  femmes  , 
les  enfans  , 8c  tous  les  animaux  qu'il  y trou- 
va. L'un  des  fils  d’Achimélech  , nommé 
Abiathar  s’enfuit  du  carnage  , 8c  fe  retira 
vers  David.  Cela  arriva  l’an  du  Monde 
1944.  avant  J.  C.  1056.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 1060. 

ACHI* 
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ACHIMOTH , fils  d'Hckinsu  i.  Par. 
Tl*  M* 

I.  ACI-UNOAM,  fille  d'Achimaas  , & 
femme  de  Saiil.  i.  Rej.  xtv.  jo. 

II.  Achisoam  , féconde  femme  de  Da- 
vid , Jfe  mere  d’Amnon.  Elle  étoit  natiye 
de  JczraheL  Ayant  été  priée  par  les  Ama- 
térites  , au  pillage  de  Sicéleg  > David  b tira 
de  leurs  mains  , avec  le  reAe  du  butin,  (n) 

I.  ACHIOR  , ami  & parent  de  Tobie. 
U étoit  comme  lui  de  b ville  & de.  la  Tribu 
de  Nephtali  , Se  fut  conduit  par  Salmanafar 
à Nmivc , où  il  fut  toujours  fort  lié  avec 
Tobie.  (o) 

II.  Achior,  Général  des  Ammonites, 
qui  amena  des  troupes  auxiliaires  de  fbn  pays 
à l'armée  d'Holoférnes , lorlqu'il  alloit  en 
Egypte.  Les  habitans  de  Béthulie  ayant 
fermé  les  portes  ù Holofcmes,  Sc  n’ayant 
point  voulu  exécuter  fes  ordres  , il  fit  venir 
les  Princes  de  Moab,  Se  les  Chefs  des  Ammo- 
nites , Se  leur  demanda  en  colère  qui  étoient 
ces  gens  qui  voulaient  s'oppofer  à leur  paira- 
ge-, car  il  préfumoit  que  les  Ammonites  Se  les 
Moabites  étant  voifins  des  Hébreux  , fçau. 
roient  lui  en  dire  b vérité  mieux  que  per- 
fonne.  Alors  Achior  Chef  des  enfans  d'Anv 
mon  , lui  répondit  : Seigneur  , ces  peuples 
font  originaires  de  Caldec.  Leurs  pères  ha- 
bitèrent d abord  dans  la  Méfopotamie  j Se  par- 
ce qu'ils  ne  voulurent  pas  adorer  les  Dieux 
des  Caldéens,  ils  furent  obligez  d'abandonner 
ce  pays , Se  de  venir  dans  b terre  qu'ils  occu- 
pent aujourd'hui.  Il  continua  àparlcr  de  la  def- 
eente  de  Jacob  en  Egypte  , des  miracles 
opérez  par  Moyfé  , j>our  en  tirer  les  IL 
raelites  ; de  b conque  c qu’ils  firent  de  1a 
terre  de  Canaan.  Enfin  il  dit  que  ce  peu- 
ple avoit  toujours  été  invincible  , Se  vifi- 
blcment  protège  de  Dieu , tout  le  tems  qu’il 
étoit  demeure  fidèle  à fbn  Seigneur  ; mais 
qu’aufli  tôt  qu’il  étoit  tombé  dans  quelque 
infidélité  , Dieu  n'avoit  pas  manque  d'en 
tirer  vengeance.  Maintenint  donc  , Sei- 
gneur , ajoùta-t-il , informez-vous  fi  ce  peu- 
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pie  a commis  quelque  bute  contre  fbn 
Dieu;  8e  fi  cela  eA , allons  les  attaquer; 
parce  que  le  Seigneur  nous  les  livrera  en. 
tre  les  mains  : finon  , nous  ne  pourrons 
leur  réfiAcr  ; parce  que  Dieu  prendra 
leur  défenfc , Se  nous  couvrira  de  confu- 
(ion.  (p) 

A ces  paroles  , les  Grands  de  l’armée 
d'Holofernes  cmùs  de  colère  , vouloicut  fe 
jetter  fur  lui , pour  le  tuer  ; Se  Holofcr- 
nes  tranfportc  de  fureur  , dit  à Achior  : 
Puilque  vous  avez  fait  le  Prophète,  en  nous 
difànt  que  le  Dieu  d’ifracl  fera  le  defen- 
feur  de  fon  peuple  , pour  vous  faire  voir 
quil  n’y  a point  d'autre  Dieu  que  Nabn. 
chodonofor  mon  maître  , lorfque  nous  au. 
rons  fait  paflér  tout  ce  peuple  par  le  fil  de 
l’épée , nous  vous  ferons  périr  2vec  eux  : 
Se  vous  apprendrez  que  Nubuchodonofoc 
eA  le  Seigneur  de  toute  b terre.  Et  afin 
que  vous  éprouviez  vous-mcmc  b vanité 
de  vôtre  Prophétie , je  vas  vous  faire  con- 
duire à Béthulie,  où  vous  courrez  les  me- 
mes rifqucs  que  ce  peuple,  que  vous  croyez 
invincible.  En  même-tems  il  commanda  à 
fès  gens  de  fc  faifir  d' Achior  , & de  le 
mener  ù Béthulie.  Ils  le  conduifirent  donc 
le  long  de  1a  montagne  , jufqu’aflêz  près 
de  b ville  , Sc  ils  l'attachèrent  les  mains 
derrière  le  dos , à un  arbre  ; afin  que  ceux 
de  Béthulie  qui  étoient  fortis  contre  eux  , le’ 
prillènt,  Sc  le  menaient  dans  la  ville.  Lorf- 
qu’il  fut  au  milieu  des  Anciens  Sc  de  Pat 
(emblée  du  peuple  , il  leur  expofa  ce  qu’il 
avoit  dit , Se  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Alors 
tout  le  peuple  de  Béthulie  fè  proAema  le 
viCige  contre  terre;  Se  criant  au  Seigneur, 
ils  lui  demandèrent  fbn  affiAance  , Se  le 
prièrent  de  venger  l'honneur  de  fbn  nom. 
Se  d’humilier  l’orgiieil  de  leurs  ennemis. 
Après  cela,  ils  prire't  Achior  Sc  le  con- 
finèrent. Ozias  Chef  du  peuple  , le  re- 
çut  dans  fâ  mailbn  , Sc  lui  fit  un  grand 
fcAin. 

G ) Achior 
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Achior  demeura  dam  Béthulic  pendant 
tout  le  tems  du  fiége  i & lorfque  Dieu  eut 
livré  Holofernes  entre  les  mains  de  Judith, 
& qu'elle  fût  de  retour  dans  la  ville , por- 
tant la  tête  de  ce  Général  , on  ht  venir 
Achior  ; (f)  Se  Judith  lui  dit  Le  Dieu 
d'Ifracl , à qui  vous  avez  rendu  témoigna- 
ge , a coupc  lui-même  cette  nuit  par  ma 
main  La  tête  du  Chef  de  tous  ces  infidèles; 
8c  incontinent  elle  tira  la  tête  d'Holofèrnes, 
& la  lui  montra , en  dilant  : Voici  b tê- 
te de  celui  qui  infultjit  au  Dieu  d’Ilracl, 
Se  qui  fe  vantoit  de  vous  faire  pader  avec 
nous  par  le  tranchant  de  fon  épée.  Achior 
voyant  la  tête  d'Holofèrnes  , fut  faili  d'u- 
ne fi  grande  frayeur  , qu'il  tomba  le  vifâ- 
gc  contre  terre , Se  s'évaiyniit.  Etant  en- 
fuite  revenu  à lui , il  dit  à Judith  : Vous 
êtes  bénie  de  vôtre  Dieu  dans  toute  la  mai- 
fon  de  Jacob  , parce  que  le  Dieu  d’Ifracl 
fera  pour  jamais  glorifié  en  vous  parmi 
tous  les  peuples  qui  entendront  parler  de 
vôtre  nom.  Après  ecb,  Achior  abandon, 
na  les  fupcrftitions  Payennes , crut  en  Dieu , 
fe  fit  circoncire  , & fiit  reçu  au  nombre 
du  peuple  d'Ilracl.  (r) 

La  guerre  d’Holofèrnes  efl  placée , félon 
les  uns  , du  tems  de  Manille  Roi  de  Juda, 
l'an  du  Monde  3 548.  avant  J.  C.  6 J a.  avant 
l'Ere  vulgaire  6 jfi.  Selon  d'autres  , elle  ar. 
riva  après  le  retour  de  la  Captivité  de  Ba- 
bylone.  On  peut  voir  fur  cela  les  Com- 
mentateurs , Se  nôtre  Préface  fur  le  Livre 
de  Judith. 

ACHIRAM  , ou  Ahiram  , de  b Tribu 
de  Benjamin  , étoit  Chef  d'une  des  gran- 
des familles  de  cette  Tribu,  (f)  au  tans  de 
b fortie  d’Egypte. 

ACHIS,  Roi  de  Gcth.  David  ayant 
pris  1a  réfolution  de  s'éloigner  de  Saül,  qui 
cherchoit  à lui  ôter  la  vie  , fe  retira  dans 
le  pays  des  Phililtins , & dans  la  ville  de 
Gcth  , où  regnoit  Achis.  (r)  Les  Officiers 
d’Achis  ayant  vû  David  , dirent  au  Roi  a 

(y)  ImtUh  XII 1. 17. 18.  8cc.  M XIV. 

«•  (J)  N’aie.  X X VL  38.  [0  I.  XXL  10. 
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îTeft-ce  pas  là  ce  David  , qui  eft  regardé 

comme  le  Roi  de  fon  pays  ? N'cft-ce  pas 
lui  dont  on  a dit  dans  les  danlcs  publiques: 
Saül  en  a tué  mille , & David  dis  nulle  ! 
David  ayant  entendu  ces  difeours,  commen- 
ça à craindre  pour  Ci  vie.  C'cft  pourquoi 
il  contrefit  l'infenlé  devant  les  PhililUns:  il 
fe  lailloit  tomber  entre  leurs  mains  : il  fe 
heurtoit  contre  les  'portes  , Se  b falive  dé- 
couloit  fur  fa  barbe.  Achis  dit  donc  à fes 
Officiers  : Vous  voyiez  bien  que  cet  hom- 
me étoit  foû  , pourquoi  me  lavez-vous 
amené  1 Eft-cc  que  nous  n'avons  pas  ici  affe* 
de  fous,  fans  nous  amener  encore  celui -d! 
David  fortit  donc  ainfi  de  Gcth  , & échappa 
de  ce  danger.  Ceb  arriva  l’an  du  Monde 
1944  avant  J.  C.  loft,  avant  l'Ere  vul- 
gaire roda. 

Trois  on  quatre  ans  après , («)  David 
ayant  apparemment  fait  préfentir  Achis , en- 
voya lui  offrir  fes  lcrvices  , 6c  le  pria  de 
le  recevoir  dans  fâ  ville,  ou  dam  fes  Etats. 
Achis  qui  coruioilToit  b valeur  de  David , 
Se  qui  Jçavoit  les  fujets  de  mécontentement 
qu'il  avoit  de  b part  de  Saül  , le  reçut 
dam  Gcth  (ar)  avec  fis  cens  hommes  qui 
l'accompagnoient , & leurs  femmes  Se  leurs 
enfans.  lis  y demeurèrent  quelque  tenu; 
après  quoi  David  dit  à Achis  : Si  j’ai  trou- 
vé grâces  à vos  yeux  , donnez-moi  un  lieu 
de  retraite  dam  quelqu'une  de  vos  villes  ; 
car  pourquoi  vôtre  ferviteur  demcurc-t.il 
avec  vous  dam  b ville  royale  ? Achis  lui 
donna  donc  en  propre  Sicélcg , le  David 
s’y  établit.  Or  pendant  les  quatre  mois 
qu'il  fut  dam  b ville  de  Gcth  , il  faifoit 
des  courfcs  avec  fes  gens,  & pilloit  les  peuples 
des  environs , tuant  tout  autant  d’hommes 
qu’il  en  trouvoit , afin  que  nul  ne  pût  dé- 
couvrir le  lieu  où  il  faifoit  b guerre.  Ce- 
pendant il  faifoit  accroire  à Achis  qu'il 
faifoit  fes  courfcs  fur  les  terres  de  Juda  , 
Se  que  c'etoit  dc-la  que  venoit  tout  le  bu- 
tin 

(a)  An  du  Monde  1947.  avant  ).  C.  10Ç3. avant 
l'Ere  vulg.  1037.  [ * ] 1.  Av.  XX VIL  1.  a.  grc. 
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lin  qu’il  prenoit , Se  dont  it  ne  manquoit  J 
pas  de  lui  faire  part.  Achis  (c  fioit  donc 
tout-à-fait  à David  , difânt  : 11  a fait  tant 
de  maux  1 fon  peuple , qu'il  ne  peut  plus 
fonger  à"  retourner  dans  fon  pays.  Ainfi 
il  demeurera  toujours  attaché  à mon  fer- 
vice. 

Environ  deux  ans  après  {y)  les  Phiüftins 
fe  mirent  en  campagne  , pour  combattre 
les  Ilraélites  ; fit  Achis  dit  à David  de  fe 
préparer  pour  marcher  à la  guerre  avec  lui. 
David  hu  répondit  : Vous  verrez  mainte- 
nant ce  que  vôtre  ferviteur  fera.  Et  Achis 
lui  dit  : Je  vous  confierai  pour  toujours  la 
garde  de  ma  perfonne.  ( c.)  Les  Philiftins 
étant  donc  allez  à Aphec , ville  fîtuée  dans 
le  grand  champ , ou  dans  la  vallée  de  Jez- 
rahel , ( a)  David  s’y  trouva  avec  fes  gens 
à l’arriére-garde  , avec  Achis.  Alors  les 
Princes  des  Philiflins  dirent  à Achis  : Que 
font  là  ces  Hébreux  ? Il  répondit  : Ell- 
ce  que  vous  ne  connoiltèz  pas  David  ? Il 
y a environ  deux  ans  qu'il  cft  avec  moi  ■, 
fie  je  n'ai  rien  trouvé  à redire  en  lui. 
Mais  les  Princes  des  Philiftins  Ce  mirent  en 
colère  contre  lui , & lui  dirent  : Que  cet 
hommc-la  s’en  retourne , & qu'il  ne  fe  trou, 
ve  point  avec  nous  à la  bataille  , de  peur 
qu’il  ne  le  tourne  contre  nous  au  milieu 
du  combat , & qu'il  ne  cherche  à fe  récon- 
cilier à Saiil  par  nôtre  lang. 

Achis  dit  donc  à David  : Vive  le  Sei- 
gneur -,  je  ne  trouve  en  vous  que  fïncérité 
te  fidélité}  j approuve  toute  ta  conduite  que 
vous  avez  tenue'}  vous  ne  m'avez  donné  au- 
cun fujet  de  plainte:  mais  vous  n'agréez  pas 
aux  Satrapes.  Retournez-vous  en  donc  , 
afin  que  vous  ne  bleflicz  pas  les  yeux  des 
PhilifÛns.  David  répondit  : Qu’ai.jc  donc 
feit  ? Et  qu’avez-vous  trouvé  en  moi  depuis 
le  tems  que  j’ai  paru  devant  vous,  jufqu.au- 
jouru’hui  , pour  ne  me  permettre  pas  de 
combattre  avec  vous  contre  les  ennemis  de 

(j)  An  du  Monde  394V-  avant  ).  C.  1031.  avant 
ÏEre  vulg.  1033.  [O  I.  K.*. XXVI U.  1. 1.  j.Stc. 
La.li.  XXIX. 
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mon  Seigneur  fie  de  mon  Roi  ? Achis  lui 
répondit  : Pour  ce  qui  cft  de  moi , je  vous 
regarde  comme  im  Ange  de  Dieu  : mais  les 
Princes  des  Philiftins  ont  réfolu  que  vous 
: ne  vous  trouveriez  point  avec  eux  dans  le 
combat.  Pavid  s'en  retourna  donc  des  le 
lendemain  à Sict-Ieg  , qui  avoit  été  pillée 
pendant  (on  abfencc  par  les  Amalécitcs.  Da- 
vid ne  demeura  que  très-peu  de  tems  chez 
ce  Prince  , après  la  bataille  de  Gclboc,  où 
Saiil  fie  fes  fils  furent  tuez.  Il  vint  de  Si- 
céleg  à Hébron,  dans  la  Tribu  de  Juda;  (b) 
8c  depuis  ce  tems , l’Ecriture  ne  nous  dit 
plus  rien  du  Roi  Achis. 

ACHIS  AMECH  , pere  d'Ooliab , ce 
fameux  ouvrier,  qui  fut  employé  par  Moy- 
fe  à la  confèruâion  du  Tabernacle  dans  le 
défert,  (c)  l'an  du  Monde  aji4.  avant  J.  C. 
I4S£.  avant  l'Erc  vulgaire  1490. 

I.  ACH1TOB  I.  fts  de  Phinée  II.  8c 
petit-fils  du  Grand  Prêtre  Héli.  Son  pere 
Phinée  ayant  été  tué  à la  malheureufe  jour- 
née , où  l'Arche  du  Seigneur  fut  prife  par 
les  Philiflins:  (d)  il  fiiccéda  à Héli  fon  ay- 
eul,  l'an  du  Monde  1888.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  Achia  fon  fils  , vers  l’an  du  Mon- 
de 1911.  avant  J.  C-  1089.  avant  l'Erc 
vulg.  1093. 

Il  AchitobII.  fis  (fAmaiias,  8c  pere 
du  Grand-Prêtre  Sadoc.  (e)  On  n’cft  pas 
bien  certain  fi  cet  Achitob  exerça  la  grande 
Sacrificature  : mais  on  fçait  qu'il  fut  pere  du 
Grand-Prctrc  Sadoc , qui  jouit  de  cette  di- 
gnité feus  David  fit  feus  Salomon. 

ACHITOPHEL  étoit  natif  de  Cilo. 
Les-  Juifs  (/)  le  font  ayeul  de  Betfabée  fem- 
me d'Uric , St  enfeite  de  David , par  Ara- 
micl  fon  fils  , (g)  pere  de  Bctlàbée.  Si 
cela  cft , il  faut  qu'Achitophel  ait  cté  fort 
âgé,  au  tems  de  la  guerre  d' Abfâlom , puif: 

que 

[é)  1.  Htg.  H.  1.  x.  firc.  [,t]  XXXI .6. 

(4)l.  Rk(.  IV.  II.  («  ) I.  Par.V  I.  & f)  A’"1"' 

Llbri  TrâdSi»  H tir.  itt  Ll6ù.  Rrg.  & Par*/  if.  & it a 
imtrff.  fl  tribut.  (j)l.  IV.UL  5*  cMmum  <um  x* 
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que  Betfabce  fa  petite  fille,  ctoit  déjà  fem- 
me d'Uric  depuis  quelque  tems  , avant  quelle 
épousât  David.  Il  y en  a (ù)  qui  conjec- 
turent que  ce  fut  pour  venger  l'affront  que 
David  avoit  fait  à Bctfabéc , qu'Acliitophel 
embraflà  avec  tant  de  chaleur  le  parti  d Ab- 
falom. Qipoi  qu’il  en  (oit,  auffi  tôt  qu’Ab. 
fâlom  fut  reconnu  Roi  par  la  plus  gran- 
de partie  des  Ifraêlites  , il  fit  venir  de  la 
ville  de  Gilo  Achitophel  Conleillcr  de  Da- 
vid, pour  le  fervir  de  fes  avis  dans  la  con- 
joncture de  fes  affaires  ; (i)  car  en  ce  tems- 
li  les  confcils  d' Achitophel  étoient  regardez 
comme  des  oracles  de  Dieu  même,  {kj  Rien 
ne  donna  plus  d’inquiétude  à David , que 
lorlquil  apprit  que  cet  habile  homme  ctoit 
dans  le  parti  d'Abfalom  ; Si  lorfquc  Chu- 
tai fon  ami  vint  fe  préfenter  pour  le  fiiivre 
dans  fâ  fuite  , il  le  pria  de  s’en  retourner  à 
Jérufalcm , d’aller  faire  fcmblant  d’offrir  (es 
iervices  à Abfalom  , & de  tâcher  de  dé- 
truire les  confeils  que  lui  donneroit  Achi- 
tophel. 

Lorlqu'Abfalom  fut  arrivé  à Jérufalcm  , 
il  dit  à Achitophel  de  délibérer  avec  fes  au- 
tres Confcillers  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire. 
(/)  Achitophel  lui  conlcilla  d'abord  d'abu- 
fer  des  concubines  de  fon  pere  ; afin  que 
quand  tout  lfiracl  fçauroit  qu'il  avoit  ainfi 
déshonoré  fon  pere  , ils  s'attachaient  plus 
fortement  à lui.  On  fit  donc  drcflcr  une 
tente  fur  la  terralîè  du  palais  du  Roi  ; Si 
Abfalom  entra  devant  tout  Ifracl  dans  le 
lieu  où  étoient  les  concubines  de  David. 
Achitophel  dit  encore  à Abfalom:  (m)Si  vous 
l'agrccz , je  m'en  vais  prendre  douze  mille 
hommes  choifïs  ; & j'irai  pourfuivre  David 
cette  meme  nuit  i & fondant  fur  lui , pen- 
dant qu'il  cfl  las  , & hors  de  defenfê  , je 
le  battrai  fins  peine  , je  difliperai  ceux  qui 
font  avec  lui  -,  & lorfqu’ii  fera  abandonné 
de  fes  gens , je  le  ferai  mourir.  Apres  ce- 
la , je  vous  ramènerai  l’armée  , Si  tout  fê- 

[A]  C» mil.  i LafiiJi , Tirin,  &c.  ( i ) l.  fï*£.XV. 
la.  [i]  a.  rv.  XVI.  a?.  (/)  a.  R«.  XV.  ai. 
3*  3?.  (*)  i.Rtf.XVlI.  t.  a. 
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ra  en  paix.  Cet  avis  plut  â Abfalom  , Sc 
â tous  les  Anciens  d'Krael.  Néanmoins  Ab» 
falom  dit  : Faites  venir  Chufaï , afin  que 
nous  (çaehions  auffi  fon  avis. 

Chufaï  étant  venu , & ayant  crîtendu  ce 
qu'avoit  con  (cillé  Achitophel  , il  dit  : Le 
confeil  qu'a  donné  Achitophel , ne  me  pa. 
roit  pas  bon  pour  cette  fois.  Mais  vos. 
ci , à mon  avis . ce  que  vous  pouvez  faire 
de  mieux  pour  le  préfent  : Faites  aflèmbler 
tout  Ifracl,  depuis  Dan,  jufqu'à  Bcrfâbée, 
comme  le  fable  de  la  mer,  qui  eft  innom- 
brable > S<  mettez-vous  au  milieu  deux  i 
Sc  en  quelque  lieu  que  David  puifle  être, 
nous  irons  nous  jetter  fur  lui , Oc  nous  lac. 
câblerons  par  nôtre  grand  nombre  , com- 
me quand  la  rofee  tombe  fur  la  terre. 
Cet  avis  fut  goûté  par  Abfalom  , Si  par 
tous  les  Anciens  d’Krael  ; & le  Seigneur  per- 
mit que  celui  d’ Achitophel,  qui  ctoit  le  meil- 
leur , ne  fût  point  fuivi  , afin  de  précipi. 
ter  Abfalom  dans  fa  ruine.  Or  Achitophel 
vovant  que  l'on  n'avoit  point  fuivi  le  confcil 
qu'il  avoit  donné  , fit  fëller  fon  âne  , s’en  al- 
la â fa  maifon  , qu’il  avoit  dans  la  -ville  de 
Gilo , où  ayant  mis  ordre  â (es  affaires , il  fe 
pendic  , Si  fut  enfeveli  dans  le  fcpukre  de 
fes  péres.11  prévoyoit  fans  doute  tout  ce  qui 
devoit  ariver  â Abfalom;  & il  voulut  préve. 
nir  la  mort  quïl  avoit  méritée  , Si  que  Da- 
vid en  remontant  fur  le  trône  , n’auroit  pas 
manqué  de  lui  faire  fouffrir.  Tout  ceci  ar- 
riva l’an  du  Monde  a 981.  avant  J.  C.  1019. 
avant  l'Ere  vulgaire  1013: 

I.  ACHOBOR,  fils  de  Balanan  Roi 

d'Iduméc.  Genef.xxxv  1.58.  . 

II.  Achoboic  , Officier  du  Roi  Jofias, 
lequel  fut  envoyé  par  ce  Prince  pour  cors, 
fultcr  la  Prophétefle  Holda  , au  fujet  du  Li- 
vre de  la  loi  trouvé  par  le  Grand-Prêtre  HcL 
cias,  (n)  l’an  du  M.  3380.  avant  J.  C.  d*o. 
avant  l'Ere  vulg.  C 14. 

III.  Achoios  , pere  d'Elnathan  , dont 
il  eft  parlé  dans  Jérém.  xxvi.  ai.  On  parie- 
ra d'Elnathan  fous  fa  lettre. 

ACHOR 

[•]  a.  R<g.  XXII  14 
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A CH  O R > vallée  dans  le  territoire  de  Jé- 
richo, dans  la  Tribu  de  Benjamin,  où  Achan, 
fes  fils  Sc  les  filles  frirent  lapidez  Sc  brûlez,  1») 
l'an  du  Monde  1555.  avant  J.  C.  1 447.  avant 
l’Erevulg.  14JI. 

AC  R A.  Ce  nom  eft  Crée  ; & fignifie  en 
général  une  citadelle.  Les  Syriens  & les  Cal- 
déens  ne  laiflent  pas  aufli  de  s'en  fervir  dans 
le  même  fens.  (0)  Le  Roi  Antiochus  Epipha- 
ncs  fit  bâtir  une  citadelle  , au  nord  du  Tem- 
ple , fur  une  hauteur  qui  dominoit  fur  ce 
fâint  Lieu  i (p)  ce  qui  fit  donner  le  nom  d’A- 
cra  à cette  montagne.  Jofêph  (q)  dit  que 
cette  hauteur  étoit  en  demi-cercle , 6c  que 
Simon  Maccabée  ayant  chaflè  les  Syriens,  qui 
occupoient  La  citadelle  d'Acra  , la  démolit , 
& employa  trois  ans  à applanir  la  hauteur 
fur  Laquelle  elle  ctoit  bâtie.  Il  en  fit  jet- 
ter  les  démolitions  dans  la  vallée  qui  étoit 
au  pied  , afin  que  le  Temple  n'eût  plus  rien 

Îiui  le  commandât.  On  bâtit  dans  la  fuite 
ur  la  montagne  d’Acra  , le  palais  d'Hcléne 
Reine  des  Adiabcnicns,  (r)  le  palais  d' Agrip- 
pa , (T)  les  archives  publiques  . & le  Confcil , 
ou  le  lieu  où  s'affcmbloicnt  les  Magiftrals  de 
Jêrufâlcm.  ( t ) 

I.  ACR AB ATENE , canton  de  la  Ju- 
dée , qui  s ctendoit  entre  Nxploufe  ou  Sichcm 
6c  Jéricho  (*)  tirant  vers  l orient.  Il  avoit 
environ  douze  milles  ou  quatre  lieues  de 
long.  L’Acrabaténc  tiroit  fon  nom  d’un 
lieu  nommé  Akjrabim  , fîtué  à neuf  milles  , 
ou  trois  lieues  de  Sichcm , vers  l’orient,  (x) 
Jofêph  paile  de  cette  Acrabtténe  en  plus 
d’un  endroit. 

II.  Acrabatsne,  autre  canton  de  la 
Judée  , fur  la  frontière  de  l'Iduinée  > vers 
l'extrémité  méridionale  de  la  Mer  Morte.  Ce 

(»)  VII. 14.  ( .)Gr«.  Syr.OuU.  trPH 

f ? ' Jufeph.  1‘t.XU  aüniy.  r.  7.  & t4-  ( 7 ) Jo- 
C",k  A... -J.  /.  c.  Il . 416.447.  (r)  jofêph 

7 <}■  Cf)  Jofêph.  4 I.  xx.  c.  7.  f. 

Jofêph  dt  Biliti.  7.  r,  ij,  wori 

» &e.  („)  Eufeb.  in  Vtxt  MKçxCf'/y. 

r fùx'hdt  & Jofcph.  d*  Btth  i.  1.  c.  n. 
C*]  Vidt Eufeb.  in  Airabim, 

Tome  I. 
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canton  tire  fini  nom  d’Akralim  qui  cft  tra. 
duit  dans  la  Vulqate  par,  U Montée  du 
Scorpion,  (y)  Il  clf  parlé  de  cette  dernière 
Acrabotène  dans  le  premier  Livre  des  Mac- 
cabées.  (<,) 

A C R O N , ou  Akron  , ou  Ekron.  C'eft 
la  même  qu’Accaron , dont  on  a parlé  ci. 
vant. 

ACROSTICHES.  Ouvrages  acrof. 
tiches.  Voyez  l’article  Lettres. 

ACSAPH  , ville  de  la  Tribu  d’Afcr. 
Le  Roi  d’Acfâph  fut  vaincu  par  Jofué.  (a) 

Quelques  - uns  croyent  qu ’Acfaph  eft  la 
meme  qu' Ecdippe  , ville  célèbre  fur  la  Me- 
diterranée. entre  Tyr  & Ptolémaïde.  ÎT au- 
tres veulent  qu'Ecdippe  (oit  marquée  dans 
Jofué  fous  le  nom  dAcfib.  (b)  Jofué  xix. 
19.  Les  Arabes  appellent  aujourd'hui  i'ib 
un  lieu  à trois  heures  de  Ptolémaïde , vers 
le  nord  , qui  cft  la  place  de  l'ancienne  Ecdip- 
pe.  Il  y a aflêz  d’apparence  qu '~4cfaph  , 
6c  Acfib  ne  marquent  que  b même  ville 
d'Ecdippe , fur  la  côte  de  Phénicie. 

ACSIB.  C’eft  la  ville  d’Ecdippe  fur  la 
Méditerranée , entre  Tyr  Sc  Ptolémaïde. 
Voyez  Acfaph. 

ACTES  DES  APOTRES  ; Livre 
Canonique  du  Nouveau  Teftament  , qui 
contient  une  grande  partie  de  la  vie  de  fâint 
Pierre  6c  de  faint  Paul , â commencer  à 
l'Afcenfton  du  Sauveur  , jufqu'à  l’arrivée  de 
fâint  Paul  â Rome , après  qu'il  eut  appelle 
à Céfâr  ; c’cft-à-dirc  que  ce  Livre  renferme 
une  hiftoire  de  vingt-huit  ou  trente  ans.  S. 
Luc  a toujours  paflè  pour  Auteur  des  Ac- 
tes. Apres  qu'il  eut  décrit  dans  fon  Evan- 
gile les  aâions  de  Jésus. Christ,  il 
voulut  aufli  laitier  â l'Eglifê  la  vie  & les 
aâions  des  premiers  Apôtres  , & la  maniè- 
re pleine  de  merveilles  dont  le  S.  Efprit 
avoit  formé  l’Eglifê,  que  Jbsus-Chmst 
avoit  rachettcc  de  fou  Sang. 

H (Ecume. 

(7]  N». v.  XXXIV.  4-  (<>  1.  v.  j. 
[,  j j»/*»  xii.  10.  At/éfh.  RtMK  o)  a'ian 
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CEctimcnius  (c)  appelle  les  Aétes , t'£tun- 
gile  du  S.  Efprit  ; Si  S.  Chryfôftomc  , ( d] 
l' Evangile  de  la  Rifurrettion  du  Sauveur  , 
ou  l’Evangile  de  Jésus-Christ  rcfTufci- 
té.  Nous  y voyons  dans  la  vie  & dans  la 
prédication  des  Apôtres , la  plus  gr.-.ndc  mer- 
veille de  la  puiflânee  du  S.  Efprit  ; & dans 
ks  premiers  Fidèles , le  plus  excellent  mo- 
dèle de  la  vie  Chrétienne  : En  forte  que 
dans  cet  Ouvrage,  quoique  faint  Luc  pa- 
roillê  ne  nous  raconter  qu’une  /impie  hif. 
toire  , ce  divin  médecin  nous  offre  autant 
de  remèdes  propres  à guérir  les  maladies  de 
nôtre  amc , qu'il  nous  dit  de  paroles  , fé- 
lon la  penfee  de  faint  Jérôme,  (e) 

On  croit  que  le  principal  déficit!  de  S. 
Luc  dans  la  compofition  des  Aétes  , étoit 
d'oppofèr  une  véritable  hiftoire  des  Apô- 
tres , & de  la  fondation  de  l'Egide  Chré- 
tienne , aux  faux  Aéles  Si  aux  fauflès  hit 
toires  que  l’on  commençoit  à en  répandre 
dans  le  monde.  L’Eglifè  a fait  un  11  grand 
cas  de  la  fidélité  Si  des  lumières  de  ce  lâint 
Evangéliftc , qu’elle  a meprife  tous  les  au- 
tres Aclcs  des  Apôtres  , que  l’on  a vus  Si 
avant,  & après  lui,  pour  n’adopter  que 
ceux  qu’il  avoit  compofèz.  Nous  donne- 
rons ci-après  une  lifte  des  faux  A êtes , dont 
ks  noms  font  parvenus  jufqu  a nous  ; car 
il  y en  a peu  qui  fê  fbient  confcrvcz  en- 
tiers. 

On  ignore  le  tems  précis  auquel  S.  Luc 
a eompoft  le  Livre  des  Aéles.  On  convient 
qu’il  l’écrivit  après  fbn  Evangile , 8c  qu’il 
ne  l'a  pû  écrire  qu’après  les  deux  ans  de  fé- 
jour  que  faint  Paul  nt  à Rome  dans  fon  pre- 
mier voyage  , c'cft-à-dirc  , vers  l’an  Cl.  ou 
Ci.  de  i'Erc  vulgaire  ; puifque  faint  Luc  y 
parle  de  ce  voyage  & de  ce  fejour.  Il  pût 
F écrire  à Rome  même  , étant  auprès  de  S. 
Paul , pendant  le  tems  de  là  prifôn  ; car  S. 
Luc  demeura  auprès  de  lui  , pendant  les 
deux  ans  qu’il  fut  à Rome , jufqu  à la  dé- 
livrance. . 

[f]  Oceumenius  A fia,  p.  10.  [rf]  Chryf. 

m AU. ■ fini/,  i.  (c)  Hieronym. Ep.  103./.  p. 


Saint  Luc  écrivit  cet  Ouvrage  en  Grec  ; 
& fon  Grec  eft  d'ordinaire  plus  pur  Se 
plus  élégant  que  celui  des  autres  Auteurs 
du  Nouveau  Teftament.  S.  Epiphane  (f) 
dit  que  ce  Livre  fut  traduit  par  les  Ebio- 
nites  de  Grec  en  Hébreu  , c’cft-i-dire  , en 
Syriaque  , qui  étoit  la  Langue  commune 
des  Juifs  de  la  Palcftinc.  Mais  ces  héré- 
tiques les  corrompirent  , en  y mêlant  plu- 
gcurs  faullètez , Si  plufieurs  impietez  inju- 
rieufes  à la  mémoire  des  Apôtres.  Saint 
Jérôme  (g)  adure  qu'un  certain  Prêtre  d'A- 
fie  ajouta  aux  vrais  A tics  les  voyages  de 
S.  Paul , de  faintc  Téclc , ( h ) Si  l'hiftoire 
d'un  prétendu  baptême  donné  à un  lion. 
Tertullien  racontoit  que  S.  Jean  l’Evangéliftc 
ayant  convaincu  ce  Prêtre  d'avoir  altéré  la 
vérité  dans  ce  récit , il  s’en  exeufoit , dé- 
font qu’il  l’avoit  fait  pour  l’amour  qu’il 
portait  à faint  Paul  fi). 

Le  Livre  des  Aéles  a toujours  pafîè  pour 
canonique  dans  i’Eglifc.  Les  Marcionites  , 
(k)  les  Manichéens , (/)  & quelques  autres 
hérétiques  les  rejettoient , parce  qu’ils  y 
trouvoient  leurs  erreurs  trop  diflinétement 
condamnées.  Saint  Auguftin  (ro)  dit  que  l’E- 
glife  reçoit  avec  édification  cet  Ouvrage  , & 
qu’elle  le  lit  tous  les  ans  dans  l'Aflembléc 
des  Fidèles.  Saint  Chryfoftome  fe  plaint 
que  de  fon  tems  ce  Livre  étoit  trop  peu 
connu , 8c  qu'on  en  négligeoit  trop  la  lec- 
ture. Pour  lui  il  en  relève  fort  les  avan- 
tages , Si  il  prétend  avec  raifon  qu'il  n’eft 
pas  moins  mile  que  (Evangile. 

Actes  de  s' Apôtres  Apocrtphes, 
attribuez  à Abdias , prétendu  Evêque  de 
Babylone.  L'Impoftcur  qui  a compofe  ce* 
Aéles  , fê  donne  pour  un  Evêque  ordonné 

h 

(/)  Fphiphatt.  heenf.  JO.  r.j^&s.  [/} 

Hieronvro.  d*  Seripterib,  Ett/ef.  [h  J Mr.  GrelU 
dans  fon  Spicilcge  des  Pères  a donné  one 
hiftoire  de  binte  T; ‘tU  , qu’il  croit  1 ancienne 
hiftoire  dont  parle  S.  Jérome.  Mais!  le  fait  du 
Lion  haptifè  ne  sV  trouve  pas.  [i]  Tertull.  de 
e.  17.  [f]  Tertull. /.  5-  ******  Marcim, 

f.  1. 1.  (/)  Auç.  ***  MiUhdrtt rrtdenUS $ r.  3*  & 

Otim  1^3,  nnw  137.  r».  Z . ( m ] Aüg. 
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ï Babylone  par  le*  Apôtres  memes  > lorC 
qu'ils  alloicnt  en  Perle.  L'Ouvrage  n'cft  ni 
ancien , ni  authentique  i il  n’a  etc  connu 
ni  d'Eufèbe  , ni  de  S.  Jérôme  , ni  des  au- 
tres Pères  qui  ont  vécu  avant  eux.  L’Au- 
teur dit  qu'il  a écrit  en  Grec  , te  que  fon 
Ouvrage  a été  traduit  en  Latin  par  Jules 
Africain  , qui  cft  lui-inêine  un  Auteur  Grec. 
Il  cite  Hégclippe  , qui  a vécu  au  deuxième 
Cède  de  l'Eglile.  Enfin  les  vies  des  Apôtres 
qu'il  nous  donne  font  fi  pleines  de  fables, 
que  l'on  ne  peut  guércs  les  regarder  que 
comme  un  Roman  maLafforti. 

Actes  de  S.  Pier.ee>  nommez  au- 
trement . Us  Courfes  de  S.  Pierre , Périt- 
ii  Pétri , que  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Récognitions  de  S.  Clé- 
ment . font  beaucoup  plus  longs  qu'ils  n’é- 
toient  autrefois.  C'eft  un  Ouvrage  rem- 
pli de  fables  te  de  rêveries  , qui  vien- 
nent originairement  de  l’Ecole  des  Ebioni- 
tes.  (n) 

LesActes  de  S.  Paul,  furent  com- 
pofez  apres  la  mort  de  cet  Apôtre , pour 
fupplccr  à ce  que  faiut  Luc  n’avoit  pas 
rapporté , de  ce  qu’il  avoit  fait  depuis  la 
féconde  année  de  (on  premier  voyage  à Ro- 
me , jufqua  la  fin  de  là  vie.  Ce  Livre, 
qui  cft  entièrement  perdu  , dévoie  être  deux 
fois  plus  long  que  le  Livre  canonique  des 
A êtes  des  Apôtres  , puifquc  dans  un  Ma- 
nuferit  cité  par  M.  Cotelïer,  (o)  il  contc- 
noit  quatre  mille  cinq  cens  fonçante  lignes 
ou  verfets  i au  lieu  que  dans  le  meme  Ma- 
nuferit  , le  vrai  Livre  des  A êtes , compote 
par  faint  Luc,  n'en  a que  deux  mille  cinq 
cens.  Eufcbc  (p)  qui  avoit  vu  cet  Ouvra- 
ge, en  parle  comme  d'une  Pièce  (uppolce 
Sc  fans  autorité. 

LesActes  de  S.  Jean  l’Evange- 
liste  , connus  dans  Ctint  Epiphanc  (q)  &C 

( w ) On  peut  voir  ce  que  dit  Mr.  Ctutlrr  fur 
ces  Récognitions  dans  les  Pires  du  rrémier  lii- 
cle.  Voyez  aufli  Mr.  Fniririiu  Ap*cryph  N.  T. 
f. 7*y.  te  fuiv.  [o  ) Coteler.wi.  in  Efift. 

(f  ) Eufeb.  hi/l.  EtiUf.  I.  J.r.lÇ.  (yj  Epiphan. 
hnrtf.  47. 
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dans  S.  Auguftin  , (r)  contenoient  des  hit 
toircs  incroyables  de  ce  faint  Apôtre.  Les 
Encratites , les  Manichéens  & les  Prifcillia- 
niftes  s'en  fervoient.  Il  y a apparence  que 
l’Auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à faint 
Athanafe  , les  cite  (bus  le  nom  de  Voyage 
de  S.  Jean.  On  croit  que  ce  (ont  ceux 
que  nous  avons  dans  le  faux  Abdias, 

Les  Actes  de  S.  André' • connus 
dans  (âint  Auguftin  , & reçus  par  les  Ma- 
nichéens , étoient  différons  de  ceux  que 
nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom  des 
Prêtres  d'Achaïc.  Les  Manichéens  , (f)  les 
Encratites,  (t)  les  Apotaâiqucs  fe  fervoient 
des  Aéles  apocryphes  de  faint  André.  Voyez 
S.  Ephiphanc,  héréfie  6 1.  te  65. 

Les  Actes  de  S.  Thomas.  Saint 
Auguftin  en  cite  quelque  choie.  («)  Il  dit 
que  les  Manichéens  s'en  (êrvoient  particulié- 
rement. On  en  trouve  une  partie  dans  U 
vie  de  faint  Thomas  écrite  par  le  faux  Ab- 
dias. M.  Simon  croif  avoir  trouvé  ces  an- 
ciens Atftcs  de  faint  Thomas  fous  le  nom 
de  Voyages , Periodi  fanOi  ^ipofloli  Thè- 
me, dans  un  Manufcrit  Grec  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France,  numéro  18; t. 
Il  en  donne  quelques  Fragmcns  dans  les 
Obfêrvations  fur  le  Texte  te  les  Vcrfions 
du  nouveau  Tcftament. 

Actes  de  S.  Philippe.  C’étoit  un 
Ouvrage  dont  fc  (êrvoient  les  Gnoftiqucs. 
Le  Pape  Gélafè  les  mit  au  rang  des  Apo- 
cryphes. Anaftafc  Sinaïtc  nous  en  a coo- 
fervé  un  Fragment  dans  (on  Ouvrage  des 
trois  Carêmes , publié  par  M.  Cotelicr  dans 
fes  Monumens  de  l'Eglifc  Grecque , tome 
J.  p.  4*8. 

Actes  de  S.  Matthias,  (x)  O11  a 
prétendu  qui  les  Juifs  avoient  tenus  pen- 
dant long-tems  cachez  les  Aâcs  originaux 
H i de 

(r)  Allg.  d*  fidi  , r.  4.  (7-  40.  & entra  ndvrrfar. 
I J-fo  & Provint.  lih.  1.  c.  ao.  (f)  Allg.  di  fidt 
finira  Manich.  r.  }g.  & alibi.  ( i)  Epiphan.  hartf. 
i 41.  (*)  Aug.  lib.  conira  Ad  i ment.  c.  17,  tlb,  zi» 

1 <0 mrs  Fenfi.  c.  79.  /.  1.  de  ferm.  Demi* i in  mon - 

I M#  r.  20.  (*)  Bolland.  14.  Fr brtter. 
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de  la  vie  8e  de  la  mort  de  S.  Matthias  , 
écrits  en  Hébreu , Se  qu'un  Religieux  de 
l’Abbaye  de  S.  Matthias  de  Trêves  les  ayant 
tirez  de  leurs  mains,  les  lit  traduire  en  La- 
tin , & les  publia.  Mais  les  Critiques  (_y) 
ne  les  tiennent  pas  pour  vrais , ni  pour  au- 
thentiques. Il  y a apparence  que  les  Juifs 
abuferent  de  la  bonne-foi  Se  de  la  fimpli- 
cité  de  celui  à qui  ils  les  communiquè- 
rent. 

b AD  A,  femme  de  Lamech  le  bigame, 
fut  mere  de  Jabcl  & de  Jubal.  (<.)  On  ne 
(fait  pas  le  nom  de  lès  autres  enfans  ; car 
on  prefume  qu’elle  en  eut  un  plus  grand 
nombre.  Un  jour , on  ne  If  ait  à propos 
de  quoi  , Lantech  dit  à les  deux  femmes 
Ada  & Sella:  (4)  Ecoutcz-moi,  femmes  de  La- 
mech ; faites  attention  à mes  dilcours  : Par- 
ce que  j’ai  tué  un  homme  pour  ma  blctTu- 
rc  > & un  jeune  homme  pour  ma  mcurtriC 
Turc  , Dieu  punira  (ept  fois  le  meurtrier 
de  . Caïn  : mais  le  meurtrier  de  Lamcch 
fera  châtié  feptar.tc  fois  fept  fois.  On  peut 
voir  fur  cela  les  conjectures  des  Commen- 
tateurs. 

II.  Ada,  fille  d'Hclon  le  Méthcen , Se 
époufe  d'Efâü.  Elle  fut  mere  d’Eliphaz.  (b) 

L ADAD  , fils  de  Badad , fùccclTcur  de 
Hufan  dans  le  Royaume  d'Iduméc.  (c)  11 
gagna  une  bataille  fur  les  Madianitcs  dans 
les  terres  de  Moab.  Le  nom  de  la  ville  où 
il  régna , cft  A vith,  dont  on  ignore  la  fitua- 
tion.  Scmla  de  Mardlâ  , ou  de  Marcla , 
lui  fucccda. 

II.  A d a D , Roi  de  Syrie  , regnoit  à 
Damas  , lorfquc  David  attaqua  Adadézer, 
autre  Roi  de  Syrie,  (d)  Nicolas  de  Da- 
mas ' 1 ) tu  omc  que  Adad  ayant  If û que 
David  fiifoit  la  guerre  à Ion  allié)  mena 
du  fceourt  â Adadczcr  fur  l'Euphrate  » où 
ètoit  alors  David.  Mais  Sc  Adad , & A. 

Voyei  Mr.  1 U TliUm-mt , tons.  t.  hift.  Fxd. 
p.  1 i8<S.  Se  Mr.  Filritiuj  Apocryph.  N.  T.  p.781. 
(\)  G "»f  IV.  19.  (a)  Go»/.  I V.  ïj.  (£)  Grltll. 
XXXVI. 1.  (r)Gr»»t.  XXXVI.  3f.  (4)1  .Rts. 
V 1 1.  3. 4.  ( ‘ ) Nicol.  Daanfccn.  “fnj  Jefcph. 
Amiy,  /.  7.  f.  è. 
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dadezer  furent  battus  par  David.  L’Ecrî. 
turc  {f)  dit  aurti  que  le  Roi  de  Damas 
ayant  mené  du  fecours  à Adadézer  Roi  de 
Soba . David  lui  tua  ving-deux  mille  hoirs, 
mes  : mais  elle  ne  dit  pas  le  nom  du  Roi 
de  Damas.  C'eft  Nicolas  de  Damas  qui 
nous  l’apprend , & qui  ajoute  que  les  fuc- 
ccffcurs  Rois  de  cette  ville , prirent  comme 
lui  le  nom  d'Adad  ; & qu'un  de  fes  deC. 
ccndans  voulant  effacer  la  honte  que  celui- 
ci  avoit  fouffcrtc  par  là  défaite  ibus  Da- 
viJ  , attaqua  le  Roi  de  Samarie , 8e  défoli 
tout  fou  pays.  Ce  fut  Bénadad  , qui  fit 
la  guerre  à Achab  , comme  nous  l'avons 
vù  dans  l'artklc  iT^lcbab. 

III.  Adad,  fils  du  Roi  de  l'Idumée 
orientale  , fut  porté  en  Egypte  par  les  Icr- 
viteurs  du  Roi  Ion  perc»  dans  le  teins  que 
Joab  Général  dés  troupes  de  David  , cx- 
terminoit  tous  les  males  de  l'Idumée.  (g) 
Adad  n’étoit  alors  qu’un  petit  enfant.  On 
le  porta  d'abord  dans  le  pays  de  Madiair, 
& en  fuite  dans  celui-  de  Pharan  ; 8e  enfin 
dans  l'Egypte.  11  fut  prélênté  au  Roi  d'E- 
gypte , qui  lui  donna  une  mailbn  , des  ter- 
res, & tout  ce  qui  étoit  néccflàirc  à fon 
entretien.  Il  gagna  même  tellement  l’affê- 
étiorr  de  ce  Pfinee , qiïil  lui  fit  époufer  là 
propre  1er  11  r de  la  Reine  Taphnés  là  femme. 
De  cette  foctir  de  la  Reine  , Adad  eut  lin  fils 
nommé  Génubath  , que  la  Reine  Taphnés 
nourrit  dans  la  maifon  de  Pharaon  avec  les 
enfans  du  Roi.  Après  cela  Adad  ayant  ap- 
pris que  David  étoit  mort  , & que  Jpab 
avoit  été  tué  par  l'ordre  de  Salomon  , il 
témoigna  à Pharaon  qu’il  fouhaitoit  s’en  re- 
tourner dans  fon  pays.  Pharaon  fit  ce  quïl 
put  pour  le  retenir  : mais  Adad  le  prcfli 
avec  tant  d'inftanec,  quïl  lui  permit  de  s’en 
retourner  en  lduméc.  Lorlqu’ü  y fut , il 
commenfa  à y brouiller  contre  Salomon  : 
mais  l'Ecriture  ne  nous  apprend  aucun  dé- 
tail de  ce  qu'il  y fit. 

Jofeph 

[/I  ».  Rvj.  VIII.  f.(f  ) î.  Rtf.  X I.  ■?•  Sr 
A*/.  Vfcrs  l'An  du  Monde  avant  J* C.  1037. 
avant  l*Erc  vulg.  1041. 
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Jofeph  (b)  dit  i®-quïl  ne  revint  en  Idumée 
qu'allez  long-tcms  après  la  mort  de  David, 
fie  lnrfque  les  affaires  de  Salomon  commcn- 
Çoient  à déchoir , à caufe  de  fes  impiétcz, 
fie  parce  que  Dieu  s’etoit  éloigné  de  lui. 
i°-  Qu’étant  arrivé  dans  l'Iduméc  , fie  n’a. 
yant  pu  engager  les  Idumécns  à la  révolte, 
parce  qu'ils  étoient  retenus  dans  le  devoir 
par  de  fortes  garnifons  que  Salomon  entre, 
tenoit  dans  leur  pays,  il  prit  avec  lui  ce 
qu'il  paît  ramadèr  de  gens  qui  voulurent 
entrer  dans  fes  dellcins  , fie  les  mena  à Ra- 
zon  , qui  s’étoit  révolté  contre  Adarézer  Ion 
maître , Roi  de  Syrie.  Razon  reçût  Adad 
avec  plaifir  , fie  lui  aida  à faire  la  conquê- 
te d’une  partie  de  la  Syrie  , où  il  régna , 
Ce  d'où  il  fit  des  courtes  fur  les  terres  de 
Salomon.  C’cft  ce  que  dit  Jofcph. 

T oftat , SaKen  fie  quelques  autres  veu- 
lent que  Pharaon  Roi  d'Ejvpte»  ait  fait  la 
paix  entre  Adad  fie  Salomon  , 8c  qu’il  ait 
obtenu  de  ce  dernier  qu'Adad  régneroit  fur 
l’Iduméc  , fous  la  condition  toutefois  de  lui 
payer  un  Tribut  : Qu'Adad  demeura  pen- 
dant quelques  années  fournis  8c  tributaire  à 
Salomon  i mais  que  fur  la  fin  du  régne  de 
ce  Prince , il  fè  lallà  de  cette  foumifnon  Sc 
commença  i fc  foulcver  contre  lui. 

IV.  Adad,  fils  de  Balanan  Roi  d'Idu- 
méc.  il  régna  dans  la  vHIc  de  Phaii.  ( «') 
Après  fa  mort , l'Iduméc  fut  gouvernée  par 
des  Chefs , ou  des  Princes , dont  on  trou- 
ve le  dénombrement  , i.  Par.  ï.  JI.  yi. 
55-  54- 

V.  Adad.  Jofcph  appelle  de  ce  nom 
les  Rois  de  Syrie , qui  font  nommez  dans 
l'Ecriture  Bcnadad  , fie  dont  nous  parlerons 
•fous  le  nom  de  Bcnadad. 

VI.  Adad,  Dieu' des  Peuples  de  Syrie. 
-Macrobe  (kj  allure  que  c’étoit  le  Soleil. 
Adad  ( fignific  un  , ou  fini.  Plufieurs  Rois 
de  Svrifmnt  été  appeliez  Adad.  Nicolas  de 
Damas  (/)  afîîfrt  que  ce  nom  leur  a été  com- 

• 

(éj  jofeph.  Auliq.  /.  g.  r,  l.eirtM  fînmw.  (ît  t. 
■Par.  1.  JO-  {*)  Macrob.  Sjiurmt.  t. 1.  f.lj.  “tn  "intc 
Vhhj.  (i  ) Nicol.  Damai’.  Jofeph.  Antiy.  I. 
7.  «.  6. 
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mun  pendant  un  long  tems , comme  aux 
Rois  d’Egypte  le  nom  de  Ptolémée. 

A D A D A , ville  dans  la  partie  méridio- 
nale de  Juda.  (m) 

ADAD-REMM ON  , ville  dans  la 
vallée  de  Jezrahel.  Ceft-là  où  fc  donna 
la  fatale  bataille,  dans  laquelle  Jofias  Roi 
de  Juda  , fit  mis  à mort  par  larmce  de 
Ncchao  Roi  d'Egypte.  (»)  On  donna  dans 
la  fuite  à Adad-remmon  le  nom  de  Maxi- 
mianopolis , (o)  en  l'honneur  de  l'Empereur 
Maximien.  Elle  cft  à dix-fcpt  milles  de 
Ccfaréc  de  Palcftine  , fie  à dix  milles  de 
Jezrahel.  (/>) 

I.  ADAIA  , de  la  Tribu  de  Lcvi  , 
fils  d'Ethan , fie  perc  de  Zara.  r.  Par.  vl. 
4t. 

IT.  Adaïa  , de  la  Tribu  de  Benja- 
min,  fils  de  Séméî.  i.  Par.  vm.  ai. 

III.  Adaïa  > de  la  race  des  Sacrifica- 
teurs , étoit  fils  de  Jéroham , fie  perc  de 
Maalîas.  i.  Par.  ix.  i a. 

ADALI , pere  d'Amafi,  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  t.  Par.  xxvm.  iz.  , 

ADALIA  , cinquième  fils  d'Aman  , ; qui 
fit  attaché  à la  potence  avec  fes  freres  par 
l'ordre  d'Afliicrus.  (q) 

ADAM  , fut  le  premier  homme  créé 
de  Dieu.  Il  reçut , dit-on , le  nom  d’A- 
dam , à caufo  de  la  couleur  roufsitre  de 
la  terre  dont  ilavoit  été  tiré;  car  Adam  en 
Hébreu  , fignific  roux  , ou  rouge  (r)  Ce 
nom  délïgne  aiifTi  tout  homme  en  géné- 
ral. Dieu  ayant  tiré  Adam  du  limon  de 
la  terre  , lui  infpira  le  foutfle  de  vie  , 
fie  lui  donna  l'empire  fur  tous  les  animaux 
de  ta  terre.  (/)  11  le  créa  â fon  image  Si 
à fâ  rcflcmblance , 8c  lui  donna  (à  béné- 
diction. Il  le  plaça  dans  un  jardin  de  dé- 
lices , (r)  afin  qu'il  le  cultivât  agréable- 
ment , 8c  qu'il  fo  nourrit  des  fruits  qui  y 
H } étoient 

[m]  Jo/nr  X V.  îs.  (n)  Voyez  XII.”  il.  com- 
parc  i l.  R#f.  XXIII.  19.  (,  ) Ilicronym.  ai 
Zach.  XII.  Vldr  & 4 <1  Ot- 1 I,  p ] Uîntrar,  Jtro!.z 
tjm.  Am M Eflbtr  1 X.  8.  (r)  Jofeph.  Antiy. 

I. 1.  M.  CTIX  R“/rn.  (/)  GtrnJ.  I.  «T.  St 

II. 7.  I< ) G'ow/.  II.  8. 
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étoient:  nuis  il  lui  fit  ce  commandement:  I 
(*)  Mangez  de  tous  les  fruits  du  paradis,- 
mais  ne  touchez  point  au  fruit  de  l'arbre 
de  la  fcience  du  bien  6c  du  mal  : car  au 
même  tems  que  vous  en  aurca  mangé,  vous 
mourrez  très-certainement. 

Peu  de  teins  après  , Dieu  amena  à Adam 
tous  les  animaux  de  la  terre  , & tous  les  oi- 
feaux  du  Ciel  ( x ) afin  qu'il  vît  comment  il  les 
appcllcroit;  6c  le  nom  qu’Adara  donna  11  cha- 
cun d'eux,  cfl  fon  véritable  nom,  le  nom  qui 
leur  convient,  &qui  marque  leurs  principa. 
les  propriétés  Or  tous  les  autres  animaux 
ayant  cté  créez  par  couples  , miles  8c  fc. 
mcllcs  , il  n’y  avoit  que  l'homme  qui  n'eût 
point  Ton  fêmblable.  C’cft  pourquoi  Dieu 
dit  : Il  n'clK pas  bon  que  l'homme  foit  (cul; 
faifons-lui  une  aide  fêmblable  à lui.  Le  Sei- 
gneur lui  envoya  donc  un  profond  fommeil; 
& pendant  qu'il  ctoit  endormi , il  tira  une 
de  fes  côtes  ; 6c  mit  de  la  chair  à 1a  place  -, 
& il  forma  de  la  côte  qu'il  avoit  tirée  d'Adam 
une  femme  , qu'il  lui  prefenta  à fon  réveil. 
Alors  Adam  dit  : Voilà  maintenant  l'os  de 
mes  os  , & la  chair  de  ma  chair  : Celle-ci 
s'appellera  d'un  nom  qui  eft  dérivé  de  l'hom- 
me , (y)  parce  qu’elle  eft  tirée  de  l'homme. 
Ceft  pourquoi  l'homme  quittera  fon  pcrc 
& fa  nacre,  & s'attachera  à fâ  femme  ; & ils 
feront  deux  en  une  meme  chair.  Or  Adam 
& (à  femme  étoient  nuds  , & ils  n'en  rougit 
fôicnt  point.  Adam  donna  aufli  à (à  fem- 
me le  nom  d'Eve  , ou  Hevi  ; (<.)  comme  qui 
diroit  celle  qui  donne  la  vie  , 6c  qui  cfl  la 
mere  des  vivans. 

Un  jour  le  ferpent , qui  cfl  le  plus  rusé  des 
animaux  de  la  terre,  vint  fè  préienter  devant 
Eve , & lui  dit  : (a)  Pourquoi  Dieu  ne  vous 
a-t-il  pas  permis  de  manger  indifféremment 
de  tous  les  fruits  du  paradis  1 La  femme  ré- 
pondit que  Dieu  leur  avoit  permis  de  man- 
ger du  fruit  de  tous  ces  arbres  , à l'exception 
' d'un  fcul , auquel  il  leur  avoit  défendu  de 

(«)  Gtntf.U.  16. 17.  (»)  Gmtf.  19.  O)  U^t  j 
]f'h.  L'homme.  HD'tt  Ijcté.  La  femme.  (\)  mn 
Chetuth.  Vivifie* , ou  fîtw.  (*)  üemf.  U[, 
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toucher  ; de  peur  qu'ils  fie  mouru/Iènt.  Le 
ferpent  lui  dit  : Certainement  vous  ne  mour- 
rez point  : mais  Dieu  fçait  qu'aufTutôt  que 
vous  aurez  mangé  de  ce  fruit , vos  yeux  fe- 
ront ouverts, & vous  ferez  comme  des  Dieux, 
par  la  connoiflànce  que  vous  aurez  du  bien 
& du  mal.  La  femme  donc  voyant  que  le 
fruit  de  cet  arbre  étoit  bon  à manger , 6c 
agréable  à la  vue,  en  prit , en  mangea , 6c  en 
doima  à fon  mari , qui  en  mangea  comme  eL 
le.  En  même  tems  leurs  yeux  furent  ou- 
verts, 6c  ils  s'apperrurcut  qu'ils  étoient  nudsj 
6c  ayant  coufu  enicrable  des  fêiiillcs  de  fi. 
guier , ils  s'en  firent  de  larges  ceintures  , 
pour  couvrir  leur  nudité  : 6c  ayant  ouï  le 
Seigneur  qui  marchoit  dans  le  paradis  , vers 
le  tems  du  coucher  du  Soleil , ils  fe  cachè- 
rent devant  fa  face  dans  le  plus  épais  des  ar- 
bres du  paradis.  Alors  le  Seigneur  appclla 
Adam  ■ 6c  lui  dit  : Où  êtes-vous  ? Adam  ré- 
pondit : J’ai  ouï  vôtre  voix  ; 6c  comme  j'é- 
tais  nud  , j'ai  eu  honte  de  paroître  devant 
vos  yeux  , & je  me  fuis  caché.  Dieu  lui  dit  ; 
Et  d'où  avez-vous  appris  que  vous  étiez  nud, 
fmon  parce  que  vous  avez  mangé  de  l'arbre 
dont  je  vous  avois  ordonné  de  ne  pas  mais. 
gcr  • 

Adam  lui  répondit  : La  femme  que  vous 
m’avez  donné  pour  compagne  , m a préfen- 
té  de  ce  fruit , & j'en  ai  mangé.  Et  le  Sei- 
gneur dit  à la  femme  : Pourquoi  avez-vous 
fait  cela  ? Elle  répondit  : Le  ferpent  m'a  trom- 
pée , & j’ai  mangé  de  ce  fruit.  Alors  le  Sci- 

Éneur  dit  au  ferpent:  Puifque  tu  as  fait  ce- 
1 , tu  es  maudit  entre  tous  les  animaux  ; 
tu  ramperas  fur  ton  ventre  6c  tu  mangeras 
la  terre  tous  les  jours  de  ta  vie  .-  je  mettrai 
une  inimitié  éternelle  entre  toi  6c  la  femme, 
entre  fa  poflérité  6c  la  tienne  ; elle  t'écrafe. 
ra  la  tête  , 8c  tu  tâcheras  de  la  mordre  au  ta- 
lon. Il  dit  auffi  à la  femme  : Je  multiplie, 
rai  vos  peines  6c  vos  groflcffcs;  vous  mettrez 
vos  enfans  au  monde  dans  la  douleur  ; vous 
ferez  fous  la  puiffance  de  l'homme , Ac  il  vous 
dominera.  Quant  à Adam  ; il  lui  dit  ; Puif- 
que 
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que  vous  avez  écouté  la  voix  «Je  vôtre  fent. 
me  > 5c  que  vous  avez  mangé  du  fruit  dont 
je  vous  avoir  défendu  de  mangerja  terre  fera 
maudite  à caufe de  vous, & elle  ne  vous  fourni- 
ra vôtre  nourriture  qu'i  force  de  travail  ; elle 
vous  produira  des  ronces  5c  des  épines , Se 
vous  aurez  pour  alimens  les  herbes  de  la 
terre.  Vous  mangerez  vôtre  pain  à La  fueur 
de  vôtre  vifage  , jufqu'i  ce  que  vous  retour- 
niez en  la  terre  dont  vous  avez  été  formé  i 
car  vous  êtes  poudre  , 5c  vous  retournerez 
en  poudre. 

Alors  le  Seigneur  fît  à Adam  5c  à Eve  des 
tuniques  , pour  couvrir  leur  nudité  > (b)  5c  il 
les  en  revêtit  ; 5c  il  dit  : Voilà  Adam  qui  cft 
devenu  commme  l’un  de  nous  ; connoiflânt 
le  bien  5c  le  mal.  Mais  à prefent  de  peur 
qui!  ne  porte  là  main  , k qu’il  ne  prenne  du 
fruit  de  l'arbre  de  vie  , qu’il  n’en  mange, 
5c  qu’il  ne  vive  éternellement , il  faut  l'éloi- 
gner de  ce  lieu.  Ceft  pourquoi  il  le  mit 
hors  du  jardin  de  délices  , afin  qu'il  travail- 
lât à terre  dont  il  avoit  été  tiré.  Et  a- 
près  qu'il  l'eut  chafsé  du  jardin , il  mit  de- 
vant ce  lieu  de  délices  un  Chérubin  avec  un 
tfaive  etincellant  , pour  garder  l’entrée  de 
Farbre  de  vie..  On  ne  fçait  combien  de 
tems  Adam  5c  Eve  demeurèrent  dans  le  para- 
dis. Les  Interprètes  font  fort  partagez  fur 
cela.(c)  Les  uns  les  y biffent  nlufictirs  années, 
les  autres , plufteurs  jours  ; (es  autres  , quel- 
ques heures.  Nous  croyons  qu'ils  y purent 
demeurer  dix  ou  douze  jours , 5c  qu'ils  Sor- 
tirent vierges  de  ce  lieu  de  «iélices. 

Peu  de  tems  après  , Eve  conçut , 5c  en- 
fanta Caïn  , (d)  difant:  J'ai  pofsédé  un  hom- 
me par  la  faveur  de  Dieu.  On  croit  qu’en 
même-tems  elle  eut  aufli  une  fille , 5c  que 
•(ordinaire  elle  avoit  deux  jumeaux.  L’ecrt- 
turcnc  marque  que  trois  fHs  d'Adam , Caïn, 
Abel  5c  Scth  j 5c  ne  lui  donne  aucune  fille: 

(i)  A la  lettre  ■ du  miuyw,  do  ptornx , ou  du 
tuniqmu  ponr  couvrir  leur  fttu , leur  nudité.  A3 
AU  “tlj?  T nnica/  ftlUi.  C hold.  Vtfiinuntu  honoris. 
~C.  Xcfûvxt  J'frioirur  te)  Vide  Mo f Bnrctpham  di 
fortnllfo  , & Prrcr.  in  Gcw/.lll.  & ulioi.  (tl)  G<- 
<"/.  I V.  1. 1.  «àv. 
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mais  Moyfe  ne  nous  permet  pas  de  dou- 
ter qu'il  n’ait  eu  plûficurs  enfans  , lorf- 

2u'il  «lit  qu'il  engendra  des  fils  5c  des 
lies.  Il  mourut  âgé  de  neuf  cens  trente 
ans,  (e)  avant  J.  C.  3070.  avant  l'Ere  vulg. 
5074.  Voilà  tout  ce  que  Moyfe  nous  ap- 
prend de  ce  premier  pere.  Mais  les  Inter- 
prètes n'en  font  pas  demeurez  là  ; ils  ont  for- 
mé mille  quefHons  fur  fon  fujet.  11  eft  vrai 
qu'il  n'y  a aucune  hiftoirc  qui  foumillè  un 
plus  beau  champ  aux  queftions  curieufes  5c 
intéreflàntcs , 5c  nous  ne  pouvons  nous  dif- 
penfer  d'en  examiner  ici  quelques-unes. 

On  convient  que  le  ferpent  qui  tenta  Eve 
n'cft  autre  que  le  Démon  , (/)  ce  ferpent  in- 
fernal , qui  jaloux  des  prérogatives  de  l'hom- 
me innocent  , le  tenta  , 5c  lui  fit  perdre  tous 
les  avantages  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu  dans 
fa  creationf*Mais  il  prit  pour  te  tenter,  la  for- 
me d’un  ferpent } 5c  de  quel  ferpent  ? Les  un* 
(g)  croyent  qu'alors  le  ferpent  avoit  l'uûgc 
de  la  parole , 6c  qu'il  s'entretint  familière- 
ment  avec  la  femme , fans  qu'elle  en  conçut 
aucune  défiance  ; 5c  que  Dieu  en  punition 
de  la  malice  avec  laquelle  il  avoit  abufé 
de  la  fïmplidté  d'Eve  , le  priva  de  i’ufâgc  de 
la  parole.  D'autres  (h)  croyent  que  le  Dé- 
mon fe  transforma  en  ferpent  , 5c  parla  à 
Eve  fous  la  figure  de  cet  animaL  D’autres 
(f)  foutiennent  qu’un  ferpent  réel  ôc  ordinaire 
ayant  mangé  du  fruit  défendu , Eve  conclut 
de-là  qu’elle  enpouvoit  aulli  manger  fans  pe. 
ril  ; qu’en  effet  elle  en  mangea  , k en- 
courut l'indignation  du  Seigneur  , à caufe  de 
fâ  défobéïflànce.  Cefl , difent  Ces  Auteurs , 
cette  aâion  fi  fimple  que  Moyfe  a voulu  ra. 
conter  fous  l'enveloppe  de  l'allégorie  du  fer- 
pent qui  parle  à Eve. 

Cajetan  dans  tout  le  récit  de  Moyfe  , ne 
reconnoît  qu'une  efpécc  de  figure, qui  feint  un 

dùto- 

(»)  Gntf.y.  ç.  (f\  Le  Démon  efl  appelé 

Serpent , oU  ïantitn  Serpent  , Jean.  VU  1-44-  X-  Cor. 
XI. 3*  Apec.  XII.  9.  ($)  lofeph.  Ami^.in  i.to  u 
Bafil.  bsmjt.  de  Par  aa  if  9.  Ephrem  apnd  Barctïb* 
de  Paradif*.  { h )Cyrill./.  3.  contra  Julian*  (»)  Aiar» 
ban*  in  Genef . HL 
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dialogue  entre  1a  femme  5e  le  ferpent;  pour 
marquer  les  fiiggcltions  intérieures  du  Dé- 
mon, 5e  la  foiide  réliltancc  que  la  femme  y 
apporta.  D'autres  veulent  que  la  parole  du 
lèrpent  ne  fut  ature  que  fou  firticment , 5e 
qu’Evc  entendant  la  voix  de  tous  les  animaux, 
comprit  par  le  bruit  que  fit  celui-ci,  ce  qu'il 
vouloit  lui  faire  entendre.  Lyramis  rappor- 
te l’opinion  de  quelques  uns  , qui  croyaient 
que  le  lapent  avoir  pris  le  vifage  d’une  bel- 
le fille  , pour  tenter  Eve.  On  alsùre  (IJ  que 
les  hérétiques  Ophitet  ou  Serpentins  , croy- 
oient  que  le  ferpent  tentateur  étoit  Jesus- 
Christ.  Ceft  pourquoi  ils  nourrillbient 
un  lèrpent  , qui  à la  parole  de  leurs  Prêtres, 
fc  couloit  fur  leurs  Autels , & léchoit  leurs 
oblations,  puis  (c  rctiroit  dans  fon  trou.  Alors 
ils  s’approchoicnt  de  l'Autel , 5:  participai- 
ent au  Sacrement , perfuadez  que  Jésus- 
Christ  lui-même  fous  la  formede  ce  ferpent 
l' avait  fancHfié.  Tcrtullien  (/)  Sc  faint  Epi- 
phane  (m)  enfeignent  que  les  mêmes  héréti- 
ques croyoient  que  le  ferpent  tentateur  étoit 
une  Vertu  que  Saldabaoth  produifit  (bus  la 
forme  d'un  ferpent,  en  dépit  de  ce  que  lcDieu 
Jéhovah  avoit  fait  marcher  l’homme , qui 
auparavant  o'étoit  qu'un  ver.  Quelques 
Rabbins  croyent  que  le  Démon  Sammaél 
Prince  des  Diables  , vint  tenter  Eve,  monté 
fur  uu  ferpent  de  la  grandeur  d'un  chameau. 

On  demande  quelle  étoit  la  nature  du 
fruit  défendu  , & quel  étoit  l’arbre  qui  le 
portoit.  Quelques  Rabbins  (n)  croycnt  que 
c'étoit  la  vigne  : d'autres  , que  c'étoit  le 
froment.  Théodore  cité  dans  Théodoret, 
fâint  Ifidore  de  Pélufc  Sc  Procopc  enfei- 
gnent que  c'étoit  le  figuier , fondez  fur  ce 
qu'Adam  Sc  Eve  aulïi-tôt  apres  leur  péché, 
prirent  des  feuilles  de  figuier  pour  fe  cou- 
vrir. D'autres  croyent  que  c'étoit  le  ceri- 
ficr.  La  plus  part  des  Latins  veulent  que 
t'ait  été  le  pommier.  Mais  avouons  qu'on 
n'a  rien  de  certain  fur  cela,  puifquc  Moyfe 

(1)  Aug.  de  hartf.  c.  17.  (/)  Terrull.  de  Pro- 
ftrift.  t.  47.  (n)  Epiphan.  * hdrrl.  $7.  [„]  San- 
htdr'm.fel.  70.  BtmULtr  Kacia  /il.  170.  & »j8. 
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ne  s’explique  point  fur  la  nature  de  l’arbre 
dont  il  s'agit. 

Plulieurs  Auteurs  Juifs  (0)  ont  prétendu 
que  l'homme  & la  femme  avoient  été  créez 
cnlcmble  , & collez  par  les  épaules  , avant 
quatre  pieds  , quatre  mains  , & deux  tê- 
tes, lêmblablcs  en  tout  , hors  le  fexe  ; 6c 
que  Dieu  leur  ayant  envoyé  un  profond 
lomincil  , les  fépara  , Sc  en  forma  deux 
pcrlonncs.  Eugubin  (p)  veut  qu'ils  ayent 
été  unis  , non  par  le  dos  , mais  par  les 
cotez  ; en  forte  que  Dieu  , félon  l’Ecriture , 
tira  la  femme  du  côté  d’Adam  : mais  Moyfe 
ne  dit  pas  que  Dieu  ait  tiré  la  femme  du 
côté  d'Adam  ; mais  qu'il  tira  une  côte  d'A- 
dam , dont  il  forma  la  femme. 

On  a débité  bien  des  fables  fur  la  taille 
Sc  fur  la  beauté  d'Adam.  On  a prétendu  [ij) 
qu’il  étoit  le  plus  bel  homme  qui  ait  ja- 
mais été , Sc  que  Dieu  pour  le  former , lé 
revêtit  d'un  corps  humain  parfaitement  beau, 
fur  le  modèle  duquel  il  forma  Adam.  Ainft 
il  fut  vrai  au  pied  de  la  lettre , qu'Adam 
fut  créé  à l image  Sc  rellcmblancc  de  Dieu. 

D'autres  (r)  ont  dit  qu'il  étoit  le  plus 
grand  géant  qui  eût  jamais  été.On  a prétendu 
prouver  cette  opinion  par  ces  paroles  de  la 
Vulgate,  fjofue  xiv.  ait.  Adam  maximal 
inter  Enathim  , ibi  ( Hebrone ) fit  ns  efi.  Les 
Rabbins  [f)  cnlcigncnt  que  ce  premier  hom- 
me étoit  d’une  taille  fi  prodigieufe  , qu’il 
s’étendoit  depuis  un  bout  du  monde  jut 
qu'à  l’autre  ; mais  que  depuis  fon  péché , 
Dieu  appefantit  fa  main  fur  lui  , 5e  le  re- 
duifit  à la  mefure  de  cent  aunes.  D'autres 
lui  laillènt  la  hauteur  de  neuf  cens  cou- 
dées, 5e  prétendent  que  ce  fut  à la  requête 
des  Anges  effrayez  de  fa  première  hau- 
teur , que  Dieu  Le  réduiiit  à cette  inclu- 
re. 

On 

( • ] Ttahb.  Sdmuei , Abdrbdnel , Mdnd/Jt  Bm*  If* 
Tdel.  bide  l.tidegger  iipor.  Pdtridrth.  &c.  (y]  Eh* 

gnèin.  in  Cofmefdid.  [y)  Idtm  ibidem.  Sdlian . An- 
ndl.  1.  J.  7.  lofi.  (r)  P kilo  de  mundi  epifieie.  Je  en* 
Lmeidui.  [y  J Vide  ‘ii  - Sanhédrin.  & bdrieletà  f,  1. 
f.  6f.  66. 
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Dn  » fort  difputc  dans  PEglife  fur  le 
ïalut  d'Adam.  Taticn  & les  Encratites  fou- 
tenoient  quïl  étoit  damné  : mais  l'Eglife  a 
condamné  le  fentiment  de  ces  hérétiques. 
L'Auteur  du  Livre  de  la  SagdTc  (r)  dit  que 
Dieu  le  tira  de  ion  péché  : Cufiodivit , & 
tiuxit  ilium  à deliSo  fut.  Et  les  Pores  en- 
feignent  qu’il  fit  une  foüde  penitence.  Les 
Rabbins  le  croyent  de  même.  U y en  a 
qui  enfeignent  qu'Adam  Sc  Eve  demeurè- 
rent dans  la  continence  pendant  cent  ans 
après  leur  péché.  D'autres  ne  mettent  que 
trente  ans  ; Sc  d'autres  feulement  quinze. 
On  ignore  le  lieu  de  la  sépulture  de  nos 
premiers  peres.  Quelques  Anciens  (#)  ont 
crû  qu'ils  étoient  enterrez  à Hébron  , fon- 
dez fur  ces  paroles  (x)  du  Livre  de  Jofiié, 
ue  nous  avons  déjà  citées  : Nomtn  Hé- 
ron ante  vocabatnr  Cariath-Arbe.  Adam 
maximus  ibi  inter  Enacbim  fient  efi.  Mais 
on  explique  le  Texte  Hébreu  de  ce  paflàge 
autrement  : Le  nom  Ancien  i f Hébron  étoit 
Cariath-Arbe.  Cet  homme  (Arbé)  étoit  le 
pins  grand , ou  le  pere  des  Enachims.  D'au. 
1res  en  plus  grand  nombre  (y)  fbuticnncnt 
qu'Adam  fut  enterré  fur  le  Calvaire  ; 8c  ce 
fentiment  s'eft  fbtitcnu  jufqu'aujourd'hui. 
On  voit  fur  le  Calvaire  une  Chapelle  dé- 
diée à l'honneur  d’Adam.  (<,)  Mais  lâint 
Jérôme  (a)  rcconnoit  que  cette  opinion  , 
qui  cft  allez  propre  à flatter  les  oreilles 
des  peuples,  n'en  efl  pas  plus  certaine  pour 
cela  : Favorabilis  opinio  , & muUens  an- 
rem  popnli  , nec  tamen  vera. 

On  a attribué  quelques  Ouvrages  à Adam. 
On  a prétendu  qu'il  étoit  rempli  d une  feien- 
ee  très-profonde  Sc  trcs-ctcnduc.  Le  nom 
qu’il  a donné  aux  animaux  , prouve  non- 
fculcmcnt  Ion  domaine , mais  aufli  fà  vafle 
connoifünce  de  toutes  leurs  propriétez.  Dieu 

(O  Sjf.  X.  1.  («0  Hieronym.  la  l*afl.  ILtr. 
&ln  Efilafh.  PanU.  XIV.  ait.  (>) 

Origen.  trafl.  xxxv.  ■'»  Epiphan.  hartf.^6. 

Ambrnf.  t.  10.  la  Lot.  Hieronym.  In  Matih.  xxvi  ï. 
<Q  Quarefine  «.  1. l.%.  f.  481.481  («)  Hie- 

sonym.  la  Matih.  xiyii. 
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Fayant  créé  parfait,  on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  lui  ait  donné  un  efprit  vafle  Sc  éclairé: 
mais  cette  fcicnce  fpéculative , Sc  ce  génie 
fupérieur  ne  font  pas  incompatibles  avec 
l'ignorance  expérimentale  des  chofes  , qui 
ne  s'apprennent  que  par  l’ufâge  Sc  par  la  ré- 
flexion. L'on  a crû  qu’il  avoit  inventé  les 
lettres  Hébraïques.  Les  Juifs  lui  attribuent 
le  xci.  Pfeaume  , qui  commence  par:  Bo- 
num  efi  confiteri  Domino.  Ils  croyent  qu'il 
le  compofà  aufli-tôt  après  < â création.  Les 
Gnofliques  avoient  aufli  un  Livre  intitulé  : 
L Apocalypse  J Adam,  qui  a été  mis  par  le 
Pape  Gclafc  au  rang  des  apocryphes.  Le 
même  Pape  fait  aufli  mention  du  Livre  de 
U Pénitence  d'Adam.  Malins  (b)  parle  d’u» 
Livre  de  la  Création  , que  l’on  difoit  avoir 
été  compofe  par  Adam.  Les  Arabes  (c) 
enfeignent  qu’Adam  avoit  reçu  une  ving- 
taine de  Livres  tbmbcz  du  Ciel  , qui  con- 
tenoient  plufieurs  Loix  , plufieurs  promeflès 
Sc  plufieurs  prédiâions. 

[Adam.  Les  anciens  Perles  racontent  la 
création  d'Adam  Sc  des  premiers  hommes, 
d une  manière  qui  approche  allez  (d)  de  ce 
que  nous  en  apprend  Moyfê:  ils  recon- 
noiflênt  Adam  &Evc  pour  les  premières  fou- 
ches  du  genre  humain;  ils  difent  qu'apres  que 
les  hommes  fè  furent  multipliez  & corrom- 
pus fur  la  terre , Dieu  envoya  le  déluge 
qui  les  noya  tous , à l'exception  de  Noc . 
qu’ils  nomment  le  fécond  Adam  , Sc  de  peu 
de  perfonnes  , qui  repeuplèrent  enfuite  la 
terre. 

Ils  difent  (e)  qu’il  y avoit  un  Dieu  avant 
toutes  choies  , & que  c’cft  lui  qui  en  efl  Au. 
teur;  qu’ayant  rcfolu  de  fc  faire  connoître  par 
fes  œuvres,  il  créa  l’univers  Sc  le  partagea  en 
fix  parties.  Premièrement  il  fit  les  Cicux  Sc 
leurs  fphéres  , qu’il  orna  de  grands  Sc  petits 
luminaires  , qui  font  le  folcil , la  lune  Sc  les 
étoiles.  Il  créa  anjTi  les  Anges , dont  les 
I uns 

[ l ] Jtfnd  Salian.  »»•.  1.  Annal,  f.  130.  [c ] Hof- 
ringer  Hi/I,r.  Oriental. f. il.  (d)  Voyez  l'Hiftoi- 
re  de  la  Religion  dei  anciens  Peifins  , à Paris 
chez  Mi  avilit  in  g.  1S57.  («J  IM.  c.  1. 
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Uns  font  placez  au-dclTus  des  autres  > félon 
leur  rang  & dignité  » 4e  le  Ciel  fut  dclU- 
né  pour  être  la  demeure  de  ceux  qui  garde, 
roient  les  commandcmens  de  Dieu,  & vi. 
vroient  faintement  en  cette  vie.Aprcs  qu'il  eut 
achevé  ce  grand  ouvrage  , il  le  rcpol’a  pen- 
dant cinq  jours  , pour  apprendre  qu'il  faut 
du  teins  & de  la  méditation  > pour  exécuter 
les  grands  dcflêins. 

Apres  cela  il  fît  l'enfer , qu'il  plaça  dans 
la  plus  balle  région  du  monde,  d'où  il  bannit 
toute  forte  de  lumière  fie  de  confobtion  , 
afin  que  ce  lieu  fût  un  lieu  d’horreur  & de 
châtiment  pour  les  violateurs  de  les  loix. 
Dans  ce  lieu  aufC-bicn  que  dans  le  Ciel,  il 
ht  des  demeures  differentes  , dans  lcfquellcs 
les  méchant  dévoient  être  tourmentez  fé- 
lon la  mefurc  & la  qualité  de  leurs  crimes. 
En  ce.  tcms-la  Lucifer  chef  des-  Anges  , fie 
quelques-uns  de  fon  ordrfe  ayant  confpiré 
contre  Dieu  , afin  de  s’emparer  de  fa  fou- 
veraine  puiftàncc  , Dieu  les  précipita  dans 
1 Enfer , fie  changea'  leur  figure  en  une  forme 
noire»  hideufe  Si  terrible  , & les  enferma 
ainfi  dans  l’Enfer  où  ils  doivent  demeurer 
jufqu’à  la  fin  du  monde  ; alors  les  pécheurs 
recevront  le  cliâtiment , Si  fubiront  la  fén. 
tence  de  leur  condamnation.  Apres  cela 
Dieu  fë  repoli  fie  ccllâ  de  travailler  encore 
pendant  cinq  jours. 

Le  troiiicmc  ouvrage  de  la  création  fut 
la  terre  > ou  le  globe  terraquée  , qui  renfer. 
me  les  eaux  & l élement  aride  , en  forte  que 
les  eaux  rendent  la  terre  féconde  , & que 
la  terre  contient  l'eau  dans  fes  juftes  bornes. 
Apres  ce  grand  ouvrage  Dieu  demeura  cinq 
jours  fans  rien  produire  au  dehors. 

Le  quatrième  ouvrage  fut  celui  de  la  créa- 
tion des  arbres , des  plantes  fie  des  herba- 
ges , afin  que  b terre  produifit  les  fruits,  fie 
tout  ce  qui  peut  fervir  à la  nourriture  de 
l'homme  Se  des  animaux.  Apres  quoi  Dieu 
fc  repoli  de  lés  travaux  comme  auparavant. 

Le  cinquième  ouvrage  fut  celui  des  ani- 
maux , des  otfeaux  Se  des  poilfons  qui  dé- 
voient habiter  la  terre  fie  le  nourrir  de  ce 
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quelle  produit.  Le  monde  étant  ainfi  orné  & 
fourni  de  toutes  fortes  de  créatures  , Dieu 
ceffa  de  travailler  encore  cinq  jours. 

Enfin  il  entreprit  ton  ftxiéme  ouvrage  , Se 
fit  l'homme  & la  femme  , Adamah  Si  Evtb , 
pour  l'ulige  defquels  toutes  chclés  avoient 
été  faites.  Pour  peupler  plus  promptement 
le  monde , Dieu  voulut  qu'Eve  accouchât 
tous  les  jours  de  deux  jumeaux.  Se  que  pen- 
dant mille  ans  la  mort  ne  diminuât  point  le 
nombre  des  hommes. 

Lucifer  qui  avoit  été  précipité  dans  l’En- 
fer , s'êtudiuit  à nuire  à l’homme  , & à le 
tenter  pour  le  faire  tomber  dans  le  crime  , fie 
pour  le  priver  de  tous  (es  biens.  Dieu  pour 
prévenir  les  mauvais  effets  de  là  malice  , or- 
donna certains  furvcillans  fur  fes  créatures  , 
pour  les  conferver  en  l’état  auquel  il  les  a- 
voit  créées.  Il  donna  le  foin  des  Cieux  à 
un  certain  Hamul,  le  foin  des  Anges  à Airob  j 
le  foin  du  folt-il , de  la  lune  fie  des  étoiles  fut 
donne  à ffoder  , celui  de  la  terre  à Sqfch  , 
celui  de  l’eau  à Jofab  , celui  des  animaux  â 
Sumbola,  celui  des  poiflons  à Daloo,  celui  des 
arbres  à Rocan  , celui  de  l'homme  fie  de  b 
femme  i Cooi.-,  enfin  il  donna  Sèrlan  Se  A- 
fud  à Lucifer  fie  à fes  complices  , pour  les 
empêcher  de  faire  du  mal  à fes  créatu- 
res. 

Cela  n’empêcha  pas  que  Lücifer  ne  ten- 
tât les  hommes  , fie  ne  les  engageât  dans  plu- 
fleurs  défordres  . qui  obligèrent  Dieu  à les 
exterminer  par  tin  déluge  , qui  couvrit  tou- 
te b terre  , Se  n’épargna  qu'un  petit  nombre 
d’hommes,  d'où  font  venus  tous  ceux  qui  ha- 
bitent aujourd’hui  dans  le  monde. 

(f)  Les  Banians  , qui  font  des  peuples  ha. 
bitans  dans  les  Indes  Orientales,  Si  répandus 
dans  le  Royaume  de  Cambaye , enfeignent 
que  Dieu  voulant  faire  éclater  fa  toute-pui/- 
uncc  a créa  l'univers  , c’efl-à-dirc , b terre  , 
l’air,  le  feu  fie  l’eau  , qui  font  comme  b bafe 
de  toutes  créatures  fenûblcs.  Ces  quatre 

cho. 

(/)  Hiffoire  de  b Religion  des  Btnidni , tra- 
duite de  l'Auglois  de  Henri  Lard,  A l'art*  1667- 
w-ll. 
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chofes  ctoient  d'abord  incites  4c  confondues 
cnfcmble  -,  Dieu  les  fcpara  en  foutfîant  fur  les 
eaux  avec  une  efpccc  de  grande  fârbatanc  , 
elles  s'enflerent  auili-tôt , & devinrent  com. 
me  une  grande  ampoule  ronde  de  la  figure 
d'un  œuf  , laquelle  s'étendant  petit  à petit , 
fit  le  firmament  lumineux  4c  tranfparent  , tel 
que  nous  le  voyons , & qui  environne  tout 
le  inonde. 

Après  cela  il  créa  un  folcil  4c  une  lune 
.qu’il  mit  dans  le  firmament , pour  faire  la 
différence  des  faifons  i par  ce  moyen  les  qua- 
tre élemens  furent  débroiiillez , chacun  fut 
placé  dans  le  lieu  qui  lui  «toit  propre  , 4c  fi- 
rent chacun  leur  fonction  ; l'air  remplit  tout 
ce  qui  étoit  s uide  ; le  feu  donna  la  vie  4c 
l'aCtion  à toutes  chofes  par  là  chaleur  ; la 
terre  produifit  fês  créatures  , & la  mer  les 
tiennes.  Dieu  donna  i chacune  les  vertus 
fêminales  pour  fc  produire  ; ainlî  fut  ache- 
vé ce  grand  monde  . lequel  fut  partagé  en 
quatre  parties , comme  il  avoit  été  formé 
des  quatre  élemens  > 4c  ces  quatre  parties  > 

. font  1 orient , l'occident  , le  feptentrion  4c  le 
midi. 

Ce  monde  devoit  durer  quatre  âges  , 4c 
•être  peuplé  par  quatre  fortes  dhommes  , 
mariez  à quatre  femmes  faites  exprès  pour 
.eux.  Dieu  travailla  donc  à créer  l’homme, 
après  qu  il  eut  formé  l'univers.  Il  ordonna 
■à  la  terre,  de  faire  fortir  de  fês  entrailles  cet- 
te excellente  créature.  La  terre  obéît , & 
l’on  vit  auflitôt  paroître  la  tète  de  l'homme, 
puis  fucceflivcment  les  autres  parties  de  fbn 
corps  , dans  lequel  Dieu  infpira  la  vie  , 4c  le 
mouvement  ; fes  yeux  s’ouvrirent , 4c  l'hom- 
me employa  les  premières  opérations  de  fon 
.efprit  a reconnoitre  4c  à adorer  fon  Créateur. 
En  même  tems  Dieu  donna  à l'homjne  pour 
compagne  une  femme  ferablable  à lui.  L'hom- 
me fut  nommé  Pourous  ; 4c  La  femme  Par- 
tent ce.  Ils  vécurent  enfemble  4c  eurent  qua- 
tre fils  i le  premier  fut  nommé  Branttn  , le 
fécond  Cuttery , le  troiliéme  Scbuddery , 4c 
le  quatrième  Urife. 

Chacun  de  ces  quatre  hommes  avoit  fon 
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tempérament  particulier  , félon  l’élément 
qui  dominoit  principalement  en  lui.  Bramon 
tenoit  de  la  terre  , 4c  étoit  par  confisquent 
d une  humeur  mélancolique  ; Cuttery  étoit 
d'un  tempérament  de  firu  . & avoit  l’efprit 
martial  4c  guerrier  ; Sthuddcry  étoit  fleg- 
matique , 4c  avoit  l'efprit  doux  4c  paifiblcj 
Urifc  étoit  d’un  tempérament  aerien , 4c  d'un 
efprit  inventif. 

Dieu  donna  à Bramon  , comme  au  plus 
ferieux  4c  au  plus  pofè . un  Livre  dans  lequel 
étoient  écrites  les  Loix  4c  la  Religion.  Il 
donna  â Cuttery , comme  au  plus  vaillant, 
un  feeptre  4c  une  épée  pour  commander  4c 
gouverner  les  hommes , 4c  les  contenir 
dans  le  devoir.  Sthuddcry,  qui  étoit  d'un 
dprit  doux  4c  aile , reçut  de  Dieu  des  ba- 
lances 4C  un  fie  rempli  de  toutes  fortes  de 
poids  , pendu  à fa  ceinture  , pour  exercer 
la  uurchandifc , 4c  enfeigner  le  commerce 
aux  hommes.  Enfin  Dieu  donna  à Urifc 
qui  fe  trouvoit  d'un  efprit  fubtil  4c  aérien, 
le  don  de  l'invention  , des  Méchaniques  4c 
des  Arts  , avec  un  fie  rempli  de  toutes  for- 
tes d'inftrumens  de  méchanique. 

Dieu  ne  donna  point  de  filles  â Pourous 
4c  à Parcontce , de  peur  que  leurs  frères 
vivant  avec  elles , ne  le  fouiUaflênt  de  quel- 
que incefte  i mais  il  créa  quatre  femmes  pour 
les  quatre  fils  dont  on  vient  de  parler  , 4c 
les  plaça  dans  des  lieux  éloignez  de  la  de- 
meure des  premiers  hommes  i l'une  â l'o- 
rient , L'autre  à l’occident-,  la  troificme  au 
feptentrion , 4c  la  quatrième  au  midi  : afin 
que  les  quatre  fils  de  Pourous  les  allant  cher- 
cher dans  ces  lieux  , la  propagation  du  gen. 
re  humain  fè  fît  plus  aifément  4c  plus  prom- 
ptement par  toute  la  terre. 

Dieu  ayant  refolu  de  peupler  le  monde, 
envoya  Bramon  vêts  l’Orient  , tenant  en  fa 
main  le  Livre  des  Loix  Divines.  Il  rencon- 
tra la  femme  que  Dieu  lui  avoit  deflince, 
4c  qui  étoit  d'une  taille  4c  d’un  tempéra- 
ment pareils  aux  liens.  Il  La  prit  pour  fem- 
me 4c  fut  le  père  du  peuple  d'Orient.  Cet- 
te funme  s'appelait  Savante. 

I z 
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Cutter  y fécond  (ils  de  Poliront,  prit  fa 
route  vers  l’Occident , Sc  rencontra  de  me- 
me la  femme  qui  lui  étoit  deftinée;  elle  s’ap- 
pelloit  TodicaJIrie  ; clic  ne  fc  rendit  pas  fans 
combattre.  Elle  avoit  autant  de  courage 
que  fou  mari  > Sc  étoit  armée  aufli-bicn  que 
lui.  Ils  fc  battirent  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours  ; enfin  T odwajlrce  fut  pril’e  & de- 
vint la  femme  de  Cuttery.  Ils  peuplèrent 
enfemblc  l’Occident. 

Schuddcry  qui.  étoit  deftiné  à la  marchan- 
dife  Si  au  trafic  , partit  vers  le  Nord,  avec 
là  balance  Se  fes  poids , Sc  ayant  rencontré 
des  perles  Se  des  diamans,  il  en  prit  en 
abondance.  Enfuite  il  trouva  la  femme  qui 
lui  étoit  préparée  ; elle  s'appelloit  yifagon- 
dab.  Il  l’epouû  fc  fut  père  des  peuples  Sep- 
tentrionaux.. 

Urife  quatrième  fils  de  Poutout,  dont  le 
talent  étoit  L'invention  , I'Induftrie  , la  Mé- 
chanique  > partit  avec  lès  infiniment , & prit 
ü toute  vers  le  Midi.il  traverfa  fept  mers , 6c 
les  paflà  par  le  moyen  d'un  vaülèau  de  Ion 
invention.  Etant  arrivé  err  un  pays  nommé 
Derpe , il  y bâtit  une  fort  belle  mailon  fur 
le  bord  de  la  mer.  Quelque  tems  apres  la 
femme  que  Dieu  avoit  créée  pour  lui , lè 
promenant  près  de  là, s’approcha  de  fa  mailon 
pour  la  conlïdércr  ; Urife  defeendit  pour  la 
voir , & lui  témoigna^  fon  admiration  & fon 
affc&ion  ; mais  ffejunogundah  , c'ert  ainl’l 
qu’on  appelloit  cette  femme  , s’étant  retirée, 
Urife  la  rechercha  les  jours  fuivans  , & enfin 
elle  fc  rendit  à les  délits  , devint  Ion  époulë  , 
le  par  leur  moyen  fut  peuplée  toute  la  partie 
méridionale  de  la  terre.. 

Les  quatre  freres  après  avoir  ainli  peuplé 
le  monde  , fc  trouvèrent  portez  d'inclination 
â retourner  au  lieu  de  leur  première  origine-, 
ils  s’y  rendirent  des  quatre  parties  du  monde* 
mais  s’étant  broüillcï  enfcmble  ,.&  leurs  en. 
fans  étant  tombez  dans  de  très-grands  défor- 
dres , Dieu  les  extermina  par  le  déluge..  Ainfi 
finit  le  premier  âge  du  monde. 

Les  Mahomeuns  racontent  aufii  à leur 
manière  la  création  d'Adam  fc  d’Eve  , Jegr 
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chute , celle  des  Anges , (g)  & y ajoutent- 
plulieurs  particularitez  qui  ne  le  lilcnt  point 
dans  Moylc.  Dieu  prépara  par  une  longue 
pluie  le  limon  de  la  terre  ,'  dont  il  devoir 
former  le  corps  d’Adam  ; après  cela  il  en- 
voya l’Ange  Gabriel , 6c  lui  ordonna  de 
prendre  une  poignée  do  chacun  des  fept 
étages  de  terre.  Gabriel  obéît,  déclara  à 
la  terre  les  ordres  de  Dieu  , Sc  lui  dit , 
que  le  Seigneur  vouloit  tirer  de  lès  entrail- 
les de  quoi  former  l’homme  , qui  en  dc- 
voit  être  le  Monarque  Sc  le  Lieutenant  de 
Dieu.  La  terre  étonnée  de  cette  propofr. 
don  , pria  Gabriel  de  repréfenter  à Dieu, 
qu’elle  craignoit  que  cette  créature  qu’il 
vouloit  tirer  de  ion  fein  , ne  le  révoltât 
un  jour  contre  lui-,  & n'attirât  fur  clic  fit 
malédiction-  Gabriel  revint , & fit  à Dica 
les  remontrances  de  la  terre  , mais  Dieu 
voulant  exécuter  fon  delfein  , donna  la 
même  commilfion  à Michel  , & enfuite 

à AfraphcL  Ces  deux  Anges  revinrent 
de  même  rapporter  les  cxculcs  Sc  le  re- 
fiis  que  faifoit  La  terre  de  contribuer  â 
cet  Ouvrage.  Enfin  le  Seigneur  y députa 
Azraël  , qui  lans  parler  â la  terre  , Sc  fans 
lui  faite  aucune  demande , làifit  brufque- 
ment,  fc  enleva  de  force  (ipt  poignées  de 
(cpt  différons  lits  ou  étages  de  la  maffe  » 
qu'il  porta  en  Arabie  dans  un  lieu  qui  eft 
entre  la  Mecque  Sc  Taïef.  Azraël  en  récom. 
penfe  de  cette  aéfcion  reçût  de  Dieu  la  corrv 
million  de  leparer  les  ames  des  corps;  c’cft 
pourquoi  on  l’appelle  l'Ange  de  mort. 

Il  n’cft  gucrcs  croyable  que  les  MufuK 
maris  croyent  â la  lettre  cette  manière  de 
exéadon  ; mais  on  la  lit  dans  leurs  Auteurs 
comme  une  Tradition.  Mahomet  dit  finv 
planent , que  Dieu  a crié  & formé  l’hom- 
me en  partit  de  terre  faUonneufe  , & en 
partie  de  limon  puant  ; mais  ifue  pour  let 
Génies  , il  les  avoit  déjà  formée,  d un  feu 
très-ardent.  A l'égard,  de  cette  différence  de 

terre 

[r]  Alcoran  ch.de  la  Pierre.  Voyez  d'Hrr#*/»» 
I BibEotb.  Orient,  p.  Ç4-  fc  fttiv. 
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terre  employée  à la  formation  d'Adam  , elle 
leur  (crt  à expliquer  les  différentes  couleurs  Se 
qu.Uitez  des  hommes  qui  en  font  defeendus  > 
dont  les  uns  font  blancs  , ou  noirs,  les  autres 
bazannez , jaunes  > olivâtres  Se  rouges  i les 
uns  d'une  humeur  , d’une  inclination  > Se 
d'une  compléxion  > Se  les  autres  d'une  au- 
tre toute  differente. 

Les  Anges  ayant  donc  paitri  de  leurs 
mains  cette  terre  apportée  par  Azracl  , 
Dieu  en  forma  de  la  propre  main  une  lla- 
tuc  humaine  > laquelle  étant  demeurée  pour 
lécher  au  meme  endroit  allez  long-tems  > 
les  Anges  eurent  le  loilir  de  l’examiner , Se 
Eblis  ou  Lucifer  le  premier  d’entre  eux  , 
l’ayant  confiderée  de  tous  cotez  , Se  lui 
ayant  frappé  fur  le  ventre  Se  fur  la  poi- 
trine» il  s’apperçut  quelle  retentidoit  : U en 
conclut  qu’étant  vuidc  au  dedans,  elle  feroit 
fii jette  pour  fe  remplir  à plulicurs  bcloins  Se 
â plulicurs  tentations  ; puis  fe  tournant  vers 
fes  compagnons  , il  leur  dit  : Si  Dieu  vou- 
loit  vous  aftàjettir  à reconnoître  ce  Monar- 
que qu’il  veut  établir  fur  la  terre  , que  fe- 
riez-vous ? Ils  répondirent  : Il  faudroit  bien 
obéir  à Dieu.  Eblis  en  dit  autant , mais 
fort  réfolu  intérieurement  de  n'en  rien 
fiiire. 

Quelque  tems  .après  Dieu  communiqua 
â cette  ftatuc  fon  cfprit , ou  fon  foutfle  vi- 
vifiant , lui  donna  la  vie  Se  l'intelligence. 
Se  la  revêtit  d'habits  merveilleux  , Se  pro- 
portionnez à fa  dignité.  En  meme  tems 
il  ordonna  aux  Anges  de  (è  proflcrner  de- 
vant elle  , pour  marque  d'honneur  Se  de 
refpeét.  Les  Anges  obéirent  ; il  n'y  eut 
qu'Eblis  qui  rcfufa  de  fe  foumettre , Se  qui 
fut  challc  du  Paradis.  Adam  fut  mis  en 
£»  place.  Se  bientôt  après  Dieu  tira  de  fon 
côté  gauche  pendant  qu’il  dormoit , la  fem- 
me qu'il  lui  donna  peur  compagne.  Adam 
reçut  bientôt  après , La  défenfe  de  manger 
d'un  certain  fruit , fous  peine  d'encourir  la 
malédiction  de  Dieu. 

Ce  fait  alors  qu'Eblis  réfblut  de  fe  ven- 
ger d'Adam.  Il  s'allôcia  avec  le  paon  Se 
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le  lêrpent.  Se  s’approchant  d'Adam  St  d’E- 
ve , il  eut  avec  eux  un  long  entretien  , 
dans  lequel  il  leur  perfuada  de  manger  du 
fruit  défendu.  A peine  en  eurent-ils  goû- 
té , que  les  habits  d'honneur  dont  ils  étoi. 
ent  vêtus , tombèrent  à leurs  pieds  : ils  fc 
trouvèrent  nuds  , & ayant  honte  de  leur 
nudité , ils  coururent  vers  un  figuier  pour 
fc  couvrir  de  lés  feuilles.  Us  entendirent 
bientôt  après  une  voix  foudroyante  , qui 
leur  erioit:  Defcendee.  & fort #<,  de  ce  lieu : 
vous  devieudree.  ennemis  Us  uns  des  au- 
tres , & vous  aurer.  fur  terre  vôtre  habi- 
tation & vôtre  fubftjlance  pour  un  tems. 

Adam  fut  donc  précipité  du  Ciel  en  ter- 
re , Se  il  tomba  , félon  la  plus  commune 
opinion , dans  fille  de  Ceïlan  , fur  la  mon- 
tagne de  Serandib  ; Eve  tomba  à Gidda 
port  de  la  mer  rouge  , allez  près  de  la 
Mecque  : -Eblis  tomba  à Milfim  près  de 
fiaflôra  ; le  Paon  dans  1'Indoltaii , Se  le  fer. 
peut  à Nilibe  ou  Ifpaham , c'cll-à-dire  dans 
les  lieux  où  ces  Villes  furent  bâties  dans 
la  fuite. 

On  montre  encore  aujourd'hui  dans  l'illc 
de  Ceilan  , ou  Zeilan  , qui  eft  la  même 
que  Serandib  , ou  Zeran-Dir  , prclqu’au 
milieu  de  Lille , une  montagne  fort  élevée 
que  les  Arabes  nomment  Rahoun , Se  les 
Portugais  el  pico  d'Adam  , ou  la  montagne 
d'Adam  , fur  laquelle  il  y a Timprcffion  eu 
le  veftige  du  pied  d’un  homme , qu'on  dit 
être  d'Adam.  Ce  veftige  eft,  dit- on,  de 
foixantc-dix  coudées  de  long , & on  affurc 
qu’alors  Adam  avoit  l'autre  pied  dans  la 
mer.  Mais  Robert  Knox  Anglois , qui  a 
demeuré  pendant  vingt  ans  dans  ccttc  ille  , 
dans  là  Relation  de  Tan  Id8l-  ne  donne 
i cette  trace  du  pied  d'Adam  qu'environ 
deux  pieds  de  long.  {/>)  D'autres  (i)  difcnc 
que  la  tradition  non  feulement  des  Indes  , 
mais  encore  de  tout  l'Orient,  eft  qu'Adam 

I i y a 

[A]  Voyez  les  Notes  de  Mr.  l'Abbé  RtJtauJjt 
fur  le  voyage  de  la  Chine  de  deux  Arabe» , p. 
134.  (O  uBntttn  Biblioth.  Orient. p-fctf. 
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y a été  enterre.  Mais  on  verra  cy-après 
d'autres  opinions  fur  le  lieu  de  (à  mort  Sc 
de  fa  (èpulturc. 

Adam  donc  Ce  trouvant  (cul  "dans  cette 
idc , & dépourvu  de  toutes  fortes  de  con- 
folations  , rentra  en  lui-même  » & touché 
de  repentir  , leva  les  yeux  & les  mains  au 
Ciel  pour  implorer  la  clémence  de  fon  Créa- 
teur. Dieu  touche  de  là  pénitence,  fit  det 
cendre  du  Ciel  par  la  main  des  Anges  une 
efpece  de  tente  ou  de  pavillon , qui  fut , 
dit-on  , placé  au  lieu  où  Abraham  a depuis 
bâti  le  Temple  de  la  Mecque.  Gabriel 
lui  montra  toutes  les  cérémonies  qu'il  de- 
voir pratiquer  dans  ce  San&uairc  , pour 
obtenir  le  pardon  de  fon  péché.  Adam  le 
rendit  en  cet  endroit , & y pratiqua  tout 
ce  qui  lui  avoit  été  ordonné.  Bien -tôt 
après  il  fut  conduit  par  le  meme  Ange  à 
la  montagne  d'Arafat , où  Adam  Sc  Eve  fc 
retrouvèrent  après  une  fèparation  de  plus 
de  deux  cens  ans. 

De  là  ils  fe  retirèrent  dans  l'idc  de  Serandib, 
ou  de  Ceïlan  , où  ils  s’occupèrent  à cultiver 
la  terre,  Sc  à multiplier  leur  famille.  Eve 
accoucha  vingt  fois , Sc  i chaque  fois  elle 
eut  deux  jumeaux  , dont  l’un  étoit  mâle , 
Sc  l'autre  femelle.  Adam  vécut  560.  ans, 
dont  il  ne  pallà,  félon  les  Mufulmans,  qu'un 
demi  jour  dans  le  Paradis  ; mais  ils  expli- 
quent ce  jour  d'un  jour  de  l'autre  monde , 
ou  du  Paradis  , qui  vaut  mille  années  des 
nôtres  , de  forte  que  ce  demi  jour  vaut 
autant  que  foo.  ans.  Pendant  toute  fa  vie 
les  hommes  n'eurent  qu'une  Religion  , & 
furent  fouvent  vifitex  par  les  Anges  , qui 
les  fecouroient  , Sc  les  inftruifoient.  Le 
nombre  des  hommes  étoit  de  quarante  mil- 
le lors  de  l'enlevcment  d’Enoch. 

Us  tiennent  qu'Adam  fut  enterré  près  de 
la  Mecque , fur  le  mont  Aboucaïs.  D’au- 
tres croyent  que  Noé  au  tems  du  déluge  . 
mit  fon  corps  dans  l’Arche  , & le  fit  por- 
ter après  le  déluge  à Jérufalem  par  Melchi- 
fcdcch  fils  de  Sem  fon  petit  - fils.  Les 
Chrétiens  Orientaux  6c  plulicurs  Pères  ont 
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fuivi  cette  tradition , Sc  ont  cru  qu’il  avoit 
été  enterré  lùr  le  mont  de  Calvaire  , au 
meme  endroit  où  J e sus-  Chkist  fut 
crucifié.  On  montre  encore  aujourd'hui  à 
Naploulè  ou  Samaric  dansla  Poleftine  , une 
Chapelle  fous  le  nom  d'Adam,  que  les  Turcs 
révèrent  au  meme  endroit . ( kj  mais  les 
anciens  Pcrfcs  ertiment  qu'il  fut  enterré  à 
Serandib  . & que  fon  lepulcre  étoit  gardé 
par  des  lions  au  tems  que  les  Géans  le  fai- 
loient  la  guerre. 

Les  Mufulmans  croyent  qu’Adam  a été 
infpiré  de  Dieu  , Sc  qu'un  rayon  de  la  Di- 
vinité a parti  fucccrti  vement  de  lui  aux  au- 
tres Prophètes.  Ils  lui  attribuent  dix  volu- 
mes qu'il  a écrit  i car  c'clf  ce  qu'on  doit 
entendre , quand  ils  diient  que  Dieu  les  lui 
envoya  du  Ciel. 

Quelques  Rabbins  Sc  quelques  Auteurs 
Orientaux  (1)  enfeignent  qu’Adam  pendant 
-le  tems  qu  il  fut  (éparé  de  là  femme , après 
fon  péché , félon  les  uns , ou  après  la  mort 
d'Abel  , félon  les  autres , engendra  les  Gé- 
nies , ou  Elprits  follets  , aufqucls  les  anciens 
ont  attribué  des  corps , Sc  leur  ont  appli- 
qué ce  qui  eft  dit  dans  l’Ecriture  , (m)  Que 
les  enfans  de  Dieu  ayant  vù  les  filles  des 
hommes , en  prirent  pour  femmes  celles 
qui  leur  plurent.  D'autres  (*)  foùticnnent 
que  ces  Génies , ou  Ginns  , ou  Dir  , com- 
me les  nomment  les  Arabes  , font  des  créa- 
tures plus  anciennes  qu'Adam  , lclquclles 
s’étant  fouvent  foulcvées  contre  Dieu , Dieu 
rélolut  de  donner  le  monde  à gouverner  à 
une  autre  elpcce  de  créature.  Il  créa  pour 
cet  effet  Adam  , Sc  commanda  aux  Giniu  , 
ou  Dir , de  lui  obéir.  Ceux  qui  rcfulèrent 
de  Ce  fomnettre  à lui  , ayant  à leur  tête 
Eblis  ou  Lucifer  , font  ce  que  nous  ap- 
pelions les  mauvais  Anges  : les  autres  qui 
demeurèrent  dans  le  devoir  , (ont  les  bons 
Anges,  ou  les  enfans  de  Dieu,  les  uns  & 

les 
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les  antres  corporels  , Sc  même  fujeü  à 1»  | 
mort. 

Nous  aurons  encore  lieu  de  parler  d’A- 
dam dans  les  articles  du  Paradis  terreftre , 
& de  la  Langue  dlAdam  , ou  de  la  premiè- 
re Langue. 

Outre  les  trois  fils  d'Adam  , dont  Moïle 
nous  a donné  les  noms  , qui  font  Caïn,  Abel 
Sc  Setb  ; les  Orientaux  (o)  nous  ont  encore 
confervé  les  noms  de  deux  autres  ; ((avoir 
AbdaLHarth  , Sc  fUcàil.  Ce  dernier  étoit , 
difent-ils,  le  frère  puîné  du  Patriarche  Scth  > 
& polîedoit  les  fcicnccs  les  plus  élevées  , Sc 
les  plus  cachées.  Son  cfprit  étoit  fi  vif  Sc  fi 
pénétrant, qu'il  paroilfoit  tenir  plus  de  l’Ange 
que  de  l'homme.  Surkrage  qui  étoit  un  puit 
tant  Dir  on  Géant , qui  vivoit  en  ce  tems-là, 
pria  Scth  de  lui  envoyer  Rocaïl  fon  frere , 
pour  lui  aider  à gouverner  (es  Etats.  Scth 
l'envoya  . & Rocaïl  devint  le  premier  Minif- 
tre  de  ce  Prince  , auquel  il  bâtit  un  palais 
Sc  un  (épulcre  d'une  ftruûure  fi  magnifique 
Sc  avec  tant  d’art , qu’il  y avoit  plufieurs  fta- 
tucs  de  differens  métaux  , faites  par  art  talifc 
«unique  , qui  agilfoicnt  & remuoient  com- 
me û elles  avoienl  été  animées. 

On  voit  dans  tout  ceci  le  Caractère  d’ef- 
prit  des  Orientaux  , amateurs  des  fiâions  , 
des  merveilles  Sc  du  myfterieux  ; car  il  11e 
faut  pas  s'imaginer  que  tout  ce  qu'ils  racon- 
tent d’Adam  & des  autres  Patriarches  doive 
toujours  être  pris  à la  lettre  : fouvent  cc  ne 
font  que  des  allégories  ou  des  moralitcz  en- 
fermées fous  certaine»  cfpeccs  de  parabo- 
les. 

Les  Cabalifics,  qui  font  une  efpccc  de 
Doftcurs  Juifs  , qui  enveloppent  fous  des 
expreflions  myftcricufcs  & cachées  des  vers- 
iez de  Morale  , de  Phyfiquc  Sc  de  Théologie, 
nous  parlent  du  premier  Adam  , Adam  K_ad- 
mon  , If)  qui  eft  la  première  & la  plus  par- 
faite émanation  qui  (oit  fortie  de  l cflcnce  de 

([,  ) Idtm  tt  Thalimuraih-Kamth.  if)  Airah. 
Cahtn-Irir a Philafoph.  CaUat.  Di/}.  6.  t 7.  Voyez 
I L/naj,  Continuât,  de  i'Hiftoire  des  Juifs  /.  6.  r. 
8. 
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Dieu  , & le  premier  de  tour  ee  qui  a iti  créé 
au  commencement.  On  le  reprefcnte  com. 
me  un  homme  qui  a un  crâne  > un  cerveau  , 
des  yeux  , des  pieds  & des  mains  ; mais  chs-  * 
oune  de  ces  parties  renferme  des  myfteres 
profonds.  Son  crâne  eft  la  fâgeffe  , fon 
oreille  droite  eft  l’intelligence  ; la  prudence 
fait  fon  oreille  gauche , & ainfi  du  refie. 
Quelques  Chrétiens  ont  ern  qu  ils  défignoi. 
eut  par  là  J e s u s-C  h *.  i s T > la  fécondé  Per. 
fonne  de  la  Trinité.  Il  cfi  vrai  que  les  Caba- 
liftes  croyent  que  c'eft  par  le  premier  Adam , 
par  l'Adam  celefte,  que  Dieu  créa  le  monde, 
ne  voulant  pas  le  créer  par  lui-même  immé- 
diatement , & afin  de  faire  éclater  fon  pou- 
voir d’une  maniéré  plus  parfaite.  Mais  ils  re- 
connoiïïcnt  un  commencement  , Sc  des  im- 
perfections dans  ce  premier  Adam  : cc  ne 
peut  donc  être  le  Fils  de  Dieu  que  nous 
adorons. 

Les  Thalmudifies  débitent  une  infinité  de 
fables  fur  le  chapitre  d'Adam , & de  là  créa- 
tion. (q)  Ils  difènt  qu’à  la  première  heure 
du  jour  Dieu  afîèmbla  la  poulficrc  dont  il 
le  devoit  compofèr . & la  difpofâ  à rece- 
voir la  forme  qu'il  -lui  devoit  donner.  A 
la  féconde  , Adam  fc  tint  fur  fes  pieds  : à 
la  quatrième  il  donna  les  noms  aux  ans. 
maux  : la  feptiéme  fut  employée  au  maria- 
ge d'Eve  & d'Adam.  Le  Seigneur  comme 
un  paranymphe  l’amena  à fon  nouvel  époux, 
paree  Sc  frifée.  A dix  heures  Adam  a pé- 
ché ; il  fut  jugé  aufii-tôt  après,  & à la  dou- 
zième heure  il  fentoit  déjà  la  peine  de  fon 
péché , & les  effets  de  la  fèntcnce  pronon- 
cée contre  lui.  Selon  les  Rabbins,  (r)  Adam 
avoit  été  créé  d’une  grandeur  fi  énorme  , 
qu'il  touchoit  le  Ciel  ; mais  depuis  quïl 
eut  péché  , Dieu  lui  mit  la  main  fur  la 
tète,  Sc  le  reduitit  à une  grandeur  moins  ex- 
ceffive.  Ils  veulent  appuyer  ces  rêveries 
par  ce  partage  du  Deutéronome  iv.  )i. 
Dieu  créa  l'homme  fur  la  terre , depuis  une 

extrê - 

(y)  Mi Irai  TihUlhn.  Pfal.çi.  Vide  Bafilage  , 
ihÙ.  t.  4-  f.  igfi.  (r)  G emarr.  Sanhédrin.  /-■■jS.  ■ 


fi  AD 

extrémité  du  Cel  jufqu'à  t autre.  Us  fon- 
dent (a  diminution  lut  cct  autre  paflage 
Plai.  cxxxv  iii.  j.  Vous  ni  ave  t.  forme  t. , 
if  vous  avec.  nus  votre  main  fur  moi.  La 
matière  de  fon  corps  fut  prife  de  différen- 
tes provinces  : la  tête  de  la  Palcftinc  , le 
tronc  de  la  Babylonic  , les  autres  parties  , 
d'autres  provinces. 

Les  Anges  ayant  vû  cette  créature  fi  dé- 
mefuréc , en  murmurèrent  comme  fi  le  Sei- 
gneur avoit  voulu  faire  un  fécond  Dieu  en 
perfonne  ; mais  il  arrêta  leurs  murmures , 
en  appuyant  fa  main  fur  la  tctc  d'Adam, 
Sc  le  reduifant  à une  flature  de  mille  cou- 
dées. Ceux  qui  ont  voulu  expliquer  ces 
expreflions,  ont  dit  que  Dieu  l’avoit  créé 
rempli  d’une  tres-vafte  conuoiilânce  de  tou- 
tes les  fcienccs  de  la  nature  , mais  qu'a- 
près  fon  péché , Dieu  lui  ôta  beaucoup 
de  fes  prérogatives. 

Ils  ajoutent  quil  ctoit  d’une  nature  fi 
élevée,  que  la  matière  de  fon  corps  étoit 
h fubtile , fi  fine  & fi  délice , qu'il  appro- 
choit  de  la  nature  des  Anges  ; qu'il  avoit 
une  connoiiTincc  de  Dieu  & de  fes  attri- 
buts , atifTi  parfaite  qu'une  créature  la  peut 
avoir.  11  n ignoroit  pas  meme  le  nom  in- 
communicable de  Dieu  , le  nom  de  Jého- 
vah -,  car  Adam  ayant  impoli  le  nom  à 
tous  les  animaux.  Dieu  lui  demanda:  Quel 
cil  mon  nom  : Adam  répondit  : Jéhovah  , 
celui  qui  cft.  C'cft  difént.ils  , ce  qu'a  vou- 
lu marquer  If'aïe  par  ces  mots  : (/)  Je  fuis 
Jéhovah  , cefl-là  mon  nom  : c'cfl -a-dire  , 
le  nom  qu'Adam  me  donna  au  commen- 
cement. 

Comme  la  Circoncilian  cft,  félon  les  Juifs, 
le  fccau  de  l'alliance  de  1 homme  fidèle  avec 
Dieu , ils  ont  imaginé  qu’Adam  avoit  été 
créé  circoncis  , & qu’ayant  violé  l’alliance 
du  Seigneur  par  fon  pcchc  , il  effaça  autant 

2u’il  put  la  marque  de  fa  circoncihon.  Ils 
>ndcnt  cette  viiion  fur  un  paflage  d'Ofèe 
qui  porte:  (r)  Ils  ont  tranfgrejfc  i alliance 

(/J  «A  XIII.  8.  (l  ) Qjit  VI.  7. 
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comme  Adam , ils  ont  prévariqué  contre 

moi. 

Quelques-uns  fi  font  imaginez  qu'Eve  é- 
toit  le  fruit  défendu  , auquel  il  ne  pouvoit 
toucher  fans  crime  : Que  le  ferpent  en  ayant 
mangé  le  premier  , avoit  produit  Caïn  , qui 
n'etoit  pas  par  confcquent  le  fils  d'Adam  a 
que  ce  premier  homme  fut  fï  atfligé  de  la 
mort  d'Abel , qu'il  demeura  cent  trente  an* 
fans  s’approcher  de  fon  époufe  , après  quoi 
il  commença  feulement  i avoir  des  enfans 
à fon  image  Sc  reffemblance.  On  a vû  ci-de- 
vant  que  quelques-uns  croyent  que  pendant 
cet  intervale  il  engendra  les  Génies , ou  les 
Elprits.  D'autres  croyent  qu’ils  font  nez 
d'Adam  Sc  de  fa  première  femme  nommée 
Lilitb.  Voyez  fon  article. 

Encore  que  la  pénitence  d’Adam  foit  fi 
bien  marquée  dans  l'Ecriture , («)  Sc  que  S. 
Auguftin  (a)  ait  parlé  de  fou  faltit , comme 
d'un  fentiment  commun  de  prefoue  toute 
l’Eglifc , Sc  que  le  Fils  de  Dieu  à fa  refurre- 
clion  le  tira  des  enfers  avec  les  autres  Ju- 
ftes  qui  y attendoient  fi  venue  ; toutefois  l'E- 
glifc  n'a  pas  cru  devoir  confacrer  publi- 
quement la  mémoire  , ni  le  ranger  au  rang 
des  Saints.  Mais  aufti  n'a-t-cllc  pas  cru  de- 
voir empêcher  que  divers  particuliers  ne 
lui  rendaient  un  culte  religieux.  On  lui  a 
bâti  une  Chapelle  fur  le  mont  de  Calvaire , 
(y)  dans  la  préfomptiun  qu'il  y avoit  été 
enterré.  Cette  Chapelle  cft  dcïTërvie  par  le* 
Grecs  ; mais  elle  ne  reçoit  point  d'cnccnfé- 
ment  ni  de  vénération  particulière  , comme 
les  autres  Chapelles  ou  Autels , dans  les 
Proccftions  publiques.  Les  Grecs  ont  mis 
Adam  & Eve  avec  tous  1-4  Juftcs  de  l'An- 
cien Tcftament , pour  les  honorer  le  19. 
Décembre  , ( t,  ) ou  pour  mieux  dire  , le 

Diman- 

(»)  Gmtf.  Ilf.  17.  i$.  Sep.  X.  t.  ( * ) Aug. 

I6j.  tiov.  tdit.  f>.  de  Ute  ejuiùem  frime 

h J mi  ne  fjrtod  eum  Inde  ( tx  infer  no  ) fait' tris  , Etcirfn 
fert  iota  eenfemit , <]uod  enm  nen  innnher  credidijji 
mn  credendum  tji  , Hndtenmtj ne  hoc  trnditnm  fît,  tire. 
Vide  & de  pecatternm  mer  if  i*  % & dê  njs . & 
camra  JutiAn,  l.  5.  [j  ) QMnrofm.  $.1,1.  f, 

48 1 > 4S{.  (\)  Bol tarid.  die  4.  Ftbr.p.  449.  r. 

3.  April.p.  l60.t.  f.  541. 
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Dimanche  qui  précède  immédiatement  La 
Tâte  de  NocL  II*  célèbrent  encore  par  un 
deuil  religieux  8c  par  des  prières  lugubres 
leur  banniflément  du  Paradis  terrcftrc  , le 
quatrième  jour  de  Février,  ou  le  prémicr 
jour  de  leur  Carême.  Quelques  Martyro- 
loges Latins  font  mémoire  d'Adam  le  14. 
d'Avril  : un  Calendrier  Julien  la  marquée 
au  14.  de  Décembre , fie  quelques  Marty- 
rologes ont  fait  mémoire  de  la  création  fie 
de  la  mort  d'Adam  le  15.  de  Mars  , com- 
me pour  rapprocher  le  prémier  fie  l'ancien 
Adam  du  nouveau  , qui  rut  conçu  , fie  mou- 
rut le  meme  jour  , félon  plusieurs  Anciens.] 

Nous  parlerons  fous  l’article  des  Préada- 
mites , des  hommes  que  l’on  prétend  fauflé- 
ment  avoir  vécu  avant  Adam, 

I.  AD  AM  A , une  des  cinq  villes  crimi- 
nelles qui  furent  brûlées  du  feu  du  Ciel, 
fie  enfévelics  fous  les  eaux  de  la  Mer  Mor- 
te. (a)  Elle  étoit  la  plus  orientale  de  cel- 
les qui  furent  fubmergecs  ; de  il  y a ap- 
parence ou  qu'elle  ne  fut  pas  entièrement 
abîmée  (bus  l'es  eaux  , ou  que  les  habitans 
du  pays  rétablirent  une  nouvelle  ville  de 
même  nom  fur  le  bord  oriental  de  la  Mer 
Morte  : car  Ifaïe , félon  les  Septante , dit 
(b)  que  Dieu  détruira  les  Moabites , la  ville 
d’Ar  , fie  Us  reflet  d Adama. 

II.  A dam  a , ville  de  la  Tribu  de 
Ncphthali  } ÿofue  xtx.  )6.  Les  Septante 
l’appellent  Armath  ; 8c  la  Vulgate  , Edcina. 

ADAMI , ville  fituée  dans  la  Tribu  de 
Ncphthali  ; ÿofuc  xix.  3 f. 

ADAMITES,  (c)  fortes  d’hérétiques 
du  fécond  fîécle.  Ils  avoient  pour  Auteur 
un  nommé  Prodicus  , Difciple  de  Carpo- 
çrate.  Ils  avoient  pris  le  nom  d'Adami- 
tes , prétendant  avoir  l'innocence  d’Adam , 
dont  ils  imitoient  1a  nudité  dans  lour  Egli- 

.(*)  Gauf.  x IX.  14.  & /ij.  (i)  Jfni.  XV.  W t. 
^tmr> ' Mtxrf,  wd.À’fwA,  ud  T*  u7«- 

Aara»  fit  g fut-  (0  VU.  Epiphan.  hmf.  ça.  Tbco- 
dorct  brr.ih.  EJ.  /.  l.t.  6.  Anguftin.  d.  htr.fi. 
Vqyer  Mt.  S.jl. , Dictionnaire  , fous  le  nom 
Q Adamiîu. 

Tome  I. 
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fe  ; qu’ils  appelloient  le  paradis.  Une  des 
principales  de  leurs  maximes  étoit  la  com- 
munauté des  femmes.  Ils  vivoient,  ou  ils 
faifoient  femblant  de  vivre  dans  la  conti. 
nence  fie  dans  la  folitude , condamnant  le 
mariage  ; fie  quand  quelques-uns  d'eux  étoi. 
ent  tombez  dans  certains  crimes  , ils  di. 
fuient  que  c'étoit  Adam  qui  avoit  mangé 
du  fruit  défendu  ; & ils  le  chafloient  du 
paradis , en  le  chaflànt  de  leur  aflémblée. 
Cette  héréfie  a été  renouvellée  dans  ces  der. 
niers  fiédes  par  un  nommé  Picard,  (d)  na- 
tif de  Flandres  , qui  fe  retira  en  Bohème, 
où  il  introduifït  cette  féCtc.  Elle  a trou- 
vé des  feCtatcurs  en  Pologne  fie  en  Angle, 
terre  ; Se  les  nouveaux  Adamites  font , dit. 
on  , leurs  aflémblées  de  nuit , fie  obfcrvent 
exactement  ces  paroles  : ffurc  , parjure , & 
ne  révéle  point  le  fecret.  Quelques  Ana- 
baptifles  font  accufea  d’avoir  donné  dans 
les  rêveries  des  Adamites. 

ADAR  , fils  fie  fuccefléur  d'Achobor  Roi 
d'Idumée.  Il  régna  dans  la  ville  de  Pluu; 
Genef.  xxxvi.  39. 

ADAR,  douzième  mois  de  l’année  (âin- 
te  des  Hébreux , fie  ftxiéme  de  l'année  ci- 
vile. U n'a  que  vingt-neuf  jours  , fie  ré. 
pond  à Février  ; fie  quelquefois  il  entre 
dans  le  mois  de  Mars  , félon  le  cours  de 
la  lune.  Voyez  ci-aprcs  l'article  Mois. 

Le  troifiéme  jour  d'Adar  , le  Temple 
ftit  achevé  de  bâtir  , par  les  follicitations 
d'Aggée  fie  de  Zacharie  , fie  on  en  fit  la 
dédicace,  (r) 

Le  feptiéme  jour,  les  Juifs  célèbrent  un 
jeûne  â caufé  de  la  mort  de  Moyfé. 

Le  treiziéme  jour  , ils  célèbrent  le  jeû- 
ne qu’ils  nomment  d’Efther,  à caufe  de  cç- 
lui  de  Mardochée  , d'Eflher  fie  des  Juift 
de  Sufes',  pour  détourner  les  malheurs  dont 
ils  étoient  menacez  par  Aman.  ( 

Le  quatorzième  , ils  célèbrent  la  Fête 
de  Purins , ou  des  Sorts , à caufé  de  leur 
K deû. 

100  II  vivoit  au  quinziéme  Siècle.  (r)i .*/*■* 
VI.  iÇ.An  du  Mondé  348».  avant  J.C.  çiMavant 
l'Ere,  vulg.  fit.  1 ... 
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délivrance  de  la  cruauté  d'Aman  : Eflb. 
lit.  17- 

Le  vihgt-cinquiémc , ils  font  mémoire  de 
JîchorliaS  Roi  de  Juda , élevé  par  Evilmé- 
rodach  au-ddTîis  des  autres  Rois  qui  ctoient 
dans  (i  Cour,  ffercm.  tu.  3 1 . 51. 

Comme  l’annce  lunaire  que  les  Juifs  ont  | 
accoûtQmé  de  fuivre  drns  leur  calcul,  cil 

filus  courte  que  l'année  fblaire  de  0112e  jours , 
cfquels  au  bout  de  trois  ans  , font  un 
mois,  ils  intercalent  alors  un  ttei/.iéme  mois, 
qu'ils  appellent  Vèaiar , ou  le  fécond  Adar , 
qui  a vingt-neuf  jours. 

ADAR,  ou  HJK.er-Ad*r  , village  mar- 
qué dans  les  nombres,  xxxiv.  4. 

ADARCONIM,  (/)  forte  de  mon- 
noyc  dont  il  cft  parlé  1.  Par.  xxlx  7.  & 
1.  EÇdr.  vin.  27.  & qui  cft  rendue  dans 
la  Vulgate  par , des  fols  d'or , Si  dans  les 
Septante  , par  des  pièces  d'or.  Nous  ne 
doutons  pas  que  les  Adareonim  ne  foient 
des  Dariqucs,  forte  de  monnoye  d'or,  que 
les  uns  (g)  évaluent  à vingt  dragmes  d'ar- 
gent , & les  autres  (h)  à onze  livres,  on- 
ze fols , neuf  deniers  Si  un  quart  de  no- 
ire mormoyc.  Voyez  ci-aprcs  Darcmonim , 
qui  eft  la  même  chofc.  Hérodote  (»)  fi- 
xe le  commencement  des  Dariqucs  frappées 
au  coin  , au  régné  de  Darius  fils  d'Hyt 
tafpe,  qui  a vécu  long-tcms  apres  l’Auteur 
des  Paralipoméncs  & d’Efilras.  Mais  le  Sco- 
liafle  d'Ariflophane  (bj  attribue  les  Dari- 
qucs h un  autre  ' Darius  , qui  vivoit  long. 
tems  avant  Darius  fils  d’Hyftalpe. 

ADARE'7-ER  , Roi  de  la  Syrie  de  So- 
ba  , qui  s'étendoit  depuis  le  Liban  , juC 
qu’à  l'Oronte  , du  midy  an  féptentrion. 
Lorfque  David  alla  pour  étendre  fà  domi- 
nation jufqucs  fur  l’Euphrate  , il  défit  Ada- 
rézer  , Si  lui  prit  dix-fëpt  cens  chevaux  , 
Se.  vingt  mille  hommes  de  pied , coupa  les 
nerfs  des  jambes  à tous  les  chevaux  des 
chariots  d'Adarézer  , Se  n'en  referva  que 

if)  □'lUTtH  Adereenim.  (j  ) Gronov.  de 

Îtrenle  ottlr.  /.  c.  7.  [A  3 Mr.  Le  Pelletier  de 
l ücn.  (!)  Hcrodot.  I.  4.  c.  ns<s.  [2]  Scciliaft. 
im  ArifiefUn.  v . SÿS.  [/J  1.  Jlfjf.  VIII.  J. 
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pour  cent  chinois  de  guerre.  Adad  Ro» 
de  Damas  , étant  venu  au  fccours  d'Adaré- 
zer , DaviJ  le  défit  aufïi.  Si  lui  tua  vingt- 
deux  mille  hommes.  David  prit  les  ar- 
mes des  foldats  d'Adarézer , Se  les  porta  à 
Jérufdem.  Il  enleva  une  prodigieufe  quan- 
tité d'airain  des  villes  de  Bétc  & de  Bé- 
roth  , qui  obéi'lfoient  à Adarczer.  Ces  vic- 
toires de  David  (îir  Adarczer , lui  procu- 
rèrent une  vifite  de  la  part  de  Thoii  Roi 
d'Emith  , qui  étoit  en  guerre  avec  Adaré- 
zer , Si  qui  envoya  de  grands  préféns  à Da- 
vid , pour  l’avoir  délivré  de  cet  ennemi. 
Ceci  arriva  l'an  du  Monde  i960,  avant 
J.  C.  1040.  avant  l’Ere  vulg.  1044. 

Sept  aus  après  , (m)  le  Roi  des  Ammo- 
nites étant  mort,  (n)  David  envoya  des  Am- 
baflàdeurs  à Hanon  fou  fils , pour  lui  fai- 
re des  complimcns  de  condoléance  fur  la 
mort  de  fon  pere.  Ce  jeune  Prince  au  lieu 
de  reconnoître  la  civilité  de  David  , ou- 
tragea fes  AmbafTâdeurs  , & l'obligea  par 
les  infultes  à lui  déclarer  la  guerre.  Ha- 
non ne  fe  (entant  pas  allez  fort  pour  lui 
rélifler,appe!la  à fon  (êeours  les  Princes  voi- 
fins , Si  en  particulier  Adarczer.  Celui-ci 
n'ofant  fè  déclarer  ouvertement  contre  Da- 
vid , qui  l'avoit  humilié  , Se  rendu  Tribu- 
taire fc-pt  ans  auparavant  , envoya  lecrct- 
tement  en  Méfopotamic,  y achetta  des  trou- 
pes du  Roi  de  ce  pays , & les  donna  au 
Roi  des  Ammonites.  (0)  Ces  troupes  auxi- 
liaires n'arrivérent  pas  apparemment  allez 
tôt  pour  combattre  contre  Joab  Se  Abi- 
zaï  Généraux  de  l'armée  de  David  -,  clics 
ne  vinrent  qn'aprcs  la  bataille  que  Joab 
avoit  gagnée. 

Comme  le  fccours  étoit  confidérablc , Da- 
vid jugea  à propos  d'aller  en  perforine  avec 
un  gros  renfort  , pour  le  combattre.  La 
bataille  s'étant  donnée  au-delà  du  Jourdain  , 
Sobac  Général  des  troupes  d’Adarézer , qui 

com- 

(vi)  An  du  Monde  19Ô7-  avant  J.  C.  103 J. 
avant  l'Fre  vulg.  I0Î7.  (»)  l.  X-  i*.  I Tdt  & 
I.  per.  X I X.  1.  1.  ( •)  Voyez  le  Ce  tmtnt. 

fur  I.  Par.  XIX.  6.16.  & 1.  Rei.  16. 
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«'.rmvtndoit  les  troupes  de  la  Méfopota- 
inie  , fut  entièrement  défait  ; & les  Rois 
qui  avoient  pris  le  parti  d Adurczer  » s en- 
fuirent , & ne  fe  hafardérent  plus  de  don- 
ner du  lêcours  au*  Ammonites.  Ils  fe 
fournirent  même  à David.  6c  lui  demeurè- 
rent tributaires.  David  confiera  dans  le 
Tabernacle  du  Seigneur  les  métaux  5c  les 
plus  riches  dépoiiilles  qu’il  avoit  prifes  fur 
Adarczcr.  Le  Texte  Hébreu  du  fécond  Li- 
vre des  Rois  , vi xi.  }.  le  nomme  M.da- 
dècjcr  6e  il  y a apparence  que  c'étoit  fon 
véritable  nom.  Cependant  comme  il  cft 

Éfouvent  appelle  ^idarêc.er  , nous  le 
ans  ici  fous  ce  nom-là. 

ADARSA,  ou,  comme  elle  eft  nom- 
mée dans  le  Grec,  i.  Macc.  vu.  40.  A- 
dafa , ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm , à qua- 
tre milles  de  Béthoron  , (p)  pas  loin  de 
Gopluia.  (q)  Nous  la  plaçons  entre  Bétho- 
ron la  haute  , 6c  Diofpolis  ; parce  qu'il 
cft  dit  dans  les  Maccabées  , ( r ) que  l’ar- 
mée viâorieufc  de  Judas  pourfuivit  les  Sy- 
riens depuis  Adafa , julqu'à  Gadara , ou  Gaza- 
ra,  qui  cft  à la  longueur  d'une  journée  de 
chemin.  La  même  ville  d'Adarfa  eft  aufli 
nommée  Aduler , 1 .Mue.  vu.  45.  & Ada- 
(0 , ou  Acedofa  dans  Jolcph.  (/)  C’eft-là  où 
Nicanor  fut  vaincu,  Sc  où  fon  armée  fut  mi- 
en fuite  par  Judas  Maccabéei  quoique  ce- 
.jLci  n'eût  que  trois  mille  hommes . contre 
Nicanor  qui  en  avoit  trente-cinq  mille.  Jo- 
feph  dit  que  ce  fut  au  même  endroit  que  Ju- 
das fut  tué,  dans  une  autre  guerre,  (r) 

A B D E E L , troifiéme  fils  d’ifinaél  , & 
Chef  d'une  des  Tribus  des  Ifmaclitcs  ; Gcncf. 
xxv.  1 f. 

A D D A R j fils  de  Baie , fils  de  Benja- 
min; 1 .Par.  vm.  }. 

A D D A R , ville  de  la  Tribu  de  Juda  ; 
Jofue  xv.  j.  Eusébc  met  une  autre  ville 
d \Addar  aux  environs  de  Lidda  , ou  Diofpo- 
lis , dans  le  canton  de  Thamna. 

[y]  jofeph.  Aw.'y.  /.xil.c.  17.  (o]  Eufeb.  m 
Aiift.  { r]  I.  M-<(.  VII.  4;.  (/)  jofeph,  Amliq  . 
/.  XII.  (.  17.  &dt  Br/ta.  t.  I,  c,  I.  (1  J jofeph. 
‘lia  Billo  , /.  1.  c.  1.7.710.'*. 
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A D D 1 . fils  de  Colin , Sc  pere  de  Mel- 
chu  II  cft  mis  par  faim  Luc  au  nombre  des 
ayeux  de  Jesus-Chmst  félon  la  chair  ; 
Luc.  1 11.  z8. 

I.  A D D O , fils  de  Lévi  ; 1.  Par.  vi.  1 1. 

II.  A d D o , fils  d'Aminadab , à qui  Salo- 
mon donna  l'intendance  du  canton  de  Maha- 
naïm , au-delà  du  Jourdain  ; ;.  Reg. t v.14. 

III.  Ad  D o , Prophète  du  Royaume  de 
Juda . qui  écrivit  les  aérions  des  régnés  de 
Roboam  ( 11)  8c  d'Abia.  (x)  Il  paroît  par  a. 
Parai,  xm.  aa.  qu'il  avoit  intitulé  fou  Ou- 
vrage Midrafch,  ou  Recherches.  On  ne 
fçait  aucune  particularité  de  ce  Prophète.  U 
y a apparence  qu’il  avoit  aufli  écrit  quelques 
prophéties  contre  Jéroboam  fils  de  Nabat, 
(y)  dans  lclquclles  on  trouvoit  une  partie  de 
la  vie  de  Salomon.  Jolcph  , (t.)  6c  plu- 
fieurs  autres  apres  lui  , croyent  que  c’eft 
Addo  qui  fut  envoyé  à Jéroboam  , lorl- 
qu'il  étoit  à Béthel , 6c  qu'il  y dédioit  un 
Autel  aux  veaux  d'or  ; 6c  que  c’eft  lui  qui 
fut  tué  par  un  lion.  Voyez  $.  Rcg.  xm. 
Jofeph,  Antiq.  I.  8.  c.  ). 

IV.  Addo,  pere  de  Barachic , & ay. 
cul  du  Prophète  Zacharie;  Zach.  1.  1.  Dans 
EfÜras , Zacharie  eft  nommé  limplcment  fils 
d'Addo  ; 1.  Efdr.  v.  I.  vi.  14. 

AD  DON  , Chcruh  Sc  Emer  , n'ayant 
pù  prouver  d'où  ils  tiroient  leur  origine  au 
retour  de  Babylonc , furent  exclus  du  nom- 
bre des  vrais  Ifraclites  ; 1 Efdr.  11.  59. 

AD  DU  S , ville  de  Juda  , où  Simon 
Maccabéc  le  campa , pour  dilputer  l’entrée 
du  pays  à Tryphon , qui  avoit  arrêté  en 
trahifon  à Ptolémaïdc  Jonathas  Maccabéc 
fon  fférc.  (a)  Nous  croyons  que  c'eft  la 
même  qu 'Adiada  ; I.  Macc.  xil.  i 8. 

A DEOD  A TUS,  filins  fallut,  polymi- 
tarius  de  Bethleem  ; c cft-à-dire.  Dieu-don- 
né , fils  de  bois,  tiiïèrand  de  Bethléem;  ou, 
pour  parler  plus  çorecfement  fuivant  1 Ht- 
K a breu 

[«J  1.  Par.  XII.  1Ç.  [r]  t.  Par.  XI  IL  IX. 

[y  ] x.  Par.  IX.».  [»-]  Jnfeph.  Antiq.  L g.  c.t. 
An  du  Monde  îoyo.  avant  J.  C.  970.  avant  l'Ere 
I vulg.  974-  1»)  I.AW  XIII.  13. 
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breu  , (b)  Elchanan , fils  des  ffarim , tire- 
rons de  Bethléem  ; ou  > félon  le  Texte  des 
Paralipoménes , qui  paraît  plus  put  » ( f ) 
Elchanan  , fils  de  ffasr  , de  Bethléem  , tua 
le  frère  de  Goliath.  C'cft  apparemment  le 
même  Elchanan  , dont  il  cfl  parlé  i.  Reg. 
xxin.  14*  qui  ctoit  fils  de  l'oncle  mater- 
ternel  de  Joab  ; c’efl-â-dirc  , fils  d'un  des 
(rcres  de  David  , 5c  qui  ctoit  natif  de  Beth- 
léem , & très-diflingué  par  fa  valeur.  Par 
cette  reftitution  du  palfigc  des  Rois , on 
réfoud  ai  fanent  la  difficulté  que  l'on  avoit 
faite  fur  Adcodatus  filins  faltùs , que  plu- 
lieurs  Interprètes  (d  ) avoient  voulu  conforv. 
dre  avec  David.  Elchanan  n'avoit  pas  tué 
Goliath , mais  le  frère  de  Goliath  ; (bit 
qu’on  entende  fous  ce  nom  de  frère  > fon 
frère  charnel , ou  lïmplement  fon  fcmbla- 
ble. 

ADER.  La  Tour  sTAdcr.  S.  Jérôme  (e) 
remarque  que  l'on  donnoit  ce  nom  au  lieu 
où  l’Ange  annonça  aux  Payeurs  La  Naiflàn- 
cc  de  Jgsus.  Ch  rist  « Luc.  ri.  8.  9. 
On  dit  que  l’Impératrice-  Hélène  bâtit  au 
même  endroit  une  Eglifc  > dont  on.  voit  en- 
core les  relies.  Voyez  Micb.  iv.  8.  Turris 
{régis. 

A D I A B EN  E,  contrée  d’Affÿrie  où  cou- 
le le  fleuve  Lycus , qui  fc  décharge  dans  le 
Tigre.  Le  nom  d’Adiabcne  ne  <ê  lit  pas  dans 
nôtre  Vulgatc:  mais  Jofcph  [f)  parle  beau- 
coup d’Hélène  Reine  des  Adiabéniens  , 6c 
d’Izatc  fon  fils , qui  fe  convertirent  au  Ju- 
daïfmc  du  teras  de  l’Empereur  Claude  , vers 
l'an  41.  de  J.  C.  Il  y a des  Auteurs  (g) 
qui  croyent  que  cette  Reine  5c  fon  fils  cm. 
bradèrent  le  Chrifljanifme  , 5c  que  Jofcph 
a voulu  faire  honneur  â (à  Nation  d'une 
convcrfion  qui  appartenoit  â l'Egide  Chré- 


(i)i.  XXL  i».  D'JTR  ’IJT  p pnSu 
cranSn  ra  (c  ) i.  /«■.  x x.  ç.  pnS»«  *n 
Tjp  je  U*  ) rthi  tir  -onS  /IR  l'JP  p 
nhi  tir  rot  qjnSa 


( ^ ) Ctidm  Rdit.  ’Rupftrt,  Rdbdn.  dUii  rtetntio. 

(.)  Hicronyrn.  Ep.  17.  (/)  Jofcph.  Aniij. 
Lj  ] Ortfius  I,  7,  c,  5, 
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tienne  : mais  je  ne  vois  dans  Hélène  5c  dans, 
laate  que  des  caraâércs  de  Judaïfme.  Je 
penfe  que  l 'Adiabéne  cfl  La  Province  d'Ava, 
où  coule  le  fleuve  Ahava , ou  Adiava.  Vo- 
yez ci-après  Ahaba. 

ADI  AD  A.  Voyez  ci-devant  Addus  , Se 
le  Commentaire  fur  1.  Macc.  111.  48. 

AD  IAS  , ou  Adàias,  Juif  qui  revint  de 
Babylone  , 5c  qui  fut  uh  de  ceux  qui  ré- 
pudièrent leurs  femmes , qu’ils  avoient  pri- 
fes  contre  la  Loi,  d’entre  les  Nations,  t. 
Efdr.  x.  19. 

ADIEL,  fils  d’Adicl , de  la  Tribu  de 
Juda.  r.  Par.  I v.  )6. 

ADI  TH  A , ou  Adatha , ou  Adit  t. 
ou  Adithaim  , ville  de  la  Tribu  de  Juda  ç. 
ffofuc  xv.  j 6.  Eusébe  reconnoh  deux  villes 
d' Adatha  ; l’une  vers  Gaza,  5c  l’autre  vers 
Lidda  , â l’orient  de  cette  ville. 

A D L I , Intendant  des  troupeaux  de 
Bœufs  du  Roi  David.  1.  Par.  xxvl  1.19. 

ADMATHA,  un  des  fept  principaux 
Officiars  de  la  Cour  d’Ailucrus.  (h) 

[ADMIRER  , admiration  , admirable. 
Outre  la  fignification  ordinaire  de  ces  ter- 
mes , qui  cfl  connue  de  tout  le  monde  , les 
Hébreux  les  employent  fouvent  pour  figni. 
fier  la  conduite  de  Dieu  , tant  envers  les 
ficus , qu’envers  les  pécheurs  , lorfqu’il  é- 
prouve , ou  qu’il  rccompenfë  les  uns  , 5c 
qu’il  châtie  les  autres  ai  ce  monde  ou  en 
l’autre.  Le  Seigneur  a Elit  éclater  fes  merveil- 
les envers  fon  faint  : (f)  Mirificavit  Dominas 
fandum  fusant.  Faites-moi  fentir  l’eflêt  de 
vos  mifcricordes.  (kj  Mirifica  mifericordias 
tuas  , &c.  Je  vais  rendre  la  terre  de  GcC. 
fen  admirable  : (f)  Faciam  mirabilem  terram- 
Geffen.  Ceft-â-dirc , je  la  diflinguerai  d’une 
maniéré  admirable  de  la  terre  d Egypte  ; ou 
Amplement , je  la  séparerai  , je  la  diflingue- 
rai du  relie  de  l’Egypte.  Les  plus  (çavans  In- 
terprètes conviennent  que  l’Hébreu  (m)  Pale 
ou  Pelé , qu’on  traduit  d’ordinaire  par  admi- 
ra- 


(h)  Efih.  T.  14.  (.")  rfalm.  I V.  4.  ( *L  PU!m‘ 
X VL 7.  (O  £a«f. VHLw.  te  1X4.  («0  K7B taU, 
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table,  lignifie  proprement  diflinguer, séparer.  ' A DNA  ctoit  la  mere  d’Abrahamf  félon 

Voyez  suffi  Exod.  tx.  4.  Fuitt  dominas  mi-  les  Orientaux.  (.0  ] 

rabile  inter  poffieffiones  Ifracl , & poffeffioncs  AD  O LL  AM , ou  Adullam.  Voyez  Odol- 
Æiyptiorum.  En  ce  feus  tout  ce  qui  s’èloi-  lam. 

Joigne  du  cours  ordinaire  de  la  vie,  ou  de  ADOM,  ou  Adam,  ville  fur  le  rivage 
la  nature  , tout  ce  qui  fe  diftinguc  par  quel.  du  Jourdain.Quelqucs-uns  [a)  la  placent  fur 

que  endroit , eft  admirable.  ® la  Mer  Morte,  au-deffous  du  lieu  où  les 

Admirable,  fe  met  fouvent  pour  Ifraëlites  pafferent  le  Jourdain.  D’autres  1a 

difficile  , ou  même  pour  Yimpoffible.  Sara  mettent  beaucoup  au-deffus  , vers  Scythopo. 

ayant  ri  lorfque  l'Ange  lui  promit  de  la  ren-  1 lis , & Sarthan  > [b)  & c’eft  là  vraye  fitua- 
dre  mere  d’un  (ils  il  répondit  : (»)  Cela  (ie-  tion. 

r a-t-il  admirable  à Dieu  ? A D O M M I M , ville  Se  montagne  dan* 

11  le  prend  auffi  pour  ce  qui  eff  au-dcffüs  la  Tribu  de  Benjamin,  (c)  Les  uns  la  mettent 

de  notre  portée  , ou  de  libtre  condition.  au  midy  , Se  les  autres  au  feptentrion  de 

Votre  fcicnce  eft  a Imirable  au-deffus  de  moi,  de  Jéricho.  S’il  eft  vrai  qu’on  ait  pafsé  par 

je  n’y  puis  atteindre  : (o)  Mirabilis  faCla  eft  Adommin,  pour  venir  de  Jérufilcm  à Jéri- 

feientia  tua  ex  me  > ou  pro  me.  Et  ailleurs,  cho  , comme  on  le  croit  ordinairement  ; il 

( p ) Je  n'ai  pas  marché  dans  la  grandeur  au-  faut  qu’Adommim  ait  été  au  couchant  de  Jé- 

dcffiis  de  ma  portée  : Mon  ambulavi  in  ma-  richo.  O11  veut  que  le  voyageur  dont  par. 

gnis  , neque  in  mirabilibus  juperme.  Rien  le  Jésus-Christ  dans  S.  Luc  , (d)  qui  tomba 

n’eft  admirable  aux  yeux  de  Dieu  , dit  Jefus  entre  les  mains  des  voleurs  , en  venant  de 

(ils  de  Sirach.  (jj  Rien  ne  lui  eft  caché.  Et  Jérulâlem  à Jéricho  ait  été  attaqué  à Adom- 

l’avcugle-nc  guéri  par  Je  su  s-C  h rist:  (r)  mim  . entre  ccsdcux  villes,  (e) 

Il  eft  admirable  que  vous  ne  ffaebiez  d'où  il  ADON,  un  des  Juifs  qui  revinrent  de  de- 

vient  , te  que  cependant  il  m’ait  ouvert  les  li  l'Euphrate  à Jérulâlem.  1.  Ejdr.  11.59. 

yeux.  Il  eft  dit  en  quelque  endroit,  que  Je-  A D O N A I.  Ceft  un  des  noms  de  Dieu. 

sus-Christ  a admiré;  par  exemple,  quand  (f)  Ce  terme  lignifie  proprement  mes  Sti- 

il  admira  la  foy  du  Centurion  , (s)  & celle  de  gneurs  , en  nombre  pluricr  ; comme  Ado- 

la  ehananéenne.  (r)  Ceft-â-dirc,  il  s'exprima  | ni  fignific  mon  Seigneur  en  nombre  fingu. 
comme  s'il  l’admiroit  ; car  l'admiration  lier.  Les  Juifs  qui  par  rcfpccl , ou  par  fuper- 

étant  l’effet  de  l’ignorance , il  étoit  impoffi-  ftition  , ne  prononcent  pas  le  nom  de  ÿe- 

blc  qu’il  admirât  quelque  chofè.  Pourquoi  hovab  , lifënt  un  fa  (fl  a ce  Adonai  , lorfqu'ils 

demandez-vous  mon  nom,  qui  eft  admira-  rencontrent  Jéhovah  dans  le  Texte  Hébreu. 

ble  ? I»  qui  eft  au-deffus  de  votre  portée  , Mais  les  Anciens  Juifs  n'avoient  pas  cette 

qu'il  vous  eft  inutile  de  fÿavoir.  L’amour  dclicatcllê.  Il  n'y  a aucune  Loi  qui  leur 

que  je  vous  portois  , ô Jonathas  , (x)  eft  plus  défende  de  prononcer  le  nom  de  Dieu. 

admirable,  plus  grand,  plus  ardent , que  ce-  ADON1AS,  quatrième  fils  de  David  Se 
hii  d’un  amant  pour  une  perfonne  pour  qui  d’Haggith  naquit  i Hébron  (g)  dans  le  teins 

il  eft  paffionné.  La  pierre  qu'ils  ont  rejet-  que  fon  perc  y étoit  reconnu  pour  Roi  d’u- 
téc  eft  devenue  angulaire , (y)  Or  la  ebofe  . ne  partie  d'Ifrarl  , pendant  que  la  plupart 
nous  a paru  admirable.  C’cft  un  effet  de  la  obéïllbicnt  encore  à Ifbofcth  fils  de  Saisi, 
puiflânee  de  Dieu.  K } Ado- 

(O  D’Btrietit  Biblioth.  Orient,  f.  I?.  (a) 

E«]  Gauf.  XVIII.  14.  [.]  Ff*tn.  CXXXVIII.  Ccllarius  CrojMp.  Am ,y.  (.  3.  r.  15.  ( i)  ?*■ 
8.  [p]  p;â<™.  CKXX.  1.  (y  ) tcclL  XXXIX.  1*.  f~  III.  Ifi.  I r)  Jofm  X V.  7.  X V 1 1 1.  ig.  (I) 

(r)  Juin.  IX.  (f  SI. tu.  v.u.  10  Luc.  Vil.  tm.  X.  30.  Se  fèq.  (r)  liSr  Hkfonrm.  ,/i  MmtL. 

y.  [«]  Ma  ci  XV.  2g.  [»]  XII I.  18.  X X.  & Ep.  17.  'JTJt  ami,  Dumimu.  Gr, 

£.*]  2-  Rc£.  Lit.  (r)  Vjrnm.  CXViI.  1},  K éf/Gy.  ffliV  Jchiwh.  {g  J i.  Eij.  IIL  4. 
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Adonias  voyant  qu’Amnon  & Abfalom  Ces 
frères  aînez , étaient  morts  , ne  douta  pas 
que  la  Couronne  de  Juda  ne  lui  appartint 
par  le  privilège  de  là  naillincc.  Et  comme 
David  fon  perc  étoit  tombé  fur  la  fin  de  fa 
vie,  dans  un  état  de  foibleflè  qui  11e  lui  per. 
mettait  pas  de  vacqucr  aux  affaires  du  gou- 
vernement , il  crut  qu'avant  fa  mort , il  dc- 
voit  tacher  de  le  faire  reconnoitre  pour  Roi. 
11  fc  donna  donc  un  équipage  magnifique  , 
il  fo  fit  faire  des  chariots  , (b)  il  prit  des  ca- 
valiers & des  coureurs  , qui  l’accompagnoi- 
ent  par  tout.  David  ton  perc  ne  le  trouva 
nullement  mauvais  . 8c  ne  l’en  reprit  point. 
Adouias  étoit  alors  l'aîné  de  la  famille 
royale  : tres-bicn-fait  de  fi  perfonne , aimé 
du  Roi  (on  père  & ayant  un  puiflant  parti 
dans  la  Cour. 

Ils  s'étoit  lié  principalement  avec  Joab 
Général  des  Armées  de  David,  8c  avec  le 
Grand-Prêtre  Abiathar.  C’ctoicnt  apres  le 
Roi , les  deux  plus  puillàntcs  perfonnes  de 
l'Etat.  Mais  ni  le  Grand-Prêtre  Sadoc  ; 
car  alors  il  y avoit  deux  Grands-Prêtres  dans 
le  Royaume  , ni  Banaïas  fils  de  Joïada  , 
Capitaine  des  gardes  du  Roi , ni  le  Prophè- 
te Nathan , ni  le  gros  de  l’armée  de  David 
n’étoient  point  dans  fon  parti.  Un  jour 
• donc  Adonias  ayant  fait  un  grand  folfin  à 
tous  fcs  adhérant  , auprès  de  la  fontaine  de 
Rogcl , à l'orient  de  la  ville  , 8c  aux  pieds  des 
murs  de  Jérufilem , 81  y invita  tous  les  fils 
du  Roi  ,à  l’exception  de  Salomon, & les  prin- 
cipaux de  Juda  , exceptez  Nathan , Sadoc 
& Banaïas.  Son  dctlcin  étoit  de  s'y  faire 
proclamer  Roi  du  Pays  , &de  le  mettre  en 
poffefiion  du  gouvernement  avant  la  mort 
de  David.  Mais  la  chofe  tourna  tout  au- 
trement. 

Nathan  ayant  appris  ce  qui  fè  paffoit , alla 
trouver  Bcthfabéc  merc  de  Salomon , 8c 
lui  dit  : Sçavez-vous  qiï Adonias  veut  fc 
faire  rcconnoître  pour  Roi  ? Et  voyez-vous 
le  danger  auquel  vous  & vôtre  fils  Salo- 

(b  ) 1.  Rçg,  1.  y.  <î.  & fry.  An  du  Monde  198S. 
avant  j.C.  tou.  avant  l'fcre  vulg.  1C1S. 
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mon  allez  être  exporta  , s'il  réüflit  dans  fon 
dellcin  ? Suivez  donc  mon  confcil , & allez 
trouver  le  Roi , pour  lui  dire  ce  qui  fè 
parte  & pour  le  faire  fouvenir  de  la  parole 
qu'il  vous  a donnée , que  Salomon  vôtre  fils 
regneroit  après  lui  ; & pendant  que  vous 
(■fierez  au  Roi  , je  Jurviendrai , 8c  j'ap. 
puyerai  ce  que  vous  aurez  dit.  Bethfabcc 
alla  donc  trouver  le  Roi  ; 8c  pendant  qu'cL- 
le  parloit . on  annonça  au  Roi  que  le  Pro- 
phète Nathan  étoit-ià.  David  le  fit  entrer; 
& Nathan  lui  dit  : O Roi , mon  Seigneur, 

cft-cc  par  vos  ordres  qu’Adonias  Ce  fait  re- 
connoitre  pour  Roi , 8c  pour  fuccertèur  de 
vôtre  Majeflé  ? Car  il  a fait  aujourd  hui  un 
grand  fcllin  aux  Généraux  de  l’année  , & 
aux  Grands  de  la  Cour  ; & après  le  repas, 
ils  l’ont  tous  falué  , en  criant  : Vive  le 

Roi  Adonias.  Mais  ni  le  Grand-Prêtre  Sa- 
doc , ni  Banaïas  , ni  Salomon  , ni  moi  n'y 
avons  pas  été  invitez. 

Alors  David  ayant  fait  rentrer  Bcthfabéc  , 
lui  jura  qu'il  exécuterait  fi  promeffe  en  fa- 
veur de  Salomon  ; 8c  ayant  fur  le  champ 
envoyé  quérir  Sadoc , Nathan  8c  Banaïas  , 
il  leur  dit  : Prenez  avec  vous  mes  gardes  > 
& faites  monter  Salomon  fur  ma  mule  ; 
menez-lc  à la  fontaine  de  Gihon , qui  crt 
au  couchant  de  la  ville  ; 8c  que  Sadoc  8c 
Nathan  le  fièrent  en  ce  lieu-là  , 8c  le  fai- 
fënt  reconnoitre  pour  Roi  d'Ifracl  au  fon 
des  trompettes  , 8c  en  criant  : Vive  le  Roi 
Salomon.  Après  quoi , vous  le  ramènerez 
ici , 8c  vous  le  forez  aflcoir  fur  mon  trône. 
Il  régnera  en  ma  place , 8c  je  lui  remettrai 
le  gouvernement  d'Ifracl  8c  de  Juda.  Tout 
cela  fut  exécuté  aufïi-tôt  ; 8c  tout  le  peuple 
étant  accouru  , on  entendit  retentir  de  tou- 
tes parts  le  fon  des  inftrtimcns , & tes  ac- 
clamations du  peuple  , qui  crioit  : Vive  le 
Roi  Salomon.  A 11 1 11  - tôt  Jonathas  fils  du 
Grand  - Prêtre  Abiathar , vînt  en  donner 
avis  à Adonias  , à Joab  , 8c  i tous  ceux  de 
fon  parti , qui  ctoient  encore  dans  la  tente 
où  ils  avoictit  mangé. 

Alors  ils  (è  levèrent  de  table  tout  fiifis 
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de  Frayeur , Se  fe  retirèrent  chacun  chez  foi. 
Adonias  fortit  avec  les  autres  ; 8c  craignant 
que  Salomon  ne  le  Fit  tuer  , il  fe  retira  au 
Tabernacle  , & (e  faifit  de  la  corne  de  l’Au- 
tel des  Holocaultes.  Ce  qui  ayant  été  rap- 
porté à Salomon  , il  dit  : S'il  fe  conduit  en 
homme  de  bien . il  ne  tombera  pas  en  ter- 
re un  fcul  cheveu  de  fa  tête , mais  s’il  fe 
trouve  dans  quelque  mauvaile  aûion  , il 
mourra.  Le  Roi  Salomon  envoya  donc 
vers  Adonias  ; Sc  le  fit  tirer  de  l'Autel.  Et 
Adonias  étant  venu  fe  préfenter  devant  lui, 
il  l’adora  penché  jufqua  terre  ; Sc  Salomon 
lui  dit:  Allez- vous -en  dans  vôtre  maifon. 
Ceci  arriva  l'an  du  Monde  19  Ü 9.  avant  J. 
C.  ion.  avant  l’Erc  vulgaire  1015. 

Quelque  tems  après,  (i)  David  étant  mort , 
Adonias  vint  trouver  Bethfabêe , (kj  mCie 
de  Salomon.  Bethfabêe  lui  dit:  Venez-vous 
ici  avec  un  cfprit  de  paix  ? Adonias  lui  dit 
qu’il  venoit  dans  un  cfprit  pacifique  , Sc 
qu’il  avoit  une  grâce  à lui  demander.  Vous 
fçavez , ajoùta-t-il , que  le  Royaume  m’ap- 
partenoit,  Sc  que  tout  Ifraël  m'avoit  choifi 
pour  être  fou  Roi  : mais  le  Royaume  cft 

{>aflè  à mon  frere , parce  que  le  Seigneur 
e lui  a donné.  Maintenant  donc  )e  n'ai 
qu'une  prière  <t  vous  faire.  Comme  Sa- 
lomon ne  vous  peut  rien  refufer  , je  vous 
prie  de  lui  demander  pour  moi  Abifag  de 
Sunam  , afin  que  je  la  prenne  pour  fem- 
me. Bethfabêe  lui  promit  d'en  parler  au 
Roi  i Sc  en  effet  elle  lui  en  parla  , 8c  lui 
dit  qu'Adonias  fbuhaitoit  qu'il  lui  accordât 
pour  femme  Abifig  , qui  avoit  été  donnée 
à David  pour  l’échauffer  durant  fa  vieillct 
fe.  Salomon  lui  répondit  : Pourquoi  me 
faites-vous  cette  demande?  Demandez  donc 
auffi  le  Royaume  pour  Adonias  ; car  il  cft 
mon  frere  aîné  . Sc  il  a déjà  pour  lui  le 
Grand-Prêtre  Abiathar  , Sc  Joab  Général 
des  troupes.  Salomon  jura  donc  par  le 
Seigneur , 8c  dit  : Que  le  Seigneur  me  trai- 
te dans  toute  fa  rigueur  fi  par  cette  dé- 
fi) An  du  Monde  îwo.  avant  ].  C.  1010.  avant 
t'Erc  vulg.  1014.  (I)  ».  II.  ij. 
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mande  Adonias  n'a  parlé  contre  fa  propre 
vie.  Je  jure  par  le  Seigneur  qu’Adonias  fe- 
ra mis  à mort  aujourd  hui.  Et  Banaïas  fils 
de  Joïada  ayant  été  envoyé  pour  exécuter 
cet  ordre  , il  perça  Adonias  , Sc  le  tua , 
l'an  du  Monde  1990.  avant  J.  C.  1010. 
avant  lErc  vulgaire  1014. 

ADONIBESECH  , Roi  de  la  ville 
de  Béfecli  , dans  la  terre  de  Chanaan  , à 
dix-fept  milles  de  Naploufe  , vers  l’orient. 
(?)  Adonibéfcch  étoit  un  Prince  puifiànt  Sc 
cruel  , qui  avoit  pris  foixante  Sc  dix  Rois, 
& qui  leur  ayant  fait  couper  l'extrémité  des 
pieds  Sc  des  mains  , (1»)  leur  faifoit  man- 
ger fous  fa  table  les  relies  de  ce  qu'on  lui 
fervoit.  Apres  la  mort  de  Jofué , les  Hé- 
breux fê  trouvant  refêrrez  par  les  Chana- 
néens , qui  tàchoient  de  fc  maintenir  dans 
le  pays  , confultérent  le  Seigneur  , pour 
fçavoir  qui  les  conduiroit  à la  guerre  cors, 
tre  leurs  ennemis.  Le  Seigneur  répondit 
que  ce  fèroit  la  Tribu  de  Juda.  Cette 
Tribu  engagea  celle  de  Simeon  à s'unir  à 
elle,  pour  réduire  les  Chananccns , qui  oc- 
cupoient  différons  lieux  de  (on  partage  ; avec 
promefle  de  lui  aider  réciproquement  1 fai- 
re la  conquête  de  ce  qui  étoit  encore  en. 
tre  les  mains  des  Chananécns,  dans  le  par- 
tage de  Simeon.  Les  deux  Tribus  marchè- 
rent donc  contre  Adonibéfcch  , qui  étoit 
il  la  tête  d’une  armée  de  Chananécns  8c 
de  Phérézéens.  Us  le  battirent  , hii  tuè- 
rent dix  mille  hommes  ; Sc  l’ayant  pris  vi- 
vant, lui  coupèrent  les  extrémitez  des  pieds 
Sc  des  mains.  Alors  Adonibéfech  reconnut 
la  jullice  de  ce  châtiment , Sc  dit  que  Dieu 
le  ttailoir  comme,  il  avoit  traité  les  autres, 
en  coupant  les  extrémitez  des  mains  SC  des 
pieds  à foixante  Sc  dix  Rois  qui  ctoient 
tombez  en  fa  puifiâncc.  Enfüite  les  Hé- 
breux l'amenèrent  à Jérulâlcm  , dont  ils  aL 
loient  faire  le  fiége  ; Sc  il  y mourut  l'an  du 
Monde  îjüj.  avant  J, C.  1415.  avant  l’Fre 
vulg.  141?- 

ADO. 

(r)Eufeb.«i  Itrij  in  B iftn.  (»  ) F ïdt  Jndi<,  I. . 
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A D O N I C A M . revint  de  Babylone  âvec 
fix  cens  hommes  de  fà  famille.  (») 

ADONIRAM  , Intendant  des  tributs 
de  Salomon , Sc  Chef  des  trente  mille  hom- 
mes que  ce  Prince  envoyoit  au  Liban  > pour 
couper  les  bois  qui  dévoient  fervir  à lès  bâ- 
ti mens.  (o)  Je  ne  fçai  ii  ce  n’cft  pas  le  me- 
me qu  Aduram , qui  avoit  le  même  emploi 
au  commencement  du  règne  de  Roboam.  (p) 
Voyez  Aduram. 

ADONIS.  Le  Texte  delaVulgate  dans 
Ezéchicl,  vt  1 1.  14.  porte  que  ce  Prophète 
vit  dans  le  Temple  des  femmes  aflilès,  qui 
plcuroient  Adonis:  mais  le  texte  Hébreu  lit, 
(^)  qu’elles  plcuroient  Thammui. , ou  le  Ca- 
ché. Chez  les  Egyptiens,  Adonis  étoit  ado- 
ré fous  le  nom  d’OIiris,  époux  d'ifis.  Mais 
on  lui  donnoh  aulli  quelquefois  le  nom 
d’Ammuc.  , (r)  ou  Tbair.mui. > le  Caché  , 
apparemment  pour  défigner  là  mort  , ou 
fa  (èpulturc.  Les  Hébreux  par  dérilion  , 
l'appellent  quelquefois  le  Mort , (/)  parce 
qu’on  le  pleuroit , Sc  qu’on  le  reprélcutoit 
comme  un  mort  dans  un  cerciicil  ; & quel- 
quefois ils  le  nomment  f Idole  de  jaloufie , 
(»)  parce  qu'il  étoit  l'objet  de  la  jaloulic 
du  Dieu  Mars.  Les  Syriens  , les  Phéni- 
ciens , les  peuples  de  Pille  de  Cypre  le  nom- 
moient  Adonis  ; & nous  croyons  que  les 
Ammonites  Si  les  Moabites  lui  donnoient 
le  nom  de  Bicl-Phégor.  (*) 

Voici  la  manière  dont  on  célebroit  les 
Fêtes  de  cette  fauftê  Divinité.  On  le  rc- 
prclêntoit  comme  un  mort  dans  un  cercueil, 
on  le  pleuroit , on  fc  lamcntoit , on  le  chcr- 
choit  avec  inquiétude  "8c  avec  emprelTemcnt. 
Après  cela  , on  feignoit  qu'il  étoit  re- 
trouvé , Si  qu'il  étoit  vivant.  Alors 
on  en  témoignoit  une  allégreflè  extraor- 
dinaire , Si  on  commettoit  mille  dilTolu- 

(»)  i.  Efdr.H.  ij.  (•)  j.  R-e.  v.  i4.  y)  j. 
S»f.  XII.  1S.  &*.  Par.  X.  iR.  XI. -J.  (?)  EV<b. 
VIII.  14.  TID/IH  J7K  I1U3D  (r)IW.  Plutarch. 
dt  «W.  (O  P/i/.CV.  t8.  1*0 b.  XIX. 

47-  a8.  (<)  Eturi.  VIII. }.  f.  («)  Voyez  nôtre 
fur  Bcclphcgor , à la  tête  du  Livre 
des  Semtra. 
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tions , pour  témoigner  à Vénus  li’pirt  "que 
l'on  prenoit  à là  joye  , pour  le  retour  & le 
recouvrement  de  fon  époux,  comme  on  avoit 
pris  part  à fa  douleur , à caufe  de  fa  perte 
& de  là  mort.  Les  femmes  des  Hébreux 
dont  parle  Ezéchicl , célébraient  donc'.dans 
JérufaJcm  les  Fêtes  de  Thammuz  ou  d'Ado- 
nis  i fie  Dieu  lit  voir  au  Prophète  ces  fem- 
mes qui  faifoient  jufques  dans  fon  Temple 
le  deuil  de  ce  Dieu  infâme. 

Les  Rabbins  ( x ) en  feignent  que  Tbammue. 
étoit  un  Prophète  idolitre  qui  ayant  été 
mis  à mort  par  le  Roi  de  Babylone , 
toutes  les  Idoles  du  pays  vinrent  s’allcmbler 
autour  d'une  ftatuc  du  folcil  , que  ce  Pro- 
phète magicien  avoit  fulpcnduc  entre  le 
Ciel  Si  la  terre.  Là  elles  commencèrent  tou- 
tes enlèmble  à déplorer  la  mort  du  Pro- 
phète. D'où  vient  qu'on  établit  une  Fête 
tous  les  ans  , pour  renouveliez  la  mémoire 
de  cette  cérémonie , an  commencement  du 
mois  Thammuz,  qui  répond  a peu  près  à 
nôtre  mois  de  Juin.  On  drellôit  dans  ce 
T cmplc  une  ftatuc  qui  réprefentoit  au  na- 
turel la  figure  du  Thammuz.  La  ftatuc 
étoit  creule  , Se  avoit  des  yeux  de  plomb. 
On  allumoit  par-dcflôus  un  feu  lent  qui  é- 
chauffoit  infcnfiblement  la  ftatuc  , faifoit 
fondre  le  plomb  , Se  donnoit  lieu  de  croire 
que  l'Idole  pleuroit.  Pendant  ce  tems , les 
femmes  Babyloniennes  qui  étoient  dans  le 
Temple , jettoient  des  cris  fie  faifoient  d’é- 
tranges lamentations.  Voilà  ce  que  l'on  dit. 
Mais  je  voudrais  des  preuves. 

Quant  à Adonis,  voici  ce  que  La  Fable  nous 
en  apprend  : Adonis  étoit  fils  de  Cyniras  Roi 
de  Cypre , Si  de  Myrrha  fille  de  ce  RoL 
Ainfi  Adonis  étoit  tout  enfemble  frere  Si  fils 
deMyrrha.il  étoit  d’une  fi  grande  beauté, que 
Vénus  l'enleva  , Si  vécut  avec  lui  au  milieu 
des  bois  , où  Adonis  s'exerçoit  à la  challc. 
Un  fanglicr  ayant  malhcureufcment  tué  A- 
donis  , Vénus  le  pleura  d’une  manière  incon- 
folablc.  La  plupart  des  peuples  de  l'Orient 

à 

(,)  Kitnthi , A Ijimen.  ali*  Hrtr.  17 dt  & Siwï* 
in  Vnftmn. 
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1 l'imitation  de  ce  deuil , établirent  des  Fê- 
tes pour  pleurer  Adonis.  Les  Poètes  racon- 
tent que  Venus  obtint  de  Proferpine  qu'A- 
donis  re(Tufciteroit,&  pafleroit  fix  mois  fur  la 
terre  , Sc  iix  mois  dans  les  enfers.  C'eft  fur 
cela  qu'étoient  fondées  les  réjouilTances  qui 
fuivoient  le  deuil  de  la  mort  d'Adonis.On  ne 
convient  pas  du  lieu  où  Adonis  fut  mis  à 
mort.  Les  uns  le  mettent  dans  la  Syrie  5 
les  autres,  dans  l’Irte  de  Cypre;  les  autres 
dans  l’Egypte.  On  peut  voir  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  la  Fable  ; Sc  en  particulier 
M.  le  Clerc  , Bibliothèque  universelle  , t.  ). 
Septembre  1686.  Explication  hiftorique  Je 
la  folle  S Adonis. 

[Adonis.  Ce  que  la  Fable  dit  de  la  naifi 
fancc  d' Adonis , revient  allez  à ce  que  l'Hit 
ftoire  fiinte  nous  apprend  de  l’inceftc  de 
Loth  avec  (es  filles.  Myrrha  fille  de  Cynire 
Roi  de  Cypre  , conçut  une  pafiïon  infâme 
pour  fon  propre  pere  ; clic  en  fut  engroffee 
fans  qu'il  le  fçùt,  & elle  enfanta  Adonis.  Cha- 
mos  étoit  le  Dieu  des  Moabitcs.  Moab 
étoit  né  d’un  incelte  comme  Adonis.  Cha- 
mos  a allez  de  rapport  à Ammuc. , ou  Thom- 
isme., que  nous  croyons  être  le  même  qu'A- 
donis.  Adonis  étoit  le  Soleil , félon  Macro, 
be  : Chamos  reprclcntoit  auiTi  cet  aftre , & 
ctoit  adoré  par  les  Moabitcs  fous  cette  idée. 

On  croyoit  (y)  que  l'hiftoire  d’ Adonis  é- 
toit  arrivée  à Bibles  en  Phénicie  , Sc  que  ce 
prétendu  Dieu  avoit  été  tué  par  un  fanglicr 
dans  les  montagnes  du  Liban  , d'où  defeend 
le  fleuve  Adonis.  Ce  fleuve  une  fois  l'année 
changeoit  la  couleur  de  fes  eaux  , Sc  pa- 
roifTbit  rouge  comme  du  fâng.  Cétoit  le 
liguai  pour  célébrer  leurs  Adonies  , ou  fê- 
tes d’ Adonis.  Il  n'étoit  pas  loifible  de  s'en 
difpenfcr  : on  faifoit  par  toute  la  ville  Sc 
la  campagne  de  grandes  lamentations  , on 
jettoit  des  cris , on  fe  foücttoit  , on  imi- 
toit  toutes  les  cérémonies  du  dciiil  le  plus 
fèrieux  pour  un  mort.  Apres  la  fin  du 
deuil  on  lui  faifoit  des  funérailles  comme  à 

(/)  Lucian.  dt  Dm  Sjrrd. 
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un  défunt.'  Le  jour  fuivant  on  difoit  qu'il 
étoit  vivant  Sc  monté  dans  les  airs. 

On  faifoit  accroire  aux  Peuples  que  les 
Egyptiens  dans  les  fêtes  d' Adonis  envoyai- 
ent  par  mer  une  bocte  faite  du  jonc  ou  pa- 
pier d'Egypte,  façonnée  en  forme  de  tête,. 
(<.)  dans  laquelle  on  enfermoit  une  lettre , 
qui  donnait  avis  a ceux  de  Biblos  , ville 
éloignée  de  la  côte  d’Egypte  de  plus  de  fêpt 
journées  de  chemin , que  leur  Dieu  Adonis 
qu’on  croyoit  perdu,  avoit  été  découvert. 
Le  vailleau  qui  apportoit  cette  lettre  arri- 
voit  toujours  a bon  port  à Biblos  au  bout 
de  fept  jours.  Lucien  dit  qu'il  a été  té. 
moin  de  cet  événement.  Procope  , fkint 
Cyrille  d'Alexandrie , (a)  Sc  quelques  Sça- 
vans  croyent  qu'Ifaïe  (b)  fait  allufion  à cette 
fupcrftitieufc  coutume  , lorfqu’il  dit  : Mal- 
heur au  pais  qui  fait  retentir  les  ailes  de 
fes  cymbales , qui  ejl  au-delà  des  fleuves  JiE- 
thiopie  , & qui  envoyé  fes  Ambaff odeurs 
fur  la  mer,  & les  fait  courir  dons  des  vaif- 
feaux  de  jonc.  Quelques-uns  traduifent , qui 
envoyé  des  figures,  ou  des  idoles  dans  la  mer. 
(c)  Mais  l’Hcbreu  lignifie  proprement  des 
Ambaffaieurs  qu'on  y dépntoit  par  mer,  pour 
porter  la  nouvelle  de  la  réfurrcâion  d' Ado- 
nis. Nous  avons  donné  à ce  palTàgc  un 
autre  fens  , qui  n'a  nul  rapport  à Adonis, 
dans  nôtre  Commentaire  fur  Ifaïc. 

Les  Païens  à qui  l'on  rcprochoit  Pim. 
pertinence  de  ces  Fêtes  d’ Adonis,  Sc  le  fu- 
jet  puérile  & honteux  qui  y avoit  donné 
occaiion , l’expliquoient  en  difant  qu’  Ado- 
nis mort  Sc  rcllufcité  reprefentoit  le  Soleil, 
qui  tous  les  ans  s'éloigne  de  nous  pendant 
l hyvcr , Sc  s’en  approche  au  printems  ; ou 
les  fcmcnces  que  l’on  jette  en  terre,  Sc  qui 
y meurent  avant  que  d’y  germer  , Sc  de 
paroître  fur  la  terre.  Mais  ces  explications 
ne  font  venues  qu  aprcs-coup.  C'eft  mê- 
L me 

( Z,  ) Idem  lltdem  fU/Çxiviltt  H/paXnv  ( a ) Pw. 
«f.  & çr là.  Alex.’ U XVIII.  T, de  & 

Bot  Iran  Phaleç.  j.  a ft  J,  Ç b ) If  et  X V 1 1 1.  a. 

en»  en  rwrt  7a  A :*,*«*«*  d $*• 

xéaif  tus f*.  JfiMM  in  mûri  tifidn.le)  Beehert.  Uco 
« le. 
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me  beaucoup  dire  que  d'avouer  que  les 
femmes  Ifraclitcs  qui  adoroient  Adonis , a. 
voient  pour  objet  de  rendre  leur  culte  au 
Soleil.  Il  n'eft  que  trop  croyable  quelles 
bornoient  leurs  adorations  à Adonis  époux 
de  Venus  ; ou  fi  Ton  veut,  i Offris  époux 
d'Uîs  : car  il  y a beaucoup  d’apparence  que 
du  tems  d'Ezcchid  on  ne  connoilToit  pas 
encore  en  Judcc  les  Divinités  ni  U Théo- 
logie des  Grecs.] 

ADONISEDECH,  Roi  de  de  Sédcch, 
«u  de  ffcrufalem  ; car  on  croit  que  cette 
ville  a eu  jufqu'â  quatre  noms  ; lavoir  , 
Salem  , Jérulalcm  , Jébns  & Scdech.  On 
voit  encore  la  preuve  de  ce  dernier  nom 
dans  Aickhiscdech  , c'cft-â-dire  , Roi  de  Sé- 
dccb , ou  de  Salem,  jidonisédecb  donc  Roi 
de  Jcrufalcm  , ayant  appris  que  ceux  de  Ga- 
baon  avoient  Elit  leur  compolition  avec  les 
Hébreux  , 8c  que  ceux-ci  avoient  emporté 
les  villes  de  Jéricho  6c  de  Haï , il  fut  faifi 
de  frayeur  , Se  fongea  aux  moyens  d'arrê- 
ter le  progrès  des  conquêtes  des  Ifraclitcs. 
(d)  Il  envoya  vers  Oham  Roi  d'Hébron, 
vers  Pharam  Roi  de  Jérimoth  , vers  Japhia 
Roi  de  Lachis  , vers  Dabir  Roi  d'Eglon , 
& les  invita  à fe  joindre  à lui , atin  d'n  U 
1er  prendre  Gabaon,  8c  châtier  les  G.abao- 
nites , quis  étoient  rangez  du  côté  des  Ilrac. 
lites.  Ces  cinq  Rots  marchèrent  donc  con- 
tre Gabaon  , 8c  affligèrent  la  place. 

Alors  les  Gabaonites  envoyèrent  en  dili- 
gence demander  du  fccours  à Jolûé , qui 
«toit  encore  à Galgal.  Jofué  prit  les  plus 
vaillans  hommes  de  (ôn  armée  , Si  marchant 
toute  la  nuit , vint  fondre  fur  les  ennemis 
dès  le  point  du  jour.  Le  Seigneur  répan- 
dit l'effroi  dans  leur  armée,  8c  Jofué  en 
fit  un  très-grand  carnage.  Il  les  pourfui- 
vit  vers  Bethoron  > 8c  les  tailla  en  pièces 
julqu'à  Azéca  8c  Macéda.  Ce  fut  dans  cet- 
te journée  que  le  Seigneur  fit  pleuvoir  fur 
eux  une  grêle  de  pierres , 8c  qu'il'  arrêta 
le  folcil  8c  la  lune , à la  prière  de  Jofué. 

(u)  Jifu,  x.  i.  a.  & foi.  An  du  Monde  ISS)’ 
avant  J-  C.  1447.  avant  I'Erc  vulg.  1451. 
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Or  les  cinq  Rois  s’étant  fâuvez  par  la 
fuite,  allèrent  fè  cacher  dans  une  caverne, 
près  la  ville  de  Macéda.  Ce  qui  ayant  été 
rapporté  à Jofué , il  fit  fermer  l'entrée  de 
la  caverne  avec  de  grandes  pierres  , 8c  lait 
fâ  des  hommes  pour  la  garder.  Cepen- 
dant les  Ifraclitcs  continuèrent  à pourfuivre 
les  ennemis  jufqu'au  foir  ; 8c  lorfqu'ils  fu- 
rent retournez  dans  le  camp  près  de  Ma- 
céda, Jofué  fit  ouvrir  l’entrée  de  U caverne; 
8c  ayant  fait  venir  les  cinq  Rois  devant 
toute  l'armée  d'Ifracl , il  dit  aux  principaux 
Officiers  : Mettez-lcur  le  pied  fur  la  gorge, 
ne  craignez  point,  armez-vous  de  courage  i 
car  c'eft  ainfi  que  le  Seigneur  traitera  tout 
les  ennemis  que  vous  avez  à combattre. 
Après  cela  Jofué  frappa  ces  Rois , Si  les 
tua.  Il  les  fit  enfuite  attacher  à cinq  po- 
tences, où  ils  demeurèrent  pendus  jufqu'au 
foir  j Si  lorfquc  le  folcil  (è  couchoit , il 
commanda  qu'on  les  détachât  de  la  potence  , 
qu'on  les  jettât  dans  la  caverne  où  ils  s'é- 
toient  cachez , Si  qu'on  les  y enfermât 
avec  des  groflès  pierres  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

[ADOPTION.  L’adoption  eft  une  ac. 
tion  par  laquelle  on  prend  un  étranger 
pour  le  mettre  en  fi  famille , le  rccoiuioî- 
tre  pour  fon  fils , 8c  le  deftincr  â fa  fucccf- 
fion.  Parmi  les  Hébreux  je  ne  vois  pas 
que  l'adoption  proprement  dite  ait  été  en 
ufàge.  Moyfe  n'en  dit  rien  dans  fis  Loix.* 
(c)  Si  l’adoption  que  Jacob  fit  de  fis  deux 
petits-fils  Ephraïm  8c  Manatfï  , n’eft  pas 
proprement  une  adoption,  mais  une  clpece 
de  fubftitution  , par  laquelle  il  veut  que 
les  deux  fils  de  Jofeph  ayent  chacun  leur 
lot  dans  Ifrac'l , comme  s'ils  étoient  fes  pro- 
pres fils  : Vos  doux  fils , dit-il , feront  à moi  : 
Ephraïm  & Afxnajfé  feront  réputée,  comme 
Ruben  & Simeon.  Mais  comme  il  ne  don- 
ne point  de  partage  à Jofcph  leur  pere 
toute  la  grâce  qu’il  lui  fait  > c'eft  qu’aiu 
lieu  d’une  part  qu'il  auroit  eue  à partager 

entre. 
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entre  Ephraïm  & Manille  > il  lui  en  don- 
ne  deux  ; 1 effet  de  cette  adoption  ne  tom- 
boit  que  fur  l’accroiffement  de  biens  , & 
de  partage  entre  les  enfans  de  Jofeph. 

Une  autre  efpcce  d'adoption  ufitcc  dans 
Ifracl,  confiftoit  en  ce  que  le  frère  (/)  é toit 
oblige  d'époufer  la  veuve  de  fon  frcrc  dé- 
cédé lins  enfans  i enfortc  que  les  enfans  qui 
naiflbient  de  ce  mariage  étoient  cenfez  ap- 
partenir au  frere  défunt , 6c  portoient  fon 
nom  ; (g)  pratique  qui  itoit  en  ufage  avant 
la  Loy  , ainli  qu'on  le  voit  dans  Thiftoirc 
de  Thamar.  Mais  ce  n'étoit  pas  encore  la 
manière  d'adopter  connue  parmi  les  Grecs 
& les  Romains. 

La  fille  de  Pharaon  adopta  le  jeune  Moy- 
fc , ( h ) Sc  Mardochée  adopta  Efther  pour 
fa  fille,  (i)  On  ignore  les  cérémonies  qui 
fe  pratiquoient  dans  ces  occafions,  8c  juf. 
qu'où  setendoient  les  droits  de  l'adoption  ; 
mais  il  eft  à préfemer  qu'ils  étoient  les  mê- 
mes que  ceux  que  nous  voyons  dans  les 
Loix  Romaines , c’cft-i-dirc  que  les  enfans 
adoptifs  partageoient  & fuccédoicnt  avec  les 
enfans  naturels  : qu'ils  prenoient  le  nom  de 
celui  qui  les  adoptoit , 6c  pafibient  fous  la 
puilfance  paternelle  de  celui  qui  les  rccevoit 
dans  fa  famille. 

Par  la  paflïon  du  Sauveur,  & par  la  com- 
munication des  mérités  de  fa  mort  , qui 
nous  font  appliquez  par  le  Baptême , nous 
devenons  les  enfans  adoptifs  de  Dieu  , & 
nous  avons  part  à l'héritage  célcftc.  Ccd 
ce  que  S.  Paul  nous  enfcigne  en  pluficurs 
endroits,  (jy  Vous  navet,  pas  re[U  l'efprit 
de  fervitude  dans  la  crainte  ; mais  vous 
avec,  ref A Celprit  d’adoption  des  enfans, par 
lequel  vous  cri  et..  Mon  Pere.mon  Père . Et  : 
(f)  Nous  attendons  [adoption  des  enfans  de 
Dieu.  Et  encore  : (m)  Dieu  nous  a envoyé 
fon  Fils  pour  racheter  ceux  qui  étoient  fous 
la  loy  , afin  que  nous  recevions  f adoption 
des  enfans. 

(f)  Dr  w.  XXV.  Î.  W,.  IV.  M.mh.  XXII  14- 
Ci  ) Gtnti.  X X V 1 1 1.  8.  (h)  End.  1 1.  io.  ( î) 
Efllxr  II.  7.  If.  [*]  R,m.  VIII.  Iî.  m Uid. 
t.l}.  (m)  Gatél,  IV.  q.  S. 
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Parmi  les  Mufulnuns  («)  la  cérémonie 
de  l'adoption  fe  fait , en  fiiifint  paffor  ce- 
lui qui  cft  adopté  par  dedans  la  chemife 
de  celui  qui  l'adopte-  C'cfl  pourquoi  pour 
dire  adopter  en  Turc  , l'on  dit:  faire  palier 
quelqu'un  par  la  chemife  ; 8c  parmi  eux 
un  enfant  adoptif  cft  appelle  Akfetasgli,  fils 
de  l'autre  vie,  parce  qu'il  n'a  pas  été  en. 
gendré  en  celle-ci.  Je  remarque  parmi  les 
Hébreux  quelque  chofe  d approchant.  Elie 
adopte  le  Prophète  Elifèe  , («)  & lui  com- 
munique le  don  de  prophétie  > en  le  revê- 
tant de  fon  manteau  : Elias  mifit  pallium 
fuum  fuper  ilium  ,■  & quand  Elie  fut  enle- 
vé dans  un  chariot  de  feu , il  laiflâ  tomber 
fon  manteau  , (pi  qui  fut  relevé  par  Eli- 
fcc  fon  difciple  , fon  fils  lpiritucl  > 8c 
fon  fucceffeur  dans  la  fonction  de  Pro- 
phète. 

Moïfe  revêt  Eleazar  des  habits  fierez 
d’Aaron  , (q)  Iorfque  ce  grand  Prêtre  eft 
prêt  de  fe  réunir  à les  peres  , pour  mon- 
trer qu'Eleazar  lui  fuccedoit  dans  les  fonc- 
tions du  Sacerdoce  , & qu'il  l'adoptoitjcu 
quelque  forte  pour  l'cxercicc  de  cette  di- 
gnité. Le  Seigneur  dit  à Sobna  Capitaine 
du  Temple , qu'il  le  dépouillera  de  fa  di- 
gnité , 6c  en  revêtira  Eliacim  fils  d'HeL 
das.  (r)  ffe  le  revêtirai  de  vitre  tunique, 
dit  le  Seigneur , & je  le  ceindrai  de  vôtre 
ceinture,  & je  mettrai  vitre  fuijfance  dans 
fa  main.  Saint  Paul  en  pluficurs  endroits 
(f)  dit  que  les  Chrétiens  fe  font  revêtus 
de  Jesus-Chmst  , qu'ils  fe  font  revêtus 
de  r homme  nouveau,  pour  marquer  l'adop- 
tion des  enfans  de  Dieu , dont  ils  font  re- 
vêtus dans  le  Baptême.] 

ADOR.  Ceft  apparemment  la  même 
qu  'Adora.  Voyez  I.  À face,  xill.zo. 

ADORA,  (f)  ou  Adoraim , ( u ) qui  eft 
L a qucl- 


(•»)  D’HtriiIot.  Bibüoth.  Orient,  p.  47. 
(•)î-  XIX.  i».  (f)  4-  Rrj.  IL  K.  (y) 
Nam.  XX.  16.  (r)  Ifai.  XXII.  11.  (f  Kim. 

XIII.  14.  Gattt.  III.  17.  Efh'f.  IV.  14.  C». 
hff.  III.  10.  (r)  jofeph.  Antiq.  I.  ij.c.  17. 

(»)  l.  Par,  U.  9. 
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quelquefois  nommée  Ador  ou  Dora,  (x) 
ville  de  la  Tribu  de  Juda  ne  devoit  pas 
erre  loin  de  Marèfa  , on  Mariffa  , près  d'E- 
leuthéropolis  . dans  la  partie  méridionale  de 
Juda  6c  fiir  les  confins  de  l'Idumée. 

I.  A D O R A M ; ou  Aduram , fils  de  Je- 
élan  fils  d'Hébcr.  Genef.  x 17. 

II.  A d o k a si"  fils  de  Thoii  Roi  d'Emath, 
qui  vint  féliciter  David  de  la  part  de  fon 
pere , pour  la  viéloirc  que  ce  Prince  avoit 
remportée  fur  Adaréacr  Roi  de  Syrie.  1. 
Par.tvi  11.  10.  Dans  le  a.  des  Rois  , vm. 
10.  Adoram  eft  nommé  fforam. 

[ADORER.  Ce  terme  pris  félon  fâ  li- 
gnification littérale  & étymologique  , tirée 
du  Latin , lignifie  proprement  porter  à fa 
bouche,  baifer  fa  main,  ou  baifer  quelque 
chofc  ; mais  dans  un  fentiment  de  vénéra- 
tion & de  culte  : (y)  Si  j'ai  vû  le  foleil  dont 
fon  éclat . & la  lune  dans  fa  clarté , & fi 
fai  baifi  ma  main,  ce  qui  ejl  un  tris-grand 
péché  , c'ell-à-dirc  , li  je  les  ai  adoré  , en 
baifânt  ma  main  à leur  afpctl.  Et  dans 
les  Livres  des  Rois  : (-0  f/c  me  referverai 
fept  mille  hommes  qui  n'ont  pas  fléchi  le  ge- 
nou devant  Baal , Cr  toutes  les  bouches  qui 
n'ont  pas  baifi  leurs  mains  pour  l’adorer. 
Miniums  Félix  (a)  dit  que  Cecilius  palliant 
devant  la  flatuc  de  Scrapis , baifâ  b main, 
comme  c'cft  la  coutume  du  peuple  fujacr £ 
titieux.  Ceux  qui  adorent , dit  S.  Jerome, 
ont  accoutumé  de  baifer  la  main  (4)  & de 
bailler  la  tète  ; & les  Hébreux  , fuivant  la 
propriété  de  leur  langue  , mettent  le  baifer 
pour  l'adoration  ; d'où  vient  qu'il  cfl  dit  ; 
(c)  Baifee.  le  fils  , de  peur  qu'il  ne  s’irrite, 
(5~  que  vous  ne  perijfiee.  de  la  voie  de  juf- 
tice  ; c'crt-à-dirc , adorez-le  , & foumettez- 
vous  à fon  empire.  Et  Pharaon  parlant  à 
Jofeph:  (d)  Tout  mon  peuple  baifera  la  main 
à vôtre  commandement  : Il  recevra  vos 

ordres  comme  ceux  de  Dieu  ou  du  Roy. 
Dans  l'Ecriture  le  terme  d'adorer  fe  prend 

(O  I.Matr.XIII.  îq.  O]  J>i. XXX I.  yS.17. 

■ MX.  1 K-  [a]  Minmlne  inOtlnvio. 

( 6)  Hieronym.  ferra  Hufin.t.  I,  (r)  PUtrn,  IL 
it.  (d)  Gtttef.  X L I.  40. 
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non  feulement  pour  l'adoration  6c  le  culte 
qui  nefl  dû  qu'à  Dieu  féul , mais  aufli 
pour  les  marques  de  refpcâ  extérieur  que 
l’on  rend  aux  Rois  , aux  Grands  , aux  per. 
formes  fiipérieures.  Dans  l une  Sc  dans  l'au- 
tre forte  d'adoration  on  s'inclinoit  profondé- 
ment , Sc  fouvent  on  fc  proflenioit  juC 
qu'en  terre  pour  marquer  fon  refpcél.  Abra- 
ham adore  prollcrné  jufqu'en  terre  les  trois 
Anges  qui  lui  apparoiflcnt  fous  une  forme 
humaine  à Mambré.  (r)  Loth  les  adore 
de  même  à leur  arrivée  à Sodome.  (/) 
Il  y a beaucoup  d'apparence  que  l'un  6c 
l'autre  ne  les  prit  d'abord  que  pour  des 
hommes.  Abraham  adore  le  peuple  d’Hé- 
bron : Adoravit  populum  terra,  [g)  Il  fe 
proflcrna  en  fa  prcfcnce  , pour  lui  deman- 
der qu'il  lui  fit  vendre  un  ftpulcre  pour 
enterrer  Sara.  Les  Ifraëlites  ayant  appris 
que  Moïfè  ètoit  envoyé  de  Dieu  pour  les 
délivrer  de  b fervitude  des  Egyptiens , fe 
proftemérent  6c  adorèrent  le  Seigneur,  (h) 
Il  cfl  inutile  d'cntaflér  des  exemples  de  ces 
manières  de  parler  : ils  fc  trouvent  à cha- 
que pas  dans  l'Ecriture. 

A D R A , ou  , Hadrach  , (i)  ville 
connue  dans  le  Prophète  Zacharie  , qui  pro. 
nonça  contre  elle  des  menaces  Sc  des  pro. 
phétics  fàcheufes.  Ptolémée  marque  dans 
la  Célé-Syrie  une  ville  d Adra  au  <58.  dégré 
- de  latitude , & au  j a.  - de  longitude.  Le 
pays  d'Hadrach  ne  devoit  pas  être  éloi- 
gné de  Damas  , indique  Zacharie  dit  que 
Damas  étoit  le  boulevard  ; la  défenfe  & 
b confiance  d 'Hadrach. 

A D R A A , dans  la  Batanée  , à vingt-cinq 
milles  de  Boflres.  (^}Ceft  1a  même  qu'£- 
drdi.  Voyez  ci-après  Edrài. 

I.  ADR  AMELECH  , une  des  Divinitez 
qu'adoroient  ceux  de  Sépharvaïm  , qui  étoi- 
ent  venus  s'établir  dans  le  pays  de  Samarie 
en  b place  des  Ifraëlites  transportez  au-de- 
là 

[f  ] Genef.  XVI  II.  I.  [/]  Gertef.  XIX.  r. 
O]  Genef.  XXII I 7-  ( *>)  Lrf.I  V.  JJ.  DJ  Zaeh. 
IX.  I.  (i)  Eufcb.  in.  Afluyelh, 
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là  de  l'Euphrate.  Ces  Sépharvaïms  fai. 
fiaient  palier  leurs  cnfans  par  le  feu  , en 
l’honneur  de  cette  fauiTè  Divinité.  (/)& 
d’une  autre  appelléc  ^ Inamclecb , Les  Rab- 
bins difcnt  qu’on  réprefentoit  Adramclech 
fous  la  forme  d'un  mulet  i ce  qui  n’a  au- 
cune probabilité.  Il  y a beaucoup  plus  d'ap- 
parence qu' Adrameltcb  ctoit  le  folcil  > Sc 
Anamelech  la  lune.  Le  premier  lignifie 
le  Roi  magnifique  ; & le  fécond,  le  Roi 
bénin.  Plulieurs  peuples  Orientaux  ado- 
raient la  lune  fous  le  nom  Se  la  forme  d'un 
Dieu,  Sc  non  d'une  DéelTè. 

II.  ADK.AMELECH,filsde  Sennachérib 
Roi  d'Alfyric.  (m)  Ce  Roi  étant  de  retour  1 
Ninive , apres  la  malhcurculc  expédition 
qu’il  avoit  faite  en  Judée  contre  le  Roi  Ezc- 
chias , fut  mis  à mon  comme  il  prioit  dans  le 
Temple  de  Ncfroch  , par  les  deux  fils  Adra- 
mélcch  & Sarafar  , [ qui  font  nommez  dans 
Saïd  fils  de  Batrik  Anxar-Mtlath  Se  Scrajfe- 
ra.  Ce  dernier  nom  approche  beaucoup 
de  celui  de  Siajfcmcra , que  les  Arabes  don- 
nent au  Roi  Scnnachcrib. ] 

On  ne  fyait  ce  qui  porta  ces  deux  Prin- 
ces  à commettre  ce  parricide.  Il  y en  a qui 
conjeélurent  que  ce  fut.  à caufc  que  Scnna- 
cherib  avoit,  dit-on,  voué  de  les  immoler  à 
fes  Dieux  : mais  on  ne  donne  aucune  preu- 
ve de  cette  conje&ure.  Ce  que  Ion  lait 
certainement,  c’elt  que  ces  deux  Princes 
après  avoir  tué  leur  père , le  fauverent 
dans  les  montagnes  d'Arménie,  & qn’Alîa- 
saddon  leur  frère  fuccéda  au  Royaume.  On 
pbee  la  mort  de  Sennachérib  en  l'an  du 
Monde  3195.  avant  J.  C.  70 J.  avant  l’E- 
te  vulg.  709. 

ADRIA  , ville  d'Italie  fur  le  Tartaro  , 
dans  les  Etats  de  Vcnilë.  Elle  donne  Ion 
nom  à la  Mer  Adriatique  , qui  cil  quelque- 
fois nommée  Amplement  Airia.  Et  quoi- 
que ce  nom  ne  convienne  dans  la  rigueur 
qu’à  la  mer . qui  elt  enfermée  dans  le  Golphe 

CO  4-  Bft.XVir.31.  [»»]7>'.XXXVII.j8. 
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Adriatique  . toutefois  dans  les  aûes  des 
Apôtres  , (n)  en  parlant  de  la  navigation  de 
famt  Paul , l’Auteur  fâcré  le  prend  auffi 
pour  la  mer  de  Sicile  , & la  Mer  Ionienne. 

[ADRIEN.  Le  nom  de  l'Empereur 
Adrien  ne  le  lit  pas  dans  la  Bible,  mais 
nous  croyons  qu’il  efl  délijrné  dans  l'Apo- 
calypfc  ( 0 ) en  l’endroit  ou  il  cil  dit  que 
le  troiliéme  Ange  ayant  fonné  de  la  trom- 
pette , il  tomba  une  étoile  du  Ciel , qui 
caufa  la  mort  à une  infinité  de  perfonnes. 
Voici  le  texte:  Le  troifitme  Ange  fonnade 
la  trompette  , & une  grande  étoile  ardente 
comme  un  flambeau  tomba  du  Ciel  fur  la  troi- 
fiéme  partie  des  fleuves  , & fur  les  fources 
des  eaux.  Cette  étoile  s'appelait  abfyntbe  : 
& la  troificme  partie  des  eaux  ayant  été 
changée  en  abfyntbe  , un  grand  nombre  d'hom- 
mes mourut  pour  en  avoir  bb.  Cette  étoile 
marque  Barcochebas  , fameux  impofteue 
Juif , qui  porta-  fon  peuple  à la  révolte. 
L'Empereur  Adrien  envoya  contre  eux  Tin- 
niits  Rufus  & Julc  Sevcrc , qui  leur  firent 
Une  guerre  fanglante.  On  peut  voir  ci-après 
l'article  de  Barcbochebas. 

L'Empereur  Adrien  qui  n'aimoit  pas  les 
Juifs,  à caufc  qu'il  avoit  été  témoin  des  trou- 
bles qu'ils  avoient  caufce  (ous  Trajan,  réfolut 
pour  les  mortifier , Sc  pour  les  tenir  en  bri- 
de , d’envoyer  une  colonie  à Jérufalcm  , Sc 
d’y  bâtir  un  Temple  à Jupiter.  Jérulâlcm 
étoit  alors  allez  peu  confidcrable  , & depuis 
là  ruine  & fa  dcflruâion  par  Titus,  elle  n’a- 
voit  pu  fe  rétablir  que  très-imparfaitement. 
Les  Juifs  ne  pouvant  fouffrir  que  cette  co- 
lonie d’étrangers  vînt  habiter  dans  leur 
ville  & y apportât  une  Religion  étran- 
gère, commencèrent  à fê  mutiner,  ( p ) 
vers  l'an  134.  (?)  Barcbochebas  qui 

parut  vers  le  même  tems,  & qui  entre- 
prit de  fe  faire  rcconnoîtrc  pour  le  Met 
fie  , les  anima  & les  encouragea  dans  leur 

ré- 

C»)  An.  xxvir.î7.  (•)  Ap^t.  ym.io.ti. 
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révolte.  La  préfcncc  d'Adrien  qui  étoit  alors 
en  Egypte  Si  en  Syrie  , les  tint  quelque 
tems  dans  le  rcfpcâ.  Mais  comme  ils  t- 
toient  les  ennemis  des  Romains  ils  leur  forgè- 
rent de  mauvaises  armes  , (r)  afin  qu'ils  ne 
pulTcnt  s'en  fcrvlr  contre  eux  ; ils  éleverent 
enfiiite  de  petits  forts  avec  des  murailles 
dans  les  lieux  qui  leur  parurent  les  plus 
avantageux  > fie  firent  des  canaux  fouterrains 
pour  fc  communiquer  par  ce  moyen  , fie  fe 
dérober  à la  pourluitc  de  leurs  ennemis; 
vains  efforts  que  les  Romains  mépriferent 
au  commencement. 

Mais  lorfqu'on  vit  que  le  nombre  des  mu- 
tins s'augmentoit.qu'ils  fc  battoient  en  défeC 
ferez  , que  tous  les  voleurs  des  Provinces 
voilincs  fe  joignoicnù  eux  dans  1 cfpérance  du 
butin  ■ fie  que  leur  révolte  influoit  (ur  les 
Provinces  voilincs  , 8i  même  ébranloit  tout 
l'univers  , lelon  l'cxptcfiion  d'un  Hiftorien, 
on  fut  obligé  de  changer  de  mefure.  Tinnius 
Rufus  qui  avoit  été  quelque  tems  aupa- 
ravant Lieutenant  de  l'Empereur  dans  la 
Syrie  > tl'étoit  alors  dans  la  Judée  ; 
il  attaqua  les  Juifs  & en  fit  mourir  un 
grand  nombre  ; mais  il  perdit  aufïi  beaucoup 
de  monde  de  fon  côté.  L'Empereur  Adrien 
lui  envoya  du  renfort  , ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fût  battu  en  plufieurs  rericon. 
très.  Enfin  Adrien  fit  venir  d'Angleterre 
Julc  Scvcre  l'un  des  plus  grands  Capitai- 
nes de  fon  fiécle , pour  leur  tenir  tête. 
Scvcre  n ofa  livrer  la  bataille  aux  Juifs  trop 
nombreux.  Il  les  attaqua  par  pelotons  , 
leur  coupa  les  vivres  , fie  alla  enfin  mettre 
le  liège  devant  Bitther  ou  Béthoron , qui 
leur  lervoit  de  retraitte. 

La  ville  fè  défendit  avec  beaucoup  d’o- 
piniàtreté.  Barcochcbas  qui  s’y  étoit  en- 
fermé, encourageoit  les  Juifs  par  de  vai- 
nes promeflès  de  fecours.  La  ville  fut  pri- 
fc  , (/")  & les  Romains  y firent  un  carna- 
ge horrible.  Les  Juifs  difent  qu'il  y périt 
plus  de  monde  qu'il  n’en  étoit  forti  d'E- 


(f)  Le  ta.  dAoût 
>£. d Adnan , dej.  C.ijy. 
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gypte  i fie  ils  ont  inféré  dans  leur  Liturgie 
une  Hymne  (t)  pour  le  18.  do  mois  èib 
(qui  répond  aux  mois  de  Juillet  fie  d' Août  J 
dans  laquelle  ils  appellent  Adrien  un  fécond 
Nabucodonofor , fie  prient  Dieu  de  fè  fou. 
venir  de  ce  Prince  cruel  , qui  a détruit 
480.  Synagogues  : on  compta  cinq  cens 
qu  itre- vingt  mille  Juifs  tuez  , tant  dans  les 
batailles  que  dans  les  rencontres.  Les  Juifs 
difent  qu'on  vit  fur  une  feule  pierre  à Bit- 
ther les  crânes  de  trois  cens  enfans , fie  que 
les  ruilTcaux  de  (àng  étoient  fi  gros , qu’ils 
entraînoient  des  pierres  de  quatre  livres 
jufques  dans  la  mer  , qui  en  cfl  éloignée 
de  quatre  milles  ; enfin  les  habitans  de 
ces  fieux  ne  fumèrent  point  pendant  (êpt 
ans  leurs  terres  fuffilâmment  engraillees  par 
les  cadavres. 

i_e  nombre  des  foldats  Romains  fie  des 
troupes  auxiliaires  , qui  périrent  dans  le 
cours  de  cette  guerre  , qui  dura  trois  ans 
fie  demi , félon  les  Rabbins , fie  S.  Jero- 
me , (*)  ou  feulement  deux  ans , félon  d'au- 
tres , (ar)  fut  très-grand  ; fie  Dion  (y)  re- 
marque que  l'Empereur  Adrien  écrivant  au 
Sénat  le  fuccés  de  cette  guerre,  n'ofa  met- 
tre à la  tête  de  fès  lettres  cette  formule  or- 
dinaire: Si  vous  & vos  enfans  êtes  en  bon- 
ne fonte , je  m’en  réjouis  ; moi  & f armée 
fommes  en  bon  état  , i caufe  des  grandes 
pertes  qu'il  avoit  faites  dans  cette  guerre. 

Après  cela  Adrien  fit  achever  de  bâtir  la 
ville  de  Jérufâlem , dont  il  changea  le  nom 
en  celui  d ’Ælia  , qui  ctoit  celui  de  fâ  fa- 
mille ; il  en  chafiâ  les  Juifs , leur  défendit 
ftvércment  d’y  entrer  , (<.)  en  fit  mener 
un  très-grand  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  faits  prifonniers  durant  la  guerre , à la 
foire  , qui  fc  tenoit  près  le  Térébinthc , où 
l'on  croyoit  qu' Abraham  avoit  reçu  les  trois 
Anges.  On  les  y vendit  au  prix  des  che. 
vaux , fie  ce  qui  riy  put  être  vendu , fut 

tranf- 
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transporté  i une  autre  foire  qui  fê  tertoit 
à Gaza.  Le  relie  fut  mené  en  Egypte.  (4) 
Saint  Jerome  (4)  «ppliquoit  à ce  malheur 
«les  Juifs  ces  paroles  de  Zacharie , f}c  paî- 
trm  un  troupeau  icflinc  à U mort.  Et  les 
Dofleurs  Hébreux  expliquoient  de  la  mê- 
me guerre  ces  mots  de  Jérémie  4 (r)  Un  cri 
4 etc  oiii  en  JUmab  , Rachel  pleurant  fes 
enfant  , &c.  Les  Juifs  achctoicnt  à prix 
d'argent  la  liberté  > non  d'entrer  à Jerufa- 
lem  , mais  feulement  de  la  voir  de  loin  , 
Sc  de  venir  pleurer  fà  chute  6c  fa  défla- 
tion. 

On  alTure  que  dans  cette  occafion  Tin- 
nius  Rufus  » ou  comme  l'appellent  les  Rab- 
bins , Turannus  ou  Tumus  Rufus,  fit  pat 
fer  la  charrue  fur  le  lieu  où  avoir  autrefois 
rté  le  Temple  de  Jéruialem.  On  montre 
encore  aujourd’hui  quelques  médailles  d’A- 
drien frappées  à cette  occafion  , fiir  le  re- 
vers dcfquellcs  la  Judée  cft  rcprcfêntéc  com. 
me  une  femme  , tenant  auprès  d'elle  deux 
enfant  nuds  , Sc  qui  Sacrifie  fur  un  autel;  (d) 
apparemment  pour  marquer  que  l'Empereur 
avoit  Soumis  la  Judée  , Sc  lavoir  contrain- 
te é Sacrifier  aux  faux  Dieux.  Dans  une 
autre  médaille  on  voit  la  Judée  à genoux , 
qui  donne  la  main  à l'Empereur  , & trois 
-enfans  qui  demandent  grâce,  (e)  Depuis  ce 
tems  , comme  on  ne  louffroit  plus  de  Juifs 
dans  Jéruialem  , on  commença  à y voir 
«les  Evêques  tirez  de  la  cirtonciiion  , ou 
des  Gentils  convertis  au  Chriilianifmc. 

AD  RI  S,  ou  Edrit,  le  meme  qu'Enoch. 
Voyez  Enoch.  ] 

ADRU  METTE,  ville  d Afrique  dans 
Li  Lybie  , Capitale  de  la  Province  Bizacéne. 
On  lit  dans  les  Ailes  des  Apôtres  , (f ) que 
fâint  Paul  allant  en  Italie  pour  la  pre- 
mière fois  , (g)  montoit  un  vailleau  qui  aL 
ioit  ï Airumctte  : mais  il  y a beaucoup  d'ap. 


A D ap- 

parence qu'il  faut  lire  Adramitte  dans  le 
Texte, puifqu’on  fçait  que  Saint  Paul  devoir 
aller  en  Alie  comme  le  témoigne  S.  Luc  , 6c 
qu’Adramitte  étoit  une  ville  maritime  de  My- 
fic  , dans  l'Afie , Mineure  , vis-à.vis  l'Ifle  de 
Lefbos. 

AD  U LL  AM  , ou  Aiollam  , ou  Oiollam 
ville  de  la  Tribu  de  Juda.  (h)  Eusébe  (f)  dit 
que  de  Son  tems  c étoit  un  grand  bourg, à dix 
milles  d'Eiéuthéropolis  , vers  l'orient.  Vo- 
yez Odoliam.  Roboam  fit  rétablir  cette  pla- 
ce , fie  la  munit  de  bonnes  fortifications.  (IJ 
Judas  Maccabée  campa  dans  la  plaine  J'O- 
dollam  , Sc  y pafià  le  jour  du  Sabbat.  (/) 

ADULTERE.  U Loi  de  MoySe  pu- 
nit l'adultère  de  la  peine  de  mort , dans  ce- 
lui Sc  celle  qui  tombent  dans  ce  crime,  (m) 
Lorfqu'un  homme  poulsé  par  l'cfprit  de  ja- 
loufie,  foupçonnoit  Sa  femme  d'avoir  commis 
un  adultéré  , ( n)  il  l'amenoit  t°.  devant  les. 
Juges  Sc  leur  expofoit  qu'ayant  déjà  pluficur» 
fois  averti  là  femme  de  ne  fc  trouver  pas  en 
fccrct  avec  une  certaine  pcrfbnnc  , elle  n’en 
avoit  tenu  compte  ; mais  que  comme  elle  fou- 
tenoit  Son  innocence , Sc  11e  vouloit  pas 
avouer  (à  faute  , il  deraandoit  qu’elle 
fût  condamnée  à boire  les  eaux  d’amer- 
tume } afin  que  Dieu  découvrît  par  ce 
moyen  ce  quelle  vouloit  cacher.  L’hom- 
me faifoit  entendre  les  témoins  ; & enfuite 
l’homme  Sc  la  femme  étoieut  conduits  ù 
Jéruialem  devant  le  Sanhédrin  , qui  étoit 
le  Seul  Juge  de  ces  Sortes  de  caufês.  C'eft 
ce  qu’enfeignent  les  Rabbins  ; car  toute», 
ces  pacticularitcz  ne  Sont  pas  dans  Moy- 
fc. 

Les  Juges  du  Sanhédrin  eflâyoient  d'abord 
par  leurs  menaces  , de  déconcerter  la  fem- 
me , St  de  lui  faire  avoiier  Son  crime.  Si- 
die  perfifloit  à le  nier  , on  la  faifoit  fati- 
guer à force  de  marcher  , pour  voir  fi  elle 

con- 

(tj)  Jofuo  XV  3 1-  ( 1)  Eufeb.  m lotir  A.  lal- 
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confeficroit  quelque  chofc.  Enfin  fi  elle 
n'xvoüoit  rien  ; on  h menoit  à la  porte 
orientale  du  parvis  cT  lirai!  ; 6c  après  lui 
avoir  ôté  fes  habits  ordinaires , Sc  l'avoir 
vêtue  de  noir  en  préfcnce  d’une  multitude 
de  perfonnes  de  Ion  fexe  , un  Prctre  lui 
diibit  que  fi  elle  fc  fentoit  innocente  de  ce 
dont  elle  étoit  acculée,  elle  n’avoit  rien  à 
appréhender  ; mais  que  fi  elle  étoit  coupa, 
ble , elle  devoit  s'attendre  à foufFrir  tout  ce 
dont  la  Loi  la  menaçnit , & que  nous  ver. 
rons  ci-aprcs.  A quoi  elle  répondoit  : Amen , 
amen. 

Le  Prêtre  écrivoit  fur  un  velin  avec  une 
encre  faite  exprès  fans  vitriol , afin  quelle 
s'effaçât  plus  aiiement,  les  termes  de  la  Loi, 
qui  font:  Si  un  homme  étranger  ne  s'efl  point 
approché  de  vous , & fi  vous  ne  vous  (tes 
point  fouillée  , en  quittant  le  Ut  de  vôtre 
mari , ces  eaux  très  - ameres  que  j' ai  char- 
gées de  malédictions , ne  vous  nuiront  point  : 
mais  fi  vous  vous  (tes  éloignée  de  vôtre  mari, 
& que  vous  vous  foyei . fouillée  , en  vous  ap- 
prochant d’un  autre  homme , que  le  Seigneur 
vous  rende  un  objet  de  malédiction  , & que 
vous  deveniez,  un  ex  emple  pour  tout  fon  peu- 
ple; que  vôtre  cuijfe  fe  pourriffe , & que  vô- 
tre ventre  s’ enfle,  & quil  crcvc;  que  ces  eaux 
de  malédictions  entrent  dans  vôtre  ven- 
tre , & qu'étant  devenue  toute  enflée  , vô- 
tre cuijfe  fe  pourrriffe. 

Après  cela  le  Prêtre  prenoit  une  cruche  de 
terre  neuve  , la  remplifibit  d'eau  du  baffrn 
d’airain  , qui  étoit  près  l'Autel  des  Holo- 
cauflcs,  y jettoit  de  la  poulliere  du  pavé  du 
Temple , y méloit  quelque  choie  d'amer  , 
comme  de  l'abfynthc,  ou  quelque  autre  dro. 
gue  ; & après  avoir  lù  à la  femme  les  malédi- 
ctions portées  ci-dcfius  > à quoi  elle  répon- 
doit : Amen  , il  les  ratifient  dans  l'eau  de  la 
cruche.  Pendant  ce  ternsJà , un  autre  Prê- 
tre déchirait  les  habits  de  cette  femme  juil 
qu'à  la  poitrine , lui  découvrait  la  tête  à 
nud  , délioit  les  trefiès  de  fes  cheveux  , lui 
lioit  avec  une  ceinture  fes  habits  déchi- 
rez au-deifous  des  mammellcs,  lui  préfen- 
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toit  la  dixiéme  partie  d'un  éphi  , ou  envi- 
ron trois  pintes  de  farine  d’orge  , qui  étoit 
dans  une  pocle  iàns  huile  6c  (ans  encens. 

L'autre  Prêtre  qui  avoit  préparé  les  eaux 
de  jaloufie  > ou  d'amertume  , les  donnoit  a~ 
lors  à boire  à l’accusée  ; 6c  aufli-tôt  quelle 
les  avoit  bues  , il  lui  mettoit  en  main  la  pois, 
le  où  étoit  La  farine.  On  l'agitoit  en  préience 
du  Seigneur,  & on  en  jettoit  une  partie  furie 
feu  de  l’Autel.  Si  la  femme  étoit  innocente, 
elle  s'en  retournoit  avec  ion  mari  , 6c  les 
eaux  au  lieu  de  l'incommoder  , augmentoL 
ent  (à  fuite  , & lui  donnoient  une  nouvelle 
fécondité.  Que  fi  au  contraire  die  étoit 
coupable  , aufii-tôt  on  la  voyoit  pâlir  , les 
yeux  lui  fortoient  de  la  tête  ; 6c  de  peur 
qu’elle  ne  fouillât  le  Temple  par  fit  mort,  on 
la  fiûibit  promptement  fordr , & elle  mourait 
incontinent , avec  les  honteufes  circonfian- 
ces  marquées  dans  les  malédictions  ; & ces 
malédictions  avoient , dit-on,  leur  effet  mê- 
me fur  celui  avec  qui  cette  femme  avoit  pés. 
ché  , quoiqu'il  ftt  ablcnt  & éloigné.  Que 
fi  fon  mari  étoit  lui-même  tombé  dans  l'a. 
dultére  , les  eaux  amères  n’avoient  aucun 
mauvais  effet  firr  elle. 

Les  Rabbins  cnicignent  que  depuis  le  re- 
tour de  la  captivité,  on  (upprima  (épreu- 
ve des  femmes  ioupçonnées  d'adultére  i 6C 
cela  pour  deux  raiions.  La  première , par- 
ce que  les  adultères  étoient  devenus  trop 
fecquens  ; & l’autre  , pour  ne  pas  expoier 
le  nom  de  Dieu  à être  trop  fouvent  effacé 
dans  les  eaux  d’amertume.  Lors  donc  qu'un 
mari  avoit  conçu  de  juites  foupçons  contre 
la  fidélité  de  (à  femme  , 6c  qu'il  avoit  des 
témoins  qui  dépofoient  qu'ils  (avoient  vue 
en  fecret  avec  des  peribnnes  fuipeétes , con. 
tre  la  défeniè  de  ion  mari,  elle  étoit  répudiée 
ibr  le  champ  , 8c  privée  de  fa  dot.  Léon 
de  Modéne  (n)  aisure  que  dans  ce  cas , le  ma- 
ri cil  obligé  de  répudier  fa  femme  , quand 

même 

(a)  Léon  de  Modéne,  Coutumes  des  Juifs, 
fart  U 4.  f.  6. 


A 15 

mênie  il  ne  le  voudroit  pas , & de  s‘en  tc- 

f>arer  pour  toujours.  Il  cfl  libre  apres  ce- 
a à ccttc  femme  de  fê  remarier  ; non  pas 
toutefois  avant  quatre  mois , afin  que  l'on 
puilTe  diftingucr  li  elle  eft  enceinte  du  fait 
de  Ion  mari , avant  qu’elle  en  époufè  un 
autre. 

[Il  fêmble  (o)  qu'avant  la  Loi , le  crime  de 
l'Adultère  étoit  puni  de  la  peine  du  feu , 
puifqtie  Judas  ayant  appris  que  Tliamar  fa 
brù  étoit  tombée  dans  ce  détordre  » dit  : 
if}  _Quon  la  faffe  venir , & qu'on  la  brûle. 
Les  Loix  des  Empereurs  Conftant  8c  ConC. 
tance  puniflènt  de  mort  l'Adultère.  Les 
Loix  des  douze  Tables  accordoient  l’impu- 
nité au  mari  qui  tuoit  un  Adultère  furpris 
en  flagrant  délit  : 8c  Solon  permettoit  au 
suri  de  le  punir  à fa  volonté.  Juftinien 
avoit  autorité  la  même  chofe  par  une  Loi 
qui  a eu  cours  parmi  les  Chrétiens.  Chez 
les  Anciens  Egyptiens  on  puniiToit  ce  cri- 
me dans  l'homme  par  mille  coups  de  foüct, 
8c  dans  la  femme  en  lui  coupant  le  nez. 
(^)  On  lit  une  Loi  dans  le  Code  Théodoficn, 
qui  veut  qu'on  enferme  l’adultère  dans  un 
lac  de  cuir  , comme  on  le  pratiquoit  envers 
les  parricides.  Capitolin  dit  que  l'Empereur 
Macrin  faifoit  brûler  tout  vivans  les  adultè- 
res. Conftantin  ordonna  1:.  meme  peine  con- 
tre un  efdavc  . dont  fa  Maitrcflc  abufoit  en 
iêcret.  Amien  Marcellin  raconte  que  fous 
Valentinien  8c  Valent  l'on  exécuta  par  lcpce 
quelques  perfônncs  de  l'un  8c  de  l'autre  fixe , 
convaincus  d'adultére. 

Job  fait  voir  l'horreur  qu'il  avoit  de  ce 
défordre  , lorfqu'il  dit  : ( r)  Si  mon  caur  s'efl 
laijfè  furprendre  par  [amour  déréglé  d'une 
femme  , & fi  j’ai  drejfé  des  embûches  i la 
forte  de  mon  ami  , que  ma  femme  foit  def- 
honorée  par  un  autre  , & quelle  foit  ex- 
pofèe  à une  profiitution  bonteufe  i car  ta- 
dultere  eft  un  crime  énorme  , & une  tris- 
grande  iniquité  : c’efi  un  feu  qui  dévore  juf 

( •)  la  Vit.  XX.  IO.  ( f ) Gavai.  XXXVIII.  14. 
(f)  Dioûor.  1. 1,  Biitiaih.  (r)  J»4.XXXI.y. 10.11.12. 

Tome  I. 


A D 


«9 


qu'a  une  perte  entière  , & qui  extermine  juf- 
quaux  moindres  rejettent.  L'EglifcChrétiemie 
a toujours  mis  l'adultère  au  rang  des  trois 
grands  crimes  qu’elle  foumettoit  aux  plus 
rigoureufes  épreuves  de  la  pénitence , 8c  au  fi. 
quels  elle  n'accordoit  le  pardon  que  dans  la 
dernière  extrémité  ; elle  le  mettoit  au  niveau 
de  1 homicide  8c  de  l’idolâtrie.  Dans  l’Ecri. 
turc  l'idolâtrie  8c  l'apofl.iftc  font  ordinaire- 
ment défignées  fous  les  nom  d'adultére  8c 
de  profiitution  fpirituellc.  Se  proflituer  aux 
Idoles  des  Chananècns  , tomber  dans  l'adul- 


tère de  l'infidélité , font  des  cxprefïions  com- 
munes fûrtout  dans  les  Prophètes.  Moïfê 
dans  le  Lcvitique  met  l'adultcre  au  rang  des 
inccftes  & des  autres  crimes  de  meme  cfpé- 
ce  > qu’il  condamne  par  la  peine  du  retran- 
chement, (f)  8c  qui  ont  mérité  que  Dieu 
exterminât  les  Chananècns , 8c  que  leur 
terre  les  ait  rejettez  8c  vomis  avec  horreur. 

La  peine  ordinaire  de  ce  crime  étoit  la 
lapidation  . comme  il  paroît  par  S.  Jean  : 
( t ) Htecmulier  modo  deprebenfa  e/l  in  adul- 
terio  ; in  lege  autem  Moifes  mandavit  nobis 
hujufmodi  lapidare.  Nous  ne  voyons  pour- 
tant pas  dans  Moïfe  qu'il  ait  exprimé  cette 
peine  > mais  lu  fige  l'avoit  fixée.  Au  refie 
il  ne  fiut  pas  s'imaginer  que  chacun  eût 
la  liberté  de  Elire  mourir  fins  forme  de 


procès  ceux  ou  celles  qui  étoient  coupa- 
bles de  ce  crime.  Car  encore  que  Philon  (*) 
avance  que  parmi  les  Hebreux  la  fimple  for- 
nication même  efl  punie  du  dernier  fupplice  ; 
& que  pour  l'adultère  , félon  lui  , tous  les 
hommes  confpirent  à recomioître  qu’il  eft 
digne  de  dix  mille  morts . & i permet, 
tre  à quiconque  furprend  un  homme 
dans  ce  crime  , de  le  mettre  i mort  fins 
forme  de  procès  ; toutefois  nous  voyons  le 
M con- 

(/)  Lavit.  XVIII.  10.  U.  i8  i 9-  , 

(t)  Jta  n.  V t I I.  4-  J.  PM*  da  /agit.  [pat, ai. 
Üt  \ùue  ér  4)  /‘lui*  -i  ww  taUtefta  nxrxXivfSa. 

(u  I Phi Ua  da  Jafaph.  f.  S})-  TU?  étant  A avA 
iataif*  Ifar» , aKui  tuer*  Tir  iraaféen  ûçirrxt- 
fauo  Sx  tirait  ....  tâvtv  rtrrt  itujtmtawaaet , t 
minage  minas  èftut  Sxvirav  taveiar  avifaiaav  > 
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contraire  dans  la  pratique  des  Hébreux.  On 
procéda  contre  Sufânne  dans  les  formes  , 
on  entendit  les  témoins  , on  les  confron- 
ta , on  retourna  au  Jugement  fur  l'avis  de 
Daniel  (x)  i Sc  ceux  qui  préfentcccnt  àjs- 
sus-Chmst  une  femme  furprife  en  aduL 
terc  (y)  n’oferent  la  lapider  fur  le  champ  ; 
ils  voulurent  engager  le  Sauveur  à la  con- 
damner , & à les  autoriier  dans  cette  exé- 
cution. Les  Hébreux  veulent  qu'il  y ait 
au  moins  deux  témoins  qui  dépotent  con- 
tre une  femme  adultère  . pour  pouvoir  la 
condamner  à mort.  Si  le  mari  manque 
de  témoins  , Sc  que  d'ailleurs  ils  ait  des 
preuves  convainquantes  de  l'infidélité  de  fon 
époufe  , il  cft  obligé  de  la  répudier  (t,)  fé- 
lon cette  parole  des  Proverbes  : la)  Celui 
qui  retient  une  femme  adultère , c/l  un  fou 
tir  un  infenfi.  Ils  prétendent  que  quand 
il  n'y  auroit  qu'un  témoin  qui  dépol  croit 
contre  la  fidelité  d une  femme , le  mari  dc- 
vroit  b renvoyer  fc  la  répudier.] 

Les  Juifs  ayant  un  jour  furpris  une  fem- 
me en  adultère  , l'amenèrent  a Jesu'-Chmst 
(fc)  Se  lui  demandèrent  ce  qu'ils  en  dévoient 
faire,  Moyfc  leur  ayant  or  donné  de  lapider 
ces  fortes  de  perfonnes.  Or  ils  demandoi- 
ent  cela  , en  le  tentant , pour  avoir  de  quoi 
l'acculer.  Mais  Jésus  fc  baillant  écrivoit 
avec  fon  doigt  fur  la  terre  ; puis  il  le  releva, 
& leur  dit  : Que  celui  d'entre  vous  qui  eli 
fins  péché  , lui  jette  la  première  pierre.  Et 
fc  baillant  de  nouveau , il  continua  décrire 
fur  la  terre.  Scs  accufâteurs  l'ayant  entendu 

fiarler  de  la  forte  , fc  retirèrent  les  uns  après 
es  autres  j les  plus  vieux  fc  retirant  les  pre- 
miers. Alors  Jésus  fe  relevant  , Sc  fo  vo- 
yant fcul  avec  la  femme  , lui  dit  ; Femme  , 
où  font  vos  aceufiteurs  ? Perfonnc  ne  vous 
a-t.il  condamnée  ? Elle  lui  dit  : Non  Seigneur. 
J e su  s lui  répondit  : Je  ne  vous  condamnerai 
pas  non  plus.  Allez-vous-en  , Sc  ne  péchez 
plus  à l'avenir. 

(*)  î)an.  XIII.  19.  & f'I.  (j)  Jcm.  VIII. 
(\)  It  n Je  MtJttte  , Ceremonies  de»  juifs . 4 far- 
(a)  Pre-.rrb.  XVIII.  I?.  {b)  Jean. 

VIH.  J.  . 
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On  préfume  avec  grande  raifon  -,  <*•  Que 
les  accufâteurs  de  cette  femme  ttoient  eux- 
mêmes  coupables  du  crime  dont  ils  1 accu- 
foientidemême  à peu  près  que  les  accufâteurs 
de  la  chafte  fufanne.  Or  il  cft  injufte  de  rece- 
voir pour  accufâteurs  ceux  qui  fonç  coupa- 
bles du  mal  qu'ils  reprennent  dans  un  autre: 
(c)  Non  modo  accufator,  fed  ne  objurgator  qui- 
dem  ferendus  efl  is.qui  quoi  in  alio  repreben- 
dit  in  et  ipfe  reprebenditur.  a Il  y a lieu  de 
croire  que  Lr  femme  dont  il  s’agit  ici , avoit 
fouifert  quelque  violence  , & que  fon  crime 
étoit  fort  diminué  par  les  circonftanccs.  Sel- 
den  (d)  Sc  Fagius  (e)  croycnt  quelle  étoit  dans 
le  cas  qui  cft  marqué  dans  Moyfc  en  ces 
tcrmis:  (f)  Si  une  fille  fiancée  efl  trouvée 
dont  la  ville  par  un  homme  qui  lui  raviffe  fon 
honneur  , vous  feree.  fortir  de  la  ville  l’hom- 
me V la  fille  adultères  , tir  ils  feront  lapidée.: 
la  fille  parce  quelle  n'a  pas  crié  quoiqu’elle 
fût  dans  la  ville  ; & l homme , parte  qu'il 
humilie  la  femme  de  fon  prochain. 

[ L’hiftoirc  de  la  femme  adultère , qui  fut 
préfentéc  à Jésus  -C  h » i st  , Sc  qui  cft  ra- 
contée dans  l'Evangile  de  fâsnt  Jean  (g)  > 
ne  fc  lit  pas  dans  un  bon  nombre  d’exem- 
plaires Grecs  de  cet  Evangeliftc.  S.  Jé- 
rome (fc)  remarque  que  dès  fon  tems  elle 
n'étoit  pas  dans  plulieurs  livres  tant  Grecs 
que  Latins.  La  plupart  des  anciens  Peres 
Grecs  ne  l’ont  pas  lùé.  Des  vingt  - trois 
Commentateurs  qui  font  dans  la  Chaîne 
Grecque  for  S.  Jean  , aucun  ne  1 a expli- 
quée j ce  qui  fait  croire  qu'elle  n’étoit  pas 
dans  leurs  livres.  Maldonat  afforc  que  de 
tous  les  exemplaires  Grecs  qu'il  a confultez, 
il  n’en  a trouvé  qu'un  où  clic  fut , qui  eft 
celui  qui  contient  les  Commentaires  de  Leon- 
tins  for  S.  Jean  > Sc  encore  Lcontius  n'en 
dit-il  pas  un  mot  dans  fon  Commentaire  » 
& le  texte  Grec  qui  lui  cft  joint , marque 
cette  hiftoirc  avec  des  obêles,  ou  broches, 

pour 

(0  Cicero  w Vtrrrm  , trot.  y.  (J)  Selden-  Ux*r. 
Htir.l.t.  e.  II.  («)  Fagius  éi  Deut.  XXII.  Îî. 

(f)  dm. xxii. sj.  Car ) 7m».  vin.  $.  (*> 

Hieronycn.  I.  1.  omra  PiIj£.i.6. 
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OÙ  elle  ne  fe  trouve  point.  Origencs , fàint 
Chryfôftome  , Théophylaâe  , ni  Nonnus 
dans  là  Paraphrafe  fur  làint  Jean  , ne  la 
connoiflènt  point.  Eufêbc  (i)  ne  la  lifoit 
pas  non  plus,  puifqu'il  remarque  qu'on  la 
trouvoit  dans  l’exemplaire  Hébreu  de  liint 
Matthieu  , dont  fe  Icrvoicnt  les  Nazaréens. 
Il  eft  vrai  qu’on  prétend  qu'Eufcbc  a re- 
connu cette  hiftoire  dans  les  Canons , ou 
dans  fon  Harmonie  Evangélique  ; mais  (IQ 
d'autres  fouticnnent  qu'Eulcbc  a fait  atten- 
tion , non  à l’hiftoire  de  la  femme  adul- 
tère . mais  aux  verfets  qui  la  précédent. 

On  ajoute  à tout  cela  , que  les  Armé- 
niens l’ont  retranchée  de  leur  Bible  , que  le 
Syriaque  imprimé  dans  les  Polyglottes  de 
Paris  & de  Londres  , ni  l'ancienne  verfion 
Gothique  dTJlphilas  ne  la  lilênt  point.  Les 
Manulcrits  où  l'on  la  trouve  varient  extrê- 
mement entr’eux  : quelques-uns  la  mettent 
feulement  à la  fin  de  l’Evangile  de  S.  Jean  ; 
d'autres  à la  fin  du  chapitre  XXL  de  faint 
Luc  -,  d’autres  à la  marge  du  chapitre  VIII. 
de  fiint  Jean  : d'autres  la  marquent  avec 
des  obélcs , pour  défigner  qu’elle  eft  dou- 
teufê.  Euthyme  qui  la  rapporte  dans  fon 
Commentaire , avoue  qu  elle  n'eft  point  dans 
les  meilleurs  Manulcrits.  Voilà  à peu  près 
ce  qu'on  dit  de  plus  fort  contre  ccttc  his- 
toire. 

Et  voici  ce  qu'on  produit  en  là  faveur. 
Tous  les  exemplaires  dont  s’eft  fervi  Robert 
Etienne , te  qui  font  au  nombre  de  feize, 
£c  ceux  que  Théodore  de  Bcze  a confuL 
tez , au  nombre  de  dix-fept  , lifent  cette 
hiftoire,  à l'exception  d'un  feul  Manufcrit 
cité  par  Bcze.  La  plupart  de  ceux  de  M. 
Mille  la  reconnoiftènt  auftj,  Tatien  qui  vi- 
voit  des  l’an  160.  de  Jésus -Christ  , 
6c  Ammonius  qui  vivoit  en  aao  l'ont  re- 
connue pour  canonique,  6c  l'ont  rangée  dans 
leur  Harmonie  Evangélique.  L’Auteur  des 

C » ) Eufeb.  /.  3.  Kfl.  E"Uf.  c.  39.  ( *)  Simm.  Hift. 
Critique  du  N.  T.  /.  150. 
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Conftitutious  Apoftoliqucs  (/) , la  Synopfc 
attribuée  à fàint  Athanafc  , la  reconnoiC 
fent  : Saint  Jerome  , fàint  Auguftin  , faint 
Ambroifc  , & les  autres  Peres  Latins  n'ont 
fait  aucune  difficulté  de  la  recevoir , quoi- 
qu'ils n'ignoraflènt  pas  les  différences  des 
exemplaires  Grecs.  Saint  Auguftin  ira)  con- 
jeéfure  que  quelques  fidèles  trop  peu  éclai- 
rez , ou  meme  des  ennemis  de  la  vraie 
fby , ont  retranché  ccttc  hiftoire  des  exem- 
plaires de  faint  Jean,  de  peur  qu’il  ne  pa- 
rut que  le  Sauveur  autorifiiit  le  défordre, 
par  la  facilité  du  pardon.  Plufietirs  anciens 
Manufcrits  Syriaques  l’ont  lue  ; on  la  trou- 
ve dans  tous  les  imprimez  tant  Grecs  que 
Latins  ; ainfi  on  ne  doit  faire  nulle  diffi- 
culté de  la  recevoir.  On  peut  voir  les 
Commentateurs  fur  faint  Jean  chapitre  VIII. 
les  Notes  de  M.  Mille  fur  le  nouveau  TcC 
tamont,  M.  .Fabricius  Apocriphcs , Nouveau 
Teftament  Tome  premier  , page  555.  Si 
fui  vantes  , & les  Auteurs  qu’il  cite.]  < 

I.  A D U R A M , Intendant  des  finances  de 
Roboam.  Ce  prince  ayant  irrité  les  dix  Tribus 
par  les  reponfes  trop  hautes  & trop  impruden- 
tes , Si  leur  ayant  donné  occnhon  de  faire 
fchifmc  , & de  le  feparer  de  la  mailbn  de  Da- 
vid , (h)  crut  pouvoir  les  appaifer  , en  leur 
envoyant  Aduram  Intendant  des  tributs  , ou 
des  travaux  , 6c  des  corvées  i foit  qu'il  vou- 
lût ramener  le  peuple  par  la  douceur , ou 
par  la  force  ; foit  qu’il  eût  dcflêin  de  donner 
quelque  choie  au  premier  emportement  du 
peuple , en  lui  livrant  Aduram  , qui  avoit 
été  le  miniftre  des  vexations  exercées  fous  le 
régné  précédent  i car  pluficurs  croyent  qu'A- 
duram  cft  le  meme  qu  Adoniram , qui  avoit 
été  l'Intendant  des  tributs  fous  Salomon. 
(o)Quoi  qu'il  en  foit,  le  peuple  irrité  fe  jetta 
fur  Aduram  , le  lapida , & le  mit  à mort. 
Alors  roboam  monta  promptement  fur  fon 
chariot , Si  s'en  retourna  à Jcrufalcm.  Ceci 
M z arri. 


( / ’ Conflit**.  Apofl.  I,  z.  r.  14.  ( m ) Aug.  V.  O»- 
/“jf.  AJmturSn.  I.  a.  r.y.  (.)  1,  Rtf.  XI  f.  1+  If. 
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arriva  l'an  du  Monde  J 019.  avant  J.  C.  971. 
avant  l'Ere  vulg.  97 J. 

II.  Ad u».  a m , fils  de  Jc&an.  (p)  Voyez 
ci-dcvant  Adorant, 

III.  An  u AAH,  Intendant  des  tributs 
fous  le  tegne  de  David.  {<{)  Ce  pouvoit 
être  le  pere  d 'Aduram  , qui  avoit  le  même 
emploi  fous  Salomon  Si  lous  Roboam.Voycz 
ci-devant , Aduram , Si  Adoniram. 

IV.  Aduram  ou  Adoraim  , ou  Adura 
ville  fortifiée  par  Roboam  ; (r)  peut-être  la 
même  qu ’Adar  , ou  Haucr  Adar  , ou  Addar 
ville  de  Juda.  Voyez  ci-devant  ce  qH'011  a 
dit  de  cette  ville  fur  le  nom  d Adora  ; Si  Ro- 
land Paladin,  t.  a.  p.  547. 

ÆLAM  , fils  de  Scm,  (/)  eut  fou  partage  à 
l'orient  du  Tigre  Si  de  l'Aflyrie  , au  nord  & à 
l'orient  des  Medes.  La  capitale  de  ce  pays 
étoit  Elymàide.  L'Ecriture  joint  Elam , Af- 
f„r , 8i  les  Médes  , comme  peuples  voilins. 
Il  paroît  par  Ifaïe  , (f)  & par  Jérémie  , [«] 
que  l’arc  Si  les  flèches  étoient  les  principales 
armes  des  Elamites.  Dés  le  teins  d' Abraham 
nous  voyons  Codorlahomor  Roi  des  Elamites 
dans  l'armée  des  Rois  liguez  contre  Sodome 
Si  contre  les  villes  voifincs.  (ar)  Ifaïe  (y)  par- 
lant d’une  manière  prophétique  du  fiege  de 
Babylone , y met.lc  Médc  & l’Elamite  comme 
ailiégcans.  Cyrus  étoit  Perlé  ou  Elamite  ; 
Darius  étoit  Méde.  Leur  armée  étoit  com- 
pofée  de  Médes  Si  de  Perlés.  Jérémie  (a.) 
Elit  de  terribles  menaces  contre  Elam  ; Si 
nous  croyons  quelles  curent  leur  exécution 
lorlque  Nabuchodonolbr  alfujettit  ce  Roy- 
aume. Joléph  (a)  croit  avec  railbn , que  les 
Perlés  lont  les  mêmes  que  les  anciens  Ela- 
mites , ou  du  moins  qu'ils  en  font  une  bran, 
che. 

[ÆLIA  CAPITOL1NA.  C’eft  le  nom 
qu'on  donna  à Jérufalem , lorfque  l'Empe- 
reur Adrien  vers  l'an  1)4.  de  Jésus-Christ 
y établit  une  Colonie  Romaine,  Si  en  challà 

(7  ) Gtntf.X.16.  (f  ) i.  Rtft.  XX.  *4.  (r)  l. 
Parai.  XI.  SA  (f)  Gmt/  X.il.  (»)  Ifai.XXH.6. 
(.)  }mm.  XI IX.  }1.  (*)  Gmtf.  XIV.  I.  9. 

(r)  l/ai.  X X 1. 1.  (a.)  y mm.  XU.X.  34.  & /«J. 
*>  Antiq.  1. 1. 1.  7 .f.  14.  f.  1. 
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entièrement  les  Juifs,  leur  défendant  meme- 
fous  peine  de  h vie  d'y  demeurer,  (fi)  Il 
y en  a même  qui  prétendent  qu'on  leur  dé- 
fendit de  donner  la  drcondlîon  à leurs  en- 
fans.  Saint  Jerome  (c)  dit  que  de  fon  tous 
les  Juifs  venoient  acheter  des  foldats  Ro- 
mains la  liberté  de  voir  Jérufalem  , & de 
répandre  des  larmes  fur  fa  dilgracc.  Ainfi  ceux 
qui  avoient  acheté  Jesus-Christ  à prix  d’ar- 
gent, étoient  obligez  d'acheter  julqu’à  leurs 
propres  larmes  : on  voyoit  les  femmes , des 
vidilards  chargez  de  haillons  Si  d'années  , 
Si  fondans  en  larmes,  fc  rendre  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers , Si  de  là  déplorer  la  rui- 
ne du  Temple.  On  leur  faifoit  acheter  fort 
cher  la  vûé  de  ce  lieu  , & la  liberté  de  ré- 

rdre  des  parfums  fur  une  pierre  qui  étoit 
Le  nom  A'Ælia  devint  u commun,  que 
l'on  oublia  prefque  celui  de  Jérufalem.  Cé 
dernier  nom  ne  lé  confcrva  que  parmi  les 
Juifs  , Si  ceux  des  Chrétiens  qui  étoient 
plus  infiruits  ; elle  porta  ce  nom  jufqu’au 
tems  de  l'Empereur  Conftantin , qu’elle  re- 
prit celui  de  Jérufalem. 

Le  nom  d’Ælia  ne  fut  pas  aboli , on  lé 
lui  donna  encore  long-tems  depuis  , com- 
me on  le  voit  dans  les  Auteurs  Grecs,  La- 
tins Si  Mahométans.  Ce  nom  lui  fait  don-' 
né  à caufè  qu'ÆUus  étoit  le  nom  de  la  fa- 
mille d’Adrien,  & celui  de  Capitolina , à cau- 
fe  de  Jupiter  Capitolin  , auquel  la  ville  fut 
conlâcréc.On  lui  bâtit  un  Temple  au  lieu  de 
la Réfurreékion  de  Jesus-Christ  ; on  mit 
une  Vénus  de  marbre  au  Calvaire  for  la  ro- 
che de  la  Croix  (rf),  on  plaça  un  pourceau  de 
marbre  for  la  porte  qui  regardoit  Bethléem, 
& â Bethléem  on  planta  un  bois  en  l'hon. 
neur  de  Thammuz , ou  d' Adonis  (e) , Si  on 
lai  dédia  la  caverne  où  Jesus-Christ  étoit 
né.  Tout  cela  ne  put  empêcher  que  ces  lïeux 
confierez  par  la  nailTance , par  la  mort  & par 
la  réfurreééioii  de  Jésus- Christ,  ne  fut 
font  honorez  par  les  Chrétiens , Si  ne  de- 

jfleu- 

(é)  S parti  an.  pi  vlta  Adriam.  [r]  Hieronym. 
in  Stfhan.  t.  [j]  Paulin-  ad  Stvtr,  tfifi.  Xa.  ( ‘ ) 
Hieronym.  ad  Pantin.  £p.ii. 
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meur-iffènt  célèbres,  même  parmi  les  Payons. 
L’ordre  d’Adrien  qui  dcfcndoit  aux  Juifs 
d’entrer  1 Jerufâlem  , n’en  excluoit  pas  les 
Chrétiens  : ils  y demeurèrent , & y eurent 
des  Evêques.  Jiifques-li  cette  Egide  n’avoit 
guércs  été  compolce  que  de  Juifs  convertir, 
qui  girdoient  les  obfervanccs  légales  avec 
la  liberté  de  l'Evangile  (f)  > mais  alors  il 
n’y  eut  plus  que  des  Gentils  convertis , qui 
y abolirent  les  relies  d’oblcrvanccs  Judaï- 

2 ues.  On  allure  (g)  que  l'Empereur  Adrien 
: fervit  pour  rétablir  Jérufâlem  d'un  nom- 
me Aquiu  natif  de  Sinope  dans  le  Pont, 
qui  cmbralTa  d'abord  le  Chrillianifme  ; puis 
ayant  été  chaflc  de  l’Eglifo,  reçut  la  circon- 
cilion  , fo  fit  Juif  , & devint  célébré  par 
la  traduction  qu'il  fît  en  Grec  des  Livres 
de  l’ancien  Tclïament.  Voyez  ci-devant  l'ar- 
ticle diMricn , Sc  ci-aptes  celui  d Aquila.  ] 
Voyez  ÿerufalem 

AEN  , autrement  Ain.  Ce  terme  ligni- 
fie une  fontaine , Si  fe  trouve  dans  plu  (leurs 
noms  de  ville.  Voyez  Ain.  Celle  dont  nous 
parlons  ici , fut  d'abord  donnée  à la  Tribu 
de  Juda.  (b)  Enfuite  elle  fut  cédée  à celle 
de  Siméon.  (t)  Euscbc  dit  que  c'ell  Bcth-anin 
à quatre  milles  d’Hébron  , & à deux  milles 
du  Thérebinthe. 

AEN-GANN1M  , ville  de  la  Trjbu  de 
Juda  ÿofuc  xv.  34. 

AEN  NON , ou  Ennon.  C’ell  le  lieu  où 
faint  Jean  baptifoit  fur  k Jourdain.  Il  étoit 
près  de  Salim.  (I(t  Ennon  étoit  à huit  milles 
de  .Scythopolis  , vers  le  midy , félon  Eusébc. 

[ÆR£,  Epoque, terme  ulîté  dans  la  Chro- 
nologie , pour  marquer  le  commencement 
d'une  certaine  fiiite  d’années.  Voyez  cy-après 
fous  le  nom  Ere.  ] 

A E T H A N , ou  Ætbam  , entre.  Jémfa» 
lem  8c  Bethléhem.  Voyez  Eclian. 

AFFINITE'.  Il  y avoit  parmi  les  Hé- 
breux plufieurs  dégrez  d'affinité  > qui  empe- 
choient  qu'on  ne  fe  pût  marier,  (f  ) Par  exem- 


[/]  Sever.  Suffit.  H!,i.  1. 1.  [f  ] Epiphjn.  it 
ftnJtr.h.a-  rntnfur.  c.  14.  iç.  (/,)  J, fut  XV.  Jl. 

[-']  I.  Par.  1 V.;i.  mjw.UI.ij.  f;) 

Voyez  Lh >«.  XVIII.  7. & >/. 


AF  „ 

pie , !*•  Le  fils  ne  pouvoir  époufer  Ci  me. 
re , ni  Ja  féconde  femme  de  fon  pere.  a®. 
Le  frère  11e  pouvoit  époufer  fa  fœur  , foit  du 
pere  fcul , ou  de  la  merc  feule  ; beaucoup 
moins  de  tous  les  deux.  L'ayeul  ne  pou. 
voit  époufer  fâ  pctitc-filJc , foit  du  côté  de 
fon  fils  , ou  du  côté  de  fa  fille.  40'  Nul  ne 
pouvoit  épouler  la  fille  de  la  femme  de 
fon  pere;  ç°-  ni  la  fœur  de  fon  pere,  ou 
de  là  mcrc  ; 6“  ni  le  neveu  fa  propre  nièce, 
ni  la  tante  fon  neveu  ; 7°-  ni  la  femme  de 
fon  oncle  paternel.  8°  Ni  le  beau-pere  ne 

{>0 u voit  époufer  fâ  belle-fille  ; g°-  ni  le  frere 
a femme  de  fon  frere  encore  vivant  ni  mê- 
me apres  la  mort  du  frere  , fi  celui-ci  laiffoit 
des  cnfâns.  Que  s’il  n'avoit  point  laifsé 
d'enfans  , le  frère  vivant  devoit  fiifëiter  des 
enfins  à fon  frere  mort,  en  époufânt  fa  veuve. 
lo°-  Il  étoit  défendu  d'époufer  lamcre  8c  La 
fille  cnfcmblc , ni  la  fille  du  fils  de  lamere,  ni 
la  fille  de  fa  fille , ni  deux  foeurs  cnfèmble. 

Si  les  Patriarches  qui  vivoient  avant  la  Loi 
ont  quelquefois  épouse  leurs  fîrurs,  comme 
Abraham  époufâ  Sara  fille  de  fon  pere  , 
mais  d'une  autre  mere;  (m)  ou  les  deux  fœurs 
enfemble,  comme  Jacob  époufa  Rachel  8c  Liai 
ou  leurs  propres  foeurs  de  pere  Sc  de  mcrc, 
comme  Abel  Sc  Caïn  ; ces  cas  ne  font  point 
à propofer  pour  exemple  j parce  que  dans 
les  uns,  ils  font  autorifez  par  la  néccffité  , & 
dans  les  autres,  par  l’u(àgc;&  qu’alors  la  Loi 
ne  fubfifloit  pas  encore.  Si  l'on  trouve  quel- 
ques autres  exemples  avant  la  Loi,ou  depuis  la 
Loi , l’Ecriture  les  défapprouve  exprefsement  ; 
comme  lïncefle  de  Ruben  avccBala  concu- 
bine de  fon  pere , & l'aélion  d'Amnon  avec 
Thamar  fa  fœur  , & celle  d'Hérodc  Antipas, 
qui  époufâ  Hérodias  fa  bcllc-fœur,  femme  de 
fon  frere  Philippe  , qui  croit  encore  vivant. 

AFFRANCHI,  en  Latin  Libertinus. 
Ce  terme  fignific  proprement  un  efclave  mis 
en  liberté.  Dans  les  Actes  des  Apôtres(n)il  cil 
prié  de  la  Synagogue  des  Affranchis , qui 
s’élevèrent  contre  faint  Etienne,  qui  diiputc- 
M 3 rent 

f m]  GrmjÇXX.  il.  ( n ) AU.  VI.  9.  Ém  rît, 
Zw*7«7Îr  rit  \t)tiSb!rt  Atfifrirur. 
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lient  contre  lui , Sç  qui  témoignèrent  beau- 
coup de  ch.ileur  à le  faire  mourir.  Les  In- 
terprètes font  fort  partagez  fur  ces  LibertL 
ai  , ou  Affranchis.  Les  uns  (o)  croyait  que 
le  Texte  Grec  qui  porte  Libcrtini , eft  fau- 
tif, & qu'il  faut  lire  Libyfhni , les  Juifs  de 
la  Lybie  roifîne  de  1 Egypte.  Le  nom  de 
Libcrtini , n'ctV  pas  Grec  ; Je  les  noms  aufr 
quels  il  eft  joint  dans  les  Actes , font  ju- 
ger que  faint  Luc  a voulu  défigner  des  peu- 
ples voilins  des  Cyrinicns  & des  Alexandrins 
biais  cette  conjecture  n'cft  appuyée  (ur  au- 
cun Manufcrit,  ni  fur  aucune  ver  (ion,  que 
l'on  fçaehe. 

D'autres  (p)  eroyent  que  les  Affranchis 
dont  parlent  les  Actes,  étoieut  des  Juifs  que 
Pompée  Sc  Solius  avoient  amenez  captifs 
de  la  Paleftinc  en  Italie , lclqucls  ayant  ob- 
tenu la  liberté  , s'établirent  à Rome  , & y 
demeurèrent  jufqu'aq  teins  de  Tibère  , qui 
les  en  challâ , fous  prétexte  des  fuperftitions 
étrangères . qu'il  vouloit  bannir  de  Rome 
& de  l'Italie.  (q)  Ces  Affranchis  purent  fè 
retirer  en  allez  grand  nombre  dans  la  Judée, 
ffc  avoir  une  Synagogue  à Jérufâlcm , où  ils 
étoient  lorfque  faint  Etienne  frit  lapidé.  Les 
Rabbins  enfeignent  qu'il  y avoit  dans  Jértu 
falcm  jufqu'à  quatre  cens  quatre-vingt  Syna- 
gogues , fans  compter  le  Temple. 

AFRIQJJE,  une  des  quatre  parties  du 
Monde.  Elle  fut  principalement  peuplée  par 
Chain,  & par  fes  defeendans.  (r)  Mirjràim 
peupla  l'Egypte.  Les  Pbétrnfm , les  Ncfh- 
tuim , les  Cajluim , les  Ludim  peuplèrent  d'au- 
tres parties  de  ce  pays  , dont  on  ne  fÿait 
pas  aujourd'hui  diftinâcment  les  limites.  Nous 
mettons  Laabim  dans  la  Lybie,  Sc  Phut  en- 
tre la  Numidic  & la  Lybie , le  long  de  la 
Méditerranée.  On  croit  (/)  que  pïuficurs 
des  Chananécns  châtiez  de  leur  pays  par  Jo- 
fué  , fe  retirèrent  en  Afrique.  Les  Malio- 
métans  croyait  aufti  que  les  Amalécitcs,  qui 
lubitoicnt  anciennement  aux  environs  de  la 

(♦  ' Jmh.  liruf.  Ctrntl.  à î.nfidt , Mil/,  (f)  Oe- 
eumm.  Ljtr.  HttgtGI.fi'.  Gsgtue  nlii.  (y)  Ttcii.  t.t. 
AntuU  [r]  Grntf.  X.  6.  if.  14  [/)  Pnnf. ic  Btl-  I 
/•  Vamda/in  10.  Gtmar.  nlii. 
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Méque . en  frirent  châtiez  par  les  Rois  def- 
cendus  de  Zioram.  (»)  On  peut  voir  cette 
madère  traitée  avec  étendue  dans  nôtre  Dif- 
fertation  fur  le  pays  où  les  Chananécns  fè 
retirèrent , imprimée  à la  tète  du  Livre  de 
Jofué. 

AG  AD  A,  fortereflè  près  de  Jérufalem, 
que  Galeftc , qui  en  étoit  Gouverneur,  re- 
mit à Ariftobule,  fils  d’Alexandre  Jannée.  Jo- 
feph  Antiq.  1.  IJ.  c.  14.  Agtba  , ou  Hng- 
gabah  en  Hébreu,  lignifie  une  hauteur,  une 
cminence. 

AG  AB  (JS,  Prophète,  Sc  un  des  fèp- 
tante  Dif.iplcs  du  Suiveur,  félon  les  Grecs, 
prédit  qu'il  y auroit  une  grande  famine  par 
toute  la  terre  ; («)  le  faint  a.uc  dans  les 
Actes  , nous  avertit  qu'elle  arriva  en  effet 
fous  lEmpcrcur  Claude , la  quatrième  an- 
née de  fbn  règne,  & la  quarante-quatrième 
de  J.  C.  Les  Hiftoriens  profanes  font  men- 
tion de  cette  famine  ■,  Sc  Suétone  {x)  dit  que 
l'Empereur  lui-mcme  fut  infûlté  à cette  oc. 
cafion  & attaqué  par  le  peuple  au  milieu 
du  marché , & obligé  de  (e  retirer  dans  (on 
palais.  Comme  cette  famine  affligeoit  prin- 
cipalement la  Judée  , les  Fidèles  d Antio- 
che informez  de  la  dilette  où  étoient  réduits 
les  Fidèles  de  Jérufâlcm , réfolurent  de  leur 
envoyer  des  aumônes  , pour  les  foulager. 
Saint  Paul  & faint  Barnabé  furent  chargez 
de  ces  diaritez  , Sc  les  portèrent  à Jeru- 
falcm.  (y) 

Dix  ans  après,  c‘cft-l-dire , l'an  jg.  de 
J.  C.  comme  faint  Paul  alloit  à Jérufalem, 
Sc  étoit  déjà  abordé  à Céfaréc  de  Palefti- 
nc , (O  le  meme  Prophète  Agabus  y arri- 
va ; 6e  étant  venu  voir  faint  Paul , & ceux 
de  (à  compagnie , il  prit  la  ceinture  de  Paul , 
6c  s'en  liant  les  pieds  Se  les  mains,  il  dit r 
Voici  ce  que  dit  le  Saint-Efprit  : L’homme 
à qui  appartient  cette  ceinture  , fera  lié  de 
cette  forte  par  les  Jdifs  de  Jérufâlcm  1 Sc  ils 

le 

(*)  Pntnf.  in  fptclmint  HiJI.  Arnb.  f.  17}  [ * J 
AU.  X I.  ig.  An  de  )■  C-  4 j.  ( * ) Snncn  in  Onu. 
dit  e.  ig.  lofeph.  Antif.  /.  iO.  e.l.  D ] AH.  XL 
a ».  J3.  An  de  ].  C.  44*  (*•)  dff.  XX I.  ta. 
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le  livreront  entre  le j maint  des  Gentils.  Ayant 
entendu  cette  parole,  tous  ceux  qui  étoient 
préfens , prièrent  faint  Paul  de  n'aller  pas 
plus  avant.  Mais  il  leur  répondit  qu'il  étoit 
tout  prêt  de  fouffrir  non  feulement  la  prilon, 
mais  la  mort  même , pour  le  nom  du  Sau- 
veur Jésus.  On  ne  fyait  point  d'autres 
particularité!  de  la  vie  d’Agabus.  Les  Grecs 
difent  qu'il  fut  martyrife  à Antioche  ; de  ils 
font  fa  Fête  le  S.  Mars.  Les  Latins  des  le 
neuvième  ficelé , la  faifoient  le  9.  de  Fé- 
vrier. 

AG  AG,  Roi  des  Amalécitcs.  Les  Am  a- 
lecites  ayant  inhumainement  attaqué  les  IC. 
raclites  dans  le  dèfert,  apres  leur  (ortie  d'E- 
gypte , lorsqu’ils  étoient  tout  accablez  de 
fatigue,  & ayant  mallâcré  ceux  qui  n'avoient 
pù  mivre  le  gros  de  l'armée , (a)  le  Seigneur 
ne  fe  contenta  pas  de  la  victoire  que  Jofué 
remporta  fur  eux  dans  le  même  dèfert  ; il 
procéda  avec  ferment  qu'il  detruiroit  la  mé- 
moire d'Amalcc  de  delfous  le  Ciel,  fie  qu'il 
lui  feroit  une  guerre  éternelle , & fans  mi- 
féricorde.  (b)  Cela  arriva  l'an  du  Monde 
15 1}.  avant  J.  C.  1487.  avant  l'Ere  vul- 
gaire 1491.  Le  Seigneur  environ  quatre  cens 
ans  après,  (r)  fe  fouvint  de  la  malice  qu’a, 
voit  autrefois  exercée  Amalec  contre  (on 
peuple  , (d)  & il  ordonna  à Samuel  de 
venir  dire  à Saiil  de  marcher  contre  Ama- 
lec , de  le  tailler  en  pièces , & de  détruire 
tout  ce  qui  étoit  à lui.  Ne  lui  pardonnez 
point , lui  dit  Samuel  ; ne  defirez  rien  de  ce 
qui  lui  appartient  ; faites  paflèr  au  (il  de  l'é- 
pée tout  ce  qui  a vie  ; hommes , femmes  , 
enfans  fie  les  animaux  mêmes  de  toute  efpéce. 
Saiil  donna  donc  fes  ordres  au  peuple  ; & 
les  ayant  aflèmblcz  , il  s'en  trouva  dans  la 
rcvùé  qu’il  en  fit , deux  cens  mille  hommes 
de  pied , fans  compter  dix  mille  hommes  de 
la  Tribu  de  Juda , qui  faifoient  un  corps  à 
part. 

Etant  donc  entré  dans  le  pays  d’ Amalec  , 
il  tailla  en  pièces  tout  ce  qu'il  trouva  d’A- 

MEnd.XVU.14.d-  Dr»r.XXV.17-  0 ] End.XVH. 
14.  16.  [c]  Vers  l'An  du  Monde  1930.  avant  J.C. 
1070.  & 1074.  avant  l'Ere  vulg.  (a)  1.  Ktj.xv.i.x.}. 
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malécite» , depuis  Hévila  julqu'à  Sur , qu* 
eft  vis-à-vis  l'Egypte.  Il  prit  vif  Agag  Roi 
des  Amalécites , fie  le  confcrva  , avec  cc  qu’il 
y avoit  de  meilleur  dans  les  troupeaux  de  bre. 
bis,  de  boeufs  fi i de  beliers,  fie  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  beau  fie  de  plus  précieux  dans 
les  dépouilles.  Alors  le  Seigneur  adreftâ  fi 
parole  à Samuel , fie  lui  dit  : Je  me  repens 
d’avoir  fait  Saiil  Roi  ; parce  qu’il  m'a  aban- 
donné, fie  n’a  point  exécuté  mes  ordres.  Sa- 
muel en  fut  attrifté , fie  cria  au  Seigneur 
toute  la  nuit.  Des  le  lendemain  donc  il  alla 
trouver  Saiil , qui  étoit  de  retour  avec  fon 
armée  à Galgal,  où  il  offroit  au  Seigneur 
des  holocauftcs  du  butin  qu’il  avoit  fait  fur 
Amalec. 

Lorfqtie  Samuel  fut  près  de  Saiil , ce  Prin- 
ce le  (alua  , fie  lui  dit  : J'ai  accompli  la 
parole  du  Seigneur.  Samuel  lui  répondit  : 
D'où  vient  donc  ce  bruit  des  troupeaux  de 
brebis  fie  de  boeufs  que  jentens  ici  , fie  qui 
retentit  à mes  oreilles  1 Saül  lui  dit  : On  les 
a amenez  d' Amalec  i car  le  peuple  a épar- 
gné ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  les 
troupeaux  de  brebis  fie  de  bœufs  , pour 
en  offrir  des  holocauftcs  au  Seigneur 
nôtre  Dieu  i fie  nous  avons  tué  tout  le 
refte.  Samuel  dit  à Saul  : Permcttoz-moi  de 
vous  dire  cc  que  le  Seigneur  m’a  ordonné  de 
vous  annoncer.  Dites  , répondit  Saül.  A- 
lors  Samuel  lui  fignifia  la  réfôlution  que  le 
Seigneur  avoit  prife  de  le  rejetter,  file  de  don- 
ner la  Royauté  à un  autre.  Saül  voulut  s'excü- 
fer  : mais  Samuel  lui  dit  que  Dieu  ne  lui  de- 
mandoit  ni  hoftics,  ni  holocauftcs  ; mais  qu'il 
vouloit  une  parfaite  obéïllànce  ; fie  que  lui 
rélifter  fie  lui  défobcïr  > ctoit  comme  le  crime 
de  magic  fie  d’idolitrie.  Après  cela , U dit  t 
Qu'on  m’amène  Agag  Roi  d’Amalcc  i fie  après 
qu’on  le  lui  eut  prclcnté  dans  les  liens  ■ fit 
tout]  tremblant , (f)  Agag  dit  : Faut-U  qu’une 
mort  amere  me  sépare  de  toutes  chofes!  Et  Sa- 
muel. 

[«]  1.  Rrj.  XV.  3X.  Le  Texte  ne  dit  pas  qu’il  ait 
été  tout  tremblant.  Mais  les  Septante  Se  la  Vul- 
gâte  le  marquent  ainfi.  Le  Texte  Hébreu  que 
nous  avons  rendu  par  , dm  lu  Onu , fe  peur 
1 traduire  par,  dnu  lu  dIOcu,  JIUHJO 
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mucl  lui  dit  : Comme  vôtre  cpéc  a ravi  le*  en- 
fins  1 tant  de  merci . ainfi  vôtre  mere  par- 
mi les  femmes  fera  (ans  enfant  ; & il  le  tailla 
en  pièces  devant  le  Seigneur  à Galgal.  Ainfi 
finit  fa  vie  Agag  Roi  d'Ainalcc  , vers  l'an 
du  Monde  1930.  avant  J.  C.  1070.  avant 
l'Ere  vulg.  1074. 

AG  ALLA,  (e)  ou  Ægalla  ou  Gallim , 
eu  Ægallim  (f)  ville  de  dc-là  le  Jourdain  , à 
l'orient  de  la  Mer  Morte , dans  la  terre  de 
Moab.  Eusébe  (g)  la  met  à huit  milles  d Ar  , 
•u  A‘  Areopolis , vers  le  tnidy. 

A G APE,  Ce  nom  cil  Grec,  & fignific 
proprement  l'amitié.  On  l'a  donné  aux  re- 
pas de  charité  qui  étoient  en  ufage  parmi  les 
Chrétiens  dans  la  primitive  Eglilê  8c  qui  le 
célcbroicnt  en  mémoire  du  dernier  fouper  que 
Jbsus-Ch a ist  fit  avec  les  Apôtres,  lor£ 
qu’il  inftitua  b limite  EucharilHe.  Ces  fellins 
fe  failoient  dans  l'Eglilc  , & fur  le  loir,  après 
avoir  entendu  la  parole  de  làlut,  8c  fait 
les  prières  communes.  Alors  les  Fidè- 
les mangeoient  enfcmble  dans  la  (impli- 
cite Sc  dans  l'union  , ce  que  chacun  ap. 
portoit  ; en  lôrtc  que  le  riche  & le  pau- 
vre n'y  étoient  nullement  diftinguez.  Après 
un  louper  frugal  Sc  modelée , ils  participoi- 
ent  au  Corps  Sc  au  Sang  du  Seigneur , & 
fe  donnoient  le  baifer  de  paix.  Cet  ufage 
fi  loiiable  Sc  fi  beau  dans  Ion  origine,  dé- 
généra bicn-tôt  en  abus.  Saint  Paul  dans 
la  première  Epître  aux  Corinthiens  , ( h ) lé 
plaint  que  déjà  de  lôn  tems  les  riches  mé- 
prifoient  les  pauvres  dans  ces  aflêmblècs  ■ Sc 
ne  daignoient  pas  manger  avec  eux.  Lorf- 
que  vous  vous  afjcmble z , dit-il , ce  nejt 
plus  pour  manger  la  clne  du  Seigneur  ; far 
chacun  y mange  fon  fouper  particulier , fans 
attente  les  autres  : & ainfi  les  uns  n'ont  rien 
à manger  , pendant  que  Us  autres  font  bon - 
ne-chire.  N'avez-vous  pas  vos  maifons .pour 
y boire  & pour  y manger  i Ou  méprifez-vous 
lEglifc  de  Dieu  i Ex  voulez-vous  faire  honte 
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À ceux  qui  font  pauvres  i Sut  vous  dirai- 
je  fur  cela  i Vous  eu  loutrai-je  i Non  cer- 
tes i je  ne  vous  en  loue  point. 

Les  Juifs  avoient  certains  repas  de  dévo- 
tion, qui  avoient  allez  de  rapport  aux  aga- 
pes dont  nous  venons  de  parler.  Dans  les 
jours  de  grandes  Fêtes  (i) , ils  failoient  dos 
fellins  à leur  famille , a leurs  parens  & à 
leurs  amis  , aulquels  ils  invitoient  les  Lévi- 
tes , les  pauvres  , les  orphelins  , 8c  leur 
envoyoient  des  parts  de  leurs  viûimes.  (kj 
Ces  repas  fe  fàifoient  dam  le  Temple  , 8c 
devant  le  Seigneur;  8c  H y avoit  certaines 
viûimes  8c  certaines  prémices  ordonnées  par 
la  Loi, que  l'on  devoit  mettre  à part  pour  cela. 

AG  A R , Egyptienne  de  nation,  Sc  lêr- 
vante  de  Sara  femme  d' Abraham.  Sara  voy- 
ant qu'elle  étoit  âgée , Sc  (térile  , 8c  con- 
noiflint  que  Dieu  avoit  promis  à Abraham 
une  poftérité  nomfereulê,  crut  que  pour  con- 
tribuer à 1 accompli Ifement  des  promeflès  du 
Seigneur,  elle  devoit  donner  là  lcrvantc  pour 
femme  à Abraham  , afin  que  par  elle  il  put 
avoir  des  enfans , qui  fiiflënt  les  héritiers  de* 
promclïcs  de  Dieu.  Abraham  prit  donc 
Agar  pour  femme  (1),  à la  f lli.itation  de 
Sara,  (m)  Mais  Agar  voyant  quelle  avoit 
conçu  commença  a avoir  du  mépris  pour 
Sara  fit  maîtrclîc.  Alors  Sara  dit  à Abra- 
ham : Vous  me  traitez  d’une  manière  in- 
jufte  ; je  vous  ai  donné  ma  lcrv.mte  pour 
être  votre  femme  ; 8c  depuis  qu  elle  eft  en- 
ceinte, elle  me  mèprife.  Que  le  Seigneur 
foit  Juge  entre  vous  Sc  mci.  Abraham  lui 
répondit:  Voilà  vôtre  fervante  ; elle  ell  en- 
tre vos  mains  ; ulèz-cn  comme  il  vou* 
plaira. 

Sara  l'ayant  donc  maltraitée  , Agar  s'cis. 
fuit  ; 8c  l'Ange  du  Seigneur  1 ayant  trouvée 
dans  le  délcrt , près  de  la  fontaine  ou  le  puits 
qui  eft  (ùr  le  chemin  de  Sur  , dans  la  fo- 
litude , lui  dit  de  retourner  vers  là  maîtrclîc, 

SC 


t » ) Jofeph.  Uuiiy.  t.  14.  r.  1.  [f]  tfsl.  X V. 
8-  I.  K tf.  X XV.  44.  (i)  tufeb.  in  Aflim. 

(h)  I.  Or.Xl.lt. 


(>' 1 Dtut.  XIV.  II.  ij.  24.  IV  tel.  »7  18. 19.  é - 
XXVI.  10.  II.  il.  (*}  l.£Wr.  VIII  II.  Bfik.' 
IX.  19.  (/)  An  du  Monde  109J.  -vant  J.  C.  1907. 

avant  l'Ere  vulg.  1911.  («0  <«#</. 
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Sc  de  s’humilier  (bus  (à  main.  Il  ajouta  : 
Je  multiplierai  vôtre  race  , & je  la  rendrai  fi 
nombreulë  , qu'on  ne  pourra  la  compter, 
Vous  avez  conçu  un  fils  , que  vous  nom. 
merez  Ifinacl , parce  que  le  Seigneur  vous 
a écouté  dans  vôtre  afiRiétion.  Ce  fera  un 
homme  fier  & farouche,  dont  la  main  (êra 
levée  contre  tous  , & contre  qui  tout  le 
monde  aura  la  main  levée  ; il  dreflëra  (es 
tentes  vis-à-vis  tous  (es  frères.  Agar  ayant 
reconnu  que  c'étoit  un  Ange  qui  lui  parloit , 
dit  : Puis-je  encore  vivre,  apres  avoir  vû  le 
Seigneur?  Et  elle  appclla  ce  puits , le  puits 
de  celui  qui  cft  vivant  , & qui  m'a  vùë. 
Elle  revint  enfuite  à la  maifon  d' Abraham, 
& fe  (oumit  à Sara  ; & quelque  tems  apres , 
elle  enfanta  un  fils  , qu’elle  nomma  I(- 
mac'L  Abraham  avoit  alors  quatre-vingt-fix 
ans  , Sc  c'étoit  l'an  du  Monde  1094.  avant 
J.  C.  1906.  avant  l’Ere  vulgaire  1910. 

Quatorze  ans  après  , (»)  le  Seigneur  vifita 
Sara,  & elle  enfanta  Ifoac.  (0)  Abraham  avoit 
alors  cent  ans.  L’en  fuit  étant  livré  , le  jeu- 
ne Ifinacl , qui  avoit  déjà  dix-fept  ans , voulut 
jouer  avec  Kàac  d'une  façon  trop  familière, 
& qui  approchoit  peut-être  de  la  raillerie,  ou 
de  rinfulte,  ou  meme  du  mauvais  traitement: 

1)  de  forte  que  Sara  dit  à Abraham  de  chat 
1er  Agar  & (on  fils  , parce  qu'ils  ne  dévoient 
point  hériter  avec  Ifaac.  Abraham  fut  af- 
fligé de  ce  difeours , Sc  il  eut  quelque  peine 
à fe  refoudre  à les  chaflir  de  là  maifon  : mais 
le  Seigneur  lui  apparut . & lui  dit  de  faire  cè 
que  Sara  lui  avoit  dit;  par  ce  que  d’ifâac 
tortiroit  la  race  qui  devoir  porter  fbn 
nom.  Et  quant  au  fils  de  la  lcrvantc  , ajoù- 
ta-t-il , je  fe  rendrai  aulfi  perc  d’un  grand 
peuple  ; parce  qu'il  cft  forti  de  vous.  Abra- 
ham s'étant  donc  levé  le  matin,  prit  du  pain 
& un  outre  plein  d'eau  , le  mit  fur  l'cpaille 
d Agar  , lui  donna  fbn  fils  , & la  renvoya. 

( * ) L'An  du  Monde  usg  avant  J.  C.  1091. 
avant  l’Ere  vulg.  1096.  ( « ) Gmt/.  XXI.  t.  a.  3. 

bf.  ^ C f ) GaUt.  I V.  19.  Qnumda  liant  ij  *]ni  /t. 
inndnm  ctrntm  ntmj  fntrM  , ptrjnjmtbttnr  eum  lui 
fuundim  Jfitimm . 
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Agar  voulant  s'en  retourner  en  Egypte , 
qui  étoit  fon  pays , s’égara  , «c  alloit  errant 
dans  le  défêrt  de  Bécrfibée.  L’eau  qu  elle 
portoit  lui  ayant  manqué,  elle  lailTi  ton  fils 
tous  un  des  arbres  qui  étoient  là  5 Sc  s'éloi- 
gnant  de  lui  à la  diftanec  d'un  trait  d'arc  , 
elle  s’aflit , en  difant  : Je  ne  le  verrai  point 
mourir  ,•  & élevant  fa  voix , elle  fe  mit  à 
pleurer.  ■ 

Or  Dieu  écouta  la  voix  d’Kmaél  ; te  l’An- 
ge du  Seigneur  ayant  appellé  Agar  , la  rat 
sùra,  lui  dit  que  Dieu  avoit  écouté  la  voix 
de  ton  fils , lui  ordonna  de  l’aller  lever , te 
de  le  conduire  à un  puits  qu’il  lui  découvrir, 
pour  le  rafraîchir.  Elle  prit  donc  Ifinacl , 
lui  donna  à boire  ; Sc  ayant  rempli  fon  ou- 
tre d'eau  , elle  fe  retira  dans  le  délert  de  Pha- 
ran , où  l'enfant  crut , Sc  demeura.  Il  de- 
vint habile  à tirer  de  l’arc  , Sc  fa  mere  lui 
fit  époufcr  une  femme  d’Egypte.  Ifinacl  fut 
perc  de  douze  fils  . {q)  qui  furent  Chefs  de 
douze  Tribus  dans  l'Arabie,  où  ils  s'établi, 
rent,  Sc  pofiédérent  le  pays  qui  s'étend  de- 
puis Hévila  vers  la  jonétion  de  l'Euphra- 
te & du  Tigre , jufqu’a  Sur  , ville  voiline 
de  l'Egypte. 

On  ne  fçait  quand  Agar  mourut.  Les  Rab. 
bins  (r)  croycnt  qu  elle  etoit  fille  de  Pharaon  : 
mais  (âint  Chryfoftome  (f)  veut  quelle  ait 
été  l'une  des  efclavcs  que  Pharaon  donna  à 
Abraham  ; Genef.  XII.  16.  Les  Paraphraftes 
Caldécns.éc  plusieurs  Juifs(r)  croycnt  qu’Agar 
etoit  la  meme  que  Céthura  , dont  le  maria» 
ge  avec  Abraham  eft  raconté  Genef.  xxv. 
Mais  ce  dernier  (êntiment  n'eft  pas  croya- 
ble. Les  caractères  que  l'Ecriture  donne  à 
Céthura  . font  trop  dilfcrcns  de  ceux  qu'el- 
le attribue  à Agar.  Philon  (*)  croit  qu'Agar 
avoit  embrafsé  La  Religion  d' Abraham  ; ce 
qui  cft  allez  vrai-fcnablable. 

[AGAR.  Les  Mufulmans  qui  defeendent 
d'ifinacl  fils  d’Agar,  donnent  de  grandi  élo- 
ges à cette  femme , Sc  racontent  fon  hiftoL 
rc  fort  différemment  de  Moyfc.  Us  lui  don- 
N naît 

( y ) Gmt/.  * X V.  I».  (r)  U.  OuU.  TUbb.  Jtfut , 
& Stltm.  /arche  {/)  Chryfoft.  Htmil.  38.  in  Gt~ 
ntj.  (*  ) Jirthi  ütiaur.  (»)  Philo  * Âbrthtm. 
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nenc  1c  nom  de  Mère  Agar  par  excellence 
{x ),  Si  foutienneut  qu'elle  étoit  non  limplc 
concubine , mais  femme  légitime  d' Abraham  -, 
quelle  fait  mere  d'Ifmacl  fils ainé  de  ce  Pa- 
triarche , Si  qui  en  cette  qualité  polleda  l'A- 
rabie , qui  forpaflê  de  beaucoup  en  étendue 
& en  richcircs  la  terre  de  Chanaan,  qui  fut 
donnée  à llaac  Ton  cadet. 

Ils  difent  de  plus  qu’Agar  prit  naiflàncc 
en  Egypte  dam  la  ville  ou  aux  environs  de 
Farma  , qui  étoit , difcnt-ils  , capitale  d'E- 
gypte, Si  le  Siège  Royal  de  Pharaon.  Cettq 
ville  dans  la  fuite  fut  tellement  ruinée  , qu’il 
n’y  en  reftoit  aucun  vertige  ; on  montroit 
feulement  le  lieu  de  fa  fituation  fur  une 
hauteur  en  venant  du  Caire  en  Syrie  > en 
partant  par  le  milieu  des  Tablons  de  Coftir. 
Les  Fatituitcs , c'cft-à-dire  , les  defeendans 
d’Ali  Si  de  Fatima  fille  de  Mahomet  ■ la  ré- 
tablirent, mais  elle  fut  ruinée  par  Baudouin 
Roy  de  Jerufalcm. 

Ils  prétendent  qu’Agar  mourut  à la  Mec. 
que , Si  quelle  fut  enterrée  dans  l'enceinte 
extérieure  du  Temple  qui  y cft  ,&  qu'ils  nom- 
ment la  Maifon  carrée.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  ci-devant  en  parlant  d’I- 
fitac. 

Agar,  feloniS.  Paul  (y),  cil  la  figure  de  la 
Synagogue,  qui  n'enfante  que  des  cfclavcs. 
Elle  cft  chaflcc  de  la  maifon  de  fon  mari  Si  de 
Ton  maître,  chargée  de  ion  fils,  elle  erre  dans 
le  défert  accablée  de  lartitude,  de  douleur  & 
de  foif  elle  Si  fon  enfant  : tout  cela  marque 
les  Juifs  infidèles  Sc  incrédules  ; qui  ont  per- 
fcciilé  Jisus-Chaist  , & qui  ont  été  chaflèz 
de  leur  patrie , de  leur  temple  , de  la  mai- 
fon de  leur  pere.  Us  font  erratvs  Si  vaga- 
bonds au  milieu  des  Nations  , & répandus 
arrai  les  Chétiens,  odieux  à tout  le  monde, 
charge  à eux-mémes  Si  aux  autres  , ayant 
nn  bandeau  fur  les  yeux  qui  les  empêche  de 
voir  la  lumière  qui  les  environne  Je  dil 
couvrir  le  puits  d'eaux  vives,qui  pourroit  les 
défaltérer.  Mais  à la  fin  le  Seigneur  touché 

/ S A l Biblioth.’, Orient-  /.  -jiq, 

(y)  QaUt.  I V.  14,  ' 
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de  lettis  malheurs , leur  ouvrira  les  yeux  ; 
Agar  fe  déchargera  d'Ifmacl  ; le  Seigneur  leur 
ouvrira  les  yeux  (O  pour  voir  le  jour  , Sc 
pour  venir  à la  fontaine  de  vie  au  Baptême 
qui  les  fâuvera.] 

AGAR  E' ENS,  font  les  dclccndans  dlC 
raacl.  On  les  appelle  aulTt  Ijmaeütes , Sc 
Sarraejns  ; Sc  enfin  Arabes,  d'un  nom  gé- 
néral tiré  du  pays  qu'ils  habitent.  Le  nom 
de  Sarrafms  ne  leur  vient  pas  de  Sara,  fera, 
me  d Abraham  , comme  quelques-uns  l'ont 
crû}  mais  de  l'Hcbrcu  Sara! ( a ) qui  fs. 
gnifie  voler  ; parce  que  la  plupart  des  Sar- 
rafins,  ou  Sarak^ns , font  métier  de  voleurs. 
Quant  aux  Agaréniens , ou  aux  Agrcens , 
ils  demeuroient  dans  l'Arabie  Hcureufc,  fé- 
lon Pline,  [b)  Strabon  (c)  les  joint  aux  Na- 
bathéens  , & aux  Chavlotccns , dont  la  de- 
meure étoit  plutôt  dans  l'Arabie  Déferte. 
D'autres  croyait  que  leur  Capitale  ctoit  Pc- 
tra  , autrement  Agra  ; & par  confcquent  il 
faudroit  les  mettre  dans  l'Arabie  Pétrée. 
L'Auteur  du  Pfeaume  lxxxii.  6.  les  joint 
aux  Moabitcs  ,-  Si  dans  les  Paralipoméncs , 
(d)  il  cft  dit  que  les  cnf-ins  de  Ruben, du  terne 
de  Saiil , firent  la  guerre  contre  les  Agré- 
ais, Si  fe  rendirent  maîtres  de  leurs  pays, 
à l'orient  des  montagnes  de  G.ilaad.  Voilà 
donc  le  véritable  & l'ancien  pays  des  Agré- 
era. T rajan  étant  entré  dans  l’Arabie  , fit 
inutilement  le  fiége  de  la  Capitale  des  Aga- 
réniens  ; il  ne  put  prendre  cette  ville,  (e) 
Les  fils  d’Agar  fe  piquoient  anciennanent 
de  fagertë  , comme  il  paroit  par  Baruc, 
il i.  a;. 

AGATE  , pierre  précieufo  , nommée 
acbxtés  ; ou  gagathés  , Si  en  Hébreu , fehé- 
bo.  Il  en  eû  fait  mention  en  quelques  en- 
droits de  l'Ecriture,  (f)  On  dit  qu'elle  tire 
fon  nom  d'un  fleuve;  de  Sicile , où  elle  fc 

trou- 

( \ ) i.Cer.  III.itt.Cnm  tmwrfmt /unit, .uftrttnr 
VtUmtn.  Rom.  X I.  1Ç.  16.  Dontt  plmitndo  Gtntium 
intrarts  t‘&  fo  ommh  lirait  J'altt**  fierer . (.*)  pIQ 
Fur  jri , prtdari.  (6)  PJ'm.  1.6.  c.  l8-  ( c ) Sirut» 

I?.  P • (<0  f.  Par.  V.  10.  (#)  Di*  1.6 8. 

(f)  Exod.  XXVUL  19.  XXXIX. 
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trouve.  On  en  voit  au/fi  dans  les  Indes 
4e  dans  la  Phrygie.  Il  y en  a de  plulieurs 
fortes  : l'une  appelléc  agate  fardoine , ou  fim- 
ment  fardoine  ; une  autre  , agate-onyx  , ou 
fimplement  onyx,  une  autre , agate  calcédoi- 
ne , ou  fimplcmcnt  calcédoine;  une  autre, 
agate  Romaine  ; 8c  enfin  une  autre , agate 
i Allemagne.  Toutes  ces  agates  font  diffé- 
rentes en  couleur  & en  prix.  On  eu  voit 
qui  ont  des  veines  d'or,  noires  3c  blanches , 
3c  lemblables  à l'améthifle.  On  fait  des  va- 
fes  & des  tallcs  d'agate.  L'agate  orientale  cft 
polie  , luifante  , & on  y voit  quelquefois 
de  fort  belles  chofes  reprélcntécs  naturelle- 
ment. 

AGES  DU  MONDE.  On  divife  or- 
dinairement tous  les  tems  qui  ont  précédé 
la  naiftànce  de  Jssui-Christ  > en  fix 
âges.  Le  premier  s'étend  depuis  le  com- 
mencement du  Monde , jufqu'au  déluge,  & 
comprend  mille  lix  cens  cmquantt-lix  ans. 

Le  fécond  âge,  depuis  le  déluge , jufqu a 
la  venue  d'Abraham  dans  la  Terre  promi- 
fe , en  1081.  Il  comprend  quatre  cens  vingt- 
(ix  ans. 

Le  troifiémc  âge  du  Monde , depuis  l'en- 
trée d'Abraham  dans  la  Terre  promife,  juf- 
quà  la  fortic  d’Egypte  , en  l'an  du  Mon- 
de ajl).  Il  comprend  quatre  cens  trente 


Le  quatrième  âge  ■ depuis  la  fortie  d'E- 
gypte , julqu'à  la  fondation  du  Temple  par 
Salomon  , en  l'an  du  Monde  1991.  Il  com- 
prend quatre  cens  foixantc  & dix-neuf  ans. 

Le  cinquième  âge  du  Monde  , depuis 
que  Salomon  eut  jette  les  fondemens  du 
Temple  , julqu'à  la  captivité  de  Babylone, 
en  l'an  du  Monde  341 6.  Cet  âge  comprend 
quatre  cens  vingt-quatre  ans. 

Le  fixiéme  âge  du  Monde  s'étend  de- 
puis la  captivité  de  Babylone  , jufqu'à  la 
nailfance  de  J je  i u s-C  kxist,  arrivée  en 
l'an  du  Monde  4000.  la  quatrième  année 
avant  l'Ere  vulgaire.  Cet  âge  comprend 
cinq  cens  quatre-vingt-quatre  ans. 

Je  ne  m étens  point  ici  à concilier , ni 
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meme  à cxpolêr  les  différent  fyftémts  des 
Chronologiftes  anciens  8c  modernes  fur  les 
années  du  Monde.  Ceux  qui  voudront  s'ea 
éclaircir , iront  fans  doute  aux  fources  ôc 
aux  Auteurs  qui  en  ont  traité  exprès.  Nous 
avons  pris  le  parti  de  fitivte  Ufferius  dans 
la  chronologie  de  l'ancien  Tcftament,  à quel- 
ques différences  prés , où  nous  croyons  avoir 
des  raifons  de  l'abandonner.  Nous  don- 
nons à la  fin  de  ce  Diûionnairc  une  Ta- 
ble chronologique  conforme  à ce  fyftéme; 
6e  nous  avons  tâché  de  nous  y conformer 
dans  toutes  les  dattes  que  nous  avons  mar- 
quées dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

Tout  le  monde  fçait  qu'il  y a une  grande 
difproportion  entre  l'âge  des  Patriarches  mar- 
qué dans  les  Septante , 6e  celui  qui  cft  ex- 
primé dans  le  Texte  Hébreu.  Cette  diffé- 
rence va  environ  à cinq  cens  quatre-vingt- 
lîx  ans  pour  le  tems  qui  a précédé  le  dé- 
luge. Selon  les  Septante , le  déluge  arri- 
va l'an  du  Monde  aida,  mais  félon  l'Hé- 
breu 6c  la  Vulgate,  il  arriva  feulement  en 
l'an  1 6%C.  Et  apres  le  déluge,  depuis  l'an 
dot.  de  Noc  , qui  efl  l’année  qui  lùivit  le 
déluge , les  Septante  comptent  onze  cens  foi- 
xante  & douze  ans  , julqu'à  la  foixantc  & 
dixiéme  année  de  Tharé  ; au  lieu  que  la 
Vulgate  en  met  feulement  deux  cens  quatre- 
vingt-douze  ; ce  qui  fait  une  différence  de 
huit  cens  quatre-vingt  ans.  En  forte  qu'en 
y comprenant  les  cinq  cens  quatre-vingt-fix 
ans  d'avant  le  déluge,  cela  donne  mille  quatre 
cens  foixante-fix  ans  dans  les  Septante,  plue 
que  dans  la  Vulgate. 

Perfonne  jufqu  ici  n'a  pù  découvrir  le  vé- 
ritable motif  , qui  a pû  obliger  les  Septante 
d'allonger  ainh  la  vie  des  anciens  Patriar- 
ches. Quelques-uns  ont  conjecturé  qu’ils 
avoient  voulu  mettre  les  Livres  faints  à cou- 
vert de  la  cenfure  des  Payons,  qui  ne  pou. 
vant  croire  la  longue  vie  des  Patriarches, 
foutenoient  qu’une  de  nos  années  en  valoit 
dix  , ou  cinq  des  leurs  ; en  forte  que  ce- 
lui qui  a vécu  huit  cens  ans , n'en  auroit 
vécu  que  quatre-vingt , ou  au  plus  ccnt  foi- 
N i xantc; 
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xantc'i  & ainfi  des  autres  1 proportion.  Quoi 
qu’il  en  foit,  on  ne  doute  presque  pas  que 
ce  ne  foient  les  Septante  qui  ont  multiplié 
les  années  des  Patriarches  ; car  on  n'a  au- 
cune raifon  de  mettre  la  diminution  de 
ces  années  fur  le  compte  des  Auteurs  Hé- 
breux. 

Quint  i la  longueur  de  l'année  des  an- 
ciens Hébreux , & de  Moyfe  , on  ne  peut 
douter  que  dés  le  teins  de  Noc , elle  n'ait 
été  de  douze  mois  de  trente  jours  l'un.  On 
en  trouve  la  preuve  dans  le  détail  des  jours 
de  l'année  du  déluge  , que  Movfc  nous  a 
donné  fort  exactement.  Ou  parlera  de  Caï- 
nan , qu’on  prétend  avoir  été  ajoûté  dans 
le  Texte  par  les  Septante , fous  l’article  de 
Caïnan.  On  peut  confultcr  fur  les  diffé- 
rences de  l’Hébreu  & des  Septante  dans  les 
années  des  Patriarches . lfaac  Voflius  De  Æ- 
tate  Mundi  , CT  de  LXX.  Interpretibus  ,• 
& le  P.  Pezron,  dans  ? Antiquité  des  tem 
rétablie. 

[Ages  du  Monde.  Voici  un  détail 
des  fêpt  iges  du  monde,  fuivant  le  Texte 
Grec , avec  les  preuves  abrégées  d'après  le 
fÿflème  de  M.  Boivin  l'aîné , qui  a travaillé 
pendant  plus  de  50.  années  .avec  application 
i débrouiller  cette  ancienne  chronologie. 


I. .  Age.  Depuis  la  création  jufqu’au  Déluge, 

a duré  ans  liés 

I I.  Age.  Depuis  le  Déluge  jusqu'aux 

Lingues,  7)8 

III.  Age.  Depuis  loLangues  jufqu'à  la 

Vocation  d'Abraham , 4E0 

{De  lé  julqu’à  l'entrée  de 

Jacob  en  Egypte , aij 

De  là  jufqu'à  la  fortic  d'E- 

gyte,.  * 4JO 

V.  Age.  Delà  jufqu'à  Saul , 774 

▼>I.  Age.  Depuis  Saiil  jufqu'à  Cyrus 

_ . „ J<r 

VII.  Age,  Depuis  Cyrus  jufqu'à  TErc 
Vulgaire  des  Chrétiens  , j j8 


Total  6000 
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Premier.  Age  1161.  ant 


Depuis  la  création  d'Adam  jufqu'à  la 
naiflànce  de  Seth  , a j 0 

Bible  Grecque  , Gcnèfe  cbtp.  j.  verf. 

) . Cedrenus  , p.  6. 

De  là  à la  naiflànce  d’Enos  ( Gen..  Gr. 

f.6.  aoj 

De  là  à la  nailT.  de  Caïnan  I.  ( Ce»,  gr. 

J.  9.)  190 

De  là  à la  nailT  de  Malalecl  ( Gen.  gr. 

J.  Eli)  170- 

De  là  à la  nailT  de  Jarcd  ( Gen.  gr. 

J.  IJ.)  Igf 

DelààLnaifH  d'Enoch  (Ce»,  gr.  j. 

18.)  161 

Delà  à la  nailT  de  Mathufàla  (Gen.  gr. 

f.  ai.  I tfj 

De  là  à la  nailT.  de  Lamech  ( Gen.  Vulg. 

J.  a j.)  187 

De  là  à 1a  nailT.  de  Noc  (Gen.  gr.  J. 

18.)  1S8 

De  là  au  Déluge  inclufîvemcnt  ( Gen. 

7.  6.  ix.  ) goo 


Total  fuivant  la  bonne  leçon 
des  Septante. 

Ces  aida,  ans  font  atteliez  par  Jule  Afri- 
cain , dans  Syncelle  pag.  ao.  {).  8).  par 
fàint  Epiphane  aux  Héréfïes  , p.  J.  par 
S.  Auguflin  Cité  de  Dieu  ,1.  1 J.  c.  1 f. 
& ch.  ao.  & fur  la  Génef.  q.  a.  C'efl  fui. 
vant  cinq  exemplaires  , fçavoir  trois  Grecs, 
un  Latin,  & un  Syriaque.  Par  le  Pafcha. 
lion  ou  Chronique  d Alexandrie  ; par  Got- 
froi  de  Viterbe  i par  Honoré  d'Autun  ,•  par 
tous  les  Recueils  des  diverfës  leçons  fur 
les  70. 

Nota.  Les  1 61 . ans  de  Mathufàla  pour  tanaif- 
fance  de  Lamech  , au  lieu  de  1 87.  font  une 
faute  de  Copiftc  dans  les  Bibles  Grecques 
ordinaires.  Cette  faute  ne  fe  trouve  point 
dans  les  éditions  Grecques  de  Bàle  & de 
Strasbourg.  D’ailleurs  elle  eft  corrigée  par 
l Hébreu  , par  la  Vulgate,  par  Jofcph.  Sui- 
vant cette  mauvaife  leçon  le  Déluge  feroit 

arrive 
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arrivé  l’andutponde  ii4i.Ainfi  Mathufa- 
la  qui  a vécu  félon  toutes  les  Bibles  le  Jo- 
feph 969  ans  ferait  mort  14  ans  apres  le 
Déluge  : au  lieu  que  fuivant  la  bonne  le- 
çon il  cil  mort  i.  ans  avant  le  Déluge.  S. 
Augujim  Glé  de  Dieu  15.  I J à U fin. 

I I.  Age  738  ans. 

Depuis  le  Déluge  exclufivemcnt  jufqu'à 


la  nailbnce  d’Arphaxad  > ans  1 1 
Jofeph  1 . 7.  non  1 ans.  Arphaxad 
eft  le  troifiéme  fils  de  Sem. 

De  là  à La  nailfi  de  Caïnan  1 1.  ( Genef. 

au  Grec  11. 11.)  IJJ 

De  là  à la  nailfi  de  Salé  ( Gen.  gr.  1 1. 

I}.) 

De  là  à la  nailfi  d'Hcber  ( Gen.gr.  1 1. 

14.)  ijo 

De  là  à la  nailfi  de  Phaleg  ( Gen. 

gr.  ix.  K.)  1 14 

De  là  à la  nailfi  de  Rcii  ( Gen.  gr. 

tt.  18.  i;o 

De  là  à la  confufion  des  langues  qui 
cil  l'an  du  Monde  j 000.  félon 
tous  les  Anciens  , 67 


' _ Total  718 

III.  Age  4<°  ans. 

t>c  là  à b naiffimcc  de  Sarug  (Gen. 

gr.  1 1 . ao.  ) l'an  1 3 1.  de  Rcii . 6 5 

De  là  à b nailfi  de  Nachor  ( Gen. 

gr.  II.  aa.  ) Xjo 

De  b à b nailfi  de  Tharé  ( ÿofepb. 

j. 7.)  lao 


Les  Bibles  difent  18. 19.  75.  179. 
mais  ces  nombres  ne  font  point  ca- 
drer Abraham  avec  Amraphel , 

(Gen.  14.  1.) 

De  là  à b nailfi  d* Abraham  ( Gen. 

II.  1 S.  tfofeph.  t.  7.  ) 70 

De  là  à b Vocation  d' Abraham  (Gen. 

ia-4.)  7 J 

Total  4<To 

.Vota.  Abraham  fut  appcllé  l'an  de  b mort 


A G loti 

de  Tharc.  Tharé  n'a  donc  vécu  que 
145.  ans  , comme  le  porte  le  Texte  Sa. 
maritain  , qui  cil  l'Hébreu  Mobïque. 
Ainfi  les  10 J.  ans  des  autres  Textes  font 
une  faute  de  Copilte , qui  met  b Bible 
en  contradiction.  Car  Abraham  né  l’an 
70.  de  Tharé.  aurait  eu  135.  ans  à la 
mort  de  fon  Père  , le  non  pas  75.  corn, 
me  le  difent  tous  les  Textes. 

IV.  Age  <«45.  ans. 

Depuis  la  Vocation  d'Abraham  jut 
qu’à  b nailfi  d’ibac  (Gen.  11.  j. 

17O  ans  îy 

De  là  à b nailfi  de  Jacob  ( Gen.  15. 

14*  a 6.  ) 60 

De  là  au  voyage  de  Jacob  en  Mélo. 

potamie  ( Gen.  31.  38.41.)  71 

De  là  à Ion  retour  en  Cananéc , 

( Gen.  30.  1$.  le  31. 38.  41.  ) 10 

De  b à fon  entrée  en  Egypte  à l'ige  de 
130.  ans  (Cen.4j.<>.ii.&  47.7.5.)  39. 

Total  11  j 

Sejouk  en  Egypte  340.0ns.  Exod, 
II.  40.  Judith  3.  9. 

Payeurs  i Geffen. 

Jacob  Ifracl  à Geflcn  en  Egypte , 

(Gen.  17.  18.  ) 17 

Jofeph  Pfontomphanech  âge  de  5 C. 

ans  régné  à Gellèn  , $4 

Total  71 

Les  Descendans  de  Joseph. 
Hicfos  ou  Rois  Paileurs  félon  Mancthon 
dans  Jofeph,  Apologie  1.5. 


Ephraïm  ou  Sabtis  , 19.  â. 

Berb  ou  Beon  , 44 

Rapha  ou  Apachnas , 56. a. 7. mou 

Relcph  ou  Apophis , 6 1. 

Thaïe  ou  Janias  , JO.  1 . . 

Thaan  ou  Ailis  , 49.  1. 


Total  159.  a.io-m. 
N 3 H ac- 
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Hacsos  ou  Cattifs  Pastsuu, 
Laadan  > 40. 

Ammiud  . 40. 

Elilâma  jnlqtfà  !.t  80.  an- 
née de  Mü vie  , quand 
il  fortit  d'Egypte,  19.  ans  ».  mois. 

Total  99.  ans  t.  mois. 


Voyez  Crw.t  5. 


!• 


1 1 5 . ans. 

7t. 

159.  ans  10.  mois. 
99.  z. 


Total  <>45.  ans  pour  les 
quatre  parties  du  quatrième  Age. 


V.  Ace  774  ■»«*■ 


Depuis  l'an  Sc.  de  Moyle  julquà  fa 
mort  , ou  à Jofué  > ans 

Jofuc  > 

Ariftocratie  des  Vieillards  , puis  Anar- 
chie , I.  Idolâtrie  > 

L Servitude  ( ffiig.  3.  8.  10.)^ 

Othoniel  ( ffug.  J.  II.) 

1 L Idolâtrie  & Anarchie  , 

II.  Servitude  (Jug.  3-  ta.)  fous  Eglon 
Moabitc  . 

Aod  ( f}ug.  3.  30.) 

III.  Servitude  ( ,7 “g.  4.  J.  ) fou»  Jabtn 
Chananéen  , 

Dcbora  Si  Barac  ( ffug.  S . 3 a.  ) 

| A.  du  M.av.  N.S.  \ Ere  Atriqne  par  le 
I 441 8.  1581.I  Marbre  Parien. 

IV.  Servitude  ! ffug.  6.  t.)  lbus  les  Ma. 
dianites  , Amalécitcs,  iGtiaclitcs 

Gédéon  Jcrobaal  ( .7*5-  ff.  8.  Il.  lt. 

tj.  3 1.  & 8.  18. 

Abimclech  Tyran  ( ffug.  9.  11  ) 

Thola  { ffug.  10.  i.  ) 

Badan  ( t.  Rois  1 1. 1.  & Cl.  Alex.  p. 
138.) 

Boleas  ( Cl.  Alex,  p.138.) 

Jaïr  ( Jug.  10.3.  ) 


40 

17 

iS 

8 

4=r 

1° 

18 

So 

zo 

40 


7 

40 

3 

il 

14 

l) 

11 
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Tranfport  de  ci  - contre  > . . . 

V.  Servitude  ÿug.  1 o.  8.  ) fous  les  Am- 
monites , 

Jephthé  ( ffug  11.7.)  • 

Abefan  ( ffug  1 1.  9-  ) 

Ebrom  ( Cl.  Atex.p.  3 *4-  ) 

Ahialon  11.) 

Abdon  ( jng.  Il-  14- 

VI.  Servitude  ( 3»g.  13.  t.)  fous  les 
Philiftins  , 

Samlon  ( fjjcg.  15  10.  & 16.  31-  ) 
Anarchie  lous  les  Pontitcs  ) S.  Thèopb. 
d Antioche  l.  3-  P-  1 34-  ) 
l’Africain  dans  Syncclle  p.  174.  Se 
I7<î.  Tradition  Hébraïque  dans  Cc- 
dren  p.  6 9.  ou  84.  L'an  du  M. 
4715.  l'an  av.  N.  S.  1175.  Les 
Argonautes. 

Samera  , Semeï  , Semergar  , Simmi- 
char,  Samanc  (J‘.  Tbccph.  iAntb. 
I.  3.  p.  13-) 

Anarchie  fous  Jofcph  Pontife  Eléa- 
zaride  ( ÿofeph  8.  i.ffule  Africain 
dans  : Syncelle  p.  174  ü»lt  HiUrion. 
Cedren.) 

Hcli  I.  Souverain  Pontife  Ithamaride 
eft Juge (l.Jt ois  4-18.  Cedr.  p. 49-) 

L'an  du  Monde  4791-  avant  N. 
S.  1109.  Sac  de  Troie. 

VII.  Servitude  fous  les  Philiftins  , 
Achitob  étant  Souverain  Pontife, 

Samuel  Juge  & Prophète  , 

Total 


451 

18 

6 

7 
4® 
10 

8 

40 

ao. 

40 


Jo 


40 


ZI 

40 


VI.  Ace  , tous  ies  Rois  583-  «»*• 
Sous  Saiil  (AU.  13.  zi.)  . an*  4° 
David  fa.  Rois  3-  4-)  A® 

Du  commencement  du  règne  de  Sa- 
lomon i la  fond,  du  Temple , 3 

De  là  à la  deftruélion  du  Temple 
fuivant  le  détail  des  règnes  de  Ju- 
da,  . ' 4,0 

Captivité  en  Babylonie  f fferem.  15. 

1 1.  & zy.  10.  & Daniel  9. 1.)  7° 


453 


Total  J 83 
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VIL  Age  558.  ans , fuivant  le  Ca- 
non Mathcmatùjue. 

Depuis  Cyrus  à Babylonc  julqu’à  Ale- 
xandre le  Grand  à B.ibylone  > ans  106 
De  là  jufqu’à  Ptulomée  fils  de  La- 

gus.  17 

De  là  à Augullc,  17  j 

De  li  1 notre  Ere  Vulgaire  l‘an  de 

Rome  7J4.  30 

Total  j 3 8] 

A Ç E'  , pere  de  Semnu , un  des  braves 
de-t'ânnce  de  David.  1.  Reg. x x 1 1 1. 1 1. 

\ A G G E'E  , le  dixiéme  des  Petits  Prophè- 
tes , naquit  apparemment  à Bibylonc , & re- 
vint de  ce  pays  avec  Zorobabel.  («)  Les  cap- 
tifs  commencèrent  aulfi-tôt  apres  leur  retour 
à travailler  avec  ardeur  à rétablir  le  Temple, 
ôc  à le  mettre  en  tel  état , que  l’on  put  y of- 
frir des  fiai  lices,  (b)  Mais  par  la  jaloulîc 
des  ennemis  des  Juifs , & par  les  mauvais 
offices  des  courtifms , Cyrus  dés  la  féconde 
année  de  fon  règne  , révoqua  la  permiffion 
qu'il  avoit  accordée  aux  Juifs  de  rebâtir 
leur  Temple.  Cambyles  fils  de  Cyrus,  é- 
tant  monté  fur  le  trône , renouvella  la  mê- 
me défenfe.  De  forte  que  le  Temple  de- 
meura pendant  quatorze  ans  au  même  état 
où  les  Juifs  l'avoient  mis  d’abord  après  leur 
retour  ; c’eft-Ldire  , n'ayant  de  couvert  que 
le  Temple  proprement  dit,  ou  le  Saint , & le 
Sanâuaire  , & peut-être  quelques  portiques 
autour  du  parvis  des  Prêtres. 

Mais  apres  In  mort  de  Cambyles  , Darius 
fils  d’Hyftafpc  , étant  parvenu  à l’empire  , (c) 
Aggec  lut  lulcité  de  Dieu,  (</)  pour  exhorter 
Zorobabel  ï’rince  de  Juda,  & le  Grand-Prê- 
tre Jélus  fils  de  Josédech , à reprendre 
1 ouvrage  du  Temple  , qui  avoit  été  fi  long- 
tems  interrompu.  Le  Prophète  leur  reproche 


(•<)  An  du  Monde  3437. avant  J.  C.  343-avan 
1 Ere  vu  Ig.  347.  (t)  1.  Ejdr.  Il  l.j.  c-  j„h  («■ 
Lan  du  Monde  3483.  avant  J.  C.  317.  avant  lEr< 
vulg.  31t.  («)  1.  v.  1.  i.&t.  VU,  à-  Ai j 
1.  An  du  Monde  3484.  avant  I.  C.  3i«.  avan 
ltre  vulg.  31a 
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leur  indolence,;*  leur  dit  qu’ils  ont  grand  foin 
de  fe  loger  commodément  , pendant  que  la 
maifon  du  Seigneur  demeure  défertc  , de 
enlevelie  fous  les  propres  ruines.  Il  1cm-  dit 
que  les  maux  dont  Dieu  les  a affligez  de- 
puis leur  retour  , par  la  séchcrcflè  & la  fa- 
mine , font  des  châtiment  de  leur  négligen- 
ce à travailler  a réparer  fon  Temple.  Les 
remontrances  d’Aggéc  curent  tout  leur  effet  ; 
& la  féconde  année  de  Darius , du  Monde 
54S4.  qui  étuit  la  feizicme  depuis  le  retour 
de  Babylonc  , on  recommença  à travailler 
au  Temple,  (c)  O11  11'eut  pas  plutôt  mis  la 
main  à l'ouvrage,  que  le  Seigneur  ordonna  à 
Aggée  de  dire  au  peuple  , (/)  que  fi  quel- 
qu'un d eutr'eux  avoit  vu  le  premier  Temple 
bâti  par  Salomon,  & qu  il  ne  trouvât  pas  la 
ftruéture  de  celui-ci  aulfi  belle  & auffi  ma- 
gnifique que  celle-là  , il  ne  devoit  point  fc 
décourager  , ni  avoir  moins  de  rcfpcéè  pour 
celui-ci  ; Que  Dieu  vouloir  rendre  ce  fécond 
Temple  encore  plus  augufte  , & plus  vénéra- 
ble que  nel’avoit  été  le  premier;  non  par  l'a- 
boiulancc  ds  lor  & de  l'argent  mais  par  la 
prefénee  du  Mc/Tic , qui  étoit  le  Déliré  de 
toutes  les  nations , & par  la  profpcrité  dont 
il  le  d.voit  combler. 

On  ne  fçait  rien  de  la  mort  d'Aggéc.  Saint 
Epiphanc  veut  qu'il  ait  été  enterré  à Jérufa- 
Icm  parmi  les  Prêtres  ; ce  qui  pourroit  faire 
croire  qu’il  étoit  de  la  race  d'Aaron  ; mais 
Aggée  ne  dit  rien  de  lui-même  qui  fhvorife 
cette  opinion.  Les  Grecs  marquent  fa  Fêle  le 
1 6.  Décembre  , & les  Latins  le  4.  de  Judlet. 

AGGI,  de  la  Tribu  de  Gad  , Chef  de  la 
famille  des  Aggites.  Num.  xxvi.  1 5. 

A G G I T H , cinquième  femme  de  Da- 
vid , & mtre  d’Adonias.  a Reg.  111,4. 

AGIOGRAPHE.  Voyez  Hagiographe. 

[AGNEAU.  Sous  le  nom  d'agneau. 
dans  l’Ecriture  , on  comprend  aufii  quel- 
quefois le  chevreau  ; par  exemple  , dans  le 
choix  de  la  viétime  Pafcalc  , 011  pouvoit 
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prendre  indifféremment  l'un  ou  l'»utre  (g); 
en  général  l'Hcbreti  Seh  s’explique  du  pc- 
lit  de  la  chèvre , ou  de  la  brebis.  Agnus 
anniculus , qu'on  traduit  un  agneau  d'un  an, 
peut  auffi  fignifier  un-  agneau  de  l’année , né 
dans  l'année  i mais  qui  ne  tette  plus  : car  il 
étoit  défendu  d'immoler  l’Agneau  Pafcal  pen- 
dant qu’il  tettoit  encore  (h) , & de  le  cuire 
dans  le  lait  de  fa  mere.  (J)  Dans  toute  au- 
tre occafion  la  loy  vouloit  qu'on  lailsàt  au 
moins  huit  jours  le  petit  avec  (â  mere  avant 
que  de  l'offrir  en  lâcrifice.  (k) 

Les  Prophètes  nous  repréfontent  le  Mcffie 
comme  un  agneau  plein  de  douceur , qu'on 
tond  & qu'on  porte  à l’autel,  (ans  qu'il  fc  plai- 
gne!/). S. Jean-Baptifte  déligne  le  Sauveur  (bus 
le  nom  d ’ Agneau  de  Dieu  ( m ) , 5c  dans  l’Apo- 
calyplc  (n)  il  eft  repréfenté  en  plulicurs  lieux 
fous  l'idée  d'un  agneau  immole.  Dans  Ifaïe 
XI.  6.  il  eft  dit  qu'au  tems  du  Meffic  l'a- 
gneau & le  loup  paîtront  pailiblemcnt  en- 
femble  ; 5c  dans  l'Evangile  au  jour  du  Ju- 
gement les  méchans  font  comparez  aux  boucs , 
Sc  les  juftes  aux  agneaux.  Le  Seigneur  en- 
voyé foi  Difciples  annoncer  l'Evangile  aux 
Nations , comme  des  agneaux  au  milieu  des 
loups.  Luc.  x.  5.] 

AGNEAU  PASCAL,  viéüme  de  la 


Pique.  Voyez  Pâque. 

AGNEAU  DE  DIEU.  C'cft  le  nom 
que  S.  Jean-Baptifte  donna  à J e s u s-Chmst, 
lorfquil  le  vit  venir  à lui , (»)  pour  marquer 
l'innocence  de  ce  divin  Sauveur  , Sc  (â  qualité 
de  viéèime  , qui  devoit  être  immolée  pour 
les  péchez  du  monde.  Enfin  il  pouvoit  faire 
allufion  à ces  paroles  du  prophète  : if)  Il  a 
M immolé  , parce  qu'il  fa  voulu , & il  na 
point  ouvert  la  bouche.  Il  fera  conduit  à la 
mort  comme  une  brebis  à la  boucherie  ; & 
il  demeurera  dans  le  filence  comme  un  agneau 
devant  celui  qui  lui  ôte  fa  toifon. 


(i)  Xnd.'XII.  J-  n»  picut  parva , feu  agnut, 
feu  heiut.  (h)  End.  XII.  f.  (i)  End.  XXIII. 
J9.  (t)End.  XXII.  30.  I«.i.  XXII.  17.  (ri 
ifai.  LUI.  7.  Jntm.  XI.  19.  (m)  J,an.  I.  iy. 
?S.  (fl  ) Apte.  V.  6.  8.  IX.  13.  VI.  I.  VII.  9- 
xll.ll.&c  (a)  Jctri.L  ly.  JS.  (p)lfti.  LIII.7. 
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I.  AGRIPPA.  Marc  Agrippa,  favori  de 
l'empereur  Auguftc.  Son  nom  ne  Ce  trouve  pas 
dans  les  Livres  Canoniques  du  vieux  ni  dans 
ceux  du  nouveau  Tcftament.  Mais  comme  il 
en  eft  parlé  dans  Jofoph  de  dans  Philon  , Sc 
qu’il  entre  dans  l'Hiftoire  des  Juifs,  nous  en 
dirons  ici  quelque  chofe.  Augufte  lui  fit  é- 
poufer  fa  fille  Julie  & lui  doiuu  le  gouver- 
nement de  toute  l'Afie.  Hérode  le  Grand  , 
qui  lui  avoit  les  dernières  obligations  , alla 
lui  rendre  ("es  refpcéls  à Mitiléne.  De-là  il  l't- 
mena  à Jcrulàlcm  , (q)  où  il  fut  reçu  avec  des 
honneurs  extraordinaires.  Agrippa  n'en  par- 
loir jamais  qu’avec  comptailancc.  Il  vit 
avec  refpcét  le  bel  ordre  qui  s'obfervoit 
dans  le  Temple  ; il  y offrit  une  hécatom- 
be , donna  un  feftin  à ceux  de  Jérufiu 
lem , Sc  accorda  à Hérode  5c  au  peuple  tout 
ce  qu'ils  lui  demandèrent.  Dans  ce  voya. 
ge  , il  vifita  Sébaflc  Sc  Céfarée  , qu'Hérode 
avoit  bâties  en  l’honneur  d’Augufte»  5c  fut 
charmé  de  la  magnificence  du  Roi  des  Juifs, 
5c  de  la  fomptuolité  de  c es  deux  villes.  Ce 
voyage  d‘ Agrippa  à Jérulâlcm  arriva  l'an  du 
Monde  3990.  avant  J.  C.  io.  On  dit  (r) 
que  le  nom  à Agrippa  vient  du  Latin , ttger 
partus  , à caufe  que  ceux  qui  naillcnt  les 
pieds  les  premiers , viennent  plus  difficile- 
ment, font  ordinairement  plus  malheureux, 
5c  font  fujets  aux  maux  des  pieds. 

II.  Agmpu  , furnommé  Hérode,  fils 
d’Ariftobule  5c  de  Mariamne , Sc  petits-fils 
d'Hérode  le  Grand , naquit  l’an  du  Mon- 
de 3997.  trois  ans  avant  J.  C.  feptans  avant 
l'Ere  vulgaire.  Apres  la  mort  d'Ariftobule 
fon  pere,  Hérode  le  Grand  fon  ayeul,  prit 
foin  de  fon  éducation  , 5c  l'envoya  à Ro- 
me , pour  faire  fa  cour  à Tibère,  [f]  Cet 
Empereur  prit  Agrippa  en  atfcclion  , 5c  le 
mit  auprès  de  (on  -fils  Drufus.  Agrippa 
gagna  bicn-tbt  les  bonnes  grâces  de  Dru- 
lus  5c  de  l'Impératrice  Autonia.  Mais 

Dru- 

(î  ) Vide  Jolcph.  An  n'y.  I.  (6.  T.  1.  (r)  Aui. 
GtU,  n,£î.  Joie,  /,  IÇ.  c.  16.  &■  l'tiu.  I.  7-  e.  S"  ! /) 
Vîdi  Jolcph.  Jniif.  lté.  ]$-  e.  7.  8-  & /ry.  & ai  Tut., 
I.  a.  c.  iÇ. 
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Drufus  ayant  été  enlevé  par  une  mort 
prématurée  , ( t ) Sc  Tibère  ayant  or- 
donné à tous  ceux  qui  avoitnt  approché 
de  fon  fils  , de  Ce  retirer  de  Rome , afin 
que  leur  vue  & leur  préfcncc  ne  renouvcl- 
laflènt  pas  fa  douleur  ; Aggrippa  qui  avoit 
fuivi  Ton  penchant  à la  libéralité , fut  obli- 
gé de  Ce  retirer  en  Judée , accablé  de  det- 
tes , & dans  une  fort  grande  pauvreté.  Il 
n’ofà  aller  11  Jérufalem  , parce  qu'il  n'étoit 
pas  en  état  d'y  faire  la  figure  qui  conve- 
noit  à fa  nai (fonce  ,-  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer au  château  de  Ma(fada  , où  il  vivoit 
plutôt  en  particulier , qu'en  Prince.  Hcro- 
de  IcTétrarque  fon  oncle,  qui  avoit  époufé 
Hérodiade  fa  fœur , l’aflifta  pendant  quel 
que  teins  avec  allez  de  générolitc.  Hérode 
lui  donna  la  principale  Magiftrature  de  Ti- 
bériade , avec  une  allez  grande  fomme  d'ar- 
gent. Mais  tout  cela  ne  fulfifoit  pas  aux 
dépenfes  cxcelfives  Sc  aux  prodig.  litez  d'A- 
grippa  : en  forte  qu'Hcrode  Ce  lallant  de  lui 
faire  du  bien  , Sc  lui  ayant  meme  fait  un 
jour  quelques  reproches  fur  fon  peu  d'éco- 
nomie , Agrippa  en  fut  fi  touché  , qu’il 
prit  la  refolution  de  quitter  la  Judée,  & de 
s’en  retourner  â Rome.  («) 

Mais  comme  il  manquoit  d’argent,  Mar- 
fÿas  fon  affranchi , s'adrcllà  pour  cela  à un 
des  affranchis  de  Bérénice , appelle  Protus. 
Protus  conlèntit  de  prêter  la  fomme  de  vingt 
mille  dragmes , (x)  (bus  le  cautionnement  de 
Marfyas  , & â condition  qu'Agrippa , qui 
lui  devoit  déjà,  lui  feroit  une  obligation  de 
vingt  mille  dragmes , quoiqu'il  n'en  reçût 
que  dix-fept  mille  cinq  cens.  Il  emprun- 
ta de  plus  deux  cens  mille  dragmes  auprès 
d’Alexandre  Ab  barque  , ou  Chef  des  Juifs 
d'Aléxandrie,à  condition  que  Cypros  femme 
d‘ Agrippa,  en  rèpondroit:  & encore  Aléxan- 
dre  ne  voulut-  il  lui  donner  qu’une  partie 
de  cette  fomme  à Aléxandrie  ; il  lui  fit  remet- 
tre le  furplus  en  Italie , lorsqu'il  y fut  arrivé. 

(<)  L'an  13  de  J.  C.  (»)  L'an  33.  de  J.  C.  ( » ) 
la  Draeme  Attique  vaut  8.  f.  1.  Jen.  8c  par  conlc- 
quenj  Tes  vingt  mille  Dragmes  font  8081.  livres. 

Tome  I. 
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L’Empereur  Tibère  tenoit  alors  fa  Cour 
à Captées  ; Sc  Agrippa  avant  que  d’aller 
plus  avant , lui  fit  fçavoir  fon  arrivée , 6c 
lui  demanda  s’il  auroit  pour  agréable  qu'il 
lui  fît  la  révérence,  {y)  Tibère  , â qui  le 
tems  avoit  fait  oublier  la  mort  de  Drufus, 
lui  fit  témoigner  qu’il  étoit  bien-aife  de  fon 
retour  , & qu'il  le  verroit  volontiers  à Ca- 
prées.  Il  y alla  1 & l’Empereur  pour  mar, 
que  de  diftinccion  , lui  donna  un  apparte. 
ment  dans  fon  palais , Sc  le  combla  de  ca. 
reliés. 

Des  le  lendemain , l'Empereur  reçut  des 
Lettres  d'Hétennius  Intendant  de  fes  affai- 
res en  Judée , par  lefquelles  il  lui  donnoit 
avis  qu’Agrippa  ayant  emprunté  trois  cens 
mille  pièces  d’argent  du  tréfor  de  là  MajeC 
té,  il  s’étoit  enfui  de  Judée,  fans  les  payer. 
Cette  nouvelle  ficha  Tibcrc  , Sc  l'aigrit 
de  telle  forte  contre  Agrippa  , qu'il  lui 
commanda  de  fortir  du  palais  , 3c  de  payer 
ce  qu'il  devoir.  Agrippa  ne  fe  laifià  point 
abattre  par  ce  contre-tems.  Il  s'adrefià  à 
l'Impératrice  Antonia  , Sc  la  pria  de  lui 
prêter  cettte  fomme.  Antonia  qui  aimoit 
Agrippa,  à caufé  de  Bérénice  fa  mere , ne 
put  lui  refüfèr  cette  faveur  i Sc  par  ce  moyen 
Agrippa  fortit  de  ce  fâcheux  embarras.  Ti- 
bère lui  rendit  fes  bonnes  grâces , Sc  lui  com- 
manda de  fiiivre  Tibère  Néron  fils  de  Dru- 
fus. Agrippa  Ce  feulant  plus  d inclination 
pour  Caïus  Caligula  fils  de  Germanicus  , 
Sc  petit-fils  d'Antonia  , s'attacha  à lui  pré- 
férablement à Tibère  Néron  ; comme  s'il 
eut  eu  un  préfentiment  de  la  future  éléva- 
tion de  Caïus , qui  étoit  alors  aimé  de  tout 
le  monde.  Les  afliduitcz  & les  belles  ma- 
nières d’ Agrippa  gagnèrent  tellement  Caïus, 
quïl  ne  pouvoit  vivre  fans  lui. 

Un  jour  quïls  étoient  cnfêmble  dans  une 
litière , (O  Agrippa  dit  à Caïus  : Quand 
verra-je  le  jour  que  ce  vieillard  , (il  par- 
loir dé  l'Empereur)  ira  en  l'autre  monde  , 
& vous  laiflcra  maître  de  celui-ci , fans  que 
O fon 


If)  Lan  36.de].  C.  (x)  L'an  36.  de  J.  C.  Jo- 
feph  Ami  J.  I.  18.  f.fi.  & StUn  I.  i.  c.  l'J'. 
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fon  petit-fils  Tibcre  Néron  puifTc  vous  y 
fcirc  obftacle  ; Que  la  terre  feroit  heu- 
teofc , & que  je  verrois  volontiers  ce  mo- 
ment ! Ce  difcours  fut  entendu  par  Eu- 
tyche  affranebi  d'Agrippa  , qui  n'en  dit 
rien  fur  l'heure.  Mais  quelque  tems  après , 
croyant  avoir  fujet  d'être  mécontent  d’A- 
giippa  , il  demanda  à parler  à l'Empereur, 
& dit  qu'il  avoit  des  choies  de  la  derniè- 
re conliquencc  à lui  communiquer  tou- 
chant Agrippa. 

Tibère  qui  ctoit  fort  lent  dans  tout  ce 
qu'il  faifoit,  Ce  contenta  pour  lors  d'ordonner 
que  l’on  gardit  Eutychc.  Cependant  Agrip- 
pa , qui  ne  fçavoit  pas  ce  que  cet  affranchi 
pourroit  dire , Se  le  croyant  entièrement  in- 
nocent , prefloit  Tibère  d'écouter  Eutychc > 
Sc  de  terminer  cette  affaire.  L’Empereur 
qui  aimoit  Agrippa  > ne  le  hâtoit  pas  d'ap- 
profondir cette  aceufation.  Enfin  Agrip- 
pa employa  l'Impératrice,  & força,  pour 
ainli  dire , l’Empereur  de  faire  venir  Euty- 
che , & d’écouter  ce  qu'il  avoit  à dire  con- 
tre (on  maître. 

Auffi-tôt  Agrippa  fut  chargé  de  chaînes  > 
& mis  fous  la  garde  d’un  Officier  , qui  le 
garda  allez  étroitement  ; mais  qui  ne  lailloit 
pas  d'avoir  des  égards  pour  lui , en  confidcra- 
tion  d’Antonia  , qui  le  lui  avoit  fait  recom- 
mander. Tibère  étant  mort  quelque  tems 
apres  ; & Caïus  Caligula  étant  monté  fur  le 
trône,  combla  Agrippa  de  biens  8c  de  faveurs, 
changea  fa  chaîne  de  fer  en  une  chaîne  d'or, 
lui  mit  le  di  ideme  royal  fur  la  tête  , & lui 
donna  la  Tétrarchie  que  Philippe  fils  du 
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gfand  Hérode  avoit  pofsédéc  ; c'cfl-à-dire,  U 
Balance  & la  Trachonite.  Il  y ajouta  celle 
de  LyCmiaJ;  Se  bien-tôt  Agrippa  revint  en 
Judée  , pour  prendre  poffeflîon  de  Ibn  nou- 
veau Royaume.  (4) 

La  vue  de  là  bonne  fortune  ayant  excité 
la  jaloulie  «THérodias  fitlœur,  femme  d'Hé- 
rode  le  Tétrarque  , elle  engagea  le  Roi  fon, 
mari  i aller  à Rome  , dans  l'efpcrance  d’ob- 
tenir auffi  de  Caïus  le  titre  de  Roi.  Mais  à 
peine  étoit-il  arrivé  en  Italie  , que  Fortunat 
affranchi  d'Agrippa , y arriva  aulfi  ; avec  des 
Lettres  de  fon  maître , par  Icfquelles  il  accu- 
foit  Hérode  fon  oncle  d'avoir  eu  des  intelli- 
gences avec  Séjan , & d'en  avoir  encore  avec 
Artabanc  Roi  des  Partîtes  ; Se  pour  preuve 
de  cela , il  afiùroit  qu'on  trouveroit  dans  lès 
arcenaux  de  quoi  armer  foixantc  & dix  mil. 
le  hommes.  Comme  Hérode  parloit  encore 
à Caïus  , Fortunat  arriva,  & préfenta  les  Let- 
tres d'Agrippa  à rEmpcreur.il  les  ouvrit  auffi- 
tôt  i & les  ayant  lûcs,il  demanda  à Hérode  s'il 
étoit  vrai  qu'il  eût  une  fi  grande  quantité 
d’armes.  Hérode  ne  l'ayant  pù  nier,  fut  au C 
I fi-tôt  relégué  dans  les  Gaules , & là  Tétrar- 
chie fut  donnée  à Agrippa  , l'an  de  J.  C. 
40. 

L’Empereur  Caïus  ayant  entrepris  de  fe 
faire  adorer,  & voulant  pafler  pour  un  Dieu, 
voulut  faire  mettre  là  flatuc  dans  le  Tcm. 
pie  de  Jérufalcm.  [b)  Mais  les  Juifs  s'y  oppo- 
sèrent avec  tant  de  confiance , que  Pétrone 

n'ofa 

(a)  An  de  Jefus-Chrift  J9-  <*)  An  de  Je- 
fus -OhiiH  40. 
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r.'ofii  palier  outre  , il  prit  meme  la  liberté  dé- 
crire 1 l’Empereur  la  réfiftancc  qu'il  y trouvoit 
dé  la  part  des  juifs.  Agrippa  qui  étoit  alors  1 
Rome  . étant  entré  chez  l'Empereur  dans 
le  tems  qu'il  venoit  de  lire  la  Lettre  de 
Pétrone  , Caïus  lui  dit  que  les  Juifs  étoient 
les  fculs  d'entre  tous  les  hommes  qui  ne 
vouloient  pas  le  rcconnoître  pour  un  Dieu } 
qu'ils  s'étoient  (oulevcz  contre  lui  pour  s'op. 
[>ofer  à fa  réfolution.A  ces  mots.Agrippa  tons, 
ba  comme  évanoiii  < on  l'emporta  chez  lui  > 
ôc  il  demeura  lins  fontiment , & lins  connoiC 
fance  julqtïau  foir  du  lendemain.  Des  qu'il 
fut  un  peu  revenu  i lui  , il  écrivit  â 
Caïus  une  longue  Lettre , pour  eflàyér  de 
le  fléchir.  Scs  railbns  firent  imprdlïon  fur 
l'elprit  de  l'Empereur  , & il  quitta  au  moins 
pour  un  tems , & en  apparence  la  réfolution 
de  placer  fa  ftatuc  dans  le  Temple  de  Jcru- 
Cilcin. 

Caïus  ayant  été  mis  â mort  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante,  (c)  Agrippa 
qui  fe  trouvoit  à Rome  , contribua  beau- 
coup par  fes  confeils  , à maintenir  Claude 
dans  l'Empire  , qui  lui  avoit  été  déféré 
par  les  foldats.  Mais.  Agrippa  dans  cette 
affaire  joiia  un  rôle  , où  il  fit  paraître  plus 
d habileté  & dadrciTc,  que  dcfincérité& 
de  bonne  foi.  Pendant  qu'il  fajfoit  ferrv. 
blant  d ctre  dans  les  intérêts  du  Sénat , il  di- 
foit  fècretement  â Claude  de  tenir  ferme  , 8c 
de  ne  pas  abandonner  fa  bonne  fortune. 
L Empereur  en  rcconnoiflânce  de  les  bons 

(r)  Le  14-  Janvier  de  l'an  4i.deJefu*.Chrift. 
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offices , lui  donna  toute  la  Judée , & le  Roy. 
aume  de  Calcide . qui  avoit  été  polsédé  par 
Hérode  fon  frere.  De  forte  qu'Agrippa  fe 
vit  tout  d’un  coup  un  des  plus  pu  i (fans  Pritu 
ces  d Orient  » de  pofsedant  autant  ou  plus 
que  n’avoit  polsédé  le  Grand  Hérode  fon 
ayeul.  Il  revint  en  Judée , & la  gouverna  au 
grand  contentement  des  Juifs,  (d)  Mais 
l'envie  de  leur  plaire, 8c  le  faux  zélé  qu'il  eut 
pour  leur  Religion  , le  portèrent  à une  ac. 
tion  d injuffice , (e)  dont  l’Ecriture  nous  a 
conlervé  la  mémoire,  (f) 

Vers  la  Fcte  de  Pâque  de  l'an  44.  de  J.  C. 
il  fit  arrêter  fitint  Jacques  le  Majeur  » fils  de 
Zcbédec  , 8c  frere  de  faine  Jean  l'Evangéli- 
fte  ; & l’ayant  fait  mourir  par  l'épée,  il  arrêta 
auffi  faint  Pierre  , & le  fit  mettre  en  prifon , 
attendant  que  la  Fête  de  Pâque  fut  palséc  , 
pour  le  faire  mourir.  Mais  Dieu  ayant  tiré 
firint  Pierre  de  la  prifon , par  un  miracle  , 
la  mauvaile  volonté  d’ Agrippa  n'eut  point 
d’effet  à cet  égard.  Après  la  Fête , Agrippa 
alla  dejérufalcin  à Céfarée,8c  y fit  repréfenter 
des  jeux  en  l'honneur  de  Claude,  (g)  Ceux 
de  Tyr  & de  Sydon  y vinrent  pour  lui  de- 
mander la  paix.  Ce  Prince  s’etant  rendu  au 
théâtre  de  grand  matin » pour  leur  par- 
ler , il  saflit  for  fon  trône  , vêtu  d’u- 
ne robbe  toute  tiffuë  d’argent  & d’un  travail 
admirable.  Le  foleil  â fon  lever  la  frappa 
de  fes  rayons  , & lui  donna  un  éclat 
que  les  yeux  pouvoient  à peine  fopporter. 

O 1 Lors 

( i)  Jofcph.  Ami j.  lib.  19.  <-.4  ( c>  An  de 

Jetus . Chrift  4).  (/)  AU.  X 1 1.  j.  s.  3.  &c. 

(.S)  Amiq.  ta.  19.  r.  7.  a fi.  XII.iv, 
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Lors  donc  que  le  Roi  parloit  aux  Ty rient 
te  aux  Sydoniens  , le  peuple  Sc  les  flatteurs 
commencèrent  à crier  que  c’étoit  la  voix 
d’un  Dieu  , & non  d'un  homme. 

Au  lieu  de  rejetter  ces  flatteries  impies , 
Agrippa  les  reçut  avec  conaplaif.tnce  ; Si  en 
meme-tems  il  vit  au-dcllus  de  lui  un  hibou 
fur  une  cordc.  Il  avoit  déjà  vu  autrefois 
le  même  oifeau  . lorfqu'il  étoit  dans  les  liens , 
(bus  Tibère  i & il  lui  fut  dit  alors  que  bien- 
tôt il  fèroit  mis  en  liberté  ; mais  que  lord 
qu'il  verroit  la  même  chofê  une  fécondé 
fois  , il  n'anroit  plus  que  cinq  jours,  à vi- 
vre. Il  fut  donc  faiii  d’une  extrême  frayeur, 
& en  méme-tems  l'Ange  du  Seigneur  le  frap- 
pa , parce  qu’il  n'avoit  pas  rendu  gloire  à 
Dieu.  Il  fallut  le  reporter  dans  fon  palais» 
où  il  mourut  au  bout  de  cinq  jours,  con- 
sumé par  les  cruelles  douleurs  qu'il  (entoit 
dans  le  ventre , & rongé  de  vers.  Telle 
fut  la  mort  d’Hcrode  Agrippa  , apres  fept 
ans  de  règne,  l’an  44.  de  J.  C.  Il  laiflâ  un 
fils  âgé  de  dix-fept  ans , nommé  Agrippa 
comme  lui , & trois  filles  ; ({avoir  , Bé- 
rénice , mariée  i Hérode  fon  oncle  , frere 
de  fon  pere  i Mariamnc  , fiancée  à Jules  Ar- 
chélaüs , fils  de  Chclcias  ; & Drufille , pro- 
mile à Epiphane  » fils  d'Archélaüs  Roi  de 
Comagéne. 

III.  AGKiria  le  jeune , fils  de  celui 
dont  nous  venons  de  parler , étoit  à Rome 
auprès  de  l'Empereur  Claude,  lorfqu'Agrip- 

f>a  fon  pere  mourut,  (b)  L’Empereur  vouloit 
ui  donner  tous  les  Etats  de  fon  pere  : mais 
ceux  qui  étoient  auprès  de  l'Empereur,  l'en 
diflùadérent.  Il  retint  Agrippa  encore  qua- 
tre ans  auprès  , lui  & envoya  en  Judée  Cuf- 
pius  Fadus , pour  la  gouverner , en  atten- 
dant que  ce  jeune  Prince,  qui  n’avoit  alors 
que  dix-fept  ans,  fut  en  état  de  regner.  L’an- 
née (uivante  , 45.  de  J.  C.  le  Gouverneur 
de  Syrie  étant  venu  à Jérufalem , voulut  obli- 
ger  les  Juifs  ï remettre  entre  les  mains  de 
Fadus  les  ornement  du  GrantLPrêtrc , pour 

(éjofeph.  Antltj,  i.  19.  r.  7.  & t . 10,  c.i.&  ftf. 

er  tH.  a.  <U  Buta  , c,  »j.  u.  l}.  An  de  J.  C.  44. 
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être  garde*  dans  la  tour  Antonia,  ainfï  qu'il» 
l'étoient  avant  que  Vitellius  en  eût  remis  la 
arde  aux  Juifs.  Mais  ceux-ci  en  donnant 
es  otages  , obtinrent  pcrmilTion  d'envoyer 
à Rome  des  Députa  , qui  par  le  crédit  Sc 
les  bons  ferviccs  du  jeune  Agrippa  , furent 
maintenus  dans  la  pofleflion  où  ils  étoient  de 
confervcr  les  ornement  pontificaux. 

L an  48.  de  J.  C.  Hérode  Roi  de  Calci- 
dc,  oncle  du  jeune  Agrippa,  étant  morts 
l’Empereur  donna  fes  Etats  ù ce  jeune  Prin- 
ce. Cependant  Agrippa  rialla  en  Judée  que 
quatre  ans  après  ; c’cft-à-dirc , en  l'an  de 
J.  C.  5 J.  lorfque  Claude  lui  ayant  ôté  le 
Royaume  de  Calcule  , lui  donna  la  Gaula- 
nite,  la  Trachonke,  la  Batanée , Panéade» 
& l'Abylénc  , laquelle  avoit  été  poflcdée» 
autrefois  par  Lyfimias. 

Après  la  mort  de  Claude,  fôn  fucccflëur 
Néron  , qui  affectionnent  Agrippa,  lui  don- 
na encore  Juliadc  dans  la  Péréc  , Se  cette 
partie  de  la  Galilée  où  étoient  Tarichéc  & 
Tibériade.  Fcftus  Gouverneur  de  Judée  » 
étant  arrivé  dans  (ôn  gouvernement , l'an 
60.  de  J.  C.  le  Roi  Agrippa  Se  Bérénice  (à 
fœur  , vinrent  à Céfarfe  pour  le  fâluer  -,  Sc 
comme  ils  y demeurèrent  aflêz  long-  tems, 
Fcftus  parla  au  Roi  de  l'affaire  de  S.  Paul , 
qui  avoit  été  arrête  dans  le  Temple  envi- 
ron deux  ans  auparavant,  Sc  qui  depuis  peu 
de  jours  , avoit  appelle  à l'Empereur. 

Agrippa  dit  à Fcftus:  (i)  Il  y a bien  du  tems 
que  j'ai  envie  d’ entendre  parler  cet  homme. 
Vous  l’entendrez  demain  , repondit  Fcftus. 
Le  lendemain  donc  Agrippa  & Bérénice 
vinrent  avec  grande  pompe  ; & étant  entra 
dans  la  (aie  des  audianccs.Paul  y fut  amené  :SC 
Feftus  dit  i Agrippa:  O Roi  Agrippa,  Sc  vous 
tous  qui  êtes  ici  préfens  avec  nous,  vous  vo- 
yez cet  homme,  contre  lequel  tout  le  peuple 
Juif  m'eft  venu  trouver  dans  Jérufâlem  . me 
repréfentant  avec  de  grandes  inflanccs  Sc  de 
grands  cris  , qu'il  n'étoit  pas  julte  de  le 
laitier  vivre  plus  long-tems.  Cependant  j ai 

trouve 

(i)  Mï.  XXV.  iS-H&f'î'  : 
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trouvé  en  l'examinant , qu’il  n'avoir  rien 
fait  qui  fût  digne  de  mort  ; & com- 
me lui  - même  a appelle  à l'Empereur  , je 
fuis  réfolu  de  le  lui  envoya'  : mois  com- 
me je  n'ai  rien  de  certain  à lui  en  écri- 
re i je  l'ai  fait  venir  devant  cette  aflera- 
blcc  , Sc  principalement  devant  vous  > ô Roi 
Agrippa , afin  qu'après  avoir  examiné  fou 
affaire,  je  Içache  ce  que  j'en  dois  écrire  : car 
il  me  fcmble  qu'il  n'y  a point  d'apparence  d'en- 
voyer un  priionnier,  fans  marquer  en  méme- 
tems  quels  font  les  crimes  dont  on  l’accule. 

Alors  Agrippa  dit  à Paul  : (éj  On  vous 
permet  de  parler  pour  vôtre  défenfo.  Paul 
auffl-tôt  ayant  étendu  la  main  , commença  à 
dire  : Je  m’eftime  heureux  , ô Roi  Agrippa  , 
de  pouvoir  aujourd'hui  me  juftifier  devant 
vous , de  toutes  les  choies  dont  les  Juifs 
m’acculent  ; parce  que  vous  êtes  pleinement 
informé  de  toutes  les  coutumes  des  Juifs,  Sc 
de  toutes  les  queftions  qui  font  entre  eux. 
C’eft  pourquoi  je  vous  prie  de  m'écouter 
avec  patience.  Après  cela,  il  déclara  qu'il  ne- 
toit  dans  les  chaînes  que  pour  avoir  foutenu 
l'efpérance  d’Urael  ; c’cft-a-dire  , la  réfoirrc- 
ûion  des  morts.  Puis  s'adreffmt  à Agrippa, 
il  lui  dit  : Vous  femble-t-il  donc  incroyable 
que  Dieu  rellulcite  les  morts  ? 

Il  raconta  apres  cela  les  persécutions  qu'il 
«voit  fait  foufftir  aux  Chrétiens  , & b maniè- 
re miraculeufc  dont  Dieu  l'avoit  converti 
en  allant  à Damas  , pour  les  rechercher  Sc 
les  mettre  en  prifon.  Comme  il  parloit  de 
la  réfurredion  de  J esus-C  h xi  s t Sc  de 
l'apparition  qu'il  avoit  eue  , en  allant  à Da- 
mas , Fcihis  s’écria  : Vous  êtes  infonsé , 

Paul , vôtre  grand  Icavoir  vous  met. hors  de 
fens.  Paul  lui  répondit  : Je  ne  fuis  point  iru 
fensé  , très-excellent  Fcftus  -,  mais  les  paroles 
que  je  viens  de  dire  , font  des  paroles  de 
vérité  & de  bon  fens  ; car  le  Roi  Agrippa 
elt  bien  informé  de  tout  ceci , parce  que 
ce  ne  font  pas  de*  chofcs  qui  le  foient  pafsées 
en  lècrct.  O Roi  Agrippa , ne  croyez-vous 
pas  aux  Prophètes?  Je  l'cai  que  vous  y croyez. 

(O  Ml. XXVI.  I.  1.&C. 
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' Et  Agrijjpa  dit  à Paul  : Il  ne  s’en  faut  guéres 
que  vous  ne  me  perfuadiez  d’être  Chrétien. 
Paul  lui  répondit  : Plût  à Diai  que  non-leu. 
lement  il  ne  s'en  fallut  gucres  , mais  qu'il  ne 
s’en  falùt  rien  du  tout , que  vous  , Sc  tous 
ceux  qui  m'écoutent  prélenlement,  ne  devint 
font  tels  que  je  fois , à la  reforve  de  ces  liens. 
Alors  le  Roi  & tous  les  afiiffans  s'étant  le. 
vcz.  Agrippa  dit  à Fcftus  : Cet  homme  pouvoir 
être  renvoyé  abfous  , s'il  n’eût  point  appellé  à 
Céfar. 

Agrippa  ôta  le  Pontificat  à Jofcph  Cabéï, 
pour  le  donner  à Ananus,  (Z)  l'an  Ci.  de  J.  C. 
Ce  fut  cet  Ananus  qui  fit  mourir  fâint  Jac. 
ques  le  Mineur  à Jerufolem  , vers  la  Fête  de 
Pâque.  (»»)  Mais  cette  adion  déplut  tellement 
à tout  le  monde  , qu’Agrippa  lui  ôta  le 
Pontificat , qu'il  n'avoit  tenu  que  trois  mois 
Sc  le  donna  à Jélus  fils  de  Damnée.  Quelque 
tems  apres , il  accorda  aux  Lévites  deftinez 
à chanter  dans  le  Temple  , l’ufage  de  la 
robbe  de  lin  , qui  julqu’alors  avoit  été  ré- 
ftrvé  aux  fouis  Prêtres.  Et  comme  il  n’y 
avoit  qu'une  partie  des  Lévites  employez 
à chanter , Sc  que  les  autres  étoient  oc. 
cupcz  à d'autres  fondions  dans  le  Tem- 
ple , il  permit  à ceux  - ci  d'apprendre  aufti 
à chanter  , pour  pouvoir  avoir  part  au  pri- 
vilège qu’il  venoit  d'accorder  aux  autres. 

Pendant  que  tout  fo  dilpofoit  à la  révolte 
dans  la  Judée  , Agrippa  fit  ce  qu’il  put  pour 
calmer  les  efprits , Sc  pour  les  porter  é b 
paix.  Mais  fos  efforts  n’eurent  que  très-peu 
de  foccés.  Il  fofpendit  pendant  quelque  tenu, 
mais  il  n’arréta  pas  entièrement  l’émotion 
des  Juifs  aigris  & pouffez  à bout  par  l’iufo- 
lcnce  & 1a  cruauté  de  leurs  Gouverneurs. 
Ils  f*  déclarèrent  hautement  contre  les 
Romains  en  l’an  de  J.  C.  66.  Sc  Agrippa  fc 
vit  forcé  de  joindre  fos  forces  I celles  des 
Romains , pour  réduire  fos  comparriotes , 
Sc  pour  aider  à prendre  Jcrufalem.  Après 
b ruine  de  cette  ville , il  fo  retira  à Ro- 
me avec  ù ftrur  Bérénice , avec  qui  il 
O 3 avoit 

(r’Antiq. /.  10.  r.8.  (ml  L an  (Si.  de  J.  C.  Voyez 
txjii.  I.  i,  r.  13,  li.fi,  £al.  J •/<//>.  Aiuij.  1. 10.  r.  8- 
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il  ivoit  toujours  vccu  d'une  minière  peü 
circonfpc&e  ; ce  qui  avoir  donné  occauon 
à beaucoup  de  dilcours  peu  avantageux  à 
l’un  & 1 l'autre.  Il  y mourut  âgé  d’envi- 
ron foixantc  & dix  ans , ver*  l'an  90.  de 
J.  C.  <»). 

"AGRIPPIADE.  Hérodc  le  Grand  pour 
honorer  fon  ami  Agrippa , favori  d'Auguf- 
te  , donna  ce  nom  à la  ville  d'Anthédon  , 
(0)  lituée  fur  la  Méditerranée,  entre  Raphia 
& Gaza.  Voyez  Anthidon. 

A GU  R.  On  lit  dans  le  Livre  des  Pro- 
verbes  (p)  un  Chapitre  avec  ce  titre  : Pa- 
roles iAgur  fils  de  /JakJ . que  l'on  peut  tra- 
duire ainfi , lelon  la  force  des  termes  : Pa- 
roles de  celui  qui  affemble , fils  de  celui  qui 
vomit  ; Ou , félon  Louis  de  Dieu  : Paroles 
de  celui  qui  c/l  recueilli , fils  de  tobéi/fan- 
ce.  La  plupart  des  Pères  & des  Commcnta- 
trtcurs  ,q)  veulent  que  Salomon  fe  deligne  lui- 
meme  fous  ce  nom  d 'Agur  fils  dr/Jaké.D' au- 
tres conjecturent  qu ’Agur,  de  même  que  La- 
muël,  au  Chap.  xxx  1 . 1 . croient  des  Sages  qui 
vivoient  du  tems  de  Salomon  , & qui  furent 
fes  inter  locuteurs,  dans  le  Livre  des  Prover- 
bes. Sentiment  qui  n'a  pas  la  moindre  proba- 
bilité. Ce  Livre  n'cft  rien  moins  qu'un  dialo- 
gue. U y a allez  d'apparence  qu'Agur  eft  un 
Auteur  infpiré  , different  de  Salomon , dont 
on  jugea  à propos  de  joindre  les  fcntcnccs  à 
celles  de  ce  Prince , à caufe  de  la  confor- 
mité de  la  matière.  Qu'eft-cc  qui  auroit  pu 
obliger  Salomon  à déguilêr  fon  nom  en  cet 
endroit?  Pourquoi  changer  même  fon  fti- 
le,  & fa  manière  d'écrire  dans  ce  feul  Cha- 
pitre? Car  il  eft  certain  que  le  Chap.  xxx. 
des  Proverbes  eft  d’un  goût  allez  différent 
du  refte  du  Livre.  De  plus , convcnoit- 
il  à Salomon  de  dire  : comme  fait  cet  Au. 
teur  au  vcrlct  a.  /Je  fuis  le  plus  infen/i  des 
hommes  ; Sc  de  parler  ainfi  à Dieu  : Seigneur , 
ne  me  donner,  ni  la  mendicité,  ni  les  ricbejfesi 
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Ces  paroles  certainement  ne  font  pas  de  la 
dignité  d’un  Roi  comme  Salomon.  Mais 
qui  étoit  donc  Agur  ; d'où  étoit-il , quand 
vivoit-il?  C’cft  ce  que  perfonne  n'a  encore 
pû  nous  apprendre. 

A H A L A B , ou  AcbaUb  . ville  de  la 
Tribu  d'Afcr , dont  on  ne  ferait  pas  la  ii- 
tuation.  fjudic.  r.  J. 

A fl ARA  , troificme  fils  de  Benjamin. 
I.  Par.  vt  11.  1. 

AHAREHELdïls d’Arum.  1.  Par.  lv.8. 

AHASTARI,  fils  d’AIIur  & de  Naa- 
ra.  t.  Par.  tv.  j. 

AH  A VA,  fleuve  de  la  Babylonie  , (r) 
ou  plutôt  de  l'Aflÿrie , où  Efdras  ralîèm. 
bla  les  captifs  qu'il  ramenoit  en  Judée.  Nous 
croyons  que  le  fleuve  d Abava  eft  celui  qui 
couloit  dans  XAdiabcnc  , où.  l’on  commit  le 
fleuve  Diava , ou  Adiava,  fur  lequel  Pto- 
lémée  met  la  ville  d ’Abane  , ou  Aavane. 
C'eft  apparemment  ce  pays  qui  eft  nommé 
dans  les  Livres  des  Rois  [f]  Hava,  d'où  les 
Rois  d’Allyrie  avoient  tranlporté  les  peu- 
ples nommez  Hevsi  , (e)  dans  la  Palcfti- 
ne,  & où  ils  avoient  mis  en  leur  place  des 
lfraëlites  captifs.  Efdras  dans  le  déficit!  de 
ramafTer  autant  d’ifraclites  qu'il  pourroit  , 
pour  les  ramener  en  Judée  , s'arrêta  dans 
le  pays  S Hava , ou  d Abava  ; d'où  il  en- 
voya dans  les  monts  Cafpics , pour  inviter 
les  Juifs  qui  s’y  trouvoient , à fe  joindre  à 
lui.  (#)  L'hilloirc  d'Izatc  Roi  des  Adiabé- 
niens , & d'Hé-Iénc  fa  mère,  (x)  qui  fe  con. 
vértirent  au  Judaïfme  quelques  années  après 
la  mort  de  J E s u s-C  hxist,  fait  juger  qu'il 
y avoit  encore  alors  beaucoup  de  Juifs  dans 
ce  pays-li. 

AH  AZ,  perede  Joada.  1 .Par.  VIII.  36. 

A H ER,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  fut 
pcrc  de  Hafim.  1.  Par.  vu.  la. 

AHI  , fils  de  Somcr,  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  1.  Par.  vu.  34. 

AHIA, 


(n)  Mr.  de  TiUemont,  Ruine  des  juifs,  art. 
St.  P-  5S9-  & Not.  41.  ( 0 ) Jofeph.  Anna,  t.  IJ. 
c.  il.  (/■)  Pm.  XXX.  I.  h)  lu  fatru, 
ht  u , I-jr* , Hugn . Dltnjf.  Qarthuf.  Arborent. 
lUb.  Salem,  Ce rntl.  Tir.  atii. 


(r)  1.  Efilr.V  III.  K.  (/)  4.  R«.  XVII.  »4- 
XVIII.  J4,  O XIX.  |J.  (»)  4.  Rtg.  XVII.  3i. 
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AHlA,  un  des  braves  de  l’armée  de  Da. 
vid.  I.  Reg.  xxiii.  5 J. 

AHIALON.de  la  Tribu  de  Zabulon , 
fut  Juge  d’Ifraci,  (y)  Si  fuccéda  à Abéfan. 
Il  eut  pour  fucceflèur  Abdon.  Il  jugea  If- 
racl  pendant  dix  ans  ; depuis  l’an  du  Mon- 
de agjo.  jufqu'en  l'an  1840.  avant  J.  C. 
II  do.  avant  l’Erc  vulgaire  Ild4* 

I.  AHIAS.  fils  de  Cifa,  Sécretairc  de 
Salomon.  ].  Rcg.  iv.  ). 

II.  Ahui.  Prophète  du  Seigneur , de- 
meurant à Silo.  On  croit  que  ce  fut  lui 
qui  parla  deux  fois  b Salomon  de  la  part 
de  Dieu.  La  première  fois,  (ç.)  lorfqu’il  lui 
promit  fa  protection , dans  le  tems  qu’il  bà- 
tilfoit  le  Temple.  La  féconde , (4)  lorfqu'il 
lui  fit  des  reproches  Sc  des  menaces , apres 
qu'il  fut  tombé  dans  le  dérèglement.  Ahias 
fut  un  de  ceux  qui  écrivirent  l'hiftoire , ou 
le  journal  de  la  vie  de  ce  Prince.  (4)  On 
lit  dans  faint  Epiphanc,  (r)  qu'il  avoit  pré- 
dit i Salomon  que  les  femmes  le  perver- 
tiroient  un  jour  , & que  Dieu  lui  fufci- 
teroit  des  adverfaires  ; Sc  que  le  meme 
Prophète  avoit  annoncé  à Jéroboam  qu'il 
ufurperoit  le  Royaume  par  artifice , Si  que 
deux  génifïès  l'cloigncroient  du  Seigneur. 
11  parloit  des  deux  veaux  d’or  que  Jéro- 
boam érigea-,  l’un  à Dan,  & l’autre  i licthel. 

Nous  Iifons  dans  le  troifiéme  Livre  des 
Rois  , (d)  qu'un  jour  Jéroboam  étant  forti 
de  Jérufâlem . fut  rencontré  par  le  Prophète 
Ahias  de  Silo.  Comme  ils  étoient  eux  deux 
fculs  dans  les  champs  ; le  Prophète  s'ota  de 
dcflus  les  épaules  un  manteau  neuf  qu'il  por- 
toit  i Sc  l'ayant  coupé  1 n douze  pièces  . il 
dit  à Jéroboam  : Prenez  dix  pièces  de  ce 
manteau  pour  vous  j car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  , le  Dieu  d'ifracl  : Je  divife- 
rai , & j'arracherai  le  Royaume  des  mains 
de  Salomon , Si  je  vous  en  donnerai  dix 
Tribus.  Il  lui  en  demeurera  une  Tribu,  à 
caufe  de  David  mon  ferviteur,  6c  de  la  ville 

00  J’Ai tr.  XII.it.  (O  3-  VI.  11.  (a) 
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de  Jérufâlem , que  j'ai  choifie  entre  toutes 
I les  villes  dcsTribus  d’ilraèl;  8c  cela  parce  que 
Salomon  m’a  abandonné  , & qu’il  a ado- 
ré Ailarté  Décflè  des  Sidoniens  , Chamos 
Dieu  de  Moab,  Sc  Moloch  Dieu  des  Am- 
monites, Si  qu’il  n'a  point  marché  dans  mes 
voyes,  pour  accomplir  mes  volontez,  com- 
me a Elit  David  (on  pcrc. 

Je  ne  retirerai  pas  néanmoins  le  Royau- 
me de  fes  mains  •,  je  le  lui  taillerai  gouverner 
le  refte  de  fes  jours:  mais  j’ôterai  le  Royau- 
me d’entre  les  mains  de  fon  fils,  & je  vous 
en  donnerai  dix  Tribus.  J'en  taillerai  une 
Tribu  à fon  fils  , afin  qu’il  demeure  à Da- 
vid mon  ferviteur  une  lampe,  qui  luife  de- 
vant moi  k Jérufâlem.  Mais  pour  Vous  , 
je  vous  prendrai  , Si  vous  regnerez  fur 
tout  ce  que  vôtre  amc  délire,  & vous  ferez 
Roi  dans  lfr.rcl.  Si  vous  obéïdcz  à ma  voix, 
& fi  vous  gardez  mes  ordonnances  & mes 
préceptes , comme  a fait  David  mon  fervi- 
tcuc , je  ferai  avec  vous , & je  vous  ferai 
une  maifbn  qui  fera  fiable  Si  permanente, 
comme  j'en  ai  fait  une  à mon  ferviteur  Da- 
vid, je  vous  mettrai  en  polfcfTion  du  Royau- 
me d'ifracl , 8c  j’afHigerai  en  ce  point  la  ra- 
ce de  David:  mais  non  pas  pour  toujours. 
Ceci  arriva  vers  l'an  du  Monde  jozo.  avant 
J.  C.  <>So.  avant  l'Erc  vulg.  984. 

Cette  prophétie  ne  put  être  fi  fccrettc , 
que  Salomon  n'en  eût  avis  j Sc  peut-être  que 
Jéroboam  eut  l’imprudence  de  s'en  vanter, 
Sc  de  fc  déclarer  trop  ouvertement  contre 
fon  Roi.  Quoi  quil  en  foit , Jéroboam 
fut  obL'gé  de  fc  fauver  en  Egypte  auprès 
du  Roi  Séfâc,  où  il  demeura  jufqu'ù  la  mort 
de  Salomon,  arrivée  l'an  du  Monde  jo  19. 
Alors  Jéroboam  monta  fur  le  trône  d'ifracl , 
ou  des  duc  Tribus  , comme  nous  le  di- 
rons fous  fon  article.  H oublia  bien-tôt  ce 
qu'Ahias  lui  avoit  fi  fort  recommandé,  d'ê- 
tre fîdclc  au  Seigneur.  U défendit  à fes  fu- 
jets  d'aller  adorer  Dieu  à Jérufâlem,  & leur 
propolâ  pour  objet  de  leur  culte , deux  veaux 
d'or  , dont  il  plaça  l’un  â Béthcl , Sc  l’au- 
| tre  à Dan.  Il  erigea  un  Autel  profane  à 
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Béthcl  , Sc  y immola  lui-même  des  viâL 
mes  : (d)  mais  un  homme  de  Dieu  envoyé 
de  Juda , (e)  lui  prédit  le  renverfement  de  fon 
Autel  , Sc  la  naillànce  du  Roi  Jofias  ; qui 
devoit  immoler  fur  cet  Autel  les  Prêtres 
des  hauts  lieux.  Quelques-uns  croyent  que 
ce  Prophète  de  Juda  ctoit  Ahias,  dont  nous 
parlons  ici  ; mais  Ahias  demeuroit  à Si. 

10  , dans  la  Tribu  d'Ephraïm  ; Sc  de  plus 

11  furvécut  à léreclion  de  l'Autel  de  Bétiieli 
■u  lieu  que  le  Prophète  dont  il  s’agit  ici, 
fut  mis  â mort  par  un  lion , le  même  jour 
qu'il  avoit  parlé  à Jéroboam. 

Sur  la  fin  du  regne  de  Jéroboam  , c’cft. 
IJire , vers  l’an  du  Monde  3046.  Abia  fils 
de  Jéfoboam  tomba  malade  i (/)  Sc  Jéro- 
boam dit  à fa  femme:  Changez  d habits,  Si 
déguilèa-vous  , afin  que  l'on  ne  vous  rccon- 
noiife  pas , Sc  allez  a Silo  , où  demeure  le 
Prophète  Ahias , qui  m'a  promis  que  je  ré- 
gnerais fiir  ce  peuple.  Prenez  avec  vous 
dix  pains  , un  tourteau  , un  val'e  plein  de 
miel,  Sc  allez  le  confulter  (ur  la  maladie  de 
mon  fils.  La  Reine  alla  donc  à Silo  en  la 
maifon  d' Ahias.  Or  Ahias  ne  voyoit  plus 
clair  , parce  que  lès  yeux  s’ttoicnt  obcurcis 
à caulè  de  Ion  grand  âge.  Le  Seigneur  lui 
dit:  Voici  la  femme  de  Jéroboam,  qui  vient 
vous  confulter  lür  la  maladie  de  Ion  fils  ; 
vous  lui  direz  telle  Sc  telle  choie. 

Comme  la  femme  de  Jéroboam  entroif 
déguiiée,  Si  dillimulant  qui  elle  étoit;  Ahias 
entendit  le  bruit  quelle  faifoit  en  mar- 
chant , & il  lui  cria  : Entrez  , femme  de  Jé- 
roboam ; pourquoi  feignez-vous  d'être  au- 
tre que  vous  n'etes  ? Dieu  m’ordonne  de 
vous  annoncer  une  trille  nouvelle.  Allez, 
St  dites  à Jéroboam  : Voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  , le  Dieu  d'ifracl  : Je  vous  ai  éle- 
vé du  milieu  de  mon  peuple , Sc  je  vous  ai 
établi  Chef  Sc  Roi  des  Ifraclites  ; j'ai  divifé 
le  Royaume  de  la  maifon  de  David  , fit- je 
vous  l'ai  donné  i mais  vous  n'avez  point 
imité  David  mon  ferviteur,  qui  m'a  fervi 
de  tout  fon  cœur  , Sc  qui  a gardé  mes  com- 

(.Q  j.  R«.  XI I.  iS  as.  & frj.  tôt.**. 
X1U.  1.1.  &<.  t /)  3-  Krj.XlV.  1.  i.  j.t y H- 
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mandemens.  Vous  avez  fait  plus  de  mal  que 
tous  ceux  qui  ont  été  avant  vous;  vous  vous 
êtes  forgé  des  Dieux  étrangers , Se  jettez 
en  fonte  , pour  irriter  ma  colère , Se  vous 
m'avez  rejetté  derrière  vous.  C'eft  pourquoi 
je  vais  faire  fondre  toutes  fortes  de  maux 
(tir  la  maifon  de  Jéroboam.  Je  fierai  mou- 
rir tous  les  mâles  de  fa  maifon  ; Sc  je  les 
exterminerai  jufqu'au  dernier  dans  lfracl. 
Je  nettoyerai  tous  les  relies  de  la  maifon  de 
Jéroboam  , comme  on  a acoùtumé  de  netto- 
yer le  fumier  , jufqu’â  ce  qu'il  n'en  relie 
quoi  que  ce  (bit.  Ceux  de  la  maifon  de  Jé- 
roboam qui  mourront  dans  la  ville , fe- 
ront rongez  par  les  chiens  ; Sc  ceux  qui 
mourront  à la  campagne,  feront  mangez  par 
les  oilèaux  du  ci«.l  : car  c'cll  le  Seigneur  qui 
a parlé 

Allcz-vons-en  donc  , Sc  retournez  dans 
vôtre  maifon  ; Sc  au  même  tents  que  vous 
mettrez  le  pied  dans  la  ville  , I enfuit  mourra 
Sc  tout  lfracl  le  pleurera  ; Sc  fera  les  obsè- 
ques. Cefl  le  (cul  de  la  maifon  de  Jérobo. 
boum  qui  fera  mis  dans  le  tombeau , parce 
que  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Ifrael  l’a  regardé 
d’un  œil  favorable.  Mais  Dieu  s'eft  choili 
dans  lfracl  un  autre  Roi  , qui  fera  périr  la 
maifon  de  Jéroboam  en  ce  jour  , en  ce  tems 
même  où  nous  vivons.  Ce  Prince  cil  dé- 
jà déligné  , 8c  bicn-tôt  l'arrêt  du  Seigneur 
contre  Jéroboam  , fora  exécuté.  Le  Sei- 
gneur frappera  lfracl , Sc  le  rendra  comme  le 
rofeau  qui  efl  agité  dans  les  eaux  i Sc  il  arra- 
chera Ifraël  de  cette  terre  fi  excellente  , 
qu'il  a donnée  â leurs  peres , Sc  il  les  difper- 
lera  au-delà  de  l’Euphrate  , parce  qu'ils 
ont  confacré  à leur  impiété  des  grands  bois , 
pour  irriter  le  Seigneur  ; Sc  le  Seigneur  IL 
vrera  en  proye  lfracl  , à caufe  dès  péchez 
de  Jéroboam  , qui  a péché , 8c  qui  a fait 
pécher  lfracl. 

La  femme  de  Jéroboam  s'en  retourna 
donc  , Sc  vint  i Therfa  i Sc  lorfqu'elle  mettoit 
le  pied  fur  le  pas  de  la  porte  de  fa  maifon, 
Abia  fon  fils  mourut,  il  fut  enfeveli  hono. 
rablcment  i Sc  tout  lfracl  le  pleura , ainfi  que 
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le  Seigneur  l'avoit  prédit  par  Allias  fon  fer- 
vitcur.  Ahias  ne  furvccut  pas  apparemment 
beaucoup  à ces  prédictions:  mais  on  ignore 
le  teins  & b manière  de  b mort. 

III.  AHiAS>pere  de  Baafa  Roi  dlfracl. 
Baafa  tua  Nadab  fils  de  Jéroboam,  (g)  dont 
nous  venons  de  parier , & ufurpa  fon  Royau- 
me > en  exécution  des  menaces  du  Prophè- 
te Ahias  de  Silo. 

IV.  Ahias  de  Phélon  , un  des  braves 
de  l'armée  de  David,  i.  Par.  xi.  )6. 

AH1CAM  , fils  de  Saphan , & pere  de 
Codolias.  Il  fut  envoyé  par  Jofias  Roi  de 
Juda,  à la  Prophéteflè  HolJa , pour  la  con- 
fiiltcr  fur  le  Livre  de  la  Loi,  qui  avoir  été 
trouvé  dans  le  Temple , {h)  l'an  du  Monde 
j jSo.avantJ.C  tfio.  avant  l'Ere  vulg.  614. 

AHIEZER,  fils  d'Ammifâdaï , Chef  de 
la  Tribu  de  Dan , (i)  qui  fortk  de  l'Egyp- 
te à la  tète  de  foixante-deux  mille  fept  cens 
hommes  de  là  Tribu.  Il  offrit  au  Taber- 
nacle du  Seigneur  { éj  un  bafiin  d'argent  pe- 
lant cent  trente  fides  , un  vafe  d'argent  pe- 
lant (oixantc  & dix  fîclcs  ; l'un  Sc  l'autre 

filcin  de  pure  farine  paîtrie  à l’huile,  poul- 
es facrifices  ; un  plat  d’or  plein  d'encens, 
pefant  dix  fides  ; un  boeuf , un  mouton  , 
un  agneau  , pour  l’holocauflc  ; un  bouc 
pour  le  péché  ; deux  boeufs  , cinq  mou- 
tons , cinq  boucs , Sc  cinq  agneaux  de  l'an- 
née, pour  le  facrificc  pacifique. 

AHILUD  , pere  de  Jolaphat,  qui  fut 
Sécrétaire  de  David.  1 .Reg.  vin.  1 <?. 

AH  IM  AM,  géant  de  la  race  d'Enach. 
Il  fut  chaflc  d'Hébron  avec  fes  frères  Scfâï 
Sc  Tholmaï  , lorfque  Calcb  eut  pris  cette 
rille,  (I)  l'an  du  Monde  1559.  avant  J.  C. 
1441.  avant  l’Ere  vulg.  1445. 

AHIMELECH,  fiU  d'Abiathar.  (m)C'eft 
le  même  qu'Achimélcch  dont  on  a parlé 
ci-devant. 

AHIN,  fils  de  Scmida.  1.  Par.  vil.  19. 

(je)  XV.  17.  (>>)  4.  K, g.  XXII.  1 a.  (!)  Sam. 

I.  38.  II.  zf.  (t)  N un.  VII.  K6.  «7.  An  du  Mon- 
de 1314.  avant  J.  C.  148s.'  avant  l'Ere  vulg.  1490. 
(0  J»f««XV.l4.  (»)  I.  Par.XV.ii.id.  XXIV.  j. 6.31. 
Tome  L 
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AHIN  AD  AD,  fils  d’Addo.  Il  étoit 
Intendant  du  canton  de  Mahanaïm  au-delà 
du  Jourdain,  (bus  le  régné  de  Salomon.  (, 
Reg.  iv.  14. 

AH  IO  , avec  fon  frere  Oza  , furent 
chargez  de  conduire  l'Arche  du  Seigneur, 
lorfque  David  la  retira  de  la  maifou  d Abt- 
nadab,  pour  la  placer  dans  le  Tabernacle 
qu’il  avoit  d relie  à Jérufalem.  Ce  fut  dans 
cette  rencontre  qu'Oza  fut  frappé  du  Sei- 
gneur , pour  avoir  ofé  toucher  l'Arche  qui 
chancclloit  fur  fon  char,  (n)  Voyez  0*jt. 

A H I O N , fils  d’Abi-gabaon  Sc  de  Maa. 
cha.  I.  Par.  vm.  31. 

AHION,  ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm, 
que  Bénadad  fils  de  Tabrémon  Roi  de  Sy- 
rie , prit  fur  Baafa  Roi  d'Ifracl , à la  priè- 
re d’Afa  Roi  de  Juda , (0)  qui  vouloit  par 
cette  diverfion  faire  ccflcr  les  ouvrages  que 
Baafa  faifoit  faire  à la  ville  de  Ratru. 

AMI  RA,  fils  d'Enan  , Chef  de  la  Tri- 
bu de  Nephtali.  (p)  Il  fortit  d'Egypte  à U 
tête  de  fa  Tribu  , compolcc  de  cinquante- 
trois  mille  quatre  cens  hommes  , tous  au. 
dcflus  de  vingt  ans  , Sc  capables  de  porter 
les  armes  ; fuis  compter  les  femmes , ni  les 
enfans  , ni  les  vieillards.  Il  fut  le  douziè- 
me i faire  fou  offrande  , lorfque  le  Tabtr-j 
nade  fut  érigé  dans  le  défèrt , (q)  Sc  il  of- 
frit un  baffin  d'argent  pelant  cent  trente  fi- 
cles,  Sc  un  vafè  d’argent  de  fbixante  Sc  dix 
livres  pefant  ; l’un  Sc  l’autre  plein  de  fine 
farine  paîtrie  à l'huile  , pour  le  fâcrifîce  3 
un  petit  baffin  d'or  plein  d’encens,  du  poids 
de  dix  ficlcs  ; un  bœuf , un  mouton  , un 
agneau  de  l'année  , pour  l'holocaufte  ; un 
bouc  pour  le  péché;  deux  bœufs,  cinq  mou- 
tons , cinq  boucs  & cinq  agneaux  , pour 
les  facrifices  pacifiques. 

AHISAHAR,  fils  de  Balan , de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  1.  Par.  vu.  10. 

AHISAR,  Intendant  de  la  maifon  de 
Salomon.  3.  Reg.  lv.  6. 

P I.AHIUD, 

00  i.  ’R'g-  V 1. 3 4.  &<■  ( . ) 3.  Rrg.  X V,-to. 
e-t.  p,r  xvi.  4.  (r)  N*»m.  1.  41.  if.  a» 
(y)  N„ir.  VIL  78.  An  du  Monde  1314-  avant  ], 
C.  148s.  avant  l’Ere  vulg.  149c. 
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I.  AHIUDj  fils  de  Salomi , de  la  Tri- 
bu d'Afèr.  Il  fut  délïgné  par  Moylc  pour 
travailler  au  partage  de  la  Terre  de  Cha- 
naan.  Num.  xxxir.  a?. 

II.  A h i u d . fils  de  Naaman  , Se  frété 
d’Oza.de  la  Tribu  de  Benjamin,  z . Par.vxn.J. 

A H O B A N , fils  d Abiiur  6c  d' Abiluïl. 

1.  Par.  II.  19. 

AHOD,  troifiéme  fils  de  Simeon,  fut 
un  de  ceux  qui  dépendirent  en  Egypte  avec 
Jacob  Ion  ayeul , 6e  Simeon  fou  père , (r) 
l'an  du  Monde  1198.  avant  J.  C.  1701. 
avant  l'Ere  vulg.  170S. 

A HO  HE',  troifiéme  fils  de  B.tlé , S:  pe- 
tit-fils de  Benjamin.  1.  Par.  vlll.  4-  Scs 
dépendant  font  nommez  Abohttet.  {f) 

AH OHI MAN,  fils  de  Lothan.  t.  Par.'  \ 
I.  19- 

AHUMAI  , fils  de  Jaad  , de  la  Tribn  ; 
de  Juda.  I.  Par.  iv.  1. 

A I , ou  Haï , ville  de  la  Tribu  de  Ben-  : 
jamin.  Voyez  Haï. 

I.  A I A , fille  de  Sébéon  > de  la  race  d E- 
laü.  Genef.  xxxvi.  14. 

II.  Ai  a , mere  de  Rcfpha.  Cette  Ref- 
pha  fut  concubine  de  Saül  ■,  Se  David  livra 
Ps  enfans  aux  Gabaonites , pour  être  cruci- 
fiez devant  le  Seigneur,  (f) 

III.  Ai  a , ville  de  la  Tribu  de  Benja. 
min.  1.  Efdr.  x t . 5 1 . C cil  la  meme  que  Hài. 

IV.  A i a.  Ce  terme  eft  Hébreu,  (*)  Ce  il 
eft  traduit  dans  laint  Jérôme  par,  le  vautour. 
Bochart  croit  que  c'cft  Cerner  Mon.  Le  Syria- 
que met  le  corbeau  ; Se  l'Arabe  , le  hibou. 

A I A L O N , autrement  Abialon  , ville  de 
la  Tribu  de  Dan.  (r)  Elle  fut  alignée  aux 
Lévites  de  la  famille  de  Caath.  (_y)  On  la 
trouve  quelquefois  fous  le  nom  d’Elom , on 
d'Ailom.  Eufebe  dit  que  de  fon  teins  on. 
montroit  un  lieu  nommé  Aïalon  , à trois 
milles  de  Béthel , vers  l'orient  : mais  ce  ne 
peut  être  la  fameufe  Aïalon  , dont  il  cil 
parlé  dans  Jofué  , (a.)  lorfqu’il  dit  à la 


[r]  Gm, f.  XL VI.  10.  (/)  a.  R,r.  XXIII. 

9. 18.  J-  Par.  XI.  il-  au.  X XV  II.  4.  [(îï.ttrç. 
X X 1.8.  [v]  /-ce.  Xl.  14.  rVK  AM.  (,)  j>o- 

/«  X I X.  41.  [/  ] 3°J m XXI.14.  W J«/««  X.  ix* , 


lune  de  s’arrêter  fur  la  vallée  <T Aïalon.  Ce 
n'cft  pas  elle  non  plus  qui  ctoit  à la  Tri- 
bu de  Dan.  Béthel  ctoit  trop  éloignée  de 
cette  Tribu.  Il  faut  encore  rcconnottre  une 
autre  Aïalon,  dont  parle  faint  Jérôme,  (a) 
Se.  qui  étoit  à deux  milles-  de  Sichem , en 
s'avançant  vers  Jérufalcm.  Ailleurs  , (b) 
il  dit  que  Pinte  Paule  allant  de  Sichem  , 
à Béthoron , voyoit  à P gauche  A'ilon  6e. 
Gabaon.  Dans  les  Paralipoméncs , (r)  on 
met  Jtialon  entre  Bethfamés  Se  Tbamna- 
Enfin  il  y avoit  encore,  une  ville  d’Aïa- 
lon  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  . fjudic. 
xir.  11. 

Ainli  il  faut  reconnoître  quatre  villes  de. 
ce  nom.  La  première,  dans  la  tribu  de. 
Dan,  entre  Tbammatb  Se  Betfamés.  (d)  C’eft 
apparemment  celle  dont  parloit  Jofilé  , en 
dilant  à la  lune  : Lune , arrête-toi  fur  la. 
vallée  d" Aïalon. 

La  Pcondc  Aïalon , dans  la  Tribu  de  Beu*' 
jamin , à trois  milles  de  Bcthcl , vers  l'o- 
rient. Voyez  1.  Par.  xi.  10. 

La  troifiéme  Aïalon  , dans  la  Tribu  d’E. 
phraïm , li  deux  milles  de  Sichem , en  ti- 
rant vers  Jèrufalem,  Se  à l'orient  de  Béthoron., 

La  quatrième,  dans  la  Tribu  de  Zabulon  , 
Se  dont  on  ne  fçait  pas  au  jufte  la  .fituation. 

AIGLE  , oitcau  dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  l'Ecriture.  L'aigle  eft  déclaré  impur 
dans  le  Lévitique,  (e)  avec  tous  les  oifeaux 
de  fon  cfpèce  ; c'cft-i-dire , avec  toutes  les 
fortes  d’aigles  i comme  l'aigle  marin  , nom- 
mé en  Latin  balicetos  , l'aigle  nommé  ojji- 
fraga  , parce  qu'il  cafli-  les  os  , pour  en 
tirer  la  moelle.  Il  y a suffi  un  aigle  noir 
nommé  valcria , ou  melanaetus.  Le  milan 
6e  le  vautour  peuvent  être  rapportez  aux 
différentes  fortes  d'aigles.  Tous  ces  oifeaux 
font  défendus  pat  la  Loi  de  Moyfo. 

DanslePfcaumc  cl  1.  ÿ.  J. il  eft  dit  que  le 

Sci- 

[a]  Hieronytn.  I»  /«Û.  [t]  lut fiiafhn  Fau- 
ta. [r]  a.  Par. XXVIII.  18.  [4]  Voyez  1.  Par. 

XXVIII.  18.  &<■  [a  J levh.  X|.  i).  Dm.  XIV. 
a,  "JiCJ  Nafclur.  Ajuila  : At  r.;. 
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Seigneur  renouvelle  1*  jcunefïè  du  jufte  com- 
me celle  de  l'aigle  : Renovabitur  ut  aquiU 
juvcntus  tua.  Les  Interprètes  ont  débité  bien 
des  conjeèV lires  fur  le  rajeuniflement  de  l'ai- 
gle. Les  uns  [f)  ont  dit  tjuc  de  dix  ans 
en  dix  ans  l'aigle  s'élève  julqu'à  la  région 
du  feu  , & que  dc-là  il  fe  plonge  dans  la 
mer  , où  il  le  rajeunit,  en  quittant  lès  an- 
ciennes plumes.  Se  en  prenant  de  nouvel- 
les. Saint  Auguftin , (g)  & feint  Epipha- 
nc  {h)  dilènt  que  quand  cet  oilèau  cft  vieux; 
Ion  bec  devient  tellement  crochu,  qu'il  ne 
peut  plus  manger  ; mais  qu'à  force  de  le 
frapper  contre  un  rocher , il  cafté  ce  qui 
étoit  trop  crochu , 8c  fe  rajeunit , en  pre- 
nant une  nouvelle  nourriture.  D'autres 
/ilppofent  de  même  que  le  bec  de  l'aigle 
devenant  trop  crochu  , lorlqu’il  eft  vieux  , 
il  ne  peut  plus  manger , Se  qu'il  le  nour- 
rit en  buvant  ; d'où  vient  le  proverbe  , 
aquiU  fcnctlus  : mais  ce  fentiment  cft  dé- 
menti par  d'autres  Philolbphcs,  qui  fouticn- 
nent  que  l'aigle  ne  boit  point,  non  plus  que 
les  autres  oifeaux  qui  ont  des  ferres.  En- 
fin d'autres  (/)  croyent  que  l'aigle  ne  fe  ra- 
jeunit pas  autrement  que  les  autres  oifeaux , 
qui  quittent  tous  les  ans  leurs  plumes  pen- 
dent la  mue  , S £ qui  en  reprennent  d’au- 
tres ,•  8c  cette  explication  eft  la  plus  (im- 
pie 8C  la  meilleure.  On  peut  aulG  donner 
ce  fens  à l'Hébreu  : Vous  vous  renouvelle, 
ree. , & vitre  jeuneffe  fera  comme  celle  de 
f aigle.  Vous  recouvrerez  vos  forces,  & vous 
ferez  comme  l'aigle  dans  û jeunellè. 

Moylc  dit  que  le  Seigneur  a tiré  fon  peu- 
ple de  l’Egypte , Se  qui'/  l'a  porté  fur  tes  ai- 
les des  aigles  ,-  (^_)  8c  ailleurs,  (/)  que  le 
Seigneur  s ert  chargé  de  fon  peuple  , 8c  l a 
porté  fur  fes  épaules , comme  l'aigle  fe  char- 
ge de  fes  aiglons  ; qu'il  les  a tirez  de  l'E- 
gypte , & les  a mis  en  liberté , comme  l'ai- 
gle attire  fes  petits  , pour  les  apprendre  à 
voler  , eu  voltigeant  doucement  autour 

(/")  Ra/-,  Saad; Lu.  ( f ) Ail?,  il  Vfatm.  Cil. 

S ■ ( è ) Epiphan.  Pkyfiôiüg,  [ ï ] l ‘iu r Bock.  <lt  an1- 

m.if.  facr,  parte  Z.  /.Z.  f.  ! . Gr«*r.  Menoch.  f*] 
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d'eux.  On  dit  en  effet  que  quand  l'aigle 
voit  fes  aiglons  allez  grands  pour  entrepren- 
dre de  voler  , il  s'élève  fur  leur  nid , en 
battant  des  ailes , & les  excite  à l imiter , 
Sc  à prendre  leur  ellor  ; Sa  lorfqu'il  les 
roit  Lis , ou  effrayez , il  les  prend  lùr  fon 
dos  , Sc  les  porte  : en  forte  que  les  chaf- 
feurs  ne  peuvent  percer  les  petits  qu'à  tra- 
vers le  corps  de  l'aigle. 

Salomon  dans  les  Proverbes , ( m ) dit  qu'il 
y a quatre  chofes  qui  lui  font  entièrement 
inconnues  ; la  trace  de  l’aigle  dans  l’air,  la 
trace  du  ferpent  fur  le  rocher  , la  trace  du 
navire  dans  la  mer , Sc  la  voye  de  l'hom- 
me dans  là  jeunellè.  Ce  pallage  n'a  rien 
de  difficile , à l’égard  de  l'aigle , du  ferpent 
Sc  du  navire;  on  ïyait  qu'ils  ne  laiflènt  apres 
eux  aucune  trace  dans  l'air , fur  le  rocher , 
ni  fur  la  mer.  Et  à l'égard  de  la  voye  de 
Hiomme  dans  fa  jeuneffe  , elle  n'cft  difficile 
que  dans  la  Vulgate.  L'Hébreu  marque  furt- 
plemcnt  que  les  marques  de  la  virginité  dans 
mie  fille  , (ont  fort  équivoques  , 8c  fort 
difficiles  à difeerner. 

Miellée,  i.  1 6.  femble  dire  que  l'aigle 
fe  dépouille  de  fes  plumes  dans  le  deuil  : Di- 
lata calvitium  ut  aquila  : mais  cela  marque 
lîmplement  que  ceux  à qui  le  Prophète  adret 
fe  la  parole  , fe  couperont  les  cheveux  dans 
le  dciiil , S:  feront  nuds  8c  dépouillez  com- 
me tin  aigle  qui  mué'.  On  dit  que  dans 
ce  terris  1 aigle  quitte  prclque  toutes  fes  plu- 
mes, 8c  tombe  dans  une  langueur , qui  fait 
qu’il  ne  peut  ni  challèr  à fon  ordinaire , ni 
fe  faire  craindre  des  autres  oifeaux  , (n) 

Le  Sauveur  dans  lEvangilc  ■ (•)  répété 
en  plus  d'un  endroit,  une  fentence  de  Job, 
(p)  qui  dit  que  par  tout  où  il  y aura  un 
corps  , les  aigles  s’y  allèmbleront  : XJbicum- 
que  fuerit  corpus , iliic  congregabuntur  & 
aquiU.  Les  aigles  ordinaires  ne  mangent 
point  de  carnages:  mais  il  y en  a d'une 
certaine  cfpécc  qui  en  mangent  ; {q)  8c  il 
n'y  en  a aucune  qui  ne  mange  de  la  chair 
P a crue: 

[«•]  Proc.  XXX.  19.  M VtnJcrn  m MM.I  i G. 

f «]  sunt,.  xxiv.  ;8-  !.«<■. xvii.  n-  Cf, 3 M 
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crue  : elle  n'en  mange  pas  toutefois  de  toute 
forte  indifféremment  , ni  de  morte  d'elle, 
même  ; mais  feulement  de  celle  qui  eft  frai, 
chcment  tuée.  Ceft  ce  que  Job  veut  mar- 
quer à la  lettre  dans  ce  qu'il  dit  de  l’aigle  : 
mais  Jésus. Ch  r.  ist  tourne  la  chofc  en  allé- 
gorie , Je  dit  que  par  tout  où  il  y aura  des 
juifs  prévaricateurs , il  y aura  aufli  des 
Romains  exécuteurs  de  la  vengeance  de 
Dieu  fur  eux.  Voyez  le  Commentaire  fur 
S.  Matth.  xxiv.  2 S. 

Je  ne  parle  pas  des  autres  qualitcz  que  l'on 
attribue  à l’aigle , parce  qu’elles  font  ou  fauf- 
fes,  trop  communes,  ou  quelles  n’ont  au- 
cun rapport  à ce  qui  eft  dit  de  l’aigle  dans 
l’Ecriture, Je  à quoi  ce  Dictionnaire  eft  deftiné. 

On  parle  aufli  d'une  pierre  dé  aigle,  que  l'on 
trouve , dit-on  , à l’entrée  des  trous  où  ccs  oi- 
(èaux  font  leurs  aires.  On  prétend  que  ccs 
pierres  ont  la  vertu  d'empêcher  que  les  nids 
de  l'aigle  ne  foient  frappez  de  la  foudre. 
Les  plus  eftimées  de  ces  pierres  font , dit- 
on  > plattes  , noirâtres , chagrinées  , & fon- 
nantes  , fi  on  les  approche  de  l’oreille  , Je 
qu’on  les  branle  ; parce  qu'au  dedans  de  la 
grande  , il  y a une  petite  pierre  que  la  natu- 
re y a formée.  On  l’appelle  otites  en  La- 
tin , Je  pietra  d'aquiU  en  Italien.  Mais 
il  y a bien  des  choies  fabulcuics  dans  ce 
qu'on  en  dit , Je  dans  les  vertus  qn'on  lui 
attribue. 

[AIGLE.  On  f^ait  que  les  Romains 
portoient  l’Aigle  dans  leurs  étendars , Se  qu’il 
lui  rendokntlcs  honneurs  divins,  de  même 
qu'à  leurs  autres  Enfcignes  : (r)  Religio  Ro- 
manorum  tôt  a cajlrenfts  figmt  vtneratur  , fi- 
gna  jurât,  ftgna  omnibus  Diis  praponit,  dit 
TcrtuUicn.  Pluficurs  Peres  Je  pluiieurs  In- 
terprètes ont  cru  que  l abomination  deladéfo- 
lation  marquée  dansl  Evangile  par  ccs  mots, 
{f  l Quand  vous  verre a.  l'abomination  de  la  dé - 
folation  ■ qui  a été  prédite  par  Daniel , dans 
le  lieu  faint  , &c.  nétoit  autre  que  les  Ai- 
gles Romaines  Je  les  autres  enfcignes  mili- 

(r)  Tertnll.  ï’Wr  & Tacit.  Futgtntibua  *Ï/J!i7 , 

f/nifaut  O*  f mufatris  Vu  r tnt  , in  tt.ttium  Tcinfli. 
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taircs  qui  furent  placées  dans  le  lieu  faint  ! 
c'eftà-dire  , dans  la  terre  faintc , autour  de 
Jcrufalcm  : lorfquc  l’armée  de  Tite  y vint 
camper  (r).  Mais  nous  croyons  que  cette 
abomination  de  défulation  marquée  dans  Da- 
niel Je  dans  l'Evangile  déligne  les  profana- 
tions caufées  dans  le  Temple  par  les  Juifs 
fedilieux  , qui  lé  donnoient  le  nom  de  Zé- 
lateurs. Ccs  impies  y commirent  toutes  les 
abominations,  les  facriléges,  les  meurtres, 
qui  nous  font  décrits  par  Jofcpli  dans  l'hiC 
toirc  de  la  guerre  des  Juifs.] 

AI  LA,  ou  /Elath  , ville  d'idumée  fur  le 
Golphe  Elanitiquc  de  la  mer  Rouge.  Eufèbc 
ne  la  met  qu’à  dix  milles  de  Pétra  , vers  l’o- 
rient. (x)  David  ayant  vaincu  les  Iduinécns , 
fe  rendit  maître  d'Èlath.  (ar)  Les  iduinécns  s’é- 
tant remis  en  liberté , fous  le  régné  de  Jo- 
ram  fils  de  Jofàphat , {y)  demeurèrent  indé- 
pendans  jufquau  tems  d'Ozias  , ou  Azarias, 
qui  reprit  liir  eux  la  ville  d’Elath.  (z.) 
Mais  il  ne  conferva  pas  long-tems  cette  con- 
quête. Razin  Roi  de  Syrie  reprit  cette 
place  fur  Ozias  , & en  chaflà  les  Juifs.  ( a ) 

Aila  fe  trouve  dans  les  anciens  fous  le 
nom  d'Elane  , d ‘Elath  , A' Elus  , d 'Elan  , ou 
d ’Elon,  Strabon  La  met  à douze  cent  foixante 
fladcs  de  Gaza;  ce  qui  fait  environ  cent  cin- 
quantc-lêpt  mille  pas.  Pline  n’y  compte  que 
cent  cinquante  mille  pas.  Cette  différence 
eft  petite  pour  nne  li  grande  diftancc.  S. 
Jérôme  (i)  dit  que  la  ville  d’Elath  étoit  à 
l’extrémité  de  la  Pakftine.  Proeopc  (c)  la 
met  aufli  à l'extrémité  orientale  de  la  Pa- 
leftinc.  Dans  les  Conciles  , on  trouve 
quelques  Evêques  d'Elath  parmi  ceux  de  la 
troifiéme  Palcftine. 

Voici  ce  qu’Abulféda  dit  de  cette  ville  : 
(d)  Allât , ou  Ælat  , ou  Elath  , ou  Elan , 

étoit 

(r)  IVrfr  Origtn.  Chryfôft.  Maldsnat.  Gens.  Ssntr, 
Hammsn.  Ltstere.  Lue.  de  Dieu , &c.  i » Marlb. 
XXIV.  ( U ) Eufch-  in  testa  hsbr.  in  HXxV» 
(jrf  Cenfer.t.  Rsg.Vlll»  14.  enm  2.  Fur.  V I I I. 
17.  (jrf  2 .Par.  XXI.  K.»,  (v)  4.  XIV. 
22.  (a)  4.  Rrg.  XIV.  6.  (A)  Hicronym.  !» 

Aitat.  (c  ) Procop.  t.  I . BfUo  Ptrfiso  , e. 

M)  Abuiftda , Deftriptiou  de  l'Arabie  , /’-3 1 -3’ * 
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ètoit  autrefois  une,  petite  ville , avec  quel-  i AilleurJ  il  Domine  toile  de  U terre , , l'cx- 

ques  terres  fertiles  aux  environs.  Ce  n'cft  trémité  du  pays.  Ifaie  xiw  16.  Nous  avons 

plus  aujourd’hui  qu'une  tour  , qui  fert  de  oui  les  louanges  du  Julie  de  l'extrémité  de 

demeure  à un  Gouverneur,  qui  dépend  de  la  terre , à finibus  terra  (l'Hébreu)  ab  alis 

celui  du  Graud  Caire.  Il  n’y  a plus  là  de  terre:.  Voyez  auill  Job  xxxvtti»  if.  Té- 

champs  femcz.  Autrefois  il  y avoit  une  nuifti  ex  tréma  terra.  Mabch.  xv.  i.  On 

forterellê  bâtie  dans  la  mer  ; mais  à prélcut  donne  aux  rayons  du  folcil  le  nom  d ailes  , 

elle  eft  toute  ruinée.  Le  Commandant  lo-  Orietur  vobit  Sol  juflitia , iir  [mitas  in  pen- 

gc  dans  la  tour  dont  nous  jvo ns  parlé  , la-  nis  ejtts ou  plutôt , on  nous  reprélèntc  le 

quelle  cil  bâtie  fur  le  rivage,  (e)  Alla  eft  foleil  comme  ayant  des  ailes , à caufc  de 

lituée  vis-à-vis  Colzum.  Aila  cil  à l’orient.  l'extrême  rapidité  de  (à  courir.  Les  Pro- 

6c  Colzum  au  couchant.  Le  mont  Sina  eft  fanes  donnent  quelquefois  des  ailes  aux  r».ii- 

entre  deux.  Abulféda  met  Aila  au  cinquan-  maux  qui  traînent  le  char  d'Apollon  : ils  en 

tc-cinquiémc  dégré  de  longitude,  & au  vingt-  donnent  auflï  à Mithras  , qui  eft  le  lôleii. 

neuvième  dégré  de  latitude.  Il  cite  Almof-  Oléc  iv.  19.  parlant  du  vent,  nous  le  re- 

tarcc,  qui  la  met  au  cinquante-lixicinc  dégré  prélêntc  avec  des  ailes  : Ligavit  enm  fpiri- 

6c  quarante  minutes  de  longitude.de  au  vingt  tus  in  alis  fuis.  ] 

huitième  degré  cinquante  minutes  de  latitude,  A I ON  . (m)  ou  A ht  on  ,(»)  peut-être  Ein, 
[AILE,  Ala.  Les  Hébreux  fous  le  nom  ou  Enan,  frontière  de  Damas,  (o)  On  trou- 

d'aile  entendent  non  (culcment  les  ailes  des  ve  Inna  dans  la  Célé-Syrie,  au  loixantc-hui- 

oifeaux,  mais  aufti  le  pan  des  habits,  l'ex-  tiéme -j-  dégré  de  latitude  , de  au  trente- 

trémité  d’un  pays,  les  ailes  d’une  armée  i troiliéme  dégré  de  longitude  , félon  Ptolémée. 

de  dans  le  fens  figuré  d:  métaphorique  , la  [AIR.  L’Air  eft  (ouvent  déligné  fous  le 
protcélion  , la  défenfe.  Dieu  dit  qu’il  a nom  de  Ciel  i Us  oi [eaux  du  Ciel , pour  les 

porté  fon  peuple  fur  les  ailes  des  aigles  (f)  gifeaux  de  l'air.  Dieu  fit  pleuvoir  du  Ciel 

ccft-à-dis;  qu'il  les  a tirez  de  l'Egypte,  corn-  [p)  fur  s„d0mc  |e  foufec  & [c  fcn  . cc{t.à. 

me  un  aigle  porte  fes  petits  fous  fes  ailes;  dire,  il  fit  pleuvoir  de  l'air.  Que  le  feu 

le  Prophète  prie  Dieu  de  lejprotéger  fous  defeende  du  Ciel,  c’eft-à-dire  de  l'air  (q). 

fes  ailes  (g)  ; il  dit  que  les  enfans  des  hom.  Moylc  menace  les  Ifraclites  des  effets  de  la 

mes  efpérent  dans  la  protection  de  les  ai-  colcrc  de  Dieu , de  les  faire  périr  par  un 

les  : (h)  Et  tegmine  alarum  tuarum  [fera-  air  corrompu  : (r)  Perçut iat  te  Dominas 

bunt:  Ruth  prie  Booz  détendre  fur  elle  l'ai-  airc  corrupto , ou  peut-être  par  un  vent 

le  de  fon  habit:  (i)  Expande  pallium  tuum.  brûlant, qui  caufc  des  maladies  mortelles,  ou 

(Hébreu)  alam  tuam  fuper  famulam  tuam.  par  unc  fichereffe  qui  fait  périr  les  raoilfons. 

Jérémie  II.  )4-  Le  [ang  s' eft  trouvé  dans  Battre  tair  , (f)  parler  en  lair  (r)  font 
vos  ailes , dans  le  pan  de  vos  habits.  Ifaie  des  manières  de  parler  ulitccs  meme  en  nô- 

parlant  à 1 année  du  Roy  d Ilracl  6c  de  Sy-  tre  Langue  , pour  dire,  parler  fans  juge- 

rie  » ffui  devoit  venir  fur  les  terres  de  Ju-  ment , lans  intelligence , le  fatiguer  en  vain, 

da  , dit  : (*J  L'étendud  de  [es  ailes  remplira  Le,  puijfances  de  l'air,  Ephcf.  1 1.  a.  font 

toute  votre  terre  , ô Emmanuel.  Le  meme  les  Démons  qui  exercent  principalement  leur 

Prophétenomme  les  fiftres  dcsEgyptiens  cym-  pniffimcc  dans  l’air  , en  y excitant  des  tem- 

balum  alarum  (I)  . apparemment  àcaufedes  pétcs  , des  vents,  des  orages, 

baguettes  qui  joiioient  dans  les  trous  du  filtre.  p . " AIRE 

(»)  4- S't-  X V.  ap.  (»)  j.Rix.  XV.  tO 
i t ) Utm  Dcfcripuon  de  la  Mer  Rouge  ,f.  74.7?.  Iwf  XIVIIL  I.  ( f ) Gtntf.  X I X.  14.  C 7) 

(fl  Extd.  XIX.  4.  Voyez  aufli  Dm.  X X X 1 1. 1 r.  4«'^-I-  10.  ( r)  D,,,,.  X X I lia.  l'htb.  l'OIB  70. 

(g)  Pfatm.  XVI.9.  (4)  P faim.  XXXV.  g.  A 3.  Rvg.VlII  57-  f/J  *- Cov.lX. 

rï  Au*.  111.»  (0  tfai.  VIII.  S ( 0 V".  XVI1I.I.  16.  (t)j.  Cnr.Xl  V 9- 
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AIRE  IVATHAD.  («)  C'eft  le  lieu  oi 
les  fils  de  Jacob , 6c  les  Egyptiens  qui  les 
accompagnoient  , firent  le  deuil  de  ce  Pa- 
triarche , 6c  qu'on  appella  depuis  AbeL-Mi- 
xjttim  , le  Dcüil  des  Egyptiens.  Il  y en 
a qui  le  mettent  au-delà  du  Jourdain  : mais 
d'autres  croyent  qu'il  étoit  au-deçà  de  ce  fleu- 
ve. Saint  Jérôme  (Jf)  le  place  entre  le  Jour- 
dain 6c  Jéricho,  à deux  milles  du  fleuve, 
6c  à trois  milles  de  Jéricho , au  lieu  où  l'on 
bâtit  depuis  Bctb-afila.  Procope  de  Gaze  le 
place  de  mcmc.(jr)  Ceux  qui  le  mettent  au- 
delà  , 6c  à l'orient  du  Jourdain  , paroiflent 
avoir  été  trompez  pat  les  paroles  de  (âint 
Jérôme , qui  dit  i\\i  Abtl-Miejraim  , ou  le 
Deüildes  Egyptiens  , ou  l 'Aire  d'Athad  , efl 
au-  delà  du  Jourdain  : mais  il  prenoit  ces 
mots  ; au-delà  du  Jourdain  , par  rapport  à 
ceux  qui  venoient  de  l'Egypte , a l'égard 
de  (quels  l'Aire  d'Athad  étoit  au-delà  de  ce 
fleuve  , fuppolè  qu’ils  prillènt  le  même  ciic. 
min  que  les  Ifraelitcs  prirent  depuis , pour 
entrer  dans  la  terre  de  Chanaan.  Ce  qui 
n'eft  nullement  certain. 

Aia.fi  de  Nachon.  Ccft  l'endroit  où 
Oza  fut  frappé  de  Dieu , (a.)  ayant  impru- 
demment voulu  mettre  la  main  à l'Arche , 
pour  l'empêcher  de  tomber  du  chariot  où 
elle  étoit.  On  ne  (çait  pas  exactement 
la  (ituation  de  l'Aire  de  Nacbon.  Les  uns 
croyent  que  Nachon  cil  le  nom  d’un  hom- 
me à qui  cette  aire  appartenoit.  D'autres  tra- 
duilênt , («)  tAire  préparée  i le  lieu  deftiné 
pour  y placer  l'Arche.  Et  en  effet  l'Arche  fut 
placée  fort  près  dedà  dans  la  maifon  d'Obéd- 
Edom  , qui  demeuroit  ou  dans  Jérulàlcm 
ou  fort  près  de  la  ville.  Mais  il  cft  toujours 
certain  que  fa  maifon  ne  peut  ctre  appcllée 
C Aire  préparée  , puilque  la  première  inten- 
tion du  Roi  David  n’étoit  pas  de  la  mettre 
en  cet  endroit.  Dans  les  Paralipomcues , [b) 

' [ n J Gtntf,  L.  u.  ItJÿ  pu  (*)  Hicronym. 
in  lt<it  lltbr.  in  Art*  (/)  Procop.  *d 

ittnrf.  I4.  (x.)  V I.  6.  [4  ] 2.  Reç.  V I. 

a.  HJ  Are*  N mhn»  70.  jC\m  Sa- 

» ou  Sa [4]  !•  Par,  XIII.  y. 
jrj'3  Art*  Oùtiw,  70.  Xmic v% 
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itl  partage  parallèle  à celui  - ci  , on  lit  ; . 
r Aire  de  Chidon  , au  lieu  de  [Aire  de  A/a- 
ebon.  Or  l'Aire  de  Chidon  cil  suffi  incon- 
nue que  l’Aire  de  Nachon. 

A 1 » ï d'A  a e u n a , (r)  ou  , comme  elle 
eft  appellée  dans  les  Paralipoménes , (d)  CAi. 
re  d'Oman  , étoit  fituée  fur  le  mont  de  Sion, 
où  dans  la  fuite  on  bâtit  le  Temple  de  Jéru- 
falcm.  Cette  aire  appartenoit  à Àrcùna  , ou 
Oman  Jébusécn.  David  y ayant  vu  l'Aiv 
gc  du  Seigneur  prêt  à frapper  la  ville  de  Jc- 
rulalcm  , 6c  ayant  appris  que  c’étoit  le  lieu 
que  le  Seigneur  avoit  choifi  pour  y établir 
(on  culte  , achctta  cette  aire  pour  le  prix  de 
cinquante  fictes  d'argent  , ou  même  de  fix 
cens  licles  d’or , comme  portent  les  Parais, 
poménes  ; (e)  Se  il  y offrit  au  Seigneur  un 
holocauilc  des  bœufs  qu'il  achetta  d’Oman, 

& il  confiima  fur  le  feu  qttil  fit  avec  le  bois 
des  chariots  6e  des  jougs  des  bœufs. 

A 1 a fi  où  Ton  bat  le  froment.  Il  en  eft 
très-fouvent  parlé  dans  l'Ecriture.  Côtoi- 
ent des  lieux  à la  campagne  expofez  à l’air , 
dans  lefqucls  on  battoit  le  grain  ou  par  le 
moyen  des  traînaux  , ou  avec  des  bâtons , 
ou  fous  les  pieds  des  chevaux  ou  des  bœufs 
que  l’on  faifoit  courir  en  rond  fur  les  ger. 
bcs  drefsées  les  unes  auprès  des  autres , l'é- 
pi en  haut.  Les  anciens  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  l'agriculture  , nous  marquent  exac- 
tement la  manière  dont  on  faifoit  ces  aires. 
On  mcloit  de  la  lie  d'huile  avec  de  la  terre 
grade , & quand  cette  terre  en  étoit  bien  im- 
bibée , on  la  battoit  , Sc  011  l'applanilToit. 
Lorfqu'ellc  étoit  sèche  ni  les  rats  ni  les  four- 
mis ne  pouvoient  la  pénétrer  s 1 herbe  n y 
croifloil  point  , l'eau  n'y  entroit  point , 6c 
n’y  fiufoit  point  de  bouc.  Quand  le  grain 
étoit  battu  , 6c  mêlé  avec  la  paille  brisée  6c 
broyée,  on  attendoit  le  lever  du  vent  du  foir, 

6c  alors  on  jettoît  le  tout  en  l’air  avec  des  pè- 
les. Le  bon  grain  retomboit  dans  l'aire  > Sc  la 
paille  fe  dilhpoit,  Sc  étoit  emportée  par  le 

vent. 

Mi. Rte. xxiv. ks.ir.  runttn  fu  t d 3 «• 

Par.  X XL  18.  & M- 1.  Par.  III.  I.  UTK  pj  -lr- 
té  Orn*m.  ( e ) 1.  P*r.  XX  I. 
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Vent.  Il  elè  bon  d’avoir  une  idée  de  ces  for- 
tes de  chofcs.  qui  font  affez  différentes  de  ce 
qui  fe  pratique  dans  nos  contrées  , pour  en- 
tendre les  allufions  que  lEcriture  y fait  en 
plus  d'un  endroit. 

AI  TH  AN  , ou  Aitham  , ou  Etban  , 
dans  la  Tribu  de  Juda.  (f)  Il  paroît  par  le 
(ccond  Livre  des  Paralipoménes,  si.  6.  qu'E- 
tban , ou  AitKan  , ctoit  entre  Bethléem  & 
Thécuc.  Jofcph  (g)  parle  d'un  lieu  de  plai. 
fonce  appelle  Héthan  > à la  diftance  de  deux 
fchœncs  de  Jérufalem  c'cft-à-dirc , à cinq 
lieues  de  cette  ville , {b)  où  Salomon  alloit 
Couvent,  parce  que  ce  lieu  étoit  trcs-agréa- 
ble  par  fes  beaux  jardins  & par  (es  belles 
eaux,  C'cft  apparemment  déjà  que  Pilate  . 
peu  d’années  avant  la  ruine  de  Jérufalem  > 
avoit  amené  par  des  aqueducs  des  eaux 
dans  la  ville  , à grands  frais  , & par  de  fort 
longs  circuits , à caufe  des  montagnes  qui  fo 
trou  voient  fur  le  chemin,  (i)  Les  Voyageurs 
(bj  parlent  des  belles  eaux  & des  vaftes  baf- 
futs  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  au  voi- 
finagc  de  Bethléem  , Se  que  la  tradition,  du 
peuple  croit  avec  beaucoup  de  fondement , 
avoir  - clé  faits  par  Salomon.  Ces  - badins 
font  d'un  ouvrage  magnifique  , & les  eaux 
y font  très-belles  & très  abondantes.  Il  y a 
trois  badins.  Le  premier  a deux  cens  pas  de 
long  > Se  cent  de  large.  Le  lècond  a cent 
quatre-vingt-dix  pas  de  long  >,  cent  quinze  de 
large  , & foixantc  de  haut.  Le  troiliéme  a 
deux  cens  quatre-vinguneuf  pas  de  long  , 
cent  quatre-vingt-dix-fept  de  large  , Se  cent 
quatre  de  haut.  On  voit  audi  des  relies  de  l’a- 
queduc qui  conduifoit  ces  eaux  dans  Jcru~ 
folcm. 

[A  K I B A , Rabbin  fameux  qui  vivoit  vers 
l'an  de  Jesus-Chxist  ijo.  & qui  fut 
comme  le  précurfeur  Se  le  Prophète  du  cé- 

(/■]  VU,  G rat.  Atn.Jofu,  XV.  (So.  i.  Par.  IV.  51. 
a.  P.tr.Xl.S.  lofeph.  Am.-./.  Vlll.?.  [jjjo- 
feph.  Ari.-i.J . t.  V III.  t î.  f.  171.  [ h ] Hlradnt 

dit  que  le  Schxaus  étoit  de  <50.  (tades , ou  7400. 
pas.  [/]  jofcph.  lit.  i.  d,  Btllc  t.  iy.  (*)  Cois- 
s*.  Le  Brun,  le  R.  P.  Eugène  Roger  ,'8tc.  Voyez 
ZtUml.  Fèlephu  i,  I.  r. 40.  f. 33Q.  jQi. 


A’  K ti j 

lébrc  impofteur  Barcochebas.  Les  Juifs  qui 
relèvent  beaucoup  fon  mérite  (!) , nous  cn- 
feignent  qu  Akiba  defeendoit  de  Sifàra  Gé- 
néral de  L'armée  de  Jabin  Roi  de  Chanaan 
(m) . Se  qu’il  étoit  né  d'une  mere  Juive. 
11  pafla  quarante  ans  à la  campagne  , occupé 
1 garder  les  troupeaux  d'un  riche  Bourgeois 
de  Jérufalem  nommé  Calba  Cuve.  La  fil- 
le de  fon  Maître  lui  propofi  de  Pépoufcr, 
s’il  vouloit  quitter  fon  métier  de  Berger , 
Se  s'appliquer  à lctude.  Akiba  le  promit , 
ils  firent  Ù11  mariage  clandeflin  , Se  Akiba 
étant  allé  h l'Académie  , y paflâ  douze  ans, 
avec  une  telle  réputation  , qu'il  en  ramena 
douze  mille  Ecoliers.  Sa  femme  lui  confcilla 
d'y  retourner;  il  y demeura  encore  douze  ans, 
fa  réputation  croiflànt  toujours  il  ramena 
vingt-quatre  mille  Difciples.  O11  voit  bien 
que  ce  prodigieux  nombre  d’ccoliers  clé  une 
hyperbole  Rnbbiniquc.  Ils  cnchcriflènt  enco- 
re en  difont , que  tous  ces  écoliers  mou- 
rurent entre  Pâques  & la  Pentecôte  pour  ne 
s être  pas  portez  l’un  à l'autre  le  rcfpcéè  con- 
venable. Ils  furent  tous,  enterrez  aux  pied 
dune  coline  près  de- Tybériade. 

Akiba'  continua  d’enfeigner  , & compofo 
deux . ouvrages  ; l’un  nommé  Mcchilta  (n)  , 
ou  Mcchiltin  , Se  l’autre  nommé  ffetejra  (0) , 
fort  différent  d’un  autre  ouvrage  de  même 
titre  attribué  au  Patriarche  Abraham  , Se  im- 
primé par  Rittangcbcs  Les  Juifs  difent  qu'A- 
kiba étoit  fs  fçavant,  qu’il  pouvait  rendre  rai- 
fort de  la  phis.pctite  lettre  de  la  loy  ; & que 
Dieu  luy  avoit  xévélc  ce  qu’il  avoit  caché  à 
Moite.  On  trouve  dans  1a  Mifoe  mille 
fcntimens  qu’on  lui  attribue  , & qu’on  re- 
garde comme  autant  de  .maximes  Se  de  défi- 
lions. 

11  joui  (foie  de  toute  fo  réputâtiàn , & étoit 
Chef  du  Sanhédrin  , lorfque  Barcvcbrèas , ou 
le  fils  de  Cochcbas  , parut.  On'  dit  (p)  que 
le  .nom  de  cet  impoffeur  étoit  Cofeb  , ou 
. , Bar- 

[/]  Bdfnagt  Hifloire  des  Juifs . «.,1.  I.  4.e.  g.  f. 
tl6.  117.  [m]  JnaU.  1 V.  7.  W n/V?’3ü  Mttbjlté. 
(•)  nrr  "BU  Sybtrjniira,  \fl1Uii.*f*d  Sttïigtr^ 
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Bar  - Cofebas  , le  menteur  , ou  le  fils  du 
menteur  ; Sc  qu’Akib.t  l’ayant  apperçû  , s'é- 
cria : Voici  t étoile  qui  doit  partir  de  Jacob , 
faifant  allufion  à ces  paroles  des  Nom- 
bres : ( p ) Jl  fortira  une  étoile  de  Jacob , 
tir  il  s’élèvera  une  verge  d'ilroël , qui  fera 
mourir  les  Chefs  de  Moab , &c.  Il  eft  cer- 
tain qu' Akiba  s'attacha  à Barcochebas  , & 
qu'il  lui  fervit  d'Ecuycr  . ou  de  Précurfcur  , 
à peu  près  comme  S.  Jcan-Baptifte  en  avoit 
fervi  à Jesùs-Chmst.  Mais. ces  deux  hom- 
mes étoient  animez  d'un  ctprit  bien  différent 
de  celui  qui  animoit  le  Sauveur  Sc  S.  Jean. 
Ils  allumèrent  la  guerre  dans  la  Judée  > 
infpirérent  l’elprit  de  révolte  aux  Juifs  , com- 
mirent une  infinité  de  dilbrdres  dans  la  Judée 
& dans  la  Syrie  , firent  mourir  des  milliers 
de  Chrétiens  Sc  de  Romains  > & caufcrent 
la  mine  entière  de  leur  patrie.  On  peut 
voir  les  articles  d ‘Adrien  Sc  des  Barcocké- 
bas 

Apres  la  prilc  de  Bitther  , où  Barcochébis 
s’étoit  enfermé  > comme  dans  fbn  fort , 
avec  les  meilleures  troupe* . Akiba  fut  fait 
prifonnier , Sc  demeura  quelque  tenu  dam 
les  liens  > témoignant  un  fi  grand  attachement 
aux  cérémonies  de  lès  peres , qu’il  aimoit 
mieux  fè  palier  de  boire  , & employer  i fc 
laver  l'eau  qu'on  lui  donnoit , que  d’omet- 
tre cette  pratiqüc.  L’empereur  Adrien  chi. 
tia  fevérement  Ion  impoffure  > & le  fit . dit- 
on  , écorcher  avec  un  peigne  de  fer  ; Sc  avec 
lui  s'évanouit  l'honneur  de  laloy , difent  les 
Rabbins  («).  Ils  ajoutent  que  Judas  le  Saint, 
autre  célébré  Doéècur , vint  au  monde  le 
jour  qu' Akiba  mourut , c'eft-A-dire  ,'en  l'an 
ijj.  car  Bitther  fut  priée  le  10.  JAoût  de 
cette  année.] 

AKRABATENE.  Akrabim.  Voyez  A- 
erabaténe , & Acrabrm. 

A L AB  ARQU  E.  Ce  terme  ne  fe  trouve 
pas  dans  le  Texte  de  l'Ecriture  : mais  Jolêph 
l'employe  en  plus  d'un  endroit , (r)  pour 
marquer  le  Chef  des  Juifs  d’Aléxandrie. 

(/I  ktutu,  XXIV.  17.  (y)  Ili/iu  la  S914  pf, 

( r ) JoCcph.  Antlq.  1. 18.  c.g.  & V3.  & lit,  J O.  c.  ]. 
AUuCaÿtot» 
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Philon  (s)  appelle  ce  Magirtrat  Genarque  ; 9e 
Jofeph  (r)  en  quelque  endroit , Ethnarqtte. 
Ces  deux  derniers  tenues  lignifient  Chef 
d une  nation.  Mais  on  Hifpute  fur  la  lignifi- 
cation d'Alabarque.  Il  y en  a (*)  qui  cro- 
yent  que  ce  nom  fut  donné  par  raillerie  au 

Îtremicr  Magiftrat,  ou  au  Chef  des  Juifs  d'A- 
éxandric  , par  les  Gentils  de  la  même  ville, 
qui  haifioient  Sc  méprifoient  les  Juifs.  D’au- 
tres (x)  dérivent  Alabarcbés  d'Alaba  , qui  fi. 
gnifie  de  l'encre  à écrire  ; en  forte  c\u' Ala- 
barchés fignifieroit  proprement  le  Chef  de 
l'écriture  , des  péages , des  impôts  que  l’on 
tirait  fur  les  animaux  qui  fortoient  du  pays. 

Fullérus  (y)  le  dérive  de  l'Hébreu  ou  du 
Syriaque  Halap  Sc  Arcin  (<J  comme  qui  di- 
rait l'intendant  ou  le  Délégué  du  Souve. 
rain  : car  dans  les  lieux  où  les  Juifs  étoient 
en  grand  nombre  , ils  avoient  fur  eux  un 
chef  de  leur  nation  , ou  un  autre  auquel  ils 
s'adrelToicnt  particuliérement  dans  leurs  alfas, 
res  , fans  aucune  dépendance  du  Préfident  ou 
du  Gouverneur  envoyé  du  Souverain  pour 
gouverner  les  autres  fujets.  Mais  cette  der- 
nière étymologie  ne  mécontente  pas  plus  que 
les  autres  que  l'on  a rapportées.  Il  eff  cer- 
tain que  la  dignité  d’Alabarque  étoit  com- 
mune dans  l'Egypte  , comme  on  le  voit  par 
Juvénal  ; (a  ) Sc  que  les  Empereurs  Valens  , 
Graticn  & Théodofe  parlent  de  la  doiiannc 
ou  des  impôts  nommez  Alabarchia  (b)  dans 
l'Egypte.  Il  y a apparence  qu'originairement 
le  nom  d'Alabarque  fignifioit  celui  qui  avoit 
la  doüanne  du  Ici,  Sc  qu'enfuite  on  le  donna 
par  une  cfpéce  de  mépris  , au  Chef  ou  au 
Gouverneur  des  Juifs  d’Aléxandrie.  Ale- 
xandre frère  de  Philon  , fut  Alabarque  de* 

Juifs 

(/)  P bit.  il  Ftare.  f.  9 7t.  d.  Tivinit  («) 
lofeph.  /.  19.  c.  4. y.  674.  A . A.  («)  Va- 

i»  Ettjeb.  I.  2.  r.  S*  T mtntk.  I. 

27.  c.  2Ç.  (x)  Cujac.  /.  8 •J/rrwf.  r.  37» 

(7)  Fui  1er.  /.  4.  Mîfetli.  T&eoicgiV.  r.  16. 

(O  *nn  Loto  , PÎ4,  plK  * 

OU  tUlR  Arctyn.  (4)  juvenal.  Suyr.  j.  v.  129- 
Inttr  tjnt  an pu  battre  Ktjtio  tjmci  tintai  JCgjftnt 
an  AUbanbat.  (i)  L.  9.  r.  di  vtWg.  & etmmiff. 
Ul'artaiianm  HliaJ  littmid  Jammmmai  eirra  «9i- 
1 gai  AUtanhia  far  At/fium.  (c)  Mat th.  XXVI.6.7- 


— Digitized  bpGooglr 


lit 


A L 

Juifs  de  cette  ville.  En  ce  fois  l'étymolo- 
gie d’Alabarquc  viendra  du  Grec  d '.ils , Alos 
le  Sel  8c  Archon , le  Chef. 

A L A M , fut  un  de  ceux  dont  les  t.ifans 
retournèrent  de  la  captivité  de  Babylonc 
avec  Zorobabel.  I.  Efdr.  v 1 1 1 . 7 . 

AL  A MATH,  fils  de  Jaada , de  la  Tri- 
bu de  Benjamin.  I.  Par.  Tl  II.  iC. 

ALBATRE.  Il  eft  dit  dans  l'Evangile , 
(r)  que  Jesus-Chiust  étant  à table  à Bé- 
thanie dans  la  mailon  de  Simon  le  Lépreux, 
Marie  fœur  de  Marthe  & de  Lazare,  y vint, 
& répandit  fur  les  pieds  du  Sauveur  un  va- 
fc  d’albâtre  plein  d'un  nard  d'épi  très -pré- 
cieux. Ce  vafe  d'albâtre  étoit  d'une  (ortc 
de  marbre  blanc  dans  lequel  on  confervoit 
les  liqueurs  précieufes.  Pline  (d)  dit  que 
l'on  trouvoit  cette  cfpéce  de  pierre  ou  de 
marbre  dans  des  carrières  aux  environs  de 
Thébes  d Egypte,  8c  de  Damas  de  Syrie. 
On  les  façonnoit  au  tour  avec  allez  de  fa- 
cilite , parce  que  cette  pierre  netoit  pas 
dure  , ni  fort  caftante.  On  donna  aufli  le 
nom  d "albâtre  en  général  à tous  les  vafes  à 
mettre  des  liqueurs,  de  quelque  matière  qu’ils 
fulfent  compofez.  Il  y a même  quelques 
Auteurs  (e)  qui  croient  que  celui  dont  il 
eft  ici  queftion  , étoit  de  verre  & ils  con- 
firment ce  (intiment  par  ce  que  faint  Marc 
(/)  dit  que  la  femme  qui  répandit  le  par- 
fum fur  le  Sauveur  , brifa  le  vafe  d'albâ- 
tre. On  avoit  donné  au  Grand  Conftan- 
tin  (g)  un  vafe  de  verre,  qu'on  dilbit  être 
celui  dans  lequel  avoit  été  la  liqueur  qui 
fut  répandue  fitr  la  tète  de  J E s u s-C  h R s T. 
Mais  Thcodofe  le  fit  ôter  de  la  place  pu- 
blique de  Conftantinoplc  , & le  fit  met- 
tre dans  un  lieu  plus  sûr  , 8c  plus  con- 
venable. On  prétend  que  le  nom  d 'al- 
bâtre marque  plutôt  la  forme , que  la  ma- 
tière de  ce  vafe.  Alabaflrum  peut  ligni- 
fier un  vafe  qui  n'a  point  d’anfe  II  eft 
certain  que  ce  terme  fc  met  en  général 

(r)  AfcvrA.  XXVI.  6.  7-  U)  fila.  lit.  }f>.  r.  8.  (r)  Epi- 
fhan.  t.  ai  Menjur.  [/]  Mire  XIV.  3.  ts)  Saluai  in 
figet. 

Tente  /. 
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pour  un  vafe  à mettre  du  parfum. 

ALCIME  , ou  J achat  au  Joachim  , 
Grand-Prêtre  des  Juifs,  établi  en  584a.  mort 
en  3844.  avant  J.  C.  I J 6.  avant  l'Ere  vulg. 
I60.  Il  étoit  de  race  Sacerdotale  , mais  non 
pas  d’une  famille  du  premier  rang , ni  de 
celles  dont  les!  Ancêtres  eullcnt  poftedé  la 
grande  Sacrificaturc.  (h)  D'ailleurs  il  s'étoit 
touillé  par  des  A êtes  d’idolâtrie  au  commen- 
cement de  la  perlécution  d'Antiochus  Epi- 
phanés.  a.  Macc.  xtv.  3.  Il  entra  dans  cet- 
te feuvtraine  dignité  par  des  voyes  tout- 
à-f.iit  irrégulières.  Ce  fut  le  Roi  Antioclius 
Eupator  qui  l’y  établit , apres  la  mort  de 
Menélaüi.  Alcime  n’en  fit  les  fonéèions 
qu'après  la  mort  de  Judas  Maccabéc.  [Vo- 
yant qu’il  ne  pouvoit  entrer  dans  l'exer- 
cice de  fa  dignité  de  Grand  Prêtre , il  n’eut 
pas  plutôt  appris  que  Démétrius  fils  d Antio- 
chus  Epiphanés  s'étoit  échappé  de  Rome , 
8c  étoit  arrivé  en  Syrie , qu’il  le  vint  trou- 
ver , (i)  8c  s'étant  mis  â la  tête  des  Juifs 
apoftats  qui  étoient  â Antioche , il  vint  fe 
jetter  aux  pieds  de  ce  nouveau  Roy  , & le 
(upplier  de  les  défendre  contre  les  violen- 
ces de  Judas  Macchabée  , qu'il  accufoit 
d'opprimer  tous  ceux  qui  étoient  attachez 
au  parti  du  Roy  , & de  les  avoir  difperfez 
8c  châtiez  hors  de  leur  pays.  Il  le  pria 
en  même-tems  d'envoyer  quelqu'un  en  Ju- 
dée , pour  y voir  les  défordres  & les  maux 
que  Judas  Macchabée  y avoit  caufez  , & 
pour  châtier  fou  infolence. 

Démétrius  y envoya  auftï-tôt  Bacchidcs  (kj 
à la  tête  d’une  année , & confirmant  Alcime 
dans  la  charge  de  Grand  Sacrificateur , il  lui 
ordonna  d'accompagner  Bacchides  , & Jes 
chargea  tous  deux  du  loin  de  cette  guerre. 
Etant  arrivez  en  Judée , ils  cftàyereut  d’a- 
bord de  furprendre  Judas  8c  fes  frères  , & 
| fous  prétexte  de  traiter  avec  eux,  ils  cru- 
; rent  les  attirer  par  de  belles  paroles  à 
I une  entrevue,  où  ils  dévoient  fe  fiifir  de 
| leurs  perfonnes.  . Mais  Judas  & fes  frères 

CL  ' dé. 

I [A]  Amlq.  1.  XX.  C.  8 CH  r • ««■ 

VU.,1.  J..  ...  10.  Ab.  3841.  [t]  An  du  monde  3841 
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découvrirent  , ou  foupçonnerent  le  piège 
qu'on  leur  tcndoit,  fie  1 évitèrent.  D'autres 
qui  ne  furent  pas  fi  prudens , y tombèrent, 
& y périrent,  entr’autres  foixante  Allidcens, 
& plulieurs  Scribes  ou  Doâcurs  de  la  loy  , 
qui  ne  pouvant  s'imaginer  qu’un  Prêtre  de 
Ja  race  d'Aaron  fut  capable  de  les  trom- 

{ier , fe  contentèrent  du  ferment  de  paix  qu’il 
cur  donna , fie  le  vinrent  trouver  : mais  il 
ne  les  eut  pas  plutôt  entre  fes  mains,  qu’il 
les  fit  tous  égorger.  Apres  cette  perfidie, 
perfonne  ne  voulut  plus  fe  fier  à lui. 

Bacchides  ayant  ainfi  établi  Alcimc  par 
force  dans  la  Judée  , fortit  de  Jérufalcm 
avec  Ion  armée  (/) , fie  vint  camper  à Béth- 
aécha , dans  le  délient  de  s'en  rctouner  en 
Syrie.  De  11  Î1  envoya  prendre  pluficurs 
de  ceux  qui  avoient  quitté  fon  parti , fie  qucL 
ques-uns  du  peuple , fie  les  ayant  mis  1 mort , 
il  les  fit  jetter  dans  un  grand  puits.  Apres 
cela  ayant  rsmis  toute  la  province  entre  les 
mains  d'Alcime,  fie  luy  ayant  taille  des  troupes 
pour  le  foùtcnir , il  s'en  retourna  vers  le 
Roy  Démétrius.  Alcime  fe  foutint  quel- 
que tems  avec  allez  de  bonheur  ; il  lui  ve- 
noit  beaucoup  de  déferteurs  , avec  lelqucls 
il  fit  de  grands  ravages  dans  le  pays.  Mais 
Judas  reprit  bicn-tôt  le  dellus , fie  empêcha 
Alcime  Si  fes  gens  de  faire  des  courlis  dans 
le  pays,  fceluf-ci  ne  pouvant  plus  rélilWr 
1 Judas  , s'en  retourna  1 1a  Cour  , porta  au 
Roy  une  couronne  d'or  (m) , une  palme  fie 
des  branches  d'or , qu'il  avoit  apparemment 
enlevées  du  Temple,  8c  ayant  pris  (on  tems, 
il  renouvclla  fes  plaintes  contre  Judas  (n)  , 
fie  fit  tntendre  au  Roy  que  pendant  que 
cet  homme  vivroit , jamais  (on  autorité  ne 
feroit  bien  établie  dans  la  Judée.  Tous 
ceux  qui  avoient  Tortille  du  Roy  lui  inh- 
nuoient  continuellement  la  meme  chofe  : en- 
fin  on  l'anima  de  telle  forte , qu'il  envoya 
contre  lui  une  nouvelle  armée  fous  le  corrt. 
mandement  de  Nicanor  fon  ancien  ennemi , 
avec  ordre  de  fe  défaire  de  Judas  , de 
ditperfer  fon  parti , fie  d’établir  Alcimc  dans 
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la  pleine  polfofiion  de  (à  dignité. 

Nicanor  (o)  qui  connoilfoit  la  valeur  de 
Judas  , ne  jugea  pas  â propos  de  l'attaquer 
par  la  voie  des  armes  : il  lui  propofo  un 
traité,  fie  on  convint  dts  articles  (p):  mais 
Alcime  qui  ne  trouvok  pas  qu'on  ménageât 
allez  fes  interets  dans  ces  conférences , alla 
trouver  le  Roy , fie  le  prévint  fi  fort  con- 
tre le  traité , qu'il  ne  le  voulut  pas  rati- 
fier, fie  envoya  à Nicanor  des  ordres  politifs 
de  continuer  la  guerre  , julqu'à  ce  qu'il  eût 
tué  Judas,  ou  qu'il  leùt  pris  Se  envoyé  pri- 
fonnicr  à Antioche.  Nicanor  fut  donc  obligé 
malgré  lui  de  recommencer  les  hollilitez  con- 
tre Judas  fie  fes  frerts. 

Nicanor  efiâya  de  sulfurer  de  1a  perfon- 
ne de  Judas  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec 
lui  â Jérufidcm  (q)  j mais  Judas  s'étant  ap. 
P«rçu  de  la  trahifon,  fe  retira  file  recommença 
la  guerre.  Nicanor  fut  battu  à Capharfàla- 
ma.  Se  dans  une  fecondc  bataille  qu'il  livra 
i Judas  , il  fut  mis  à mort,  fie  fon  armée 
mife  en  déroute.  Démétrius  en  étant  infor- 
mé, renvoya  Bacchides  fie  Alcime  en  Judée 
(r)  avec  une  puillântc  armée , qui  étoit  l’élite 
de  fes  troupes.  Judas  n 'avoit  que  trois  mille 
hommes.  La  terreur  s'étant  mife  d.uis  la 
petite  armée  , elle  fc  débanda , fie  il  ne  lui 
en  relia  que  huit  cens.  Avec  ce  petit  nom- 
bre de  gens  il  o(à  attaquer  l'ennemi  , lui 
tua  bien  dn  monde,  fit  apres  avoir  fait  des 

{trodiges  de  valeur , il  mourut  accablé  par 
e nombre.  (/) 

Par  Ci  mort  Alcime  Si  fon  parti  fe  trou- 
vèrent délivrez  d'un  ennemi  redoutable.  Les 
apoftats  fie  les  mécontens  commencèrent  û 
lever  la  tête  , fie  devinrent  les  plus  forts. 
Ils  fe  rendirent  les  maîtres  dans  tout  le  pays  i 
Alcime  commença  alors  à exercer  les  fonc- 
tions (âcrilcgcs  de  ta  Sacrificaturc  , qu’il 
avoit  acheté  à prix  d'argent.  Mais  ayant 
entrepris  d’abattre  le  mur  du  parvis  inté- 
rieur bâti  par  les  Prophètes  (*) , apparem- 
ment' 

(•)  An  du  monde  384?.  D)  I-  AJ.-re.  VII.  16. 

&t,  i.  M-uf.  XIV. 16  ..  >9.  l)  Vll  i-7-<i. 

(r)  i.Af-irr.  IX.  1-11.  (/)  An  du  monde  i&4?- 
JO  1,  Alarr.VI  1-9.  IX-Ç4-  Jofcph.  Anù-j.I.  11. r.l7.. 


( n i . w«r.  v i r.  19. 10:  (■)■»•.  mmi.  x i v. 

5,4.  (•)»,  âkr,  VU.  IÇ,  «S.  &c.. 
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ment  le  mur  qui  ieparoit  l'autel  des  liolo. 
c. mîtes  du  parvis  des  Prétics,  Dieu  l’en  pu- 
nit en  le  frappant  de  paralyïic,  dont  il  mou- 
rut apres  trois  ou  quatre  ans  de  Pontificat, 
l'an  du  monde  1)44-  Voyez  nôtre  Diflcr- 
tation  fur  les  Grands-Prêtres  des  Hébreux, 
p.  5 57-  1 5 8.  &c.  ] 

ALEPH.  C'cft  le  nom  de  la  première 
lettre  de  l'alphabet  Hébreu , d'où  l’on  a for- 
mé 1 alpha  des  Syriens  & des  Grecs.  Ce  nom 
lignifie  Chef,  Prince,  ou  mille.  On  trou- 
ve quelques  Pfeaumes  & quelques  autres  Ou- 
vrages dans  l'Ecriture  , qui  commencent  par 
a!cph,&  dont  les  autres  verfets  continuent 
par  les  lettres  fuivantes  de  l'alphabet.  Il 
n’y  a dans  cela  aucun  miftérc  : mais  ces 
Pièces  s'appellent  acroftiches  , parce  que 
tous  les  vers  qui  les  compofènt , commen- 
cent par  une  lettre  de  ;l'alphabct,  félon  l'or- 
dre & l'arrangement  qu’elles  tiennent  entre 
elles  dans  l'ordre  grammatical.  Ainfi  dans 
le  Pfeaume  Bcati  immoculoti  in  via  , les  huit 
premiers  vers  commencent  par  alepb  ; les  huit 
filivans  par  beth  ,-  éc  ainfi  des  autres.  Dans 
le  Pfeaume  ex.  Cenfitebor  ribi , Domine  , 
in  toto  cordc  tnco , ce  vers  commence  par 
tlcph  ; ce  qui  fuit , in  concilie  jnHorum  & 
congregatione  , commence  par  bec  b , & ainfi 
de  fuite.  Dans  les  Lamentations  de  Jéré- 
mie , il  y a deux  Chapitres  dont  la  pre- 
mière ftrophe  feulement  commence  par  aleph, 
la  fécondé  par  beth  : & ainfi  des  autres. 
Le  troifiéme  Chapitre  a trois  vers  de  fui- 
te , qui  commencent  par  alepb  ; puis  trois 
autres  qui  commencent  par  beth  -,  îc  les  Hé- 
breux ne  connoiflbient  point  d’autres  vers 
acroftyches  que  ceux-là. 

Les  Juifs  fe  fervent  aujourd'hui  de  leurs 
lettres , pour  marquer  les  chiffres.  Alepb 
vaut  un  i betb  deux  ; gimel  trois  : ainfi  des 
autres.  Mais  je  ne  vois  pas  qu’ ancienne- 
ment ils  ayent  eu  le  meme  ufâge.  Pour  le 
refte,  on  peut  confultcr  les  Grammaires  Hé- 
braïques. On  en  a depuis  peu  imprimé 
une  en  François  à Paris,  chez  Colombat, 
en  faveur  de  ceux  qui  n’entendent  pas  le 
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Latin.  Pour  les  Latines , elles  font  très, 
communes.  On  peut  confultcr  auffi  ce  que 
nous  dirons  ci- apres  fous  les  articles  de  Lan- 
gue Hébraïque , de  Grammaire  , de  Pointe 
voyelles  , de  Lettres  , &c. 

1.  ALEXANDRE  LE  GRAND,  fils 
& fucccflcur  de  Philippe  Roi  de  Macédoine, 
eft  défigné  dans  les  prophéties  de  Daniel , 
(«)  fous  l'idée  d’un  Léopard  qui  a quatre 
ailes  , à caufe  de  fa  force  & de  la  rapidité 
de  fes  conquêtes  ; & fous  la  figure  d'un 
bouc,  [x)  qui  parcourt  tout  le  monde  avec 
tant  de  promtitude,  qu'il  ne  touche  point 
la  terre  i & qui  attaque  un  bélier  ayant 
des  cornes  , le  renverfè  & le  foule  aux 
pieds , fins  que  perfonne  le  puiflc  délivrer 
de  fa  puifTânce.  Le  bouc  eft  Alexandre, 
& le  bélier  eft  Darius  Condomanus,  der- 
nier Empereur  des  Perles  fuccelTcurs  de  Cy- 
rus.  Dans  la  flatuë  qui  fut  repréfèntée  en 
fonge  à N.ibuchodonofor  , (y)  Alexandre 
eft  figuré  par  le  ventre  d’airain,  & fes  fuc- 
celleurs  par  les  cuillês  de  fer.  Il  étoit  def- 
tiné  de  Dieu  pour  rcnverfër  la  Monarchie 
des  Ptrfcs  dans  l’Orient , & pour  y établir 
celle  des  Grecs. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Ion  pere  Philippe , (<J  il  fut  choifi  par  les 
Grecs  pour  Général  des  troupes  qu'ils  de- 
voient  envoyer  contre  les  Perles.  Il  paflà 
en  Afie  à la  tête  de  trente-quatre  mille 
hommes,  l'an  du  Monde  $670.  avant  J C. 
3 3 o.  avant  l'Ere  vulg.  334.  Il  combattit 
contre  les  Généraux  de  Darius , & les  vain- 
quit dans  les  campagnes  d’Adrafte.  Il  aflii- 
jettit  prefque  toute  l'Afie  Mineure  dans  une 
feule  campagne.  Il  vainquit  enfuite  Oro. 
bâte , un  des  Généraux  de  Darius.  Enfin 
Darius  lui-méme  étant  venu  avec  une  ar- 
mée de  quatre  cens  mille  hommes  de  pied, 
& de  cint  mille  chevaux  , il  le  défit  (<x) 
dans  les  défilez  qui  conduifènt  de  la  Syrie 
Q^x  dans 

(m)Den.  VII.6.  (x)  I).,».  V 1 II.  4.  f.«.  7- 
( } ) IX- ».  II.39.  (z.)  An  du  Monde  366ü4jvant 
J.  C.  33a.  avant  l'F.re  vulg.  33a.  (»)  JL'an  du  Mon- 
de 36 71.  avant  J.  C.  3î{f  avant  l'Ere  vulg.  331. 
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dans  la  Cilicie.  Darius  fc  liuva  par  la  fuite  ; 
mais  il  abandonna  fou  camp  > ion  bagage > 
les  enfin  s , fa  femme  & là  mère. 

Apres  avoir  affiijetti  toute  la  Syrie  , A- 
ltxandrc  vint  à Tyr;  8e  les  Tyriens  lui  ayant 
refusé  l entréc  de  leur  ville , il  en  forma  le 
liège.  Il  écrivit  en  memc-tcms  il  Jaddus 
•Grand-Sacrificateur  des  Juifs , qu'il  eût  à le 
reconnoître  , & à lui  rendre  les  mêmes  o- 
bcïllànccs  qu’il  avoit  jufqucs-là  rendues  au 
Roi  de  Perlé  : (6)  mais  Jaddus  Payant  refusé; 
fous  prétexte  qu’il  avoit  juré  fidelité  à Da. 
rius , Alexandre  réfblnt  de  marcher  contre 
Jérufalcm , dés  qu'il  auroit  réduit  la  ville 
de  Tyr.  Ce  liège  dura  long-tcms , & coûta 
beaucoup  de  travaux  à Alexandre  : mais 
enfin  la  ville  fut  prife  & fàccagéc  ; Se  aulfi- 
tôt  il  entra  dans  la  Palcftinc , & la  fournit 
à fon  obéïlTâncc.  Comme  il  s'avançoît  con- 
tre Jérufalcm,  pour  punir  le  Grand-Prêtre 
du  refus  qu’il  avoit  fait  de  lui  obéir , Jad- 
dus craignant  le  rclfentimcnt  d'Alexandre,  eut 
recours  à Dieu  par  des  prières  & des  facrifi- 
ces  ; Se  le  Seigneur  lui  ordonna  en  fonge 
d'ouvrir  les  portes  au  Conquérant , d’aller 
au-devant  de  lui  à la  tête  de  tout  fon  peuple 
en  habits  blancs  & avec  des  couronnes  en 
tête , & accompagné  des  Prêtres  avec  leurs 
habits  de  cérémonies  , de  fe  revêtir  lui-mê- 
me de  fes  ornemens  pontificaux  , 8e  de  mar- 
cher en  ordre  comme  pour  recevoir  Ale- 
xandre en  triomphe. 

Jaddus  obéit  ; Se  Aléxandre  ayant  vù  de 
loin  venir  à lui  toute  cette  troupe,  il  fut 
touché  de  rcfpcû  ; Se  s'approchant  du  Grand- 
Prêtre,  il  le  Initia  le  premier  , adora  Dieu 
dont  1e  Grand  Prêtre  portoit  le  nom  gravé 
fur  une  lame  d’or  qui  pendoit  fur  fon  front. 
En  memetems  tout  le  peuple  environna  Ale- 
xandre , Se  le  fâlua  par  de  grandes  acclama- 
tions. Les  Rois  de  Syrie  & tous  les  Officiers 
qui  fc  trouvèrent  autour  du  Roi  ne  pou- 
voient  affez  admirer  la  conduite  d'Aléxan. 

(4)  An  du  monde  3^71.  Jtfifh,  XI.  t. 
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dre  ; ils  avoient  peine  à comprendre  qu'il  fù 
dans  Ion  bon  fens  : il  n’y  eut  que  Parmenion 
qui  ola  prendre  la  liberté  de  lui  demander 
familièrement  pourquoi  lui  à qui  tous  les 
peuples  rcndoiciit  des  foumiffions , en  fc 
profternant  devant  lui , s'étoit  ainfi  profter- 
né  devant  le  Grand-Prêtre  des  Juifs.  Mais 
Alexandre  lui  répondit  que  ce  n'étoit  point 
au  fouverain  Pontife  des  Juifs  , mais  à Dieu 
même  qu'il  avoit  rendu  ces  rcfpcds  ; Car , 
ajouta-t-il,  comme  j'étois  encore  en  Macé- 
doine , je  vis  le  Di  u des  Juifs  , qui  s’étant 
apparu  a moi  fous  la  même  forme  , & 
dans  le  même  habit  où  j'ai  vù  ce  Grand-Prê- 
j tre  , m'encouragea , Se  me  dit  de  ne  rien 
j craindre  , & de  faire  promptement  palier 
I mon  armée  en  Afie  , me  promettant  toutes 
fortes  d'heureux  fucccs , & de  me  rendre 
maître  fous  fa  conduite  de  l'Empire  des  Per- 
lés. Ceft  pourquoi  aufli-tôt  que  jai  ap- 
perçù  cet  habit , je  me  fuis  fouvenu  de  la 
vifion  que  j'eus  alors  : & j'ai  compris  que 
mes  entreprifos  étoient  favorisées  de  Dieu  & 
qu’il  n'y  avoit  rien  que  je  ne  dùffè-  me  pro- 
mettre fous  fes  aufpiccs.  Ainfi  j'cfpérc  de 
me  voir  bicn-tôt  maître  de  l’Empire  des  Per- 
lés , & de  venir  heureufément  à bout  de 
tous  mes  projets. 

Après  avoir  dit  ces  paroles , il  embraflà 
Jaddus  , Se  fut  conduit  par  les  Prêtres  dans 
la  ville.  Il  monta  au  Temple , où  il  offrit 
des  fàcrificcs  au  Seigneur  , fc  conformant  en 
toutes  ebofés  à ce  qui  lui  étoit  montré  par 
les  Prêtres , Se  lailfint  au  Pontife  l’honneur 
Se  les  fondions  qui  étoient  réfervées  à (à  di- 
gnité. O11  lui  fit  voir  les  prophéti.s  de 
Daniel,  où  il  étoit  dit  qu’un  Prince  Grec  de- 
voir détruire  l'Empire  des  Perfes.  Il  prit 
pour  lui  ce  qui  étoit  marqué  dans  ce  Pro- 

f'hétc,  & lé  confirma  de  plus  en  plus  daus 
a pensée  que  Dieu  l’avoit  choifi  pour 
exécuter  ce  grand  ouvrage. 

Apres  cela  il  renvoya  la  multitude  ; Se  le 
lendemain  les  ayant  allémblcz , il  leur  dit 
de  lui  demander  tout  ce  qu'ils  voudroient. 
Le  Grand  - Prêtre  ne  lui  demanda  que  la 

li- 
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liberté  de  vivre  félon  leurs  'Loix  fous  fon 
empire , Si  l'exemption  du  tribut  toutes  les 
feptiémes  années  , parce  que  cette  année 
les  Juifs  ne  cultivent  point  leurs  terres  , & 
ne  inoidonncnt  point.  Alexandre  leur  ac- 
corda volontiers  leur  demande.  Et  comme 
ils  le  fupplicrent  d'accorder  la  même  grâce 
aux  Juifs  qui  demeuraient  au-delà  dcI’Eu- 
phrate , dans  la  Babylonie  & dans  la  Médic, 
il  leur  promit  de  leur  donner  les  mêmes  pri- 
vilèges , des  qu’il  aurait  frit  la  conquête  de 
ces  Provinces.  Enfuitc  leur  ayant  fait  en- 
tendre que  fi  quelques-uns  deux  vouloi. 
ent  entrer  dans  fes  troupes  , il  les  y rece- 
vrait , plulieurs  Juifs  s'enrôlèrent , & le  fui. 
virent. 

Il  lortit  ainfi  de  Jérufalem  > & alla  vifiter 
les  autres  villes  de  la  Province  : Si  comme 
on  le  rccevoit  par  tout  avec  de  grands  té- 
moignages de  foumilfion  & d’amitié  . les  Sa- 
maritains , qui  demeuraient  à Sichcm  > au 
pied  du  mont  Garizim , & qui  ctoient  des 
apollats  de  la  R-  ligion  Juive  . voyant  qu’A- 
lexandre  avoit  traité  les  Juifs  avec  tant  de 
bonté , réfolurcnt  de  (c  dire  auffi  Juifs  de 
Religion.  Car  telle  étoit  leur  conduite  or- 
dinaire : lorfqu’ils  voyoient  les  affaires  des 
Juifs  en  bon  état , ils  le  vantoient  d'être  de 
leur  nation  , & de  defeendre  de  Manafic  & 
d’Ephra’im  : mais  lorfqu’ils  croyoient  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt  di  dire  le  contraire  , 
ils  ne  manquoient  pas  de  foutenir  même 
avec  ferment , qu’ils  n’avoient  aucun  rap. 
port  avec  la  nation  des  Juifs. 

Us  vinrent  donc  avec  emprellêmcnt  j Se 
avec  de  grandes  démonftrations  de  joyc  , 
au-devant  d’Aléxandrc  prefquc  jufqu’au  ter- 
ritoire de  Jérufalem  Aléxandre  loua  leur 
zélé , & 1-  s Sichémitcs  le  pticrent  de  viliter 
nufli  leur  Timplc,  & d’honorcr  leur  ville  de 
£»  prélèncc.  Il  promit  qu’il  le  ferait  au  re- 
tour :&  comme  ils  lui  demand  aient  qu’il  leur 
accordai  l’exemption  du  tribut  pour  11  fep- 
téme  année  . p rec  qu'ils  ne  travailloicnt  Si 
ne  moilfiinnoient  point  cette  annéc-là  , non 
plus  que  les  Juifs,  Alexandre  leur  deman- 


A L nj 

da  vil. ctoicnt  Juifs.  Ils  dirent  qu’ils  étaient 
Hébreux  , & que  les  Phéniciens  les  appcl- 
loicnt  Sichémitcs.  Alexandre  répondit  qu’il 
n’avoit  acccordé  cette  faveur  qu’aux  Juifs; 
mais  qu’au  retour  il  s’informerait  plus  exa- 
éfement  de  cette  affaire , Si  qu’il  leur  ren. 
droit  toute  juflice. 

[Ce  Prince  ayant  fait  la  conquête  de  l’E- 
gypte , & y ayant  réglé  toutes  chofes  , & 
donné  fes  ordres  pour  ta  continuation  de 
(à  nouvelle  ville  d’Aléxandric  ; (c)  il  partit 
de  ce  pays  vêts  le  printems  (d) , pour  al- 
ler en  diligence  en  Orient  chercher  Darius. 
En  pafTant  par  la  Palcftine  , il  apprit  que 
les  Samaritains  dans  une  émotion  publique 
avoient  fait  mourir  Andromaquc  Gouver- 
neur de  la  Syrie  Se  de  la  PaleAine.  Ce  Gou- 
verneur étant  venu  à Samaric  régler  quelques 
affaires  , lus  Samaritains  mirent  le  feu  à la 
maifun  où  étoit  ce  Gouverneur  , Si  le  brû- 
lèrent. Cette  aétion  déplut  infiniment  à Alé- 
xandre qui  aimoit  Andromaque  : il  fît  mou- 
rir tous  ceux  qui  avaient  eu  part  à cet  at- 
tentat , chiffi  tout  le  relie  de  La  ville  de  Sa- 
maric, & mit  en  leur  place  une  colonie  de 
Macédoniens  : il  donna  le  relie  des  terres 
aux  Juifs , Sc  exempta  ces  terres  du  tri- 
but (e). 

Ceux  qui  échappèrent  de  cette  calamité , 
fe  retirèrent  à Sichem  au  pied  du  mont  Ga. 
rizim  (f) , qui  devint  par  là  la  Capitale  des 
Samaritains  , comme  elle  t ell  encore  nujour- 
I d hui  ; Si  de  peur  que  les  huit  mille  hom- 
■ mes  de  cette  nation  qu’il  avoit  dans  fôn 
j armée , Si  qui  l’avoient  toujours  accompa- 
| gué  depuis  le  liège  de  Tyr  , s’il  les  eût 
renvoyez  dans  leur  pays,  n’culîcnt  renouvel- 
le cet  efprit  de  révolte  de  leurs  compatrio- 
tes , il  les  envoya  dans  la  Thébaïde  , la  pro- 
vince d’Egypte  la  plus  éloignée,  Si  leur  y af- 
figna  des  terres.  ] 

j Nous 

CO  An  du  monde  J(S73.  (à)  Q.  Cnn.  1. 41  c.  g: 
Enftb.  Chrunit.  Cfdnn.  (t  J'J'fh  /•  X.  c omr.,  atf-- 
flui,  f-  IO63.  ( f ) Jtfrfh.i.  J,  etiurn  AffUn- 
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Nous  ne  nous  étendons  point  ici  à faire 
le  récit  des  conquêtes  d'Alexandre  ; elles 
font  étrangères  à notre  i'ujct  : nous  dirons 
feulement  qu'.iprcs  avoir  alfiijctti  toute  l’A. 
lie  & les  Jades  avec  une  rapidité  Ce  un  bon- 
heur incroyables  , il  revint  à Babylonc  , où 
il  le  plongea  dans  tous  les  excès  de  la  bon- 
«c-eherc.  Les  Hilloriens  racontent  qu’a- 
yant bù  avec  excès , il  tomba  malade  , Se 
mourut , après  avoir  réduit  toute  U terre 
au  filent e en  fa  prrfence.  (g)  Se  tentant 
près  de  là  fin  , il  appclla  les  Grands  de 
là  Cour  , & leur  déclara  qu'il  donnoit  l'Em- 
pire au  plus  digne  de  tous.  Ih)  Selon  d'au- 
tres Hilloriens  (i/  il  avoit  fait  un  teftament, 
dans  lequel  il  avoit  règle  tout  ce  qui  pou- 
vait concerner  la  liicccflion  de  fes  Etats. 
L’Auteur  du  Premier  Livre  des  MaccabcCS 
dit  qu’il  partagea  lbn  Royaume  à les 
Generaux  pendant  qu'il  vivoit  encore.  U 
ell  certain  que  l’Empire  d'Alexandre  fut  par. 
tagé  entre  les  principaux  Chefs  de  les  ar- 
mées , Ce  que  l'Empire  qu'il  avoit  fondé  dans 
l’Ali;  , lublifta  philicurs  ficelés  après  lui.  H 
mourut  l'an  du  Monde  j (Si  1. avant  J.C.  j iÿ. 
avant  1 Efe  vulg  ire  jij.  âgé  de  trente-trois 
ans , ayant  régné  eu  tout  douze  ans  ; (Ravoir 
lix  ans  comme  Kui  de  Macédoine  ,&  fix  ans 
Monarque  de  l'Afie. 

Le  f..ux  Joleph,  ou  Jofc pb  Bcn-Gorion , 
(1)  raconte  qu’Aléxandre  étant  entré  dans  le 
Temple  de  Jérufdem,  ainfi  que  nous  l’avons 
raconté  , le  Grand-Prêtre  lui  fit  voir  les 
parvis  , les  trélors  & toutes  les  bcaiitcz  de 
ce  feint  lieu  , & meme  le  Saint  des  Saints , 
qui  étoit  la  partie  la  plus  fiicrée  & la  plus  in- 
térieure du  Temple  ; qu' Alexandre  ayant  ad- 
miré toutes  ces  choies  , & en  ayant  béni  le 
Seigneur  , dit  au  Grand-Prêtre:  Je  veux 
lai  fier  ici  un  monument  de  ma  dévotion  Ce 
de  mon  rcfpeéf  envers  le  Dieu  que  vous 
adorez  : Je  vais  donner  à des  ouvriers  une 
grande  quantité  d’or  afin  qu'ils  f.dlcnt  ma 

(f)  i.  Afa«.  I.  }.  (A?  fuftin. (.  il.  (it Dio- 
dor.  tii.  xx.  t-T>\  Qaim.  Cure  l.  x.  Mi.tfm. 
d-.7-»(0  •w-  b '■  *■ 
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figure  de  grandeur  naturelle , 8c  qu’on  la  pla- 
ce entre  fAutel  des  Holocauftes  , Ce  le  Lieu 
feint.  Mais  le  Grand-Prctre  lui  repartit  qu'ü 
pouvoit  Etire  un  meilleur  ufege  de  1a  loin, 
me  qu'il  venoit  de  vouer  au  Seigneur  i en 
la  donnant  aux  Prêtres  du  Temple  pour  leur 
entretien , Ce  aux  peuples  du  Seigneur  qui 
venoient  pour  adorer  dans  Ion  Lieu  feint  ; 
Ce  qu'à  l'égard  du  monument  dont  il  avoit 
parlé  , il  vouloit  en  ériger  un  plus  exccL 
lent  en  fon  honncur.Et  quel  ell  donc  ce  mo- 
nument , répliqua  Alexandre  ? C’cft , dit  Jad- 
dus  , que  tous  les  en  fan  s des  Prêtres  qui  naî- 
tront cette  année  > tant  dans  Jérulalent  , 
que  dans  toute  la  Judée  , porteront  le  nom 
d'Alexandre.  Ce  feront  autant  de  monumens 
vivans  , qui  viendront  tous  les  jours  rappeL 
lcr  la  mémoire  de  vôtre  nom  dans  le  Tem- 
ple du  Seigneur. 

Les  Juifs  (m)ditent  que  les  Egyptiens  in- 
tentèrent un  jour  procès  aux  Hébreux  devant 
Alexandre  le  Grand  , pour  les  faire  con- 
damner à rendre  les  valcs  d’or  Ce  d’argent , 
que  leurs  Ancêtres  avoient  autrefois  emprun- 
tez des  Egyptiens  ail  moment  de  leur  lôrtie 
d’Egypte,  (n)  La  caulc  fut  plaidce  devant 
Alexandre  ; Ce  les  Egyptiens  firent  valoir  leur 
droit , autant  qu'ils  purent  : mais  lorlqu'ils 
evtrent  entendu  les  plaintes  Ce  les  prétentions 
des  Hébreux,  quand  ils  ouïrent  que  ceux-ci 
leur  redemandoient  le  prix  de  leur  liberté, 
opprimée  injuftement  pendant  plufieurs  an- 
nées i le  faiaire  de  leurs  travaux  continuez 
pendant  fi  long-tems  ,•  la  fatisfe&ion  pour  les 
mauvais  traitemens  qu’ils  avoient  foulferts 
de  la  part  des  Egyptiens  , la  vengeance  du 
fang  de  leurs  enfans  mis  à mort , Ce  noyez 
ou  expolêz  i alors  les  Egyptiens  le  retirè- 
rent confus  , Ce  fe  débitèrent  de  leurs  de- 
mandes. (o)  Mais  je  ne  donne  ce  procès 
que  comme  une  pièce  de  l'invention  des 
Rabbins. 

Qud- 

* ( -i  ) Alr.itniH  Ztnuth  în  Stfhrr  Jmhdfim.  Cr 
Gtmér.  Bityltn.  dd  lit . Smnhtd.  a.  II.  ( n ) Exed. 
111.  II.  ( • ; Vidt  f fiant , Trrtutt.  t.  1.  entré 
Mdrcîttt.e . 13. 
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Quelques-uns  (p)  ont  cru  que  celui  qui 
dit  à Alexandre  le  Grand  que  les  Dieux  qui 
ttoient  adorez  par  les  Payens , n’étoient  que 
des  hommes  Jivinifez , étoit  le  Grand-Prê- 
tre Jaddus  , mais  ce  (entiinent  n'eft  qu'une 
conjecture  fins  fondement.  Les  Anciens 
(q)  qui  nous  ont  appris  cette  particularité 
d’Alexandre  > tirée  d'une  Lettre  quil  avoit 
écrite  à là  mère , n'ont  jamais  dit  que  ce 
Prince  l'eut  apprife  de  Jaddus , mais  d un 
Grand-Prêtre  des  myftéres  d'Egypte  , nom- 
mé Léon. 

[Le  nom  de  ce  Conquérant  n'eft  pas 
moins  célèbre  dans  les  écrits  des  Orientaux, 
que  dans  ceux  des  Grecs  Sc  des  Romains. 
Mais  les  Orientaux  loin  fort  différais  de  ce 
que  nos  Hiftoricns  en  racontent.  Ils  nom- 
ment d’ordinaire  Alexandre  Efcander  Dul- 
kjrnim  (r)  Alexandre  aux  deux  cornes , à 
caufc  d-.s  deux  cornes  du  monde,  l'Orient 
& l'Occident,  comme  les  appellent  les  Orien- 
taux , que  ce  Conquérant  a fobjuguez.  Da- 
niel {/)  le  repréfenre  fous  l'idée  d'un  Bouc 
qui  a nne  grande  corne  , avec  laquelle  il  at-  I 
taque  Si  rtnvcrfé  un  bélier  qui  a deux  cor-  ; 
nés  d'une  grandeur  inégale , & dont  l'une 
cil  beaucoup  plus  grande  que  l'autre.  Ce  j 
bélier  cft  Darius  R<  i de  Perlé,  vaincu  par  [ 
Alexandre  Celui-ci  ayant renverle  Si  foulé 
aux  pieds  fon  adversaire , devint  extrême- 
ment puilTàr.t , Si  fa  corne  s'éleva  prodi- 
gieufement , de  maniéré  qu  elle  lé  partagea 
en  quatre  cornes;  qui  s'étendirent  vers  les  , 
quatre  parties  du  morde.  Ce  font  les  qua-  ! 
tre  Monarchies  qui  fc  formèrent  de  l'Em- 
j'irc  d'Alexandre,  Savoir,  la  Syrie,  l’Egy- 
pte , la  Babylonic , St  la  Grèce. 

Les  Orientaux  ne  font  pas  d'accord  cn- 
tr'eux  for  les  père  Si  mère  d’Alexandre.  Les 
Mufolmans  pour  l'ordinaire  racontent  ainli 

( P ) Voyez  le  Dictionnaire  de  M.  Simon  (bus 
le  titre  d -Ménandre,  (y)  Tir, ntl.  dt  pMlu,c. 
Minurim  Ft.lx  In  Offa vit.  Cjfri.m  dt  v**Ù4tt  la 
Urum  t c.  i.  Anfiitff.  dt  Civil.  Dti t t.  f.  ^ dt 
Cnjinfi u ExMng.  i.  i.r.ij.  (r)  Bibliorh.  Orient- 
Efcamltr , p*£.  317.  (j)  Dunitl.  V I i 1.  j.  4- 
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fon  origine,  (r)  Darab  Roi  de  Pérfo  fit 
la  guerre  à Philippe  Roi  de  Macédoine, 
Si  apres  l'avoir  défait , l'obligea  de  fe  re- 
tirer dans  une  place  , où  il  le  ferra  de  li 
près , qu’il  le  contraignit  de  lui  demander 
la  paix  , de  lui  accorder  la  fille  en  mariage, 
& de  lui  payer  mille  beizats,  on  oeufs  d'or, 
pefant  chacun  quarante  dragmes,  de  tribut 
par  an.  Darab  ayant  époulé  la  Princcllc  , 
s'apperyut  des  la  première  nuit  de  fes  no- 
ces qu  elle  avoir  l'halcinc  mauvaife  , Si  re- 
folut  de  la  renvoyer  à fon  pérc,  quoiqu'el- 
le fut  déjà  enceinte.  Philippe  la  reçut,  & 
nomma  le  fils  qui  en  naquit,  comme  s'il 
eût  été  fon  propre  fils  , Si  lui  donna  le 
nom  d'Alexandre. 

Darab  étant  mort , laiflà  fon  Royaume 
à fon  fils  nommé  Dara  ou  Darab  comme 
lui  : c’eft  le  Darius  Condomanus  des  Grecs; 
Sc  Dura  en  langue  Perlicnnc  lignifie  le  Sou- 
verain. Ce  Prince  étendit  au  loin  les  limi- 
tes de  lés  Etats  , y rétablit  les  portes,  pour 
fçavoir  plus  promptement  ce  qui  s’y  pallôit 
Si  régna  quelques  années  avec  beaucoup  de 
bonheur  ; mais  comme  il  gouvernoit  avec 
beaucoup  de  hauteur  Si  de  (èvérité  , il  s’at- 
tira la  haine  des  Grands  Si  des  peuples  , qui 
lé  foulevercnt  contre  lui  ; les  Grands  écri- 
virent 1 Alexandre,  pour  l'inviter  à venir 
foire  la  conquête  de  la  Perlé  qui  lui  appar- 
tciK-it , comme  fils  Si  héritier  du  premier 
Darab.  Alexandre  voulant  profiter  de  ccs 
dilpolitions  des  Grands , commença  par  ré- 
futer de  payer  le  tribut  ordinaire  de  mille 
beizats  ou  œufs  d'or  ; Sc  le  Roy  de  Perlé  les 
lui  ayant  fait  demander  par  fon  Ambalfu 
deur  , Alexandre  répondit  : L'oifeau  qui  pon- 
doit  ccs  œufs  s ert  envolé  en  l'autre  monde. 

Ce  refus  joint  à la  raillerie  , fit  que  Da- 
rius artémbla  une  puiHântc  armée  pour  ré- 
duire Alexandre  S l’obéilfmce  : Alexandre 
de  fon  coté  am  ifTi  des  troupes  . Sc  marcha 
contre  Darius.  Le  choc  des  deux  armées  fut 

terri- 

(>)  D 'Htrkttt.  Bibhoth.  Orienta /-  z8{.  18S. 
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terrible  ; mais  après  un  fmelant  combat  , 
tout  l’avantage  demeura  à Alexandre.  Da- 
rius s 'étant  retiré  de  la  mêlée  > ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  dans  là  tente  , que  deux  de 
les  principaux  Officiers  lui  partirent  leur  épée 
au  travers  du  corps , & s'enfuirent  dans  le 
camp  d' Alexandre.  Celui-ci  accourut , prit 
la  tête  de  Darius  mourant  , la  mit  fur  fes 
genoux  , lui  protefla  qu'il  n'avoit  aucune 
part  à fa  mort.  Darius  ouvrant  les  yeux  , 
lui  recommanda  la  vengeance  de  (â  mort, 
lui  donna  fa  fille  Roxanc  en  mariage , 8c 
le  pria  de  lairtèr  le  gouvernement  des  Pro- 
vinces de  Perfe  entre  les  mains  des  naturels 
du  pays.  Telle  fut , félon  les  Orientaux  , 
la  fin  de  Darius  Condomanus. 

Abulfaragc  8c  Saïd  fils  de  Batrik , 8c  Jo- 
feph  Bcn-Gorion  croyent  que  le  pere  d' Ale- 
xandre étoit  NcélanctcRoy  d'Egypte , lequel 
ayant  été  charte  de  fon  pays  par  Artaxerccs 
Ochus  ; (c  déguifâ  en  Âftrologue , vint  en 
Macédoine , 8c  ayant  couché  avec  Oiym- 

{)ias  époufe  de  Philippe , engendra  Aléxandrc 
c Grand.  Le  même  Abulfaragc  dit  qu' Alé- 
xandrc défit  en  bataille  trente  Rois,  & bâtit 
douze  villes,  à quatre  dcfquelles  il  donna  (on 
nom.  On  dit  qu'il  fit  détruire  un  pont  d'u- 
ne ftruélure  admirable  , bâti  par  un  ancien 
Roy  de  Perfe  fur  le  Tigre.  On  fit  enfuitc 
un  pont  de  batte  aux  au  même  endroit , qui 
:y  fubfifta  pendant  long-tcms. 

On  lit  dans  le  premier  livre  des  Macea- 
■ bées  («) , qu’Aléxandrc  fc  fentant  près  de  la 
mort , fit  venir  en  fâ  prélénce  fes  principaux 
•Capitaines  , qui  avoient  été  nourris  avec  lui 
des  fa  jcuncrtc  , 8c  qu’il  leur  partagea  fon 
Royaume  de  fon  vivant.  L'on  a allez  de 
peine  à concilier  ce  récit  avec  les  Hifto- 
riens  Grecs  8c  Latins  , qui  ont  parlé  des 
circonftanccs  de  la  mort  d'Aléxandre  , 8c 
rie  la  manière  dont  il  difpofâ  de  fes  Etats. 
Mais  les  Hifloricns  Orientaux  font  en  ce. 

(<r)  |.  Afurr.  I.  6.  7. ^ Vtravil  pHtnl  fuoi  nthUtt 
fitnm  rrént  nutriii  « juvtntiut , & divifit  iUU 

*tgnnm  J'uum  dtfm  sdlme  vivntt. 
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la  fort  d’accord  avec  I I liftorien  facré  ; ils 
difent  qu’il  mourut  dans  la  ville  de  Schehc- 
rezour  en  Artÿrie  (x) , ou  félon  d'autres , dans 
le  Curdiflan  (y)  apres  avoir  partagé  fes 
Etats  à quatre-vingt-dix  de  fes  Principaux 
Capitaines  , dont  ic  principal  étoit  Pto. 
loméc  fils  de  Lagus.  Eskcndcrons  , au- 
trement Aridxus  fon  fils  , ou  plutôt  fon 
frère , félon  les  Auteurs  Grecs  , n'eut  point 
de  part  à cette  fucceffion  , s’étant  entière- 
ment attaché  à l'ctudc  de  la  Philofophie , 
fous  la  difciplinc  d'Arirtotc , qui  avoit  été 
Précepteur  d'Alexandre. 

Une  autre  hifloire  (z.)  dit  que  ce  Prince 
un  peu  avant  fa  mort , partagea  les  Provin- 
ces de  Perfe  entre  les  enfans  des  Princes 
qu'il  avoit  fubjuguez  8c  dépoiiillcz  , 8c  qu’il 
les  leur  donna  à foy  & hommage , â con- 
dition de  lui  entretenir  un  tel  nombre  de 
troupes.  Mais  ces  Princes  après  la  mort  d'A- 
léxandrc , de  tributaires,  ou  feudataires  qu'ils 
étoient , fe  rendirent  abfolus  8c  fouverains , 8c 
font  connus  dans  les  hiftoires  Arabes  & Per. 
fiines  fous  le  nom  de  Rois  des  Nations , lct 
quels  font  une  dynaftic  particulière  dans  la 
fuite  des  Rois  de  Perfe. 

. Jofcph  fils  de  Gorion  , dont  Sebaftien 
Munfter  publia  l'hiftoire  en  Allemagne  au 
ficelé  feiziéme , 8c  que  Ton  a imprimée  de- 
puis , beaucoup  plus  corrcôe  en  Hébreu  â 
Conftantinople  , a rapporté  l'hiftoire  d'Alé- 
xaudre  le  Grand  , qu’il  dit  avoir  apprifê  des 
Mages  d’Egypte  , mais  il  l'a  défigurée  d'u- 
ne fi  étrange  manière , 8c  y a mêlé  tant 
de  fables  , & d'ignorances  groflicrcs  , que 
je  croirois  abufer  de  mon  loifir  8c  de  la  pa- 
tience du  LcÛcur , de  les  rapporta  ici.  M. 
Gagnicr  l’a  traduite  en  Latin , 8c  y a joint 
un  autre  Auteur  Latin  dont  on  a déterré 
depuis  peu  le  manuferit  dans  la  Bibliothèque 
. de 

fx)  D'If critlat  Bibl.  Orient,  p.  318.  00  Cet- 

te ville  eft  fous  le  gi.  degré  10.  minutes  de  lon- 
gitude , & ?<(.  degrez . jo.  minutes  de  latitude 
(eptcmrionale  au  troiüéme  climat.  (O  Wri> 
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de  Bodiey  en  Angleterre.  Il  a travaillé  fur 
le  même  plan  que  lé  fils  de  Gorion  ; mais  il  y 
a dilpute  entre  les  Sçavans,  lequel  des  deux 
cft  le  plus  ancien  (a).  L'un  Se  l'autre  cft  for- 
ci de  puerilitez  Se  de  fables,  Se  1c  vante 
d'avoir  tiré  fon  hifloire  des  Mages  d’E- 

8fPtc'  _ . . „ , 

Lis  Orientaux  conviennent  qu  Alexandre 
le  Grand  bâtit  une  grande  & forte  murail- 
le , qui  tenoit  d'une  montagne  à une  au- 
tre dans  les  monts  Cafoicns  , pour  empê- 
cher que  les  peuples  du  Nord,  qu'ils  appel- 
lent Gog  & Magog , ne  pénétraient  dans  la 
Perle  & dans  les  autres  provinces  qui  font 
à l'orient  Se  au  midi  de  cette  muraille , con- 
nue dans  les  anciens  fous  le  nom  de  Portes 
Cafpienncs.  Voyez  Cafpienncs. 

Pendant  le  lejour  qu'il  fit  à Babylone  au 
milieu  des  plaifirs  Se  delà  débauche,  il  réfo- 
lut  de  rebâtir  Se  d'augmenter  le  temple  de 
! Belus  (A) , que  Xcrcés  avoit  démoli  à ion  re- 
tour de  Grèce.  Il  commença  par  foire  net- 
toyer la  place , & voyant  que  les  Mages  à 
qui  il  avoit  commis  le  foin  de  cet  ouvrage , 
s'y  portoieut  avec  trop  de  lenteur  , il  y 
employa  dix  mille  hommes  de  les  troupes. 
Ils  y travaillèrent  pendant  les  deux  mois  qui 
précédèrent  fa  mort , Se  avec  tout  cela  l'ou- 
vrage demeura  imparfait  , tant  l'cntreprifo 
ctoit  grande.  On  voulut  y foire  travailler, 
comme  les  autres , les  Juifs  qui  étoient  dans 
l'armée  (r),  mais  quand  leur  tour  fut  venu, 
ils  reprclcnterent  que  leur  religion  leur  dé- 
fendant 1 idolâtrie , il  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  prêter  leurs  mains  à la  llruéhirc  d'un  édi- 
fice delliné  à un  culte  idolâtre.  On  voulut 
les  prefièr , & on  employa  les  violences  & 
les  chàtimcns  pour  les  y forcer  ; mais  ils  de- 
meurèrent inflexibles.  Aléxandre  admira  leur 
confiance , les  congédia , & les  renvoya  chez 
eux.] 

II.  Alexandre  Baies,  ou  Bains, 

(d)  Voyez  Sjfndj,, , Hifloire  des  Juifs , (.  7. 
p.  6}.  & fur.  I.  x.  r.  7.  (A)  DMtr.Sùui.i.  17. 

Atian.  1. 7.  (c)  Jofeph.  «ni r*  Appnn.l.  z.p.1049. 
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ainfi  nommé  à canfc  de  BaU  fa  mere,  fils  na- 
turel d’Antiochus  Epiphanes  , eft  fumommé 
danslesmcdailles  Tkeopator  Evcrgctis.  Qucl- 
ues  Hiftoriens  lui  contcftcnt  la  qualité  de 
Is  même  naturel  d’Antiochus  Epiphanes. 
Florus  (<fi  l'appelle,  homme  inconnu,  & d’u- 
ne origine  incertaine.  Juftin  (e)  dit  que  les 
ennemis  de  Démétrius  Roi  de  Syrie , lubor- 
nérent  un  jeune  homme  de  la  lie  du  peu- 
ple , qui  fe  déclara  fils  & heritier  d'Antio- 
cluis  i lequel  ayant  heureulcment  fait  la  guer- 
re au  Roi  de  Syrie , s'empara  de  fon  Roy- 
aume. Appicn  (/)  dit  nettement  qu'il  s'in- 
géra fans  titre  dans  la  fomillc  des  Séléuci- 
des  i Se  Athénée  (g)  avance  qu'il  étoit  fils 
fuppolc  d'Aiitiochus  Epiphanes.  Mais  quoi 
qu'il  cii  (bit,  le  Sénat  Romain  Se  les  Juifs, 
aufli-bicn  que  les  Egyptiens  Se  les  Syriens , 
le  reconnurent  pour  fils  & heritier  de  ce 
Prince. 

Hcraclidc  de  Bizancc  fut  celui  qui  entre- 
prit de  placer  Alexandre  Balés  fur  le  trône  de 
Syrie , & d'en  foire  dclccndrc  Démétrius , qui 
étoit  fon  ennemi  particulier.  Il  mena  à Ro- 
me Aléxandre  dont  nous  parlons  , Se  Lao- 
dicé  fille  d'Antiochus  Epiphanes.  Il  eut  l'a- 
drellè  de  gagner  pluficurs  Sénateurs  par  fes 
prélens  , Se  de  leur  perfoader  qu' Alexan- 
dre étoit  fils  naturel  d'Antiochus.  Quand 
il  crut  que  tout  ctoit  allez  bien  dilpolè,  il 
amena  dans  l'aflèmblce  du  Sénat  le  jeune 
Aléxandre  8e  là  prétendue  foeur  Laodicé.  Ils 
demandèrent  au  Sénat  fon  afïiftance , pour 
pouvoir  rentrer  dans  l’héritage  de  leurpere, 
& dans  le  Royaume  de  Syrie  . que  Dé- 
métrius avoit  ufurpé.  Hcraclidc  appuya 
leur  demande  par  un  long  difeours  ; Se  en- 
core que  les  plus  fenfez  regardaient  tout 
cela  comme  un  jeu  foit  à plaifir  , les  Sé- 
nateurs qui  étoient  gagnez  par  Hcracli- 
dc , & qui  fo  trouvèrent  les  plus  forts 
par  le  nombre  , l'emportèrent  -,  Se  il  fut 
réfolu  for  le  champ  , qu* Aléxandre  Se 
Laodicé  pourroient  rentrer  dans  les  Etats 
R de 

(d)  F: or.  F-phome.  lîvii  , l.  <l.  ( t ) Jnfiin.  /.ÇÇ. 

( f ) Appia, 1.  SjtrUt.p.  31.  Aihcn.  I.  IC, 
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de  leur  perc,  St  que  le  Sénat  & le  peuple  Ro- 
main les  appuycroient , & leur  fourniroient 
du  fecours  pour  cet  effet,  (h)  AulTl-tôt  Hcra- 
clide  fe  mit  à lever  des  troupes  ; Sc  ayant  con- 
duit Alexandre  fie  Laodicé  à Ephéfc  . il  fe  pré- 
para tout  de  bon  à faire  la  guère  1 Dcmétrius. 

Alexandre  Baies  pâlit  en  Syrie  i Sc  d a- 
bord  Ptolémaïdc  , qui  étoit  gardée  par  des 
troupes  mécontentes  de  Démétrius  , lui  ou- 
vrit les  portes.  Alors  il  écrivit  d Jonatlias 
Maccabéc  , pour  l'engager  à entrer  dans  fon 
parti  : {*)  Le  Roi  Alexandre , à fon  frere  ffo- 
natbas  ; falut.  Nous  avons  appris  que  vous 
êtes  un  homme  puijfant  , & digne  de  deve- 
nir nôtre  ami.  CcR  pourquoi  nous  vous  ita- 
blijfons  aujourdbui  Grand-Prêtre  de  vitre 
nation;  nous  voulons  que  vous  portiet.  la 
qualité  d'ami  du  Roi  , C T que  vous  foyiex.  toû- 
jours  attaché  à nos  intérêts , û~  que  vous 
conferviee.  une  parfaite  union  avec  nous.  11 
lui  envoya  en  mème-tems  une  robbe  de  pour- 
pre , fie  une  couronne  d'or.  Jonathas  embrjl- 
là  donc  le  parti  d'Alexandre  > malgré  les 
offres  & les  prenantes  (ôllicitations  de  Dé- 
métrius Roi  de  Syrie.  (IJ  Alors  Alexandre 
ne  fongea  plus  qu’à  aller  attaquer  Démétrius. 
( 1)  Les  deux  Rois  donnèrent  la  bataille , l’an 
du  monde  t S Ç! ■ L'aîlc  gauche  de  Démé- 
rrius  força  & mit  en  fuite  l’aile  droite  d'A- 
lexandre , qui  lui  étoit  opposée  : mais  l'aile 
droite  > ou  Dcmétrius  comnundoit  en  per- 
fônne  > fut  obligée  de  reculer.  Démétrius 
abandonné  de  les  gens , réfifla  fcnl , Sc  fit  des 
prodiges  de  valeur.  Enfin  s’étant  jette  mal- 
heurenfement  dans  un  bourbier  , il  tomba 
de  cheval  , & fut  percé  de  flèches , combat- 
tant vaillamment  jufqu'au  dernier  foupir. 

Aiiifî  Aléxandre  Balés  entra  ai  pleine  pot 
fêffion  du  Royaume  de  Syrie,  (m)  Alors  il 
fongea  à fe  fortifier  par  l'alliance  du  Roi 
d'Egypte.  Il  lui  demanda  fi  fille  ai  maria- 
ge. Ptolcmée  Philométor  La  lui  accorda.  Les 
deux  Rois  fe  trouvèrent  à Ptolémaïdc , où 

(h)  An  du  M.  Jgçi.  avant J.  C.  IM.  avant  l'Ere 
vulg.  IÇ3.  (<)  s.üin.x.  i8.  An  au  MoaJe  ïRst. 
avant]. C.  14V.  avant  l'Ere  vulg.iç).  ( * ) i.  M«c. 
X.  ai.  X?.  (0  I. Marc.  3C-48.  4SI.  ("»)  Atidu 

Monde  38H-  avant]. C.  1+5.  avant  1 Ère  vulg.iço. 
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le  mariage  fit  conclut,  (ni  Jonathas  Macca- 
bce  y fut  invité  par  le  Roi  Alexandre.  H 
s'y  rendit . Sc  y parut  avec  grand  éclat.  Il 
apporta  de  grands  préfèns  à Aléxandre  , Sc 
y fut  très-bien  reçu  des  deux  Princes.  Le 
Roi  de  Syrie  le  combla  d’honneur  , le  fit 
revêtir  de  pourpre , le  mit  au  nombre  de 
les  principaux  amis,  Sc  le  fit  Grand-Ecuyer. 

Il  n’y  avoit  pas  plus  de  deux  ans  qu’A- 
léxandrc  Balés  étoit  fur  le  trône  de  Syrie , 
(o)  lorlque  Démétrius  Nicator  , fils  aîné  de 
Démétrius  Soter  , le  mit  à la  tête  de  quel- 
ques troupes  qu’il  avoit  reçues  de  Laflénes 
Cretois  , Sc  paflà  en  Cilicic.  Aléxandre  étoit 
alors  en  Phénicie.  Des  qu'il  en  eut  reçu  la 
nouvelle , il  (c  hâta  de  revenir  à Antioche  , 
pour  mettre  ordre  à fis  affaires  avant  l’arri- 
vée de  Démétrius. 

Cependant  Démétrius  ayant  donné  à Apol- 
lonius le  commandement  général  de  (es  trou- 
pes , (p)  celui-ci  vint  défier  Jonathas  Mac- 
cabéc au  combat  > avec  des  paroles  pleines 
de  hauteur.  Jonatlias  Sc  Simon  fon  frere 
marchèrent  contre  lui , fie  fê  rendirent  près 
de  Joppé.  La  cavalerie  ennemie  après  s erre 
fort  fatiguée  pendant  tout  le  jour  , fut  enfin 
mile  en  fuite  par  l'infintcrie  de  Simon  frere 
de  Jonathas.  Les  deux  frères  prirent  enfuite 
Azoth  Se  Afcaion  , fie  s en  retournèrent  à 
Jcrufdem  chargez  de  butin.  Le  Roi  Ale- 
xandre ayant  appris  ces  heureux  fucccs , é- 
leva  Jonatlias  à de  nouveaux  honneurs  , & 
lui  envoya  l'agrafe  d’or , que  1 on  ne  don- 
noit  d'ordinaire  qu’aux  pareils  du  Roi.  U 
lui  donna  de  plus  Acearon  & fon  territoire , 
pour  en  jouir  en  propre. 

Cependant  Ptolcnicc  Pliilomctor  beau-perc 
d'Aléxandre  Balés  , fongeoit  à joindre  le  Ro- 
yaume de  Syrie  à celui  d Egypte  Sc  prenoit 
des  mefures  lècrettes  pour  ruiner  5c  Démc- 
trius  Nicator  , fie  Aléxandre  Balés , afin  de  fe 
rendre  maître  du  Royaume  qu’ils  fi  dil'pu- 
toient  l'un  à l'autre,  {q)  Il  leva  donc  une 

puil- 

(»ï i.  Uki.  X.  çj.  & ftfj.  («;  Au  duMonde  ySÇfi. 
avant  J.  C.  I4(  avant  I Ere  vulg.  iça.  [/] 
\.6).&ftq.  (•/)  An  du  Monde  383$. avant  |. 
14’.. avant  l'Ere  vulg.  M*. 
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puillànte  armée  ; & feignant  d’aller  au 
iccours  de  (bn  gendre  , il  entra  en  Sy- 
rie , fut  reçu  comme  ami  dans  toutes 
les  villes  du  pays;  puis  s'en  étant  Ciili,(r) 
il  publia  que  B. dés  lui  avoit  dreilé  des 
embûches  dans  Ptolémaïdc , Sc  la  voit  vou- 
lu furprendre.  Jonathas  Maccabée  le  vint 
joindre  près  de  Joppé  ; & quoique  les  ha- 
bitans  du  pays  fi  dent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  le  rendre  odieux  à Ptolemée , en  lui 
montrant  les  tas  de  corps  morts  que  Jo- 
nathas avoit  tuez  dans  la  guerre  précéden- 
te , le  Temple  de  Dagon  qu’il  avoit  brû- 
lé , Si  la  ville  d'Azoth  qu'il  avoit  détruite  ; 
toutefois  le  Roi  le  reçut  avec  beaucoup 
de  marques  de  diftinétion  ; Si  Jonathas 
l'ayant  accompagné  jufqu'au  fleuve  Elcuthé- 
rc , au-delà  de  ia  Phénicie , il  s’en  revint 
à Jérufalcm.  (f) 

Ptolemée  s'avança  ainfi  julqua  Antioche, 
fins  trouver  aucune  réfi fiance , monta  fur 
le  trône  de  Syrie  , & mit  fur  là  tête  les 
deux  diadèmes  d'Egypte  Si  de  Syrie. 

Balés  qui  s'etoit  retiré  dans  la  Cilicic,  y 
amafTà  une  nombreufe  armée , marcha  con- 
tre Ptolemée  Se  contre  Démétrius  Nicator , 
’ qui  s'étoient  liguez  contre  lui , leur  livra 
La  bataille  fur  le  fleuve  Oenæparas , fut  vain- 
cu , Si  obligé  de  fe  fauver  en  Arabie  avec 
cinq  cens  chevaux.  Mais  Zabdiel  Prince  des 
Arabes  , lui  fit  couper  la  tête , Si  l’envoya  à 
Ptolemée.  C’cft  ce  que  dit  l'Auteur  du 
premier  Livre  des  Maccabées.  (f)  Mais  les 
autres  Hiftoriens  («)  racontent  que  les  Gé- 
néraux d’Aléxandre  penfânt  à leurs  intérêts 
& à leur  sûreté  , traitèrent  en  particulier 
avec  Démétrius , tuèrent  en  trahifon  leur 
maître  , Si  envoyèrent  (à  tctc  à Ptolemée 
dans  Antioche.  Cela  arriva  l'an  du  Mon- 
de 5859.  avant  J.  C.  141.  avant  l'Ere  vulg. 
14Ç.  Alexandre  Baies  laiflà  un  fils  fort 
jeune  , nommé  Antiochus  le  Dieu  , que 

(rl  I.  Man.  XI.  I.  t.  & f“J-  IVr  & Jofcph. 
Ami.].  I.  14  t.  ç.  Dollar,  t.  tl.  Jmjiîn.  i.  ire. 
(/*)  1.  Mme.  XI.  4.  Ç.  6.7.  (0  1.  -Mjcc.  X 1. 17.  („) 
Yüyb.txc'rptij.  Viltf.  f.  «4.  Dhdor. /.  $1.  in  Bibii'jt. 
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Tryphon  éleva  fur  le  trône  de  Syrie  , 
(x)  ainfi  qu'on  le  verra  fous  le  titre  d'^fn- 
riocbns. 

III.  Alexandre,  Janne'e  , troi- 
ftéme  fils  de  Jean  Hircan.  Jean  Hircan  avoit 
laillc  trois  fils  , félon  le  quatrième  Livre  des 
Maccabées  , (y)  ou  même  cinq  , félon  Jo- 
fcph. (<,)  Il  avoit  une  affcâion  particulière 
pour  Antigone  & Ariftobule  : mais  il  ne 
pouvoit  fouffrir  Alexandre  fou  troifiéme  fils  ; 
parce  qu'il  avoit  eu  un  fonge  , qu’ Alexan- 
dre regneroit  apres  lui  : ce  qui  l'atfligea 
fort  , d'autant  que  félon  l'ordre  naturel  , 
il  ne  pouvoit  regner  qu'apres  la  mort  de 
fes  deux  frères.  L'événement  juftifia  la  vc- 
•rité  du  fonge.  Antigone  ne  régna  jamais, 
& Ariftobule  ne  régna  que  fort  peu  de  tems  ; 
(a)  de  forte  qu’apres  fa  mort , Sdorné  , ou 
Aléxandra  fi  veuve,  mit  en  liberté  Aléxan- 
dre,  qu' Ariftobule  avoit  tenu  en  prifon  de- 
puis la  mort  de  leur  perc  , (b)  Si  .l'établit 
Roi  ai  (x  place  en  5899-  avant  J.  C.  101. 
avant  l’Ere  vulg.  105.  Dès qu’Aléxandte  fut 
monté  fur  le  trône  , il  fit  mourir  un  de  fes 
frères , qui  vouloit  attenter  à Ci  vie  » & 
combla  d'honneurs  rut  autre  de  fes  frères , 
nommé  Abfalom  , qui  content  d’une  con- 
dition privée  , vécut  dans  la  paix  Si  dans 
l'éloignement  des  affaires. 

Alexandre  étoit  belliqueux  8i  entrepre- 
nant. Aufli-tôt  qu'il  eut  réglé  les  affaire* 
de  (es  Etats,  il  marcha  avec  une  armée  con- 
tre Ptolémaïdc.  Ceux  de  la  ville  lui  livrè- 
rent bataille  ; mais  il  les  repouflà , & les 
contraignit  de  fc  renfermer  dans  la  place. 
Alexandre  les  y afliégea.  Les  affiégez  fe  voy- 
ant prcflêz  , curent  recours  à Ptolemée  La- 
thurc , qui  ayant  été  chaflc  du  Royaume  d'E- 
gynte  par  (a  mere  Cléopâtre,  demeurait  en 
lifte  de  Chypre.  Lathurc  promit  d'aller 
à leur  Iccours , & équippa  pour  cela  une 
R z gran- 

M 1.  x r.  }9.  (r)  4-  y 1 1.  (4)  i0. 

feph.  Je  Belh,  /.i.r.J.  (a)  Il  avoit  commencé i 
régner  en  JS^8  qui  ert  l'année  de  Ia  trort  d Hircan, 
& il  mouruc  cri  }8w.  avant  ].  C.  101.  avant  l'Ere 
'vnlg.tOÇ.  (4)  Jofcph.  Anti'j.  I.  ij.  c.  10. 
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grande  flotte.  Pendant  ce  tcms-là  Démæné- 
tus . qui  avoit  un  très-grand  crédit  dans  Pto- 
lémaïde  , fit  entendre  aux  bourgeois  qu'il 
leur  ètoit  bien  plus  avantageux  de  foutc- 
nir  la  guerre  contre  les  Juiïs , Si  d'en  cou- 
rir tous  les  rifques , que  de  recevoir  Pto- 
letnéc , & de  Ce  jetter  par-là  dans  une  fer- 
vitude  certaine  & inévitable.  Les  habitans 
de  Ptolémaïde  fc  rendirent  à fes  raifons.  Si 
firent  dire  à Ptolemée  qu'ils  le  rcmcrcioient 
de  Ton  fccours. 

Ptolemée Lathure étoit  déjà  en  mcr.lorü 
qu'il  reçut  cette  nouvelle.  Il  ne  laiflà  pas 
de  s'avancer  jufqu'à  Sicaminum  , ville  fituée 
vis-à-vis  Ptolémaïde  , où  il  mit  à terre  l’on 
armée , compofèe  d'environ  trente  mille  hom-  * 
mes  , tant  de  cavalerie  , que  d'infanterie. 
Ceux  de  Ptolémaïde  perfiftérent  à ne  vou- 
loir pas  le  recevoir  dans  leur  ville.  Mais 
pendant  ce  tems  , il  lui  vint  des  Dépu. 
tcz  de  Gaze  , & de  la  part  de  Zoïlc  Ty- 
ran de  Dora  Si  de  La  Tour  de  Straton , 
qui  le  prioient  de  venir  à leur  (êcours  con- 
tre Aléxandre  Jannéc  Roi  des  Juifs  , qui 
défoloit  leurs  campagnes. 

Ptolemée  fut  ravi  d’avoir  cette  occafion 
de  frire  une  retraite  honorable  de  devant 
Ptolémaïde.  Cependant  Aléxandre  ne  ju- 
geant pas  à propos  de  hazarder  un  com- 
bat contre  Ptolemée  . fit  retirer  fes  troupes 
dans  leurs  quartiers , & follicita  fous  main 
Cléopâtre  mere  de  Ptolemée,  d'entrer  dans 
(on  parti  ; feignant  an  dehors  de  vouloir 
bien  vivre  avec  Ptolemée,  & lui  ayant  me- 
me offert  quatre  cens  talents  , afin  qu'il  le 
délivrât  de  Zoïlc , & qu'il  lui  abandonnât 
les  champs  que  Zoïle  pofledoit  dans  le  pays. 
Ptolemée  ne  fut  pas  long-tems  (ans  s’apper- 
cevoir  qu'Alcxandre  le  joüoit  ; c'eft  pour, 
quoi  il  recommença  la  guerre  contre  lui 
plus  fort  qu'auparavant.  (b) 

Il  attaqua  & prit  quelques  places  dans 
la  Galilée.  Aléxandre  marcha  contre  lui, 
lui  livra  la  bataille  allez  près  dAfophus, 

(à)  An  du  monde  jsco,  avant  J.  C.  100.  avant 
lire  vulg  104.  I 
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qui  11'étoit  pas  loin  du  Jourdain,  (r)  Maij 
Ptolemée  lui  tua  trente  mille  hommes , ou 
meme  cinquante  mille , fi  l'on  en  croit  Ti- 
magénes  cité  dans  Jolcph.  Après  cette  vic- 
toire , Ptolemée  ne  trouva  plus  de  réliffance 
dans  le  pays.  Il  fit  le  dégât  par  tout , Si 
répandit  la  terreur  de  fon  nom  dans  toute 
la  Province.  Apres  cela  fa  mere  Cléopâ- 
tre craignant  que  tant  de  fucecs  ne  le  ren- 
diffent  trop  puiflànt  , équippa  une  grande 
flotte  > (d)  & envoya  (bn  fils  Aléxandre  en 
Phénicie  > où  il  fut  fort  bien  reçu  des  peu- 
ples de  ce  pays , qui  quittèrent  le  parti  de 
Ptolemée.  Niais  s’étant  préfcntc  devant  Pto- 
lémaïde > il  fut  obligé  d'en  faire  le  liège  ; 
& Cléopâtre  vint  à fon  fccours , pour  pref. 
fer  la  prife  de  la  ville,  (e) 

Alexandre  Jannée  dans  l'état  où  étoient 
(es  affaires  , ne  crut  pas  pouvoir  chercher 
du  fccours  ailleurs  qu’aupres  de  Cléo- 
pâtre. Il  fe  rendit  avec  de  grands  pré- 
lens  à fon  camp  devant  Ptolémaïde , Si  il 
y fut  reçu  comme  un  Prince  malheureux , 
ennemi  de  Ptolemée , Si  qui  n'avoit  point 
d'autre  relïourcc  que  la  protcéUon  de  la  Rei- 
ne. Quelques-uns  des  amis  de  Cléopâtre 
avoient  voulu  lui  perfuader  de  (c  faifir  de  la. 
Judée:  mais  Ananic  un  de  (es  Généraux,  & 
qui  étoit  Juif  de  uaiffancc,  l'en  difluada,  en 
lui  remontrant  non-feulement  lïnjufficc  Si 
l'indignité  de  ce  procédé,  de  dépouiller  ainfi 
lui  Prince  allié, qui  étoit  venu  (c  jetter  en- 
tre les  bras  ; mais  auffi  quelle  le  rendroit 
odieulc  à tous  les  Juifs  du  Monde  > qui 
détefferoient  une  telle  perfidie. 

Cléopâtre  touchée  de  ces  raifons , fit  allian- 
ce avec  Aléxandre  Jannéc  dans  la  ville  de 
Scythopolis  ; & auffi-tôt  Aléxandre  marcha 
avec  des  troupes  dans  La  Cclé-Syrie  , où  il 
prit  la  ville  de  Gadarc , apres  im  fiége  de  dix 
mois , & cnfiiitc  Amathus  > qui  étoit  une  des 
meilleures  fortcrcllcs  du  pays , dans  laquelle 

Théo- 

(O  Jolcph.  Ant.-j.  t.  1 5 . c.  10.  a 1 • (v)  An  du 
monde  ts»i.  avant  J.  C.  99.  avant  l'Erc  vulg.  105. 
CO  An  du  monde  jsioi.  avant  J.  C-  98.  avant  1 Etc 
vulg.  toa. 
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Théodore  fils  de  Zénon  avoir  réfugié  tout 
ce  qu'il  av^it  de  plus  précieux.  Ce  Théo- 
dore (tint  venu  à l’improvifte  fondre  lur  l'ar- 
mée d'Alexandre , lui  tua  dix  mille  hommes, 
& pilla  tout  fon  bagage.  (f) 

Cette  dilgracc  ne  fut  pas  capable  d’ébran- 
ler le  courage  de  ce  Prince.  Il  alfiégea  Ra- 
phia & Anthédon , villes  lituées  fiir  la  Médi- 
terranée, & s’en  rendit  maître.  De-Ià  il  mar- 
cha contre  Gaze  , (g)  l'attaqua  , & ravagea 
le  pays  d’alentour.  Mais  Apollodote  qui 
commandoit  dans  la  ville > ayant  fait  une 
fbrtic  pendant  la  nuit , vint  fondre  fur  le 
camp  d'Aléxandrc  , mit  les  Juifs  en  défordre 
& eut  tout  l'avantage  tandis  que  la  nuit  dura; 
mais  dés  qu'il  fut  jour , les  juifs  s'étant  re- 
connus ; car  ils  ctoyoicnt  d'abord  que  c'étoit 
Ptolemée  Lathurc  qui  étoit  venu  au  (ccours 
de  Gaze  ; ils  reprirent  courage , & tuèrent 
prés  de  mille  hommes  des  ennemis.  Cepen- 
dant ceux-ci  ne  rendirent  point  la  place  , & 
ils  aimèrent  mieux  s'cxpolcr  aux  dernières 
extrémitez , que  de  fe  (bumettre  au  joug  des 
Hébreux  Mais  après  une  allez  longue  réfi- 
ftance,  ayant  perdu  leur  Chef  Apollodote,  la 
ville  fut  priée  & làccagée  , non  pas  toutefois 
fans  une  grande  perte  du  côte  des  Juifs  ; 
car  ceux  de  Gaze  voyant  qu'ils  n'avoient  au- 
cun quartier  à elpércr , leur  vendirent  bien 
chèrement  leur  vie.  Alexandre  revint  11 
Jérufalem  un  an  après  qu'il  eut  commencé 
le  liège  de  Gaze,  (h) 

Lorlqu’il  fut  de  retour  à Jérufalem  , il 
n'y  trouva  pas  la  paix  qu’il  avoit  lieu  d’y 
elpércr  Les  Juifs  le  *révoltérent  contre  lui', 
(i)  3c  la  Fête  des  Tabernacles  étant  venue, 
comme  il  voulut  facrifïer  en  qualité  de  Grand- 
Prctrc  , fuivant  la  coutume  , le  peuple  at 
fcmblé  dans  le  Temple,  eut  l’inlolence  de 
lui  jetter  des  citrons  -,  car  c’eft  la  coutume 

(/)  An  du  monde  3903.  avant  J.  C.  97-  avant 
l'Ere  vulg.  loi.  (j ) An  du  m«nde  3 906.  avant 
J.C.  94.  avant  l'Ere  vulg.  98-  W An  du  monde 
3907.  avant  J.  C.93.  avant  l'Ere  vulg.  97.  (!)  Jo- 
tfph.  Ar i»j.  <.!].«.  U. 
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| des  Juifs  durant  cette  Fête , de  porter  dans 
leurs  mains  , en  figne  de  réjouilîâncc  , des 
branches  de  palmiers  & de  citroniers  char- 
gées de  leurs  fruits.  Ils  joignirent  les  re- 
proches aux  infultcs  , & lui  dirent  qu’ayant 
été  captif , il  étoit  indigne  de  montée  au  liint 
Autel , 3c  d’offrir  les  sacrifices,  folemnels.  A. 
Icxandre  outré  de  ces  infultcs , fit  main-bafïc 
fur  les  séditieux  , & en  tua  environ  fix.  mille. 
Il  fit  enluite  bâtir  autour  de  l'Autel  & du 
Temple  intérieur  , une  fcparation  de  bois  , 
afin  d'empccher  que  le  peuple  ne  pût  par- 
venir jufqu'à  l'Autel  où  les  Prêtres  faifoient 
leurs  fondions.  De  plus  pour  fe  prémunir 
contre  de  pareilles  entreprifes  de  la  part  des 
Juifs  , il  prit  à fa  folde  des  gardes  de  Pifidie 
& de  Cilicie  ; car  comme  il  n’aimoit  pas  les 
Syriens , il  n'en  vouloit  point  à fon  fervi- 
<c. 

Il  porta  enfuite  {!()  la  guerre  contre  les 
Moabites  8c  les  Ammonites;  6 c les  ayant  vain- 
cus , il  les  obligea  de  lui  payer  tribut.  Il 
attaqua  après  cela  Amathus , cette  même 
forterclfc  de  de- là  le  Jourdain , dont  on  a 
parlé  plus  haut , 3c  la  ralà  , fans  que  Théo- 
dore fils  de  Zénon  osât  en  venir  aux  mains 
avec  lui.  Dans  une  autre  occafion  , faifant 
la  guerre  à Obéda  Roi  des  Arabes  , il  don- 
na imprudemment  dans  une  embufeade  qu'on 
lui  drcllà , prés  de  Gadarc  , au-delà  du  Jour- 
dain ; 3c  s étant  lai  fié  enfermer  par  une  trou- 
pe de  Chameaux  dans  des  endroits  efearpez, 
il  eut  toutes  les  peines  du  monde  d'en  fortir 
fcul  3c  de  regagner  Jérufalem. 

Il  y trouva  les  Juifs  plus  animez  que  ja- 
mais contre  lui , 8c  il  fut  obligé  pendant  lix 
ans  de  lcnr  faire  la  guerre  , & d'en  tuer  plus 
de  cinquante  mille.  Les  efforts  qu'il  fit  pour 
(c  bien  remettre  avec  eux , ne  fervirent 
qu’à  les  irrites  encore  davantage  ; en  for- 
te que  leur  ayant  un  jour  demandé  ce 

qu'ils 

1(4)  On  ne  fçait  pas  au  jufle  la  datte  de  ce* 
guerres.  Elles  arrivèrent  depuis  l’an  39Cg.  ju£ 
ques  vers  l'an  39U- 
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qu’ils  vouloient  donc  qu'il  fit  pour  bien 
vivre  avec  eux , Sc  pour  acquérir  leur  bien. 
vciÜance  , ils  lui  répondirent  tout  d’une  voix 
qu’il  n avoit  qu’à  Ce  faire  mourir  ; 8c  en  mê- 
me-tems  ils  députèrent  vers  Démétrius  Eu- 
kérus Roi  de  Syrie , pour  lui  demander  du 
fêcotirs  contre  leur  Roi.  (t) 

Eukérus  étant  venu  en  Judée , fm)  fit  la 
jondion  de  fon  armée  avec  les  lûjcts  rc- 
bélcs  d’Aléxandrc , Se  vint  le  camper  à Si- 
chem.  Aléxandrc  marcha  contre  lui  a la  tète 
d une  armée  de  fix  mille  deux  cens  hommes 
de  troupes  étrangères,  Sc  de  vingt  mille  Juifs, 
qui  lui  étoient  demeurez  fidèles.  L’année 
d'Eukérus  éteit  de  trois  mille  chevaux  , Sc  de 
quarante  mille  hommes  d'infanterie.  Les 
deux  Rois  firent  ce  qu'ils  purent  pour  s'af- 
foiblir  mutuellement:  Eukérus , en  débau- 
chant les  troupes  étrangères  qu’Aléxandrc 
avoir  à (a  foldc  . Sc  Alexandre  , en  détachant 
du  parti  d'Eukérus  les  Juifs  qui  s’étoient 
joints  à ion  armée.  Mais  ni  l’un  ni  l'autre 
n’ayant  pù  réüiTir  dans  leur  dcilcin  , ils  fu- 
rent obligez  d'en  venir  à line  bataille  , où 
Eukérus  eut  tout  l'avantage  , toutes  les  trou- 
pes étrangères  d'Aléxandre  ayant  été  telle-  | 
ment  défaites  , qu'il  n'en  relia  pas  un  feul  ; 
Sc  ce  Prince  ayant  été  forcé  de  fc  fauver 
dans  les  montagnes. 

Cette  Uifgrace  , qui  fcmbloit  devoir  en- 
tièrement ruiner  les  affaires  d'Aléxandre 
Jxnnéc , fut  ce  qui  contribua  le  plus  à les 
rétablir.  Six  mille  Juifs  touchez  du  malheur 
de  leur  Roi , vinrent  fc  joindre  à lui  ; & 
Démétrius  content  du  premier  avantage  qu'il 
venoit  de  remporter  , fc  retira  en  Syrie  , & 
lailTa  les  rcbélcs  faire  la  guerre  à leur  Roi 
ar  leurs  propres  forces.  Aléxandrc  les 
attit  en  toutes  rencontres  ; Sc  enfin  ayant 
renfermé  les  plus  animez  d'entre  eux  dans 
un  lieu  nommé  Béthom , il  les  y força  > les 
prit,  & les  mena  à Jérufdcm  , où  il  en  fit  cru- 
cifier huit  cens  à fes  yeux  , pendant  un  grand 

(/)  ütmiiTÏùi  EukCnu  fut  établi  Rjoi  de  Damas 
en  î9ix.  Ainfi  ce  ne  fut  que  depuis  cette  année 
qu'il  vint  en  Judée.  («0  Jol’eph.  ij.  r. 

tt. 
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feftiu  qu'il  faifoit  à lès  amis  ; Sc  avant  que 
ces  maiheurreux  fullênt  morts , il  ordonna 
qu'on  egorgeit  en  leur  prélênee  leurs  fem- 
mes Sc  leurs  enfans.  Cruauté  inoüie  Sc  cx- 
ccfiive  , qui  lui  fit  donner  par  les  liens  le 
nom  de  Thracidc  , c cft-à-dirc  , aufli  cruel 
qu'un  Thrace.  Un  corps  de  huit  mille  sé- 
ditieux , qui  tenoient  encore  la  campagne  . 
effrayé  de  cette  éxecution , fc  fauva  dans 
des  lieux  forts  d’afficttc  , Sc  laiflâ  le  Roi  en 
paix  dans  fes  Etats. 

Antiochus  furnommé  Dionyiïus  , (a)  s’é- 
tant rendu  maître  du  Royaume  de  Damas , 
réfolut  de  faire  irruption  dans  la  Judée.  A- 
léxandte  Jannéc  en  étant  informé , & ne  vou- 
lant pas  rifquct  un  combat  , fit  faire  de 
bons  rctranchcmens  depuis  Antipatridc  jufl 
qu'à  Juppé , qui  étoit  le  fcul  endroit  par 
où  l'on  pouvoit  pénétrer  dans  fon  pays  , Sc 
ayant  accompagné  ces  travaux  d'un  mur , 
avec  des  tours  de  bois  d'efpacc  en  efpacc  , 
dans  l'étendue  de  cent  cinquante  flades  il 
arrêta  par-là  Antiochus  , & fit  échouer  fon 
entreprife.  Et  ce  prince  ayant  feulement 
brûlé  les  tours  de  bois,  jugea  à propos  de 
s’en  retourner  , fie  de  port  r fes  armes  contre 
le  Roi  des  Arabes  , où  il  fut  tué  dans  un 
combat. 

Apres  là  mort , ceux  de  Damas  déférèrent 
la  Royauté  à Arctas  , qui  vint  en  Judée  , atta- 
qua Aléxandrc,  Se  le  vainquit  près  d'Adida , 
dans  la  campagne  nommée  Sépbal a , à l'orient 
de  Gaze  fie  d'Anthédon.  Après  cela  les  deux 
Rois  firent  la  paix  fou^  certaines  conditions, 
(o)  Arctas  s'en  retourna  à Damas , Se  Aléxan- 
dre  alla  aflieger  Dia , (p)  ou  Diurn,  dans 
l'Arabie , près  de  Pclla  , dans  la  Décapote  ; 
(q)  Sc  l’ayant  prife  , il  mena  fon  armée 
à ElTâ , où  Zenon  avoit  mis  tout  cc  qu'il 
avoit  de  plus  précieux.  Il  enveloppa 

la  place  d'un  triple  mur  j & l'ayant 

prife  , 

( n)  Ami'/.  I.  ij.  r.  1}.  Vers  l'an  Î9«7*  ou  ?9lS. 
t •)  An  «lu  Monde  J9>8.  avant  I.  C.  8l.  avant 
l'Erc  vide.  St  (p)  An  du  Mrnde  JÇIO. avant). 
C.  So.  avant  1 Ere  vulg.  84-  LïJ  P"'».  >■  v.  r.  17. 
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prife  » il  marcha  contre  Gaulan  Se  Séléil- 
cie.  (r)  Il  s'en  rendit  maître , auffi-bien  que 
de  la  vallée  ë’Antiochus  Sc  de  la  forterclfc 
de  Gamala.  il  accula  de  plufieurs  crimes 
Dcmétrnis , qui  occupoit  tous  ces  quartiers- 
li  ; & s'en  étant  mis  en  polTcflîon , il  re- 
vint triomphant  en  Judée  , apres  trois  ans 
d'abiêncc  ; qu'il  avoit  employez  à ces  expé- 
ditions. (f) 

Les  Juifs  le  reçurent  avec  joyc>  à caulê 
de  tant  d'heureux  fuccès  ; & (bus  fon  ré- 
gné , la  domination  des  Hébreux  s'étendit 
(ur  plulieurs  villes , dont  il  fit  la  conquête. 
Apres  cela  Alexandre  tomba  malade  d'un  ex- 
cès de  vin  qu'il  avoit  fait  j & ayant  cté  pen- 
dant trois  ans  entiers  travaillé  d'une  fièvre 
quarte  , fans  que  cela  l'empêchât  de  vacquer 
aux  exercices  militaires,  il  mourut  (f)  épuifé 
de  force  dans  le  pays  de  Gérafa,  afïiégcant 
le  château  de  Ragaba  , fitué  au. delà  du 
Jourdain.  Ragaba  cft  apparemment  la  mê- 
me qu'Argob  de  Balan  , dont  il  cli  parlé 
dans  Moyic.  («) 

La  Reine  fon  époulë  le  voyant  pris  de 
fa  fin , & prévoyant  tout  ce  quelle  avoit  à 
craindre  après  fa  mort  de  la  part  d'un  peu- 
ple mutin  Sc  difficile  à gouverner  , fes  en- 
fans  n’étant  pas  encore  en  âge  de  prendre 
la  conduite  des  affaires  j Alexandre  lui  dit 
que  li  elle  vouloit  régner  en  paix  , elle 
cachât  premièrement  fa  mort  aux  foldats  , 
jufqu’après  la  priic  de  Ragaba  ; enfuite  quand 
elle  feroit  de  retour  à Jérufilcm  , qu’elle 
donnât  aux  Pharificns  quelque  autorité  dans 
i'Etat , 6c  quelque  part  dans  le  gouverne- 
ment ; quelle  fit  venir  les  principaux  d'en- 
tre eux  , quelle  leur  montrât  fon  corps 
mort,  & quelle  leur  dît  qu'its  pouvoient 
en  ufer  comme  ils  voudraient , & le  trai- 
ter avec  toute  forte  d'indignitez  , en  ven- 
geance de  la  manière  dont  lui-même  en 
avoit  uic  envers  eux  i qu'au  reffe  elle  ne 

(r)  An  du  Monde  39ît.  avant  J.  C.  79.  avant 
l'Fre  vuijf.  S'.  .(/)  An  du  Monde  391Î.  avant  J.C. 
77.  avant  l’Ete  vuîg.  g'.  (<)  An  du  Monde  391 6. 
avant  J.  C.  74.  avant  l'Ete  vulg.  7g.  (“)  Dm. 
III.  4-  15.  14. 
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vouloit  rien  faire  ci-après  dans  le  gouver- 
nement que  par  leur  confeil. 

Il  ajouta:  Si  vous  en  ufêz  de  cette  forte, 
vous  pouvez  vous  allùrer  qu’ils  me  feront 
des  funérailles  très-honorables , Sc  que  vous 
régnerez  en  paix  , appuyée  du  crédit  & de 
l'autorité  qu'ils  ont  acquife  parmi  le  peu- 
ple. Ayant  dit  ces  mots  , il  expira , âgé 
de  quarante-huit  ans  après  vingt-fept  ans 
de  regne,  l’an  du  Monde  $916.  avant  JC. 
74.  avant  l’Ere  vulgaire  78.  Il  tailla  deux 
fils  ; Hircan  & Ariftobule , qui  dilputérent 
le  Royaume  & la  fouveraine  Sacrificature 
julqu'au  teins  d’Hérode  le  Grand  , & qui 
par  leur  divilion  , furent  caulê  de  la  perte 
entière  de  leur  famille  , 6c  de  lclévation 
d'Hérode. 

IV.  Alexandre,  fils  d' Ariftobule  Se 
d’ Alexandra  , 6C  petits-fils  d'Alexandre  Jan- 
néc  dont  on  vient  de  parler.  Apres  que 
Pompée  eut  pris  Jérufilcm  fur  Ariftobule , 
ce  Prince  avec  Alexandre  Sc  Antigone  (es 
fils , & deux  de  fès  filles  , furent  menez 
à Rome  en  captivité.  Le  jeune  Aléxandre 
trouva  moyen  de  fo  fiiuver  en  chemin  ; Sc 
étant  de  retour  en  Judée  , (ar)  il  affcmbla 
une  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied, 
6c  de  quinze  cens  chevaux,  (y)  avec  lef- 
quels  il  fit  plufieurs  aâions  de  valeur  , 6c 
(e  fàifit  des  forterefles  d’Aléxandrion  6c  de 
Machcronte,  où  il  vouloit  fc  fortifier.  Mais 
Gabinius  Général  des  troupes  Romaines  qui 
étoient  dans  le  pays , ne  lui  en  donna  pas 
le  loifir.  Il  le  chaffâ  des  montagnes  , le 
battit  près  de  Jérufolem,  lui  tua  trois  mille 
hommes  , éc  fit  grand  nombre  de  prifon- 
niers.  Après  cela  Gabinius  vint  affiéger  la 
fortcrcffë  d'Aléxandrion , où  Alexandra  mè- 
re d'Aléxandrc  , étoit  en  perfonne.  Elle 
fortit  de  ce  château  , 6c  fit  l’accommode- 
ment d’Alexandre  fon  fils  avec  Gabinius,  à 
condition  qu'Altxandre  rendrait  les  châteaux 
d'Aléxandrion , d’Hircanium  6c  de  Mnché- 

ronte 

(*-)  An  du  Monde  3947.  avant  J.  C.  33.  avant 
l’Ere  vu'.g.  37-  ) âfm.'j.  /.  14. 1.  to. 
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route  , que  Gabinius  démolit  , l'an  du 
Monde  (947. 

Le  jeune  Alexandre  (ait  encore  battu 
prés  du  mont  Tabor  , dans  un  combat  , où 
il  perdit  dix  mille  hommes,  {y)  Enfin  apres 
pluficurs  actions  , où  il  eut  toujours  du 
dcflous  , il  tomba  entre  les  mains  de  Sci- 
pion  > qui  le  fit  paroître  devant  Ton  tribu, 
nal  à Antioche  > Se  le  condamna  à avoir  la 
tète  tranchée  , (a.)  l’an  du  Monde  5955. 
avant  J.  C.  4S-  avant  l’Ere  vulg.  49. 

[ Alexandre  voyant  Gabinius  occupé  dans 
l'Egypte, pendant  que  Sifenna  que  ce  Gouver- 
neur avoit  laifïc  enjudcc  en  Ton  abfënccpour 
y commander  , ne  ponvoit  tenir  tète  aux  bri- 
gans  qui  ravageoient  la  province,  Aléxandre, 
dis-je  , profitant  de  l'occafion  , (a)  excita  de 
nouveaux  troubles  dans  le  pays , reprit  les 
armes  {b) , Se  trouva  moyen  de  former  une 
armée  allez  confidcrable  pour  battre  toute  la 
campagne.  Par  tout  où  il  trouvoit  des  Ro- 
mains. il  les  (âcrifioit  à fon  rcflcntimcnt.Ceux 
qui  lui  échappèrent , fc  fortifièrent  fur  le 
mont  Garizim  , où  il  alla  les  affiéger.  Ce  fut 
là  que  Gabinius  le  trouva  à fon  retour  d’E- 
S)'Ptc; . . 

Gabinius  craignant  den  venir  aux  mains 
avec  le  grand  nombre  de  troupes  qu'avoit 
Aléxandre,  lui  envoya  Antipater  pour  leur  of- 
frir une  amnitlie , à condition  qu'ils  met- 
troient  bas  les  armes  : Ce  moyen  lui  réuf. 

fit  : pluficurs  d’entr’eux  abandonnèrent  Alé- 
xandre , Se  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons. 
Miis  il  rcfloit  encore  trente  mille  hommes 
à Aléxandre , avec  lefqucls  il  réfolut  de  li- 
vrer la  bataille  à Gabinius.  Les  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent  au  pied  du  mont  Tha- 
bor . où  apres  une  adtion  fort  opiniâtre,  Ale- 
xandre fut  vaincu  avec  perte  de  dix  mil- 
le hommes.  Le  relie  fut  difperfè  par  la 
fuite. 

Alexandre  commença  de  nouveau  (c)  à brouil- 
ler fous  le  gouvernement  de  Craflùs  ; mais 

(j  ) An  du  monde  3949.  Vide  Jofeph.  lit.  14. 
Am  if.  MU  ( X)  Jofeph.  Am'vj.  /.  14.  15.  (4) 

Jofeph.  I-  14.  c.  u.  (i)  An  du  monde  3949. 

( c ) A11  du  monde  3951. 
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CaiTius  après  la  malheureufe  expédition  con. 
tre  les  P.irrfics  , l'obligea  fous  certaines  con- 
ditions à demeurer  en  repos  ( d ) , &:  alla  fur 
1 Euphrate  , pour  s'oppofer  au  pafTige  des 
Part  h es. 

Pendant  les  brotiilleries  de  Cefâr  & de 
Pompée  (e),  Aléxandre  & Ariftobulc  fon  père 
prirent  le  parti  de  Cefâr.  Celui-ci  renvoya 
Ariflobulc  en  Judée  avec  deux  légions  ; 
pour  y foûtenir  (es  interets  (f  ).  Mais  ceux 
du  Parti  de  Pompée  trouvèrent  le  moyeu 
de  l'cmpoifonncr  en  chemin.  Cependant 
Aléxandre  fon  fis  levoit  des  troupes  pour 
les  joindre  à celles  d'Ariflobule  ; Pompée  en 
eut  avis  , Se  envoya  ordre  â Scipion  qui  étoit 
en  Syrie , de  le  faire  mourir.  Aléxandre  fut 
donc  arrêté  & mené  à Antioche.  On  lui  fit 
fon  procès  dans  les  formes,  & il  y eut  la  tête 
tranchée,  l'an  du  monde  393  f.  avant  Jé- 
sus-Christ 4Î-  avant  l'Erc  vulgaire 
49-] 

V.  Alexandre  , fils  de  Jafon , fut  en- 
voyé à Rome  pour  rcnouveller  l'alliance  Se 
l'amitic  entre  les  Romains  Se  les  Juifs.  Il 
eft  dénommé  dans  le  Décret  du  Sénat  adreflï 
aux  Juifs  , fous  l'an  neuvième  du  Pontifi- 
cat d'Hircan  , (g  ) du  Monde  3 93  5-  avant 
J.  C tîj.  avant  l'Erc  vulgaire  69. 

VI.  Alexandre,  fils  de  Théodore  » 
fut  envoyé  â Rome  par  Hircan , pour  re- 
nouvcllcr  l'alliance  avec  le  Sénat. (ù)Son  nom 
fe  trouve  dans  le  Décret  du  Sénat  adrelTc  aux 
Magiflrats  d'Ephéfc,  donné  fous  le  Confu- 
lat  de  Dolabclla  , par  lequel  il  efl  déclaré 
que  l’on  ne  forcera  point  les  Juifs  à al. 
lcr  à la  guerre  , à caufè  qu'ils  ne  peu- 
vent porter  les  armes  le  jour  du  Sabbat, 
Se  qu’à  la  fuite  des  armées , ils  ne  peuvent 
pas  toùjours  avoir  la  nourriture  qui  leur  efl 
permifê  par  leur  Loi. 

VII.  Alexandre  > fils  d'Hérode  le 
Grand  Se  de  Mariamne-  O11  ne  peut  gucres 
fcparer  fon  hifloirc  de  celle  d'Ariflobule  fon 

fre- 

(4)  Jofeph.  de  Belle  ?»-  /.  i.  r.  6.  p.  7a  Î • (<)  An 
du  monde  3933.  (f  ) Jofeph.  Amlyil.  X.  c.  13.  & Je 
Belle  Jed.  l.i.  c.  7.  (g)  Antlj.l.  14.  c.  16.  (4;  Ar’.U], 
I.  14.  e.  17. 
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frere , & le  compagnon  de  toutes  les  dilgra- 
ccs.  Ces  deux  Princes  étoient  les  mieux  faits 
de  leur  tems.  Apres  la  mort  funefte  de  leur 
mère  Mariamne  , Hérode  les  envoya  à 
Rome , pour  y être  élevez  auprès  d'AuguC 
te , dans  tous  les  exercices  convenables  à 
leur  qualité,  (m)  Au  gu  (le  leur  fit  l'honneur 
de  leur  accorder  un  appartement  dans  (ôn 
palais  , voulant  donner  à Hérode  leur  pere 
cette  marque  de  fon  eitime  & de  fa  confi- 
dér.mon.  1»)  Quelque  tems  apres,  (o)  Héro- 
de fit  un  voyage  à Rome,  pour  faire  là  cour 
à Attgufte  , ip)  Se  pour  ramener  les  deux  fils 
Alexandre  & Ariftobulc  , qui  étoient  allez 
inllruits  de  tout  ce  qui  couvenoit  à leur 
condition.  Les  peuples  les  reçurent  dans  la 
Judée  avec  une  joye  & une  faveur  toutes  ex- 
traordinaires s tant  à caufc  de  leur  extrême 
beauté  > qu’en  confidération  du  fang  des 
Afmonécns  , dont  ces  Princes  étoient  lortis 
par  leur  mère.  Mais  Salomé  (crur  d’Héro- 
de  , qui  avoit  été  la  principale  caulc  de  la 
mort  de  Mariamne  > craignant  que  fi  jamais 
ils  avoient  l'autorité  en  main  , ils  ne  lui  fif- 
fent  rcllentir  les  effets  de  leur  rellèntimcnt, 
rélclut  de  les  perdre  par  les  calomnies  dans 
l'clprit  d'Hèrode. 

Elle  s'y  prit  avec  adrellc , de  peur  d etre 
reconnue  ; Se  d'abord  elle  ne  fit  rien  connoî- 
tre  de  fa  mauvaife  volonté.  Hérode  les  vo- 
yant en  âge  , leur  donna  des  femmes  : [q)  à 
Aléxandre , Glaphyre  fille  d'Archélaiis  Roi 
de  Cappadocc  ; Se  à Arillobule  ,1  Bérénice 
fille  de  Salomé.  Pheroras  frere  du  Roi , &: 
Salomé  ayant  complotté  la  perte  de  ces  deux 
jeunes  Princes,  oblêrvoicnt  tous  leurs  dit 
cours  , Se  leur  fourniffoient  eux-mêmes  tou- 
vent  l'occafion  de  s'expliquer  avec  vivacité 
fur  la  manière  dont  Hérode  avoit  fait  mou- 
rir leur,  mere  Mariamne.  (r)  Tout  ce  qu'ils 

(»■)  An  du  monde  398t.  avant  T.  C.  18.  avant 
l’F.re  vulg.  2.Î.  (»  ) |oicp!t.  jtn.'j.  I.  i;.  r.  13. 

(»)  An  du  monde  3988.  avart  J.  C.  iï.  avant 
l'Ere  vulg.  16.  [/>  ] Antiy,  lit.  16.  (■  1,  (</)  An- 
iiy.  /.  1 6.c.  x.  (r)  I.  16.  c.  6.  An  du  mon- 
de 3576.  avant  j.C.  M-  avant  l'Ere  vulg.  :g. 

Tome  I. 
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difrqcnt  , ctoit  d'abord  rapporté  au  Roi  dans 
des  termes  odieux  & envenimez.  Hérode 
qui  ne  pouvoir  lé  défier  de  (on  frere  & 
de  fa  foeur.  Se  qui  connoifiôit  l'humeur  de 
les  fils  , ajouta  aisément  foi  à ce  qu'on  lui 
rapportoit,  qu’Aléxandre  & Arillobule  di- 
(bient  tout  haut  qu'ils  vengeraient  un  jour 
la  mort  de  leur  mère.  Pour  réprimer  leur 
hauteur , il  fit  venir  à la  Cour  Antipater  (bu 
fils  aîné,  qu'il  avoit  eu  d’une  nommée  Doris, 
Se  qu'il  fai  (oit  élever  éloigné  de  JéruCilcm  ,• 
parce  que  la  condition  de  là  mere  éloit  fort 
inférieure  à celle  de  Mariamne.  Il  crut 
qu'en  faifant  lentir  à Arillobule  & Aléxandre 
qu'il  pouvoit  mettre  un  de  leurs  frères  an- 
dcllus  d'eux  , il  les  rendrait  plus  traitables  & 
plus  circonlpeéls  ; mais  il  eu  arriva  tout  le 
contraire.  La  prélênce  d' Antipater  ne  fit 
qu'aigrir  les  deux  jeunes  Princes. 

Hérode  ayant  donné  fa  confiance  à An- 
tipater, ne  le  défioit  point  de  ce  qu'il  lui  di- 
Ibit  contre  les  deux  frères;  parce  qu’il  (ça- 
voit  fi  bien  déguilcr  les  fentimens,  qu’il  lêm- 
bloit  les  cxculcréc  les  plaindre,  lorlqu'il  for- 
moit  contre  eux  les  plus  atroces  acculations. 
Enfin  Hérode  s'aliéna  de  les  deux  fils  à un 
point  , qu'il  les  mena  à Rome  , (f) 
pour  les  y acculer  devant  Augufte  (r)  d’a- 
voir voulu  attenter  à fa  vie.  Les  jeunes 
Princes  le  défendirent  fi  bien  , Se  touchè- 
rent tellement  tous  les  alliltans  par  leurs  lar- 
mes, qu'Augulte  les  réconcilia  avec  leur  pe- 
re» & les  renvoya  en  Judée  ,.  parfaitement 
unis  en  apparence  avec  Antipater , qui  re- 
vint avec  eux  , Se  qui  témoigna  être  fort 
content  de  les  voir  rentrez  dans  les  bonnes 
grâces  d'Hèrode.  Lorlque  ce  Prince  fut  de 
retour  en  Judée,  il  alTcmbla  le  peuple  dans 
le  Temple,  & déclara  publiquement  qiic  les 
fils  régneraient  après  lui  ; premièrement 
Antipater , Se  cnluice  Alexandre  Se  Arillo- 


[ f]  An  du  monde  3993.  avant  J.  C.  7.  as-an: 
l'Ere  valg.it.  (<)  dw'y.  r.  16. r. 7 S. 


t 


* 

t 


l 


Ij8  AL 

Cette  déclaration  irrita  de  plus  en  plus 
les  deux  freres  : ils  éclattércnt  en  plaintes  & 
en  murmures.  Leurs  difeours  furent  aufli-tôt 
rapportez  à Hérode  ; 6c  Pliéroras  , Salomé 
Ôc  Antipater  ne  négligeoient  rien  pour  l'ai- 
grir contre  fes  fils.  Phcroras  vint  un  jour 
dire  à Alexandre  qu'il  avoit  appris  de  Salo- 
mé fa  fccur , que  le  Roi  Hérode  brùloit  d'u- 
ne ardente  paflion  pour  Glaphyrc  fon  épou- 
fe.  Alexandre  ne  put  fc  contenir  , (r)  & 
alla  déclarer  à Hérode  même  ce  que  Phé- 
roras  lui  avoit  dit.  Hérode  en  fut  étran- 
gement irrité  contre  PhérorJs  , & lui  fit 
de  grands  reproches  d'une  accuf.tior.  fi  noi- 
re. Phcroras  rejetta  ce  crime  fur  Salomé. 
Salomé  qui  étoit  préfente  , s'en  défendit 
avec  véhémence . te  cria  bien  haut  1 lim- 
pofturc.  Enfin  le  Roi  las  de  leurs  criaillc- 
ries  , les  fit  fortir  de  fa  préfence  . 8c  Ioüa 
fort  L modération  de  fon  fils , de  lui  avoir 
découvert  une  chofc  qui  devoit  lui  être  fi 
lênfible, 

Hérode  avoit  trois  eunuques  aufquels  il 
fe  fioit  beaucoup , & qu'il  employoit  même 
à des  affaires  ferieufts  & importantes.  On 
les  accufa  de  s 'être  laiffèz  gagner  par  Aléxan- 
dre  pour  une  grande  fortune  d'argent.  Le 
Roi  les  fit  appliquer  à la  queftion , & la  for- 
ce des  tourmens  les  força  d’avoücr  qu'ils 
avoient  été  fouvent  fbllicitcz  par  Alexandre 
& Ariftobulc  d'abandonner  Hérode  > com- 
me un  homme  qui  étoit  déformais  inuti- 
le , & qui  chcrchoit  en  vain  à déguifer 
fon  âge  par  artifice  > en  fe  faifant  peindre 
la  barbe  & les  cheveux  ; qu'ils  feraient 
bien  mieux  de  s'attacher  à eux,  puilqu'ils 
dévoient  bien -tôt  monter  fur  le  trône, 
même  malgré  leur  perc  , & fe  trouver  en 
état  de  leur  procurer  les  premières  Char- 
ges de  1 Etat.  Que  tout  étoit  dipofé  en 
leur  faveur  , que  leurs  amis , & ceux  de 
leur  parti  étoient  prêts  de  tout  entrepren- 
dre pour  défendre  le  droit  inconteftablc 
qu’ils  avoient  à la  Couronne.  Il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  pour  jetter  Hérode  dans 

(r)  dnn'y.  1.  iS.  c.  h. 
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d’étranges  inquiétudes , 6c  pour  lui  rendre 
fufpeétes  toutes  les  perfonnes  de  fa  Cour. 
Il  fit  arrêter  & mettre  à la  queftion  tous 
ceux  qu’on  fçavoit  être  amis  particuliers 
d'Aléxandre.  La  plupart  mouroient  dans  les 
tourmens  fins  rien  déclarer  , parce  qu'ils 
n'avoient  rien  à dire. 

Toutefois  il  y en  eut  un  qui  vaincu  par 
la  douleur  , avoiia  qu'il  avoit  fouvent  oiii 
dire  à Alexandre  , lorfqu  on  le  loiioit  de  la 
grandeur  de  fa  taille  , ou  de  fon  habileté 
a tirer  de  l’arc,  qu’il  lui  ferait  plus  avanta- 
geux d’être  d'une  taille  moins  riche , & d'a- 
voir moins  d'adreflè  à la  chaftc,  puifque  le 
Roi  fon  pere  regardoit  dans  lui  ces  qualitez 
avec  jaloufie  ; 6c  qu'à  la  promenade  , il 
étoit  obligé  de  s'accourcir  exprès  auprès 
de  lui , pour  ne  pas  paraître  plus  grand  \ 
6c  qu’à  fa  chaffe  , il  n’ofoit  tirer  droit , 
de  peur  que  le  Roi  ne  fe  formaüfat  , fi 
en  iâ  prétcncc  on  loiioit  fon  fils  de  fôn 
adrcfTc  à tirer.  Pendant  le  relâche  que  l’on 
donna  au  patient  dans  fa  torture , il  ajouta 
que  les  deux  freres  avoient  confpiré  de  drcfl 
fer  des  pièges  à leur  pere  à la  chaflc  , & 
étoient  réfolus  , s'il  venoit  à mourir , d'aL 
1er  à Rome  eu  toute  diligence , pour  de- 
mander le  Royaume  à Augufte.  On  pro- 
duilit  auffi  des  lettres  d'Aléxandre  à Arifto- 
bule , dans  lefqucllcs  il  fe  plaignoit  qu'Hé- 
rode  eût  donné  à Antipater  des  champs  qui 
rapportoient  deux  cens  t iléus , ou  quatre 
cens  quatre-vingt  mille  livres  de  nôtre  mon- 
noyc  par  an. 

Hérode  crut  que  cela'  fuflàfoit  pour  faire 
arrêter  Aléxandre , & pour  faire  donner  la 
queftion  à fes  principaux  amis.  Pluficurs 
moururent  dam  les  tourmens  fins  rien  dire, 
6c  toute  fa  Cour  étoit  pleine  de  troubles, 
de  terreurs,  6c  d'inquiétudes.  Un  de  ceux 
qu’on  tourmentoit,  dit  qu'Aléxandre  avoit 
écrit  à fes  amis  , afin  qu'ils  difpofàilcnt 
l'Empereur  à le  mander  à Rome  , 6c 
qu'il  avoit  des  avis  importans  à lui  don- 
ner contre  fon  pere  , qui  avoit  préfé- 
ré l'amitié  de  Milridatc  Roi  des  Partlies , 
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1 l'alliance  des  Romains.  11  ajouta  que  ce 
jeune  Prince  avoit  du  poifon  tout  prêt  à 
Afcalon , pour  s'en  fervir  contre  fon  pere. 
On  fit  inutilement  chercher  ce  poifon  ,•  on 
n'en  put  jamais  trouver.  • 

Alexandre  ne  fe  laiflà  point  abattre  par 
cette  tempête.  Non-feulement  il  ne  nia  point 
ce  qu'on  avoit  extorqué  de  fes  amis  par  la 
force  des  totirmens , mais  il  P avoua  fans  dif- 
ficulté , foit  qu'il  voulût  confondre  la  cré- 
dulité , & les  défiances  de  fon  pere  , ou  jeu 
ter  toute  la  Cour  dans  des  embarras  d'où 
clic  ne  pourroit  fe  tirer.  Il  fit  préfenter 
au  Roi  quatre  Ecrits  > dans  lelquels  il  lui 
difoit  qu'il  étoit  inutile  de  tourmenter  tant 
de  cens  à Ion  occafion  ; qu’il  étoit  vrai 
qu'il  lui  avoit  drefTè  des  embûches , Sc  que 
les  premiers  de  la  Cour  étoient  fes  com- 
plices : il  nomma  en  particulier  Phéroras , 
& fes  plus  intimes  amis  : il  ajouta  que  Sa- 
lomé  l’étoit  venue  trouver  fecrctcment  la 
nuit  , & s’étoit  couchée  malgré  lui  datas 
fon  lit.  Que  toute  la  Cour  ne  refpiroit 
qu'aprés  le  moment  de  fe  voir  délivrée  de 
la  gène , où  il  les  tenoit  par  fes  cruau- 
tez  > & fes  inquiétudes  continuelles. 

Cependant  Archélaiis  Roi  de  Cappado- 
ce  > beau-pere  d’Aléxandre , (*)  étant  infor- 
mé de  tout  ce  qui  fe  palloit  à la  Cour  d'Hé- 
rode , vint  à Jérusalem , pour  tâcher  de  ré- 
concilier fon  gendre  avec  Hérode.  (ar)  Il  fei- 
gnit d’abord  d'entrer  en  colère  contre  Alé- 
xandre,  il  blâma  fort  fa  conduite  , & donna 
de  grandes  louanges  â celle  du  Roi  ; il  dit 
qu’ai  étoit  prêt  de  rompre  le  mariage  d'A. 
lcxandrc  avec  Glaphyra  fa  fille  , s’il  pou- 
voit  découvrir  qu'elle  eût  eu  part  aux  mau- 
vais  deffeins  de  fon  mari.  Hérode  voyant 
Archélaiis  entrer  fi  vivement  dans  fit  palTion , 
commença  à fe  radoucir , & à reprendre 
des  fentimens  de  pere  envers  fon  fils.  En 
forte  qu'il  fut  le  premier  â exeufer  fon  fils, 
& à prier  Archélatis  de  ne  pas  porter  les 

(»)  Aniif.  I.  i(S.  c.  il.  («1  Ah  du  monde 
avant  J. C.  4. avant  l'Ere  vulg.  b'. 
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chofos  â l’extrémité  , & de  ne  pas  rompre 
le  mariage  de  fa  fille  avec  Alexandre. 

Alors  Archélaiis  commença  à difeulper  le 
jeune  Prince  , &:  â rejetter  la  faute  de  tout 
cela  fur  d’autres , & principalement  fur  Phé. 
roras  frère  du  Roi  Hérode , qui  fut  con- 
traint do  lui  avoücr  qu'il  étoit  la  caufe  de 
tout  le  mal.  Ainfi  Alexandre  rentra  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  fon  pere  , par 
un  trait  de  la  prudence  d’Archélaiis.  Le  mê- 
me Archélaiis  réconcilia  cnfüite  Phéroras 
avec  Hérode , & rétablit  ainfi  la  paix  dans 
toute  la  Cour. 

Ce  calme  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Un  certain  Eurycles  Lacédémonien,  s'étant 
infinué  dans  les  bonnes  grâces  d Hérode , (y) 
gagna  auffi  la  confiance  d'Alexandre  i en  for- 
te  que  ce  jeune  Prince  lui  ouvroit  libre- 
ment fon  cœur  fur  les  mécontcntcmcns  qu'il 
prétendoit  avoir  de  fon  pere.  (ç.)  Eurycles 
rapportait  tout  au  Roi , qui  commença  de 
nouveau  à concevoir  de  violens  fonpçons 
contre  les  Princes  fes  fils , à les  obfcrver , 
à écouter  tout  ce  que  l’on  difoit  contre  eux. 
Aléxandre  ayant  reçu  parmi  fes  gardes 
deux  hommes  qu'Hérode  avoit  chaflez  de 
fon  fcrvicc  , le  Roi  en  prit  défiance  , & 
leur  fit  donner  la  queflion.  Us  confefle- 
rent  qu' Alexandre  les  avoit  follicité  à tuer 
le  Roi  â la  chaflë , en  faifimt  femblant  de 
tirer  une  bête;  & qu'on  leur  avoit  dit  qu'on 
fçauroit  les  mettre  à couvert , en  difrnt  que 
le  Roi  s'étoit  percé  de  fes  propres  armes, 
étant  tombé  de  cheval.  Us  déclarèrent  auili 
qu’il  y avoit  de  l’or  caché  dans  l’écurie 
d'Aléxandrc. 

On  arrêta  après  cela  le  Gouverneur  du 
château  d'Aléxandrion  ; on  l'accula  d’avoir 
promis  â Aléxandre , & à Ariftobule  de  les 
recevoir  dans  fa  fbrterclfe,  & de  leur  livrer 
l'argent  du  trefor  royal  qui  y étoit.  Le 
Gouverneur  fouftrit  fortement  la  queflion  , 
& foutint  que  rien  n'étoit  plus  faux  que 
cette  accufàtion.  Mais  fon  fils  s'avançant, 

S 1 avoua 
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avoua  tout  ce  qu'on  voulu!  ; il  ptoduifit  un — 
me  des  lettres  d'Alexandre , qui  portoient: 
Aulfi-tôt  que  nous  aurons  exécuté  ce  que 
nous  avons  réfolu  , nous  irons  chez  vous. 
Ainlî  longez  à nous  recevoir  dans  vôtre  for. 
terelTè , comme  vous  nous  l'avez  promis. 
Hérodc  ayant  vù  ces  lettres,  ne  douta  plus 
que  les  fils  ne  lui  euflent  dre  lie  des  embu, 
ches.  Alexandre  foutenoit  qu’il  n'avoit  ja- 
mais écrit  ces  lettres , mais  que  c'étoit  Dio- 
phante , qui  avoit  contrefait  fon  caraélcrc. 
Hérode  étoit  alors  à Jéricho , & ayant  pro- 
duit devant  l'alTèmbléc  du  peuple  ceux  que 
la  violence  des  tourmens  avoit  forcez  d'ac- 
culèr  les  lils,  le  peuple  les  lapida  ,Si  en  auroit 
fait  autant  à Alexandre , Si  à Ariltobule  , fi 
le  Roi  ne  les  en  eût  fait  empêcher  par  Plie- 
rons Se  par  Ptolcméc. 

Hérodc  ayant  mis  les  deux  Princes  dans 
deux  prifons  différentes  ) leur  commanda  de 
mettre  en  écrit  toute  leur  confpiration  con- 
tre lui.  Alexandre  Si  Ariflobule  écrivirent 
qu'à  la  vérité  ils  avoient  eu  envie  de  fc  re- 
tirer auprès  du  Roi  de  Cappadocc  , mais 
qu'ils  n'avoient  en  aucune  manière  confpi- 
rc  contre  fit  vie.  (a)  Qu’ils  auroient  fort 
déliré  que  l'on  examinât  de  plus  prés  Ty- 
rannus  l’un  de  lès  accufatcurs  , que  le  peu- 
ple de  Jéricho  , poulie  par  les  culinaires 
d'Antipater , avoit  lapide.  Le  Roi  fit  con- 
duire Alexandre , lié  comme  il  étoit  , à la 
Princelïè  Gtaphyra  fon  époufè  , pour  Ra- 
voir d'elle  li  elle  n’étoit  pas  complice  des 
mauvais  dedeins  de  fon  fils.  La  vue  de 
fon  mari  dans  un  état  fi  trille . lui  fit  jet- 
ter  des  cris  amères , Si  verfer  un  torrent 
de  larmes  : elle  protefta  quelle  n'étoit  coupa- 
ble de  rien  ; mais  qu’il  étoit  vrai  que  pour  le 
délivrer  des  peines  qu’on  leur  failoit,  elle  a- 
voit  réfolu  de  lè  retirer  avec  fon  mari  auprès 
du  Roi  fon  père  en  Cappadoce,  & de  là  de 
s'en  aller  à Rome.  Hérodc  écrivit  à Arche, 
laiis,  pour  le  plaindre  de  ce  qu'il  fut  entré 
dans  le  complot  de  lès  fils , fans  l’en  aver- 

(a)  An  du  monde  3998.  avant  1.  C.  1.  avant 
l'Erc  vulg.6. 
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tir  ; & en  mcmc-tcms  il  écrivit  aulfi  à Au- 
gullc  1 pour  acculer  lès  fils  d’avoir  confpi- 
ré  contre  1k  vie,  fie  d’avoir  voulu  s'enfuir 
de  lès  Etats. 

Augufte  répondit  que  fi  (es  fils  étoient 
convaincus  d avoir  attenté  à fa  vie,  il  pou- 
voit  les  punir  comme  parricides  ; mais  s'ils 
ne  lè  trouvuient  coupables  que  d'avoir  vou- 
lu fe  retirer,  de  les  traiter  plus  doucement: 
Qu’ainfi  il  étoit  d avis  qu’il  allèmblàt  à Bé- 
rythe  en  Phénicie  , un  Confeil,  compote  de 
fes  amis , Si  d'Archélaiis  Roi  de  Cappado- 
ce ; afin  de  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'il 
auroit  à faire  à l'égard  de  fes  fils.  Héro- 
de convoqua  donc  à Berythe  tous  ceux  de 
lès  amis  qu’il  jugea  à propos  : (A)  mais  il 
n’y  voulut  pas  faire  venir  Archélaiis , ni  les 
deux  Princes  Alexandre  Si  Ariftobule.  Il 
les  laifià  à Platane  , village  des  Sidoniens , 
prés  Berythe  , afin  qu'ils  fuflènt  à por- 
tée , s’il  étoit  uécellâire  de  les  faire  com- 
paroir. 

Hérodc  vint  dans  l’afiembléc  , qui  étoit 
de  cent  cinquante  pcrfoimes,  & commença 
à acculer  lui-mémc  lès  fils  d'une  manière 
pleine  d'emportement  Si  de  véhémence  ; Si 
apres  avoir  parle  dans  des  termes  qui  con- 
venoient  peu  à im  père  , il  dit  que  non- 
feulement  Augulle  l'avoit  rendu  maître  de 
la  delfinée  de  lès  fils  > mais  que  les  Loix 
mêmes  des  Juifs  vouloicnt  que  fi  un  fils  étoit 
accule  par  fes  pareils  , & que  ceux-ci  lui 
miilënt  la  main  fur  la  tête , tous  les  alTiftanj 
dévoient  l’accabler  de  pierres , Si  le  faire 
mourir,  (r)  Il  ajouta  que  quoiqu'il  pût  trai- 
ter ainli  fes  fils  après  les  crimes  dont  ils 
étoient  convaincus , il  vouloit  bien  toutefois 
prendre  leur  avis , Si  qu’il  s'attendoit  qu'ils 
le  joindroient  à lui,  pour  donner  à la  polté- 
rité  un  exemple  de  la  julle  lïvérité  , que 
l’on  doit  exercer  envers  des  enfans  inhu- 
mains Si  dénaturez. 

Saturnin , homme  Conlulaire , qui  étoit 
à la  tête  de  l'allêtnbléc , fut  d'avis  qu'il  fal. 

loir 

(i)  Antij.l.  16.  (,  17,  (r)  Voyez  Doit.  XXI 
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loit  punir  Alexandre  & Ariftobule  ; mais  non 
pas  du  dernier  fupplice.  Ses  trois  , fils  , qui 
étoit  préfêns , furent  de  mime  fèntiment  : 
mais  Volumnius  prononça  qu'ils  étoient  di- 
gnes de  mort  ; 8c  le  plus  grand  nombre  des 
afïiftans  fuivit  fon  avis  : de  manière  que  leur 
mort  fut  conclue  à la  pluralité  des  fufïragcs. 
Hérode  amena  donc  fcs  fils  à Tyr  ; & Nico- 
las de  Damas  y étant  arrivé  de  Rome , le 
Roi  lui  demanda  ce  que  fes  amis  penfoient 
de  les  fils.  Nicolas  lui  répondit  que  la  plu- 
part ctoient  de  fentiment  qu’il  falloit  les  met- 
tre en  prilon  , en  attendant  qu’il  pût  pren- 
dre plus  à loifir  une  dernière  réfolution.  Hé- 
rode  fut  long-tems  pcnlif,  & fe  réfolut  en- 
fin de  mener  fés  fils  à Céfarée. 

Toute  la  ville  étoit  dans  l’attente  du 
parti  que  le  Roi  prendroit.  Chacun  plai- 
gnoit  les  deux  Princes  ; mais  perfonne  n'o- 
loit  s’en  expliquer  , de  peur  d'encourir  la 
colère  du  Roi.  Un  ancien  foldat  d'Hèrode 
qui  avoit  un  fils  nommé  Tyron  , de  même 
âge  qu‘Aléx.indre,ayant  osé  prendre  la  liberté 
de  faite  lâ-defTus  au  Roi  quelques  rémon- 
trances  un  peu  fortes  , & lui  ayant  dit  que 
les  Officiers  & les  foldats , de  le  peuple  me- 
me étoient  émûs  de  compaffion  pour  ces  jeu- 
nes Princes,  8c  plaignoient  leur  trille  fort, 
le  Roi  perdant  patience , fit  arrêter  & le  fol- 
dat , 8c  fon  fils , & tous  les  autres  qu’il  lui 
avoit  nommez  ; 8c  ayant  fait  donner  la 
qucflion  à cet  ancien  foldat  & à fon  fils, 
celui-ci  déclara  qu’il  avoit  formé  la  réfolu- 
tion de  tuer  le  Roi , de  de  s'expofër  pour 
l'amour  d'Aléxandrc  , à toute  forte  de  fup- 
plices.  Alors  le  Roi  ne  pcnfii  plus  qu'à 
éxécutcr  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fai- 
re mourir  fos  fils.  Il  les  envoya  à Sébaflc , 
autrement  Samarie , & les  y fit  étrangler. 
Leurs  corps  furent  portez  au  château  d'Alé- 
xandrion  ; où  1a  plupart  de  leurs  Ancêtres  du 
côté  de  leur  mere  , avoient  eu  leur  sépultu- 
re. Ainfi  moururent  Alexandre  & Arifto- 
bttle  fils  d'Hèrode  le  Grand  & de  Mariamne, 
lan  du  Monde  5999.  un  an  avant  b naif 
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fance  de  J.  C.  fc  quatre  ans  avant  l'Ere  vul- 
gaire. 

Jofcph  raconte  que  Glaphyra  femme  d'A- 
léxandrc , ayant  été  renvoyée  par  Hérode  à 
Archébüs  fon  pere  , épotifâ  en  fécondes 
noces  fjuba  Roi  de  Mauritanie,  8c  qu’cnfiiite 
elle  époufa  Ar  chiions  frère  d’Alexandre  fon 
premier  mari.  Celui-ci  apparut  une  nuit  à 
Glaphyra , 8c  lai  reprocha  le  peu  d'amour 
quelle  avoit  pour  lui,  & de  ce  que  ne  s’étant 
pas  contentée  d’un  fécond  mariage  , elle  en 
avoit  contraélé  tm  troifiéme,  en  époufânt  Ar- 
chélatis  fon  frere.  Cejl  pourquoi, ajoùta-t-il.ye 
veux  vous  montrer  que  mon  ajfciïion  ejl  plus 
confiante  que  la  vitre , & pour  preuve  que  je 
ne  vous  ai  point  oubliîe,  dans  cinq  jours  je 
vous  retirerai  à moi,  & je  vous  délivrerai  de 
l'infamie  où  vous  vivec..  En  effet  Glaphyra 
mourut  au  bout  de  cinq  jours,  (d) 

V 1 1 1.  Alexandre,  impofteur  Juif  de 
la  ville  de  Sidon  , qui  reflcmbloit  tellement 
à Alexandre  fils  de  Mariamne  & d’Hèrode  , 
dont  on  vient  de  parler,  que  tous  ceux  qui 
l'avoicnt  connu  , étoient  periuadez  que  ce- 
toit  lui-même.  (»)  Il  publioit  que  fon  frere 
Ariftobulc  8c  lui  avoient  été  lbuflraits  à la 
mort,  parle  bien -frit  d'un  ami,  qui  en 
avoit  fiipposé  d’autres  à leur  place , lorC 
qu’on  voulut  leur  ôter  la  vie.  Il  vint  dans 
l'iHe  de  Crète  , où  tous  les  Juifs  le  reconnu- 
rent pour  le  fils  d’Hèrode  , & lui  four- 
nirent même  de  l’argent , pour  fe  mettre  en 
équipage,  & pour  faire  le  voyage  de  Rome. 
M arriva  à I’ouzolcs  , où  les  Juifs  le  reçu- 
rent avec  honneur.  Les  amis  d’Hérodè,  & 
ceux  qui  avoient  connu  Alèxandrc  le  plus 
particuliérement , fè  laiflcrent  prendre  à La 
gandc  rcfTembbnce  qu’il  avoit  avec  lui  : en 
forte  que  les  Juifs  mêmes  de  Rome  venoU 
eut  en  foule  au-devant  de  lui.  11  entra  dans 
la  ville  avec  un  train  de  Roi. 

Augufte  fut  le  feul  qui  ne  s'y  méprit  pas. 
Il  reconnut  à l’air  de  cet  homme  , & à fcs 
S j mains 
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mains  endurcies  au  travail  . ^Uc  c ctoit  un 
impofteur.  Il  lui  demanda  d’abord  ce  qu  ctoit 
devenu  Ariftobule  fon  frere , & pourquoi  il 
n’étoit  pas  venu  à Rome  , pour  partager  fa 
bonne  ou  là  mauvaife  fortune.  Il  lui  ré- 
pondit  qu'il  étoit  dans  l'Ifle  de  Cypre  t par- 
ce qu’ils  n'avoient  pas  voulu  tous  deux  s'ex- 
pofer  aux  dangers  de  la  mer  , & afin  |quc  s’il 
arrivoit  un  malheur  à l'un  d'eux  , au  moins 
l'autre  fût  confcrvé.  Augufle  prenant  un 
air  plus  sérieux  . tira  à part  ce  jeune  hom- 
me , & lui  dit  : Si  vous  voulez  me  déclarer 
la  vérité  , je  vous  promets  de  vous  renvoyer 
fans  vous  ôter  la  vie.  Ditcs-moi  qui  vous 
êtes , Sc  qui  vous  a engagé  à feindre  cela  ,- 
car  vous  n’etes  pas  d’un  âge  à former  de  vous- 
même  une  telle  intrigue.  Le  jeune  homme 
ne  pouvant  plus  foutenir  le  menfonge  de- 
vant l'Empereur  , lui  avoua  toute  la  fourbe, 
& Augufle  pour  tenir  la  parole  qu'il  lui 
avoit  donnée  , l'envoya  aux  galères  , parce 
qu'il  étoit  corpulent  & robufte.Jc  fit  mourir 
celui  qui  l'avoit  engagé  dans  cette  feinte.  Ce- 
ci arriva  quelque  tems  après  la  mort  d'Hé- 
rode,  l'an  du  Monde  4001.  de  J.  C,  1.  trois 
ans  avant  l'Erc  vulgaire. 

IX.  Alex  an  d R E , fils  de  Phazacl  & de 
Salampfo  fœur  d'Hérode.  Jofepb.  Antiq.  I. 
17.  c.  7.p.6i$.  a. 

X.  A L E x a N d k £ , fils  d’Aléxandre  fils 
d'Hérode , & de  Glaphyra  fille  du  Roi  de 
Cappadoce.  ÿofepb.  Antiq.  I.  17  c.  17.  p. 
<5x8.  £. 

XI.  Alexandre,  fils  de  Tigranc,& 
petit-fils  d’Aléxandre  , mis  à mort  par  Hé- 
rode  II  epoufa  Jotapé  fille  d’Antiochus  1 
Roi  de  Comagénc.  !)ofeph.  Antiq.  I 17.  c.  7. 

XII.  Alexandre  , Juif  de  Cyréne  , fut 
accusé  par  les  Sicaircs  ou  AfTa/Tins  , par-de- 
vant Catule  Gouverneur  de  cette  Province  , 
qui  le  fit  mourir  , (/)  vers  l'an  de  J.  C.  75. 

XIII.  Alexandre  , fils  de  Simon  le 
Cyrëncen  , & frere  de  Rufus  , qui  aida  nô. 
tre  Sauveur  à porter  fa  croix , en  allant  au 
Çalvairc.  Marc.  XV.  xi. 

Cf)  d*  B1II0 .1.  7.  c.  38. 
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XIV.  Alexandre  Ltsimaq_ue 
Alabarquc  d'Aléxandric , frere  de  Philon  le 
Juif.  On  croit  que  cc  fut  lui  qui  le  trou- 
va avec  les  Prêtres  , lorfquc  les  Apôtres  fu- 
rent amenez  devant  le  Sénat  pour  rendre 
compte  de  leur  doctrine  Sc  de  leur  conduite, 
(g)  Cet  Alexandre  étoit  le  plus  riche  des  Juifs 
de  fon  tems.  Il  fit  de  riches  préfens  au 
Temple  , & fut  perc  de  Tibère  Aléxandre 
qui  quitta  la  Religion  des  Juifs  , pour  fë  Eu- 
re Paycn.  (h)  Aléxandre  Lyfimaque  avoit  eu 
le  maniement  des  affaires  de  l’Impératrice  An. 
tonia.  Caligula  le  fit  mettre  en  prifon  , 
d'où  il  ne  fortit  que  (bus  l'Empire  de  Clau- 
de Succeflcur  de  Caligula.  (i) 

XV.  Alexandre  , Juif  d'Ephéfê  » 
qui  fê  préfenta  à la  populace  mutinée  contre 
S.  Paul,  pour  efTaycr  dcl'appaifer.  (i y Mais 
lorfqu'il  parut  dans  rafTemblce,  & qu'on  eut 
reconnu  qu’il  étoit  Juif,  les  Ephcficns  com- 
mencèrent à crier  encore  plus  fort  : Vive  la 
grande  Diane  d'Ephcfc.  On  ne  fçait  fi  cet 
Aléxandre  étoit  pour  ou  contre  faint  Paul  s 
s’il  ctoit  (impie  Juif,  ou  Juif  converti  au 
Chriftianilmc. 

XVI.  Alexandre,  ouvrier  en  ouvre, 
dont  parle  fiint  Paul  à Timothée.  (/)  Le 
fiiint  Apôtre  l’excommunia  avec  Hyménée  , 
parce  qu'ils  avoient  blalphémé  contre  la  vé- 
rité. 

I.  ALEXANDRA,  autrement  Salomi  ; 

( car  Salomi  en  Hébreu  , (m)  lignifie  à peu 
J)rés  la  même  chofc  qu' Alexandra  en  Grec  s 
& tout  de  meme  Alexandra  eft  en  Grec  le 
même  que  Salomi  en  Hébreu.  Dans  les 
derniers  tems  de  la  République  des  Hé- 
breux , prcfquc  tous  les  Juifs  avoient  deux 
noms  ; l'un  Grec  , & l'autre  Hébreu  ou  Sy- 
riaque. ) Alexandra  fut  premièrement  fem- 
me d’ Ariftobule  , furnommé  Philcllcn  r, 

ou 

(?)  Ad.  IV.  6.  An  de  J.  C.  J4.  (i)  Jnftfh  An. 
“f.  1. 10.  c.  3.  (i)  Am ,'y.  t.  19.  c.  4.  (1)  Act.  XIX. 
33.  An.de  J.  C.  37.  (O  I.  fw.  I..I9.  13. 
(**)  HD  ,17  par-ifra,  ftüx.  a'a îfxyppQ'  peut  lignifier 
celui  qui  aide  les  hommes , ou  celui  qui  les  pro- 
tège contre  la  violence  des  autres  hommes. 
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ou  ami  des  Grecs , duquel  elle  n'eut  point 
d'enfans.  Elle  époufa  enfuitc  Aléxandre 
Jannée  frere  d'Ariflobule  fon  premier  mari , 
& dont  on  a parlé  au  long  ci-dcvant , (ous 
l'Article  A’ Alexandre  $ année.  Elle  fut  ving. 
fept  ans  avec  ce  fécond  mari  ; & lorfqu’cL 
le  le  vit  prêt  d'expirer  devant  le  château 
de  Ragaba  , qu'il  alliégeoit , elle  lui  répre- 
fenta  le  trille  état  où  il  la  laiflbit , elle  & fes 
enfans  ; parce  que  tous  les  Juifs  lui  avoient 
toujours  été  trés-oppofez.  (b) 

Aléxandre  lui  répondit  quelle  celât  pre- 
mièrement fa  mon  aux  foldats , jufqu'aprés 
la  prife  de  Ragaba  , (econdement , que  quand 
elle  feroit  arrivée  à Jétufàlem , elle  fit  venir 
les  principaux  des  Pharificns  , dont  le  pou- 
voir étoit  très-grand  parmi  les  Juifs , (oit 
pour  rendre  odieux  ceux  qu'ils  haïffoient , 
ou  pour  leur  concilier  l'ellime  & l'amitié 
des  peuples.  Lors  donc  qu’ils  feront  venus, 
lui  dit-il , montrez-leur  mon  corps , & dites- 
leur  que  vous  les  en  laidcz  les  maîtres , 
qu’ils  peuvent  ou  le  jelter  â la  voirie  (ans  sé- 
pulture , ou  même  l’outrager  en  toute  ma- 
nière eu  haine  du  peu  de  confédération  que 
j'ai  eu  pour  eux.  Vous  ajouterez  , que 
vous  ne  voulez  rien  faire  que  de  leur  aveu, 
& par  leur  confcil , dans  le  gouvernement 
du  Royaume.  Si  vous  en  ulèz  de  cette  forte, 
aiïùrez-vous  qu’ils  me  feront  rendre  les  hon- 
neurs de  La  sépulture  plus  fomptueufement, 
que  vous  ne  fcriez-vousjnêmc  ; & que  con- 
sens de  la  défcrcncc  que  vous  leur  témoi- 
gnerez » ils  vous  laiflcront  dominer  en 
paix . (o) 

Alexandra  fuivit  le  confcil  de  fon  mari , 
(p)  & les  Pharifiens  gagnez  par  ces  marques 
de  déférence  que  la  Reine  leur  donna  , 
commencèrent  à louer  publiquement  le  Roi 
comme  un  Prince  qui  avoit  gouverné  dans 
la  jufticc  , & qui  méritoit  que  tout  le 
peuple  s’intérefsit  â l'honorcr , & â lui  fai- 
re des  funérailles  magnifiques.  Le  peuple 

(<*)  Arnïf.  I-  XIII.  r . i J . (•)  An  du  Monde 
39i«.  avant  J.  C.  74-  avant  lire  vuk.  7g.  (f)  An- 
lij.M.XUl.  <.  H- 
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entra  aisément  dans  la  pensée  des  Pharificns , 
& jamais  Roi  ne  fut  enterré  plus  fomptu- 
eufement que  le  Roi  Aléxandre  Jannée.  Ce 
Prince  en  mourant  avoit  laifsé  deux  fils  » 
Hircan  & Ari(lobulc;&  avoit  donné  â la  Rei. 
ne  Alexandra  la  régence  du  Royaume.  Ainfi 
elle  gouverna  paifiblement  & heureufement  , 
parce  qu’elle  avoit  toujours  paru  défaprou- 
ver  les  chofês  que  le  Roi  fon  mari  avoit 
faites  contre  le  peuple.  Du  refie  elle 
n'avoit  proprement  que  le  nom  de  Rei- 
ne , 8c  les  Phariliens  gouvernoient  véri- 
tablement fous  fon  nom.  Elle  ne  laiflbit 
pas  de  faire  certaines  choies  importan- 
tes de  fbn  chef,  & elle  entretenoit  un 
grand  nombre  de  foldats  â Ci  foldc  ; en 
forte  quelle  étoit  redoutable  à tous  fès 
voifins  , te  quelle  fc  faifoit  donner  des  ô- 
tages  de  leur  part. 

Sous  (on  gouvernement  tous  le  pays  étoit 
en  paix  ; nul  ennemi  de  dehors  ne  troubloit 
la  tranquillité  du  peuple.  Les  Pharificns  fu- 
rent les  (culs  qui  y causèrent  du  trouble  , 
en  demandant  à la  Reine  qu'elle  vengeât 
la  mort  des  huit  cens  hommes  que  le  Roi 
Alexandre  Jannée  avoit  crucifiez  , & qu  elle 
leur  livrât  ceux  <|uï  l'avoient  porté  â cette 
aétion  d'inhumanité.  Ils  firent  d’abord  é- 
gorger  un  nommé  Diogène , & après  celui- 
là  un  autre  ; en  forte  qu’il  n'y  avoit  plus 
d’aflurance  pour  la  vie  d'aucun  des  amis 
d’Alexandre.  Enfin  un  jour  les  premiers  de  Li 
Cour  , & ceux  qui  avotent  fervi  dans  les  ar- 
mées fous  le  feu  Roi  , vinrent  au  Palais , 
ayant  à leur  tête  Ariflobulc  , & témoignant 
allez  par  leur  air  que  ce  qui  fe  paflbit,  11c  leur 
plaifoit  nullement,  {q)  Ils  demandèrent  à 
la  Reine  que  fi  on  ne  vouloir  point  avoir 
de  confîdération  pour  leurs  anciens  fervices, 
qu'au  moins  on  leur  permît  de  fc  retirer  & de 
mettre  leur  vie  à couvert  des  vexations  des 
Pharificns.  Ariflobule  fils  d'Aléxandra  litéclat- 
ter  fur  tous  les  autres  fon  mécontentement  , & 
parla  â fa  mere  avec  beaucoup  de  véhémence. 

La 

(ï)  An  du  Monde  3933.  avant  f . C 67.  avant  l’Ere 
vulg.  7i. 
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La  Reine  ne  fçaehant  quelle  autre  parti 
prendre  , diflribua  ces  anciens  Officiers  dans 
différentes  fortcrcilcs  du  pays  ; mais  elle 
n'en  mît  point  dans  les  châteaux  de  Hirca- 
niou  . d'Aléxandrion,  Se  de  Maqueronte  , où 
elle  avoit  retiré  ce  quelle  avoit  de  plus 
précieux. 

Quelque  tems  apres  [f]  Alexandra  envo- 
ya Arillobule  Ion  fils  du  côté  de  Damas 
avec  des  troupes  contre  Ptolcméc  Menu  arias , 
qui  incommodoit  fort  cette  ville -là.  Mais 
Ariftohulc  revint  lins  avoir  rien  fait  de  mé- 
morable. Après  cela  (f)  Tigranc  étant  ve- 
nu affliger  Ptolémaïdc  , Alexandra  lui  en- 
voya des  Amballàdeurs  avec  de  grands  pré- 
féra , pour  le  prier  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  les  Etats.  Tigrane  reçut  fort 
bien  ces  Amballàdeurs  , promit  d’avoir  é- 
gard  aux  prières  de  la  Reine  , & bien- 
tôt apres  il  fut  obligé  de  s'en  retourner 
en  Arménie , pour  s'oppofer  à Lucultc  qui 
la  ravageoit. 

Enfin  la  Reine  Alexandra  étant  tombée 
d ingcretifemcnt  malade  . Arillobule  Ion  fils 
crut  qu’il  ne  devoit  pas  différer  à exécuter  le 
projet  qu  il  avoit  formé  depuis  long-tems. 
Il  lortit  la  nuit  accompagné  d’un  Icul  fervi- 
teur , Se  alla  dans  tous  les  châteaux  où  coin. 
mandoient  les  amis  de  Ion  pere  , pour  s'en 
rendre  maître  , & prévenir  les  Phariliens  , 
de  peur  qu’ils  ne  vouluflènt  fc  (àifir  du  gou- 
vernement. Le  lendemain  dés  qu'il  fut 
jour  , 8c  que  l'on  Içut  qu'Arillobulc  étoit 
ablcnt  , la  Reine  le  douta  qu’il  étoit  allé 
pour  faire  quelque  cutrcprife  , 8c  elle  fut 
confirmée  dans  fou  fentiment  lorlquil  vint 
Courier  fur  Courier  , qui  lui  dirent  que  la 
plupart  des  fbrtcrcflès  sétoient  rendues  les 
unes  après  les  autres  à Arillobule. 

Ces  nouvelles  la  jettérent  dans  une  gran- 
de confier  nation  ; on  commença  donc  à le 
l.iilîr  de  la  femme  Se  des  enfans  d’Arillobu- 
Ic  , qu’il  avoit  biffez  à Jérufilcm , 8c  on 
les  garda  dam  la  fortcrelfc  qui  étoit  joignant 

(/)  An  du  monde  59Î1-  avant  J.  C.  66.  avant 
lEtc  vulg.  70-  [>]  La  meme  année. 
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/ Je  Tqnple.  Cependant  Arillobule  (ê  rendit 
J maître  en  trés-peu  de  tems  de  vingt-deux 
I fortcrclTcj  , 8c  il  fe  vit  bicn-tôt  à la  tete 
d'un  grand  nombre  de  troupes,  qui  s'étoient 
volontairement  rangées  auprès  de  lui.  Hrr- 
can  fôn  frère , de  les  premiers  de  la  Na- 
tion vinrent  trouver  la  Reine,  pour  la  prier 
de  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  ;.mais 
la  défaillance  où  elle  le  trouvoit,  ne  lui 
permettoit  plus  de  penfer  à la  guêtre.  Elle 
mourut  peu  de  tems  après,  âgée  de  (bixantc 
Se  treize  ara  , apres  neuf  ans  de  régence. 
L'an  du  Monde  J 95  J.  avant  J. C.  6 J.  avant 
l'Ere  vulgaire  £9. 

IL  Alexandra,  fille  d'Ariflobulc  , 
8c  femme  de  Philippion , («)  fils  de  Ptole. 
niée  Mennxus  Prince  de  Calcule  , province 
fituée  entre  le  Liban , 8c  l'Antiliban.  Pto- 
lcméc étant  lui -meme  devenu  amoureux 
d’ Aléxandra , tua  Philippion  , 8c  époufa  fi 
veuve. 

III.  Alexandra, fille d'Hircan Grand- 
Sacrificateur  , Se  femme  d'Alexandre  fils  d'A- 
ridobulc  , lequel  Ariflobule  étoit  frère  du 
Grand  - Sacrificateur  Hircan  8c  fils  d’Alé- 
xandre  Jaunéc  Roi  des  Juifs.  Alexandra 
dont  nous  parlons  , fut  mère  de  Mariam- 
nc  femme  du  grand  Hérode , & d'Arillo- 
bule  qui  fut  revêtu  de  la  ("ouveraine  Sacri- 
ficaturc  , mais  qui  n'en  joiiit  qu'un  an  , 
Hérode  l'ayant  fait  noyer  dans  un  bain  à 
Jéricho  (j«r). 

Hérode  ayant  fait  mourir  le  Grand-Prê- 
tre Hircan  , fit  venir  de  Babylonc  un  Prê- 
tre nommé  Ananel , à qui  il  donna  la  Gran- 
de-Sacrificaturc.  Aléxandra  en  fut  fi  outrée, 
qu’elle  écrivit  à Cléopâtre,  femme,  ou  maî- 
tredë  de  Marc-Antoine,  quelle  la  prioit  de 
demander  à Antoine  le  Pontificat  pour  fou 
fils  Arillobule  , frère  de  Mariamne  , 8c  pe- 
tit-fils d’Hircan.  (y)  Antoine  ayant  oiii  par- 
ler de  l'extrême  beauté  de  Mariamne  , 8c 
d' Arillobule  , écrivit  à Hérode  de  lui  en- 
voyer 

[»]  yfmi'y.  lit.  r4.  c.  15.  (*)  Ami],  tib,  !{.  r. 

5*  C/J  Ami],  tib,  iS- c. 
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voyer  Ariftobule.  Hérode  s'en  excufa  ; 8c 
vaincu  par  les  follicitations  de  fa  femme  Ma- 
riamne  , il  donna  la  fouverairic  Sacrificatu- 
re  à Ariftobule  fon  beau-frere , mais  il  fçut 
bien-tôt  s’en  défaire , comme  nous  l'avons 
dit  i cependant  il  fè  plaignit  fort  d'Aléxan- 
dra  > qui  s'étoit  adreuee  à Antoine  pour  ce- 
la. Il  lui  commanda  de  demeurer  dans  le 
Palais , 8c  de  ne  le  mêler  d'aucune  affaire, 
(a,)  Le  Roi  La  fit  obfcrvcr  de  fi  prés  qu'elle 
ne  pouroit  ni  rien  faire  , ni  rien  dire  , qui 
ne  lui  fut  auflï-tôt  rapporté. 

Alexandra  indignée  de  ic  voir  ainfî  rédui- 
te à une  efpéce  de  captivité , écrivit  à Cléo- 
pâtre pour  s'en  plaindre.  (4)  Cléopâtre  lui 
fit  dire  qu  elle  tichàt  par  tout  moyen  de  fe 
retirer  en  Egypte  avec  fon  fils  Ariftobulc , 
8c  qu’elle  les  y recevrait  très-volontiers.  A- 
léxandra  fit  donc  préparer  deux  bières , ou 
deux  ccrcücils;  un  pour  elle,  8c  l'autre  pour 
fon  fils  : elle  donna  ordre  à (es  gens  de 
porter  ces  deux  cercueils  dans  un  vaifleau 
qui  les  attendoit  en  mer.  Mais  un  cfcla- 
vc  d'Aléxandra  découvrit  cette  intrigue  à 
llcrode  ; 8c  Mérode  la  fit  arrêter  avec  fon 
fils  dans  le  moment  qu'on  les  portoit  dans 
ces  deux  cercueils.  Il  ne  lui  fit  toutefois 
fouffrir  aucun  mauvais  traitement,  craignant 
que  Cléopâtre  ne  s’cn  refleurît,  & ne  lui 
rendit  quelque  mauvais  office  auprès  de 
Marc-Antoine. 

Après  qu’Hérodc  eut  fait  périr  Ariftobu- 
le  fils  d’Aléxandra,  {b)  cette  Princertè  feignit 
de  croire  que  fà  mort  étoit  l'effet  du  ha- 
sard , attendant  que  l’occafion  fe  préfentàt 
d'en  tirer  vengeance,  (c)  Elle  écrivit  à Cléo- 
pâtre ce  qui  s'étoit  parte,  & le  danger  où 
clic  étoit  tous  les  jour  de  perdre  Ta  vie. 
Cléopâtre  eu  fut  touchée,  8c  elle  ne  ceflâ 
de  folliciter  Antoine  à venger  la  mort  de 
ce  jeune  Prince , qu’elle  ne  l'eut  engagé  à 

(O  An  du  Monde  avant  J.  C.  U.  avant 
l'F.re  vulg.jS.  (4)  Ant^.tik,  if.r.j.  An  du  Monde 
3969-  avant  J.  C.  31.  avant  l'Ere  vulg.  3f.  (i)  An 
du  Monde  3973.  avant  J.  C.  30.  avant  I Ere  vu!g. 
j 4.  (0  dmiy,  tU.  IÇ.  r.  4. 
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mander  Hérodc  pour  venir  devant  lui  (c 
jurtificr  du  crime  dont  on  l’accufoit.  Hé- 
rode  y alla , mais  il  fçut  tellement  gagner 
Antoine  par  fes  préfèns,  qu'il  n'écoùta  plus 
Cléopâtre  , & qu'il  déclara  qu’Hérode 
étant  Roi  des  Juifs,  n’avoit  à rendre  comp- 
te à perfonne  de  fes  aéhions. 

Cependant  le  bruit  s'étant  répandu  qu'An. 
toinc  avoit  fait  mourir  Hérodc  , Aléxan- 
dra  follicita  Jofeph  onde  d'Hérode  , qui 
gouvernoit  en  l’abfêncc  de  ce  Prince, 
de  les  mener  elle  8c  Mariamne,  auprès  des 
Enfcignes  Romaines  , afin  que  , s'il  arri- 
voit  quelque  trouble  dans  la  ville  , elles 
y demeurartent  en  sûreté.  Mais  ce  projet 
n'eut  point  de  fuite , parce  que  dans  le  mê- 
me tems  on  reçut  des  lettres  d’Hérode 
toutes  contraires  au  bruit  qui  avoit  couru. 
Et  torique  ce  Prince  fut  de  retour  à Jéru- 
filem  , ayant  été  informé  par  Ci  four  Salo- 
mé  de  tout  ce  qui  s'étoit  parte  , il  fit  ref- 
ferrer  Alexandra  & la  mit  dans  les  liens. 

Hérode  ayant  fait  mourir  Mariamne  , (d) 
pour  les  railous  qu'on  dira  ailleurs,  Alcxars. 
dra  fa  mere  craignant  un  pareil  fort , (e)  fei- 
gnit  de  blâmer  la  conduite  de  Mariamne , 
& d'approuver  fa  mort.  Lorfqu’on  la  con- 
duifoit  au  fupplice  , Alexandra  la  chargea 
d'injures  , & voulut  meme  fe  jetter  à fes 
cheveux  : ce  que  tous  les  affirtans  regardè- 
rent comme  une  làchetc  8c  une  foiblertc  di- 
gnes de  mépris.  La  douleur  qu'Hérode  con- 
çut de  la  mort  de  Mariamne , le  fit  tomber 
dans  une  maladie  , dont  il  faillit  de  mou- 
rir. Aléxandra  le  croyant  i l'extrémité , 
follicita  les  Gouverneurs  des  deux  fortc- 
rertes  qui  étoient  dans  Jérufàlem , de  les 
lui  remettre  , & aux  enfàns  qu’Hérode  a- 
voit  eus  de  Mariamne  ; de  peur  que  fi  le 
Roi  venoit  à mourir , d'autres  ne  s'en  fai- 
fiffcnt.  Ces  Gouverneurs  qui  n’aimoient 
pas  Aléxandra , donnèrent  aufli-tôt  avis  à 
Hérodc  de  ce  qui  s'étoit  parte  : & ce  Prince 
T récri- 

(■0  An  du  monde  3975  avant  J.C.  14.  avant 
l'Ere  vulg.  18.  («)  Amiy.  I.  iç.  c.  11. 
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récrivit  fur  le  champ  qu'on  la  fît  mourir  : 
ce  qui  fut  exécuté  l“an  du  Monde  397 6 
avant  J.  C.  14.  avant  l'Ere  vulgaire  18. 

IV.  Alexandra  , fille  de  Phazaël  , 
frere  d'Hérode  le  Grand.  Elle  époufa  TU 
mias,  un  des  plus  puiflâns  de  l’I/Ie  de  Chy- 
pre  i Sc  mourut  fans  enfans  (/) 

ALEXANDRIE,  ville  célébré  d’Egy- 
pte , bltic  par  Alexandre  le  Grand  , 1 an 
du  Monde  3673.  avant  J.  C.  317.  ou  331. 
avant  1 Ere  vulg.  Elle  cft  fituée  entre  la 
Mer  Mediterranée  Si  le  Lac  Marris,  (g)  Il  y 
avoit  déjà  auparavant  un  village  nommé 
Rachftii , â l’endroit  le  plus  voilui  du  port. 
Ce  fin  Dinocratcs  célébré  Architecte , qui 
en  fit  le  plan  » & eti  donna  les  dimenfions* 
La  ville  d' Alexandrie  (c  trouve  allez  fou- 
vênt  dans  le  Texte  Latin  des  Livres  de  l'an- 
cien Telia  ment  écrits  avant  le  regne  d’Ale- 
xandre : (h)  mais  ce  nom  n'eft  point  dans 
l'Original  Hébreu  ; on  y lit  A ’o-Ammon  , 
qui  eft  apparemment  la  ville  de  Diofpolis 
dans  le  Delta , entre  Bufiris  au  midy , & 
Mcndcfe  au  nord. 

[ Les  Arabes  enfeignent  qu'Aléxandrie 
portoit  le  nom  de  Caiifoum  avant  qu'A- 
léxandrc  le  Grand  la  fit  rebâtir  ( ; ) , 
ou  augmenter.  Dinocrate  qui  en  drefi 
là  le  plan . étoit  le  même  Architecte  qui 
avoit  rebâti  le  temple  de  Diane  à Ephcfe, 
brûlé  par  Eroftrate.  Il  eut  la  direction  de 
l’ouvrage  de  cette  nouvelle  ville  : mais  pour 
l'avancer  avec  plus  de  diligence  , Alexandre 
nomma  Cléomenes  un  de  fes  Capitaines  pour 
y veiller  (^).  Cléomenes  étoit  deNaucrati» 
en  Egypte  ; Juftin  l'appelle  Fondateur  d'A- 
lexandrie, comme  ayant  beaucoup  contri- 
bue à fon  augmentation.  (/)  Aridée  frere  d'A- 
léxandre  fut  chargé  du  foin  d'amener  le  corps 
de  ce  Prince  de  Babylone  à Aléxandric.  Il 
employa  deux  ans  à faire  les  préparatifs  du 

r/ï  J.frh.  Amit,  I.  ,g  r.  7.  [,]  Arrinn.  I. 

£>rai.  /.  17.  [A  J Nahm.ïll.  8. 

fe’-Jft  Vtt.fvtA.XXX.  14,  IS16.  [i]  D'Her- 
“'lo‘  B‘.U-  P"en>-  P-  [A]  ArrU».  & Otn&t. 

W /«^«c.  <•  IJ.  r.  4, 
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tranlport  : Diodorê  de  Sicile  nous  en  décrit 
la  pompe.  Il  avoit  couru  une  prophétie , 
que  le  heu  ou  feroit  enterré  Alexandre  fc. 
roit  heureux  «cflorilEmt  : les  Gouverneurs 
des  villes  & des  provinces  fe  djfputoient 
1 honneur  & l’avantagç  de  le  polTejer  : on 
propofa  de  le  porter  à Aigui  en  Macédoine, 
heu  ordinaire  de  la  ffpulturc  de  fes  Rois  ; 
[Egypte  I emporta.  Il  fût  d'abord  dépoft 
a Memphis , puis  on  l’apporta  à Alexandrie. 
On  dit  (w)  que  fon  corps  étoit  dans  un  cer- 
cueil d or  embaumé  dans  du  miel. 

Alexandrie  a appartenu  fucceflïvement  aux 
Grecs  & aux  Romains , puis  derechef  aux 
Grecs  , jufqu’à  ce  qu’elle  tomba  fous  la  do- 
mination des  Arabes  , fous  le  Califat  d'Omar 
III.  luccefleur  de  Mahomet.  L'hcureufe  filia- 
tion de  cette  ville  entre  la  méditerrânée  & 
la  mer  rouge . Sc  fur  le  Nil , lui  attira  le 
commerce  de  l’Orient  de  du  Couchant,  & 
a r“dit  011  f°rt  P*u  de  tems  une  des  plus 
noriHintes  villes  du  monde.  Lorfquc  les 
Arabes  la  prirent,  elle  {»)  avoit  encore  quatre 
, c pnlais,  quatre  mille  bail»,  quarante  mil- 
le  Juifs  payant  tribut,  quatre  cens  place?,. 
& douze  mille  vendems  d'herbes  Sc  de 
fruits.  Cette  ville  autrefois  fi  riche  Sc  fi 
puillante . n’eft  plus  qu’un  village,  qui  n’a 
rien  de  remarquable  que  les  ruines , Sc  les 
veftiges  de  fa  grandeur  paflèc  (a).  Les  Egy- 
ptiens , ou  Cophtcs , l'appellent  communé- 
ment Rachat , du  nom  de  l’ancien  village 
en  la  place  duquel  elle  a été  bâtie.  Vo- 
yez ci-après  les  titres  de  Ao-Ammon  , Si  de 
Tbebes*. 

Les  Chrétiens  révèrent  encore  aujourd’hui* 
a Aléxandric  les  Eglifcs  de  S.  Marc  & de  S«- 
Catherine  : l'une  cft  célébré  par  le  tombeau* 
de  cet  Evangeliile , dont  les  Vénitiens  ont 
enlevé  le  cotps  : on  y voit  un  tableau,  qui 
fuivant  la  tradition  des  Cophtcs  poftcflèurs' 
de  cette  Eglilè  , cft  peint  par  S.  Luc  : il  ré- 
préfent*  1 Archange  lâint  Michel  un  peu: 

\ plus. 

I SaW.  SU.  &4lrU.  (VJ  Bièi.  Orient,  p,  IJO,. 

L*1  Thevcnot  première  partiel.  ».  et  J.  a». 
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plus  qu'à  demi  corps,  ayant  une  épée  en 
la  main.  L'autre  Eglifc  cft  fameufe  par  le 
martyre  de  üinte Catherine  , quelle  fouffrit 
pour  Jssus  - Christ  fous  l'empire  de 
Âlaximicn. 

On  y confidére  aufli  les  ruines  du  magni- 
fique palais  de  Cléopâtre  , fit  l'on  admire 
hors  de  la  ville  la  colomne  de  Pompée , dont 
le  fuft  cft  haut  de  fix  toifes  , toute  d'u- 
ne piece  , fie  d’un  granité  (p)  admirable  : 
c'eft  la  plus  belle  colomne  que  l'on  puiftè 
voir.  ] 

Après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  Pto. 
leméc  furnommé  Soter , qui  avoit  été  Ca- 
pitaine des  gardes  de  cet  Empereur  . fit  rap. 
porter  fes  os  à Aléxandric  , fie  fit  de  cette 
ville  la  Capitale  de  fon  Royaume.  Les  Pto- 
lémées fes  fucccftèurs  , y régnèrent  pendant 
deux  cens  quatre-vingt-treize  ans.  La  Ré. 
publique  des  Juifs  a eu  beaucoup  de  liai- 
lon  avec  les  Rois  d'Egypte  fucccftèurs  d'A- 
léxandre . qui  régnèrent  à Aléxandrie.  Voici 
la  lifte  de  ces  Princes: 

Aléxandre  le  Grand  mourut  l’an  du  Mon- 
de iG 8t.  avant  J.  C.  $ 1 9.  avant  l'Erc  vulg. 
ÎU- 

Ptoleméc  fils  de  Lagus  , furnommé  So- 
ter > régna  trente  neuf  ans.  Mort  en  J 7 10. 

Ptoleméc  Philadclphe  régna  trente-neuf 
ans.  Mort  en  3758. 

Ptoleméc  Evergétes  régna  vingt-cinq  ans. 
Mort  en  3783. 

Ptoleméc  Philopator  régna  dix-fêpt  ans. 
Mort  en  3800. 

Ptoleméc  Epiphanes  régna  vingt-quatre 
ans.  Mort  en  3814. 

Ptoleméc  Philométor  régna  trente- fept 
ans.  Mort  en  jger. 

Ptoleméc  Evergétes  , ou  Phyfcon  , régna 
cinquante-trois  ans  , partie  avec  Philométor 
fon  frère,  Sc  partie  feul.  Mort  en  3 8S8. 

Ptolcmce  Lathure  régna  trento-fix  ans  fix 
mois.  Mort  en  3913. 

Cléopâtre  fille  de  Lathure  , Sc  femme 
d'Aléxandre  I.  régna  fix  mois. 
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Aléxandre  L neveu  de  Lathure , établi  en 
3914.  Mort  en  3943,  Voyez  Uïïïrius  fur 
l'année  3914. 

Aléxandre  II.  fils  d'Aléxandre  I.  eft  chafl 
fc  par  les  Aléxandrins  en  3939. 

Ptoleméc  Nothus,  ou  Aulétes,  fils  de  La- 
thure , régna  treize  ans.  Mort  en  39(3. 

Ptoleméc,  furnommé  Denys,  ou  Bacchus, 
régna  trois  ans  huit  mois.  Mort  en  37(7. 

Cléopâtre  régna  depuis  39(7.  Elle  fe  fait 
mourir  en  3974. 

Depuis  Jésus-Christ,  li  ville  d’A- 
léxandrie  reçut  la  lumière  de  l'Evangile  par 
(àint  Marc  Difciple  de  (âint  Pierre,  vers  f'an 
de  J.  C.  (9.  ou  Go.  Il  y fut  purtyrifé  vers 
l'an  <>8.  Ce  eut  pour  fucccflèur  Anton,  qu'il 
avoit  converti  dans  le  premier  voyage  qu’il 
fit  dans  cette  ville. 

ALEXANDRION,  Château  bâti  par 
Aléxandre  Jannéc  Roi  des  Juifs , fur  le  fom- 
met  d’une  montagne , prés  de  Ceréa.(tj)  On 
ne  fçait  pas  diftinétement  où  étoit  Coria , 
mais  on  îçait  qu’elle  étoit  la  première  ville 
de  la  Judcc , du  côté  de  la  Samaric  , fur 
le  chemin  de  Jéricho , vers  les  frontières 
d'Ephraïm  & de  Benjamin,  (r)  Gabinius  dé- 
molit le  Château  d'Aléxandrion , (/)  mais 
Hérode  le  rétablit,  (f)  La  plupart  des  Prin- 
ces de  la  mailbn  d'Aléxandre  Jannéc , y 
étoient  enterrez  3 Sc  Hérode  y fit  porter  le 
corps  d’Alexandre,  fie  d'Ariftobule  fes  fils, 
qu'Û  avoit  fait  mourir  à Sébaftc , autrement 
nommée  Samaric.  («) 

ALEX  AS,  troifiéme  mari  de  Salomé 
finir  du  grand  Herode.  C'eft  à Aléxas  fie  à 
Salomé  que  le  grand  Hérode  avoit  comman- 
dé de  faire  mourir  les  principaux  des  Juifs, 
qu'il  avoit  enfermez  dans  l'Hippodrome  de 
Jéricho , aufti-tôt  qu'il  auroit  rendu  l'efprit, 
afin  que  toute  la  Judée  alHigée  de  la  mort 
de  tant  de  perfbimcs  de  confidérarion  , 
parut  au  moins  faire  le  deuil  de  ft>n 
Roi.  Mais  Aléxas  au  Lieu  d'obéir  à des 
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ordres  lî  cruels  , mit  en  liberté  tous  ceux 
qui  ctoient  dans  l'Hippodrome , dés  que  le 
Roi  eut  les  yeux  fermez , ce  qui  lui  attira 
l'eftime  Si  l'amitié  de  tous  les  Juifs,  (jr)  An 
du  Monde  4000.  de  J.  C.  1.  avant  l'Ere 
vulg.  J. 

ALI  AN,  premier  fils  de  SobaI,fils  de 
Se'ir.  1.  Par.  1.  40* 

A LIMES  , ville  dans  le  pays  de  Galaad 
au-delà  du  Jourdain,  (y)  Ifàïe  (0  parle  d'£- 
lim  dans  le  pays  de  Moab.  O11  connoit 
Helmtm-Deblatàim  , ou  Almon-Deblataim  > 
dans  le  meme  pays.  C'cft  peut-être  la  mê- 
me choie  qu'Ahmes  des  Maccabées. 

ALLEGORIE,  eft  une  figure  de  dit 
cours  dans  laquelle  on  fè  fort  de  termes 
Sc  de  difeours  propres  à une  chofe , pour 
en  lignifier  une  autre  ; c'cft  une  méta- 
phore fuivie  Si  continuée.  Par  exem- 
ple , torique  les  Prophètes  repréfentent  le 
peuple  Juif  fous  l'allégorie  d’une  vigne 
plantée,  cultivée,  arrosée  de  la  main  de  Dieu, 
& qui  au  lieu  de  lui  rendre  de  bons  fruits, 
ne  lui  donne  que  du  verjus , ou  des  grappes 
amères  ; & ainfi  des  autres. 

Les  allégories  font  très  fréquentes  dans 
l'Ecriture  , auflï-bicn  que  les  métaphores  , 
les  paraboles  , les  fîmilitudes , les  oompa- 
raifons.  Les  Juifs,  de  en  général  les  peu- 
ples de  Syrie  & de  Palcftinc  aimoient  cette 
manière  de  difeours  figuré  , dit  fàint  Jérô- 
me, (a)  Si  ils  l'cmployoient  dans  prefque 
tout  ce  qu'ils  difoient.  Un  des  principaux 
devoirs  d'un  Commentateur  , eft  de  diftin- 
guer  le  fens  allégorique  du  feus  littéral , Si 
de  rappcllcr  au  littéral  le  fens  allégorique. 
Les  anciens  Juifs  comme  les  Thérapeutes,  (i) 
l'Auteur  du  Livre  de  la  Sagdlê  , (c)  Jofcph 
(d)  Si  Philon  , (c)  & après  eux  , la  plupart 
des  anciens  Pères  , tournoient  en  allégorie 
mime  les  endroits  hiftoriques  de  l'Ecri- 

(*)  Au,'?.  /.XVILc.  ta  (/)  1.  Mate.  V.  16. 
( T ) f*.  XV.  X.  (4)  Hitrtnym.  in  itmh.  XVIII. 
(A)  Ph'U » d<  vie j tlnttmfUilv.t  , f.  901.  (c)  Sap. 

jtVIU.  14.  & 4 tiUJafim.  (d)  J.Jtph  Pritmit  in  lit. 
AuiyWr.  ni  fimm.  («)  Shnùni  Cti.  10^. 
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turc  , & où  le  fens  littéral  eft  le  plus  lênfr. 
ble.  Mais  ces  explications  allégoriques  en 
elles-mêmes  ne  font  guéres  propres  qu’à  édi- 
fier. Elles  ne  peuvent  régulièrement  être 
miles  en  preuve  , finon  Torfquc  Jésus- 
Ch xt st  ou  les  Apôtres  les  y ont  cmplo. 
vées.  Voyez  ci-aprés  le  titre , Sens  de  f£- 
iriture. 

ALLELUIA,  ou  HalMuiab  , (f)  c'eft- 
à-dirc  loue*,  le  Seigneur.  Ce  mot  fc  trouve  à 
la  tète  ou  à la  fin  de  quelques  Pfeaumes.  (g) 
On  chantoit  alléluia  dans  les  jours  de  fo- 
lemnité  Si  d'allégrcflè.  Per  vicos  ejus  ($e- 
rufalem)  alléluia  caneabitur  , dit  Tobic  , (fc) 
en  parlant  du  rétabliflcmcnt  de  Jérufalcin. 
S.  Jean  dans  l'Apocalypfc  , (f)  dit  qu'il  oüit 
dans  le  Ciel  plulicurs  trompettes  qui  chan- 
toient  alléluia.  Les  vingt-quatre  vieillards 
& tes  quatre  animaux  qui  étoient  devant  le 
tronc  du  Tout-puillânt , le  profternérent , & 
chantèrent  dlelluia. 

Ce  chant  de  jove  & de  louanges  pafla 
de  la  Synagogue  à l’Eglifc.  Aux  funérail- 
les de  famtc  Fabiole  , on  chanta  divers  Plêau- 
mes  ,&  on  entonna  alléluia  , dit  S.  Jérôme. 
(k}  Les  Moines  de  la  Palcftinc  s éveilloicnt 
aux  veilles  de  la  nuit,  au  chant  de  l allé- 
luia. (I)  On  a remarqué  tant  d'énergie  dans 
ce  terme  , que  l’on  a cru  le  devoir  conif.:- 
ver  fans  le  traduire  ni  en  Grec  , ni  en  Latin, 
de  peur  d'en  diminuer  le  goût  & la  douceur. 
Depuis  plulicurs  (îéclcs  , I Eglife  s'en  eft  in- 
terdit l ufage  dans  les  teins  de  pénitence  , Si 
dans  les  cérémonies  de  dcüiL  On  jne 
le  récite  pas  dans  le  Carême , ni  dans  les 
obsèques  des  morts.  Toutefois  dans  la  Met 
fe  des  morts , félon  le  Rite  Nlofarabe , on 
chante  à l'Introïtc  : Tu  et  porrio  me  a , 
Déminé  , alléluia  ; in  terra  vivent ium , allé- 
luia , alléluia.  On  raconte  dans  la  vie 
de  fàintc  Radcgondc  , qu'à  les  obsèques  , 

an 

(/ImSSîl  HnU,tH.iah.  Cf)  Voyez  üint  Jérâ- 
me  y ou  l'Auteur  imprimé  fous  Ton  nom  , fur  le 
Pleaume  CV.  (A;  T*b.  XIII.  il.  (0  Ap«.  XIX 

I.  3.4.  6.  (*)  Hieronjm.  in  tbUn  K lùicU.  (Q  ldi*n 

in  Efitafhh  JW*. 
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sa  lieu  à alléluia , on  n ’éntendort  que  des  | 
gémificmens  : ce  qui  infinuc  que  1 alléluia 
étoit  quelquefois  d'ufage  dans  ces  rencon- 
tres , comme  on  l’a  vu  ci-devant  dans  les 
funérailles  de  fâinte  Fabiole.  Mais  dans  ces  ' 
matières,  qui  font  d'ufige  & de  difciplinc , I 
les  ceremonies  n'ont  jamais  été  ni  univcrléL 
les , ni  uniformes. 

ALLIANCE.  Dans  les  laintes  Ecritu- 
res, on  employé  fouvent  le  nom  de  Tefta- 
mentum,  8c  en  Grec  Diathékg  , ( m ) pour  ex- 
primer la  valeur  du  mot  Hébreu  Béritb , qui 
fignific  ^Alliance  ,•  d'où  viennent  les  noms  d'an- 
cien ic  de  nouveau  TeSlament  , pour  mar- 
quer l'ancienne  Je  la  nouvelle  Alliance.  La 
première  avec  les  Hébreux  rît  celle  qui  fut 
jurée  entre  Dieu  8c  Abraham,  lorfquc  le  Sei- 
gneur choiiit  Abraham  Sc  (a  race  pour  être 
Ion  peuple  , 8c  qu'il  leur  donna  la  circon- 
cilion , qui  devoir  être  la  marque  de  fon 
alliance  avec  eux.  Cette  alliance  fat  renou- 
vellée  folcmnellemcnt  à Sinaï  ; 6c  c’efl-là 
principalement  que  commence  1* ancienne  Al- 
liance , entant  quelle  comprend  tous  ceux 
qui  obfcrvent  la  Loi  de  Moylc,  La  nou- 
velle Alliance,  dont  Jesus-Ch hit  a été 
le  médiateur  8c  le  garand,  8c  qui  a été 
cimentée  par  fon  Sang , comprend  tous 
ceux  qui  croyentl  en  lui  , 8c  qui  font 
dans  fon  Eglile.  Elle  a fuccédé  à l’ancienne 
Alliance , 8c  fubfiftcra  jufqu’à  la  fin  des 
ficelés. 

[ALLIANCE.  La  première  Alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes , eft  celle  qu’il  fit 
avec  Adam  au  moment  de  fa  création  : 8c 
iorfqu  il  lui  défendit  l’ufage  du  fruit  défen- 
du. (n)  Le  Seigneur  mit  [homme  dans  le  Pa- 
radis terreftre , & lui  fit  ce  commandement  : 
Vous  mangerc*.  de  tous  les  fruits  du  Para- 
dis . ou  du  Jardin  : mais  ne  madge*,  point 
de  l’arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal , 
car  aujfi-tôt  que  vous  en  aure*.  mangé , vous 
mourre*.,  ou  vous  deviendrez  mortels.  C’eft- 

(*.)  Btrlib.  Failuj.  Grec.  A/axfî'iv  Tefle- 
ma*,  (b)  Gtncf.  II.  16. 
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là, dit  faint  Auguftin,  (*)  la  première  alliance 
de  Dieu  avec  l'homme.  Teflamentum  autem 
primum  quod  faSum  ell  ad  hominem  pri- 
mant, profefio  illud  eft:  die  ederi- 

tis , morte  morieminii  d’où  vient  qu'il  rît 
écrit  : (q)  Teflamentum  à faculo  : morte  mo- 
rieris. 

La  féconde  alliance , rît  celle  que  Dieu  fit 
avec  l’homme  après  fon  péché , en  lui  pro- 
mettant non  feulement  le  pardon,  pourvu 
qu'il  fit  pénitence  i mais  auffi  la  venue  du 
Meflic,  qui  le  rachctcroit , 8c  toute  là  race, 
de  la  mort  du  péché  , 8c  de  la  féconde  more, 
qui  eft  celle  de  l’éternité.  Saint  Paul  en  plu- 
ficurs  endroits  nous  parle  de  ce  paétc , par 
lequel  le  fécond  Adam  a racheté  8c  délivré 
de  la  mort  ceux  que  le  premier  Adam  avoit 
fait  condamner  à mourir  : (q)  Sicut  in  Adam 
omîtes  moriuntur , ita  in  Chrifto  omnes  mi. 
ficabuntur.  Et  ailleurs  : (r)  Sicut  per  unum 
hominem  pcccatum  in  hune  mundum  introi- 
vit , & per  pcccatum  mors.....ficut  per  ino- 
bedientiam  unius  liommis  peccatores  conili- 
tuti  fiait  multi , ita  & per  unius  obeditionem 
jufti  conflituentur  multi.  Et  le  Seigneur  par- 
Lint  au  ferpent,  dit;  (/)  f}e  mettrai  une  ini- 
mitié entre  toi  & la  femme  , entre  ta  race 
& la  firme  ; elle  te  brifera  la  tête  , & tu 
F attaqueras  en  fecret  par  le  talon.  La  pofte- 
rité  de  la  femme  qui  doit  brifcr  la  tête  du 
fèrpent , eft  le  Meflic  > qui  par  fâ  mort  a 
fait  périr  le  diable , qui  avoit  l’Empire  de  la 
mort  : (r)  Ut  per  mortem  deflrueret  eum  oui 
babebat  mords  imperium  , id  eft  diabo- 
lum. 

Une  troifiéme  alliance  rît  celle  que  le  Scs- 
gneur  fit  avec  Noé,  lorfqu'il  lui  dit  de  bâtir 
une  arche,  («}  ou  un  grand  vaiflèau  pour  y 
fauver  tous  les  animaux  delà  terre,  8c pour  y 
retirer  avec  lui  un  certain  nombre  d'hommes, 
T } afin 

(•)  Aug.  Jt  Gril.  Di!.  I.  I*.  r.  17-  t- 440.  0)  £V- 
ctf.  XIV.  ig.  félon  le  Grec.  M i.  Cer.  X V.  12. 
Ir ) R*m.  V.  11...  19.  (f)  Gentj.  III.  If.  (l)  Ht- 
ir.  n.  14.  («)  GimJ-  V I.  18.  Peoam  fedtu  ntum 

mm. 
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afin  que  par  leur  moyen  il  put  repeupler  un 

monde  nouveau  aptes  le  déluge. 

Cette  alliance  fut  rcnouvellée  cent  vingt, 
un  ans  après,  lorfque  les  eaux  du  déluge 
s'étant  retirées , Se  Noé  étant  forti  de  1 arche 
avec  fa  femme  de  les  enfans.  Dieu  lui  dit:  (a) 
fft  vas  faire  alliance  avec  vous  & avec  vos 
enfans  après  vous  , & avec  tons  Us  animaux 
qui  font  fortis  de  [Arche  , enjorte  que  je  ne 
ferai  plus  périr  tosete  chair  par  Us  eaux  du 
delstge  : & [arc-en-ciel  que  je  mettrai  dans  les 
nues  fera  U %age  de  [alliance  que  je  fais  au- 
jourdhui  avec  vous. 

Toutes  ces  alliances  ont  été  générales  entre 
Adam  Si  Noé  , te  toute  leur  pofterité.  Mais 
celle  que  Dieu  fit  dans  la  fuite  avec  Abra- 
ham , fut  plus  limitée  : clic  ne  regardent  que 
ce  Patriarche  6 £ 6 race,  qui  devoit  naî- 
tre de  lui  par  Ifaac  (y).  Les  autres  defccn- 
dans  d'Abraham  par  Ifmaël , te  par  les  en- 
fans deCéthura,  n'y  dévoient  poiut  avoir  de 
part.  La  marque  ou  le  (ccau  de  cette  al- 
liance fut  ht  circoncifion  que  tous  les  mâles 
de  la  famille  d'Abraham  dévoient  recevoir 
le  huitième  jour  apres  leur  naiflânee  (<.)  ; les 
effets  te  les  fuites  de  ce  paûe  font  fcnfiMes 
dans  toute  l’hiftoirc  de  l'ancien  Teftamcnf, 
la  venue  du  Meflie  en  eft  la  confommation 
& la  fin.  L'alliance  de  Dieu  avec  Adam  , 
forme  ce  que  nous  appelions  Ictat  de  natu- 
re : l'alliance  avec  Abraham  expliquée  dans 
la  Loy  de  Moyfe  , forme  la  Loy  de  rigueur; 
l'alliance  de  Dieu  avec  tous  les  hommes 
par  la  médiation  de  Jjsus-ChUst, 
fait  la  Loi  de  grâce. 

Dans  le  dilcours  ordinaire  nous  ne  parlons 
gueres  que  de  l'ancien  & du  nouveau  Tefta- 
ment  ; de  l'alliance  du  Seigneur  avec  la  race 
d'Abraham,  Se  de  celle  qu'il  a faite  avec  tous 
les  hommes  par  J E * u s-C Htisr  , parce 
que  ces  detix  alliances  contiennent  éminem- 
ment toutes  les  autres , qui  en  font  des  fin- 
ies , des  émanations  & des  explications  ; 

M Gmef.  IX.  8.  ».  lO.  II.  M <W.  XII. 
t.  i.  3.  e-c.  xv.  a-  S-iS.  fO  <•"»!■  xv U, 
10.  11.  u- 
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par  exemple  , torique  Dieu  renouvelle  lés 
promettes  à llâac  & à Jacob  , (a)  Se  qu'il  fait 
alliance  à Sinaï  avec  les  Ifraëlitcs , (i)  & 
leur  donne  fa  Loy  : lorfque  Moyfè  peu  de 
tems  avant  fa  mort,  renouvelle  l'alliance  que 
le  Seigneur  a faite  avec  fon  peuple  , (c)  Se 
qu'il  rappelle  devant  leurs  yeux  tous  les  pro. 
diges  qu'il  a faits  en  leur  faveur  : lorfque  Jo- 
fu?  fe  (entant  près  de  fa  fin  ( <f)  jure  avec 
les  Anciens  du  peuple  une  fidélité  inviolable 
au  Dieu  de  leurs  peres,-  tout  cela  n'eft  qu'une 
fuite  de  la  première  alliance  faite  avec  Abra. 
ham.  Jofias  , (f)  Efdras  , (f)  Néhémie,  (g) 
renouvellercnt  de  meme  en  différens  teins 
leurs  engagemens  Se  leur  alliance  avec  le  Sei- 
gneur; mais  ce  n’eft  qu'un  renouvellement 
de  ferveur , & une  promdte  d'une  fidelité 
nouvelle  à obfcrver  les  Loix  données  à 
leurs  pere». 

La  plus  grande  . la  plus  folcinnelle , la 
plus  excellente  Se  la  plus  parfaite  de  toutes 
(es  alliances  de  Dieu  avec  les  hommes  , cft 
celle  qu’il  fait  avec  nous  par  la  médiation 
de  J es  us-Ch  a ist  : alliance  éternelle  qui 
doit  (ubfifter  julqu'i  la  fin  des  liéclcs , dont 
le  fils  de  Dieu  cft  le  garand  , qui  cft  cimen- 
tée Se  affermie  par  Ion  (àng  , qui  a pour 
fin  8:  pour  objet  la  vie  éternelle  , dont  le 
Sacerdoce , le  Sacrifice  , & les  Loix  (ont 
infiniment  plus  relevées  que  celles  de  l'an, 
cien  T eftament.  Voyez  faint  Paul  dans 

les  Epîtres  aux  Galatcs  Se  aux  Hébreux.  ] 

ALLON  ■ de  la  Tribu  de  Siméon  , fil* 
d'Idaïa , Se  pere  de  Séphaï.  (h) 

ALLOPHYLI.  (a)  C'cft  un  terme  Grec, 
qui  lignifie  proprement  les  étrangers.  Mais 
il  le  prend  ordinairement  dans  l’ancien  Te  fi- 
lament pour  lignifier  Us  Pkiliftins.  Voyez 
le  titre  du  Pfeauinc  lv.  Se  ailleurs. 

AL- 
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A LM  A H.  ({_)  Ce  terme  Hébreu  ligni- 
fie proprement  une  vierge  > une  jeune  per- 
sonne cachée  Sc  inconnue  aux  hommes , qui 
n’eft  point  mariée.  On  le  trouve  en  ce  fens 
dans  le  fameux  partage  d'Ilaïe , (!)  qui  por- 
te : Eue  virgo  comipict , & pariet  filium. 
Les  Hébreux  n'ont  aucun  terme  qui  lignifie 
une  vierge  plus  proprement  qu'Almab  : mais 
il  faut  avoiier  fuis  donner  atteinte  à la  cer- 
titude de  la  prophétie  d'Ifaïe  , que  quelque- 
fois par  abus  on  donne  le  nom  d'Almab  , 
à une  jeune  pcriônne , lâns  faire  attention 
à la  virginité  ;■  [ni)  de  même  qu'en  Latin 
on  donne  quelquefois  le  nom  de  virgo  , à 
jeune  femme  qui  n'a  pas  (à  virginité.  Voyez 
nôtre  Dirtèrtation  lur  le  pamtge  d'Ifaïe  , 
vit.  14.  à la  tête  d’I&ïc. 

[ ALMA.  Saint  Jérôme  écrivant  fur  ce 
partage  d'Ifaïe  où  le  trouve  le  nom  d Alma, 
remarque  que  le  Prophète  n'a  pas  voulu  fe 
Servir  du  mot  Betbula,  qui  lignifie  une  jeu- 
ne fille  , ou  une  jeune  perlonne  ; mais  qu'il 
a employé  le  terme  aima , qui  marque  une 
vierge  qui  n'a  jamais  paru  aux  yeux  des  hom- 
mes. C cil  la  propre  lignification  A nima,  (a) 
U vient  d une  racine  qui  lignifie  tacher.  On 
fçait  que  dans  l'Orient  les  filles  ne  paroirtênt 
point  en  public  , & demeurent  enfermées 
dans  leurs  maifons  & dans  l'appartement  de 
leurs  meres , comme  des  Rcligieufcs.  (0)  Le 
Paraphrafte  Caldéen  Si  les  Septante  (p)  tra- 
dtufent  aima,  par  une  vierge.  Akiba  (q)  fa- 
meux Rabbin  , grand  ennemi  de  Jésus- 
Christ  8c  des  Chrétiens,  qui  vivoit  au 
fécond  fiéclc,  l’entend  de  même.  Les  Apôtres 
8c  les  Evangeliftcs , & les  Juifs  du  tems  de 
nôtre  Sauveur , l’expliquoicnt  dans  le  meme 
féns , Si  attendoient  un  Melïie  né  d'une  Vier- 
ge. Mahomet  & tous  les  Mufulmans  rccon- 

<*)  HO V BMma.  (/)  if.;.  vi  1.  ,4.  (■)  Voyez 

P1*  y*  XXX.  1 9.  viri  in  adtlefctntnia.  Ht  b. 

ncnyï  (»)  Hieronvm  in  lfai  : Lfgc  aima  non  fatum 
pMlta  , J<d  cnm  tati/xaet  virgo  aFJtondita  ditiiur  & 
fttrrtd  , tjax  nuntjuam  virornm  fatntrh  afftFlibut, 

( • ) l’idt  Phjlon.  /.  («lira  Fine,  & dt  /ftcwlii. 

‘•lit-  (f)  na?J?  i m v9ér9r.  (î)  I»  Cmarr. 
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noiiïcnt  la  virginité  de  cette  faintc  Mere  de 
Dieu.  ] 

ALMA  TH  , neuvième  fils  de  Bcthor  , 
fils  de  Benjamin.  1.  Par.  vit.  8. 

ALMATH,  ville  de  la  Tribu  de  Ben- 
jamin. Elle  cft  jointe  à Anathoth.  (r)  Toutes 
deux  étoient  villes  de  réfuge  dans  Benjamin. 

ALMON  , ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. ,‘Jofue,  xxi.  18.  Apparemment  la  mê- 
me qu 'Almath  , dont  on  vient  de  parler. 
Elle  fut  donnée  aux  Prêtres  de  la  famille 
d'Aaron.  1.  Par.  vi.  do. 

ALMUGIM,  certain  bois  dont  il  cil 
parlé  dans  le  troifiéme  Livre  des  Rois , Chap. 
x.  jf.  11.  Se  qui  cft  traduit  dans  laVulgate 
(f)  par  ligna  thyina , Si  dans  les  Septante , 
par , des  bois  travailla..  Les  Rabbins  le 
rendent  d'ordinaire  par,  du  corail  ; d'autres , 
par  , de  l'ébène  , ou  du  brefil,  ou  du  pin.  Il 
cft  certain  que  ce  n’eft  point  le  corail , puiC 
que  le  corail  n’eft  point  propre  à faire  des 
inftrumcns  de  mufîquc , ni  à mettre  dans  la 
ftruêture  d'une  baluftrade , ou  d'une  mon- 
tée , à quoi  l’Ecriture  nous  dit  qu’on  em- 
loya  le  bois  d'almugim.  Le  pin  cft  un 
ois  trop  commun  dans  la  Judée , & dans 
les  pays  voifint , pour  en  aller  chercher  I 
Ophir.  Le  bois  tbyinum  cft  le  bois  de  ci. 
tre  , connu  des  Anciens  , & fort  eftimé  par 
la  bonne  odeur  Si  par  fa  grande  beauté,  (f) 
Il  Vcnoit  de  la  Mauritanie.' 

Nous  croyons  que  fous  le  nom  dé  bois 
almugim  , ou  algumim  , ou  limplcment  gu- 
mim  , en  prenant  al  pour  une  efpéce  d’ar- 
ticle , on  peut  entendre  des  bois  gras  Si 
gommeux , 8c  en  particulier  l'arbre  qui  pro. 
duit  la  gomme  d'Arménie , ou  celle  d'Ara- 
bie. O11  dit  que  la  gomme  d’Arménie  vient 
d'un  arbre  rcllcmblant  à celui  qui  porte  la 
myrrhe  , & que  la  gomme  d'Arabie  vient 
de  l’acacic  noire  , que  nous  croyons  être  la 
même  que  le  bois  de  Jetbim , dont  il  cft  li 

fou- 

[r]  1.  Far.  VI.  «0.  VII.  8.  L[f]  CT-TIdSk  Al  mu- 
gin>.l.  Par.  II.  8-  D«U7K  Mgumim  JO.  Ziux 
ntXewjTK.  Ligna  datai..  g.  Rtg.  X.i  I.  Ivuu  •nsènivd- 
JO.  & Vnlg,  Ligna  finta.  [l]  Plin.  1.  ij.  c.  jj, 
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fouvent  parlé  dans  Moyfe.  On  peut  voir 
nôtre  Commentaire  liir  Reg.  x.  i ï.  Si  ce- 
la étoit , le  bois  almugtm  de  Salomon  feroit 
le  meme  que  celui  de  fetbhn  de  Moyfe. 
Voyez  ci  - après  Setbim. 

I.  AL  OHE',  pere  de  Scllum.  i . Efdr. 
ni.  u.  On  trouve  encore  un  autre  Ifrac- 
Utc  de  ce  nom  i.  Efdr.  x.  10, 

I I.  A l o h e'  forte  d'arbre  qui  vient  aux  In- 
des, de  huit  ou  dix  pieds  de  haut.  Son  tronc 
cft  gros  comme  la  cuiflc.  A là  tète  il  fait  un 
grand  amas  de  feuilles  dentelées , épaifTes  Sc 
larges  parembas,  & s'étréciflint  vers  la  poin- 
te. Elles  font  de  quatre  pieds  de  long.  Sa 
fleur  eft  d'un  rouge  entremêle  de  jaune  , Sc 
double  comme  !'<rillct.  De  cette  fleur  vient 
un  fruit  rond  comme  un  gros  pois  . blanc  Sc 
rouge.  On  tire  le  fuc  de  ces  faillies , en 
les  fendant  avec  un  couteau  , Sc  en  recevant 
ce  fuc  dans  des  calcbafTcs. 

[Les  Géographes  Orientaux  difent  tous 
que  le  bois  d'aioc'  , dont  l'odeur  cil  exquife , 
11e  fe  trouve  que  dam  les  Provinces  des  In- 
des comprifcs  dans  le  premier  climat  ; que  le 
plus  excellent  de  tous  eft  celui  qui  fe  trouve 
dans  l'ifle  de  Senf , fïtuée  dans  la  mer  Indien- 
ne en  tirant  vers  la  Chine  (*)  Dautrcs  cro. 
yent  que  le  bois  d'aioc  qui  vient  dans  l’ifle 
de  Comar  ; ou  au  Cap  de  Comorin  , eft  le 
meilleur  de  tous  , Sc  que  c'eft  de  celui-ci  dont 
un  Roy  des  Indes  fit  prefènt  1 Noufchirran 
jufqu'au  poids  de  dix  quintaux  , qui  fê  fon- 
doit  & brûloit  au  feu  comme  de  La  cire.  Il 
vient  auffi  beaucoup  de  ce  bois  des  iflcs  de 
Sumatra  Sc  de  Ccïtan.  Voilà  pour  ce  qui 
regarde  le  bois  d'Aloc  ] 

Il  y a quelques  Interprètes  qui  croyent 
que  l'Hébreu  (ar)  abalim,  N >cm.  xxiv.  6.  li- 
gnifie l' alors.  La  vulgatc  lit:  TJt  taberna - 
cula  qutc  fixit  Dominas  : comme  des  tentes 
que  le  Seigneur  a drefsées  : mais  on  peut  tra- 
duire l'Hcbreu  : Comme  des  ahalims  que  lt 
Seigneur  a plantée..  Les  Septante  Sc  S.  Jerome 
traduifènt  quelquefois  abalim  par  flaBcn  , 


fa)  Bibütîh.  Orirnt . p.  çj;, 

6.  nirr  ni»  cr?nio 


(x)  K*».  XXIV. 
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ou  tdoîn.  Mais  comme  l'aloë  pris  dans  le 
fèns  d'un  arbre , n'cft  pas  commun  ni  dans 
l'Arabie , ni  dans  les  pays  voifms  , d'autres 
traduifènt  ahatim  par , le  fental  : mais  le  fan. 
tal  a ètc  inconnu  aux  Anciens  i Sc  les  Mo- 
dernes qui  en  parlent  > le  font  venir  des  In- 
des. On  connoit  un  aloc  de  Syrie,  de  Rho- 
des Sc  de  Candie  , nommé  afpalate , qui  eft 
un  arbrifTcau  hérifsc  d’épines , dont  les  par- 
fumeurs employent  le  bois,  après  lui  avoir 
ôte  l'écorce  , pour  donner  du  corps  aux  par- 
fums , qui  fans  cela  feroient  trop  liquides. 
Voyez  Proverb.  vu.  17.  8c  Gmt  ir.  14. 
pour  la  lignification  d abalim. 

III.  Alohi'  > ou  Aloc  , dans  le  fais  de 
plante  ou  d'herbe , cft  une  plante  dont  les 
feuilles  font  de  l'épaiflèur  de  deux  pouces , 
piquantes  Sc  canellécs.  Du  milieu  fort  une 
tige , qui  renferme  une  graine  blanche  ex- 
trêmement légère  , Sc  prcfque  ronde.  11  fe 
trouve  à prêtait  de  l’alocs  en  pluficurs 
endroits  de  la  France.  On  en  tire  un  fuc 
trés-amer , qui  preferve  les  corps  morts  de  la 
pourriture.  On  dit , mais  c'eft  une  fable , que 
i'alocs  11e  fleurit  qu'une  fois  en  cent  ans  . 
& que  fi  fleur  en  s'cpanoüiilânt , fait  un 
grand  bruit.  Ou  en  a vû  de  fleuries  aflea 
fouvent  au  Jardin  Royal  à Paris  , Sc  (ans  au- 
cun bruit  fenfiblc.  Il  y a beaucoup  d'appa- 
rence que  cette  plante  eft  le  fcul  véritable 
aloc  ; car  ce  que  l'on  dit  du  bois  d'aioc , 
paflè  pour  fabuleux  dans  lcfprit  de pluiieurs 
Sçavans.  > 

C'eft  de  cette  plante  que  l'on  tire  la  dro- 
gue nommée  aloc  , qui  cft  une  liqueur  très- 
amére  , qui  entroit  dans  les  embaumanens 
pour  garantir  les  corps  de  la  pourriture, 
Nicodémc  achetta  environ  cait  livres  de 
myrrhe  Sc  d'aioc  pour  embaumer  le  Corps 
de  Jesus-Chmst  y)  Dans  les  Proverbes,  (c.) 
la  femme  débauchée  dit  qu'elle  a parfumé 
fon  lit  de  myrrhe,  d'aioc  Sc  de  Cynname  ; 
Sc  l'Epoufe  du  Cantique  dit  que  la  myrrhe, 
l'aloc  & tous  les  parfums  fc  trouvent  dans 
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le  jardin  de  fon  Epoux,  (a)  Le  Texte  Hé- 
breu dans  ces  endroits,  Ut  ahalim , que  les 
Rabbins  entendent  du  fint.il , qui  cil  un  bois 
aromatique.  Mais  la  plupart  l'entendent  de 
l’aloc  dont  on  vient  de  parler,  ou  d’un  au- 
tre aloë  de  Syrie  , dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

[ Les  Arabes  appellent  fabr  , ( b ) l'aloc  , 
quand  il  le  prend  pour  une  plante.  Ils  croyent 
que  de  toutes  les  cfpéces  d'aloë , celui  qui 
croît  dans  l dite  de  Socotorah  eft  le  plus  excel- 
lent ; qu' Alexandre  le  Grand  tranfoorta  en 
Arabie  & cnEthiopie  les  anciens  habitait:  de 
cette  ifle,&  mit  en  leur  place  les  Macédoniens, 
pour  cultiver  l’aloc  : 6c  les  habitans  de  So- 
cotorah cueillent  les  feuilles  de  cette  plante 
au  mois  de  Juillet , les  font  bouillir  dans  de 
grandes  chaudières  pour  en  tirer  le  fuc  ; ils 
mettent  enfuitc  ce  fuc  dans  des  outres , pour 
les  expofer  au  foleil  pendant  les  jours  cani. 
culaircs.  ] 

ALPHA.  C'eft  la  première  lettre  de 
l’alphabet  des  Grecs  , de  meme  ([u'aleph  eft 
la  première  de  l’alphabet  Hébreu.  Dans 
l’alphabet  Grec , alpha  vaut  un  , ou  le  pre- 
mier. D’où  vient  que  Dieu  dans  l'Apoca- 
lypfc  , (c)  le  qualifie  1 alpha  6c  1 oméga,  le 
commencement  Se  la  fin. 

ALPHABETH  HEBREU.  Voyez 
ci-aprcs  Lettres  Hébraïques. 

I.  ALPHEE,  perc  de  Ciint  Jacques  le 
Mineur , (d)  premier  Evêque  de  Jérulâlem. 
Alphee  étoit  époux  de  Marie  que  l’on  croit 
avoir  été  fœnr  de  la  Gtintc  Vicrec:  (e)  d'où 
vient  que  faint  Jacques  eft  appcllé  frere  du 
Seigneur.  Pluficurs  croyent  que  c'eft  le  mê- 
me que  Cteopltas  . dont  il  eft  parlé  dans  faint 
Luc.  (/)  Ainli  Alphée  feroit  fon  nom 
Grec , 6c  Cleophas. , fon  nom  Hébreu  ou 
Syriaque  foivant  l'ufige  de  cette  Province, 
où  la  plupart  des  hommes  avoient  deux 
noms. 

[.;]  C tnt.  IV.  14.  EO  Blblltt.'  Orisnt.  p.  717. 
Salir  [r]  Ap»s.  1.  g.  (.<]  Man.  X.  J.  L**'.  VI. 
1 1.  M Voyez  BtUani.  I X.  April,  p,  Si  I.  [/]  Bus. 
XXIV.  18. 
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II.  Ale hee , pere  de  Lévi  (g)  ou  de 
faint  Matthieu , que  le  Fils  de  Dieu  tira  de 
fon  bureau , pour  en  faire  un  Apôtre  & un 
Evangclifte.  On  11e  Içait  rien  de  particu- 
lier d Alphée  pere  de  faint  Matthieu. 

A LU  A,  ou  Alvan , premier  fils  de  Sa- 
bal  , de  la  race  d Efâü.  Il  fut  le  fécond  Chef 
d'Idumée  , & fuccéda  à Thamna.  Genef, 
xxxvt.  1;. 

[ALVAH.  C'eft  le  nom  du  bois  que 
Dieu  montra  à Moyfe  pour  adoucir  les  eaux 
de  Mara  (/j).  L’Ecriture  ne  nous  a pasconfcr- 
vé  le  nom  de  ce  bois  ; mais  les  Mahométans 
le  nomment  Alva  , 8:  tiennent  que  Moyfe 
en  gardott  un  morceau  qu'il  avoit  reçu  par 
fuccelfion  des  Patriarches  "depuis  Noë  qui 
l'avoit  gardé  dans  l'arche  (/).  Moylc,  félon 
eux , le  niitenfuite  dans  l'Arche  d'alliance  avec 
la  manne  8c  les  tables  de  la  Loi.  Le  mot 
alva  a allez  de  rapport  à aloë,  qui  eft  un  bois 
d’une  très-grande  amertume  ; 8c  quelques  In- 
terprètes croyent  que  Moyfe  prit  exprès  un 
bois  très-amer , pour  faire  remarquer  davan- 
tage la  puillancc  de  Dieu  en  adouciflànt  ces 
eaux.  Jofcph  dit  que  ce  Légiflateur  prit  un 
bois  qui  fc  trouva  par  hazard  à fes  pieds.] 

A LU  S , ou  AU  us.  Les  Ifraëlites  étant 
dans  le  défert  de  Sur,  partirent  de  Daphca, 
pour  venir  à Alus.  {kj  Dc-là  ils  allèrent  à Ra. 
phidim.  Dans  le  Livre  de  Judith,  (fl  on  met 
Chilus  ou  C bains , 6c  Cadis , comme  deux 
lieux  allez  voilins.  Eulebe  8c  fiint  Jérôme 
mettent  Allas  dans  1 Idutnée  , vers  la  Gaba- 
lcne  , c’eft- à -dire  , aux  environs  de  Pé- 
tra , Capitale  de  l'Arabie  déferte  ; car  Eu- 
ft-be  8c  faint  Jérôme  placent  la  Gabaléne 
auprès  de  Pétra.  (m)  On  donne  aulfi  à 
Allas  le  nom  d’Eluzjt  ou  C haluc.a.  Elle  eft 
placée  par  les  Notices  dans  ta  troifiéme  Pa- 
îeftine  , 8;  par  Ptolcmée  , entre  les  villes 
V d’idu- 

[p]  Hors.  11.  14.  W **<*■  XV.  iy.  (3» 
Um.  Orisnt.p.  toy.  s«l.  I.  & IOU.  «L  >•  C*1  «*iw. 
XXXIli.  H.  M Judith.  1.  9.  in  Gram.  W Bu- 

(,b.  & Wsronjm  ui  tnomjftis,  VKt,Idumu4,  Cf  in  Ma- 
fdris , CT  in  jiitud , vtl  JUius. 
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villes  d’Idumée.  Le  Targum  de  Jérufalcm 
fur  la  Génélë  , xxv.  18.  & fur  l'Exode» 
xvi.  zz.  traduit  le  défêrt  de  Sur  par  Allas. 

AM  A AD,  ville  de  la  Tribu  d’Afêr.  ÿo- 
{hc.  xix.  xfi. 

AMADATHI,  ocre d'Aman ; de  la  ra- 
ce des  Amalècites.  EJ!.  1 1 1 . I . 

A\1  AL,  quatrième  fils  d'Helem.  I.  Par. 
VII.  }}. 

AMALECH,  fils  d'Eliphas  Sc  de  Tliarn- 
na  fa  concubine  , 8c  petit-fils  d’Efaü.  Il  luc- 
céda  à Gatbam  dans  le  gouvernement  de  II- 
dumée,  (o)  qui  cft  au  midy  de  la  Tribu  de 
Juda.  Amalech  fut  perc  des  Amalècites , peu- 
ple puiflânt,  qui  demeura  dans  l’Arabie  dé- 
ferle , entre  la  #ler  Morte , 6c  la  Mer  rou- 
ge , ou  entre  Hévila  6c  Sur,  i.  Rcg.  xv. 
7.  tantôt  dans  un  canton  > 6c  tantôt  dans 
un  autre  ; car  on  ne  peut  pas  afligner  l'en- 
droit précis  de  leur  demeure.  U ne  paroît 
pas  qu'ils  ayent  eu  beaucoup  de  villes  ; 6c 
peut-être  n'en  avoient-ils  qu'une,  dont  il  cft 
parlé  dans  le  premier  Livre  des  Rois,  (p) 
Du  refte  ils  demeuroient  dans  des  hameaux, 
dans  des  cavernes  , ou  lôus  des  tentes. 

Les  lfraclites  étoient  à peine  fortis  de  la 
Mer  Rouge , que  les  Amalècites  vinrent  les 
attaquer  dans  le  délêrt  de  Rapbidim,  6c  qu’ils 
mirent  cruellement  à mort  ceux  que  la  fa- 
tigue 8c  la  foiblcflê  avoient  obligez  de  de- 
meurer derrière,  (q)  Dieu  ordonna  à Moy- 
fe  de  faire  attaquer  Amalech  par  Jofué , Sc 
d’écrire  en  un  Livre  que  laéfion  d'inhuma- 
nité qu'ils  avoient  commifc  , feroit  toujours 
devant  fes  yeux , 6c  qu’il  en  tireroit  une 
vengeance  éclattante.  Jofué  attaqua  les 
Amalècites,  8c  les  battit,  durant  que  Moy- 
fe  monté  fur  la  montagne,  6c  accompagné 
d’Aaron  6c  de  Hut , élevoit  fes  mains  au 
Ciel.  Ceci  arriva  l'an  du  Monde  zyij. 
avant  J.  C.  1487.  avant  l'Ere  vulg.  1491. 

Sous  les  Juges , nous  voyons  les  Àmaléci- 
tes  joints  aux  Madianfcs  (r)  6c  aux  Moabi- 

{.)  Gsntf.  XXXVI.  11.  & I.  Par.  I.  }6. 
00  1.  R'£.  XV.  5.  (7)  Exod.XVU.  8-  W 3‘AU. 
VI.  J. 
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tes  , (f)  pour  opprimer  Ifracl:  mais  Aod  dé- 
livra Ifracl  d Eglon  6c  des  Amalècites  ,•  6c 
Gédéon  les  délivra  de  Madian  6c  d'Ama- 
lcch. 

Plufieiirs  années  après , (r)  le  Seigneur  dit 
à Samuel.  (*)  Allez  dire  à Saiil  , Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  : J’ai 
rappellé  en  ma  mémoire  ce  qui  fait  Ama- 
lech contre  Ifracl  , 6c  de  quelle  forte  il 
l’attaqua  dans  fon  chemin  , lorfqu'il  for- 
toit  de  l'Egypte.  C'eft  pourquoi  marchez 
contre  Amalech,  taillez- le  en  pièces,  fou- 
mettez  i l’anathème  , 6c  dévouez  à une 
perte  entière  tout  ce  qui  eft  à lui.  Ne 
lui  pardonnez  point  , 6c  ne  délirez  rien 
de  ce  qui  lui  appartient:  mais  tuez  tout, 
depuis  l’homme  jufqu’à  la  femme  ; n’épar- 
gnez pas  même  les  eufans  qui  font  a la 
mammcllc , ni  les  boeufs  , ni  les  ânes , ni 
aucun  de  leurs  animaux  de  fccvicc. 

Saiil  marcha  donc  contre  les  Amalècites, 
s'avança  vers  leur  Capitale , les  tailla  en 
pièces , depuis  Htvila , vers  l’embouchure 
de  l'Euphrate,  julqu'à  Sur,  vers  la  Mer 
Rouge.  Il  prit  vif  Agag  Roi  des  Amalc- 
citcs, 6c  fit  pafTèr  au  fÛ  de  l'épée  tout 
fon  peuple.  11  épargna  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les  animaux  6c 
dans  les  meubles , 6c  viola  ainfi  1 odre  du 
Seigneur.  Cette  défbbéïflânce  de  Saiil  fut 
la  caufe  de  fil  réprobation  6c  de  fon  mal- 
heur , comme  nous  l’avons  vû  fur  l'article 
à’ Agag , 6c  comme  nous  le  verrons  encore 
fiir  celui  de  Saiil. 

Depuis  cette  guerre  , les  Amalècites  ne 
paroillènt  prelque  plus  dans  l'Hiftoire. 
Quelques  années  apres  cet  événement , (x) 
une  troupe  d' Amalècites  vint  piller  la  ville 
de  Sicélcg,  qui  appartenoit  à David,  6c  où 
il  avoit  (es  femmes  6c  fes  biens  : mais  Da- 
vid étant  de  retour  d’un  voyage  qu'il  avoit 
fait  avec  le  Roi  Acliis  , dans  la  vallée  de 

Jez- 

(/)  II  r.  13.  (»j  L'an  du  M.  Z9}0.  avant 
I.  C.  1070.  (*j  t.  rtfç.  XV.  z.  3.  s><.  I C»)  An 
du  M.  Z94P.  avant  ].  C.  ioçi. 
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Jezra'c’l  les  ponrfuivit , les  atteignît,  les  diC 
fipa , fie  reprit  tout  le  butin  qu’ils  avoient 
enlevé  de  Sicélcg.  (y) 

[AMALECH.  Les  Arabes  tiennent  qu’A- 
malcch  étoit  fils  de  Cliam  , & petits-fils  de 
Noc  > fie  qu'il  fut  pere  d' Ad , S C ayeul  de 
Scbedai.  Ce  fentiment  n'eft  pas  à rejetter. 
Il  eft  mal-nilï  qu’Anialech  fils  d'Eliphaz  & 
petit-fils  d'Efàü,  put  être  pere  d'un  peuple 
nuffi  puilTant  fi c aulli  nombreux  que  l'etoient 
les  Amalécites  au  tenis  de  la  fortic  d'Egypte. 
Moyfe  dans  la  Généfe  (<.)  raconte  que  du 
tems  d' Abraham  i fie  long-tems  avant  la  nait 
fânee  d'Amalcch  fils  d'EÎiphaz,  les  cinq  Rois 
liguez  portèrent  la  guerre  dans  le  pays  d’A- 
malech  aux  environs  de  Cadés , fie  dans  ce- 
lui des  Amorrhéens , qui  habitoient  à Afa- 
fonthamar. 

Le  même  Moyfe  raconte  (a)  que  le  devin 
Balaam  ayant  remarqué  de  loin  le  pays  d'A- 
malech , dit  dans  (on  ftile  prophétique  : Ama- 
lecb  cji  le  commencement , le  chef,  l’origine 
des  Nations , & fa  fin  fera  exterminée.  Cet 
éloge  de  chef  ou  de  commencement  des 
Nations  ne  peut  certainement  pas  convenir 
aux  Amalécites  qui  ctoicnt fi  modernes,  puis- 
que depuis  Amalech  ce  n'etoit  alors  que  la 
troiliéme  génération  qui  vivoit.  (4)  Moyfe 
ne  reproche  jamais  aux  Amalécites  d'avoir 
attaqué  les  Ifraclitcs  leurs  freres  ; circonftan- 
cc  aggravante  qu’il  n’auroit  pas  omife  s'ils 
«ufiènt  été  delcendans  d'Efaü , St  en  ce  fens 
freres  des  Ilraclites.  Enfin  dans  l'Ecriture 
on  voit  prclquc  toujours  les  Amalécites 
joints  aux  Chananéens  Sc  aux  Philillins  , 
fie  jamais  aux  Iduméens  ; Si  lorfquc  Saül  fit 
la  guerre  à Amalech , 5c  qu'il  l'extermina , 
les  Iduméens  ne  fe  donnèrent  pas  le  moin- 
dre mouvement  pour  les  lëcourir , ni  pour 
les  venger.  Il  eft  donc  vrai-fcmblablc  que 


E>]  t.  R,f.  XXX.  i.  z.  &c..  [O  GW. XIV. 
7.  [.,]  N-,m.  xxiv.  zo,  mov  ai: JT'urseï 
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les  Amalécites , dont  il  eft  fi  fouvent  parlé 
dans  l'Ecriture  étoient  un  peuple  defeendu 
de  Chanaan , fie  dévoué  à l'anathême , de 
meme  que  les  autres  Amorrhéens  fie  fort  dif- 
férens  des  defeendans  d'Amalcch  petit-fils 
d'Efàü. 

Voici  donc  ce  que  les  Arabes  content 
d'Amalcch  détruit  par  SaüL  II  fut  pere  d'une 
, ancien*  Tribu  d'Arabie  qui  fut  exterminée 
du  tems  de  Saül.  Elle  ne  contenoit  que  des 
Arabes  qu'ils  appellent , purs  , Se  dont  les 
reftes  fe  Tout  mêlez  avec  la  poftérité  de  Joc- 
tan  fie  d'Adnan,  Si  font  devenus  ainli  Mo- 
farabes , ou  Moflaarabes , c'eft-i-dirc , Arabes 
mêlez  avec  des  Nations  étrangères.  De  plus 
ils  croyait  que  Goliath  vaincu  par  David 
ctoit  Roy  des  Amalécites  fie  que  les  Géans 
qui  habitoient  la  Palcftine  au  tems  de  Jofué 
étoient  de  la  même  race;  qu'enfin  une  partie 
des  Amalécites  fe  retira  dans  l'Afrique  au 
tems  de  Jofué , fie  s'établit  fur  les  côtes  de 
Barbarie , le  long  de  la  mer  Méditerranée. 

Le  fils  d'Amalcch  (c)  fut  Ad , Prince  célé- 
bré parmi  les  Arabes.  U commença  des  bîu 
timens  fuperbes,  fie  une  ville  admirable,  qui 
fervit  à fa  demeure.  Si  à celle  des  Géans  de 
fon  tems.  Quelques-uns  le  font  fils  A' Uns  , 
fie  petit-fils  d'Aram  fils  de  San.  Quoiqu'il 
en  fôit,  le»  Mufulmans  difent  qu'Ad  fut  pe- 
re d'une  Tribu  d'Arabes  nommez  Adites,  lef- 
qucls  furent , difènt-ils , exterminez  , pour 
n'avoir  pas  voulu  écouter  le  Patriarche  Hc. 
ber  , qui  leur  prêchoit  l'unité  d'un  Dieu. 
^AA  eut  deux  fils,  fçavoir  S cheiad  fie  Schedid. 
Ceft  ce  que  difent  les  Arabes  fur  les  Ama- 
lécites. 

(C5“  Cette  bataille  (f)  eft  célébré  dans  l'Ecri- 
ture , elle  fut  des  plus  obftinécs  des  deux  co- 
tez Si  la  viétoirc  incertaine  fi:  long-tems  ba. 
lancée;  clic  fe  donna  prés  du  mont  Horcb, 
au  pied  d’une  coline  qui  s’élevoit  au  pied 
du  mont  , fur  la  pente  de  laquelle  les  Hé- 
breux avoient  apparemment  leur  camp. 

V z Je 

[r]  B Ht.  Oruiti.  f.  ;i.  Ad.  [a]  Obfervations 
fui  la  bataille  de  Raphidim  entre  Ifravl  & les 
Amalécites.  Chnf.  XVII. 
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Je  trouve  l'Ecrivain  (acre  lî  abrège  dans  la 
dcfcription  de  cette  journée  , qu  on  inc  par- 
donnera le  Commentaire  6c  les  conjectures, ce 
qui  vaut  beaucoup  plus  que  les  imaginations 
folles  6c  confufes  qu’on  trouve  dans  les  fi- 
gures des  batailles  de  l'Ecriture  que  nos 
Peintres  ont  données , bien  plutôt  pour  nous 
amufer  6c  faire  part  de  leurs  fantaifies, 
que  pour  nous  inftruire  de  la  milice  dfes  Juifs, 
6e  nous  en  fournir  quelque  idée.  La  mé- 
thode des  peuples  de  l'Aiic , 6c  par  confe- 
quent  des  Hébreux  , étoit  de  combattre  en 
phalange  lorfqu'ils  cioient  en  force  égale , 
mais  non  pas  unie  6c  ferrée  fur  tout  fon 
front  comme  celle  des  Grecs  ; elle  étoit  cou- 
pée en  pluiieurs  corps  avec  de  très-petits  in- 
tervalles entr'eux , pour  donner  des  retraites 
à leurs  chars  6c  à leurs  troupes  armées  légè- 
rement , c’eft-à-dire  , leurs  frondeurs  6c  leurs 
archers  ,-  ils  fe  rangeoient  quelquefois  par 
grands  corps  quarrez  à une  diilancc  r.ûlon- 
nablc  les  uns  des  autres , lorlqu’ils  ne  pou- 
voicut  s'égaler  au  f ont  de  l'ennemi.  Cette 
méthode  de  combattre  par  grands  corps 
quarrez  étoit  commune  aux  Afiatiqucs  6c  aux 
Hébreux , qui  l'avoient  peut-être  tirée  des 
Egyptiens.  Si  on  me  demande  des  garands 
de  cette  opinion,  rien  de  plus  aisé  que  d’y  fa. 
tisfairc  , car  fi  ce  peuple  n’avoit  rien  changé 
dans  là  façon  de  combattre  depuis  Moylc 
jufqu'à  la  bataille  de  Crcfûs  contre  Cyrus  , 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence , on 
verra  que  quarante  mille  picquiers  Egyptiens 
venus  au  fccours  du  premier , formèrent 
quatre  grands  corps  quarrez  : contre  lcfquels 
Cyrus  tcbouchi  plusieurs  fois,  encore  ca- 
pitulcrent-ils  ; car  il  n'y  en  eut  qu'un  foui 
qui  fut  rompu.  C’cft  Xénophon  qui  m'ap. 
prend  cela  dans  fa  Cyropcdie , 8c  même 
dans  fa  Retraite  des  dix  mille  à la  bataille 
de  Cunaxa.  Maïs  quand  cette  autorité  ne 
■croit  pas  recevable,  l’Ecriture  me  fourni, 
voit  une  infinité-  d’exemples , Sc  Polybc  lui- 
même  , où  je  renvoyé  le  Leéleur.  Ceux  qui 
n'entendent  pas  le  Grec  auront  recours  au 
Commentaire  de  Polybc  où  ils  trouveront 


cette  maniéré  de  combattre  dans  la  guerre 
d'Antiochus  contre  Ptolcméc  Philopator. 
Non  feulement  ils  combattoicnt  par  grands 
corps  à leur  infanterie  , mais  encore  à leur 
cavalerie  , lailTant  peu  d’intervalle  entre  les 
efeadrons  -,  6c  l'on  verra  cette  manière  de 
combattre  connue  chez  les  Hébreux  ; car  je 
ne  doute  nullement  que  Moyfo  n'eût  imi- 
té- les  Egyptiens  à l'égard  de  la  guerre. 

Sur  cette  connoifTàncc  j'ai  rangé  les  Ifraeli- 
tes  fur  pluiieurs  corps  par  tribus  , avec  des 
retraites  ou  d ivilions  qui  n’etoient  pas  peu 
ncccll'iiics.  Amalcch  fit  le  coup  d'un  Capitai- 
ne fenfè , qui  n’attend  pas  l'ennemi  dans  fon 

Eays  , mais  qui  va  au-devant  pour  le  cnm- 
attre , 6c  lui  ôter  l'envie  d'y  entrer.  Le 
Commentateur  Bénédiétin  cite  Philon , qui 
dit , que  le  Roy  Jet  Amalécitcs  craignant  que 
les  Ifraëlites  ne  fijfcnt  le  ravage  dans  fes  cam - 
fagnes  , rcfolnt  de  les  prévenir  , & que  s'é- 
tant mis  à la  tête  de  fes  troupes , il  vint  pour 
s'oppofer  à leur  paffage  , dans  le  deffein  , s'ils 
voulaient  réftfier  ,de  les  attaquer  avec  tou- 
tes fes  forces.  J'aurois  été  fort  fàtisfair 
qu'en  cet  endroit  l'Auteur  Caere  nous  eût  ap- 
pris  quel  étoit  le  nombre  6c  la  nature  des 
forces  d' Amalcch.  Le  livre  de  Judith  (d) 

nous  l’apprend  en  peu  de  mots , 6c  nous  dé- 
peint cette  armée  des  Amalecitcs  , comme 
une  armée  formidable , compofée  de  beau- 
coup de  cavalerie  CT  d'un  grand  nombre  de 
chariots,  dont  les  foldats  étaient  munis  de 
bonnes  armes  , CT  pleins  de  confiance  en  leurs 
propres  forces.  Sur  ce  pied-là  nous  rangeons 
les  Amalecites  . dans  le  même  ordre 
que  les  Hébreux  -,  la  cavalerie  fur  les  ai- 
les , 6c  les  chariots  fur  tout  le  front  de  la 
ligne , de  entre  les  dift.mccs  des  corps. 

De  la  façon  dont  l'Ecriture  s'exprime  , 
Moyfè  eut  befoin  de  toute  la  vertu  de  fa 
verge  miraculcufc  , 6c  de  fes  prières  les  plus 
efficaces  pour  venir  à bout  d'un  ennemi  fi 
redoutable  :fi  Dieu  ne  s’en  fut  pas  mêlé  > 6c 
qu'il  ne  fe  fût  point  tourné  du  côté  de  fon 
peuple  aux  iuftantes  prières  de  fon  forvitcur,  la 
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bataille  eût  été  perdue  : le  nombre  , la 
valeur  Si  l’avantage  des  armes  d'Amalcch 
cuiTent  fait  pancher  La  balance  de  fon 
côté. 

La  victoire  que  Dieu  ôte  & donne  félon 
fon  bon  plaifir  , fut  toute  pour  Uracl  : elle 
n'eût  pas  manqué  de  s'envoler  du  côté  des 
Amaleeites , fi  Aaron  & Hur , qui  étoient 
fur  1a  montagne  loin  du  danger  avec  Moy- 
!c  n’euflent  foutenu  les  bras  Si  les  mains  c- 
tendués  de  ce  grand  Lcgillatcur  ; c'clt  un 
myltére  que  je  faille  en  propre  aux  Com- 
mentateurs , car  dans  ces  mains  & ces  bras 
étendus  en  croix  gillôit  le  falut  ou  la  perte 
du  peuple  de  Dieu.  Ce  qui  lui  fit  gagner 
la  bataille  , qui  fut  telle , qu’Amalcch  fut 
entièrement  défait  vfc  taillé  en  pièces.  Ce- 
pendant victoire  ne  fut  jamais  plus  contef 
tee  ; elle  dura  toute  la  journée  jufqu’à  l’en- 
trée de  la  nuit  , puilque  l'Ecriture  (e)  dit , 
que  les  mains  de  A/oyfe  demeurèrent  étendues 
jufquau  coucher  du  foleil.  Comme  le  fiiccés 
de  cette  journée  ell  le  pur  ouvrage  de  Dieu, 
il  dit  à Moylc  : Ecrive  c.  cette  athon  dans 
un  livre  , afin  que  la  pojleritc  s’en  fou- 
vienne.  ] 

AMALECH,  montaçnc  dans  le  pays  d'E- 
phraïm  , fur  laquelle  ctoit  fituée  I’haraton, 
ou  Abdon  fils  d’ilillel  Juge  d Ilracl  , fut  en- 
terré , (P  en  l'an  du  Monde  1848.  avant 
Jefus  - Chrift  1151.  avant  l’Erc  vulgaire 
1 1 5 6. 

I.  AMAN  , ville  de  la  Tribu,  de  Jitda. 
fjofu c . xv.  16. 

II.  A m a m fils  d’Amadathi  Amalécite  .«S; 
de  la  race  d'Agag  ; ou  (elon  d’autres  Exem- 
plaires , fils  A'Amadatb  Bugéen  (g)  ou  Go- 
geen  , c'eft-à-dirc  , de  la  race  de  Gog.  Enfin 
on  peut  lire:  Aman  fils  d'Amadath  , lequel 
Aman  étoit  Bagau , ou  Bagoas  c’eft-à-dire  , 
eunuque  ou  fcrvitcur  du  Roi  de  Perle  , 
nommé  AfTuérus  dans  le  Texte  d'Elther  . & 
qui  clt  apparemment  "le  même  que  Darius 
fils  dlfyltalpc. 

[«]  Etod.  XVII.  rt.  [ .7 "die.  XII.  14-  >t. 
[ï  1 Vny ei  le  Comment,  lur  Eithcr  III.  1.  i. 
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On  n’a  point  d’autre  preuve  qu'Aman  ait 
été  Amalécite  , fuion  ce  qui  elt  dit  dans  le 
Chap.  111.  V-  I.  du  Livre  d'Elther,  qu'il 
étoit  de  la  race  d'Agag  ; Si  cependant  dans 
le  Grec  du  Chap.  ix.  jf.  a+.  du  meme  Li- 
vre , Si  dans  le  Latin  du  Chap.  xvi.  y. 
6.  il  elt  appcllé  Macédonien  de  cœur  & de 
nation  : Auimo  & génie  Macedo;  ce  qui  fait 
douter  qu  il  fait  de  race  Amalécite.  Quoi, 
qu'il  en  liait , le  Roi  Alfuérus  l’ayant  pris 
en  affection,  lui  donna  dans  fil  Cour  un  rang 
au-dciliis  de  tous  les  Princes  qui  y ctoient. 
( h ) Et  tous  les  lcrvitcurs  du  Roi  qui 
étoient  à Lt  porte  du  palais  , flechif 
foient  le  genou  devant  Aman  , & l'ado- 
soient,  parce  que  le  Roi  l’a  voit  aiuli  com- 
mandé. 

Mardochéc  oncle  de  la  Reine  Elther,  mais 
qui  ne  s étoit  point  encore  fait  connoitrc 
en  cette  qualité  > étoit  le  (cul  qui  ne  vou- 
loir pas  l'adorer.  Aman  en  fut  averti  , Si 
fçaehant  qu’il  étoit  Juif , il  voulut  voir  s il 
perfilteroit  dans  fii  rélolution.  Voyant  que 
Mardochéc  demeurait  ferme  à ne  vouloir 
pas  lui  rendre  les  honneurs  que  lui  rendoit 
toute  la  Cour , il  réfolut  de  (en  venger  , 
non-feulement  fur  fii  perfonne , mais  auflï 
fiir  toute  la  nation  des  Juifs  , qui  étoient 
dans  le  Royaume  d'AlTiiérus. 

En  fuivant  la  fuperftition  des  Perlés , il 
voulut  premièrement  tirer  au  fort  pourfça. 
voir  en  quel  jour  il  les  ferait  tous  périr. 
Ainfi  le  premier  mois  de  l’année  , (/')  filivant 
l'ordre  des  Fêtes , qui  étoit  le  feptiéme  de 
l'année  civile  , Se  qui  répondoit  à la  lune 
de  Mars , Aman  commença  à jetter  le  fort , 
pour  ((avoir  en  quel  mois , 8c  en  quel  joui 
du  mois  il  commencerait  (on  entreprife  pour 
la  perte  des  Juifs.  Dieu  qui  gouverne  les 
forts,  & qui  fc  joiie  des  vains  projets  des 
hommes  , permit  que  le  fort  lui  déligna  le 
treiziéme  du  mois  Adar  , qui  étoit  ïe  det. 

nlçr 
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qui  étoit  le  dernier  de  l'année  lainte , c'eR- 

i-dirc  , que  le  fort  voulut  qu'il  différât  d'un 

an  entier , l'exécution  de  fon  pernicieux  det 

fein. 

Aman  ne  laifla  pas  d'en  parler  au  Roi. 
Il  lui  dit  : Seigneur , il  y a un  peuple  diC 
persé  dans  toutes  vos  Provinces  ; ce  font 
les  Juifs  , gens  qui  vivent  dans  l'éloignement 
des  autres  peuples  , qui  ont  des  loix  & des 
cérémonies  étrangères  , Si  qui  mépri- 
fent  vos  ordonnances.  Or  vous  fyavez  > Sei- 
gneur, combien  il  importe  à 1a  tranquillité 
de  vôtre  Royaume , de  ne  pas  fouffrir  que  la 
licence  les  rende  encore  plus  infolcns.  Or- 
donnez donc  que  ce  peuple  périlTc . Si  pour 
dédommager  le  Roi  de  la  perte  qu  il  pourra 
fouffrir , je  payerai  du  mien  à fon  épargne 
dix  mille  talent,  [kj  Cette  fomme  cft  pro- 
digieufe  pour  un  particulier  ; mais  Aman 
comptoit  apparemment  que  le  Roi  lui  ac- 
corderait la  confifcation  des  biens  des  Hé- 
breux ■ ou  qu'il  n'agréeroit  pas  l'offre  qu'il 
lui  faifoit. 

Alors  le  Roi  tira  de  fon  doigt  l’anneau 
dont  il  avoit  accoutumé  de  (efervir,  le  don- 
na à Aman , & lui  dit . Gardez  pour  vous 
vôtre  argent  ; Si  quant  â ce  peuple  . faites 
en  ce  que  vous  voudrez.  Ainfi  dés  le  trei- 
ziéme de  Nifin  , Aman  fit  venir  les  Secré- 
taires du  Roi , de  fit  expédier  l'ordre  qui 
commandoit  d'exterminer  les  Juifs  dans  tou- 
te l'étendue  du  Royaume  de  Pofe,  pour  le 
treiziéme  du  mois  d'Adar  fuivant , c'eft-à-di- 
rc , dans  un  an  de  la  datte  de  l'Edit.  L’or- 
dre fut  envoyé  dans  toutes  les  Provinces  par 
les  couriers  du  Roi , Si  on  permit  au  peuple 
de  leur  courre  fus , de  les  exterminer.  Si  de 
piller  leurs  biens.  L'Edit  fut  affiché  dans  Su- 
fcs  où  AfTucrus  faifoit  là  réfidence  ordinaire. 
Aman  étoit  dans  la  joye  de  fon  coeur , & les 

(0  Les  dix  mille  ralens  à 4867-  livr.  5.  f.  9.  d. 
l'un,  font  4857187t.  1. 10.  f.  de  nôtre  mnnnoye.  Ec 
fion  l'entend  du  talent  Babylonien  qui  valoir  70.  mi- 
nes d F-ubée.  félon  Hérodote  , cell-à-dire,  fept 
cens  ccus  de  France  . félon  Budèc  . les  dix  mille 
^deos  feront  vingt-un  millions  de  livres. 
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Juifs  étoient  plongez  dans  la'dcrniérc  con. 
(tentation. 

Mardochéc,  qui  avoit  été  l'occafîon  de 
ccttc  terrible  tempête  , déchira  fis  vête- 
mens , (/)  fe  revêtit  d’un  fie  , Si  jettant  de 
la  cendre  fur  ft  tetc , s' en  vint  en  criant  â 
la  porte  du  palais.  Mais  il  n'étoit  pas  per- 
mis d'y  entrer  dans  l'état  lugubre  où  il 
étoit.  Deux  eunuques  en  allèrent  auffi-tôt 
donner  avis  à Eflhcr  ; clic  envoya  un  habit 
à Mardochéc  , mais  il  le  refuft.  Elle  lui  dé- 
puta enfuite  1 Eunuque  qui  la  fervoit , pour 
îçavoir  le  fujet  de  u douleur  ; Mardochéc 
lui  raconta  ce  qu'Amau  avoit  fût  contre  les 
Juifs , lui  envoya  la  copie  de  l'Edit  du  Roi, 

& la  pria  d'aller  trouver  le  Roi , Si  d'inter-  • 
céder  pour  fa  nation. 

Eflhcr  répondit  qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis d'aller  voir  le  Roi  à moins  qu  elle  ne  fut 
appellée.  Mais  Mardochéc  infifla  , difant 
que  Dieu  ne  l'avoit  apparemment  élevée,  que 
pour  être  en  état  d'agir  dans  une  occafîon 
comme  celle-lû.  Eflhcr  lui  envoya  donc  di- 
re qu  il  pafsât  trois  jours , & trois  nuits  en 
jeûne,  & en  prières  avec  le  peuple  dans  la  Sy- 
nagogue > qu’ellc-mcmc  avec  fes  fuivantes,  en 
feraient  autant.  Si  qu'après  cela  elle  iroit 
trouver  le  Roi  au  péril  de  fa  propre  vie. 
Après  les  trois  jours  de  jeûne , (m',  Ellhcr  fe 
para  de  ce  qu'elle  avoit  de  plus  beau  i Si  fe 
préfenta  devant  le  Roi.  AfTuérus  avança  Ion 
feeptre  , pour  marquer  qu'il  avoit  pour  agré- 
able qu’Eflher  parût  devant  lui  ; il  lui  dit 
quelle  pouvoit  lui  demander  tout  ce  qu’elic 
voudrait  , Si  qu’il  le  lui  accorderait.  Efl- 
her  répondit  qu'elle  ne  demandoit  au  Roi 
qu'une  grâce  , qui  étoit  qu’il  lui  plût  de  ve- 
nir avec  Aman  au  feflin  qu  elle  lui  avoit  pré- 
paré. 

Le  Roi  y vint , & apres  avoir  fait  bon- 
ne-chérc , il  dit  de  nouveau  â Eflhcr  de 
lui  demander  tout  ce  quelle  voudroit.  Efl- 
hcr répondit  quelle- fupplioit  (à  Majeflé  de 
venir  encore  le  lendemain  avec  Aman  à fon 
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feftin  , & qu’elle  lui  déclarerait  alors  ce 
qu'elle  délirait  de  lui.  Aman  fortit  donc  du 
palais  comblé  de  joye  , Si  ayant  vù  Mardo- 
chée  qui  ne  Ce  levoit  point  en  fa  préfènee 
il  en  conçut  un  grand  dépit.  Il  vint  dans  fa 
mai  Ion  ; raconta  à fa  femme' & à fes  amis  la 
faveur  que  la  Reine  Editer  lui  avoit  faite,  de 
o l’inviter  (cul  avec  le  Roi  à Ion  feftin.  Mais, 
ajoùta-t-il , je  compterai  tout  cela  pour  rien, 
tandis  que  je  veirai  le  Juif  Mardochéc  aflis 
à la  porte  du  palais  du  Roi , fins  vouloir  fë 
lever  devant  moi.  Alors  Zaré  û femme  ,♦& 
tous  fes  amis  lui  répondirent  : Faites  dreflcr 
une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut 
Si  demandez  au  Roi  demain  au  matin  que 
l’on  y fade  pendre  Mardochéc.  Ce  con- 
feil  lui  plut , & il  commanda  fur  le  champ 
que  l'on  préparât  La  potence. 

Le  lendemain  de  grand  matin,  (»)  Aman  fe 
trouva  «dans  l’antichambre  du  Roi  pour  lui 
demander  la  mort  de  Mardochéc.  Alfuérus 
le  fit  entrer , & lui  dit  : Que  peut-on  faire 
pour  un  homme  que  le  Roi  délire  de  com- 
bler d'honneur  ? Aman  croyant  que  ce  fût 
lui  dont  il  vouloit  parler  , lui  dit  : Il  fiiut  que 
cet  homme'  foit  revêtu  des  habits  royaux, 
qu’il  foit  monté  fur  le  cheval  que  le  Roi 
a coutume  de  monter , qu’il  ait  fur  la  tête 
le  diademe  royal , Si  que  le  premier  des 
Grands  de  la  Cour  , le  conduite  par  toutes 
les  places  de  la  ville  , Si  cric  devant  lui  : Ceft 
ainlî  que  fera  honoré  celui  que  le  Roi  vou- 
dra honorer. 

Alluérus  lui  répondit  : Allez  faites  ce 
que  vous  venez  de  dire  envers  le  Juif  Mar- 
dochéc, quia  découvert  uneconfpiration  con- 
tre ma  perlonne,  & qui  n’en  a point  reçu  de 
récompenfë.  Aman  exécuta  cet  ordre  avec 
toute  la  répugnance  que  l’on  peut  s'imagi- 
ner ; Si  étant  de  retour  à fa  maifon , il  ra- 
conta à Zaré  fa  femme , Si  k fes  amis , ce 
qui  venoit  de  lui  arriver.  Ils  fui  répondi- 
rent tirant  de  là  un  préfige  heureux  pour 
les  Juifs  , fi  Mardochéc  devant  qui  vous 
venez  de  fuceombcr , eft  Juif,  vous  ne  pour- 

(»)  Efih.  VI.  i.  a j. 


AM  I jj 

rez  lui  réfifler  , mais  vous  lui  ferez  affu- 
jetti. 

Comme  il  parloit  encore  , on  vint  ap- 
peller  Aman , pour  venir  au  feftin  que  la 
Reine  avoit  préparé.  Lorlqu’Affiiérus  fut  de 
bonne  humeur  , & qu'il  eut  fait  bonne-ché- 
re  , (o)  il  dit  à la  Reine  de  lui  demander  tout 
ce  qu’elle  (ouhaiteroit.  La  Reine  lui  répon- 
dit : O Roi , fi  j’ai  trouvé  grâces  à vos  yeux, 
je  vous  conjure  de  m'accorder  ma  propre 
vie  , Si  celle  de  mon  peuple , pour  lequel 
j'implore  vôtre  clémence.  Affileras  lui  de- 
manda : Qui  cft  donc  celui  qui  eft  alTcz  har- 
di pour  attenter  à vôtre  vie  ? 

Ëfther  répondit  : C’cft  cet  Aman  que  vous 
voyez  , qui  cft  nôtre  mortel  ennemi.  Aman 
demeura  tout  interdit , ne  pouvant  fuppor- 
ter  les  regards  du  Roi  ni.de  la  Reine.  En 
meme-tems  Alfiicrus  tout  en  colère  étant  for- 
ti  dans  un  jardin  qui  étoit  joignant  la  file 
où  il  avoit  mangé  , Aman  fe  jetta  aux  pieds 
de  la  Reine , qui  étoit  couchée  fitr  un  lit  de 
table  , à la  mode  de  ce  pays  ; alors  le  Roi 
rentrant , & voyant  Aman  fur  le  lit  où  étoit 
la  Reine  , s’écria  : comment  il  veut  encore 
faire  violence  à la  Reine  en  ma  prélcncc  , 
Si  dans  ma  maifon  ? A peine  cette  parole  fut- 
elle  fortic  de  la  bouche  du  Roi  , que  l'on 
(ailit  Aman  , Si  qu’on  lui  couvrit  le  vifâge, 
comme  à un  homme  qu'on  va  mener  au 
(üpplice. 

Alors  Herbona  l'un  des  eunuques  du 
Roi , dit  : J'ai  vù  dans  la  maifon  de  cet  hom- 
me une  potence  de  cinquante  coudées  de 
haut,  qu'il  avoit  préparée  pour  Mardochée. 
Le  Roi  dit  : Qu' Aman  y luit  pendu.  Il  fut 
donc  pendu  le  meme  jour  à cette  poten- 
ce i 8i  le  Roi  donna  à la  Reine  la  mailon 
d' Aman , Si  à Mardochéc  les  emplois  Si  la 
dignité  que  ce  Favori  pollcdoir.  On  fit 
auiri  mourir  les  dix  cnfms  d'Aman  ; (p) 
& le  Roi  donna  un  Edit  en  faveur^  des 
Juifs  , qui  révoquoit  le  premier  , Si  qui 
leur  permettoit  de  tirer  vengeance  de  leurs 
ennemis.  Ceci  arriva  l’an  du  Monde 

14  9<f- 
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j49tf.  avant  J.  C.  504.  avant  l'Ere  vulg. 

508.  On  peut  voir  les  articles  d 'Aman,  A'Ef- 
tbrr  Se  de  Mareboebie. 

A M A N A , montagne  dont  il  efl  parlé 
dans  le  Cantique  des  Cantiques,  (q)  Il  y 
eu  a qui  croycnt  que  c'cft  le  mont  A ma- 
rna dans  la  Cilicie.  Saint  Jérôme , (r)  Si 
les  Rabbins  (/)  font  aller  la  terre  dTfracl 
jutqu'à  cette  montagne  du  côté  du  nord  Si 
du  tems  de  Salomon,  la  domi  aation  des  Hé- 
breux s étendoit  jufqucs-là.  Le  mont  Amanus 
(èpare  la  Syrie  de  la  Cilicie  , Si  s'étend  de- 
puis la  mer  Méditerranée,  jutqu'à  1 Euphrate. 

A M a n a , montagne  au-delà  du  Jour- 
dain , dans  la  Tribu  de  Manaflc.  (r)  Elle 
cil  à trois  lieues  du  Lac  Moron  , & a 
trois  lieues  de  circuit  par  le  pied , où  l'on 
voit  un  beau  vignoble.  Mais  le  haut  eft 
toujours  couvert  de  neige  , ce  qui  lui  a 
fait  donner  par  les  Arabes  le  nom  de  Ge- 
bel  Cbaiqite , c'cfl-à-dirc  , Mon:  l'ieillard , 
à c.iulé  de  la  blancheur  de  ion  fommct. 
Quelques-uns  croycnt  que  c'eft-li  le  mont 
Amana  , dont  parle  I Epotife  du  Cantique. 
Je  ne  remarque  pas  que  ni  Jolêph,  ni  laint 
Jérôme , ni  Eufébe  , ayent  connu  cette  mon- 
tagne ; du  moins  ils  n'en  parlent  pas  fous 
le  nom  d'Amana. 

AMANDIER,  forte  d'arbre  dont  il 
eil  parlé  allez  fouvent  dans  l'Ecriture.  Les 
Hébreux  l'appellent  Jcbakgd  , («)  d'une  ra- 
cine qui  lignifie  veiller,  parce  que  l’aman- 
dier cil  un  des  premiers  arbres  qui  flcuriC 
lent  au  primons.  Le  Seigneur  voulant 
montrer  à Jérémie  qu'il  étoit  tout  prêt  à 
faire  cclatter  fa  colère  contre  Ion  peuple , 
lui  fit  voir  une  branche  d'amandier,  (ar) 
jQuid  tu  vides  Jcremia*  virgam  vigilant  an 
ego  video.  Au  lieu  de  , virgam  vigilamem , 
une  verge  qui  veille , l’Hébreu  lit , une 
verge  d amandier. 

La  verge  d'Aaron  qui  pouflà  des  fleurs, 
& <fcs  fruits  dans  le  délcrt,  (y)  étoit  auili 

(y)  Cl»;.  I V.  8-  (0  Hhnnym.  Eflfi.  *4  Darder 
»»«.  & ad  Etath.  VII.  htm  ad  Ex.w.  X X.  (/J  In 
Gemar,  JtrtMym.  St htvuj h.  (,)  Hngéne  Roger  . 
Terre  HuAtc  , 1.  I.  c.  io,  («)  “Iptb  Amygttaluj. 
(*)  Jertm  1.  11.  (;)K™.  XVU.  8 
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de  bois  d’amandier.  L'Auteur  de  l’EccleGaP 

te  (O  marquant  d'une  manière  énigmatique 
que  les  cheveux  du  vieillard  blanchiront, 
dit  que  f amandier  fleurira.  Cet  arbre  fleu- 
rit blanc , & de  fort  bonne  heure.  Il  eft  dit 
dans  la  Généle,  (a)  que  Jacob  mettoit  des 
branches  d’amandier  devant  les  canaux  où 
fes  brebis  venoient  boire.  Mais  l’Hébreu 
au  lieu  d'amandier  , porte  des  noifettiers , 
lue.. 

I.  AM  ARIAS,  premier  fils  de  Méra. 

joth  , & pere  du  Grand-Prêtre  Achitob.  A- 
marias  fut  Crand-Prctre  du  tems  des  Juges. 
On  ne  peut  pas  fixer  les  années  de  (on  pon- 
tificat. Son  nom  le  trouve  dans  lcr  Para, 
lipoménes.  (4)  Et  r"  a exercé  la  Grandc-Sa- 
crificaturc  , il  (cm  . e qu'on  le  doit  mettre 
avant  Héli  , auquel  fuccéda  Achitob  , que 
les  Paralipoménes  mettent  immédiatement 
après  Amarias.  (1)  * 

II.  Amarias,  fils  d’Elron  Lévite.  I. 
Par.  vi  1.  19. 

III.  Amarias  , dont  il  eft  parlé  1. 
Efdr.  x.  40.  parmi  ceux  qui  le  fèparérent 
de  leurs  femmes , qu'ils  avoient  pâles  coiu 
tre  la  Loi. 

IV.  Amaî  as,  ayeul  du  Prophète  So- 

phonie  , (d)  I pere  de  Godolii.  • 

I.  AMAS  . , fils  de  Jcthcr,  & d’Abi- 
gaïl  lœur  de  David,  (el  Ablôlom  durant  ft 
révolte  contre  David , mit  Amaû  Ion  oncle 
à la  tète  de  fes  troupes.  Ce  fut  Amalâ  qui 
livra  la  bataille  à Joab  Général  de  l'armcc 
de  David , & qui  la  perdit , l’an  du  Mon- 
de 1981.  Après  la  défaite  du  parti  d Abfa- 
lon , David  offrit  à Amafa  le  pardon  de  la 
faute , (J)  en  haine  de  Joab  qui  avoit  tué 
Abfalom,  Si  lui  promit  même  de  lui  don- 
ner le  commandement  général  de  Ion  ar- 
mée , en  la  place  de  Joab  , qui  lui  étoit 
devenu  infqpportablc  par  fon  inlolcnce.  Après 
la  révolte  de  Séba  fils  de  Bochri,  (g)  Da- 
vid 

U)  Et,i,r.  xii.  s.  (»)  gw.  xxx.  37  nS  t»*. 

(i)  I.  Par.  VI.  7.  II.  (r  I.  Par.  VI.  7.  00  *- 
fhm,  |.  I.  (»)  i.  Rrr.  X Vil.  î$.  (/)a.  R<J.  XIX. 
13.  &Jttf.  (g  ) a.  Rrg.  X X.  1. t.  &t. 
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vid  dit  à Amafa  de  raflcmbjpr  tout  Ju- 
da  , & de  marcher  à leur  tête  contre 
Seba. 

Amafa  partit  donc , mais  n’ayant  pû  for- 
mer fon  armée  dans  le  tenu  prêtent , & Da- 
vid ne  le  voyant  pas , dit  à Abilâï  de  pourfui- 
vre  Seba  avec  ce  qu'il  y avoit  alors  de  (bi- 
dets auprès  de  Ci  perlbnne.  Joab  avec  Tes  gens 
l’accompagna  ; ces  troupes  n'étoient  encore 
qu’auprés  de  l’étang  de  Gabaon , lorfqu'A- 
mafa  les  vint  joindre  avec  les  Germes.  Alors 
Joab  dit  à A ma  fa  ; Bon  jour,  mon  frète . en 
même  tems  il  lui  prit  le  menton , comme  pour 
le  baifcr.  Et  comme  Amaû  ne  prqnoic  pas 
garde  à l'épée  de  Joab  . celui-ci  l'en  frappa 
dans  le  côté.  Se  aufli-tôt  les  entrailles  lui 
(brtirent  du  corps  , & il  tomba  1 (es 

Eieds.  Telle  fut  la  (in  d’Amafâ  neveu  de 
lavid.  Il  mourut  l'an  du  Monde  1981. 
avant  Jelus-Chrift  1019.  avant  l’Ere  vulg. 
toaj. 

II.  Am  as  a.  Gis  d'Adali,  fut  un  de 
ceux  qui  s'oppoférent  à ce  que  l'on  fît  en- 
trer dans  Samaric  les  captifs  pris  dans  le 
Royaume  de  Juda , fous  le  règne  d'A- 
chaz.  ( h ) • 

I.  AMASAI,  Gis  d’Helcana.  1.  Pur.  vi. 
iJ* 

1 1.  Am  as  aï,  peut-être  le  même  qui  eft 
marqué  I.  Par.  vi.  a 5.  étoit  un  Lévite  qui 
Ce  fentit  tranlporté  par  l'EIprit  de  Dieu  pour 
aller  trouver  David  {/)  avec  trente  autres  bra- 
ves. Ils  le  vinrent  joindre  lor(î]uïl  étoit 
dans  le  dclcrt  fuyant  Saül.  David  vint 
au-devant  d'eux , & leur  dit  : Si  vous  venez 
dans  la  droiture  pour  me  (êcourir  , (oyez 
les  biens  venus  , & que  mon  cœur  Ce  joi- 
gne au  vôtre  ; mais  G vous  venez  pour 
m : furprendre , & pour  favorifèr  mes  en- 
nemis , que  Dieu  toit  juge  entre  vous  8c 
moi  , puiftjuc  mes  mains  font  innocentes. 

[4]  a .far.  XXVIII.  la.  m 1 .Par.  XII. 
18. 

Tome  1. 
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Alors  Araafaï  prenant  la  parole  , lui  dit: 
Nous  fommes  à vous , ô David  , & nous 
demeurerons  avec  vous , ô Gis  d'Ifai!  Que 
la  paix  (bit  avec  vous  , & avec  ceux  qui 
font  dans  vos  intérêts;  car  le  Seigneur  vous 
favorite.  David  les  reçut  donc  , 5c  leur 
donna  le  commandement  de  quelques  trou, 
pes. 

I.  AMASIAS,  huitième  Roi  de  Juda, 
étoit  Gis  de  Joas,  (kj  Se  lui  fticcéda  l’an  du 
Monde  jttîj.  avant  J.  C.  S 5 5.  avant  l’Ere 
vulg.  8 j9.  Il  avoit  vingt-cinq  ans  lorfqu'il 
commença  à regner , & il  en  régna  vingt- 
neuf  à Jérufalem.  Il  Gt  le  bien  en  la  pré- 
fonce du  Seigneur  . mais  non  pas  d’un  cœur 
parfait.  Lorlquïl  (c  vit  affermi  dans  le 
Royaume , il  nt  mourir  les  meurtriers  de 
fon  pere,  mais  non  pas  leurs  enfans,  par- 
ce qu’il  eft  écrit  dans  la  Loi  : (/)  Vous 

ne  ferez,  point  mourir  les  enfans  pour  les 
peres  , ni  les  peres  pour  les  enfans  ; 
mais  chacun  foujfrira  la  peine  de  fon  propre 
pichi. 

Dans  le  dénombrement  quïl  Gt  de  fon 
peuple , il  trouva  trois  cens  mille  hommes 
capables  de  porter  les  armes.  Il  en  achetta 
encore  cent  mille  du  Royaume  d'Kracl , pour 
lefquels  il  donna  au  Roi  d’ifraèl  cent  talents, 
qui  font  quatre  cens  quatre  - vingt  - Gx 
mille  fopt  cens  dix-  huit  livres  quinze  fols. 

Il  vouloit  employer  ces  troupes  contre 
les  Idumécns  , qui  s'étoient  (buftraits  à 
l’obéïflânce  des  Rois  de  Juda  , fous  le  rc. 
gne  de  Joram  , (m)  .environ  cinquante  ans 
auparavant. 

Alors  un  Prophète  du  Seigneur  (n)  vint 
lui  dire  : O Roi,  ne  fouffrez  point  que  l’ar- 
mée d'Ifracl  marche  avec  vous  ; car  Dieu 
n'cft  point  avec  Krac’1.  Que  G vous  vous 
X ima- 

rfl  1.  Par.  XXIV.  V7.&  XXV.  1. 1.  J.  &r.  & 

4 . JW.  XIV.  [fl  Dra:.  XXIV.  16.  [»]  4- 
Rrr.  VIII.  ta  An  du  Monde  317t.  avant  |.C. 
817.  avant  l'Erevulg.  8J«.  M l-  XXV.  7* 
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imaginez  que  le  fuccés  de  b guerre  dépen- 
de de  la  force  de  l'armée  , Dieu  vous  li-  j 
vrera  entre  les  mains  de  vos  ennemis  > car  j 
c'cft  lui  qui  donne  la  victoire  > ou  qui  met 
en  fuite.  Amalias  répondit  à l’Homme  de 
Dieu  : Que  deviendront  donc  les  cent  ta- 
lents que  j'ai  donnez  pour  les  foldats  d’L 
lrael  ? Le  Prophète  répliqua  : Dieu  cft  allez  j 
riche  , pour  vous  en  rendre  beaucoup  da- 
vantage. Ainli  Amafias  sépara  l'année  qui 
lui  étoit  venue  d'Hphra'im , 8c  b renvoya  en 
fou  pays.  Ces  troupes  s'en  retournèrent 
chez  elles  étrangement  irritées  contre  Ama- 
fias. Elles  fc  répandirent  dans  toutes  les  vil- 
les de  Juda , depuis  Béthoron  jufqu'a  Sa- 
maric  , tuèrent  trois  mille  hommes  , & fi- 
rent un  grand  butin,  pour  fe  dédommager  de 
celui  qu'elles  fc  promettoient  dam  b guerre 
contre  l'idumcc. 

Amalias  marcha  donc  avec  fes  feules  for- 
ces contre  Edom.  Il  livra  b bataille  dans 
1a  vallée  des  Salines , (o)  tua  dix  mille  Idu- 
méens  fur  b place  , 8c  en  prit  encore  dix 
mille  autres , qui  s'etoient  apparemment  bu- 
vez fur  un  rocher.  Ou  les  y força  » Si  on  les 
précipita  du  haut  en  bas;  en  forte  quils  fu- 
rent tout  ftoillcz.  (p)  Or  Amalias  ayant  ainli 
taillé  ai  pièces  les  Iduméais , Si  ayant  pris 
leurs  Dieux  , les  adora»  leur  offrit  de  l en- 
cens , & les  reconnut  pour  les  Dieux.  Cet- 
te action  irrita  le  Seigneur  , qui  lui  envoya 
un  Prophète , pour  lui  dire  : Pourquoi 
avez-vous  adoré  des  Dieux  , qui  n'ont  pû 
garantir  leurs  adorateurs  de  tomber  entre 
vos  mains  ? Amalias  lui  répondit  : E!t-cc  à 
vous  à donner  des  confiais  au  Roi  ? Tai- 
fez-vous  > de  pair  qu'il  ne  vous  ai  coûte  b 

(ol  On  met  ordinairement  cette  vallée  au  midi 
de  la  mer  Morte,  mais  nous  croyons  plutôt  qu  elle 
étoit  dans  l'idumée  orientale  , entre  la  ville  de 
Palmyre , 8e  celle  de  Bozra.  Voyez  le  Voyage  de 
M.  le  Brun.  ( p)  4.  Rry.  X I V.  7.  Il  eft  dit  qu'A- 
«nalias  prit  Prn-a  , .V  qu'il  lui  donna  le  nom  de 
}rci4€t.  Quelques-uns  trovent  qu'il  prit  la  ville 
de  Pitr*  capitale  de  l'Arabie  Pétrée  > mais  d'au- 
tres prétendent  qu'il  prit  lèulcmcnt  U Rttl.tr  où 
dix  mille  Idumccns  s étoient  buvez. 


vie.  Alors  Je  Prophète  fé  retira  , Si  lui  dit  : 

Je  fçai  que  Dieu  a réfoht  de  vous  ôter  b vie 
pour  avoir  commis  une  telle  idolâtrie , Si 
pour  n’avoir  pas  déféré  à fes  ordres  , que 
je  vous  ai  lignifiez,  (q) 

Dieu  permit  donc  qu’ Amafias  s’aveugla  de 
telle  forte  que  fe  croyant  invincible , il  en- 
voya défier  le  Roi  d llrael , en  lui  difant  : 
Venez , & voyons-nous  Pun  l'autre,  (r)  Le 
motif  de  cette  guerre  étoit  apparemment 
pour  obliger  Joas  Roi  d'Ifracl , à réparer  les 
ravages  qu’avoient  faits  fes  gais  , ai  s’en 
retournant  dans  le  pays  de  Sainarie , comme 
on  l’a  yù  plus  haut.  Joas  ré-pondit  à Ama- 
fias : Le  chardon  qui  cft  fur  le  mont  Liban  , 
envoya  vers  le  cèdre , pour  lui  dire  : Don- 
nez vôtre  fille  en  mariage  il  mon  fils.  Et 
voilà  que  les  bêtes  qui  étaient  dans  1a  fo- 
rêt du  Liban  , puiserait  8c  foulèrent  aux 
pieds  le  chardon.  Vous  avez  dit  : J'ai  vain- 
cu Edom  1 & vôtre  cœur  s'eft  enflé  d'or- 
gueil. Demeurez  chez  vous  en  paix  : pour- 
quoi cherchez-vous  vôtre  perte  , 8c  celle  de 
vôtre  peuple  ? 

Amafias  fut  fôurd  à ces  railôns , parce  que 
Dieu  l'avoit  livré  à*  (an  mauvais  (c-ns.  Il 
s'avança  a Bcthlâmés  avec  (on  armée  ; 8c  Joas 
Roi  d llracl  , lui  livra  la  bataille.  Amalias 
plia,  fou  armée  prit  la  fuite  ; lui-même  tomba 
entre  les  mains  de  fim  ennemi.  Joas  força 
le  camp  Je  Bcthfâmés . 8:  mena  Amafias  dans 
Jérufalan.  11  y fit  abattre  quatre  cens  cou- 
dées des  murailles  de  la  ville,  depuis  b 
b porte  d'Ephraïm,  julqti’à  b porte  de  l’an- 
gle. Il  emporta  à Samaric  tout  1 or  8c  1 ar- 
gent , 8c  tous  les  vafes  précieux  qu'il  trouva 
dans  b Maifon  de  Dieu  , 8c  dans  les  trefors 
du  palais  royal , 8c  ramena  à Samaric  les  fils 
de  ceux  des  liens  qui  étoicut  en  otage  à 
Jérufâlem. 

Après  cela  Amafias  régna  encore  quin- 
ze ou  feize  ans}  à Jérulalcm.  Il  ne  retourna 
pas  au  Seigneur  de  tout  Ibu  cœur  ; &:  Dieu 

pour 

(T)  1.  Par.  XXV.  14.  (0  1.  T”'  XXV.  17.  4- 
R-î.  XIV.  8- 
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pour  le  punir , permit  qu’il  le  fit  une  con- 
juration contre  lui  i Jéruûiem.  II  voulut 
s enfuir  à Lachis  mais  les  conjurez  y en- 
voyèrent , 8c  l'y  firent  aflaHinor.  On  le 
rapporta  fur  des  chevaux , & on  l'enterra 
avec  fes  Ancêtres  dans  la  ville  de  David. 
Il  mourut  l’an  du  monde  1 194-  avant  J. 
C.  8oS.  avant  l'Ere  vulgaire  810.  Ozias  ou 
Azarias  l'on  fils , lui  l'uccèda , n'ayant  enco- 
re que  lêizc  ans. 

II.  A mas  ia  s,‘  Prêtre  des  veaux  d’or 
qui  ctoient  à Béthel.  Un  jour  le  Prophète 
Amos  (/)  ayant  dit  que  les  hauts  lieux  con- 
fierez à l'Idole  feraient  détruits.  Si  que  ces 
lieux  qu'Ilrael  tenoit  pour  faints  , feroient 
renverfez  , & que  la  mailîm  de  Jéroboam 
feroit  exterminée  par  l cpée.  Amafias  Prêtre  de 
Bcthel , envoya  dire  à Jéroboam  Roi  d’jfracl: 
Amos  sert  révolté  contre  vous  au  milieu  de 
vôtre  Etat  ; les  difeours  qu'il  feme  par  tout 
ne  fc  peuvent  plus  fouffrir  : Car  voici  ce  que 
dit  Amos  : Jéroboam  mourra  par  l'epée  , & 
Ifrael  fera  enunené  captif  hors  de  fou  pays. 
Amafias  dit  enfuitc  à Amos:  Sortez  d’ici,  hom- 
me de  vidons i fuyez  au  pays  dejuda,  où 
vous  trouverez  de  quoi  vivre , & prophéti- 
(cz4à  tant  qu'il  vous  plaira.  Mais  qu'il  ne 
volts  arrive  plus  de  prophétilcr  dans  Béthel, 
parce  que  c cd  le  heu  où  le  Roi  exerce  fa 
Religion  ; c’clt  le  liège  de  fou  Royau. 
me.  {f) 

Amos  répondit  à Amafias  : Je  ne  fuis  ni 
Prophète  , ni  fils  de  Prophète  ; mais  je  fuis 
pilleur  de  profeflion , Se  je  fais  métier  de 
piquer  les  figues  lâuvagcs , pour  les  faire 
meurir.  (*(  Le  Seigneur  m’a  pris  lorfquc  je 
paiflois  mes  bêtes  , Se  il  nfa  dit  : Allez  , Se 
parlez  comme  mon  Prophète  à mon  peu- 
ple d' Ifrael.  Ecoutez  donc  maintenant  la 
parole  du  Seigneur.  Vous  me  dites  : Ne 

( f)  Amos  VII.  io.  (<)  Amos  prophétifoit  fous 
Jéroboam  II.  8e  alors  les  Rois  d'ifraul  avoient  leur 
Cour  à Samarie.  Mais  ils  avoient  aufli  apparemment 
un  palais  à Béthel. ,(»)  Amos  VII.  14.  ijUstjsu  fycs~ 
yr.iroj.  O’OPt?  0/3  Vmdot.  Xxpxnstu  nm/sipal 
P/Û0./.1J.  c,  y.  Sycomorxs  fcstpsndo  t.intnm  ftrrcij  un- 
guibui , ntutr  non  mssurtfcU  : id  «ira  / s cl  h m efl  , 
tjMurto  dit  dtmstitnr , 
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vous  mêlez  point  de  prophétilcr  dans  Ifrael  , 
ni  de  prédire  des  malheurs  à la  mailbn  de 
l'Idole.  Mais  voici  ce  que  le  Seigneur  vous 
annoucc  : Vôtre  femme  té  proflituera  dans 
la  ville  i vos  fils  & vos  filles  périront  par  l’é- 
pce  i l'ennemi  partagera  vos  terres  au  cor. 
deau;  vous  mourrez  dans  une  terre  impure. 
Se  lirael*  lera  emmené  captif  hors  de  (on 
pays. 

S.  Cyrille  d'Alexandrie  (or)  dit  qu'Amafias 
irrité  du  dilcours  du  Prophète  lui  fit  rom- 
pre les  dents  , pour  l'obliger  à le  taire. 
D'autres  'y)  dilent  que  le  meme  Amafias  lui 
fit  lôutfrir  divers  fiipplices , & que  fon  fils 
Ozias  lui  déchargea  fur  les  temples  un  coup 
de  pieu  , qui  le  renverlà  par  terre.  Le  Pro- 
phète à demi  mort  fut  reporté  à Thécué  (à 
patrie  , où  il  mourut , Se  fut  enterré  avec  lès 
peres.  Mais  ces  traditions  ne  font  pas  bien 
certaines.  Il  paroît  par  les  Ecrits  d'Amos  , 
qu'il  le  retira  dans  les  terres  de  Jud.t , Se  qu'il 
y prophétifi  encore  alfez  long-tcms  apres  ce 
qui  cil  raconte  d’Amafias.  Amos  a vécu 
fous  Jéroboam  IL  vers  l'an  du  Monde 
5 ai  5.  avant  J.  C.  785.  avant  l'Ere  vulg. 
789- 

AM  AS  13,  Roi  d’Egypte.  Quoique  fim 
nom  11c  lé  trouve  pas  dans  le  Texte  de  l'E- 
criture , il  ne  laide  pas  d'être  célébré  dans 
l'Hilloire  (âinte.  L'Ecriture  (c)  parle  de  Né- 
chos  ou  Néchao  , qui  tua  Jolias  Roi  de  Ju- 
da , dans  la  bataille  de  Magcddo.  A Ncchao 
fucccda  Pfammis.  A Pfammis , Apriés  , nom- 
mé dans  Jérémie  («)  Ephrée  ; & i Ephrée  , 
Anufis , qui  vivoit  en  Egypte  dans  le  mê. 
me  tems  que  Cyrus  à Babylonc.  Il  régna 
quarante-quatre  ans  , toujours  aimé  & refi. 
pcîté  de  les  fiijcts  , Se  favorisé  de  la  fortu- 
ne ; depuis  l'an  du  Monde  145  5-  jufquen 
547a.  il  mourut  du  tems  de  Cambyfcs, 
avant  J.  C.  511.  avant  l'Ere  vulg.  $25. 

X i AM  ATH 


Cyrlll.  Prxfxt.  eipofitioM  in  Amis,  (v  ) l 'pi. 
f pjtn  Pr  mont  Propbst.  sap.  11.  Vides. \ dr  r I- 
SS.  r.  4t.  Dlrtlh.  in  tJMff.  &c.  (O  4- 
'XIII-  29.  3 mm.  XL VI.  2.  (-0  J'rtm. 
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AMATH,  ou  Ematb  , ville  de  Syrie.  . 
C'eft  la  meme  t[u'Emcfc  fur  l'Oronte.  Vo- 
yez Ematb. 

AMATH  A;  bourg  proche  de  Gadare , 1 
où  il  y avoir  des  bains  d’eaux  chaudes,  {b)  j 
Gabiuius  établit  un  des  cinq  Sièges  de  ta 
Juftice  à Amatha.  (c)  Le  nom  d Hamat  [d)  en 
Hébreu  , lignifie  des  eaux  chaudes.  D'où 
viennent  dans  la  Palcftine  tant  de  villes  d'A- 
math  , ou  Amatbus  , ou  Emmaùs. 

AMATH1,  pere  du  Prophète  Jonis.  fjo- 
v£  I.  i.  & 4.  Reg.  xiv.  ij. 

A MATH  US,  ville  firucc  au-deli  du 
Jourdain.  Eusébc  (e)  la  place  à vingt-un  mil- 
les de  Pella  , vers  le  midy.  Alexandre  Jan- 
néc  prit , & ruina  cette  place,  (f)  Il  y en  a 
qui  croyent  que  c’cfl  dans  cette  ville  que 
Gabinius  mit  un  des  cinq  Sièges  de  la  Jufti- 
ee.  (g)  D'autres  veulent  que  ce  foit  à Amatha 
au-dccà  dn  Jourdain.  M.  Reland  conjec- 
ture qu'Amatlius  eft  la  meme  que  Ramoth 
de  Galaad. 

AMATH  E’E  N S , defoendans  d'Amath , 
un  des  fils  de  Chanaan.  Nous  croyons 
qu'ils  demeurèrent  dans  la  ville  d Ematb  , 
«u  Amatli , ou  Emife  , dans  la  Syrie  , for  le 
fleuve  Oronte. 

AMAT-DOR,  ou  Emoth  , ou  Ham- 
motior  , ville  des  Lévites  , dans  la  Tribu  de 
Ncphtali.  Elle  fut  cédée  à la  famille  de 
Gcrfon.  Elle  s'écrit  aufli  Hammotb-dor . 
Voyez  ffofuc , xix.  jj  xxi.  )i. 

A MB  IV 1 US  ( Marcus  ) focccda  à Copo- 
s ius  dans  le  gouvernement  de  la  Judée,  [h) 
Il  eut  ponr  fùcceflêur  Anvius  Rufus  , l'an 
15.  de  J.  C. 

[AME.  Le  nom  dame  eft  fort  équi- 
voque dans  le  flile  de  Hébreux.  Il  fo 
prend  pour  lame  qui  anime  l’homme,  pour 
ce  qui  anime  les  betes  , pour  une  perfonne 
vivante  : domte.  moi  Us  ames , (j)  dit  le  Roy 

(i)  Eufti.  Oncm.tfi.  m A ,S*m-  (0  Jrfoh.  dt  t»U°, 

L l.  r.  6.  p.  711.  d.  (a)  r,an  Omm.th.  CtUr  , 
ou  Cilidum.  («)  Kuf'i.  OniK»Jt.  m A’ààn.  (/)  An. 
u 7 L IJ.c.XI.  U)  Amiy.lH.  14.  c.  10.  C~  dt  6,1- 
/•  I.  1.  r.  6.  ( h } Aniij.  lit.  ig.  c.  j.  (/,  XIV. 
U. 
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de  Sodome  à Abraham,  & je  vous  abandonne 
tout  le  refie.  Et  ailleurs  : {If}  Abraham  & 
Loth  prirent  toutes  les  ames  qu’ils  avoient 
faites  à Haran  , & vinrent  au  pays  de  Cha- 
naan ; c'cftâ-dire  , les  cfclavcs  qu'ils  avoient 
achetez  , ou  les  enfans  qui  leur  étoient  nez. 

Ame  (c  prend  aufli  pour  la  vie  : (/) 

I Mon  a me  a lté  fauvie  : Et  (m)  , ne  tues,  point 
1 fon  ame , ne  le  faites  point  mourir , Mon 
ame  vivra , vous  me  confêrverez  la  vie , 
&c.  Ceux  qui  cherchaient  mon  ame  , qui 
en  vouloient  à ma  vie.  Ne  prendre  pas  Jon 
ame  en  vain,  ne  pas  jurer  fauflèment  par 
là  vie. 

Elle  fc  prend  quelquefois  pour  la  mort, 
(n)  Celui  qui  fe  fera  fouillé  fur  lame  dun 
homme.  Et  (o)  : Le  corps  more  d'un  ame  hu- 
maine. 

On  la  met  aufli  fouvent  pour  le  defir , 
l'amour,  1 inclination  : S'il  plan  à votre  ame 
(p).  Et  [q)  Notre  ame  eft  aride  8c  dcflechéc  , 
dégoûtée  de  ne  voir  que  de  la  manne,  {r)  Vo- 
tre ame  fichera  de  douleur  , en  voyant  vo- 
tre émule  dans  le  temple  en  votre  place.  Mon 
ame  s' eft  endormie  de  dégoût , de  douleur. 
Et  , j'cnyvrerai  l ame  des  Prêtres  de  toutes 
fortes  de  biens  , &c. 

Enfin  fume  fe  prend  pour  la  vie  de  la  bête. 
(/)  Prenez.  garde  de  ne  pas  manger  le  Joug 
des  animaux  ; car  leur  (àng  eft  leur  ame  , 
ou  leur  (àng  leur  tient  lieu  d’amc.  (r)  Refe- 
rai alliance  avec  vous  & avec  toute  votre  pof- 
térité , & avec  toute  ame  vivante  qui  <ft 
avec  vous  , tant  les  oifeaux  , que  les  autres 
animaux  qui  font  fortis  de  l arche.  Et  : Le 
jufle  connaît  l’ ame  des  bêtes  [u) à il  compatit 
à leurs  travaux , il  les  foulage  ; mais  les  en- 
trailles du  méchant  font  cruelles. 

On  trouvera  ci-après  un  article  particu- 
lier fur  les  bêtes  , où  l’on  parlera  du  fèn~ 
liment  que  les  Hébreux  8c  les  autres  Orien- 
taux avoient  de  leurs  ames. 

On. 

CO  Gmt  xn.  C.  U)  Gr»rC.XXXn.  p.  («0  <s*~ 
ntf.  XXXVII  1:.  (»)  Nom.  IX.  «.  ( ) N XIX- 
30.  (j)  XXIII  8-  ( •)  Nam.  XI. <S.  (■)  r- 

11  33.  C I ) lion.  Xil.  IJ.  0)  Gvw/.IX.  10. 
, foi  Irtotrb.  XaL  ta. 
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On  peut  former  un  grand  nombre  de 
queftions  fur  l'ame  de  Homme  , fur  fa  na- 
ture, ou  fon  eflcnce,  Sc  ù création;  fi  tou- 
tes les  âmes  ont  été  créées  au  commencement 
du  monde,  ou  lî  Dieu  les  crée  chaque  jour:  . 
fi  l'ame  eft  immortelle  , fi  elle  paflè  d'un 
corps  dans  un  autre  par  la  metempfycofe  : 
fi  toutes  les  aines  font  également  éclairées  & 
parfaites.  Il  faut  dire  un  mot  fur  chacune 
de  ces  queftions.  Nous  avons  déjà  traité  cet- 
te matière  plus  au  long  dans  une  Dillcrtation 
particulière  que  l'on  peut  confultcr  dans  le 
nouveau  recueil  de  nos  Dillcrtations  en  trois 
volumes,  tom.  i.  p.  4<îo.  Sc  fuiv. 

Lorlquc  Dieu  eut  formé  le  corps  de  l'hom- 
me de  la  poufiiere,  ou  du  limon  de  la  terre, 
(ar)  il  infpira  fur  fa  face  an  fouffle  de  vie , & 
il  devint  une  ame  vivante , ou  un  homme 
vivant.Cc  fotirflc  de  vie  a été  confidéré  par 
les  uns  (y)  comme  le  principe  de  la  vie  ani- 
male de  l'homme,  qui  en  cela  , félon  eu*  , 
ne  diffère  en  rien  de  la  bétc.  Dieu  donne 
à l'homme  Sc  à la  bête  un  fouffle  de  vie , 
ou  un  efprit  vivifiant:  (c.)  omnem  carnem 
in  qui  e/l  fpiritus  vitx  c'cft-à-dirc  tous 
les  animaux  qui  dévoient  être  confumez  & 
mis  à mort  par  les  eaux  du  déluge.  Celt 
cet  efprit  de  vie  que  Dieu  retire  quand  il 
lui  plaît  , Sc  qni  fiait  périr  toute  chair.  (4) 
Si  fpiritum  illius  & fatum  ad  fe  trahat , de  jî- 
tiet  ornms  carofimul , dit  Job.  Et  IcPflnut 
te  pirl.nt  des  animaux  à qui  Dieu  donne  li 
fubfiftime,  dit  : (b)  Vous  retirerez,  d eux  vôtre 
efprit,  & ils  mourront , & ils  rentreront  dans 
lapouffiere  d’où  ils  font  tirée..  Et  Salomon  :(c) 
Souvcnea.-vous  du  Seigneur  aux  jours  de  vo- 
tre jcunejfe , & avanfque,  le  tems  vienne  au- 
quel la  poujfiere  retourne  dans  la  terre  dont 
elle  cfl  jortie  , & que  l ej'prit  retourne  au 
Seigneur  qui  l’a  donné.  Et  faint  Paul  par- 
lant aux  Philofophcs  d’Athènes:  (d)  Dieu  11c 
demande  pas  un  culte  corporel  , comme 
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ayant  befoin  de  quelque  choie  , puifque 
c'efl  lui  qui  donne  à tous  ta  vie , l’infpira- 
tion  & toutes  ebofes. 

Mais  outre  cet  efprit,  ce  fouffle,  qui  eft 
en  nous  le  principe  de  la  vie  animale , qui 
eft  commun  à l'homme  Sc  aux  animaux,  & 
qui  fe  diffipc  apres  la  mort,  on  doit  reçoit» 
noître  dans  l'homme  une  fubftanec  fpiritucl- 
le.un  ame  raifonnablc  Sc  immortelle,  four- 
cc  de  nos  penfées  , de  nos  défirs , de  nos 
railbnncmcns  ; qui  nous  diftingue  des  bêtes, 
8c  en  quoi  confifte  principalement  notre  rcC 
fcmblancc  avec  Dieu,  (e)  Faciamus  hominem 
ad  imaginem  & fimilitudinem  noflram.  Cet- 
te lubftance  eft  fpirituclle  , puilqu’ctlc  pen- 
fe  ; elle  eft  immortelle . puifqu’elle  eft  Ipiri- 
tuellc.  Quelques  Philofophes  (/)  ont  cru 
qu’elle  étoit  une  portion  de  la  Divinité  : (g) 
Divins:  particuiam  aura.  Mais  comment 
la  Divinité  pourroit-ellc  être  fujette  aux 
maux  & aux  foiblellcs  de  notre  ame , au 
péché , à l'envie  , à la  douleur  ? 

L’Ecriture  , il  eft  vrai , donne  à 1 homme 
& à la  bête  l'ame , l’efprit , la  rcfpiration  , 
la  vie  ; mais  clic  n'accorde  qu'à  l'homme 
l'intelligence , la  connnillànce  de  Dieu  , la 
lâgeflc  , l'immortalité , i’elperance  des  biens 
futurs , Sc  de  la  vie  éternelle  : elle  11e  mé- 
nace  que  l'homme  des  maux  de  l'autre  vie, 
Sc  des  peines  de  1 enfer. 

Mais  les  âmes  (ont-elles  purement  fpiri — 
tucllcs , fans  aucun  mélange  de  matière,  me- 
me la  plus  fine  & la  plus  fubtile  ? C'cft  le 
fcnliment  des  Philofophes  Sc  des  Théologiens 
Chrétiens.  Les  Anciens  n'ont  pas  été  perfua- 
dez  de  ce  principe.  L’ancien  Cenfèur  du  li- 
vre d'Enoch  a cru  les  Anges  corporels,  Sc 
par  conlequcnt  les  âmes  , puilqu’il  luppolê 
que  les  âmes  (ont  de  meme  nature  que  les 
Anges.  Les  anciens  Peres  Grecs  & Latins  qui 
lilbient  dans  la  Genclc,  que  (b)  les  Anges  de 
X j t üiçu 


(r)  Grntf.  u.  7.  Q)  Gru.  In  Gmf.  ( Gt- 
m 1 VI.  17.  XXXIV.  14.  (4)  PUtm. 

CUi.  VJ.  (t)  E,ctt,  XII.  7.  Çd)  Ml.  X V 1 1. 


(0  Gtnef.  1.  16.  if)  Piaia  ».  7g.  go  gl.pf*  &<* 
LO  Hjrat.  I.  1.  $jt  t,  (/.<)  G nui.  V 1.  1. 
r.H  ®/iI ta  mf.  Alex.  amify  l,  i.  cm  4.  O" 
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Dieu  voyant  que  les  filles  des  hommes  étoi- 
ent  belles , prirent  pour  femmes  toutes  cel- 
les d'cntr’cllcs  qu  ils  trouvèrent  à leur  gré, 
& en  engendrèrent  les  Géans , ne  doutoient 
point  quils  n'cullcnt  des  corps  , Sc  qu'ils 
ne  fulTcnt  lcnliblcs  à toutes  les  partions  qui 
tout  des  luîtes  de  la  nature  corporelle  & 
materielle  qu’ils  leur  attribuoient. 

Mais  comme  il  ctoit  malade  de  concilier 
ce  fentiment  de  la  corporcité  de  l’aine  avec 
(es  autres  qualitez  ■ qui  ne  peuvent  conve- 
nir qu'à  un  pur  clprit  , ils  le  perfuadérent 
que  l'aiue  ctoit  compolce  de  deux  parties  ; 
1 une  purement  lpirituelle  , qui  cft  la  fubl- 
tance  partante  , ffc  tenant  de  la  nature  de 
Dieu  ; &:  l'autre  lubtile  , pénétrante  > & 
tenant  de.  la  nature  d’un  air  délié.  L'Auteur 
du  livre  d’Enoch  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé , dit  que  tes  efprit  s des  mies  des  hommes 
qui  font  morts , pouffent  leurs  ioupirs  jufqiiaux 
deux.  Lclprit  ou  l'entendement  eft  renfer- 
mé dans  l’ante  comme  dans  Ion  étui  : l’atnc 
léparée  du  corps  rellemblc  au  corps  quelle 
a animé , elle  en  cft  comme  l'image  ; mais 
lelprit , la  partie  in.cllcctuellc . n'a  rien  de 
(cnliblc  ni  de  corporel.  Lorfqiic  les  antes 
apparoilfcnt  aux  hommes  apres  la  mort,  c'eft 
l’ante  ; & non  l'elprit  qui  revient.  L'ante 
de  Pair  odes  apparoit  à Achille  , (i)  elle  ref- 
fcmble  au  Héros  quelle  a animé , elle  a fa 
taille  , fes  yeux  , fa  voix , & jufqu’à  fes  ha. 
bits,  myrte  étant  dclccndu  aux  enfers,  (IjJ 
y vit  le  divin  HiSor  ; c’eft-à-dirc  fon  ima- 
ge, fon  amc;  car  pour  lui  , fou  clprit,  il  esl 
avec  les  Dieux  immortels , tir  ajfific  à leurs 
feflins 

Les  Rabbins  donnent  aufli  aux  antes  après 
la  fcparation  du  corps , un  autre  corps  l'ub- 
til , qu'ils  appellent  le  valè  , ou  le  fourreau 
de  l'amc.  Ils  tiennent  qn’auflî-tot  après  la 
mort,  les  aines  des  médians  font  revêtues 
d'une  cfpccc  d’habit  dans  lequd  elles  s'ac- 
coutument à foulfrir  s que  celles  des  Saints 

(i)  I‘M<t  XXIII.  (t)  UtmOJyf.  Av. 
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au  contraire  font  revêtues  d’un  habit  ma- 
gnifique & d'un  coqps  refplcndifTant , à la  fa- 
veur duquel  clics  s’accoutument  à l'éclat  te 
à la  félicité  dont  on  joiiit  dans  la  béatitu- 
de. Les  Apôtres  ne  doutoient  point  de  l’ap- 
parition des  elprits  , & ils  croyoient  que  ces 
cfprits  avoient  la  forme  &1’apparencc  ,1a  voix 
Sc  tout  l’extérieur  des  perfiinnes  à qui  ils  ap- 
partenoient.  Les  anciens Géans  qui  gémillcut 
fous  les  eaux  ([)  , Sc  les  Rois  des  Nations 
qui  font  fous  la  terre  (m),  nous  font  repre- 
lentez  comme  ayant  les  mêmes  marques  d'hon- 
neur , la  mente  forme  qu'ils  avoient  fur  la  ta, 
rc.  Loi  (que  Jésus -Ch  rist  , apparut  à 
les  Apôtres  après  la  réfurredion , lâint  Tho- 
mas craignant  que  ce  ne  fût  un  (impie  phan. 
tome , ou  un  clprit , comme  il  en  apparoît 
quelquefois,  fdon  l'opinion  du  peuple,  lans 
qu  on  en  puiltc  conclure  que  les  corps  font 
rellufcitez^  le  Sauveur  pour  le  ralfurer , Si 
pour  lever  tous  les  doutes . lui  dit  de  le  tou- 
cher , tfc  de  mettre  Ci  main  dans  l'ouvertu- 
re de  fes  playes  (n) , pour  fc  perfuader  qu’il 
étoit  vraiment  rclfolcitc.  Et  lorlque  toHt 
d’un  coup  il  fc  préfcnta  au  milieu  de  les  • 
Difciplcs , il  leur  dit  : (o)  Pourquoi  vous 
troublez-vous  , tir  pourquoi  des  penfees  sé- 
levent-elles  dans  vos  coeurs  ? Voyec.  mes  mains 
& mes  pieds  ,•  touchée.  , Ci r voyrt.  qu'un 
efprit  ria  ni  chair  ni  os , comme  vous  voyec. 
que  fen  ai. 

On  dira,  fi  l'on  veut,  que  ccs  (cininicns 
des  Apôtres  font  des  relies  de  préjugez  qu'ils 
avoient  pris  dans  le  Judaïfinc,  Sc  dont  ils  le 
défirent  après  la  defeente  du  Saint  Efprit  : on 
prétendra  que  les  opinions  des  Rabbins  font 
des  erreurs  puifées  dan*  la  Philofophie  des 
Payais , qui  n'étant  pas  éclairez  des  lumiè- 
res de  la  fby  Sc  de  la  révélation  , Ce  font 
formez  des  liftémes  plaufibles  , pour  expli- 
quer ce  qu'on  difoit  des  âmes.  Je  ne  m'ar- 
rête ici  qu'à  expliquer  ce  que  les  anciens 

Juifs 

(/)  Jet.  XXVI.  f.  Prav.  IX.  18.  («0  V«. 
XIV.  y.  F-Xfeb.  XXXI.  il.  (.n)  Jom.  XX.  1Ç 
16.  17.  (»)  Lue.  XXIV.  38.  J 9-  dp. 
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Juifs  ont  cru  fur  cct  article , fuis  même 
me  mettre  en  peine  de  le  réfuter.' 

Nous  croyons  communément  que  Dieu 
crée  les  âmes  à mefure  que  les  corps  font  en- 
gendrez. Les  Juifs  (p)  au  contraire  croyoicnt 
que  Dieu  les  avoit  toutes  créées  an  com- 
mencement , & quelles  venoient  fe  joindre 
aux  corps,  attirées  par  un  certain  attrait  au- 
quel elles  ne  rélîftoicnt  que  difficilement. 
Les  Anges,  les  démons  & les  âmes  font  des 
fubflanccs  de  même  nature,  dit  Philon  , (q) 
elles  "ne  different  que  de  nom.  Comme  il 
y a de  bons  le  de  mauvais  Anges  , il  y a 
auflï  de  bonnes  le  de  mauvaifes  âmes.  Les 
Anges  le  les  âmes  demeurent  dans  la  plus 
pure  & la  plus  haute  région  de  l'air , d’où 
elles  defeendent  dans  les  corps  quelles  ani- 
ment , & y apportent  leurs  bonnes  ou  mau- 
vaifes qualitcz.  Les  Eflcniens  , dit  Jofêph 
(r) , tiennent  les  âmes  immortelles , le  qu'at- 
tirées par  un  certain  attrait  naturel , elles 
viennent  fo  renfermer  dans  les  corps  hu- 
mains comme  dans  des  prifons-s  qu'après  la 
mort , celles  qui  ont  bien  vécu  fè  retirent 
dans  des  lieux  de  délices , au-delà  de  l'O- 
céan ; le  que  celles  qui  ont  mal  vécu  font 
reléguées  dans  des  lieux  ténébreux , pour  y 
fournir  La  peine  de  leurs-  crimes.  Et  en 
parlant  d(ÿ  Pharifiens,  il  dit . (f)  que  ceux  de 
cette  Se&e  font  perfuadez  que  les  âmes  qui 
ont  bien  vécu  , retournent  apres  la  mort 
au  lieu  d'où  elles  font  venues , avec  faculté 
de  retourner  encorg  dans  d'autres  corps  ; mais 
que  les  âmes  des  méchans  font  condamnées 
à des  fopjalices  étemels. 

Les  Apôtres  voyant  un  aveugle  de  nait 
fonce  , (r)  demandent  à Jesus-Christ, 
fi  c'eft  par  la  foute  de  cet  homme , ou  par 
celle  de  fes  parens  qu’il  eft  né  aveugle,  ils 
croyoicnt  donc  tpie  cet  homme  avant  fo  liait 
fonce  auroit  pù  mériter  ce  châtiment  par 

[f  ] JeJtfh  dt  telle  Jud.  I.  î.  e.  il.  f.  787.  H t- 
najje  Btn-llratl  eiuneil.  in  Gentf.  yu.  6.  f.  jl,  & dt 
trtatient  pnlUm.  15.  />,  fil.  [y]  Phitj  dt  Gigamit. 
f . lgf>.  & alibi  fxpim  [,-]  Jalcpb.  /.  1.  rit  btlle  Jnd, 
c.  11.  f.  787.  [/]  Jejtflt  l.  18.  anlitj.  e.  1.  & dt 

M.Jûd.i, a.  f.  n.  è-c.  [1]  Juin.  ix.  1. 
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quelque  péché  , le  par  le  mauvais  ufoge 
qu'il  avoit  fait  de  fo  liberté.  Le  Sauveur 
leur  répondit , que  ce  n'étoit  ni  pour  pu- 
nir fes  pechez , ni  pour  ceux  de  (es  pa- 
rons , mais  que  Dieu  l'avoit  ainfi  permis 
pour  manifefter  (es  œuvres  en  la  perfonne 
de  ce  pauvre  aveugle  ; réprimant  ainfi  leur 
vaine  curiofité , le  leur  mfinuant  qu'il  de- 
voit  lui  rendre  la  vue  pour  la  gloire  de  fon 
Pere  célefte. 

Les  Rabbins  («)  enfeignent  que  les  âmes 
des  morts  qui  n'ont  par  été  enterrez , ne 
peuvent  entrer  dans  le  lieu  où  font  les  arnes 
des  trépaflèz  ; mais  qu'elles  font  errantes  , 
jufqu'à  ce  que  leur  corps  foit  mis  dans  le 
tombeau.  Ce  fentiment  fe  remarque  dans 
les  anciens  Grecs  le  dans  les  Latins.  Ho- 
mère {x)  raconte  que  Patrocles  apparut  à 
Achille  , & lui  dit  : enterrez-moi  prompte- 
ment , afin  que  j'entre  dans  les  portes  du 
royaume  de  Pluton  , parce  que  les  âmes  , 
ces  phantômes  des  morts  m’en  éloignent, 
& ne  permettent  pas  que  je  paflê  le  fleuve; 
mais  je  fuis  errant  autour  des  portes  du  va  fl 
te  palais  du  Dieu  des  enfers.  Et  Virgi- 
le (J  ). 

Net  ripas  datur  borrendas  , & rama 
fluenta 

TranJ'ptrtare  prias  quant  fedibus  offa  quie- 

ritst. 

Us  croyent  de  plus  que  les  âmes  de  la  plu- 
part des  Juifs  demeurent  un  an  dans  une  efo 
pécc  de  purgatoire  , le  dans  un  état  qui 
n'eft  point  fixe  ; que  pendant  ce  teins  elles 
vifitent  fouvent  le  corps  qu’elles  .ont  animé, 
qu'elles  apparoilTcnt,  le  peuvent  recevoir  du 
fccours  des  prières  & des  aumônes  que  I on 
fait  pour  elfes  : que  l'apparition  de  Samuel 
à Sai.il , fè  fit  pendant  cette  année  qui  fui. 
vit  fon  deecs  ; mais  qu’apres  cette  année 
écoulée  , les  eforits  ou  démons  n’ont  plus 
de  pouvoir  fur  les  âmes  des  morts  (<,!.  Saint 

Juf- 

[»]  Bar-Nachman  in  Bcrefrhit  Batta  c.  11.  Tat- 
mud.  trait.  Sanhédrin  c.  4.  fï}  Itiad  q.  V.  77.  ■"~ 
/«y . [7  ] Virait.  Æntid.  VI.  [O  Voyez  Mta.tjjt- 
Btn-IJraii  dt  rtjntr.  mm.  1. 1.  c.  6. 
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Juftin  le  Martyr  (a)  , & Origenes  (b)  ont 
cru  que  les  ames  , même  des  Jufles , ctoient 
apres  la  mort  Tous  l.i  puillance  du  démon  > 
qui  les  fai  loi!  quelquefois  paroitre  par  les 
prières  de  évocations  des  Magiciens.  Ana- 
ft.ife  d'Antioche  (c)  appuie  fortement  le  fen- 
timent  d'Origencs  , & foùticnt  que  les  ames 
des  jullcs  ctoient  dans  la  puiflàncc  du  démon 
dans  l'enfer  • avant  que  J e s u s-C  Hüisry 
delcendit  & les  in  tirât  par  ta  puillàucc. 

Les  Thaluiudifles  (d)  croycnt  que  les  a- 
mes  léparées  des  corps  ffavent  tout  ce  qui 
fe  palTc  fur  la  terre  , parce  qu  elles  fout  or- 
dinairement un  an  entier  avant  que  d'entrer 
dans  le  Ciel.  Pendant  tout  ce  teins  elles 
vont  & viennent  par  le  monde  , & y appren- 
nent tout  ce  qui  s'y  dit  & tout  ce  qui  s'y 
fait  : elles  n' entrait  au  Ciel  qu’après  que  le 
corps  cil  réduit  en  poufliére  > félon  cette 
parole  de  Salomon  e)  fjfufqu'à  ce  que  le  corps 
retourne  en  la  poujfiere  d'où  il  e/l  tiré  , & 
que  Vcfprit  retourne  au  Seigneur  qui  t'a  don - 
tic.  On  accula  les  Juifs  dans  une  Confé- 
rence en  préfencedu  Pape  en  141a.  (f~ 1 d'al- 
lumer des  cierges  au  pied  ou  à la  tete  du 
mort, afin  déelairer  l'ame  qui  vient  rechercher 
fou  cadavre.  Il  cil  certain  qu'encore  à prê- 
tent ils  allument  une  lampe  au  chevet  du  lit 
du  mort  , apres  que  le  corps  cil  porté  au  ci- 
metière , & que  cette  lampe  y brûle  pen- 
dant fept  jours  y»)  ; mais  ils  ne  conviennent 
pas  que  ce  (oit  pour  éd.  irer  l'ame  qui  y re- 
vient. . 

L'immortalité  de  l’ame  cfl  un  dogme  fon- 
damental de  b Religion  Juive  & Chrétienne. 
Les  anciens  Patriarches  ont  vécu  Se  font 
morts  dans  la  perfuahon  de  ccttc  vérité. 
Moyfe  la  marquée  en  diüuit  , que  (ib)  Dieu 
avoit  in/piré  fur  le  vifage  d'Adam  un  foufjlc 
de  vie  i qu'il  avoit  (i)  créé  l homme  4 fon  ima- 

(<*)  Jn/tin.  diateg.  ram  Teypheiee.  (h)  Oriven.  afnd 
Enflnch.  AniUeh.  4e  E'tg.t fîrimyth.  in  Ho.  I.  Rrç. 

(r)  A nefl.  Antieth.  in  Adt$o  y*,  la.  ( d ) Vide 
Baxter!.  Sjnae.  Jad.  e.  (,)  Eetle.  XI 1. 7.  (/")  Sa- 
lomon. Ben-Viryn  , Strbet.Jada  f.  a SU.  [jf  ) I.Con 
de  Modcne  cérem.  des  luifs  c.  partie  c.  y.  lé)  Ge. 
nef.  II.  7.  (0  Genef.  i.’atf. 
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gt  & d Ja  reffemblasue.Ei  lorfque  Dieu  ré- 
folut  de  faire  mourir  tous  les  hommes  par 
les  eaux  du  déluge  : (k/  Mon  efprit  ne  réfi- 
dera  pas  plus  long-tcms  dans  l homme , par- 
ce qu'il  c/l  chair.  Ccft  dans  l elpérancc  de 
l'immortalité  & d une  autre  vie  que  les  Patriar- 
ches ont  Dcyù  les  promcflcs  du  Seigneur. 
Car  quelle  recompcnfc  a reçu  Abraham 
en  ccttc  vie  de  tant  daûions  de  vertu  qu'il 
a pratiquées  , lui  qui  a vécu  toute  fa  vie 
comme  étranger  > fans  poffeder  un  pouce  de 
terre  dans  le  pays  qui  lui  étoit  promis?Quand 
ce  Patriarche  meurt , & qu'il  e/l  réuni  à fes 
peres  félon  le  langage  de  l'Ecriture  il) , ce 
n'cll  n’eft  pas  à dire  , qu'il  cfl  mis  dans  le 
même  tombeau  que  fes  pcrcs.  On  fçait 
qu'il  étoit  originaire  de  Chaldéc  , que  fes 
peres  y avoient  été  enterrez  ; que  pour  lui 
il  eut  fa  fcpulturc  dans  la  terre  de  Chanaan, 
dans  un  fépulcre  qu'il  y avoit  acheté.  C’dt 
donc  qu'il  alla  trouver  fes  pcrcs  dan  l'autre 
vie.  J'en  dis  de  même  d'Aaron  & de  Moy- 
fe qui  fe  réunirent  à leurs  peuples  en  mou- 
rant : ceft-à-dire  , qui  entrèrent  dans  le  lieu 
où  leurs  ancêtres  attendoient  la  rédemption 
& la  venue  du  Me/Tie. 

Quand  le  Devin  Balaara  demande  à Dieu 
que  fa  mort  loir  femblable  à celle  des  Jufles 
ou  des  lfeaclitcs  ( m ) i que  prétend-jj  par  là, li- 
non qu’il  meure  comme  eux  dans  l'efperan- 
cc  de  la  béatitude  & de  la  réfeirreûion  : car 
pour  le  relie  , la  mort  des  Hébreux  ne  dif- 
fère point  de  celle  des  Çaïcns.  La  mort  cil 
un  tribut  que  tous  les  hommes  doivent  ren- 
dre à la  nature. 

Une  autre  preuve  décifivc , qui  montre 
que  les  lfeaclitcs  croyoicnt  ( immortalité  de 
l'ame  , c'eft  la  créance  où  ils  étoient  que  les 
ames  des  ànorts  apparoilfoient  quelquefois 
après  leur  décès.  Samuel  apparoir  à la 
Pythonidc  (n).Jéremie  apparoît  à Judas  Mac- 
chabée (0).  Les  Apôtres  voyant  Jesus-Chmst 

venir 

[i]  Getuf.  VI.  X.  [OGW.XXV.  8.  [a]Nm. 
XXIII.  10.  [«]  1.  KtS.  XXVIII'  il.  14.  IJ.  [•]  a. 
Mntt.  XV.  14. 
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▼cnit  à eux  fur  U met,  crurent  que  c'étoit  un 
phantôme  (p) , fie  lorfquil  leur  apparût  après 
la  réfurreûion,  il  leur  dit;  (q)  touchez-moi , 
& voyez  qu'un  efpritn'a  ni  chair,  ni  oj,  comme 
vous  voyez  que  j’en  ai.  De  plus  ils  croyoicnt 
la  réliirreélion  future  , les  (upplices  des  mé- 
dians , une  autre  vie,  un  lein  d’ Abraham  où 
Soient  les  Juftcs  ; ils  avoient  dans  leur  hil. 
toirc  des  exemples  de  morts  réliilcitcz,  comme 
ceux  qui  furent  réfulcitez  par  Elie  fie  par  Eli- 
fée  ; Moyfe  leur  avoit  défendu  de  confulter 
les  morts.  (r)Tout  cela  prouve  invinciblement 
que  les  Juifs  croyent  l ame  immortelle. 

Si  les  Saducécns  ont  nié  (bn  immortalité  > 
5c  la  réfurreétion , fie  les  Rabbins  Maimoni- 
des  5c  Kimchi,  qui  ont  enfeigne  lanéantillc- 
ment  de  l'ame , ont  été  regardez  dans  leur 
nation  comme  des  efpéces  d'Hérétiques  8c  de 
Novateurs  ; ceux  dont  Salomon  a exprimé 
les  fentimens  en  ces  termes.  (f)La  mort  de 
i homme  Ù~  celle  de  la  béte  font  la  mime  : com- 
me l'homme  meurt  , ainft  meurent  les  ani- 
maux , l homme  ha  rien  au-defus  de  la  bite . 
&c.  Ceux-là  font  des  impies  fie  des  mé.hans 
delâpprouvez  fie  condamnez  par  tous  les  bons 
Ifraclites,  fie  réfutez  par  Salomon  même,  qui  i 
dit  : If)  que  la  poufiierc  dont  notre  corps  est 
compofe  retourne  dans  la  terre  dont  elle  e/l  ti- 
rcci&  que  l efprit  retourne  à Dieu  qui  [a  donné. 

Nous  parlerons  de  la  M.  tempfy,  ofe  dans 
un  titre  particulier  , comme  aufli  du  purga- 
toire , des  peines  fie  des  rccompenfes  de  l'au- 
tre vie  , dans  l'article  vie  future,  l’our 
l'ame  des  bêtes  , voyez  Biles.  On  peut 
voir  la  Didèrtation  de  Louis  Capcllc  tou- 
chant l’ctat  des  âmes  après  la  mort  , 5c 
notre  Diiîcrtation  lur  la  nature  de  l ame,  5c 
fur  (on  état  apres  (a  mort , fuivant  les  anciens 
Hébreux  ; nouveau  Recueil  des  Dillèrt.  en 
J.  vol.  in  +o.  loin,  i;  p.  460.  ficc.  ] «,  , 

AMELECH  , perc  de  Joas.  Ce  fut  ce 
Joas  à qui  le  Roi  Achab  donna  ordre  de 
garder  le  Prophète  Miellée , julqua  fon  re- 

[p]  Mut.  XIV.  16.  r-;]  hue.  XXIV.  ?7.  [ri  n»t. 
XX VIII.  18.  C/3  lcd.  III.  18.  [<]  Juei.  XII. 
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tour  de  la  guerre  contre  les  Syriens,  («)  l'an 
Monde  ; 107.  avant  J.  C.  89}  avant  l’Ete 
vulg.  89t. 

AMEN  , (ar)  en  Hébreu  , fignifie  vrai  , 
fidèle , certain.  Il  le  prend  aulli  pour  affir- 
mer ; fie  c'étoit  la  manière  ordinaire  dont  nô- 
tre Sauveur  atfirmoit  : (p)  Amen,  amen  dico 
vobis.  Enfin  il  fc  prend  dans  le  feus  d'un 
fouhait  : (<.)  Amen  , ainfi  foit-il  ; ou  d’une 
affirmation  ; Amen  ; Oiii , je  le  crois  (a). 
Comment  celui  qui  vous  écoute , rtptndra-t-il: 
Amen , s'il  ne  vous  entend  pas  é Les  Hébreux 
finiflcnt  les  cinq  Livres  des  Plcaumes,  Iclon 
leur  manière  de  diltribucr  le  Plcauticr  , par 
les  mots  Amen , amen  , que  les  Septante  ont 
traduit  par  Genoito  , genoito  . 5c  les  La- 
tins par  : Fiat  , fiat.  L'Egide  Grecque 
5c  la  Latine  ont  confèrvé  ce  terme  dans 
leurs  prières  , de  même  qu 'alléluia  5c  I10- 
fanna  , parce  qu’elles  y ont  trouvé  plus 
d’énergie  que  dans  les  termes  de  leurs  Lan- 
gues , quelles  auroient  pù  employer.  A 
la  fin  des  prières  publiques,  le  peuple  repon- 
doit  : Amen  , à haute  voix  ; 5c  fàint  Jérôme 

(b)  dit  qu’à  Rome  quand  le  peuple  répon- 
doit  : Amen  , c’étoit  comme  le  bruit  d un 
tonnerre  : In  ftmilitu  Jinem  cceleflis  tonitrui 
amen  reboat.  Les  Juifs  dilcnt  que  les  portes 
du  Ciel  s’ouvrent  à celui  qui  répond  ,-imcn 
de  toutes  (es  forces. 

[AMER.  Amertume.  J'envoyerai  con- 
tre vous  les  Chaldèens , cette  nation  amere  : 

(c)  5c  ailleurs , (d)  prenez  garde  de  vous  at- 
tirer des  gens  qui  ont  le  cœur  amer , amari 
anima  , ou  comme  porte  la  Vulgate  , ani- 
ma concitati  ; 5c  encore , (c)  David  dans  là 
fuite  étoit  accompagné  de  gens  remplis  d’a- 
mertume , comme  une  ourle  à qui  l'on  a 
pris  fes  petits.  L'énergie  de  ces  expref- 
lions  le  lent  allez.  Elle  marque  [a  colère,  le 

Y ch^. 

f.J  - _ u-i.  'M  .;i  -,  . ; • 

{»]  x,  R,p.  XVIII.  if.  (0|t3X  Atneo.  (y)  Jean. 
I.  S !.  (O  N Htu.  V-  lî.  Ret'petvCth'n  J mm  , 

*mtn.  Dtnt.  XXVII.  If.  K.  17.  C?e  Dierg.  êmnir 
fof’nlur  aJtien-,  *mtn.  (j)  r;  C«r.  XIV.  Ifl.  U u- 
■cwwyié.  Pr.rJÀi.  in  iib.  1.  *J  Géilst.  (r)  Hé- 

m 3niu,  xviii.  zs-  wsa nta  {*)  z . 

XVII.  c - . ; . - .i.  _ , 
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chagrin  , la  fureur.  Quelquefois  l'amertu- 
me de  lame  lignifie  fimplement  la  douleur. 
Ainli  Anne  mcrc  de  Samuel  était  dans  I a- 
mertume  , (/)  cùm  effet  amaro  animo.  L'Ho- 
tcflè  J'EIifèc  dont  le  fils  étoit  mort , (g)  a ni- 
nu  in  amaritudine  et}.  Job  (b)  fc  plaint  que 
Dieu  écrit  contre  lui  des  amertumes , feri- 
bis  cnim  contre  me  amaritudmes  ; des  lujets 
de  trifteflè  , de  douleur  Se  d'alHiéfion. 

Les  eaux  de  jaloufie  qu'on  failoit  boire  à la 
femme  foupçonnée  d'adultére  , lont  nommées 
Eaux  ameres  , (i)  à caufc  de  leur  effet  ; elles 
taufoient  de  grandes  douleurs  à celles  qui 
étaient  coupables.  Le  zélé  amer , ou  le 
zjle  d'amertume  . dans  liant  Jacques  (k)  mar- 
que un  zélé  , une  jaloufie , une  haine  mor- 
telle , permanente  , Se  dont  les  effets  font 
remplis  d'amertume  pourcelui  qui  en  elf  l'ob- 
jct.Lc  Roy  Ezéchias  dans  fon  Cantique  (/)  dit 
qu'au  milieu  de  la  paix  dont  il  joüilfi>it , H 
a été  attiqué  d’une  très-grande  amertume, 
Ecce  in  pâte  amaritudo  mca  amarijjima  , 
c'cft-à-dire  , d'une  trcs-dangerculè  maladie. 
Et  Jércmie  , (ni)  apprenez.  combien  il  cft 
dur  & amer  d'avoir  abandonné  le  Seigneur  ; 
à combien  de  maux  Se  de  dilgraccs  cela  vous 
expofe  ] 

AMERUTHE  . bourg  de  la  haute  Gali- 
lée , que  Jofeph  fortifia  contre  les  Romains . 
ainfi  qu’il  le  dit  dans  le  Livre  de  û vie.  (») 
H y a aflèz  d'apparence  que  c'cfl  le  même 
que  Miroth , qui  termine  la  haute  Galilée 
du  côté  de  l'occident.  (0)  Ceft  peut-être 
Mar  a des  Sidoniens  , dont  il  elf  parlé  ffofue. 
itfn.  4. 

AME  T H Y S T £ , pierre  précieiifc  , qui 
était  la  neuvième  en  rang  dans  le  Rational 
du  Grand-Prêtre.  Sa  couleur  approche  de 
celle  du  vin , St  finit  en  couleur  violette. 
On  dit  qu’elle  empêche  de  s’cnyvrcr  , qu'el- 
le garantit  des  effets  du  venin  , Se  quelle  aide 
à la  conception.  Le  nom  Hébreu  que  les 
Septante  & la  Vulgatc  traduifent  par  ame- 
■ • 1 

If)  1.  R<?.  I-'IO.  (i ) 4.  I V.  Z7.  (b)Jùi. 

XIII.  (I)  Mm..  XV.  l*J  î«d.  fil.  (/)!/«. 
XXXVIII.r  0»)  Jtrrm.  II.  (a)  Jq.fh  i,  yit» 
(u*  , f.  101 3.  («J  Antiq.  I.  3.  c.  1. 
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tbyfle  , [p]  cft  achalma  qui  peut  lignifier  le. 
fommeil.  Le  Caldéen  , Onkélos  Se  le  Syria- 
que le  traduifent  par  Een-egla , ou  ail  de 
veau.  Le  nom  d'Iflàchac  était  gravé  fur 
cette  pierre. 

AMI,  Chef  d'une  grande  famille  qui 
revint  de  Babylone  du  tems  d'Efdras.  1. 
Ej'dr.  11.  57.  58. 

[ A M I.  Le  nom  d’ami  fc  prend  dans 
I Ecriture  pour  le  prochain  en  général  ; ce- 
lui avec  qui  l'on  n'a  rien  à démêler  j (q) 
Vous  ainuree.  votre  ami  comme  vous-méme  ; 
c'cft-i-dirc  votre  prochain , votre  frere.  Et 
ailleurs  : (r)  celui  qui  aura  tué  fon  prochain 
fans  le  ff  avoir  ,•  & fans  avoir  eu  aupara- 
vant aucune  inimitié  contée  lui  , mais  dont 
le  fer  de  La  coignce  fc  fera  échappé  , & au- 
ra tué  fon  ami , Sec.  Et  encore  : (/)  (i  vous 
entrez  dans  la  vigne  -de  votre  prochain  , 
vous  y pouvez  manger  du  raifin  autant 
qu’il  vous  plaira  ; & fi  vous  entrez  dans  la 
moilTon  de  vitre  ami  , vous  y romprez  des 
épis  pour  en  manger , &c.  où  l’on  voit  que 
l’ami , Se  le  prochain  lônt  fynonymes. 

L 'Ami  te  prend  aufli  pour  le  favori  d'un 
Prince.  Chufa'i  itoit  l'ami  , le  favori  de  Da- 
vid (f).  Zabub  fils  de  Nathan  étoit  l'ami  de 
Salomon.  («).  Ochozath  étoit  l'ami  particu- 
lier d'Abimclcch  Roi  de  Gerare  (ar).  Les 
Saints  font  nommez  les  amis  de  Dieu  (y)  ; 
mais  ce  nom  a été  principalement  donné  à 
Abraham  (<J>  Le5  Mufulmans  l'appellent 
communément  de  ce  nom  ; ils  donnent  à 
la  ville  d’Hébron  , où  ils  croyent  qu'eft 
fon  tombeau  , le  nom  de  ville  de  l’ami 
de  Dieu.  L'ami  de  [époux  (a)  eft  le  para- 
nymphe  , _ celui  qui  fait  l'honneur  de  la 
noce  , & qui  conduit  l'époufê  de  fon 
ami  au  lit  nuptial  Saint  Jean  - Baptiftc 
étoit  à l’égard  de  Jésus. C u r ist  , SC 


00  £,W.  XXVIII.  19.  &■  XXXIX.  n. 

naSnit  70.  AW3.VQ-  M LnU-  x,x- 

18.  (,)  Dr»..  XIX.  4.  7.  (O  D.«.  XXIII.  1415- 
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6c  de  Ton  Eglilè  , l'ami  de  l'époux.  L'ami  &c 
l’amie  Ce  prennent  aullï  dans  un  bon  6c  un 
mauvais  fcns , pour  marquer  tantôt,  un  amant 
& une  amante , qui  s'aiment  d’un  amour 
permis  & légitime , & tantôt  ceux  qui  s’aiment 
& fè  rechcr.hent  d'une  maniéré  impure  & 
illégitime  , Millier  dileOa  amico  : une  cour- 
tilanne.  (b) 

On  peut  voir  les  qualitez  d’un  véritable 
ami  Prov.  xvtll.  17.  Lami  aime  en  tout 
tems , & le  frere  fe  trouve  dans  le  befoin 
Et  a 4.  Et  un  bon  ami  vaut  mieux  qu'un 

frere  : & dans  le  livre  de  l'Eccléfialtique  vi. 
J.  6.  7.  6c  fuiv.  Choififlèz  bien  vos  amis  , 
car  il  y en  a qui  ne  le  font  que  pendant  la 
profpérité  , d'autres  qui  ne  font  que  des  amis 
de  table,  mais  un  bon  ami  cft  un  trélor  inesti- 
mable ; l'or  & l’argent  6c  tous  les  tréfbrs  ne 
font  rien  aux  prix  de  lui  : c'eft  un  prefent 
que  Dieu  fait  à ceux  qui  le  craignent.  Et  c. 
îx.  14.  N abandonnée,  point  un  ancien  ami  , 
car  un  ami  nouveau  n’en  approche  point  : un 
ami  nouveau  efl  comme  un  vin  nouveau  , 
laijjec.  - le  vieillir  fi  vous  le  voulcc.  goûter 
avec  plaifir.  &c.  ] 

I.  AMINAUAB.de  la  Tribu  de  Ju- 
da  fils  d ’Aram  , & pcrc  de  N 1.1  (Ion  6c  d'E- 
lizabeth , femme  du  Grand-Prêtre  Aaron. 

I I.  A m 1 N a d a b.  Il  cil  parlé  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  des  chariots  d'Ami- 
nadab  , comme  étant  d'une  légèreté  extra- 
ordinaire : (c)  ffe  ne  ffai  : mon  ame  ma  ren- 
due aujji  promte  que  les  chariots  d' Aminadab. 
C’étoit  apparemment  un  cocher  célébré  , 
dont  les  chevaux  étoient  d’une  promtitude 
Singulière. 

III.  Aminadab,  fils  de  Caath  , & fre- 
re de  Coré.  I.  Par.  vl.  n. 

IV.  Aminadab,  ou  Abinadab  ( fils  du 
Roi  Saiil  , qui  fut  tué  avec  lui  dans  la  ba- 
taille de  Gelboé  , (d)  l'an  du  Monde  194p.. 
avant  J.  C.  1 o J 1 . 

V. Aminadab,  ou  Abinadab  , Lévi- 
te , habitant  à Cariath-ïarim  , chez  lequel 
on  dépofa  l'Arche  après  qu  elle  eut  été  ra- 


[S]  O/w  III.  1.  [f]  Cm.  VI.  19. 
XXXI.  I.  1.  Par.  VIII.  jj.  X-  1. 
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menée  du  pays  des  Phitifiins.  (e)  Il  demeu- 
roit  i Gal/aa  , c’eft-à-dire , fur  la  hauteur  de 
la  ville  de  Cariath-ïarim.  On  confacra  , ou 
l’on  defiina  Eléazar  fils  d' Aminadab  , pour 
garder  l'Arche  du  Seigneur.  Il  n'eft  pas 
même  certain  fi  Aminadab  vivoit  encore. 
L'Arche  demeura  à Cariath-ïarim  depuis 
l'an  du  Monde  1888.  jufqu’en  2.959.  e'eft-à- 
dire  , pendant  foixautc  6c  onze  ans.  Alors 
David  la  fit  venir  de  Carj.uh-i.uhn  à Jarnla- 
lcm.  (/)  Mais  à caulc  de  la  Mort  d’Oza , il 
n'ofr  l'introduire  dans  fa  mailon  : , ij.  la  |nit 
eu  dépôt  chez  Obédédon,  où  elle  demeura 
quelques  mois. 

AMIS  AD  AB,  fils  dp  Banaïas.  On 
l(ait  que  B^iaïis  étoit  un  des  Capitaine? 
des  armées  de  David.  Amifadab  Ion  fils 
commandoit  une  troupe  finis  Ion  pcrc.  (g) 
A M I T A L , fille  d'un  nomme  Jérémie, 
de  la  ville  de  Lobna.  Amital  fut  femme  du 
Roi  Jofia $ , & mere  de  Joachas  Sc  de  Sé- 
dccias  Rois  de  Juda.  (b) 

AMMAN  , Ammonites.  Voyez  Amman  , 
Ammonites.  La  Capitale  des  Ammonites  , 
nommée  dans  l'Ecriture  Habbath-Ammon  , 
6c  dans  les  Profanes , Philadelphie , cil  aulfi 
quelquefois  appelles  Amman  , & le  pays 
des  Ammanitcs , A mmanitis. 

I.  A M M A U S.  , ou  Ammaiim  , (J)  ou 
Emmaiis.  Judas  Maccabéc  battit  Nicanog 
prés  d'Ammaiis.  (IJ  Bacchides  fortifia  cette 
ville , & y mit  une  garnilon  qui  incommq- 
doit  fort  les  Juifs.  {/)  On  lcntend  ordinaire- 
ment d’ Emmaiis  a loixantc  Itadcs,  ou  lept  mil- 
les dejérufalem,  dont  il  cil  parlé  dans  S.  Lug, 
(m) Sc  dansjofcph.  (n)  MaisM.  Réland(o)  fait 
voir  que  ccttc  ville  d'Armnaiis.dont  il  cil  paç- 
lé  dans  les  Maccabées  étoit  fort  différente  du 
village d'Emmatis,  6c quelle ctoit  bien  plus é- 
loigncc  de  Jérulàlcm.La  ville  d'Emmatis  étoit 
à xx.  milles  de  Jcrufalcm  , (p)  Sc  le  village  de 
Y x me- 

• !.. 

[f]  I.  VIT.  i.  "Jofcffh.  Anùf.  I.  6.  r.  1.  [/^  i . 

VI.  t.  1.  *.  [*]  l.P*r.  XXVII.  6-  [A]  4. 

XXII.  {i.  [îj  f.  Mtuc.  IX.  50.  r>]  i.  Afjc-c. 
IV.  [/J  1.  Macc,  ix.  *0.  [*]  Luc.  XXIV.  ij. 
[»]  Joftfh.  de  belle , t.  7.  f.  17.  [•]  RtUnd.  PtUeif» 

tin , 1. 1.  c . 6.  />.  416.  417.  [/]  Iter  veine  Jerofelym. 


17»  A M 

même  nom  > n'cn  étoit  cloignc  que  de  loi.  [ 
Xante  ft  ides.  La  première  étoit  lituée  dam  ^ 
U campagne  , (q)  te  au  commencement  des  j 
montagnes  de  Judée,  (r)  C'eft  cette  Emmaüs  j 
qui  fut  depuis  nommée  hicopolis  , (bus 
l'Empire  d'Alexandre  fils  de  Marnmcc  , ou 
fous  celui  de  Marc-Aurclc  Antonin  , félon 
faint  Jérôme.  Voyez  Roland.  PaUSlin.  t.  a. 

II.  A m M a ut  , ou  Emmaüs  , à foixante 
(fades . (f)  ou  un  peu  plus  de  deux  lieues  de 
Jérufdem  , vers  le  nord  ; c'eft-li  où  nôtre 
Seigneur  fe  manifefta  à deux  de  lit  Difei- 
pies , qui  venoient  de  Jtrulalem  , où  ils 
avoient  célébré  la  F étc  de  Pâque.  C’eft  dans 
ce  lieu  d'Emmaiis  > diftant  d*  forçante  (fa- 
des de  Jérufalem , que  Vefpalien  l.iilla  huit 
cens  de  fes  foldats , à qui  il  abandonna  ce 
lieu  pour  leur  fervir  do  demeure,  (r)  U y 
«voit  à Emmaüs  des  eaux  lalutaircs  contre 
phificurs  fortes  de  maladies  ,■  («)  te  ces  eaux 
étoient  apparemment  des  eaux  chaudes  , 
comme  le  nom  d’Emmaiis , ou  C1>  amolli , 
l'inlinuc.  Julien  CApoftat  en  fit  boucher  la 
fource  , en  y jettant  beaucoup  de  terre  , (ar) 
parce  que  les  peuples  regardoient  ces  eaux 
comme  miraculculcs  , depuis  que  le  Sauveur 
les  avoit  fanftifiées . par  (a  prélcnre. 

III.  Ammaus.  lieu  au  voifmage  de  Ti- 
bériade , fur  la  mer  de  Cénézarcth  , ou  le 
lac  de  Cinéreth , ou  de  Tibériade.  Il  y 
avoit  des  bains  d'eaux  chaudes  à Ammaiis  , 
comme  le  reconnoit  Jofeph.^ufiq.l.xxiu.j. 

I.  AMM  1EL,  fils  de  Gémal , de  la  Tribu 
de  Dan  , fut  un  des  douze  députez  par  Moy- 
fc  pour  aller  faire  la  vifite  du  pays  de 
Chanaan.  hum.  x 1 1 1.  1 !• 

II.  AkmiU)  natif  de  Lodabar, ville  (i- 
tuée  dans  La  Tribu  de  Siméon.  Ammiclfut 
père  de  Machir  > de  de  Bcthfabec  , (y)  la— 

M Iliemym.  In  AMU  I.  An,U).  /.XII. 

,.  [,1  Km»;».  U D 4».  X1J.  [/:  Lus.  XXIV. 

M J‘  k,u‘  L 7-  c.’Zfi  f.  78t.  /. 

[„]  SsulM.  I.  t-  r-10-  ,ur  J"lW.  Un/U  i llUUt- 
di.  (*)  1 bt'fMnu  in  Ckrm^nfhin  , f.  41.  DJ 
Par.  III.  G O »•  IX.  4.  t. 
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quelle  de  femme  d'Uric  qu'elle  étoit , de- 
vint époufe  de  David , & mère  de  Salo- 
mon. 

III.  Am  miel  , fils  d’Obédédom  Lévite 
qui  fut  établi  portier  du  Temple  (O  (bus  le 
règne  de  David. 

A M M I S A D A I , pere  d Alviézer , de  la 
Tribu  de  Dan.  A’**».  I.  i a.  X.  aj. 

I.  A M M IUD  > fils  «TEphraïm , Se  pere 
d'Elilâma.  hum.  1. 10.  t.  & x.  Par.  vu.  16. 

I I.  Am  m 1 u d , de  la  Tribu  de  Siméon  > 
& pere  de  Samuel , fort  différent  du  Pro- 
phète de  meme  nom.  Aùrm.  xxxiv.  ao. 

III.  AxMU)D>dc  la  Tribu  de  Nepli- 
tali  , Pere  de  Phadacl.  Num.  xxxiv.  19. 

IV.  A m M 1 u d > pere  de  Tholmai  Roi 
de  Gclfur.  a.  Keg.  xnt.  17. 

I.  AMMON,  ou  No-Ammom  , ville 
d*Egvpte.  Le  Caldécn  Se  l'Auteur  de  la  Vuk 
gate  traduifent  ordinairement  ce  terme  par 
Alexandrie.  Ils  n’ignoroient  pas  (ans  doute 
qu' Aléxandrie  cft  beaucoup  plus  récente  que 
Jérémie,  (a)  Ezéchiel  ( b ) Se  Nahum  , (r)  qui 
parlent  de  A’o-hmmon , que  ces  Interprètes 
ont  rendu  par  Alexandrin  :•  mais  ils  pou- 
voient  croire  que  cette  dernière  ville  étoit 
au  meme  endroit , ou  à peu  prés  au  meme 
endroit  où  l'on  avoit  depuis  bâti  Aléxandrie: 
ce  qui  toutefois  ne  paroit  nullement  par 
l'Hiftoire  ; (d)  car  il  n'y  avoit  que  le  bourg 
de  Raebotis  for  la  mer  , vers  le  même  lieu 
où  l'on  bâtit  depuis  la  ville  d' Aléxandrie. 

Les  caractères  que  les  Prophètes  donnent 
1 h’o-Ammon  , font , quelle  cft  bâtie  au  mi- 
lieu des  fleuves  , & toute  enviromie  d'eaux 
que  la  mer  cft  J on  tri-for  , & fes  eaux  fon 
rempart  & fa  force.  Ce  qui  nous  (bit  ju- 
ger que  ho-A-nmon  n'cft  autre  que  DioC. 
polis  , ou  la  ville  de  Jupiter  , fttuée  dans  le 
Delta , fur  un  bras  du  Nil  , entre  Bufiris  au 
midv , Se  Mendéle  au  nord  , à une  allez  petite 

diftaik. 
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diftance  de  la  Mer  Mediterranée.  Elle  avoit 
autour  de  loi  des  lacs  , que  l'on  pouvoir 
appcller  des  mers  dans  le  ftylc  des  Hébreux. 
La  ruine  de  cette  ville  , qui  cil  prédite  8e 
marquée  li  diflinâement  par  les  Prophètes , 
arriva  fous  Aflaraddon &fous  Nabuchodono. 
for.Se  peut-être  fous  Sennachérib.  Voyez  nôtre 
Commentaire  fur  les  Prophètes  Ezéchicl  > 
xxx.  14.  ij.  16.  Se  Nahum  , tu.  8. 

'[NO— AMMON.  Nonobflant  tout  ce 
que  .nous  avons  dit  dans  le  Dictionnaire  en 
faveur  de  Diofpolis  , 8c  ce  que  nous  avons 
rapporte  dans  le  Commentaire  fur  Jércmie 
xtvi.  aj.Ezech.  xxx.  14.  15.  & Nahum  111. 
8.  pour  appuyer  ce  lcntimcnt , nous  avou- 
ons de  bonne  foy  que  la  chofe  n'efl  nulle- 
ment certaine , & qu'on  peut  entendre  No- 
Ammon  de  Thébcs  Capitale  de  la  haute 
Egypte.  On  peut  voir  ce  que  nous  dilôns 
en  faveur  de  cette  opinion  dans  l’article  de 
Tbibts  ] 

II.  A m M o m , ou  Uammon  ou  Jupiter 
Ammon  , célébré  Dieu  des  Egyptiens , que 
nous  croyons  être  le  même  que  Chant  , qui 
peupla  l'Afrique  , 8e  qui  fut  pcrc  de  Mi  t ,- 
raim.  Auteur  des  Egyptiens.  Ammon  avoit 
un  Temple  fameux  dans  l'Afrique  > où  il 
étoit  adoré  tous  la  figure  d'un  bélier.  Les 
Egyptiens  donnaient  ainli  à leurs  Dieux  b 
forme  de  certains  animaux.  Le  Temple 
d’ Ammon  étoit  fitué  dans  un  lieu  déli- 
cieux , tout  environné  d'un  affreux  défêrt. 
Il  y avoit  b un  fameux  Oracle  , qu'Alé- 
xandre  le  Grand  alb  confulter.  Cet  Ora- 
cle toutefois  , comme  les  autres , tomba  in- 
fenfiblcmcnt  dans  le  mépris.  Du  tons  de 
Strabon  , il  n’avoit  déjà  plus  tant  de  vo- 
gue ; Si  du  tems  de  Plutarque  , on  n'en  fai- 
foit  prcfque  aucun  cas.  Enfin  on  n'en  par- 
loir plus  du  tems  de  Thcodofe , fuivant  le 
témoignage  de  Prudence.  L'Ecriture  ne  dit 
rien  de  cette  faudë  Divinité  en  particulier; 
mais  elle  parle  de  Cbam  . 8e  de  la  ville  d' Am- 
mon , ou  de  No-Ammon  , qui  lui  étoit  prin- 
cipalement dévoilée.  Le  Dieu  Httmmon  des 
Egyptiens  é'toit  le  même  que  Jupiter  des 
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Grecs , d'où  vient  que  ceux-ci  appellent 
Diofpolis , ville  de  Jupiter  , la  ville  que  les 
Egyptiens  nommoient  Wo-Ummon  , la  de- 
meure d’Ammon. 

III.  Ammon  , fils  de  Loth  . né  de  ce 
Patriarche.  &dcla  plus  jeune  de  fcs  filles, 
(e)  l'an  du  Monde  a 107.  avant  J.  C.  tSpj. 
avant  lErc  vulg.  i8j>7.0nne  ly ait  aucune 
particularité  de  la  vie  d’Ammon.  11  de- 
meura à l'orient  de  la  Mer  Morte  Se  du  Jour- 
dain , dans  les  montagnes  de  GaLaad,  & fut 
pcrc  des  Ammonites  , peuple  fameux  , qui 
fut  toujours  ennemi  de.  Ifraclites. 

AMMONITES , peuple  defeendu  d' Am- 
mon , dont  on  vient  de  parler.  On  les  ap- 
pelle quelquefois  Ammonites.  Ils  détruili- 
rent  les  geans  Aome.onsstns  , Se  occupèrent 
leur  pays.  (/)  Dieu  défendit  à Moyfc.  Se  par 
lui  aux  Ifraclites,  d attaquer  les  Ammonites; 
parce  qu  il  ne  vouloir  pas  livrer  leur  pays 
aux  Hébreux.  Avant  l’entrée  des  Ifraclites  dans 
la  terre  deChanaan.lcs  Ammorrhécns  avoient 
conquis  bcaucoupdc  terrein  fur  les  Ammonites 
Se  les  Moabitcs.  Moyfc  le  reprit  fur  les  Amor- 
rheens , Se  le  partagea  aux  Tribus  de  Ruben 
& de  Gad.  Du  tems  de  Jephté  , les  Ammo- 
nites déclarèrent  b guerre  aux  Ifraéhtes  , (g) 
fous  prétexte  que  ceux-ci  détenoient  une 
grande  partie  du  pays  qui  leur  avoit  appar- 
tenu . avant  que  les  -Amorrhccns  le  pofsé- 
da lient.  Jephtc  prétendit  que  ce  pays  ayant 
été  acquis  par  les  Ilraclitcs  en  bonne  guer- 
re, 8c  ayant  été  pris  fur  les  Amorrhécns  . 
qui  en  joüilloient  depuis  long- tems  par  droit 
de  conquête  » il  n’étoit  pas  obligé  de  le  leur 
rcflitucr.  Les  Ammonites  ne  s'étant  pas 
rendus  à cette  railbn  » Jephté  leur  livra  la 
bataille , Se  b gagna. 

Les  Ammonites  8c  les  Moabitcs  font  or- 
dinairement unis  cnfcmblc  . fur  tout  quand 
il  s'agit  d'attaquer  les  Ifraclites.  Après  b 
mort  d'Othoniel  , ( h ) les  Ammonites  , 8c 
les  Amalécitcs  s'étoient  joints  b Eglon 
Y J Roi 

W XIX.  44.  î8.  if)  Dnt.  I.  rs»  l«. 
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Eglon  Roi  de  Mo.ib  , pour  opprimer  le  peu- 
ple du  Seigneur.  (i)  Quelques  années  apres, 
c'cft-i-dire , l’an  du  monde  1799 . les  Am- 
monites opprimèrent  les  Ifraclitcs  de  delà  le 
Jourdain.  Mais  eu  x8t7.  Jcphté  fut  fulci- 
l'c  de  Dieu , pour  les  délivrer  de  cet  alfiijct- 
tillcmcut.  Au  commencement  du  règne  de 
Saül , c'cfl-i-Jirc , en  l'an  du  Monde  1909. 
avant  J.  C.  119t.  avant  l'Ere  vulgaire  1 1 9 5. 
Naos  Roi  des  Ammonites  ayant  attaqué  la 
ville  de  Jabés  de  Galaid  , (kj  la  réduilit  à 
lui  demander  compolition.  Naos  répon- 
dit au*  habitons , qu'il  n'en  avoit  point 
d'autre  à leur  accorder , linon  qu'ils  fe  ren- 
dirent à lui , qu'il  leur  arrachcroit  à tous 
l'œil  droit , fie  qu'il  les  r endroit  par-là  un 
opprobre  dons  Ilracl.  Mais  Saül  étant  accou- 
ru au  lecoufs  de  Jabés  , délivra  la  ville  5c 
le  peuple  de  la  cruauté  de  Naas. 

David  avoit  été  ami  du  Roi  d'Ammon;  & 
apres  la  mort  de  ce  Prince  , il  envoya  faire 
des  complimens  de  condoléance  à Harçon  fon 
fils  & Ion  fuccelTêur.  Mois  celui-ci  fit  outra, 
gc  aux  AmbalTadeurs  de  David , (/)  s'imagi- 
nant qu'ils  étoient  venus  pour  oblcrvcr  lès 
forces  fie  l’état  de  fon  pays.  David  vengea 
l' honneur  de  les  Amballâdeurs , 5e  alîu  jettit  les 
Ammonites  , les  Moabitcs  8e  les  Syriens 
leurs  alliez.  Amman  & Moab  demeurèrent 
lôus  l'obéïllànce  du  Roi  David  8e  de  Sa- 
lomon ; & après  la  leparation  des  dix  Tri- 
bus , il  furent  afiïijcttis  aux  Rois  dlfrael , 
jufqu'à  la  mort  d'Ach  tb , ( m ) en  5107.  avant 
J.  C.  895.  avant  l'Ere  vülg.  S97. 

Jorom  fils  d’Achab  , 6c  fuccelîcur  d'O- 
chofus  , battit  les  Moabitcs  (m)  en  4109. 
Mais  il  ne  paroit  pas  que  fa  vi&oire  ait 
été  allez  complette  ■ pour  les  réduire  à fon 
obcilîlncc.  Vers  le  même  tems , les  Am- 
monites , les  Moabitcs  , de  d'autres  peuples 
firent  irruption  dans  les  tares  de  Juda  : (0) 

C * 3 Dcpu's  l'an  d«  Monde  zftSt.  jufqii'en 

z67 ».  [ » ) 1.  «rr-  x 1.  [r]  i.  •'<»*-  x.  1.  1 

î-  &t.  An  du  Monde  19V?-  avant  J.  C.  mît. 
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mais  ils  furent  repouflez  8e  difTipez  par 
Jofaphat.  Ilâie  (p)  menace  les  Moabitcs  d uu 
malheur  qui  devtit  arriva  trois  ans  après 
fa  prédiâion , & qui  regarde  apparemment 
les  guerres  que  Salmanafar  fit  dans  leur  pays, 
vers  I an  du  Monde  4x77.  avant  J.  C.  7x4 
avant  l'Ere  vule.  717. 

Après  le  tranfport  des  Tribus  de  Ruben, 
de  Gad  & de  la  demi-Tribu  de  ManasÆ 
par  Téglathphalafir , en  4164.  avant  J.  C. 
74  6.  avant  l'Ere  vulg.  740.  les  Ammonites  5c 
les  Moabitcs  lé  mirent  en  polîcflion  des  villes 
qui  avoient  appartenu  à ces  Tribus. (^)Jérémie 
leur  ai  fait  de  grands  reproches.  Les  Am- 
balfadcurs  des  Ammonites  étoient  du  nom- 
bre de  ceux  à qui  ce  même  Prophète  (r) 
avoit  préfenté  la  coupe  de  la  colère  du 
Seigneur  , 8c  aulqucls  ils  avoit  fait  prélent 
d’un  joug  5c  d'une  chaîne , les  exhortant  i 
fc  foumettre  a Nibuchndonofor  , & les 
menaçant  de  la  Captivité  5c  de  la  fervitude, 
s'ils  ne  le  faifoient  pas.  (f) 

Ezéchiel  (r)  leur  dénonce  une  perte  en. 
tiére  , 5c  leur  dit  que  Dieu  les  livrera  aux 
peuples  orientaux , qui  placeront  leurs  ten- 
tes dans  leurs  pays  4 cil  forte  qu  il  ne  fera 
plus  fait  mention  des  Ammonites  parmi  les 
peuples  : & tout  cela  en  punition  de  ce 
qu  ils  avoient  inlulté  an  malheur  des  Ilracli- 
tes,  5c  .1  li  dellruûion  de  leur  Temple  par 
les  Ch.  ldécns.  Nous  croyons  que  ces  mal- 
heurs leur  arrivèrent  la  cinquième  année  a- 
prés  la  priée  de  Jérufalem , («)  lorlquc  Na- 
buchodonolôr  fit  la  guerre  a tous  les  peu- 
ples des  environs  de  la  Judée,  l'an  du  Mon. 
de  44x0.  ou  al.  avant  J.  C.  579.  avant 
l'Ere  vulg.  584. 

Il  y a allez  d’apparence  que  Cyrus  accor- 
da aux  Ammonites  5c  aux  Moabitcs  la  liber- 
té de  revenir  dans  leurs  terres  , d'où  ils  a- 
vei  .nt  été  trinfportcz  par  Nabuchodonofbr, 
puilqu'on  les  voit  dans  leur  pays  comme  au- 

para- 


m Ifm.  xv.  XVI.  [y]  3mm.  XLtX.  I. 
W jmm.  XXV  14.  [y]  fmm.  XXVII.  X. 
}.  4.  [ 1 1 E\rrh.  XXV.  4.  IO.  [«]  3 Jtfh.  Al Iiiy.  /. 
13.  r.  1t. 


Digitized  by  Google 


( 


A M 

paravant  , expo  fez  aux  révolutions  commu- 
nes des  peuples  de  la  Syrie  Se  de  la  Palelti- 
ne  > fi  loumis  tantôt  aux  Rois  d'Egypte  , 
& tantôt  à ceux  de  Syrie. 

Antiochus  le  Grand  prit  Rabbath  ou  Phi- 
ladelphie leur  Capitale,  en  abattit  les  murs, 
& y mit  garnifon,  (ar)  en  )8o6.  Pendant 
les  perfécutions  d'Antiochus  Epiphanes,  les 
Ammonites  exercèrent  leur  haine  & leur 
cruauté  contre  les  Juifs  de  leurs  quartiers,  (y) 
Saint  Juftin  le  Martyr  dit  qu'il  y avoit  en- 
core de  Ion  tems  grand  nombre  d’ Ammo- 
nites. (-0  Mais  Origines  (a)  allure  que  lorf- 
qu'il  vivoit , on  ne  les  connoilloit  plus  que 
fous  le  nom  général  d'Arabes.  Ainfi  s'eft 
accomplie  la  prédiction  d’Ezéchiel , qui  dit 
qu'Ammon  fera  tellement  détruit  , qu'on 
n’en  parlera  plus  parmi  les  nations  : {b)  Ut 
non  fit  ultra  mcmor  'u  filiorum  Ammon  in 
gentibus. 

AMMONIl/S  , Général  des  troupes 
d’Alexandre  llalés , fut  acculé  par  Ptolemée 
Philométor  de  l’avoir  voulu  empoilônner. 
Mais  on  croit  que  ce  n'étoit  qu'un  prétexte 
que  chcrchoit  Philométor,  pour  détrôner  fon 
gendre  Aléxandrc  Baies  Si  pour  s'emparer  de 
les  Etats  II  attaqua  donc  Bâtés  , le  délit , 
lui  ôta  fa  fille  Cléopâtre  , & la  donna  à Dé- 
métrius  Nicanor.  Voyez  .JoJepb  Antiq.  I. 
I).  Cbap.  7.  p.  4)6.  4)7.  Il  dit  qu’ Alé- 
xandrc Baies  n’ayant  pas  voulu  livrer  Am- 
monius  à Philométor , celui-ci  jugea  que 
Baies  étoit  complice  . 8i  principal  auteur 
des  embûches  qu’Ammonius  lui  avoit  drefi 
lies  : De  lotte  que  pour  s'en  venger,  il  mar- 
cha contre  Antioche  , dont  les  habitans 
ctoient  fort  mécontens  d'Ammonius  , à cau- 
fe  de  fes  véxations.  Ammonius  voulut  fe 
fiuver , en  fc  dégui  fiant  en  femme  ; mais  il  fut 
pris  & mis  ù mort,  l'an  du  Monde  )8fÿ. 
avant  J.  C.  141.  avant  l'Ere  vulgaire 
MJ* 

I.  AM  NON,  fils  aîné  de  David  Si  d’A- 
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chinoam  fa  féconde  femme , ayant  conçu  une 
paflion  violente  pour  fi  fœur  Thamar,  qui 
étoit  fille  de  David  fi  de  Maacha , & fœur 
d'Ablâlom  , tomba  dans  une  ' grande  lan- 
gueur Si  dans  un  grand  dégoût,  fc)  Ce  qui 
ayant  été  remarqué  par  Jonadab  fils  de  Sem- 
maa  frère  de  David  , Si  grand  ami  d’Am- 
non  , il  lui  dit  : Mon  Prince  , d'où  vient 
que  vous  m aigrilTcz  ainfi  de  jour  en  jour  ? 
Amnon  lui  découvrit  fi  paflion , Si  l'im- 
poflibilité  où  il  fe  voyoit  de  la  latisfaire.  Jo- 
nadab lui  conlciUa  de  fiire  le  malade  , Si 
lui  dit  : Lorfquc  le  Roi  vôtre  pcrc  vous 
viendra  vifiter,  dites-lui:  Que  ma  lirur  Tha- 
mar vienne  , je  vous  prie , pour  m'apprêter 
un  peu  à manger , afin  que  j'en  mange  de 
fa  main.  Amnon  fuivit  ce  confie!!  ; Si  le 
Roi  lui  accorda  ailcment  ce  qu’il  défiroit. 
Lorfque  Thamar  fut  venue  à l'appartement, 
où  étoit  couché  Ion  frere  Amnon , elle  prit 
de  la  farine , la  paitrit , la  délaya  & fit 
cuire  le  tout  devant  lui.  Elle  le  mit  dans 
un  plat  Si  le  lui  (ervit 

Mais  Amnon  n’en  voulut  point  manger.  Il 
lit  Ibrtirtout  le  monde;  & ayant  fait  entrer 
fit  finir  dans  le  lieu  le  plus  fecret  de  la 
chambre  , où  étoit  le  lit , il  le  fiiilit  d'elle. 
Si  voulut  lui  faire  violence.  Mais  Thamar 
lui  dit  ; Mon  frere , ne  me  faites  point  cet 
outrage.  Si  ne  commettez  point  cette  aéfion, 
qui  eu  un  crime  dans  Ifraél.  Vous  me  char- 
gerez d'un  opprobre  éternel , Si  vous  paflè- 
rez  dans  Iiracl  pour  un  infcnlé.  Mais  dc- 
mandez-moi  plutôt  au  Roi  en  mariage  , 
& il  ne  vous  rcfulcra  point  cette  deman. 
de  (d). 

Mais  Amnon  n’écoutant  que  fa  paflion, 
lui  fit  violence , 8i  abufii  d'elle.  Apres  quoi , 
il  conçut  pour  clic  une  averfion  plus  cxccfli- 

w, 

(0  1.  Ky f.  XIIT.  i.  z.  ).  4-  &<■  An  du  Mon- 
de 1971.  avant  J.  C.  ioi8.  avant  l'Ere  volg. 
iO)i.  Çd)  La  Loi,  Lrvît.  XVIII.  n.  défend 
les  mariages  entre  freres  Uc  forurs  : apparem- 
ment Thamar  n'étoit  pas  aflez  inilruitc  de  ce- 
la , ou  le  trouble  où  elle  fe  trouva , l'empéclu 
d'y  faire  réflexion. 
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vc , que  n'avoit  été  l’amour  qu’il  avoit  eu. 
Il  voulut  la  faire  fortir  ; Sc  comme  elle  fai- 
llit quelque  réliltame  > il  appella  un  de  (es 
gens  > Sc  lui  dit  Mettez-la  hors  d'ici , Sc 
fermez  la  porte  après  elle.  Abfilom  fou  fre- 
re  l'ayant  rencontrée  qui  jettoit  de  grands 
cris  ; Se  qui  avoit  la  tête  couverte  de  cen- 
dre , la  confola  , & lui  dit  de  fe  taire.  Da- 
vid ayant  appris  « qui  s'étoit  palTè,  en  fut 
fort  affligé  : mais  comme  il  aimoit  tendre- 
ment  Atnnon , qui  étoit  l’on  fils  aîné  , il 
ne  voulut  pas  l'attrillcr. 

Abfilom  conferva  dans  fon  cœur  le  rellèn- 
-timent  de  cet  affront  pendant  deux  ans,  at- 
tendant l'occafion  de  s'en  venger.  Un  jour 
il  invita  le  Roi  (on  pere , & tous  fes  freres 
à venir  à Baalhafur,  prés  d'Ephratm  , à un 
feftin  qu'il  failoit  pour  la  tondaille  de  fes  bre- 
bis. Le  Roi  l'en  remercia.  Mais  Abfilom  le 
pria  avec  tant  d’inftancc  , qu'il  lui  permit 
d’y  mener  les  Princes  fis  enfans  , & en 
particulier  Amnon.  Abfilom  donna  cet 
ordre  à fes  gens  : Lorfque  vous  verrez  Am- 
noh  qui  commencera  à être  troublé  par 
le  vin  , & que  je  vous  ferai  (igné  , fr  ip- 
pcz-lc  , Sc  le  tuez.  Ne  craignez  point  ; 
car  c'cft  moi  qui  vous  le  commande.  Ces 
Officiers  exécutèrent  ce  que  leur  Maître 
leur  avoit  dit  ; & ainfi  Amnon  fait  tué  au 
milieu  de  la  bonne-chère , chez  fon  frere 
Abfalom  , l’an  du  Monde  1974.  avant  J.  C. 
10 ifi.  avant  l'Ere  vulg.  io;o. 

II.  Am  m o k , fils  de  Simon.  1.  Par.  tv.  10. 

A M O C , de  la  race  des  Sacrificateurs  qui 
revinrent  de  Babyione,  1 . Efdr.  x 1 1 . 10. 

I.  AMON , Gouverneur  de  la  ville  de  Sa- 
matic,  retint  en  prifon  le  Prophète  Michéc, 
par  l'ordre  du  Roi  Achab  (d). 

II.  Amow  > quatorzième  Roi  de  Juda  ,■ 
fils  de  Manilles  & de  Mcflalcmcth  fille  de 
Hirus , de  la  ville  de  Jétaba.  Il  commença 
à regner  l'an  du  Monde  15 fi;,  avant  J.  C. 
fi;7.  avant  1 lac  vulg.  C41.  âgé  de  vingt- 
deux  . ans , Sc  il  ne  régna  que  deux  ans  â 
Jérlifalcm.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur, 

M j.  Jkf.KXH.ifi. 
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Sc  imita  les  impiétez  de  fon  pere  Manille  (e)< 

adora  comme  lui  les  Idoles , Sc  abandonna 
le  Dieu  de  fes  pères.  Scs  ferviteurs  lui 
dreffèrent  des  embûches  , & le  tuèrent  dans 
(à  maifon.  Mais  le  peuple  fit  mourir  tous 
ceux  qui  avoient  conlpiré  contre  lui  , 
Sc  établit  Jofias  fon  fils  pour  regner  en  fa 
place.  Il  fut  enfeveli  dans  fon  (èpulcrc , 
dans  le  jardin  d'Oza.  On  ne  fÿait  point 
d'autres  particularité!  de  fa  vie.  Sa  mort 
arriva  l'an  du  Monde  ;;fij.  avant  J.  C. 
fi;  j.  avant  l'Ere  vulgaire  fi; 9. 

AMMONA  , ville  où  Ezcchicl  (f)  pré- 
dit que  devoit  être  la  fcpulturc  de  Gog,  Sc 
de  (es  gens.  O11  ne  connoît  aucune  ville 
de  cc  nom  dans  la  Palcftine.  Animant  li- 
gnifie la  multitude  ; Sc  le  Prophète  a feu. 
liment  prétendu  marquer  que  le  carnage 
des  gens  de  Gog  fera  fi  grand  , que  le 
lieu  de  leur  fcpulturc  pourra  être  appdlé 
multitude. 

AMORRHE'ENS,  peuples  defeendus 
d Ammorrbxus , quatrième  fils  de  Chanaan. 
Ils  peuplèrent  d’abord  les  montagnes  qui 
font  au  couchant  de  la  Mer  Morte.  Ils 
avoient  auffi  des  ctabiillcmcns  à l'orient 
de  la  même  mer , entre  les  torrent  de  Ja- 
bok  Sc  d’Arnon  , d'où  ils  avoient  challè 
les  Ammonites  & les  Moabites  (g).  Ccft 
for  leurs  Rois  Séhon  & Og  que  Moyfo  fit 
la  conquête  de  ce  pays  , l'an  du  Monde 
i;;;.  avant  J.  C.  1447-  avant  l'Ere  vul- 
gaire 1451. 

Amos  [b)  parle  de  leur  taille  gigantef- 
que  , Sc  de  leur  valeur.  Il  compare  leur 
grandeur  à celle  des  cèdres  , & leur  for- 
ce à celle  du  chêne.  Souvent  dans  l'E- 
criture le  nom  d'Amorrhécn  le  prend  pour 
tous  les  Cananéens  en  général.  Les  ter- 
res que  les  Amorrhéens  avoient  pollèdécs 
au-deça  du  Jourdain  , furent  données  à la 
Tribu  de  Juda  ; Sc  celles  qu'ils  avoient  au- 

deli 

(«>4.  R«f.  XXL  is».  ao.  it.  (/)  Evtl,.  XXXIX. 
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de  là  de  ce  fleuve , furent  diftribuées  aux 
Tribus  de  Ruben  8c  de  Gad. 

[ AM  O R R H E'  E N S.  Les  Arabes  déri- 
vent le  nom  des  Amorrhéens  de  la  ville  de 
Gomorrbc , une  des  cinq  qui  furent  con- 
damnées à périr  par  le  feu  du  CieL  Mais 
Gomorrhe  ou  f/amorre  ( i ) s'écrit  autrement 
qu’Emor  perc  des  Amorrhéens.  Ainfi  il  n’y 
a pas  d’apparence  que  ni  les  Amorrhéens  ou 
Emor  leur  perc  ayent  fondé  Gomorrhe  > 6c 
lui  ayent  donne  leur  nom  ] 

I.  AMOS,  le  quatrième  des Petits-Pro» 
phétes  , étoit , dit-on  , de  la  petite  ville  de 
Thécué  , dans  la  Tribu  de  Juda  > à quatre 
lieues  de  Jèrufalem,  vers  le  midy.  On  n’a 
toutefois  aucune  bonne  preuve  qu’il  ait  été 
natif  de  cette  ville  ; mais  feulement  qu’il  s’y 
retira  lorlqu’i]  fut  chafsé  de  Bétitel , qui  étoit 
dans  le  Royaume  des  dix  Tribus.  Il  y a beau- 
coup d’apparence  qu’il  ctoit  natif  des  terres 
d’ifracl , & que  fi  million  regardoit  principa- 
lement ce  Royaume. 

Comme  il  prophétifoit  dans  la  ville  de 
Béthcl , où  étoient  les  veaux  d’or  , fous  le 
régné  de  Jéroboam  1 1.  vers  l’an  du  Monde 
i 2 1 J . avant  la  nailünce  de  J.  C.  785.  avant 
l’Ere  vulgaire  78p.  Amafias  Prêtre  dcBéthel , 
{k}  l’accula  auprès  du  Rii  Jéroboam  II.  &lui 
dit  : Amos  sefl  révolte  contre  vous  au  mi- 
lieu de  vôtre  Royaume  : les  difeours  qu'il 
feme  par  tout , ne  fe  peuvent  plus  foujfrir; 
car  voici  ce  que  dit  Amos  : ffèroboam  mour- 
ra par  [épée , & Jfracl  fera  emmené  captif 
hors  de  fon  pays.  Amafias  dit  donc  a Amos: 
Sortez  ([ici . homme  de  vifions  ; fuyez,  au 
pays  de  ffuda  , oit  vous  trouverez,  de  quoi 
vivre  , Ù’propbétifezAà  tam  qu’il  vous  plai- 
ra. Mais  qu  il  ne  vous  arrive  plus  de  pro- 
pbétifer  dans  Béthel  ; parce  que  c'cjl-là  que  fl 
la  Religion  du  Roi , & le  fiège  de  fon  Ro- 
yaume. 

Amos  répondit  à Amafias  : fjc  ne  fuis  ni 
Prophète , ni  fils  de  Prophète  i mais  je  mene 

( i)Gentf ; X.  19.  m09  Gomor*  1-pOK  Am.rrW. 
(é)  Amvj  VII.  10.  II.  11.  &(. 
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paître  les  baufs , & je  m'occupe  à piquer  les 
figues  fauvage s pour  les  faire  mûrir.  (!)  Le 
Seigneur  ma  pris  lorfque  je  menois  paître 
mes  brebis  , & il  m'a  dit  : Allez. . parle  c. 
comme  mon  Prophète  4 mon  peuple  d Ifracl. 
Ecoutez,  donc  maintenant  , ô Amafias , la 
parole  du  Seigneur.  Vous  me  dites:  Ne 
vous  mêlez,  point  de  propbétifcr  dans  ffrail , 
ni  de  prédire  des  malheurs  à la  mai- 
fon  de  l'Idole.  Mais  voici  ce  que  le 
Seigneur  vous  dit  : Vôtre  femme  fe  profli- 
tuèr a dans  la  ville  : vos  fils  & vos  filles  pé- 
riront par  [ épée  ; C ennemi  partagera 
vos  terres  ; vous  mourrez,  dans  une  terre 
impure  , & Ijracl  fera  mené  captif  hors  de 
fon  pays.  Après  cela  le  Prophète  fe  retira 
dans  le  Royaume  de  Juda  , & demeura 
dans  la  ville  de  Thécué  où  il  continua  de 
prophétilir.  Il  Ce  plaint  en  pluficurs  en- 
droits ( 1» ) de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite , 
en  voulant  l’obliger  de  fe  taire  ; & il  inventi- 
ve par  tout  contre  les  defbrdres  d’Ifraél. 

Il  commença  à prophétifer  la  féconde 
année  avant  le  tremblement  de  terre , qui 
arriva  fous  le  Régné  du  Roi  Ozias  , («)  & 
que  Jofeph  {«)  fuivi  de  la  plupart  des  an- 
ciens 8c  des  nouveaux  Commentateurs , a 
rapporté  à l’entrcprife  de  ce  Prince  fur  le 
miniftére  des  Prêtres , (p)  lorfqu’il  voulut  of- 
frir l’encens  au  Seigneur.  ( q ) Les  premières 
de  fes  prophéties  /lclon  l’ordre  du  tems , 
font  celles  du  Chap.  vu.  Il  prononça  le* 
Z au- 


(0  le  fycomore  eft  une  forte  de  figuier  com- 
mun en  Egypte  8:  en  Paleftine , dont  le  fruit  ne 
mûrit  point  qu’on  ne  le  piquette  avec  des  ongles 
de  fer.  Il  mûrit  trois  jours  apres  qu’on  l’a  ainfi 
piqué.  Voyez  Pim.  /.XII I.  r.  7.  Thnfhr.  dr  />;«/- 
«ru/.  Voyez  au  (fi  Thcodoret  fur  Amos  V 1 1.  (m) 

Anw II.  11.  III  .7 .8.  (11)  Aotoj  I.  1.  (0)  fifijA,  AmUi 
/.9.  c.  rt.  Mip.  jio.  (f)  4.  Ary.XV.  Ç.  iy)  Les 
Rabbins  8c  Procope  de  Gaze  croyent  que  cela  ar- 
riva la  vingt  - cinquième  année  d’Ozias , 8c  par 
conséquent  fan  du  monde  Ji  19.  Mais  cela  ne  peut 
être , puilquc  Joatham  fils  d’Ozias . qui  naquit  en 
aizi.  ctoit  en  i»e  de  gouverner , & par  cotisé- 
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autres  dans  la  ville  de  Thécué  , où  il  s'etoit 
retiré.  Ses  deux  premiers  Chapitres  font 
contre  Damas  , contre  les  Philiftins  , con- 
tre les  Tyriens . les  Iduinécns , les  Ammonites . 
les  Moabitcs,  le  Royaume  de  Jud.i,  & ce- 
lui des  dix  Tribus.  Les  maux  dont  il  les 
menace  , regardent  le  tems  de  SalmanaCir  , 
de  Téglathphalufar  , de  Sennachérib  & de 
Nabuchodonofor , qui  firent  tant  de  maux  à 
ces  Provinces , Si  qui  réduifirent  enfin  les 
JUraëlitcs  en  captivité. 

Il  prédit  les  malheurs  où  le  Royau- 
me d'Ifrael  devoit  tomber  après  la  mort  de  Jé- 
roboam II.  qui  vivoit  alors.  Il  annonce 
la  mort  du  Roi  Zacharie  , la  venue  de  Phul 
6c  de  Téglathphalafiir  Roi  d’AlTyrie,  fur  les 
terres  d’ilracl.  Il  parle  de  la  captivité  des 
dix  Tribus , & de  leur  retour  dans  leur  pays. 
11  inve&ive  contre  les  crimes  d'Ifrael , con- 
tre leur  molldlc  , leur  avarice  , leur  dureté 
envers  les  pauvres  > leur  fomptuofité  dans  les 
bàtimcns , 8c  leur  délicatclTe  dans  le  manger. 
Il  reprend  le  peuple  d'Kracl  d’aller  à Béthel, 
à Dan  , il  Galgal  , à Bécrlabée  , qui  étoient 
les  plus  fameux  pélérinages  du  pays  v & de 
ce  qu'ils  juroient  par  les  Dieux  de  ces  en- 
droits. 

On  ignore  le  tems  Si  le  genre  de  la  mort 
d'Amos.  Quelques  Auteurs  anciens  (<j)  ra- 
content qu'Amaüas  Prêtre  de  Béthel , dont  on 
a parlé  , irrité  des  difeours  du  Prophète  , lui 
fit  rompre  les  dents  , pour  l’obliger  à fc  taire. 
D'autres  (r)  dilent  qu'Osée  ou  Ozias  fils  d’A- 
mafias  > lui  déchargea  un  coup  de  pieu  lur 
les  temples , qui  le  renverfa  à demi  mort.  On 
le  tranlporta  en  cet  état  à Thécué , où  il  mou- 
rut , Si  fut  enterré  avec  fes  pères.  Voili  ce 
ce  que  difent  ces  Auteurs.  Nous  croyons  au 
contraire  qu'il  prophétifa  allez  long-tcms  il 
Thécué  > depuis  l’avanturc  qu’il  eut  avec 
A mafias.  F.t  le  Prophète  ne  parlant  point 
des  mauvais  traitemens  qu’il  auroit  repus 

[y]  Cyril/.  Profit-  in  jtmoe.  [r]  Ppifhan.  à g 
vile  Pnfhn.  r.  XX  Ifidor.  de  vil*  & ment  SS.  c. 
4J,  Derei/i.  Sjnogj.  t.  X.  Uironu.  P*, (ul,  [.  147. 
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d’Ozias  , cela  fait  juger  qu'il  ne  fouffrit  rien 
de  fa  part. 

Saint  Jérôme  (/)  remarque  que  le  ftyle  d’A- 
mos  n'a  rien  de  grand  ni  d’élevé.  Il  lui 
applique  ces  paroles  de  ûint  Paul  : ( t ) Etft 
impcritus  fermone  , fei  non  fcitnliâ.  11  dit  ail- 
leurs («)  que  comme  chacun  aime  à parler  de 
fon  art , Amos  fe  fert  ordinairement  de  com- 
parailons  tirées  de  la  vie  champêtre  , dans 
laquelle  il  avoir  été  élevé.  Saint  Auguftiti 
(x)  pour  montrer  que  les  Ecrivains  lacrez 
une  certaine  éloquence  conduite  par  l'efprit 
de  fagefle , & tellement  proportionnée  à 
la  nature  des  choies  qu  ils  ont  à traiter  , que 
ceux  mêmes  qui  les  accufcnt  de  rufticité  & 
d’impolitcllè  en  matière  de  ftyle  , n’auroient 
pù  choilir  un  ftyle  plus  convenable  , s’ils  a- 
voient  eu  à parler  de  la  même  choie  aux  me. 
mes  perfonnes , & dans  les  mêmes  circonf, 
tances. 

II.  A m os  , pere  du  Prophète  Ifaïe , étoit 
dit-on  , fils  du  Roi  Joas  , 6c  frère  d’Amalias 
Roi  de  Juda.  Les  Rabbins  , (_y)  prétendent 
qu'Amos  pere  d'Ilaïc  , étoit  Prophète . a uC 
fubien  que  Ion  fils,  fuivant  cette  régie  qui 
eft  reçue  parmi  eux  , que  quand  le  pere  d'un 
Prophète  eft  nommé  par  Ion  nom  dans  l’E- 
criture . c’eft  une  marque » qu'il  a eu  le  don 
de  prophétie.  Saint  Auguftin  (<.)  a foupçonné 
que  le  Prophète  Amos  . qui  eft  le  quatriè- 
me dans  le  nombre  des  Petits -Prophètes, 
étoit  le  pere  d'ifaïc.  Mais  les  noms  de  ces 
deux  perlonnagcs  s'écrivent  différemment 
(a)  6c  d'ailleurs  Amos  pere  d'Ilaïc  , comme 
Haie  lui  meme , étoient  de  Jérufalcm  , 6c 
d’une  condition  fort  élevée  au-delliis  de  celle 
du  Prophète  Amos  ; qui  n étoit  qu’un  Pat 
tcur  de  gros  bétail.  Il  y en  a qui  croyent 
que  l’Homme  de  Dieu  qui  vint  parler 
au  Roi  Amalias  , ( b ) £c  qui  l’obligea 

à ren- 

[/]  Nieronym.  Prolog,  exptjtl.  in  Amoi.  [ij  t. 
Cor.  XI.  6.  [»]  In  Amos  I.  X.  [x]  Ang.  I.  4.  de 

DoPIr.  Cbrîfi,  c.  7.  [_y  | Weronym.  ex  Htbr.  Vide 

in  Uni.  X XX  VII.  x. XXX  VIII.  1.  Clem.  Alex.  1. 1. 
Stmm*t.  [x,]  Am y.  J.  ig.  dt  CSvit.  Dei.  1. 17. 

[a]  fWIT  l’ere  d'Uaie.  010K  Le  prophète  A mol. 
Lé]  ».  l'nr.  XXV.  7.  8. 
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à renvoyer  cent  mille  hommes  d’Ifracl  , 
qu'il  avoir  achetiez  , pour  marcher  con- 
tre Fldtimée  , étoit  Amos  pcre  d'ifaïe , 
Sc  frcre  du  Roi  Amafias.  Mais  ce  fentiment 
n'cft  foutcnu  d’aucune  preuve. 

III.  Amos,  fils  de  Nahum.fe)  & pè- 
re de  Mathatias , le  trouve  dans  la  généalo- 
gie de  nôtre  Sauveur  félon  la  chair  , rappor- 
tée par  faint  Luc. 

AMOS  A,  ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. (d) 

AMOTH-DOR  , ou  Hamoth-dor  , («}  au- 
trement Hammon  ; i.  Par.  vi.  7 6.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gcrfon. 
(f)  Voyez  Amatb-dor. 

AM PH1PO LIS , ville  entre  la  Macé- 
doine 8c  la  Thrace  , mais  dépendante  du  Ro- 
yaume de  Macédoine.  Il  en  ell  parlé  dans 
les  Aâes  des  Apôtres,  (g)  Saint  Paul  & Silas 
étant  délivrez  de  prifon  , fortirent  de  Philip- 
pes,  vinrent  à Theflàlonique , 6c  pafsérent 
par  Amphipolis.  On  a aulîi  donné  àccttc  ville 
le  nom  de  Chryfopolis , ou  Cbryfiopolis.  . 

AMPHORA,  fe  prend  fouvent  dans 
un  fens  appell.it if  pour  une  cruche  , un 
vafe  à mettre  du  vin  ou  de  I eau.  Par  exem- 
ple : (b)  Vous  rencontrerez  un  homme  qui 
portera  un  vafe  plein  d’eau  : Ampboram  atjuit 
port  ans.  D'autres  fois  il  le  prend  pour  une 
certaine  m:(ure.  Par  exemple:  (i)On  donnoit 
par  jour  au  Dieu  Bélus  fix  amphores  de  vin: 
l'ini  ampbora  fex.  L'amphore  n’cft  pas  une 
mefure  Hébraïque > & l'endroit  où  le  trouve 
ce  terme , ne  fe  lit  pas  dans  l'Original  Hé- 
breu. L’amphore  romaine  contenoit  deux 
urnes  , ou  quarante-huit  fettiers  Romains  , 
ou  quatre-vingt  livres , à douze  onces  l’une. 
Mais  l'amphore  Attique  ou  Athénienne  con- 
tenoit trois  urnes  , ou  cent  vingt  livres  , à 
douze  onces  l'une,  qui  n'en  font  que  quatre- 
vingt-dix  , à feize  onces  la  livre. 

AMPLI  AT,  ou  Amplias , dont  parle 
faint  Paul  aux  Romains , (J y & qu'il  aimoit 

(0  Uc  IB.  zï-  M7°f«  XV IIL  16.  (•)  Jcfm 
xxi.  n-  (/)  1.  ter.  vi.  76.  Ot)  au.  xvii.  1. 

W Lm  XXII.  10.  (!)  Van.  XIV.  1.(1)  A»».  XVI. 8. 
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particuliérement.  On  ne  fçait  pas  certaine- 
ment qui  il  étoit , ni  ce  qu'il  a fait.  Mais  les 
Grecs  avancent  qu'il  fut  ordonné  Evêque 
d'OdyftopIe  en  Méfie  , par  faint  André.  Ils 
lui  attribuent  la  qualité  d'Apôtre , ou  du 
moins  de  Difciplc  du  nombre  des  foixante 
& douze  ; 6c  l'honneur  du  martyre.  Ils  font 
fa  Fête  le  } i . d’Oétobre. 

I.  AMR  AM  , fils  de  Caath  , de  la  Tribu 
de  Lévi  , époufa  Jocabet , de  laquelle  il  eut 
Aaron  , Marie  & Moyfe.  Il  mourut  en  Egy- 
pte , âgé  de  cent  trente-fept  ans.  (f)  L’an  du 
Monde  auquel  fa  mort  arriva , n'cft  pas  bien 
connu. 

II.  A Mit  am,  fils  de  Bani , fut  un  de 
ceux  qui  après  le  retour  de  Babylone , fe 
sépara  de  fa  femme  , qu'il  avoit  prife  con- 
tre la  difpofition  Je  la  Loi.  (m) 

A M R A PHEL  , Roi  de  Scnnaar , ou  de  la 
Babylonie  , fe  ligua  avec  Codorlahomor  Roi 
des  ELamites,  & deux  autres  Rois  , pour 
faire  la  guerre  aux  Rois  de  la  Pentapole  , 
c’cft-à-dire , de  Sodome  , de  Gomorrhe  & 
des  trois  villes  voilines.  Les  Rois  liguez 
avec  Amraphel  battirent  ceux  de  la  Pcnta- 
polc  , pillèrent  leurs  villes  ; & enlevèrent 
quantité  de  captifs , entre  lefqitels  fe  trou- 
va Loth  neveu  d'Abraham.  {»)  Mais  Abra- 
ham les  pourfuivit,  reprit  Loth , & recou- 
vra tout  le  butin , l'an  du  Monde  1091. 
avant  J.  C.  190S.  avant  l'Ere  vulg.  1911. 

I.  AMRI , Général  des  armées d’EIa  Roi 
d'Ifracl,  ayant  appris  au  liège  de  Gebbé- 
thon,  qu'il  fnifoit  «alors , qu'Ela  fon  maître 
avoit  été  aftàfTmé  par  Zambri  ; & que  ce 
meurtrier  s'étoit  emparé  du  Royaume . le- 
va incontinent  le  (îege  de  Gebbéthon  s 8c 
ayant  été  élu  Roi  par  fon  armée , marcha 
contre  Zambri , l'attaqua  dans  Thcrfi , où 
il  s’étoit  retiré  , & le  preflâ  de  telle  forte  ,* 
qu'il  l'obligea  de  fe  brûler  avec  toute  fi  fa- 
mille dans  le  palais  , où  il  s’étoit  enfermé, 
(e)  Zambri  ne  régna  que  fept  jours  , & 
Z a j mou. 

(I)  ExoJ.  VI.  10.  (m)  1.  Efir.  X.  34.  (n)  Gmf. 
XIV.  1. 1.  &c.  (.)  }.  R>£.  XVL  <S.  xo.  &fr. 
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mourut  l'an  du  Monde  5 07  J-  avant  J.  C. 

5>if.  avant  l'Ere  vulgaire  919- 

Apres  la  mort  de  Zambri  , tout  Ifracl  (ë 
divifii  en  deux  partis.  La  moitié  du  peuple 
reconnut  Amri  pour  Roi  ; & l'autre  moitié 
s'attacha  à Thebni  fils  de  Ginetit.  Cette  Ji- 
vifion  dura  quatre  ans  , & Thebni  étant 
mort , tout  le  peuple  fe  réunit  dans  la  per- 
fonne  d'Amri  , qui  fut  reconnu  Roi  de  tout 
Ifracl , Si  qui  régna  douze  ans  ; (Ravoir,  fix 
ans  à Therlâ , & fix  ans  à Samarîe. 

Therfii  avoit  été  jufiju'alors  la  principale 
demeure  des  Rois  d'Ifracl.  Mais  Amri 
ayant  acheté  la  montagne  de  Somcron  , 
(/>)  pour  la  fomme  de  deux  talcns  d’argent , 
c'cft-à-dire  , neuf  mille  fept  cens  trente- 
quatre  livres  (èpt  fols  de  nôtre  mon. 
noyé , il  y bâtit  une  ville  nouvelle , qu  il 
nomma  Samarie , du  nom  de  Ion  premier 
pofièflcur  , qui  s'appelait  Somer , & y fi- 
xa le  fiége  de  là  Monarchie.  Depuis  ce 
tems  , Samarie  fut  toujours  la  Capitale 
du  Royaume  des  dix  Tribus. 

Amri  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  ; & 
les  crimes  qu’il  commit  , furpailcrcnt  en- 
core ceux  de  les  prédécellèurs.  Il  marcha 
dans  toutes  les  voyes  de  Jéroboam  fils  deNa- 
bath.  Il  mourut  â Samarie  l’an  du  Monde 
joS<>.  avant  J.  C.  914.  avant  l Erc  vulg. 
918.  Il  eut  pour  fucccflèur  Achab  , qui  le 
lurpafTà  encore  dans  toute  (ortc  de  déré. 
glcmens. 

II.  Amm,  fib  de  Béchor,  de  la  Tri- 
bu d lflâchar  , nommé  dans  le  premier  Li- 
vre des  Paralipoménes , vu.  S. 

III.  Amri,  fib  d’Omraï  pere  drAm- 
miud.  1.  Par.  ix.  4. 

IV.  Amri  , fib  de  Michel,  de  la  Tri- 
bu d'Iflâchar.  1.  Par.  xxvtl.  1 3.  Cet 
Amri  étoit  Chef  de  là  Tribu  du  tems  de 
David. 

V.  A m r 1 , pere  de  Zachur  du  tems  d’Ef- 
dcas.  1.  Efdr.  m.  a. 

AMSI , fib  -le  Zacharie  , pere  de  Phclélia. 

[ri  3-  *<T-  XV I.  14.  Vers  l'an  3080.  avant 
J.  C.  910.  avant  ÏErc  vulg.  914, . 


1.  Efdr.  xt.  ta. 

A MT  A R , ville  de  la  Tribu  de  Zabu- 
lon.  ffofue , xlx.  15.  On  n'en  fyait  pas  la 
vraye  lituition. 

[AMULETES,  ou  prcfrrvatifs.  Ce 
font  certains  caraélcres  , certains  ligaincns , 
ou  certaines  pierres  ou  métaux  gravez  ou 
confrellcz,  aufquels  on  attribuoit  la  vertu 
de  prélcrver  des  maux  , des  fafrinations , des 
maladies.  Il  y en  a qui  croycnt  que  les 
Teraphim  de  Lab.111  (<j)  que  Rachel  emporta, 
& que  les  pendans  d'oreilles  que  Jacob  en- 
fouit (bus  un  chêne  (r)  , étoient  des  pré- 
fervatifs  ou  amuletes.  Voyez  ci-après  Ta. 
lifmans.  ] 

AMYGDALUS,  amandier.  Voyez 
ci-devant  Amandier. 

AN  ; Année.  Les  Hébreux  ont  toûjonrs 
eu  des  années  de  douze  mois  : mais  dans  les 
commcncemens,  & du  tans  de  Moylc  , c’é- 
toient  des  années  (blaires  de  douze  mois  , 
à trente  jours  chaque  mois  ; en  forte  néan- 
moins que  le  douzième  mois  avoit  trente 
cinq  jours.  On  voit  par  le  calcul  que  Moy- 
fe  nous  donne  des  jours  du  déluge  , (/) 
que  l’année  Hébraïque  étoit  de  trois  cens 
(oixante  & cinq  jours.  On  prefume  (r) 
qu'ils  avoient  un  mois  intercalaire  au  bout 
de  cent  vingt  ans,  lorfque  le  commence- 
ment de  leur  année  étoit  dérangé  de  trente 
jours  entiers.  Mais  on  avoué  qu'il  n'eft  ja- 
mais parlé  dans  l’Ecriture  de  treiziéme  mois , 
ni  d'intercalation.  Il  cft  à croire  que  Moyfc 
(uivoit  l'ordre  de  l'année  Egyptienne  , puifi. 
qu'il  (brtoit  de  l'Egypte  , qu’il  y étoit  né  , 
qu’il  y avoit  été  inftruit  & élevé  , & que  le 
peuple  d’Ifracl,  dontil  étoit  Chef,  étoit  accou- 
tumé depuis  long-tems  à cette  forte  d'année. 
Or  l'année  Egyptienne  étoit  folairc,  & de  dou- 
ze mob  de  trente  jours  chacun,  depub  trésa 
long-tcms  ; comme  nous  l’avons  montré  dans 
la  Dificrtation  fur  la  Chronologie,  imprimée 
à la  tête  du  Comment,  fur  la  Géuéle. 

Dc- 

[7]  G,n,r.  xxxi.  19.  M G'nrf-  xxxv.  4- 
[fl.GW.  vil.  [0  »«*  StAi&r  de  Lmtnaot.  ttm- 
| fermai.  /.  3. 
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Depuis  Alexandre  le  Grand , & le  régné 
des  Grecs  dans  l'Afie , les  Juifs  comptèrent 
par  mois  lunaires  , principalement  en  ce 
qui  regarde  le  (acré , Sc  l’ordre  des  Fêtes. 
Lutta  oftenfio  temforis,  & ftgnum  tvi.  A 
lutta  figttuni  dici  fcjli  Menfts  fcciindum  no- 
mat  ejus  ( luna , feit.  ) dit  l’auteur  de  l'Ecclé- 
iiaftique.  («)  Saint  Jean  dans  l'Apoculypfe , 
(a!  ne  donne  que  douze  cens  fnixante  jours 
à trois  ans  & demi  ; Sc  par  conséquent  trente 
jours  juftes  à chaque  mois , 8c  trois  cens  foi- 
xante  jours  juftes  à chaque  année.  Mai- 
monides  dit  que  les  années  des  Juifs  étoient 
{olaires,  Sc  les  mois  lunaires  ; 8c  Géminius 
fait  U même  remarque  fur  les  années  des 
Grecs  : (y)  Unherfi  Grtcci  annos  juxta  fo- 
Icm , tttenfes  ver  à & dies  juxta  luttant  age- 
bant.  Depuis  la  clôture  du  Talmud  .ils  ont 
usé  d'années  purement  lunaires  , ayant  à 
l'alternative  un  mois  plein  de  trente  jours  > 
puis  un  mois  vuide  de  vingt-neuf  jours, 
8c  pour  accommoder  cette  année  lunai- 
re au  cours  du  folcil  , ils  intercalent  au 
bout  de  trois  ans  un  mois  entier  après  Adar, 
8c  ils  nomment  ce  mois  intercalé , Ve-Adar 
ou  le  (ccond  Adar. 

L'année  civile  des  Hébreux  a tou  jours  com- 
mencé en  automne  , au  mois  qu'ils  appellent 
aujourd'hui  Ticjri  , qui  répond  à nôtre  mois 
de  Septembre  , Sc  qui  entre  quelquefois 
dans  Octobre , félon  les  lunaifons.  Mais 
leurs  années  faintes  qu'on  fuivoit  félon  l'or- 
dre des  Fêtes , pour  les  aficmblées  8c  les 
autres  aétes  de  Religion  , commcnçoicnt  au 
printems , au  mois  de  Nifan  > qui  ré- 
pond à Mars  , 8c  qui  occupe  quelque- 
fois une  partie  d’Avril . félon  le  cours  de 
la  lune.  Voici  l'ordre  & le  nom  des  mois 
Hébreux  d'aujourd'hui. 

I.  Tttjri , mois  plein  , avoît  trente  jours, 
Sc  répondoit  à Septembre. 

î.  Marfcbcvan  , mois  vuidc , n’avoit  que 
vingt-neuf  jours  , 8c  répondoit  à Octobre. 

J.  Cafleu  , plein  , avoit  trente  jours,  Sc 

{«]  Eteü.  XLIII.  6.  [*]  Apec.  XI.  I.  J. 
XI  L 6.  14.  XIII.  î-  [/]  Gtrnin.  Ipi’i-  C,  6. 
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répondoit  à Novembre. 

4.  Tbébet , vuide  , n'avoit  que  vingt-neuf 
jours  , Sc  répondoit  à Décembre. 

} . Sc bat  , plein  , avoit  trente  jours  , & 
répondoit  à Janvier. 

6.  Adar  i vuidc  , n'avoit  que  vingt-neuf 
jours,  Sc  répondoit  à Février. 

7.  AT/im  , plein  , premier  de  l’année  fu 
crée,  avoit  trente  jours  ,&  répondoit  à Mars. 

5.  $ixr , vuidc,  n'avoit  que  vingt-neuf 
jours  Sc  répondoit  à Avril. 

9.  Sivart  . plein  , avoit  trente  jours , & 
répondoit  à May. 

10.  Tbammuc. , vuide  , n'avoit  que  vingt, 
neuf  jours  , 8c  répondoit  à Juin. 

1 1 . AJr  , plein,  avoit  trente  jours , Sc  ré- 
pondoit à Juillet. 

n. Elut,  vuidc,  n'avoit  que  vingt-neuf 
jours , Sc  répondoit  à Août. 

Voyez  ci-aprés  l'article  Mois , Sc  à la  tête  de 
ce  Dictionnaire  le  Calendrier  des  Hébreux. 

[ANNEE.  Rien  n'eft  plus  équivoque 
cjue  ce  terme  dans  les  Anciens.  L'année  a 
été  Sc  eft  encore  aujourd’hui  une  (burce  de 
difputes  , lôit  qu'on  conlîdctc  (â  durée  , fon 
commencement  ou  (à  fin.  Il  y en  a qui 
croyent  que  depuis  le  commencement  du 
monde  juiqu'à  la  cent  foixantiéme  année 
d’Hénoch,  on  ne  compta  que  par  femaines  t 
Sc  que  ce  fut  l'Ange  Uriel  qui  révéla  à Hé- 
noch  ce  que  c'étoit  que  le  mois  , l'année  , 
Sc  la  révolution  des  aftrcs , Sc  le  retour  des 
faifons.  Quelques  peuples  autrefois  ont  fait 
leur  année  d’un  mois , d’autres  de  quatre , 
d’autres  de  fix  , d'autres  de  dix  , Sc  d'autres 
de  douze.  Les  uns  ont  partagé  une  de  nos 
années  en  deux  , Sc  ont  fait  un  an  de  l'Fliver , 
Sc  un  autre  de  l'Eté.  Le  commencement  de 
l’année  a été  fixé  tantôt  en  Automne  , 
tantôt  au  Printems  , Sc  tantôt  au  milieu  de 
l’Hyvcr.  Quelques  peuples  ont  eu  des  mois 
lunaires  , 8c  d’autres  des  mois  (blaires.  Les 
jours  mêmes  ont  commencé  diverfement  : 


di , Sc  d’autres  à minuit.  Chez  les.  uns  les 
Z j heu. 
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heures  étoient  égales  tant  l'hyver  qU^  l'été  > 
ailleurs  elles  étoient  inégales  ; on  comp- 
tait douze  heures  le  jour , & autant  la 
nuit.  L'Eté  les  heures  du  jour  étoient  plus 
grandes  que  celles  de  la  nuit  ; l'Hiver  au  con- 
traire , les  heures  de  la  nuit  étoient  plus  lon- 
gues que  celles  du  jour.  Voyez  ci-après  l’ar- 
ticle Heure. 

Les  Egyptiens  anciennement  ne  don- 
noient  qu  un  mois  1 leur  année  (<.)  > puis 
deux  , puis  quatre  mois  , & enfin  douze 
mois  (4).  On  dit  que  ce  fut  le  Roy  Pifon 
qui  lui  donna  une  forme  régulière  de  dou- 
ze mois  & cinq  Jours.  Mais  il  faut  que  ce 
reglement  foit  fort  ancien  , puilque  Moyfe 
qui  avoit  été  nourri  & inftruit  en  Egyp- 
te , n'a  pas  connu  d'autre  année  que 
celle  de  douze  mois.  Les  Egyptiens  la 
commençoicnt  à la  Canicule  [b)  ou  au 
commencement  de  l’Automne  (c)  » carilparoît 
qu'ils  ont  varié  en  cela , aufli-bicn  que  fur 
le  commencement  de  leurs  mois  , les  ayant 
commencé  tantôt  au  (bir  , tantôt  au  matin. 

On  ignore  la  forme  de  l'ancienne  année 
Chaldécnne , parce  qu’on  ne  fçait  pas  leur 
ancienne  hiftoirc  d).  Ils  fe  vantaient  autre- 
fois d'une  antiquité  excelTivc  , & préten- 
doient  avoir  des  obfêrvations  agronomiques 
de  quatre  cens  foixante-douze  mille  ans, 
félon  Diodore  de  Sicile  (e) , ou  de  quatre 
cens  foixante-dix-mille , félon  Cicéron  (/)  ou 
feulement  de  fept  cens  vingt  mille , félon  Epi- 

§encs  cité  dans  Pline  (g).  Califtenc  étant  àBa- 
ylone  , & curieux  d'en  fçavoir  la  vérité  , 
manda  à Ariftote  (h)  qu'il  n'en  avoit  pù  trou- 
ver que  depuis  mil  neuf  cens  trois  ans , 
ce  qui  iroit  en  remontant , à peu  près  au 
tems  de  la  conftruétion  de  Babylonc  ; on 
allure  qu'ils  commençoient  leur  jour  au  le- 
ver du  foleil , qui  était  leur  principale  Di- 
vinité. 

(t,  Ctbfarib.  I.  7.  e.  48-  (*)  Ctmferm.  D t ait  béta- 
il. (4)  Pùrfhyr.  dt  Uymfha  antre.  (r)  Ptblareh.  dt 
lfi.l-.il)  Voyez  notre  DilTèrtanon  fur  la  chrono- 
logie à la  tête  de  U Gencfe.  (t)  Dii.hr  l.  t i.p.  8î. 
(/J  CictTO  1.  1 dt  Ditnttat.  (^)  P Un.  I.  7 r.  Ç6, 
Le,  imprimez  ne  lifern  que  Tto.  mais  la  fuite  du 
difeours  fait  voir  qu'il  faut  inc  frpt  cent  vinft  mii- 
té.  [h)  A/bd  Üm/itcmm  l.  J.  dt  Cdlt. 
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Les  Grecs  dans  les  commcncemens  n’a» 
voient  point  d'années  fixes.  Plufieurs  peuples 
de  la  Grece  faifoient  leur  année  de  quatre 
mois  (i).  Ceux  d'Arcadie  font  faite  d’abord 
d'un  fcul  mois , Si  puis  de  trois  mois.  Ceux 
de  la  Carie  & de  l'Acrananie  la  firent  quel- 
quefois d un  mois  , Si  quelquefois  de  fix. 
Mais  des  le  tems  d’Homerc  il  paroît  qu'el- 
le était  fixée  à douze  mois.  L'année  ancien. 
11e  des  Athéniens  était  fixée  à trois  cens  foi. 
Xante  jours  i on  la  fit  enfuite  de  trois 
cens  (bixante-cinq.  Ils  la  commcnçoicnt  k 
l'équinoxe  du  Printems:  leurs  jours  fe  comp- 
taient d'un  foir  à l’autre , & l'année  était 
partagée  en  quatre  (âilôns , le  Printems^  l’E- 
té, l'Automne  & l'Hiver.  Du  tems  d'Ho. 
mere  on  ne  connnilToit  point  encore  les 
heures  , félon  notre  maniéré  de  parler  ; le 
nom  d heure  dans  le  Poète  lignifie  les  (âi- 
fons  if).  Ce  furent  Anaximcne  Si  Anaxi- 
mandre  (m)  qui  reçurent  des  Babyloniens  La 
coutuine  de  compter  par  heures. 

Chez  les  Latins , ou  1 s peuples  d’Italie  , 
l’année  ne  fut  pas  plus  fixée  dans  les  com- 
mcnccmcns . que  chez  les  autres  peuples  dont 
nous  Venons  de  parler.  L’année  de  Romu- 
lus  étoil  de  dix  mois  , («)  aufli-bicn  que  cel- 
le des  Albaiiu  : elle  était  de  trois  cens  jours, 
commcnçoit  en  Mars  , de  finifloit  en  Dé- 
cembre. On  dit  que  le  Roy  Tarquin  y ajouta 
les  deux  mois  de  Janvier  & de  Février  (o). 
Pour  le  civil  on  en  fixa  le  commencement 
en  Janvier  , parce  qu'alors  le  foleil  fe  rappro» 
che  de  nous  (J>)  ; mais  pour  le  facré , on 
continua  de  le  commencer  en  Mars. 

Les  peuples  de  Lavinium  frifoient  leur 
année  de  treize  mois  , ou  de  trois  cens  foi- 
xantc.  quatorze  jours  : ceux  de  l'Umbric  de 
quatorze  mois.  LcsAlbainsdonnoicnt  trente- 
fix  jours  au  mois  de  Mars  , douze  à celui  de 
May,  z8.  à Août,  feize  d Septembre  ; ceux  de 
Tulculum  donnoient  à Juillet  trente-fîx  jours. 
Si  traite-deux  à Octobre  i ceux  d’Ancia  lui 

en 


(î)  Ceufériu.  de  die  bétail,  fl)  Plié.  I.  34.  r.  6. 
(0  O bfnrm.  t.  I».  (m)  Latrtm-  >*  Phdvmtu.  (*) 

Ovid.  Fiji,  (o)  Jbbibt  a/bd  Ctbfartb.  (f)  Ovtd. 
Pribcitmm  < allant  Phnhu  & au  mu  idem. 
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en  donnoient  39.  Les  Romains  ni  les  autres 
peuples  d'Italie  11c  comptoicnt’  pas  par  <ë- 
maincs , comme  faisaient  les  Orientaux,  mais 
ils  a voient  trois  termes  pour  compter  les  jours 
de  chaque  mois:  les  calendes  croient  toujours 
le  premier  jour  du  mois.  Dans  les  mois  de 
Mars,  de  Mai,  de  Juillet  fc  d’Oétobre  , les 
iix  premiers  jours  appartenoient  aux  noues, 
les  autres  mois  de  l'anncc  n'avoient  que  qua- 
tre jours  devant  les  nones.  Depuis  les  no- 
nes  julqu'aux  ides  il  y avoit  toujours  huit 
jours  ; ce  qui  relloit  apres  les  ides  étoit 
compte  fuivant  là  dilbmcc  des  calendes  fui- 
vantes.  On  peut  voir  fur  tout  cela  notre 
Diflcrtation  lur  la  chronologie , à lu  tète 
du  Commentaire  fur  la  Genclc. 

Les  Hébreux  ont  toujours  compté  par  ro- 
maines , en  mémoire  de  la  création  du  mon- 
de, qui  le  fit  en  fept  jours.  Ils  avoient  des 
lemaines  de  lept  ans,  dont  l'année  fabbatique 
étoit  le  terme  ; des  femaines  de  fept  fois  lept 
ans  , qui  étoient  terminées  par  l'année  du 
Jubilés  de  enfin  des  lemaines  de  lept  jours. 

Les  jours  fc  comptoicnt  parmi  eux  d'un 
foir  à l'autre , dans  le  làcré  comme  dans  le 
civil  (q)  ; Moyfê  ne  marque  aucune  diflinc- 
tion  à cet  égard  entre'  les  jours  de  fêtes 
fc  les  autres  jours.  Les  fêtes  fc  commcn- 
ç oient  htter  du.11  vefperas  (r)  > ceft-i-dire  en- 
tre le  déclin  Si  le  coucher  du  loleil.  De- 
puis que  les  Juifs  furent  aflujettis  aux  Grecs, 
Si  enfuite  aux  Romains , ils  furent  obligez 
de  fc  conformer  à leurs  ufàgcs , pour  l'ordre 
civil , en  commençant  le  jour  à minuit , ou 
au  matin,  & en  partageant  le  jour  en  douze 
heures  inégales  , fc  la  nuit  de  même.  On 
en  voit  l'ulàgc  bien  marqué  dans  fàiut  Mat. 
thicu  & dans  làint  Jean  (/).  ] 

A N A , fils  de  Sébéon  Hévéen  > pere  d'O- 
holibama  femme  d’Efaü  paillant  des  ânes  dans 
le  défert , y trouva  des  lourccs  d'eaux  chau- 
des. [t)  C'cft  ainli  que  làint  Jérôme  traduit 

(<l)  Init  XXIII.  (r)  B: xed.  XXIX.  14. 

P3  Vulg.  ad  vefpcram.  Hebt.  inter  duaj 
Vrfprr.:*.  (/ ) M ;-A  XX.  t.  4.  7anu,  XI.  y.  (ij  Gtrttj. 

xxxvi.  14.  cra'n  jïk  kïo 
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| le  Texte  Hébreu  jémim.  Les  Septante  & 
les  autres  Traducteurs  Hébreux  ont  confervé 
I le  terme  jamitt,  ou  jemim.  Il  trouva  jamim, 

J ou  les  jamims.  D'autres  («}  traduifent  : Jl 
; inventa  la  manière  de  faire  na'itre  des  mu- 
1 lets  , par  l'accouplement  d'un  àne  & d’utje 
| jument,  ou  d'un  cheval  d'une  àncllè.  Mais 
! l'Ecriture  ne  nomme  jamais  les  mulets  ja- 
mim  ; 6c  on  ne  trouve  des  mulets  dans  l'E- 
: crilure  que  depuis  David. 

D’autres  (ar)  croycnt  qu’Ana  trouva , at- 
taqua, furprit  des  peuples  nommez  fjfamim, 

' ou  fjèmim  , dans  fe  délèrt  où  il  paillbit  des 
troupeaux  d'ànes.  La  Verlion  Samaritaine 
lit  qu'Ana  trouva  Us  Eméens , forte  de  peu- 
pie  dont  parle  Moylè,  Genef.  II.  to.  E- 
mim  in  fave  Cariatkdim;  Si  Deut.  II.  10. 
il.  Emim  prinü  fuerunt  habit  atores  ejus  , 

| populus  magnus , & validus , & uni  ex~ 
telfus , ut  de  Enacim  flirpe  gigantes  crede- 
rentur.  Ces  Emims  deineuroient  au  voilî- 
nage  du  pays  de  Séïr,  où  Ana  paillbit  les 
ânes.  Le  tenue  Hébreu  ma<.a  , qui  ligni- 
fie trouver , fc  prend  aufii  allez  fouvent  pour 
attaquer , furprendre  l'ennemi.  Cette  ex- 
plication me  paroit  la  véritable. 

Quelques-uns  ont  crû  , mais  fàns  aucu- 
ne preuve,  qu’Ana  avoit  mérité  les  hon- 
neurs divins  , fc . que  c'ètoit  lui  qui  étoit 
nommé  dans  le  quatrième  Livre  des  Rois,. 
Chap.  xvtti.  j 4.  où  il  cil  dit  que  les  .S>. 
pbarvdims  adoraient  Ana  & Ava.  Voyez 
aufii  4.  Reg.  xtx.  ta.  fc  Ifai.  x xx  vi  1.  j 3- 
[ANA.  On  connoît  une  ville  d'Ana  à 
l'extrémité  de  l'Arabie  défèrte  fur  l'Euphrate.. 
Tavcrnicr  dit  qu  elle  occupe  les  deux  bords 
de  ce  fleuve , à peu  près  de  meme  que  Pa- 
ris efl  fur  les  deux  bords  de  La  Seine  ; mais 
un  autre  voyageur  m'a  écrit  qu'elle  n'occu- 
pe qu’un  bord  de  l'Euphrate,  fc  n'a  qu'une 
rué  qui  ell  extrêmement  large.  Dans  une 
Mc  qui  en  ell  voiiinc , il  y a une  très-belle 

Mof. 

. (*)  ItM  Hchrei.  Vide  Hltrrnytn,  ynjefl.  Htlr.  In 
Genef.  (*)  Vide  Saeh.  de  animal,  faer.  pans  I.  r. 
rU.r.1-  ; , r • - 
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Mofquée.  La  terre  eff  trcs-bien  cultivée  & 
une  demie  lieue  autour  de  la  ville;  mais 
au  de-là  ce  ne  finit  que  déferts  affreux.] 

AN  A & Av j.  Voyez  Ava. 

A N A B , ville  dans  les  montagnes  de  Ju- 
da.  Jofuc  , xi.  ir.  Saint  Jérôme  croit  que 
c'eft  la  même  que  Bithann aba  , à huit  milles 
de  Diofpolis , vers  l'orient.  Eusébc  met  Bc- 
tboannab  à quatre  milles  de  la  même  ville 
de  Diofpolis.  Saint  Epiphane  (y)  parle  d'u- 
ne ville  ou  d’un  village  nommé  Anablata , 
dans  le  Diocéfé  de  Jérufàlcm  » vers  Béthel. 
Mais  je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  ces  lieux 
foit  Anab  dont  parle  Jofuc,  & qu'il  met  avec 
Hébron  & Dabir  , beaucoup  plus  au  midy 
de  Juda. 

ANAGLYPHA.  Ce  terme  (é  trou- 
ve au  troilîéme  Livre  des  Rois,  Chap.  vi. 

J a.  Scalp  fit  in  eis  piBuram  Cherubim  , & 
palmarum  fpecies  , & atiglypha.  Ce  der- 
nier nom  eft  Grec  , (<.)  & lignifie  toute  for. 
te  de  figures  en  relief,  ou  plutôt  toute  for- 
te de  gravures  en  boflé,  ou  en  bas-relief. 
Des  vafes  chargez  de  figures  en  relief , af- 
fera  flgnis  , comme  parle  Virgile  ; (a)  ou  , in 
afperitatem  excifa  i comme  dit  Pline  , (i) 
font  ce  qu'on  appelle  anaglypha 
. Mais  1 endroit  des  Rois  où  ce  terme  fé 
trouve,  lignifie  que  Salomon  fit  mettre  aux 
portes  du  Sanéhiaire  des  figures  de  pal- 
miers, de  Chérubins,  S:  de  lys  épanouis  en 
bas-relief , de  même  qu'il  y en  avoit  au  de- 
dans du  Sanéïuairc  tout  autour  du  mur. 
L'Hébreu  (ri  lit  fimplcment  ; il  fit  tailler  des 
figures  de  Chérubins  en  fculpture  , ou  en  I 
bas-relief , & des  palmiers , & des  fleurs 
épanouies. 

ANAGOGIE.  Ccfl  un  des  quatre  fens 
que  l'on  peut  donner  à l'Ecriture  : Le  lit- 
téral , l'allégorique , J’anagogiquc  Sc  le  tro- 
pologique.  Le  fins  anagogique  elt  lorf- 
qu'on  explique  le  Texte  facré  par  rapport  à 
la  fin  que  les  Chrétiens  doivent  fe  propo- 

• {-y’]F.f‘:tbjn.  t.t-’O.  aH  JtrvfoL,  [yl 
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fer,  qui  eft  la  vie  éternelle.  Par  exemple, 
le  repos  du  Sabbat  dans  le  (éns  anagogique , 
lignine  le  repos  de  la  béatitude  éternelle. 

ANAHARATH,  ville  de  la  Tribu 
dTflâchar.  (d) 

A N A M E L E C H.  Il  eft  dit  au  qua. 
triéme  Livre  des  Rois  (e)  que  ceux  de  Sé- 
pharvaïm  , qui  avoient  été  envoyez  de  delà 
l’Euphrate  dans  le  pays  de  Samarie , y brù- 
loient  leurs  enfans  cn  l'honneur  d ' Aname- 
lech  & <ï  Adramélccb.  Nous  croyons  qu  A- 
dramétecb  lignifie  le  folcil , & Anamélecb 
la  lune.  Adramélccb  fignifie  le  Roi  m igni. 
fique  , & Anamclecb  . le  Roi  bénin.  Les 
Orientaux  adoroient  la  lune  fous  le  nom 
d’un  Dieu.  On  offroit  au  fbleil  & à la  lu- 
ne des  v.ûimes  humaines.  (/)  Quelques 
Rabbins  croycnt  qu’A-namclech  avoit  la  fi- 
gure d’un  mulet.  D'autres  lui  donnent  la 
forme  d'une  caille , ou  du  failan  : mais  rien 
n'eft  plus  incertain  que  cela. 

A N A M I M , fécond  fils  de  Mizra'i'm. 
(S)  I*  peupla  la  Marcotc,  fi  l'on  en  croit 
le  Paraphrafte  Jonathan , fils  d'Uziel  ; ou 
la  Pentapole  de  Cyréne  ; félon  le  ParaphraC 
te  de  Jcrufâlcm.  Bochart  croit  que  les 
Anamims  font  les  peuples  qui  habitent  aux 
environs  du  Temple  de  Jupiter  Ammon  , 
& dans  la  Nalâmonite.  Nous  croyons  que 
les  Amaniens  & les  Garamantes  font  def- 
cen  lus  d'Anamim.  L'Hébreu  Ger  , ou 
Gar  , fignifie  un  paflànt , un  voyageur.  Le 
nom  de  Gar-amantes , peut  dériver  de  Ger. 
amanim.  Leur  Capitale  eft  appellée  Gara, 
mania  dans  Solin. 

ANANEL  > ou  Hanantl . Grand-Sacrifica- 
teur des  Juifs  , étoit  bien  de  la  race  des 
Prêtres , dit  Jofêph , (h)  mais  non  pas  des 
familles  qui  avoient  accoutumé  d’exercer  la 
fouverainc  Sacrificaturc.  Hcrode  le  Grand 

crai- 


,(<t)  Y»/«,  XIX.  19.  (0  4.  Rrf.  XVII.  ?.. 

■pnjjn  TTOTUt  (/)  /.  XI.  &L„ci.m. 

K.  f ' Vf ; L,  • ni»..  Mo- 


ai  Dra'Syri  Voyez  notre  Diflert.  fur  le  Dieu  Mo- 
loch , à la  tête  du  Lév  .tique . p.  X X X.  X X X I. 
Ci)  Gtntf.  X.  Ij.  D'OJJI  ( h )ÿ3»fttb.  Ami. 
I.  If.  C.  1. 


I 


A N 

craignant  la  trop  grande  autorité  des  Grands. 
Prêtres , qui  étoient  perpétuels . & voulant 
s’arroger  la  provilîon  Sc  la  difpofition  de 
cette  Dignité  , en  y mettant  qui  il  voudrait , 
à l'exclulion  de  la  race  des  Afmonéens,  qui 
l'avoicnt  polîedée  jufqu’alors , fit  venir  de 
Babylonc  Anancl , pour  lui  donner  le  Sacer- 
doce. Anancl  l'exerça  environ  deux  ans.  (/) 
Mais  Hérodc  prclft  par  les  loll  ici  tâtions  d’A- 
léxandra  la  bcllc-mcre , & de  Mariamne  fa 
femme , en  revêtit  Ariftobulc  Ion  beau-fre- 
re , frété  de  Mariamne , il  qui  cette  Di- 
gnitc  appartenoit  par  le  droit  de  là  naillân- 
cc.  Ariftobulc  n'en  jotiit  pas  plus  d'un  an. 
Herode  le  fit  noyer  à Jéricho  , comme  il 
le  divcrtilloit  à nager , Sc  rendit  le  Sacer- 
doce à Anancl , (k.)  qui  ne  le  pofteda  pas  long- 
tems.  On  ignore  le  tems  auquel  il  en  fut 
dépoiiillé  : mais  on  Içait  qu'il  eut  pour  fuc- 
cellcur  Jéfus  fils  de  Phabi. 

ANANE'HL,  ou  Hananccl  , tour  de 
la  ville  de  Jérulàlem.  Jérémie  (!)  prédit  que 
Jérufalcm  fera  rebâtie  depuis  la  tour  d'Ana- 
nécl  j julqu'a  la  porte  de  l'angle.  Zacharie;!»») 
dit  aufli  que  les  murs  de  cette  ville  lcront 
rétablis  depuis  la  tour  d’Ananée!>  jufqu’aux 
relieurs  du  Roi.  Enfin  il  eft  dit  dans  Né- 
émic»  (n)  que  lç  Grand-Prêtre  Elialib , & 
les  autres  Prêtres  bâtirent  la  porte  du  trou- 
peau , & tout  le  mur,  jufqu'àlatour  dHa- 
nanccl. 

a ANANI , lepticmc  fils  d’Eliœnaï.  (o) 

I.  ANANIAS.  Lorlquc  l'Ange  Raphaël 
s’offrit  pour  accompagner  le  jeune  Tobie  al- 
lant à Rages , il  dit  qu'il  ctoit  Azarias , fils 
du  Grand  Ananias.  (p)  Tobie  perc  lui  ré- 
pondit : Vous  êtes  d'une  grande  naiftince. 
On  ne  fçait  rien  davantage  de  cet  Ana- 
nias. 

II.  An  a n 1 a s , un  des  trois  jeunes  hom- 
mes de  la  Tribu  de  Juda  Sc  de  la  race  raye, 
le,  qui  ayant  été  menez  captifs  àBabylone, 

(0  Depuis  51*58.  jufqu'i  51/73.  (0  L'an  du  Mon- 
de  3971.  (0  XXXI.  î8‘  (»»)  Zatb.  XIV. 
10.  (»)  1.  EfJr.  III.  I.  (.5  I.  P-r.  in.  i4. 
(?)  T'i.  V.  18. 
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furent  choilïs  parmi  les  autres , pour  être 
inftruits  de  toutes  les  fciences  des  Cnaldéens, 
& pour  fervir  dans  le  palais  de  Npbucho- 
donofor.  On  changea  le  nom  d'Ananias  en 
celui  de  Sidrach  , (q)  Sc  on  l'éleva  avec  Da- 
niel dans  la  Cour  du  Prince.  Nabuchodo. 
nofor  ayant  fait  drcflcr  une  ftatuc'  dans  ta 
campagne  de  Dura,  (r)  prés  de  Babylone  , 
de  ayant  ordonné  fous  peine  de  la  vie , 3t 
tous  les  fujets  de  l'adorer,  Sidrach  , Mifàch 
Sc  Abdénago  ne  crurent  pas  devoir  déférer  k 
des  ordres  fî  injuftes.  Ceft  pourquoi  ils  fu- 
rent jettez  dans  une  fournaile  ardente.  Mais 
Dieu  ne  permit  pas  que  la  flamme  les  en- 
dommageât. Ils  en  fortirent  aulfl  fains  qu'ils 
y étoient  entrez.  L'Ange  du  Seigneur  delcen. 
dit  avec  eux  dans  la  fournaile,  Sc  liilpendit  à 
leur  égard  l'aéfivité  de  la  flamme.  Cela  arri- 
va vers  l'an  du  Monde  5445.  avant  J.  C.  557. 
avant  l’Ere  vulgaire  561.  & après  que  Na- 
buchodonofor  eut  été  métamorpholï  en 
bœuf,  & qu'enfuite  il  eut  été  rétabli  lur  le 
trône  , il  raconta’lui-mêmc  cette  métamor- 
pholê  , St  le  fonge  qui  l'avoit  précédée  , 
dans  l’Edit  qu’il  donna  à l'occalion  du  mi- 
racle arrivé  en  faveur  des  trois  Hébreux. 
(/)  Il  y avoit  alors  environ  vingt-lêpt  ans 
qu’Ananias  St  Daniel  étoient  1 Babylonc 
en  captivité. 

[Les  Juifs  attribuent  à ces  trois  jeunes. 
Hébreux , un  Trotté  du  jeune,  (f)  ] 

III.  Ananias,  de  la  Tribu  de  Benja- 
min , qui  au  retour  3e  la  captivité  de  Babylo- 
ne, fit  bâtir  une  partie  des  murs  de  Jéruû- 
lcm.  («) 

IV.  Ananias,  marchand  Juif  qui  con- 
vertit au  Judaïlme  Izatc  fils  de  Monobazc 
Roi  des  Adiabéniens.  [x)  Orofe  (y)  veut 
qu’Ananias  ait  été  Chrétien,  Sc  qu'il  ait  con- 
vertit Izatc  à nôtre  liinte  Religion.  Voyez 
ci-devant  Adiabcne.  Cette  convcrfion  ar- 
riva vers  l'an  41.  de  J.  C. 

A a V. 

(y)  Don.  1.  7.  (r)  D.(«.  III.  I.  2.  &v.  (/)Da». 
III.  *d  fintm  , & 1 V.  I.  }.  & 51.  }}.  ( < ) Thaï- 
mu  U tracl . de  Sdhi.  c.  I.  ( tt  ) 1.  EfJr.  XL  $ J. 
(x)jojtph.  Ami'].  t.  XX.  c.  I.  {y)  OtefJ.  7J  c,  6. 
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V.  A h a K i as  , fils  de  Nébédee  , Souve-  | 
rain  Pontife  des  Juifs.  Il  fiiccéda  à Jofeph 
fils  de  Camith>  (<.)  l’an  du  Monde  405e.  Si 
il  eut  pour  lucccflèur  Kmacl  fils  de  Fabcc , 
i’an  du  Monde  4c 66.  Si  66.  de  J.  C.  6}.  de 
l'Ere  vulgaire.  Qu.adr.atus  Gouverneur  de 
Syrie,  étant  venu  dans  la  Judée  à l'occafion 
des  bruits  qui  étoient  entre  les  Samaritains 
& les  Juifs,  envoya  à Rome  le  Grand-Prêtre 
Ananias , (a)  pour  rendre  compte  de  fi  con- 
duite à l'Empereur  Claude.  Il  fçut  fi  bien 
fc  jullificr  , qu’il  revint  ablbus.  C‘c il  lui 
qui  fit  paroître  faint  Paul  devant  lui  ; l’an 
du  Monde  4061.  Si  comme  faint  Paul  par- 
loit , à fou  avis  , d'une  manière  trop  libre  , 
Ananias  lui  fit  donner  des  coups  fur  le  vifa- 
ge.  Mais  l’Apôtre  qui  11e  le  connoilToit  peut- 
être  pas  comme  Grand-Prêtre  , lui  répon- 
dit : Le  Seigneur  te  frappera , muraille  bl.111- 
■ chic,  (b)  Nous  apprenons  en  effet  de  Jo- 
feph , (c)  que  le  Grand-Prêtre  Ananic  fut 
tué  tout  des  premiers , après  la  reve  ’te  des 
Juifs  contre  les  Romains , par  une  faction 
de  rébélcs , dont  fon  propre  hls  Eléazat  étoit 
Chef. 

Ce  Pontife  étoit  fort  aime  des  Juifs,  & 
exerçoit  de  grandes  libéralitez;  mais  il  avoit 
des  gens  fort  violcns,  Iclqucls  depuis  mê- 
me qu 'Ananic  (ait  dépouillé  de  la  Grande- 
Sacrificatnre  » prenoient  de  force , & alloi- 
ent  piller  les  dixmes  des  Prêtres,  (d)  Ils  fai- 
foient  tout  cela  impunément , à caufe  du 
crédit  que  fes  grandes  richclîès  lui  avoient  ac- 
quis dans  Jcrufialcm.  D’ailleurs  il  avoit 
fçû  gagner  l’efprit  d’ Albin  , qui  gouvernoit 
alors  la  Judée.  Et  les  affàffins  , qui  infef- 
toient  le  pays  , Sachant  la  confidération  où 
il  étoit  auprès  du  Gouverneur , dés  qu'on 
avoit  pris  quelques-uns  de  leurs  compagnons, 
& qu’on  étoit  prêt  à leur  faire  (ouffrir  le 
dernier  fupplice , ne  manquoicut  pas  d’arrê- 
ter quelques-uns  de  la  famille  , ou  des  a- 
mis  d'Ananie  ; afin  que  ce  Pontife  s’em. 

(O  etntiq.  lit  XX.  r.y.  (a)  An: if  lit.  X X.  r.  Ç. 
(4)  Acl.  XXIII.  1. 1.  ).  &:■  (e)  Jcltfh.  d,  Bell)  , 
1.  u t.  31.  (■  Stî»  («0  Ârntf.  1. 10.  c.  g. 
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ployât  à délivrer  leurs  compagnons  , pour 
obtenir  la  liberté  de  ceux  qui  lui  apparte- 
noient.  Le  nombre  & la  licence  des  Affàffins 
s'augmentèrent  beaucoup  par  ce  moyen  ; (e) 
Si  ils  commencèrent  à faire  des  maux  étran- 
ges dans  le  pays. 

[ANANIAS,  fils  de  Nebedéc.  Saint 
Paul  ayant  été  arrêté  à Jcrufalem  par  le  Tri- 
bun des  troupes  Romaines  qui  gardoient  le 
Temple  (f 1 , lui  déclara  qu’il  étoit  citoyen  Ro- 
main , ce  qui  obligea  ce  Tribun  à le  traiter  a- 
vcc  quelque  diffinction.  Et  comme  il  11c  fça- 
voit  pas  de  quoi  il  étoit  acculé  par  les  Juifs, 
il  fit  affcmblcr  dés  le  lendemain  les  Prêtres  , 
Si  mit  faint  Paul  au  milieu  d’eux  pour  s’ex- 
pliquer. Saint  Paul  leur  dit:  Mes  freres, 
j'ai  vint  j H fait  ici  devant  Dieu  dans  une  bon- 
ne confidence  : il  n’en  dit  pas  davantage.  Et 
le  Grand  Prêtre  Ananias  ordonna  à ceux  qui 
étoient  près  de  lui  , de  le  frapper  fur  le 
vifitge.  L’Apôtre  lui  répliqua  : Dieu  vous 
frappera  , muraille  blanchie  ; vous  êtes  ajfts 
comme  mon  ffuge , pour  me  juger  félon  U 
loy,  & vous  me  faites  frapper  contre  la  loy. 
Ceux  qui  étoient  prèfens  lui  dirent  : l'oit  s 
outragea,  de  paroles  le  Grand  Prêtre  de  Dieu. 
Il  répondit  : Mes  frères  , je  ne  fçavois  pas 
qu'il  fût  Grand  Pritre  ; car  il  c fl  écrit:  Vous 
ne  maudire*,  point  le  Prince  de  votre  peuple. 

Apres  cela  faint  Paul  fyachant  que  i'af. 
fembléc  étoit  compofcc  de  Pharifiens  & de 
Saducécns,  fë  mit  à crier:  Mes  frères , je 
fuis  Phariftcr, , C5"  fils  de  Pbarifien  j & je 
ne  fuis  ici  appelle  en  jugement  que  pour  la 
refurrcüion  des  morts.  A ces  mots  l’-affemblée 
fc  partagea,  & le  Tribun  craignant  qu’ils  ne 
roiflênt  Paul  en  pièces , le  retira  du  milieu 
d’eux.  Le  lendemain  plus  de  quarante  hom- 
mes fe  dévoücrcnt.  Si  firent  vœu  de  11c  boi- 
re ni  manger , qn'ils  n’euffent  tué  Paul.  Ils 
avertirent  les  Prêtres  de  leur  réfolution , & les 
prièrent  de  faire  naître  quelque  occafion , pour 
engager  le  Tribun  à faire  denouveau  paroitre 

Paul 

(,)  Ami.],  t.  to.  f S-  P-  fiÿ S*  if)  AR.  XXII*  13. 
| 14.  XXUI.  I.  1.  3.  &'■ 
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Paul  devant  eux  , afin  qu'ils  le  miflênt  à 
mort.  Mais  làint  Paul  ayant  fait  fçavoir  ce 
complot  au  Tribun  , celui  ci  le  fit  mener  à 
Céfiirce , afin  que  Félix  Gouverneur  de  la 
Province  prit  connoillànce  de  fou  affaire. 

Lorlquc  les  Prêtres  fy urent  qu'il  étoit  arri- 
vé à Céiaréc,  le  Grand  Prêtre  Ananias  & quel- 
ques autres  Juifs  s'y  rendirent  pour  l'accu- 
ler^). mais  l'affaire  fut  rcmilê,&  faint  Paul 
demeura  deux  ans  en  prilon  à Célàrée.  La 
prédication  qu’il  avoit  faite  à Ananias  , que 
Dieu  le  frapperoit,  s’accomplit  de  cette  forte: 
Albin  Gouverneur  de  Judée  étant  venu  dans 
le  pays  , Ananias  trouva  moyen  de  le  gagner 
par  fes  liberalitez.  [h)  Il  étoit  regardé  comme  le 
premier  de  fa  Nation  , à caulc  de  fes  grands 
biens  , de  lès  amis  , & de  lés  grandes  richcfi. 
fes.  Mais  il  avoit  des  gens  fort  violens  qui 
prenoient  de  force , & pilloient  à la  campa- 
gne les  dixmes  qui  appartenoient  aux  Prêtres. 
Ils  fiiloient  tout  cela  impunément  , à caulc 
du  grand  crédit  que  lès  richellès  lui  avoient 
acquis  à Jérulàlem. 

Dans  ce  même  tems  pluficurs  troupes 
d’afftfiins  infeûoient  la  Judée  & y commet- 
toient  mille  ravages  ; dès  que  quelques-uns 
de  leurs  compagnons  ctoicnt  tombez  entre 
les  mains  des  Gouverneurs  delà  Province  , Si 
qu’on  étoit  prêt  à leur  faire  fouffrir  le  der- 
nier fupplice , ils  ne  manquoient  pas  d’arrê- 
ter quelques-uns  des  domefliques  ou  des 
parcns  du  Grand  Prêtre  Ananias  , afin 
que  ce  Pontife  s'employât  à procurer  la 
liberté  à leurs  compagnons  , pour  tirer 
de  leurs  mains  ceux  qu'ils  detenoient. 
Ainfi  ils  prirent  un  jour  un  des  fils  d'A- 
nanias , nommé  Eléazar  , Si  ne  le  relâche- 
rait qu’apres  qu'on  leur  eut  remis  dix  de  leurs 
compagnons.  Cette  licence  fut  caulc  que 
leur  nombre  s'augmenta  conlidér sblcmcnt , 
Si  que  le  pays  f:  vit  cxpole  à mille  ravages. 

Enfin  Eléazar  fini  fils  s’étant  mis  à la  tê- 
te d’un  parti  de  mutins , qui  serait  rendu 
maître  du  Temple  (/)  , & qui  défendoit  d’of- 

M AH.  XXIV.  M 3«r,fh.  /.  M.  f.  8. 

L<]  /.  l.  de  Belle  c.  yg.  f.  gu. 


AN  187 

frit  des  ficrificcs  pour  l’Empereur  & les 
allàffms  s ciant  joints  à lui , il  abbatit  la  mai. 
foh  de  lôn  pere  . Si  ce  (buverain  Sacrifica- 
teur s'étant  caché  avec  fini  frère  dans  les 
canaux  du  Palais  Royal , Si  ayant  été  décou- 
vert par  les  léditieux , l’un  & l'autre  furent 
tuez  , finis  que  ceux  de  la  faction  euffent 
égard  qu’Ananic  étoit  pere  de  leur  Chef. 
Ainfi  Dieu  frappa  cette  muraille  blanchie 
tout  au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs.  U faut  bien  diltinguer  ce  que  dit 
Jolêph  d'Ananie  fouverain  Pontife  5 de  ce 
qu’il  raconte  du  même  Ananie  dépofé  du 
Pontificat , pour  ne  pas  tomber  dans  la  fau- 
te de  ceux  qui  en  ont  fait  deux  pcrfbnnes.  ] 

VI.  Ananias,  furnomme  k Saducètn, 
(kj  fut  un  des  plus  ardens  défcnlêurs  de  la 
révolte  des  Juifs  contre  les  Romains.  Il 
fut  envoyé  par  Eléazar  Chef  des  factieux  , 
à MétiÜus  Capitaine  des  troupes  Romaines, 
qui  étoit  enfermé  dans  le  palais  royal  de 
Jérulàlem , pour  lui  donner  parole  de  la 
part  des  rébéles  , qu’on  lui  accorderoit  la 
vie  , à lui  & à fes  gens  , à condition  qu'il  lor- 
tiroit  de  la  place  , & qu'il  rendrait  les  ar- 
mes. Mais  Métiiius  s'étant  rendu  à ces  con- 
ditions , les  factieux  n'y  curent  aucun  égard: 
ils  égorgèrent  tous  les  Romains,  à l’exccpti. 
011  de  Métiiius  , qui  promit  de  (ë  faire  Juif, 
(f)  Ce  fut  le  même  Ananias  qui  fut  député 
par  Eléazar  vers  les  Idumécns  , (m)  pour  les 
inviter  i venir  à Jérulàlem  au  lecours  des  ré- 
béles , contre  Ananus , qu’ils  accufoicnt  de 
vouloir  livrer  la  ville  aux  Romains.  Ceci 
arriva  l’an  de  J.  C.  67. 

Vil.  Ananias,  fils  de  Masbal  delà 
race  des  Prêtres,  & originaire  d’Emmaiis,  fut 
mis  à mort  par  Simon , Chef  d’un  parti 
de  mécontens.  Il  fut  tué  avec  quinze  autres 
Juifs  des  principaux  de  la  ville , (»)  pendant  le 
dernier  fiége  de  Jérufalem  par  les  Romains. 

VIII.  Ananias  , un  des  premiers 
Chrétiens  de  Jérulàlem , qui  s'étant  converti 
A a 1 avec 

[*]  Dr  Tir//»  . /.  1.  c.  18.  feu  f.  8t*.  8lJ.  r.  t. 
f/)  L’an  de  |.  C-  fifi.  [w]  7 a/c* h.  lift.  4.  dt  Belle , r, 
fl.  leu.  if.  iu  Gr.  9.  877.  [«]  Jefefb.  de  Belle  , T. 

fi.  c.  15.  /r»  A yf.  PJ8. 


! 


r - d by  Google 


I SS 


A N 

avec  fa  femme  Saphire  > vendit  lôn  hérita- 
ge, fie  mic  à part  une  partie  du  prix;  puis 
vint  apporter  le  refte  à faint  Pierre , difant 
que  c'ctoit  tout  ce  qu’il  l'avoit  vendu.  Mais 
l'Apôtre  à qui  le  Saint-Elprit  avoit  révéle 
fa  tromperie,  lui  en  lit  de  grands  reproches, 
fie  lui  dit  que  c’ctoit  au  Saint-Efprit  qu’il 
avoit  menti , & non  aux  hommes.  En  mi. 
me-tems  Dieu  frappa  Ananio,  & il  tomba 
mort  aux  pieds  de  i' Apôtre.  (»)  Peu  d'heures 
après  , Saphiic  fa  femme  arriva  ; fie  faint 
Pierre  lui  aymt  fait  la  même  demande  qu'à 
Ton  mari , elle  lit  auflï  un  mcnlbngc , & fut 
frappée  de  mort  comme  lui.  Cela  arriva  l'an 
j 3.  ou  34.  de  l'Erc  vulgaire,  peu  de  tems 
après  l'Afccnlion  du  Sauveur. 

On  demande  en  quoi  conliftoit  le  péché 
d’Ananie  Se  de  Saphire,  fie  li  leur  faute  fut 
punie  de  la  damnation  éternelle  , ou  limple- 
ment  de  la  mort  corporelle.  Quant  à la  pre- 
mière queftion  , plulieurs  Anciens  (0)  ont  crû 
que  les  premiers  Fidèles  embrallànt  le  Chrif- 
tianifme , fie  prenant  la  rclôlutidn  de  vendre 
leurs  héritages,  cette  rélolution  enfermoit  une 
efpéce  de  vœu  , au  moins  implicite , de  ne 
s'tn  rien  rclêrvcr , mais  de  mettre  tout  eu 
commun  ; Se  qu’Ananie  8c  Saphire  ayant 
violé  ce  vœu  , avoient  commis  une  cfpe- 
cc  de  parjure  fie  de  lâcrilcgc , en  le  réfcr- 
vant  quelque  chofe  de  ce  qu’ils  avoient 
vendu.  Ceux  qui  font  dans  cette  opinion, 
ne  doutent  point  qu'Ananie  fie  Saphire  n’a- 
yent  commis  un  péché  mortel.  Si  vous 
ajoutez  à cela  le  menlônge  qu'ils  firent  au 
Saint-Efprit,  fie  l'injure  qu’ils  firent  à Dieu, 
en  le  tentant  , fie  en  doutant  en  quelque 
forte  de  fbn  pouvoir , leur  faute  paraîtra 
encore  plus  grande. 

Mais  on  n'en  doit  pas  conclure  abfolu- 
ment  qu'ils  ayent  été  damnez,  puilque  Dieu 
put  leur  inipirer  une  vive  douleur  de  leur 

[»]  Alt.  V.  I.  1.  3.  & /'<].  [0]  Hicnnfm.  Ef. 
8.  Befit.  Icrtn.  I.  de  infiil.  M enach.  C Oc 
emmen.  I*.  Alt.  V.  Cffrinn.'t.  3.  «rf.  Qnirin.  A*v. 
fer 01.  Olim . 10.  de  divcrjtj , mute  148*  «.î.  Grcgar. 
Mejr.  I.  l.  R Cgi/1,;  Ef.  Olim  31,  nune  34.  Senti".  H- 
tut.  Cerne/.  iim,  <yc. 
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faute , fie  les  punir  d'une  mort  temporelle  i 
pour  leur  épargner  des  fuppli.es  éternels, 
qu'ils  auraient  méritez,  s'ils  étoient  morts 
dans  rcndurcilfcmcnt  fie  dans  l'impénitcnce. 
Origénes,  (p)  faint  Jérôme,  («)  faint  AuguC. 
tin,  (r)  Pierre  de  Damien  (/)  fie  quelques 
Modernes  (f)  ont  fiiivi  cette  opinion , qui 
cil  favorable  au  falut  d’ Ananie.  Mais  faint 
Chryfoftome,  («)  faint  Bafile  (x)  fie  quelques 
autres  finit  dans  un  fentiment  tout  contrai, 
rc.  On  ne  voit  dans  eux  aucune  marque 
de  pénitence  , fie  il  n'y  a aucune  diftance  en- 
tre leur  crime  Se  leur  mort.  Le  plus  fur 
eft  de  laülèr  à Dieu  la  dccilïon  de  ces  for- 
tes de  queflions , qui  fiant  plus  curicufcs  que 
nécelTàircs. 

IX.  An  a ni  as,  Difciplc  de  Jésus. 
Christ  demeurant  à Damas , îuquel  le 
Seigneur  dit  dans  une  vifion  , ( y ) d'aller  trou- 
ver Paul  nouvellement  converti,  fie  arrivé  à 
Damas.  Ananie  répondit:  Seigneur,  j'ai  en- 
tendu dire  à plulieurs  combien  cet  homme  a 
fait  de  maux  à vos  Saints  dans  Jérufalcm, 
& même  il  a reçu  un  pouvoir  des  Princes 
des  Prêtres  de  cette  ville  , d'emmener  pri- 
fonniers  tous  ceux  qui  invoquent  vôtre 
Nom.  Mais  le  Seigneur  lui  dit  : Allez  le 
trouver , car  cet  homme  cil  un  inltrument 
que  j'ai  choili  pour  porter  mon  nom  de- 
vant les  Gentils  , devant  les  Rois , fie  de- 
vant les  enfans  d'Ilracl  ; Se  jè  lui  montrerai 
combien  il  aura  à louffrir  pour  mon  nom. 
Ananie  alla  donc  dans  la  mailon  où  Dieu 
lui  avoit  dit  qu’étoit  Paul  ; il  lui  impofa  les 
mains,  fie  lui  dit  : Saul  , mon  frère , le  Sei- 
gneur Jésus  , qui  vous  eft  apparu  dans 
le  chemin , m'a  envoyé  pour  vous  rendre 
la  vûë , fie  pour  vous  donner  le  Saint-Efi 
prit.  Anlfi-tôt  il  tomba  de  (es  yeux  com- 
me des  écailles , il  recouvra  1a  vue  ; fie  s’é- 
tant levé,  il  fut  baptifè. 

On 

Origrrt.  in  Mm.  tdit.  Ilucc  f.  383*  f si 
m nym.  Ef.  nd  DcmctrUd.  [rj  Ang.  J crm.  148.  & 
l*ttr » Demtam  lib.  de 
[»]  S an  tJ . Sa!  mtr  on.  Cartbns . 
in.  Ail.  V.  0]  jerm . 

] Ail.  IX.  10. 
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On  ne  (fait  de  la  vie  de  fâint  Ananic  » 
que  la  lèulc  circonftance  que  nous  venons 
de  raconler.  Le  Livre  des  Conlhtutions 
Apoftoliques  (t)  ne  le  croit  que  laïque;  Oc- 
cuménius  , (a)  Se  quelques  nouveaux  cro- 
yait qu’il  étoit  Diacre  ; S.  Augultin  (b)  veut 
qu'il  ait  été  Prêtre  , puifquïl  eft  dit  que 
liint  Paul  lui  fut  renvoyé  , afin  quïl  reçut 
parla  main  le  Sacrement  dont  Jésus-Christ 
a lailsé  la  difpcnfâtion  au  Sacerdoce  de  fon 
Eglile.  Les  nouveaux  Grecs  louticnnent 
quïl  étoit  du  nombre  des  foixantc  & dix 
Difciplcs , Se  quïl  fut  fait  Evêque  de  Da- 
mas ; Se  qu  ayant  remporté  la  couronne  du 
martyre , il  fut  enterré  dans  la  même  ville. 
On  y voit  une  fort  belle  Eglifc  où  il  eft  en- 
terré, Se  où  les  Turcs,  qui  en  ont  fait  une 
Mofquée  , ne  liiflènt  pas  de  conlêrver  beau- 
coup de  relise ét  pour  fon  tombeau.  Les. 
Grecs  font  la  fête  le  premier  jour  d’Oéto- 
bre,  & les  Latins  le  aj.' de  Janvier. 

X.  Ananias.  Ceft  ainfi  que  quelques 
Anciens  (c)  appellent  S.  Anian , premier  Evê- 
que d’Alexandrie  après  (âint  Marc. 

I.  A N A N U S , fils  de  Scth  , Grand-Prê- 
tre des  Juifs  eft  nommé  Anne  dans  l’Evangile, 
(d)  Il  polséda  la  Grandc-Sacrificature  pendant 
onze  ans  (e)  ayant  fuccédé  à Joazar  fils  de 
Simon , il  eut  pour  fucceflèur  Ifmacl  fils  de 
Phabi.  Après  la  dépofition  de  la  Grande-Sa- 
crificaturc , il  en  conferva  le  titre , Se  eut 
encore  beaucoup  de  part  aux  affaires.  Il 
ell  dénommé  comme  Grand-Prêtre  avec 
Camhe,  lorlque  S.  Jean  entra  dans  l’exercice 
de  la  million,  (f)  quoiqu  alors  il  ne  fût  plus 
Grand-Prêtre  en  exercice.  Il  étoit  beau-pe- 
re  dcCaïphc,  Se  Jesus-Christ  fut  d'abord 
mené  chez  Anne  après  quïl  eut  été  arrêté 
au  Jardin  des  Oliviers,  (g)  Joleph.  (b)  re~ 

fai  Conflit.  Apefl.  t.  8,  f.  u il.  [4]  Oeatnttn. 
in  AH.  I X.  tx  cantne  faprà  (irait,  r S j Anf.  qm. 
1.  1.  r.  qo.  [r]  Eutjrhli  Annal.  Alix.  Stpbttninj , 
SUrplior.  in  ad.  Mi.  Çltrtnograph , apnd  Stldtn, 
ntl.  in  Entpth.  Annal,  p.  3.  4.  [rfj  Lmc  lit. 
1.  Jtan.  XVIII.  15.  14.  [O  Depuis  l'an  du 
M.  4016.  jufqu  cn  4017.  [/]  JUk.HI.  î. 
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marque  qu'Ananus  fut  confidcrc  comme  un 
des  plus  heureux  hommes  de  là  nation  , 
ayant  eut  cinq  de  fes  fils  Grands-Prêtres , 
& ayant  lui-meme  pofTédé  cette  grande  di. 
gnité  pendant  plulicurs  années  : bonheur 
qui  n’etoit  encore  arrivé  à perlonne. 

1 1.  A n A N u s , fils  du  Grand-Prêtre  Ana. 
nus , dont  nous  venons  de  parler , (i)  fut 
Grand  Prêtre  pendant  trois  mois , l'an  Ci. 
de  J.  C.  Jolèph  le  dépeint  comme  un  hom. 
me  extrêmement  hardi  Se  entreprenant),  de  la 
fcitc'des  Saducéens,  qui  ayant  cru  trouver 
le  tems  favorable  après  la  mort  de  Feftus 
Gouverneur  de  Judée , Se  avant  l’arrivée 
d’ Albin  fon  fuccclfeur,  aflembla  le  Sanhé- 
drin, &y  fit  condamner  Liint  Jacque  frère, 
ou  parent  de  Jesus-Chr.it  félon  la  chair. 
Evêque  de  Jérufalem  , Se  quelques  autres  , 
comme  coupables  d'impiété  ; Se  les  livra 
pour  être  lapidez.  Cette  entrcprilè  déplut 
extrêmement  à tous  les  gens  de  bien  de  Jé- 
rufalem , Se  ils  envoyèrent  lecrettement  vers 
Agrippa,  qui  venoit  d’Alexandrie  en  Judée, 
pour  le  prier  de  faire  défenfe  i Ananus  de 
rien  entreprendre  dans  la  fuite  de  femblablc. 
Le  Roi  pour  punir  la  hardieflè , lui  ôta  le 
Pontificat , après  trois  mois  , & le  donna  i 
Jéfus  fils  de  Damnaüs.  Prelqu'en  meme- 
tems  le  Gouverneur  Albinus , qui  étoit  en 
chemin  pour  venir  d’Aléxandrie  à Jérulàlcm, 
ayant  aufli  été  informé  du  procédé  d'Ana- 
nus , lui  écivit  des  lettres  menaçantes , & 
lui  dit  quïl  reprimeroit  •&  hardieflè  > dés 
quïl  lëroit  arrivé  dans  la  ville. 

11  y a allez  d'apparence  (^)  que  c'cftce  mê- 
me Ananus , qui  en  l'an  66.  de  J.  C.  fut 
nommé  par  le  conicil  des  Juifs  pour  gou- 
verneur de  Jérulâlem.  Jofeph  (1)  lotie  ex- 
trêmement la  prudence  de.ee  Gouverneur , Se 
en  parle  comme  d un  homme  trés-jufte  , au 
A a 3 mant 

M Jtan.  XVI 1 1.  I J.  [i]  JtJtpb.  Amiq.  I.  XX.  r. 
8.  p-  6yp.  W Annp.  lib.  XX.  <■  8 p.  6ÿ8-  [*j  Vo- 
yez M.  de  TillemontNotc  1Ç.  fur  fa  ruine  des  juifs 
M Jtj’fb  I.  a.  dt  lima . (.  4î.  p.  Su.  r.  &t. 
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mant  extrêmement  la  paix  , zélé  pour  le 
bien  public  , très,  vigilant  , & trés-attcntif 
aux  intérêts  de  fou  peuple.  Qualitcz  qui 
font  allez  différentes  de  celles  qu’il  lui  a attri- 
buées en  parlant  de  la  mort  de  fâint  Jacque 
Evêque  de  Jérulâlcm.  (m)  Mais  l'ige  avoit 
pù  mûrir  ce  feu  , & cette  lurdiellè  exceffive 
qu'il  blâme  dons  fa  jeunefiè. 

Les  Zélateurs  qui  étoient  maîtres  du  Tem- 
ple , ayant  invité  les  Idumécns  à venir  dé- 
fendre Jérulâlcm  , (»)  contre  Ananus , que 
l'on  vouloit  rendre  fufpect , comme  étant 
d'intelligence  avec  les  Romains  Ananus 
leur  fit  fermer  les  portes.  Mais  les  Idu- 
méens  étant  entrez  la  nuit  pendant  un  grand 
orage  > commencèrent  à chercher  Ananus  ; 
Si  l'ayant  aisément  trouvé  , ils  le  naallàcré- 
rent  avec  infiiltc  , £c  laifsértnt  (on  corps  ex- 
posé aux  bêtes  , & privé  de  l'honneur  de  la 
sépulture.  Jolcph  (o)  dit  que  la  mort  d'A- 
nanus  fut  le  commencement  de  la  ruine  de 
Jérulâlcm  s Si  que  lés  murailles  , & (es  plus 
forts  remparts  furent  en  quelque  forte  ren- 
verfez , des  que  cet  homme  , dans  la  (âge 
conduite  duquel  confifloit  toute  l'efpérancc 
de  leur  (élut , fut  indignement  facrifié.  Cela 
arriva  l'an  de  J.  C. 

III.  Ananus,  natif  de  Lydda , Capitai- 
ne des  Juifs  , étant  accusé  devant  Quadra- 
tus  comme  coupable  de  la  divifion  qui 
étoit  arrivée  entre  les  Juifs , & les  Samari- 
tains , fut  envoyé  à Rome  avec  le  Grand- 
Prêtre  Ananias  , pour  rendre  compte  de  la 
conduite  i l’Empereur  Cl  rude,  If) 

IV.  Ananus,  fils  de  Jouathas,  fit  ce 
qu’il  put  pour  empêcher  que  les  Juifs  ne  fe 
révoltaflênt  contre  les  Romains.  Il  voulut 
même  avec  quelques  autres  introduire  Ccf- 
tius  dans  la  ville  ; m iis  les  Romains  ayant 
été  découverts  par  les  factieux  , ils  furent 
chalïèz  à coups  de  pierres  de  dcilûs  les  murs, 
& obligez  de  fe  fauser  dans  leurs  muilons.  [q) 

(m)  IJem  ir  Relie , /.  q.  c.  f,  gjjr.  c.  X l. 
f.  Soi.  r.  XVIII.  f.  („)  7 ./<■  R.  » , 

t-  4 '7  *'  i8-  ‘ i‘) a fi..'/, , 4.  r.  iS.  f.  £fi. 

(p)  A.ti<l  i.XXt.i.  (yïlfe  Bette,!.  I ,\d 
A*  f.î4-  F-  St'J-i'. 
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V.  Ananus,  natif  d'Ammaiis,  fut  un 

des  gardes  de  Simon  chef  des  rcbélcs  -,  il 
vint  fe  rendre  à Titc  avec  un  nommé  Arché- 
laüs  fils  de  Magadati.  (r)  Titc  les  reçut  avec 
(à  clémence  ordinaire  ; mais  comme  il  vit 
que  ce  n’étoît  que  la  pure  ncccflné  , qui  les 
obligeoit  à le  rendre , il  ne  les  traita  pas 
comme  il  avoit  fait  les  autres  Juifs,  qui 
avoient  eu  recours  à lui  ; il  Ce  contenta  de 
leur  donner  la  vie  , & de  les  laillir  aller.  Il 
avoit  d’abord  rélolu  de  les  faire  mourir  , 
comme  des  méchans  . qui  abandonnoient  la 
dcfcnlc  de  leur  patrie , apres  l'avoir  mile 
tout  en  feu. 

ANARCHIE.Cc  terme  cil  Grec,  (f)  & ligni- 
fie proprement  h»  interrègne,  ou  l’état  d une 
ville,  d'une  République,  d'un  Etat,  où  il  n’y  a 
ni  Chef,  ni  Roi , ni  Souverain.  Par  exemple, 
.dans  l Ecriturc  il  cil  dit  en  quelques  endroits  : 
(t)  En  ce  tcms-là  il  n'y  avoit  point  de  Rois 
dans  Ifraïl  ,•  tuais  chacun  y faijoit  ce  qu'il  ju- 
geoit  à propos.  C’cfl-li  la  vraye  peinture 
d'une  Anarchie.  La  première  Anarchie  que 
l'on  connoillc  dans  la  République  des  Hé- 
breux , cft  celle  qui  fuivit  la  mort  de  Jo/iié. 
Ce  grand  homme  étant  mort  fins  defigner 
de  fuccclîcur.dc  le  peuple  n'ayant  point  choi- 
li  de  Chef  en  (à  place  , le  gouvernement  fut 
entre  les  mains  des  Anciens  des  Tribus , 
qui  gouvernèrent  chacun  fuivant  (on  elâ 
prit.  (») 

Après  la  mort  de  ccs  anciens , l'Annr. 
chie  fut  encore  plus  grande  ; & on  croit 
communément  que  ce  fut  durant  cet  inter- 
valc  qu'arrivèrent  les  hiltoircs  racontées  à la 
fin  du  Livres  des  Juges  ; (çavoir , Ihiftoirc 
de  Michas  & de  l'Idole  qu  il  érigea  dans  (à 
maifon,  fjudk.  xvii.  celle  des  Danites , 

qui 

(ri  De  lello  , /.  7.  f.  pç/y,  e.  J.  r‘p.  h),  în  lati- 
ne , r-  7 /)  A Îa/u’r  An-trehia.  VU  nnUeee  imper  at. 

(i)J'iâir.  XVII.  6.  XVII I.  s.  31.  XXI.**  (';)]<>' 
Inc  mourut  en  *361.  Les  Anciens  gouvernèrent 
environ  13.  ans  . jt/nues  vers  l'ail  du  Monde 
ZÇ7 6.  Sc  I A archîc  fur  entière  perdart  environ 
R ans , jufqucs  vers  l'an  15V1.  avant  |.  C.  1409. 
avant  l'Lrc  vulg.  141  J- 
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qui  quittèrent  leur  pays » pour  aller  s’établir 
à Laïs , fjuiie.  xviii  . & enfin  l hiftoirc  du 
Lévite , dont  la  femme  fut  déshonorée  à 
Gabaa  ; ce  qui  fut  fuivi  de  la  guerre  des 
douze  Tribus  contre  celle  de  Benjamin  , 
ffudic.  xix.  xx.  xxi.  Nous  comptons  avec 
Ufsérius  environ  vingt-deux  ans  d’ Anarchie, 
depuis  la  mort  de  Jofiic , l’an  du  Monde 
25C1.  jufqu’à  la  première  fervitude  des  Hé- 
breux fous  Chufân  Rafâthaïm , l’an  du  mon- 
de 1591.  Nous  donnons  environ  quinze 
ans  au  gouvernement  des  Anciens , après  la 
mort  de  Jofuc  : & fcpt  ans  d’ Anarchie  de- 
puis ce  tems  j jufqu’à  la  domination  de  Chu- 
lan  Rafathaïm  Roi  de  Mcfbpota’mie,  ffudic. 
ni.  commencée  en  1591.  & terminée  en 
2599.  parla  valeur  d’Othonicl. 

11  cft  bon  de  remarquer  que  rien  rieft 
plus  embarrafsé  dans  la  Chronologie  > que 
les  Anarchies  qui  font  arrivées , fur  tout  fous 
les  Juges.  Chacun  les  compte  à là  manière. 
Nous  avons  fuivi  Ufsérius » que  l’on  peut 
confulter  » aulli-bicn  que  la  Table  chrono- 
logique , qui  cft  à la  tète  de  ce  Dictionnaire. 
Sous  les  Rois > on  prétend  qu’il  y a un  inter- 
règne de  onze  ou  douze  ans, entre  Jéro- 
boam 1 1.  & Zacharie  : mais  nous  croyons 
avoir  montré  le  contraire  dans  nôtre  Sup- 
plément. Quelques-uns  mettent  encore  une 
Anarchie  après  le  règne  de  Phacée  : mais 
nous  rien  voyons  pas  la  preuve.  La  cap- 
tivité deBabylone  riefl  pas  proprement  une 
Anarchie;  c’cft  une  difperlîon  Se  une  capti- 
vité totale  de  toute  la  nation  Juive. 

AN  A TH  s père  de  Samgar  Juge  d’Ifracl. 
ffudic.  ni.  ji. 

ANATHEME»  cft  un  mot  Grcc,(x) 
qui  lignifie  ce  qui  eft  mis  à part  , sépaié  , 
dévoué.  U le  prend  principalement  pour 
marquer  le  retranchement  & la  perte  entiè- 
re d’un  homme  séparé  de  la  communion 
des  Fidèles  , ou  du  nombre  des  vivans  , ou 
des  privilèges  de  la  fociété  » ou  le  dévoue- 
ment d’un  homme , d'un  animal , d’une  ville 
ou  d’autre  chofe,  à être  exterminé , détruit» 
livré  aux  flammes , & en  quelque  forte  anéanti. 

(a)  A Wéfoujr , «i  wi’évu. 
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Le  mot  Hébreu  cherem  > (y)  lignifie  pro-' 
prement  dans  la  Langue  (ainte , perdre  , dé- 
truire » exterminer  > dévouer  , anathémad. 
fer.  Moyfc  veut  quon  dévoile  à l'anathème» 
& qu'on  extermine  ceux  qui  (âcrifient  aux 
faux  Dieux.  (<,)  Dieu  ordonne  que  l'on  dé- 
voue à l'anathème  les  villes  des  Chana- 
néens  qui  ne  fc  rendront  pas  aux  Ifraclites. 
(ai)  Achan  ayant  détourné  à fon  ufâgc  quel- 
que chofe  du  butin  de  Jéricho  , que  le  Sei- 
gneur avoit  dévoiié  à l’anathème , fut  ex- 
terminé , lui  & fa  famille  » les  animaux  » 
les  meubles  » fa  tente , & tout  ce  qui  étoit  à 
lui.  (b)  11  fut  lapidé  & conlumé  par  le  feu. 

Le  nom  de  cherem  , ou  àèanathcma  , fè 
prend  aufli  quelquefois  pour  une  chofe  con- 
fàcrée  » vouée  » offerte  au  Seigneur  ; de  tel- 
le forte  qu'on  11c  puilîc  plus  l'employer  à 
des  ufiigcs  communs  & profuies,  (c)  Tout 
ce  qui  e/l  dévoile  au  Seigneur , foie  que  ce 
foie  un  homme , ou  une  bête , ou  un  champ  , 
ne  fe  vendra  point , & ne  pourra  être  rache- 
té. Tout  ce  qui  aura  ainfi  été  dévoué  au 
Seigneur  , fera  d'une  fainteré  inviolable. 
Tout  ce  qui  aura  été  dévoilé  par  un  homme, 
fi  c'cfl  un  animal , ne  fe  rachètera  point  ; mais 
il  faudra  néccjfairement  qu'il  meure.  Il  y en 
a meme  qui  prétendent  que  les  perfonnes 
ainfi  dévoilées  étoient  mifes  à mort  ; ce 
dont  on  a un  exemple  mémorable  dans  la 
fille  de  Jcphté  » qui  fut  immolée  au  Seigneur 
par  fon  pere.  ffridic.  xi.  19.  &c.  Voyez  nô- 
tre Diflèrtation  fur  le  vœu  de  Jcphté  à la 
tète  du  Livre  des  Juges.  Quelquefois  tou- 
te la  nation  devoiioit  quelqu'un  , ou  qu;l- 
ques  villes.  Par  exemple  » les  Ifraclites  dé- 
vouèrent le  pays  du  Roi  d’Arad.  (d)  Le 
peuple  aflembié  à Mafpha  , (e)  dévoila  à 
l'anathème  quiconque  ne  marchcroit  pas 
contre  ceux  de  Benjamin  , pour  venger 
l'outrage  fait  à la  femme  du  jeune  Lévite.  (/) 
Saiil  dévoila  à l’anathème  quiconque  mange- 
roit  quelque  chofe  avant  le  coucher  du 

fo- 

I»  Cnn  Cherrm.  (s.)  F»,,/.  XVII.  19.  (.A  rieur. 
VH.  2.  1 rt.  xx.  17.  d)  7«/««  VI.  17-  21.  V'I.  I. 
2.  &c.  (0  Ltvit  XXVII.  2S.  19.  (<0  -V"'”.  -V  X 1. 
1.  3 . <«)  Judk.  XXI.  S.  U ) Juin.  X 1 X. 


folcil  , dans  la  pourfuite  des  Phililtins.  (£) 
Il  paroît  par  l'execution  de  tous  ces  dcvouc- 
mens , qu’il  s’agifloit  de  faire  mourir  ceux 
qui  s‘y  trouvoient  enveloppez. 

Quelquefois  des  perionnes  fc  dévoüoient 
elles-mêmes  , li  elles  n'exécutoicnt  quelque 
chofe.  Par  exemple  , dans  les  actes  des 
Apôtres  , (b)  plus  de  quarante  hommes  fe 
dévouèrent  à l'anathème  > qu'ils  ne  mange- 
roient  ni  ne  boiroicut  point  qu’ils  neuflcnt 
fait  mourir  fâint  Paul.  Les  Efleniens  ( « ) 
s'engageoient  par  les  plus  horribles  fermons , 
à obfci  ver  les  Ifatuts  de  leur  fccte  ; Sc  ceux 
qui  tomboient  dans  quelque  faute  confidé- 
rable  > étoicilt  ch  a liez  de  leurs  aflèmblces , 
mouroient  d’ordinaire  milërablemcnt  de 
faim  , & étoient  obligez  de  brouter  l’her- 
be comme  les  bètes , notant  pas  même  re- 
cevoir la  nourriture  qu’on  pouvoir  leur  of- 
frir i parce  que  les  vœux  qu’ils  avoicilt 
faits  , les  engageoient  à n’en  pas  ufor. 

Moyfe  [l-J  Sc  fâint  Paul  (J)  le  font  en  quel- 
que forte  anathématifez  eux-mêmes , ou  du 
moins  ont  fouhaitc  d’être  anathème  pour 
leurs  freres.  Moyfe  dit  au  Seigneur  qu’il 
le  conjure  de  pardonner  aux  Ifraclitcs-,  fi- 
non  qu’il  l’efface  de  fon  livre  ; du  livre 
de  vie.  Et  fâint  Paul  dit  qu'il  auroit  dé- 
liré d’être  lui-même  anathème  pour  fes  fre- 
res les  Ifraclitcs  , plutôt  que  de  les  voir 
exclus  de  l’alliance  de  Jésus -Christ 
par  leur  cndurcilTcmcnt  & leur  malice. 
L’excommunication , l'anathème  , le  retran- 
chement font  la  plus  grande  peine  qu’un 
homme  puillc  fouffrir  en  ce  monde  ; 
foit  qu’on  l’entende  d’une  mort  violente 
Sc  honteufe  ; foit  qu’on  l'explique  de  l'ex- 
communication Sc  de  l'éloignement  de 
la  fociété  des  Saints , Sc  de  ia  participa- 
tion de  leurs  prières  , & des  chofrs  lain- 
tes  i foit  enfin  qu'on  l’entende  de  la  répro. 
bation  au  malheur  éternel  : car  les  Inter- 
prètes font  partagez  fur  ces  Textes.  Mais 


A N 

ils  çonviennent  que  Moyfe  Sc  lâint  Paul  ont 
donné  dans  ces  occafïons  les  preuves  les 
plus  fenfiblcs  de  la  charité  la  plus  grande 
I & la  plus  parfaite,  & qu’ils  ont  exprimé  par 
| l'exagération  la  plus  hardie  & la  plus  forte, 
l ardent  défir  qu’ils  avoient  de  procurer  le 
bonheur  de  leurs  freres  & de  les  garantir 
du  fouverain  malheur. 

L'excommunication  ctoit  auflï  une  efpéce 
d'anathème  chez  les  Hébreux  , comme  chez 
les  Chrétiens.  Il  y avoit  divers  dégrez  d’ex- 
communication  , dont  le  plus  grand  étoit 
l'anathème  ; par  lequel  l’excommunié  étoit 
privé  non-foulcment  de  la  communion  des 
prières , Sc  de  la  participation  des  choies  fâin- 
tes . mais  aulTi  de  l'entrée  de  l'Eglifè  , Sc 
de  la  compagnie  des  Fidèles.  Panni  les  Hé- 
breux , ceux  qui  étoient  excommuniez  , ne 
pouvoient  plus  faire  aucune  fonction  publi- 
que de  leurs  emplois  : ils  ne  pouvoient  être 
ni  Juges , ni  témoins  , ni  faire  les  cérémo- 
nies des  funérailles , ni  circoncire  leurs  pro- 
pres fils  , ni  s'allcoir  dans  la  compagnie  des 
autres  hommes  plus  prés  que  de  quatre  cou- 
dées.' On  ne  leur  rendoit  pas  les  devoirs 
publics  des  funérailles , & s'ils  mouroient 
dans  l'excommunication  , on  lailfoit  une 
grofle  pierre  for  leurs  tombeaux , ou  mê- 
me on  lapidoit  leurs  sépulcres  , & on  y 
amaffoit  une  grande  quantité  de  pierres  ; 
comme  l’on  fît  for  le  corps  d’Achan  ( m ) 
Sc  for  celui  d’Abfâlom.  (n)  On  peut  voir 
Scldcn  de  fjure  tut.  & %cut.  I.  4.  c.  1. 

ANATHOTH,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin  , (o)  éloignée  de  Jérufâlem  de  trois 
milles  , félon  Eufèbe  [p)  Sc  faint  Jérôme , 
(q)  ou  de  vingt  ftades  , félon  Jofoph.  (r) 
C'étoit  la  patrie  du  Prophète  Jérémie.  Elle 
avoit  été  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Caatli , pour  leur  demeure  , Sc  pour 
être  une  ville  de  réfuge.  Cette  ville  cfl  en- 
tièrement ruinée. 

Ana- 


(i)  t.  Rc?.  XIV.  14.  (4)  Ad.  XXIII.  II. 
TV  (*’)  Jtl'f1'.  lit  Btllt , /.  i.  e.  lî.  />.  786.  ,ç. 
7S7.  «.  (0  £*»</.  XXXII.  5t.  (0  Rom.  IX.  5. 


(m)  Jofnt  VII.  1/S.  (»)  ».  RiS-  XVII. 
17-  (»)  ,7 »!»*  XXI.  18-  fr)  Mtb.  in  Anailmli, 
(v)  hitranym.  in  J rrr 'il . I.  Cf  in  Jtrtm.  XXXI. 

(r)  Jtftfh,  Ami'j.  t . X.'  r.  10. 


jrTtz  ié-&y-£*)OglL' 
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Anathoth,  huitième  fils  de  Béchor. 
t.  Par.  vu.  8. 

[ANCHIALUM.  Ce  terme  eA  célé- 
bré parmi  les  Critiques  qui  ont  travaillé  lur 
les  affaires  des  Juifs  i il  le  trouve  dans  Mar- 
tial (/)  i Jura , Verpe  , per  Ancbialum.Ju- 
re,  circoncis,  par  A.ncbiale.  Qui  cA  cet  An- 
chiale  ? EA-ce  le  nom  du  vrai  Dieu,  ou  d'un 
faux  Dieu  ? Et  pourquoi  demande-t-on  aux 
Juifs  qu’ils  ayent  à jurer  par  Anchiale  ? Ce 
peuple  méprife  & haï  des  Païens  au  milieu 
defquels  il  vivoit , prenoit  pan  aux  affaires , 
& entroit  dans  le  commerce  i mais  on  fe 
déhoit  beaucoup  de  leur  bonne  foy  , & com- 
me ils  avoient  une  créance  differente  de  cel- 
le des  Païens , on  ne  fe  contentoit  pas  qu'ils 
fiffent  les  fermens  ordinaires , on  les  obli- 
geoit  de  jurer  par  leurs  propres  Dieux  , 
comme  aujourd'hui  parmi  nous  on  les  obli- 
ge de  jurer  fur  leurs  livres  lierez,  quand 
on  veut  s'aflürcr  de  leur  parole.  La  queAion 
eA  donc  de  Ravoir  ce  que  c'eA  qu'Ancbia- 
Id  fi  c'eA  un  nom  , ou  une  épithéte  de  Dieu. 

11  cA  certain  que  le  jurement  le  plus  ordi- 
naire des  Juifs,  eA  vive  le  Seigneur.  Ce  fer- 
ment fe  trouve  en  plulicursendroitsdes  Livres 
feints  (r).  Le  Seigneur  lui-même  quand  il  fait  un 
ferment  (*},n  ayant  per  Tonne  plus  grand  que  lui 
par  qui  il  puilfe  jurer , jure  par  fa  propre 
vie.  Vivo  ego , dicit  Dominas.  Or  en  Hé- 
breu ce  ferment , vive  le  Seigneur,  peut  fe 
prononcer  ainfi  : Hachai-  Elion , (ar)  par  la  vie 
du  Très-Haut;  ou  Ana-Chi-Eloa , (y)  Ah  que 
le  Seigneur  vive;  ou  Amplement,  Ha-Cbi-El 
(O  par  la  vie  de  Dieu  ;la  tcrminailbn  Latine 
son  qui  cA  i la  fin  d'Ancbialum , ne  faifant 
rien  i la  chofe , non  plus  que  la  lettre  n que 
le  Poète  y a mife , parce  que  dans  la  pro- 
nonciation, en  difent  Ha-cbi-e! , ou  <d , il 
femble  qu'on  prononce  Han-cbi-al. 

Quelques-uns  ont  cru  que  l'on  feifoit  ju- 


(/) MdrtUi. E/ifr./.XI.  e.fff.Efrt  ntgdt j.rjftjHt  mihi 
ftr  ttmpldiT.njKtlt.Nin  tredt,  jnrd,Vtrpr  , ptr  Anthld- 
htm  (i)  Jndic.  VIII.  I».  ftwA.HI.15.  I.I«y.  XIV.4S. 
& pjftm.  (■)  N*w.  XIV.  ai.  Dtm.  XXXII-4O.  H tir. 

vi. m.  (*)  irSyrinoimSn  TinjKfeooKTin 

Tome  I. 
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rer  (es  Juifs  par  une  Aatuc'  de  Sardanapale, 
érigée  à Anchiale  ville  de  Cilicie  ; mais  ce- 
la eA  tiré  de  trop  loin. 

D'autres  (a)  tirent  Anchialon  du  Grec  An. 
chialts, qui  lignifie  celui  qui  eA  prés  du  riva- 
ge; comme  h le  Juif  juroit  par  le  Dieu  qu'on 
adore  fur  le  rivage  ; parce  qu'en  effet  les  Juifs 
hors  de  Jérufalcm  Sc  de  leur  pays , alloient 
pour  l'ordinaire  faire  leurs  prières  fur  le  bord 
des  eaux.  Enfin  on  a cru  qu'il  feifoit  Ton  fer- 
ment par  le  Temple  du  Seigneur , (b)  Heical - 
iab  : on  fÿait  que  quelquefois  les  Juifs  juroient 
par  le  Temple  : (c)  Jguicumcjuc  juraverit  in 
tcmplo  ( ou , per  templum  ) jurât  in  illo , & in 
et  qui  habitat  in  ipfo , dit  le  Sauveur.  Mais  je 
trouve  ces  explications  trop  fubtilcs  & trop 
peu  naturcllcs.U»  ancien  exemplaire  manuL 
crit  qui  appartenoit  à M.  de  Thou  porte, 
Jura  , Verpe  , per  Ancharium  , Jure  Juif, 
par  l'ine  ; car  on  croyoit , ou  l'on  feignoit 
de  croireque  les  Juifs  adoroient  cet  animal  (<f). 

ANCIENS  D1SRAEL.  On  entend 
fous  ce  nom  les  Chefs  des  Tribus  , ou  plu- 
tôt les  chefs  des  grandes  familles  d'Ifraél , 
qui  dans  les  commcncemcns , bc  avant  que  la 
République  des  Hébreux  fut  formée,  avoient 
une  efpéce  de  gouvernement  Sc  d'autorité  fur 
leur  feinille , Bc  fur  tout  le  peuple.  Par  exem- 
ple , lorfque  Moïfe  fut  envoyé  en  Egypte 
pour  délivrer  Ifracl  (r) , il  affcmbla  les  an- 
ciens d'Ifraél  & leur  dit , que  le  Dieu  d'A- 
braham , d'Ifaac  Sc  de  Jacob  lui  avoit  ap- 
paru dans  le  défert,  & lui  avoit  ordonné  de 
les  tirer  de  l'Egypte.  C’eA  toujours  avec  les 
Anciens  d'Kraèl  que  Moïfe  Sc  Aaron  traitent, 
comme  avec  ceux  qui  repréfentoient  toute  la 
Nation. 

Lorfque  le  Seigneur  voulut  manifcAer  fe 
gloire  à Ifrac'l , Sc  donner  la  loy  à Moyfe  , 
n lui  dit  : (f)  Prenee.  Aaron  , Nadab  & 
Abiu  jet  fils , & les  loixante.dix  Anciens 
B b d'Jfracl , 

(d)  Le  Moine , Vjria  fjtTj  t.x.p.  5g.  (AJîT'SsVl 

Templum  Dti.  (c)  XX11I.  XI.  (J)  PitTM.fr  g- 

mtnt.  J uct*  u j lie  et  <&•  pordnum  numen  adirtt  . Et  Cil- 
li  f'mmmaj  ttdvotet  auricuLts,  (#)  Exod.  III.  1<S.  IV-1S». 
&c.  XXIV.I.J?.  IO.  11. 
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Slfratl,  & monter,  vers  le  Seitneur  , juL 
qu’au  pied  de  la  montagne.  Ils  s’avance- 
rent  jufques-là  , ils  virent  le  Dieu  d'Ifrael, 
& (ous  Tes  pieds  comme  un  ouvrage  de  faphi- 
rc,5c  comme  un  cicllorfou’il  cft  forain  ; mais 
ils  ne  montèrent  pas  fur  la  montagne  , Moi. 
fe  feul  y monta  avec  Jolué  , 5c  en  partant 
il  leur  dit  : Attendec..nous  ici  jufqu’i  ce  que 
nous  retournions  i s'il  furvient  quelque  diffi- 
culté , vous  avec,  avec  vous  Aston  & Hur  , 
vous  U leur  rapporterez..  On  voit  tou- 
jours dans  la  fuite  ce  nombre  de  foixante- 
dix  Anciens  ; mais  il  eft  à croire  , que  com- 
me il  y avoit  douze  Tribus  > il  y avoit  auf. 
(î  foixantc-douze  Anciens  > lix  de  chaque 
Tribu,  5c  qu'on  a mis  un  nombre  rond  de 
foixante  dix  , au  lieu  de  foix  mte-douze  ; ou 
plutôt  que  Mo'ilè  5c  Aaron  faifoient  les  foi- 
xante-onze  5c  douzième  , 5c  qu’il  n’y  avoit 
. que  quatre  Anciens  de  la  Tribu  de  Levi , 
eux  non  compris. 

Quelques-uns  (rfl  ont  cru  que  ces  foixante- 
dix  Anciens  d'Ifrael  formoient  dans  l'Egypte 
une  cfpéce  de  Sénat  pour  gouverner  5c  ju- 
ger le  peuple  , fous  la  dépendance  du  Roy 
d'Egypte  , 5c  que  de  là  eft  venu  ce  fameux 
Sannédrin  , dont  il  eft  tant  parlé  dans  les 
écrits  des  Juifs.  Mais  il  cft  bien  plus  cro- 
yable que  ces  Anciens  dans  les  commence- 
mens  n'cxeryoicnt  chacun  fur  leur  Tribu  , 

’ 5c  tous  enfemble  fur  tout  le  peuple , qu'une  ju- 
rifdi&on  fcmblable  à celle  que  les  pères  de  fa- 
mille exercent  fur  leurs  enfansjune  autorité  d'a- 
mitié, de  confeil , de  perfualion , fondée  fur  l'o- 
bciflànce  refpedhieuic  qui  eft  duc  aux  parens, 
plutôt  qu’une  autorité  de  contrainte  5c  de 
force.  Les  Commis  établis  fur  les  travaux 
des  enfans  d'Ifrael  dans  l'Egypte : , ou  félon 
l’Hébreu  (e) , les  Sotherim  , étoient , félon 
quelques-uns , les  mêmes  que  l'on  vient  de 
nommer  Anciens  d'Ilracl , qui  jugeoient  5c 
qui  commandoient  le  peuple.  Les  Septante 
traduifont  des  Ecrivains  , des  Commiftàires 
qui  tenoient  le  rôle  des  ouvriers  , qui  leur 
partageoient  leurs  ouvrages  , 5c  qui  avoient 

fdj  Grotius  Su  Exod.V  I.  zO  Rertram  de  Roft.  Heb. 
M Exed.V.  14.15.  70.  Q’TOttf  r çxtsomnïs  Scribu. 


foin  de  les  faire  travailler. 

Depuis  l'arrivée  de  Jéthro  dans  le  camp 
d'Ilracl , Moyfc  fit  un  changement  conûdc- 
rable  dans  le  gouvernement  du  peuple.  JuC 
qu’alors  Moyfc  avoit  feul  jugé  tout  le  peuple; 
5c  ce  pénible  emploi  Poccupoit  tellement  , 
qu’à  peine  avoit-il  le  tems  de  refpircr.  Sur  les 
remontrances  de  Jéthro  fon  beaupere  (/) , il 
établit  fur  tout  Ifracl  des  Chefs  de  mille  , de 
cent , de  cinquapte  5c  de  dix  hommes  , afin 
qu'ils  rendirtent  la  julbcc  au  peuple  en 
tout  tems  ; 5c  qu’ils  rapportaient  à Movfe 
tout  ce  qui  fc  rencontrcroit  de  plus  diffici- 
le; mais  cela  ne  fubfifta  pas  long-tems  fans 
changement  : car  à l'occalion  du  murmure 
du  peuple  , arrivé  dans  le  campement , for- 
nommé  les  (cpulcres  de  concupilcence  (g), 
Moyfe  établit  foixantc-dix  Anciens  d'Ilracl  , 
aufqucts  Di. u communiqua  une  partie 
de  l'cfprit  de  Moyfc  ; ils  commencèrent 
à prophetiter  5c  ne  cédèrent  plus.  F.t  c'eft- 
li  , félon  la  plupart  des  Interprètes  , le  com- 
mencement du  fameux  Sanhédrin  ; mais  pour 
foutenir  ce  fentitnent , il  faut  frire  bien  des 
(uppolitions , afin  de  trouver  dans  Ifracl  ce 
Tribunal  toujours  fubliftant. 

Nous  croyons  que  létablidcment  des 
Septante  Anciens  fait  par  Moyfc  fublifta  non 
feulement  pendant  la  vie  de  ce  Legifl  iteur  , 
mais  encore  fous  le  gouvernement  de  Jofué, 
5c  meme  apres  là  mort  fous  les  Juges.  Les 
Anciens  du  peuple  5c  Jofué  jurent  l'alliance 
avec  les  Gabaonitcs  (fi).  Le  meme  Jofué  peu 
avant  fi  mort  renouvelle  l'alliance  avec 
le  Seigneur,  accompagné  des  Anciens,  des 
Princes , des  Chefs  (i)  5c  des  Maîtres.  Après 
la  mort  de  Jofué  5c  des  Anciens  qui  lui  fur- 
vccurcnt,  (JèJJ.Ic  peuple  tomba  (crus  diverfes  fer- 
vitudes  , d'où  le  Seigneur  les  tira  par  le 
moyen  des  Juges.  On  ne  voit  pas  diftin- 
cfement  quelle  autorité  avoient  les  Anciens 
pendant  tout  ce  tems  ,-  5c  encore  moins  fous 
les  Rois  qui  leur  fuccéderent.  Voyez  notre 
1 DiL 

[f)  ï«d  XVI  II.  14.  i?.  &e.  Cjtl  N»*>.  XI.  a_4- 
15.  An  du  monde  lé]  Jefa’  IX-  15-  c‘J  7e" 

/«xxiii.î. xxiv.  1.  MW»,  xxiv.  31. 
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Diflcrtation  Tut  la  Police  & far  la  Juftice  de? 
Hébreux  , Se  ci-après  l'article  Sanhédrin.  ] 

I.  ANDRE',  Capitaine  des  gardes  de 
Ptolcmée  Philadclphe  Roi  d Egypte , qui  inC. 
pira  à ce  Prince  la  réfolution  de  donner  la 
liberté  à fix-vingt  mille  Juifs  qui  demeuroient 
dans  les  Etats.  Il  fut  appuyé  dans  fa  deman- 
de par  Ariftée,  Zozibc&Tharcntin,  aufli  gar- 
des de  Philadclphe.  Tout  cela  n'cfl  fondé  que 
furie  ré-it  d' Ariftée  dans  Ion  Hiftoircdeslep- 
tante  Interprètes  , qui  pâlie  dans  1 efprit  de 
pluiîeurs  fyavans  pour  une  fable  fiiteàplaifir. 

II.  Asosc'i  Apôtre  de  Jesus-Chkist, 
étoit  natif  de  Bethzaïdc , & frere  de  lâint  Pier- 
re. Il  fut  d'abord  Difciplc  de  lâint  Jcan-Bap- 
tifte  , qu’il  quitta  pour  fuivre  le  Sauveur , 
apres  le  témoignage  que  lâint  Jean  lui  ren- 
dit, en  dilânt  : Vous  êtes  1 Agneau  de  Dieu, 
qui  ôtez  les  péchez  du  monde.  Il  fujvit  le 
Sauveur  avec  un  autre  Difciple  de  Jean,& 
alla  dans  la  maifon  où  logeoit  Jésus.  (/)  Il 
y demeura  depuis  environ  quatre  heures  du 
loir , julqu'à  la  nuit.  C'cft  le  premier  DiC. 
ciplc  que  Jésus  reçut  à fa  fuite.  André  lui 
amena  fon  frere  Simon  , ou  Pierre  ; & ils 
pallèrent  un  jour  avec  lui  : (m)  après  quoi , 
ils  allèrent  aux  noces  de  Cana  ; & enfin 
retournèrent  à leur  occupation  ordinaire. 
Quelques  mois  après  , J e s u s les  ayant 
rencontrez  qui  pêchoient  enfemble , les  ap- 
pella  tous  deux  , Se  leur  promit  de  les  fai- 
re pêcheurs  d'hommes.  Ils  quittèrent  auC 
C-tot  leurs  filets , pour  ne  le  séparer  ja- 
mais de  là  perfonne.  (») 

L'année  luivantc , (o)  Jesus.Chk.ist 
étant  dans  le  défert  au-dcli  de  la  Mer  de 
Galilée , demanda  à fis  Dilciples  comment 
il  donneroit  à minger  à cinq  mille  hommes 
qui  l'avoicnt  iuivi.  Saint  André  lui  dit 
qu  il  y avoit-Ià  deux  poiflôns,  & cinq  pains 
d'orge,  (p)  Peu  de  jours  avant  la  Palïiun , 
quelques  Gentils  ayant  déliré  voir  Jesus- 
Chkist,  ils  s'adrdlèrent  à laint  Philip- 

(/)  i.  39.  An  5t.  de  J.  C.  Jo.  de  l’Ere 
vtilg.  m)7«a»  i.q  . (»)  M u.  1 V.  19  (•)  L,n 
i4.  de  J.  C.  il.  de  l'Ere  vuig.  (/)  Jiun.  V I.  y. 
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pe,  qui  en  parla  à faint  André;  Si  tous  deux 
enfemble  le  dirent  au  Sauveur,  (q)  Deux  ou 
trois  jours  apres  , faint  André  & quelques 
autres  Apôtres  demandèrent  à Jesus-Christ 
quand  la  ruine  du  Temple  devoit  arriver. 
Voilà  ce  que  l'Evangile  nous  apprend  de 
ce  lâint  Apôtre. 

Quelques  Anciens  croyent  qu'il  prêcha 
dans  la  Scythie.  (r)  D autres  (J)  alsùrcnt  qu'il 
prêcha  dans  la  Grèce  : mais  les  uns  croycnt 
que  ce  fut  dans  l'Epire,-  les  autres,  dans 
I Achaie  ; d autres,  a Argos.  Les  nouveaux 
Grecs  lui  attribuent  la  fondation  de  l'Eglilê 
de  Byzance,  ou  Conftantinople:  ce  qui  n’eft 
connu  par  aucun  Ancien.  Les  aûes  de  fon 
martyre , qui  font  allez  anciens  , mais  que 
les  Critiques  ne  croyent  point  originaux , 
portent  qu'il  fut  martyrisé  à Patras  en  A- 
chaic  , ayant  été  condamné  à mourir  fur  la 
croix , par  Egée  Proconful  de  cette  Provin. 
ce.  On  ne  Içait  point  en  quel  tems  il  a 
été  martyrisé  : mais  tous  les  Martyrologes 
anciens  & nouveaux  des  Grecs  & des  Latins 
conviennent  à mettre  Ci  Fctc  le  }o.  de  No- 
vembre. Son  corps  fut  enterré  à Patras, 
où  il  avoir  été  crucifié.  Delà  il  fut  tranû 
porté  à Conftantinople  , où  il  fit  gruid 
nombre  de  miracles,  (r)  On  voit  aujour- 
d'hui dans  l’Eglife  de  lâint  Victor  de  Mar- 
feille  une  croix  , que  l'on  croit  être  celle 
où  faint  André  fut  attaché.  Elle  cft  de  la 
figure  d'une  croix  ordinaire.  Elle  eft  en- 
fermée dans  une  chàflc  d’argent.  O11  ne  fy  it 
pourquoi  les  Peintres  nous  repréfentent  la 
croix  de  lâint  André  comme  un  X.  Saint 
P.‘e"c,  ChlyCologue  (a)  dit  qu'il  a été  cru- 
cifié à un  arbre.  Le  faux  Ciint  Hipnoly- 
tc  alsùre  qu’il  l'a  été  a un  olivier,  (a)  Tou- 
tefois la  tradition  qui  le  rcprélënte  atta- 
B b z ché 


WJ  y »’».  XII.  11.  L'an  de  J.  C.  }iî.  Se  t*.  de 
I Ere  VU’g.  (r)  Em, i.  t }.  r.  1.  p.  y,,  1,1,1.  Ec. 
thj.  ex  Orçtlt.  Entier.  qr.  In  U!,.  O txmtn.  10m. 
Prrit.j,  p.  t j.  Üxphrxn.  Ut  Uni  ht.  ji.  ( | ) 

In  l'I.tlm.  ll«.  Mtv’anx,  Ont,.  Hlrm.  Ep.  148. 
(')  Coi ni'fi.  Anfluxr.  B it.  PP.  i./,.  F ,ren:i«.p. 
I 6.  t.  «)  Cbrpl  ■!■■?.  1er*.  |j 3.  ».  4&S.  (,)  A..<- 
»<“'•  BM.  PP.  i.p  gja.  t. 
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ché  â une  croix  de  fâint  André , eft  allez 

ancienne. 

ANDRONIQJJ  E , un  des  Grands  de 
la  Cour  d’Antiochus  Epiphanes  , (y)  fut 
laiisé  par  ce  Prince  pour  gouverner  en  fon 
abfcnce  la  ville  d’Antioche,  pendant  qu'il 
alloit  en  Cilicic  , pour  réduire  certaines  villes 
qui  s'étoient  révoltées.  Ménélaüs  faux  Pon- 
tife des  Juifs  , crut  que  cette  circonftancc  lui 
étoit  favorable  pour  fc  défaire  du  Grand- 
Prêtre  Onias  , qui  étoit  venu  â Antioche 
pour  l'accufcr  auprès  du  Prince.  Il  alla 
donc  trouver  Andronique , Ce  lui  fit  de  ri- 
ches préfens.  Onias  en  étant  informé , lui 
en  fit  de  grands  reproches  , fe  tenant  toute- 
fois dans  l’azyle  de  Daphné,  de  peur  qu’on 
ne  lui  fit  violence. 

Ménélaüs  follicila  fi  fortement  Andro- 
nique de  faire  mourir  Onias;  qu’ Andronique 
vint  lui-même  â Daphné  , promit  avec  fer- 
ment à Onias  qu'il  ne  lui  lcroit  fait  aucun 
mal , lui  perfuada  de  fortir  de  cet  azyle  ; 
mais  aufli-tôt  qu'il  en  fût  fort!  , il  le  tua , 
fans  fè  mettre  en  peine  de  la  Jufticc.  Le 
Roi  Antiochus  Epiphanes  étant  de  retour 
de  fon  voyage  , Ce  ayant  appris  la  mort  d’O- 
nias  , en  fut  touché  de  douleur  jufqu'aux 
larmes  , Ce  commanda  que  l’on  dépouillât 
Andronique  de  la  pourpre  qu’il  portoit  , 
qu’on  le  promenât  honteufement  par  toute 
la  ville , Ce  qu’on  le  tuât  au  même  lieu  où  il 
avoit  fait  mourir  Onias.  Cela  arriva  l'an 
du  Monde  3854.  avant  J.  C.  1 66.  avant 
l'Ere  vulg.  170. 

ANE,  Ancffc  > animal  domeftique  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture.  C e- 
toit  la  monture  ordinaire , meme  des  gens 
de  condition , dans  la  Palcftine.  Débora 
dans  fon  Cantique , défigne  les  plus  puiiTans 
d’Kracl  par  ces  mots  : (-0  Vous  qui  monte e. 
des  ânes  Infant , ou  peints.  Jaïr  de  Galaad 
avoit  trente  fils , (4)  qui  montaient  autant 
d'ânes , Ce  qui  commandoicnt  dans  trente  viL 
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les.  Abdon  Juge  d'Ifrac'I , avoit  quarante 
fils,  Ce  trente  petits-fils  ( b ) qui  montaient 
foixante  Ce  dix  ânes. 

L’âne  étoit  un  animal  déclaré  impur  par 
la  Loi , Ce  dont  il  n'étoit  pas  permis  de  goû- 
ter de  la  chair  , parce  qu’il  ne  ruminoit 
point,  (c)  Il  étoit  défendu  d'attcller  enfem. 
ble  un  bœuf  & un  âne , pour  les  faire  la- 
bourer enlcmble.  (d)  On  fçait  l'hiftoire  de 
l’ânclTe  de  Balaam  , qui  lui  parla,  (e)  Il  eft 
parlé  en  quelques  endroits  de  l’Evangile , 
d’une  meule  d'âne  : (f)  MoU  afinaria  -,  pour 
dire  une  grofle  meule , telle  que  les  ânes 
en  tournoient , Ce  qui  étaient!  plus  lourdes 
Ce  plus  groflês  que  celles  qui  étaient  tour- 
nées par  des  cfclavcs. 

Les  Profanes  ont  accusé  les  Juifs  d ado- 
rer la  tête  d'un  âne.  Appion  le  Grammai- 
rien paroît  être  le  premier  auteur  de  cette 
calomnie,  (g)  Il  difoit  que  les  Juifs  avoient 
une  tête  d'âne  dans  le  Sanéhiaire  de  leur 
Temple , Ce  qu'on  l'y  avoit  découverte  , 
lorfque  Antiochus  Epiphanes  prit  le  Tem- 
ple de  Jérulalem  , Ce  entra  dans  le  plus  fe- 
cret  de  ce  faint  lieu.  Il  ajoutait  qu’un 
certain  Zabidus  étant  un  jour  entré  fecrette- 
ment  dans  leur  Temple,  en  avoit  enlevé  la 
tète  d’âne  , Ce  l'avoit  emportée  a Dora.  Sui- 
das (fe)  dit  que  Damocritus  , ou  Dcmocritus 
PHiftoritn  difoit  que  les  Juifs  adoroient  une 
tête  d’âne  d'or  , Ce  lui  immoloient  un  hom- 
me , qu'ils  hachoient  en  pièces  , tous  les 
trois  ans  ou  tous  les  fept  ans , comme  il  lit 

ailleurs,  (i)  _ , , . ... 

Plutarque  (K)  Ce  Tacite  (1)  fe  font  Liftez 
tromper  à cette  calomnie.  Ils  croycnt  que 
les  Hébreux  adoroient  un  âne  , par  recon. 
noiftânee  de  ce  qu’aprés  leur  fortie  dE- 
gypte , un  âne  leur  avoit  découvert  une 
fontaine  comme  ils  ctoient  accablez  de 
oif  Ce  de  lalTitud*  dans  le  défert  : £/- 

'fe1' 

(OJk^kXII  14.  ('H»*.  XI.x«. 

< X II  .0.  (0  XXII.  * »•  6;  (f  > 

M«i b.  XVIII.  6.Na«.  IX.  4*-  «*•'•  M] 

qmdW'fb.  I.  1.  «mm  AfF",r^hl,L 
L ri..  [,■]  Idim  , m J-fa.  [I]  VluMsh.  S}mf. 

«c.  1. 4.  c.  %.  [0  r«ïr.  fe  î. 
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pgiem  animalis  , quo  m/mflrante  , crro- 
rem  , ftrimque  députeront , pénétrait  facra- 
vire , dit  Tacite. 

Les  Payons  voulurent  imputer  la  meme 
impertinence  aux  Chrétiens  : studio  Chriflia. 
ms  , dit  Cxcilius  , (m)  turpijjim*  petudis  afi- 
ni  caput  confecratum  ineptd  nefeio  quâ  perfua- 
fione  venerari.  TcrtuUien  nous  apprend  la 
même  chofe:  (»)  Nam  & quidam  fomniaflis 
caput  afminum  effe  Dcum  nofirum.  Il  dit  de 
plus  que  de  l'on  tenu  quelques  ennemis  des 
Chrétiens  avoient  exposé  en  public  un  ta- 
bleau , où  étoit  repréfenté  un  perfonnage 
tenant  un  livre  à la  main  , & vêtu  d'une  ro- 
be longue  > ayant  des  oreilles  d'ane  > Ce  un 
pied  femblablc  à celui  d’un  Inc  , avec  cette 
infeription  : Le  Dieu  des  Chrétiens  d î ongle 
d'âne.  Saint  Epiphanc  (a)  parlant  des  Gnofi 
tiques , dit  qu'ils  enfeignoient  que  le  Dieu 
Sabaoth  avoit  la  figure  d'un  âne  , Ce  que 
d’autres  lui  donnoient  la  figure  d'un  porc. 

Les  Sfavans  , qui  ont  voulu  rechercher 
la  fource  de  cette  calomnie  , fc  font  fort  par- 
tagez. La  raifon  que  Plutarque  Ce  Tacite 
en  apportent . feroit  la  plus  plaufible  > il  le 
fait  fur  lequel  ils  la  fondent  , étoit  appuyé 
fur  la  vérité.  Mais  on  ne  voit  rien  dans  l'Hif. 
toirc  des  Juifs  , qui  puiflè  favorifer  cette 
circonftancc  des  ânes , que  l’on  prétend 
avoir  montré  une  fource  d’eau  1 Moyfe. 
Tancgui  Le  Févre  a voulu  tirer  cette  accu- 
fation  du  Temple  nommé  Onion  , dans  l'E- 
gypte ; comme  fi  ce  nom  lui  étoit  venu  d’O- 
nor  i un  âne  : Conjeôure  qui  eft  tout-à-fait 
heureufe  i car  il  eft  fort  croyable  que  le 
bruit  qui  accufoit  les  Juifs  d'adorer  un 
âne  , eft  venu  originairement  de  l’Egypte  ; & 
l’on  fçait  la  haine  que  portoient  aux  Juifs 
les  bourgeois  d’Aléxandric  , & leur  panchant 
à la  médifâncc  Ce  à la  raillerie.  Mais  ils  au- 
raient pù  apprendre  que  le  Temple  d’O- 
nion  bâti  à Héliopolis  , droit  fon  nom  d'O- 
nias  Pontife  des  Juifs,  (p)  qui  l'avoit  bâti 

(w)  Cxcil,  êf>ud  Minât.  (»)  Ttrtnli.  Apesl»g%  c.  \(5, 
(<•)  Eptphén  de  hertj.  de  Gnojiu.  (f)  Viit  Joftph, 
AntUj.  i.  13.  c.  6.  & /.14.  c.  14.  O- 1 U Btlle»  l . I. 

7-  & t-  7.  57. 
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| fous  le  régné  de  Ptolemée  Philométor  Ce 
de  Cléopâtre  , l’an  du  monde  j 8 J 4.  avant 
J.  C.  I4d.  avant  l'Ere  vulg.  1 jo. 

D'autres  (q)  on  crû  que  l'erreur  des  Payons 
11e  venoit  que  d’nne  équivoque  , Ce  d'une 
mauvailè  manière  de  lire.  Les  Grecs  difoient 
que  les  Hébreux  adoraient  le  Ciel  Ouranon i 
au  lieu  d'Ouranon  , on  aura  écrit  par  abré- 
viation Ounon.  Les  ennemis  des  Juifs  en  ont 
conclu  qu'ils  adoraient  un  âne  , Onon.  Ou 
bien  en  lifânt  dans  les  Latins , qu’ils  ado- 
raient le  Ciel , Calum.  (r) 

Nil  prater  nnbes,  & Cali  numen  adorant. 
Au  lieu  de  Calum  > ils  ont  lu  cillum , un 
âne,  (/)  Ce  ont  avancé  que  les  Juifs  adoroient 
un  âne.  M.  Bochart  (r)  croit  que  leur  erreur 
eft  venue  de  ce  qui  eft  dit  dans  l'Ecriture  , 
(u)  que  la  bouche  du  Seigneur  a parlé  1 Dans 
l'Hébreu  pi-ÿeovah  , ou  piàeo.  Or  dans  le 
, langage  Egyptien  , pieo  lignifie  un  âne  ; (x) 
les  Egyptiens  entendant  louvent  prononcer 
aux  Juifs  pieo  , ont  crû  qu'ils  invoquoient 
leur  Dieu  , Ce  en  ont  inféré  qu’ils  adoroient 
un  âne.  Ces  explications  font  alîèz  ingé- 
nieurs , mais  elles  manquent  de  folidité.  Il 
y a meme  beaucoup  d’apparence  que  l’on 
ne  donnera  jamais  de  bonne  raifon  d’une  cho- 
fè  aufti  ridicule  que  l'eft  cette  accuûtion. 
M.  le  Moine  femble  avoir  mieux  rencon- 
tré , lorfqu'il  a dit  qu'apparemment  on  avoit 
pris  l’urne  d'or  qui  renfermoit  la  manne  , 
Ce  qu*  l’on  confervoit  dans  le  Sanéhiaire  , 
pour  une  tête  d’ane  ; Ce  que  l'on  aura  con- 
fondu 1 egomor  de  manne  , (y)  avec  l’Hé- 
breu cbamor , (-0  qui  fignifie  un  âne. 

Ane  sauvage,  animal  autrefois  fort 
commun  dans  la  Paleftine , Ce  dont  il  eft 
fouvent  parlé  dans  l’Ecriture.  Il  demeu- 
re dans  les  défêrts  les  plus  rcculea,  il  eft 
extrêmement  jaloux  de  fit  liberté  , (a)  il 
B b J fouf- 

(?)  Anthêr  lib.  tu»  titulu t,  idtu  afin»,  (p)  Juvt- 
nul  Satyr.  14.  (/)  PoUmx.  Onimafi.  I.  7.  <■.  13,  ( t ) 
Both.  de  dutimdl.  fécr.  /.  2.  r.  iÇ.  (*)  IJdJ,  j.  10. 
XL.  Ç.  LVIII  14*  (*)  lt*  NomentUtor  Ibnei  !>*• 
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fouffre  difficilement  la  foif  , (A)  Si  lè  fait  fili- 
vre  par  un  grand  nombre  de  femelles  de  fon 
efpéce.  Jotèphic)  raconte  qu’Hérode  le  Grand 
tu i iic  quelquefois  dans  une  feule  châtie  juf- 
qu’à  quarante  ânes  fauvages.  Quelques  nou- 
veau* (d)  ont  prétendu  que  làne  lauvage  étoit 
un  animal  tout-i-fait  beau , de  la  grandeur 
d’une  moyenne  mule , de  bonne  taille,  gras,  le 
poil  couché , qui  ne  tient  de  1 àne  que  les 
oreilles , & dont  le  poil  eft  bigarré  d’une 
maniéré  tout-à-fait  lïnguliére.  Ce  lont  des  ban- 
des grills , noires , 8c  tirantes  (ur  le  roux , tou- 
tes <3c  meme  largeur  Sc  proportion  , qui  fc 
tournent  en  cercle  vers  les  flancs , & ail- 
leurs en  volutes.  On  en  a vendu  un  julqu'à 
quatorze  ou  quinze  mille  écus  d'or  Lu- 
dolf  en  a fait  repretènter  un  dans  le  Com- 
mentaire fur  fon  Hift  iire  d’Ethiopie , il  la 
page  tjo.  Il  dit  que  les  Africains  appellent 
cet  animal,  rjccora  Sc  ceux  de  Congo  <_c- 
bra , & que  mal-a  propos  on  lui  a donné 
le  nom  d àne  lauvage. 

[ANE  Sauvage.  Les  Orientaux  tien- 
nent que  l'àne  fuivagc  ell  un  des  ani- 
maux les  plus  vites  à la  courte.  Sa  chair  eft 
bonne  a manger.  J’ai  vù  chez  M.  Paul 
Lucas  la  peau  d'un  de  ces  ânes  barrez  qui 
font  de  la  grandeur  d une  moyenne  mule , 
ayant  plulicurs  bandes  de  couleur  brune , 
grills , noires  Si  tirantes  fur  le  roux.  Je  foup- 
fonne  que  ce  font  ces  ânes  que  l'Ecriture 
appelle  dis  Ants  brillant  (e)  , Si  qui  1èr- 
voient  de  monture  aux  Princes  d’ilracl  : il 
eft  certain  que  cet  àne  n’eft  point  fauvage , 
mais  domeftique. 

Le  nom  de  Zechora  que  les  Africains  lui 
donnent , revient  beaucoup  à celui  d ; Ze- 
chora que  Debora  donne  aux  ancflës  qui 
fervoient  de  monture  aux  Grands  d'ilracl, 
& dont  nous  venons  de  parler.  Elle  tem- 
ble  intinuer  que  ces  animaux  fervoient  à 

'*)  Jtrm,.  X t V.  IS.  Mil.  C 1 1 '.  12.  (r  Vf*.  * 
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la  guerre;  iel’on  en  voit  encore  en  Orient 
qui  fervent  à cet  ufiage. 

L’animal  que  les  Mahométans  donnent 
pour  monture  à leur  feux  Prophète  Maho- 
met , dans  le  voyage  prétendu  qu  il  lit  au 
ciel  « étoit , dilcnt-iis  , d’une  taille  moyen- 
ne entre  l'àne  & la  mule  ,•  fon  nom  étoit 
Borak, , qui  lignifie  brillant  , éclatant  ; je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  de  c es  à- 
ncs  dont  nous  parlons  ici , 6c  do.,t  on  a 
fait  Bonritfue  en  notre  langue.  Les  autres 
étymologies  qu’on  donne  de  ce  terme,  font 
toutes  violentes  Sc  tirées  de  loin.  BoruK. 
en  Arabe  ; & Zahoraclj  en  Hebreu  figui. 
fient  la  même  chofe.  ] 

A N E M , ville  de  la  Tribu  d’KIachar.  (f) 
Elle  eft  aufli  appellée  En  gamin. 

AN  ER,  ville  de  la  Tribu  de  Manaflc, 
qui  fut  donnée  en  partage  aux  Lévites  de 
la  famille  de  Caath.  I.  Par.  vt.  70. 

A N ER  & Efcol , deux  Chmanécns  qui 
joignirent  leurs  forces  à celle  d’ abraham 
dans  la  pourfuitc  des  Rnis  Codorlahoinor, 
Amraphel , Sc  leurs  alliez , qui  avoient  pil- 
lez Sodomc  , Sc  enlevé  Lotli  neveu  d’Abra- 
ham.  (g)  Ils  n’imiterent  pas  le  délmtéreflc- 
ment  de  ce  lâint  Patriarche.  Ils  retinrent 
leur  part  du  butin  qu’ils  avoient  pris  tâsr 
les  Rois  vaincus. 

[ANESSE  DE  B AL  A AM.  On  peut 
voir  ci-après  fous  l’article  de  Balaam , l luf- 
toirc  de  ce  qui  lui  arriva  avec  (on  ànctlè 
qui  lui  pirla.  Ici  nous  ne  nous  arrêtons 
qu’à  examiner  ce  fait , s’il  eft  arrivé  réel- 
lement Sc  à la  lettre  , comme  le  raconte 
Moylè  , ou  li  c’cft  une  (impie  allégorie,  une 
imagination  nu  une  vition  de  la  part  de 
Bdaam.  Saint  Auguftin  (fi)  avec  le  plus 
grand  nombre  des  Commentateurs  , tuppo- 
(c  le  fait  comme  ccrt  tin  , & il  le  prend 
dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre.  Il  ne 
trouve  dans  tout  cela  rien  de  plus  fur,>rc- 
nant  que  la  (lupiJilc  de  Balaam , qui  en. 

tend 
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tend  fon  ineflê  lui  parler  , te  qui  lui 
parle  comme  il  auroit  fait  à une  per-  ' 
Tonne  raifonnable.  Ce  Saint  croit  que  ce 
Devin  étoit  accoutumé  à de  pareilj  prodi- 
ges , taiibus  monfiris  ajfuetus  ; ou  qu'il 
étoit  étrangement  aveuglé  par  fon  avarice , 
pour  n'êtrc  pas  arrêté  par  un  événement  fi 
extraordinaire.  Il  ajoute  que  Dieu  n’a- 
voit  pas  donné  à l'àneflè  une  ame  raifonna- 
blc  , mais  qu'il  avoit  permis  qu  elle  profé- 
rât des  paroles , pour  reprendre  l'avarice  du 
Prophète. 

S.  Grégoire  de  Nice  (»)  fêrnblc  croire  que 
l'ânclTc  ne  proféra  aucune  parole  diftinûe  > 
mais  qu'ayant  feulement  pouflè  fon  braire 
accoutumé  , le  Devin  accoutumé  à tirer  des 
préfiges  du  cri  des  animaux  & du  chant 
des  oifêaux  , comprit  aifèment  ce  que  Ion 
ânellè  vouloit  lui  dire  par  fon  cri.  Moïfc 
dans  le  ddlcin  de  traduire  en  ridicule  cet 
art  foperftiticux  des  Augures  & des  Hamf- 
piccs , nous  a raconté  la  chofè  , comme  fi 
véritablement  l'ànefle  avoit  proféré  des  per. 
Tonnes  articulées. 

Maimonides  veut  que  tout  ce  dialogue 
ne  Toit  qu'une  cfpéce  de  fiction  & d’allégo- 
rie par  laquelle  Moïfê  nous  a raconté  com- 
me une  hiftoire,  ce  qui  setoit  feulement  paf- 
1c  dans  l'imagination  de  Balaam. 

D'autres  (kj  ont  cru  fitisfaire  à la  diffi- 
culté qui  Te  préfontc  naturellement  à l'cfprit, 
pourquoi  Balaam  fans  s’étonner  répond  à (h 
bête,  comme  fi  elle  eût  été  capable  , non 
feulement  de  raifonner , mais  même  qu’elle 
eût  eu  l'ufige  de  la  parole  ; ils  ont  cru  , 
dis-je , fitisfaire  à cette  difficulté , en  difânt 
que  Balaam  imbu  de  la  créance  de  la  me- 
tempfycofê  , qui  veut  que  par  une  révolu- 
tion continuelle  les  âmes  paflênt  de  corps  en 
corps  > de  celui  d'un  homme  dans  celui  d'une 
bête  réciproquement , félon  que  le  fort , ou 
leur  choix  en  décident  ; que  ce  Prophète , 
dis-je.  n'a  pas  été  furpris  qu'une  inefle  fè 
plaignit  à lui , & qu'il  a pu  lui  répondre , 

(,*)  Grt*.  NV.  in  vit a Mtfyjî/.  (à)  Citrit.  in 
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& lui  parler  fins  s’étonner. 

Dans  le  fyftême  de  ceux  qui  croyent  que 
les  bêtes  ont  l'ufige  de  la  raifon  jufqu'à  un 
certain  point , la  difficulté  de  cet  endroit  ne 
confifte  pas  à voir  l'ànefle  de  Balaam  fê  plain- 
dre & raifonner . elle  ne  confifle  qu'à  l'en- 
tendre parler.  Il  n'eft  pas  rate  de  voir  des 
perroquets  . des  corbeaux  > des  pics  > des 
geais , des  fânfonnets  apprendre  à parler , 
parce  que  leurs  organes  font  fufccptiblcs  de 
l’habitude  de  la  parole.  Mais  on  ne  con- 
çoit pas  que  l'ineflé  en  puille  faire  de  mê- 
me. Toutefois  les  anciens  nont  pas  fait 
difficulté  d'avancer  des  choies  aufli  incroya- 
bles ; par  exemple  , que  le  ferpent  parla  à 
Eve  ; qu’un  âne  parla  à Bacchus  ; que  les 
chevaux  d’Achille  > l'agneau  de  Phrixus , l'é- 
léphant de  Porus  ont  proféré  des  paroles , 
& ont  parlé  à leurs  maîtres.  Il  faut  , ou 
que  les  anciens  qui  nous  ont  raconté  ces 
choies  les  entendilTént  d'une  maniéré  allé- 
gorique & figurée  , ou  qu’ils  n'euflèr.t  pas 
la  même  idée  que  nous  avons  fur  l'impofli- 
bilitc  de  ccs  événement.  L'Apôtre  faint 
Pierre  (I)  parle  de  ce  fait  comme  d'un  fait 
littéral  & certain,  8c  prelque  tous  les  In- 
terprètes l'expliquent  de  même.  Il  faut  donc 
dire  que  c’eft  un  fait  miraculeux  , raconté 
par  un  Ecrivain  infpiré.  contre  l'autorité  du- 
quel il  n’eft  pas  permis  de  former  le  moin. 
dre  doute  : mais  on  peut  chercher  des  moy- 
ens pour  l’expliquer  de  la  maniéré  la  plus 
conforme  à la  raifon  , 6c  la  plus  propre  à 
en  (iuver  les  difficultés , fins  donner  attein- 
te à la  vérité  de  l'hiftoirc.  Or  il  cft  très- 
poflible  à Dieu  de  faire  proférer  à une  à- 
neflè  quelques  paroles  articulées.  La  cho- 
ie cft  miraculeufc , & au-deflus  de  la  facuL 
te  ordinaire  de  cet  animal  ; mais  clic  n'eft 
pas  contre  les  loix  de  la  nature.  ] 

ANGARIARE.  Les  Evangéliftcs  fê 
fervent  allez  fouvent  de  ce  terme  pour 
lignifier  contraindre  , prendre  de  force.  Le 
mot  angari  d'où  vient  angariare , vient 
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originairement  des  Perfcs,  qui  appelaient 
ancres , les  portillons  qui  portoient  les  let- 
tres , 8e  les  ordres  des  Princes.  Comme 
ils  contraignoicnt  les  peuples  qui  fe  trou- 
voient  fur  leurs  routes  > de  leur  fournir  des 
guides , des  chevaux  6c  des  voitures  , on  fe 
fcvoit  du  verbe  angariarc , pour  marquer 
ces  fortes  de  contraintes  II  paraît  que  les 
Juifs  écoient  encore  fournis  aux  angares  fous 
les  Romains,  puifque  l'on  contraignit  Si- 
mon le  Cyrénecn  a porter  la  croix  après 
Jésus,-  (m)  Anganavcrunt  cutn  , ut  tolle- 
tet  crucm  ejus.  Ht  le  Sauveur  dit  à fes 
Difciplcs  , (»)  que  li  on  les  angarie  à mar- 
cher mille  pas  , qu'ils  en  marchent  deux 
mille.  On  croit  que  la  diftance  ordinaire 
d'une  angarie  , ou  d une  porte  à 1 autre  , 
étoit  de  quatre  mille  pas.  Les  Allcmans 
appellent  encore  angjries  les  jours  des  Qua- 
trc-Tcms  , parce  que  ces  jours  les  fujets 
payent  leurs  cens , Sc  leurs  redevances  , 8c 
fondes  corvées  à leurs  Seigneurs. 

ANGE',  montagne  dont  il  cft  parlé  dans 
le  Texte  Latin  de  Judith  ; (o)  car  il  n'en 
eft  pas  fait  mention  dans  le  Grec.  Le  Tex- 
te dit  que  cette  montagne  eft  à la  gauche 
de  la  Cilicic.  Nous  croyons  que  c'cft  le 
mont  Argée , fituc  à la  gauche , ou  au  nord 
de  la  Cilicie.  C'cft  la  plus  haute  monta- 
gne de  tous  ces  quartiers-là.  Strabon  (p) 
alsûrc  qu'elle  eft  toujours  couverte  de  nei- 
ge , 8c  que  ceux  qui  peuvent  parvenir  à 
fon  Commet , ce  qui  n’arrive  que  très-rare- 
ment & très-difficilement  , voyent , quand 
l’air  cft  ferain  , les  deux  mers  ; lyavoir  , le 
Pont-Euxin , 8c  la  Mer  de  cilicic. 

ANGE  , Angélus.  Ce  nom  eft  em- 
prunté du  Grec , & formé  d Angelot  , qui 
lignifie  un  Mertager  , 8c  qui  répond  à l Hé. 
breu  MAcac.  Rien  n’eft  plus  frequent  dans 
l’Ecriture  que  les  apparitions  , 8c  les  mit 
lions  des  Anges  , tant  bons  que  mauvais. 
Dieu  Us  envoyé  pour  annoncer  fes  volon- 
tez  , pour  corriger  , pour  punir , pour  en- 
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feigner  , pour  reprendre  , pour  confoler. 
Dieu  donna  la  Loi  à Moyfe , (f)  8c  appa- 
rut  aux  anciens  Patriarches , (r)  par  le  moyen 
des  Anges , qui  le  reprefentoient , 8c  qui 
parloient  en  fon  nom. 

Avant  la  captivité  de  Babylone , les  Hé. 
breux  ne  connoilloient  le  nom  d’aucun  An- 
ge : au  moins  on  n’en  trouve  aucun  de  nom- 
mé dans  les  Livres  écrits  avant  cet  événe- 
ment. LcsTalmudiftes  (f)  difent  qu’ils  rap- 
portèrent ces  noms  de  Babylone.  Il  eft 
vrai  que  l'on  en  trouve  un  grand  nombre 
appeliez  par  leurs  noms  dans  Te  Livre  d'Hc. 
noch mais  on  lÿait  que  cet  Ouvrage  cft 
fuppofc  , & qu'il  eft  poftérieur  à la  capti- 
vité dont  on  vient  de  parler.  Tobie  eft 
le  premier  qui  ait  déligné  un  Ange  par 
Ion  nom  propre.  Il  nomme  Raphaël , ( t ) 
celui  qui  conduilit  le  jeune  Tobie  en  Mé- 
die.  On  croit  que  Tobie  vivoit  à Nini- 
ve  quelque  tenu  avant  la  captivité  de  Ju- 
da.  Daniel  qui  vivoit  à Babylone  quelque 
tems  après  Tobie,  nous  a enlcigné  les  noms 
de  Michel , 8c  de  Gabriel,  (a)  Le  quatriè- 
me Livre  d'Efüras  (.r)  parle  d Uriel . 8c  de 
ÿcrcmicl,  mais  ce  Livre  cft  nouveau.  L'Au- 
teur a vécu  apparemment  depuis  Jésus- 
Chiist. 

Les  Juifs  Cabaüftes  donnent  pour  pré- 
cepteurs aux  Patriarches  , certains  Anges 
qu’ils  délïgnent  par  leurs  noms.  Par  exem- 
ple , ils  dilênt  que  le  précepteur  d'Adam 
s’appelloit  Roe.iel  ; celui  de  Sera  , Jéphiel  ; 
celui  d’ Abraham  , Zédékjel  celui  d'ifaac, 
Raphaël  i celui  de  Jacob  , Séliel  ; celui  de 
Joicph  , Gabriel  ; celui  de  Moylê  , Met  ci- 
tron. ou  Mctotor  , comme  qui  diroit  celui 
qui  marque  le  camp;  celui  d’Ëlie,  MAushith 
8c  celui  de  David  , Cerviel.  Ils  croyent 
auffi  qu  il  y a foixante  8c  dix  Anges , qui 
portent  dans  eux-mêmes  le  nom  de  Dieu  , 

félon 
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(clou  cette  parole  de  1 Exode  : (y)  cjl  nome» 
meum  in  illo.  Dan  s le  nouveau  Teftoment 
nous  ne  remarquons  les  noms  que  de  deux 
Anges , Gabriel  , (0  & Michel.  (4) 

On  difpute  fur  le  tems  de  la  création  des 
faillis  Anges.  Les  uns  (b)  croyait  qu'ils  ont 
été  créez  en  même  teins  que  le  Ciel  , & 
que  Moyfc  les  a compris  Idus  le  nom  de  Ciel  , 
en  dilant  : Au  commencement  Dieu  créa  le  Ciel. 
D’autres  (c)  ont  conjecturé  qu'il  avoit  vou- 
lu les  exprimer  fous  le  nom  de  la  lumière 
que  Dieu  créa  au  premier  jour.  D’autres 
(d)  enfin  ont  prétendu  qu'ils  avoient  été 
créez  avant  le  monde  fcnliblc  ; & Job  fem- 
ble  favorifêr  cette  opinion , en  difant  : (e) 
Oit  ètiec-vous  quand  je  pofois  les  fondement 
de  la  terre , ...  & que  tous  les  enfant  de 
Dieu  étoient  dans  des  transports  de  joye  è 
Les  Hébreux  croyait  que  Dieu  les  créa  le 
fécond  jour  du  monde,  & que  c’cft  les  Anges 
qu’il  confulta , en  difant  : (fl  Faifons  l'homme 
à nôtre  image  & reffemblance. 

Plufîeurs  anciens  Peres  , trompez  par  l'au- 
torité du  Livre  d'Hénoch  , & par  un  pilla- 
ge de  la  Généfé  qui  eft  mal  traduit , & où 
il  c(l  dit , (g)  que  Les  Anges  voyant  les  fil- 
les des  hommes  qui  étoient  belles  , prirent 
pour  femmes  celles  d'entre  elles  qui  leur 
plurent , fe  font  imaginez  que  les  Anges 
étoient  corporels , & fcnfibles  aux  plaiiirs 
des  fens  > 8c  aux  attraits  de  la  volupté.  Il 
eft  vrai  qu’ils  les  nomment  cfprits  le  fpiri- 
tuels  ; mais  c’eft  dans  le  même  feus  que 
l’on  nomme  le  vent,  clprit;  & que  les  o- 
deurs , les  vapeurs , &c.  font  fpirituclles. 
Mais  d'autres  Pures  en  grand  nombre  , 
ont  foutenu  que  les  Anges  étoient  purement 

W.  XXIII.  II.  M Luc.  I.  19.  î 6.  (a)  Juin 
Ÿ.  5*  de  Apec.  xll.  7*  ( ‘ ) Origcn.  tanif.  1.  in  Gt. 
nef.  Bedc.  (c)Aue.  t.  I.  dt  Gcntfied  lier.  c.ÿ. &t.  Xt. 
de  C'ait  c.  9.  ST.  Rupert.  I.  1.  üe  TrinU.  c.  o.  (,;) 
ü.  goi.  ' C. . 1.  In  G nef.  yr  bonis.  X.  in  Muit,  èr 
hemit.  I.  in  llcx cerner.  Oeet.  ^8. 

jSuimi.in  Hcy.tèmer.  ..tij  p,rc,.  (,)  Je  b.  XXXVIII 
7-  (J)Cc.nI.  L ifi.  fj)  Genef.  VI.  1. 
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Spirituels,  & c’cft  aujourd'hui  le  (intiment 
commun  de  nos  Ecoles.  Ou  peut  voir 
nôtre  Dirtèrtation  fur  les  bons&  les  mauvais 
Anges  , à la  tête  du  Comment-  fur  S.  Luc. 

On  attribué  des  Anges  aux  Empires , aux 
Nations , aux  Provinces , aux  villes , & aux  , 
perfonnes  particulières.  Saint  Michel  eft 
reconnu  pour  le  protecteur  du  peuple  d'iC 
racl:  Michael  Pr inceps  vefler , (h)  dit  l’Ange 
Gabriel  , en  parlant  au  Prophète  Daniel. 
Le  même  Ange  Gabriel  parle  aulfi  de  l'An- 
ge protecteur  de  la  Perlé,  (i)  lëlon  la  plupart 
des  Interprètes  , lorfqu'il  dit  que  le  Prince 
des  Perfcs  lui  a rélifté  vingt-un  jours.  Saint 
Luc  dans  les  ACtcs  (kj  dit  qu'un  homme 
Macédonien  apparut  à faint  Paul  durant  la 
nuit , A:  lui  dit  : Partez  en  Macédoine  , & 
venez  nous  aider  ; ce  que  l'on  entend  com- 
munément de  l’Ange  de  1a  Macédoine  , qui 
l’invitoit  à venir  prêcher  Jésus-Christ 
dans  la  Province  qui  lui  ctoit  confiée.  Enfin 
les  Septante  dans  le  Deutéronome , (/)  difent 
que  Dieu  a fixé  les  Imites  des  Nations,  félon  le 
nombre  des  Anges  de  Dieu.  Ce  qui  eft  en- 
tendu par  les  Peres , & par  les  Rabbins  , 
du  gouvernement  de  chaque  pays,  Sc  de  chaque 
nation , que  Dieu  a confié  à fes  Anges.  Saint 
Jean  dans  l’Apocalypfé  écrit  aux  Auges  des 
fept  Eglifcs  Chrétiamcs  de  l’Aiie  Mineure  ; 
(m)  ce  qui  ne  doit  pas  feulement  s’entendre 
des  Evêques  de  ces  Eglifcs,  mais  aulli  des  An- 
ges que  Dieu  leur  a donnez  pour  les  pro- 
téger , félon  plufîeurs  Peres.  (a) 

A l'egard  des  Anges  Gardiens , ils  font 
afléz  clairement  marquez  dans  l'ancien  Tcf 
tament.  Jacob  (o)  parle  de  l'Ange  qui  l'a 
toujours  conduit  dans  tous  (es  voyages , 8c 
qui  l'a  délivré  de  tous  les  dangers.  Le  Pfalmif. 
te  dans  plus  d'un  endroit  , parle  des  An- 
ges protecteurs  des  Juflcs.  (p)  C'étoit  le 
Ce  . fentu 

(/,)  Den.  x.  lt.  (i)  Dm  X.  1?.  GO  dit.  XVI.  9- 
(/)  Dent.  XX  X tl.  8.  (»)  Ap  c.  II.  I.  8.  11.  n)  Am- 
brof.  in  l e 1 1.  Or-nu.  in  Inc.  ht M.' . IJ.  HU.tr. 
in  f'/etnt.  CXXIX-  ff-ira.  in  li.it.  p.  g$4.  7r  Ep.  lÿï. 

ib-jc.  t 'i  ïi.  tr.renjm.  in  Wch.  VI. 

& \n  xv  ti  i . xivii:.  i«.  tp) 
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fenttraent  commun  des  Juifs  du  tems  de  No- 
ire-Seigneur, Lorfquc  faint  Pierre  forti  de  pri- 
fon  , vint  frapper  à la  porte  de  U maifon  où 
étoient  les  autres  Difoiples , ils  crurent  que 
ce  n’étoit  pas  lui , mais  fou  Ange  qui  heur- 
. toit.  ( p ) Jesus-Ch ».  1ST  dans  l'Evangile, 

(q)  nous  avertit  de  ne  pas  méprifer  aucun  des 
petits;  parce  que  leurs  Anges  voyait  fans  cet 
le  la  face  du  Pere  Célefte.  Les  Pères  ont  été 
uniformes  fur  cet  article.  Les  Juifs  Se  les  Pa- 
yent mêmes  ont  crû  que  les  Anges  étoient 

, attachez  à nos  perfonnes,  & avoient  foin  de 
nous  conduirrc,  Se  de  nous  protéger  .Héiîodc 
le  plus  ancien , ou  du  moins  un  des  plus 
imicns  Ecrivains  de  la  Grèce  , (r)  dit 
qu'il  y a fur  la  terre  de  bons  Anges  en- 
voyez par  Jupiter  pour  la  protection  des 
hommes,  & pour  conlidérer  le  bien  Se  le  mal 
qu'ils  font.  Platon  If)  dit  que  chacun  de  nous 
a deux  Démons  , ou  deux  Génies  : l'un  qui 
nous  porte  au  mol  ; & l'autre  qui  nous  porte 
au  bien.  Apulée  ne  parle  que  d'un  Démon 
afligné  à chaque  homme  par  Platon:  Ex  bac 
fublimiorc  Damenum  copia  Plato  autumat  fin- 
gu  is  homimbus  in  vita  amenda  tefles,  & euf- 
todes  fmgulos  additos  , qui  ne mini  confpicui 
fentper  adfmt. 

L’Apôtre  faint  Paul  nous  donne  âconnoî- 
tre  qu'il  y a dans  le  Ciel  parmi  les  Anges  une 
fubordination  de  divers  Chœurs  des  Anges, 
qui  different  les  uns  des  autres  ou  par  leurs 
fonctions , ou  par  les  dégrez  de  gloire  qu'ils 
polsédent.  (f)  Mais  les  Pères  qui  ont  inter- 
prété les  paroles  de  l'Apôtre  , ne  font  pas 
d'accord  entre  eux  fur  le  nombre,  ni  fur  l'or- 
dre de  la  célefte  Hiérarchie.  Origénes  (*)  a 
crû  que  faint  Paul  n'avoit  rapporté  qu'une 
partie  des  Chœurs  des  Anges  , & qu'il  y 
en  avoit  plufieurs  autres  dont  il  n'avoit  «en 
dit  : Sentiment  qui  fc  remarque  dans  plu- 
fieurs anciens  Peres , qui  l'ont  fuivi.  D'au- 

(/•)  ai i.  xix.  iy.  (?)  JW>.  xvni.  to. 

(r)  ll’fied.  Oper.  & aies  , I.  1.  t\  m.  (/)  Pu- 

to  /.  X.  de  (0  Apulti.  Libido  de  Dto  So- 

tratii.  (*)  Origen.  in  Jo.tn.  f.  Gy,  cdii.  Bmw. 
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très  ont  compté  dans  fiint  Paul  neuf  Chœurj 
des  Anges  ; Se  c’cft  le  fentiment  qui  eft 
aujourd  hui  communément  repu  dans  nos 
Ecoles  de  Théologie.  L'Auteur  qui  eft  corn, 
munémeut  cité  fous  le  nom  de  Denys  l’A- 
réopugite  , (ar)  admet  trois  Hiérarchies  , & 
trois  ordres  d’ Anges  dans  chaque  Hiérar- 
chie. Dans  la  première  , font  les  Séraphins , 
les  Chérubins  & les  Trônes  : dons  la  fé- 
conde , les  Dominations , les  Vertus  Se  les 
Puiflânccs  : dans  la  troiliéme  , les  Princi- 
pautez , les  Archanges  & les  Anges. 

Dans  quelques  endroits  de  l'Ecriture,  il 
eft  infinuc  qu  il  y a fept  Anges  principaux 
dans  la  Cour  célefte,  qui  font  toujours  de- 
vant le  Seigneur.  Raphaël  dit  au  jeune 
Tobic,  (}  ) qu'il  eft  un  des  fept  Anges 
qui  fc  tiennent  en  la  préfcnce  de  Dieu. 
Saint  Michel  dit  ï Daniel  qu’il  eft  un 
des  premiers  Princes  de  la  Cour  du  Tout- 
puiflant  : (0  Daniel,  unus  de  Principibus. 
Dans  l’Apocalypfc . faint  Jean  voit  fept  An- 
ges debout  devant  le  Seigneur.  ( a ) Dans 
le  Teftament  des  douze  Patriarches  , Li- 
vre très-ancien  , on  les  appelle  les  Anges 
de  la  face  ; Se  dans  la  Vie  de  Moyfe , les 
yeux  du  Seigneur.  Ces  dénominations  font 
apparemment  imitées  de  ce  qui  fc  voyoit 
dans  la  Cour  des  Rois  d’Aflÿric , de  ChaL 
déc  Ce  de  Perfo , où  il  y avoit  fept  Eunu- 
ques , ou  fept  Grands  Officiers , qui  étoi- 
ent au-deffus  de  tous  les  autres , Se  qui  étoi- 
ent toujours  auprès  du  Prince. 

Le  nombre  précis  des  Anges  n’cft  mar- 
qué en  aucun  endroit  de  l'Ecriture  : mais 
il  y eft  toûjours  rcpréfênté  comme  très- 
grand,  comme  innombrable.  Daniel  (b) 
dit  que  s’étant  approché  du  trône  de  l'an- 
cien des  jours  , il  en  vit  fortir  un  fleu- 
ve de  feu  ; & que  mille  milliers  d' Anges 
le  (irvoient  , ôc  dix  mille  millions  allif- 
toient  en  fis  préfcnce.  Et  faint  Jean  dans 
r l’Apo- 


(»)  ntoVr.  d.  eaUJIi  merarehu.  e.  6 

Mifi.  homil.  ya.  in  Evjnjte/.  iy)  eo-j.  XII.  ly, 
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l'Apocslypfe  » (f)  dit  qu'il  vit  autour  du  trône 
de  l’agneau  des  millions  de  m j liions , Si  des  mil- 
liers de  milliers  d' Anges.  Et  Jesus-Christ 
dans  l'Evangile  > (d)  dit  que  Ion  Pcre  Célcf- 
te  pourrait  lui  donner  plus  de  douze  lé- 
gions d’ Anges  ; c'cft-à-dirc  , plus  de  foixantc 
& douze  mille  Anges.  Le  Pfalmifte  dit  que 
le  char  du  Seigneur  eft  accompagné  de  dix 
mille  Anges,  (e)  Pluficurs  Peres  (f)  pour  don- 
ne r une  idée  de  la  multitude  des  Anges , 
comparée  à celle  des  hommes  , leur  appli- 
quent la  parabole  des  quatre-vingt-dix-neuf 
brebis  que  le  père  de  famille  [aille  dans 
les  montagnes  , pour  aller  chercher  la  cen- 
tième . qui  s'étoit  égarée.  Les  quatre-vingt- 
dix  neuf  brebis  marquent  les  Anges,  qui 
font  demeurez  fidèles  dans  le  Ciel.  La  bre- 
bis égarée  marque  l’homme , qui  eft  dé- 
chu de  G jufticc  & de  la  félicité  originelle. 
D'autres  Peres  (g)  ont  inféré  que  le  nom- 
bre des  Anges  et  .it  infiniment  plus  grand 
que  celui  des  hommes . de  ce  que  la  terre 
eft  infiniment  plus  petite  que  le  ciel.  Or 
il  eft  naturel  de  juger  de  la  multitude  des 
habitans  d'un  lieu , par  la  grandeur  & l’é- 
tendue de  leur  demeure.  L'Auteur  publié 
fous  le  nom  de  Dcnys  l’Aréopagite , dit  que 
le  nombre  des  Anges  eft  tel , qn'il  n'y  a rien 
qui  l'égale  dans  la  nature.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  voir  avec  plus  d'étendue  ce  qui 
concerne  les  Anges  , pourront  confulter 
nôtre  DilTertation  fur  ce  fujet  à la  tête  de 
l'Evangile  de  fa  in  t Luc. 

Les  Saducécns  nioient  l’exiftencc  des  An- 
ges , (b)  Si  de  tous  les  Efprits.  D'autres  Juifs 
leur  rendoient  un  culte  fufpcrftitieux.  (i) 
L'auteur  du  Livre  de  la  Prédication  de  faint 
Pierre,  Ouvrage  très-ancien  , cité  dans  fâint 
Clément  d'Alexandrie  , {!(}  dit  que  les  Juifs 

CO  Apec.  V.  II.  (J)  Man.  XXVI.  «.  (')  rfalm. 
LXVH.  Ig.  (/)  U Uar  , in  Matth.  Gu,  18.  Ambra], 

U,  Luc.  t.  7.  C.  if.  Nijjm  tib.  II.  entra  Euntm. 
Cyritt.  Cathteh.  If.  ($)  Çyriff.  Jtrtjiiym.  iteo  tita. 
to.  liîdy mu,  t.acuj  apud  Maxim,  ad  eap.  |J.  Dit. 
nyfii  de  exltfii  Hierarehht.  (/»)  1Att.  XXIII.  8.  (i)  I 
Catolf.  II.  18.  (t)  Clem,  Altt.  t.  <5.  Strtin.a.  p.  I 
6}G. 
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| rendent  un  culte  religieux  aux  Anges  A:  aux 
Archanges  , Sc  même  aux  mois  & a la  lune 
Celfe  (/)  leur  faifoit  i peu  prés  les  memes, 
reproches.  Tertullien  (»»)  afsùre  que  Simon 
Si  Cérinthe  préféroient  la  médiation  des 
Anges  1 celle  de  J e s u s - C h r i st.  Jofeph, 
(n)  Si  après  lui  Porphyre  , (o)  difent  que  les 
Efsénicns  dans  leur  profclfion  s'engtgent  par 
forment  à conforvcr  fidèlement  les  noms  des 
An^cs , & les  Livres  de  leur  fette.  Pour 
le  culte  des  Anges  parmi  IcS  Juifs  Si  les 
Chrétiens  , ou  peut  voir  nôtre  commentai- 
re fur  Colvlf.  II.  18.  & la  Dillcrtation  fur 
les  Anges,  p.  xivt.  uni. 

[ ANGE.  Sous  le  nom  A' Anges  du  Sei- 
gneur , on  entend  fouvent  dans  l'Ecriture  des 
j hommes  de  Dieu  , des  Prophètes  : par  exem- 
j pic , (p)  L'Ange  du  Seigneur  vint  de  Galgal 
j au  lieu  nommé  des  pleurs , & dit  aux  cn- 
1 fans  d'Ifracl  : f}e  vous  ai  tiret,  de  l'Egyp- 
te, & je  vous  ai  fait  entrer  dans  le  pays 
que  j'ai  promis  d vos  peres  , &■  je  me 
fuis  engagé  par  ferment  à conferver  r allian- 
ce que  fai  jurée  avec  eux , d condition  que 
vous  ne  feriet.  pas  d’alliance  avec  les  habi- 
tans de  ce  pays  ; mais  vous  ne  m’avet.  point 
voulu  otite . Et  comme  1 Ange  du  Seigneur 
leur  parloit , ils  élevèrent  leur  voix  & com- 
mencèrent à pleurer  , Cr  ils  immolèrent  des 
vitiimes  au  même  lieu , & .Jofité  renvoya 
le  peuple.  Il  y a toute  apparence  {q)  que  cet 
Ange  eft  Jofuc  lui-même , ou  le  Grand  Pré. 
tre  , ou  quelque  Prophète.  Pluliciifs  In- 
terprètes (r)  croycnt  que  c'eft  le  même  Jo- 
lûé  qui  eft  défigné  dans  Moyfe  (f)  finis  le 
nom  d'Ange  du  Seigneur , qui  doit  intro- 
duire les  llraëlitcs  dans  la  terre  promife. 
U eft  certain  que  dans  (Ecriture  les  Pro. 
phétes  font  quelquefois  nommez  les  Anges  du 
C c 1 Scil 


(t)  Ctlf.  apud  Ori^m.  cvttra  Cc/r.  I.  y.  (m)  Ter. 
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Seigneur  (r)  : Voici  ce  que  dit  Aggee  l'Auge 
du  Seigneur , d' entre  les  Anges  du  Seigneur. 
Malachic  le  dernier  des  douze  petits  Prophè- 
tes clt  nommé  par  pluficurs  Peres  («)  fous 
le  nom  d'Ange  de  Dieu,  Sc  c'cft  en  effet 
ce  que  fon  nom  fignific  en  Hébreu.  Il  y 
en  a qui  croycnt  que  c’cft  Eldras  (je),  qui 
eft  déligne  (bus  le  nom  de  Malachic  ou 
d’Ange  du  Seigneur.  Eupolcme  parlant  du 
Prophète  Nathan  qui  parla  à David  , & 
lui  fit  connoîtrc  (on  péché,  l'appelle  un  An- 
ge, ou  un  envoyé  du  Seigneur.  Manué  pe- 
re  de  Samfon  (y)  , appelle  indifféremment 
Ange  Sc  homme  de  Dieu  , celui  qui  appa- 
rut à fa  femme , jufqu  a ce  que  s'étant  éva- 
noui avec  la  fumée  de  l’holocaufte , il  fut 
certain  que  c’étoit  un  Ange. 

Quelquefois  dans  l'Ecriture  on  donne  aux 
Anges  le  nom  de  Dieu.  L'Ange  qui  appa- 
rut à Moïle  dans  le  buiftbn  (<.) , qui  lui  don- 
na la  Loy  , qui  lui  parloit,  Sc  qui  conduifoit 
le  peuple  dans  le  defert , eft  perpétuellement 
nommé  du  nom  de  Dieu , Sc  le  Seigneur  dit 
de  lui  : (a)  Efl  nomen  meum  in  illo.  Les 
Anges  qui  ont  apparu  aux  feints  Patriarches 
{b) > font  auffi  nommez  du  nom  de  Dieu.  C’cft 
qu'ils  agillbicnt  en  (bn  nom , qu'ils  étaient 
lès  Ambartàdeurs , Sc  qu’ils  étoient  les  depo. 
(itaires  de  fa  puirtânee , & les  interprètes  de 
fes  ordres.  On  leur  donne  non  feulement  le 
nom  d Elohim,  ou  d'Adonai , qui  eft  quel- 
quefois attribué  même  aux  Juges  Sc  aux  Prin- 
ces , ruais  auffi  celui  de  Jéhovah , qui  n’ap- 
partient qu’à  Dieu  feul , dont  ils  repréfen- 
tent  la  Majefté. 

Le  fentiment  qui  attribue  aux  Royaumes, 
aux  Provinces  , aux  Nations,  des  Anges  tu- 
télaires , eft  fondé  dans  l'Ecriture , Sc  adop- 
té chez  les  Chrétiens  Sc  chez  les  Juifs.  Le 
paffage  de  Daniel , où  Michel  eft  nommé  le 

(•)  Att"  I.  IJ.  H.h  qxSo  Grec  Ang.tus  , 

Vulg.  Sttnimt.  (li)  Cltm.  Altt.  /.  J.  Strom.  TtrtttU, 
ro'jirj  JüJdtaj  , f.  Ç.  (*)  Hîeronjm .Pr*f*x . & Com- 
ment. in  MaLtchiam.  Amicjut  Hrùrsti.  Janarh.  Caldacnj. 
(»)  Judie.  XIII.  1.  & Jttj.  (\)  Exod,  II,  l.&e.  Vi- 
de AH.  VII.  30.  3f.  Gdiét.  III.  I s>.  («)  El*/.  XXIII. 
%%..  (*)  x 1 1 1.  I.  Cent  J.  XVIU.  3.  XiX.  1. 
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Prince  du  peupte  de  Dieu  , (c)  Michael  prin- 
ceps  vefier , Sc  celui  des  A êtes  (d) , où  un 
Ange  f ms  la  forme  d'un  homme  Macédonien  , 
invite  laint  Paul  à paffer  en  Macédoine  i ces 
partages  paroiflent  exprès  pour  ce  fentiment. 

Mais  il  y a difficulté  fur  un  autre  partage 
de  Daniel , que  l'on  cite  pour  la  meme  cho- 
fe  ; c'cft  celui  où  il  eft  dit , que  (e)  le  Prince  des 
Perfes  a rèfifté  à F Archange  Gabriel  pendant 
vingt-un  jours  ; car  ce  Prince  des  Perfes , au 
jugement  de  pluficurs  bons  Commentateurs, 
eft  Cynis  Roy  de  Perft  , qui  fut  vingt-un 
jours  avant  que  de  fc  rendre  aux  infpira- 
tions  de  Gabriel. 

L'autre  partage  eft  celui  du  Deutéronome 
( f ) , où  il  eft  dit  que  quand  le  Seigneur  par- 
tagea les  hommes  , il  les  partagea  [don  le 
nom  des  Anges  de  Dieu.  C'cft.  inli  que  lifent 
les  Septante.  Lorfqite  le  Seigneur  divifa  les 
en  fans  d'Adam,  (g)  il  fixa  les  bornes  des  na- 
tions , fuivant  le  nombre  des  Anges  de  Dieu-, 
au  lieu  que  l’Hébreu  Sc  la  Vulgatc  portent: 
Il  fixa  les  limites  des  nations,  fuivant  le  nom. 
bre  des  enfans  d'Krach  De  quelque  manière 
qu'on  Iifc,  il  y aura  toujours  difficulté  fur  le 
nombre  des  nations  difpcrfces  à la  tour  de  Ba- 
bel ; car  premièrement  cft-on  bien  sûr  que  ce 
partage  regarde  la  divifion  arrivée  à Babel  ? En 
lècond  lieu , eft-on  certain  que  chaque  parti- 
culier qui  concourut  à cet  édifice,  forma  une 
nation  ,Sc  l’Ecrivain  facré  n’auroit-il  pas  vou- 
lu marquer  en  cet  endroit  toutes  les  nations 
qui  fe  font  formées,  & qui  fe  formeront  dans 
U fuite  des  licclcs  ? Et  certes  fi  l’on  veut  qu'el- 
lcs  ayent  toutes  leurs  Anges  tutélaires,  il  fau- 
dra bien  l'entendre  ainii,  en  fuivant  Li  leçon 
des  Septante. 

Que  fi  l'on  fuit  celle  de  1 Hébreu  Sc  de  la 
Vulgatc  , il  fera  queftion  de  ({avoir  quelle  é- 
poque  Moife  a voulu  marquer  dans  l'hiftoire 
delà  nation  d llracl;  car  au  teins  do  la  tour  de 

Ba. 

(0  Dan.  X.  il.  (O  Aîl.  XVI.  9-  (0 
(f)  Dow.  X X X II.  S-  (x  ) 70.  lis  fiintifir  vik 
A Sxu,  ijorrv  *cçtx  iSvù?  urru  xftâfter 
3i>.  II<, ont  Iii  fimplemcnt  '13  filu  Dti,  au 
lieu  de  7S1Ü’  ’J3  tUü  li'rasl. 
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Babel  il  n'y  avoir  point  encore  d'Ilrac'lites. 
Si  Moïfc  a fait  attention  à fon  tems  , comme 
le  nombre  des  Ifraclitcs  ctoit  déjà  très-grand  , 
il  faudra  dire  aulïi  que  le  nombre  des  na- 
tions qui  devoit  fortir  des  bâtiücurs  de  Ba- 
bel , devoit  être  exceflif  > car  quand  on  ne 
rendroit  dans  la  nation  d'ilracl  que  les 
ommes  capables  de  porter  Us  armes  > 
comment  trouver  dans  le  monde  fix  cens 
mille  nations  : 

La  plupart  ( b ) fe  font  fixez  à lôixantc-dix, 
ou  foixante-douze  peuples , fondez  fur  des 
raifons  allez  foibles  ; comme  que  dans  le  chapi- 
tre X.  de  la  Genefo  , où  Moïfe  donne  le  dé- 
nombrement des  enfans  de  Scip  , Chain , & 
Japhet , il  y nomme  foixante-douze  pcrlon- 
nes  , d'où  l'on  croit  que  font  fortis  foixante- 
douze  peuples.  Mais  li  l'on  ôte  les  trois 
Patriarches  Sein , Cham  , & Japhet  qui  n'y 
doivent  pas  entrer,  puilqu'on  y met  tous 
leurs  enfans  , & fi  l'on  n'y  comprend  pas  les 
treize  fils  de  Jeétan , qui  ne  naquirent  appa- 
remment qu'apres  La  dilpcrlion  , le  nom- 
bre en  lera  fort  diminué.  Je  ne  parle  pas  de 
Cxinan , qu'on  lit  dans  les  Septante  au  jè. 
24.  ni  d'Elie.a  & Cot.tir  , qu'on  donne  pour 
fils  à Japhet.  Si  on  veut  les  admettre  par- 
dclïùs  le  nombre  marqué  dans  l'Hébreu  Si 
dans  la  Vulgatc  , avec  les  Philiflins  Si  les 
Caphtorims  du  jé.  1 4.  en  trouvera  7 g.  peu- 
ples au  lieu  de  72.  Aiuli  ce  fondement 
n’eft  pas  certainement  d’une  grande  folidité. 

D'autres  prennent  ce  nombre  de  foixante- 
dix  peuples  , de  celui  des  enfuis  de  Jacob  qui 
entrèrent  avec  lui  en  Egypte  : (<)  Omnes  anima 
domis  Jacob  qux  ingrefjx  fnnt  in  Egyptum  , 
fucre  feptuaginta.  Dans  la  rigueur  il  n'y 
eut  que  foixantc-fix  perfonnes  qui  vinrent 
en  Egypte , comme  Moyfo  le  remarque  ex- 
preflcment  au  jé.  2 6.  Candie  anima  tjua  «1- 

greffafunt  cum  Jacob  in  Egyptum fe- 

xaginta  fex.  Pour  accomplir  le  nombre  de 
foixantc-dix  , il  y faut  mettre  Jacob , Jo- 

Htbra-  , C bjl  ixi  Interfi . JJitrenym.  in  Mut. 
XWi.  c/tm.  Alex.  Epif  ban,  Aug.JUii.  (<)  Qt. 
nt/.  XLVI.  26. 17. 
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feph  , Je  fos  deux  fils  : Or  fi  l’on  y met  tous 
les  fils  de  Jacob,  il  eft  inutile  de  l’y  mettre  luy- 
meme  , puifqnc  Moyfe  dit  cxprcflcment , que 
Dieu  divifa  les  nations , ou  les  fils  d'Adam , 
félon  le  nombre  des  enfans  d'Ifraël.  D’ailleurs 
les  Septante  en  plus  d’un  endroit  (jy  , Si  S. 
Etienne  dans  les  Actes  , Iifcnt  Ibizantc-quin- 
ze  perfonnes , au  lieu  de  fiiixantc-dix.  Voi- 
là encore  de  nouvelles  difficultez  contre  ce 
nombre  précis  de  foixante-dix  , ou  foixante- 
douze  peuples  fortis  des  enfans  de  Noe , & 
par  conlcqucnt  contre  ce  meme  nombre 
d'Angcs  députez  pour  Lr  garde  des  différent 
peuples. 

De  tout  ceci  on  peut  conclure  , que  la 
tradition  certaine  de  l’Eglifc  Juive  & de  la 
Chrétienne  , cft  que  chaque  nation  a fon 
Ange  tutélaire  Mais  pour  le  nombre  des 
nations,  & par  confisquent  des  Anges  qui 
font  députez  pour  les  protéger , il  n’elt 
nullement  certain.  Ce  nombre  meme  a 
nécefiai rement  varié , félon  que  le  nombre 
des  nations  Si  des  peuples  s cil  multiplié  , 
ou  cft  diminue  ,•  car  il  cft  certain  que  de- 
puis la  tour  de  Babel  julqu’aujourd'hui  on  a 
vû  dans  le  monde  une  infinité  de  révolu- 
tions , qui  ont  cnulc  la  ruine  de  plulicurs 
peuples  j Si  fans  fortir  de  l'Ecriture  , que 
font  devenus  les  Amalécitcs , les  Phililtius  , 

f 'lutteurs  peuples  de  Chanaan , les  Emims  , 
es  Zomzomims , Sic. 

Ange  Exterminateur  , Ange  de  mort  . 
Ange  de  Satan  , Ange  de  l abîme.  Tous  ces 
termes  fignifient  le  Démon  Si  lès  fiippôts , 
les  mauvais  Anges  , miniftres  de  la  colère  & 
de  la  vengeance  de  Dieu.  Dieu  frappa  l'ar- 
mée de  Scnnachérib  par  l’épée  de  l'Ange  ex- 
terminateur^: Il  fit  mourir  les  Ilraclitcs  fujet* 
de  David  , en  punition  de  la  vainc  compl  i- 
fimee  de  ce  Prince  » (1»)  par  le  gl  livc  de  l’An- 
ge de  mort  : l'Ange  de  fitait  frappoit  fiint 
Paul  (a) , Se  tendoit  des  pièges  à fi  pureté  : 
le  même  Ange  acculbit  le  grand  Prêtre  Jc- 
fus  devant  le  Seigneur , Je  conteftoit  avec 
C c j l'Ar- 

(i)  70.  Gtmf.  XXVI.  27.  Ejjrf.  I.  c.  Dr  ’.  X. 
(t)  4,  Ktg.  XIX.  3Î.  (»•)  2.  R.g.  (»)  2.  Ctr.  XII.  7.  ' 
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l'Archange  S.  Michel  pour  avoir  le  corps  de 
Moyfe  (»).  L'Ange  de  l'abîme  (pi , ou  I Ange 
Roy  de  l abîme  .comme  l’appelle  faint  Jean 
dans  l'Apocalypfc  (?) . eft  le  même  que  le  Prin- 
ce des  Dénions , l'Ange  exterminateur. 

Nous  parlerons  de  l'Ange  exterminateur  qui 
fit  périr  l'année  de  Sennachérib,  fous  l'arti- 
cle de  Sennacherib. 

L'Ange  de  mort  eft  celui  à qui  Dieu  a don- 
né la  commiffion  de  (cparer  l'ame  du  corps. 
Les  Juifs , les  Arabes , les  Turcs  Sc  les  Perlans 
reconnoillènt  cet  Ange  de  mort.  Les  Pertes 
le  nomment  Ahrdad , ou  Afuman  : les  Rab- 
bins Sc  les  Arabes  lui  donnent  le  nom  tf  Au- 
rait ; éc  les  Paraphraftcs  Chaldéens  celui  de 
MaUt^d-Moufa.  D’autres,  comme  le  livre  de 
laflomption  ou  de  la  mort  de  Moyfe,  l'appel- 
lent l'Ange  Samacl , Prince  des  Démons.  Ce 
dernier  livre  raconte  que  1 heuro  de  la  mort 
de  Moyfe  étant  arrivée  , le  Seigneur  dit  à 
Gabriel  de  faire  fortir  l'ame  de  Moyfe  ; mais 
il  s’en  exeufa  : faint  Michel  s'en  exempta  de 
même , comme  fit  aufii  l'Ange  Zinghiel , qui 
dit  qu'ayant  été  le  Précepteur  de  Moyfe,  il 
ne  pouvoir  Ce  réfoudre  de  lui  ôter  la  vie.  Sa- 
mael  s’approcha  pour  faire  fortir  1 amc  du 
corps  de  ce  Chef  du  peuple  de  Dieu  ; mais 
frappe  par  l'cclat  de  ton  vilage , Sc  par  la  ver- 
tu du  nom  de  Dieu  écrit  fur  la  verge  dont 
Moyfe  fe  fervoit  pour  faire  des  miracles , il 
fut  obligé  de  fe  retirer,  de  manière  que  Dieu 
lui-même  vint  tirer  l'ame  de  (on  Prophète, 
en  lui  donnant  le  bail’er. 

Les  Rabbins  (r)  tiennent  que  l'Ange  de 
mort  ayant  frappé  un  homme  , lave  fon  glai- 
ve dans  l'eau  de  la  inaitbn  , Ce  lui  commu- 
nique par  là  une  infulion  mortelle  ; d’où  vient 
qu'ils  répandent  toute  l'eau  dans  la  rue.  Cet 
Ange  de  mort  fc  trouve  , difcnt-ils  , au 
chevet  du  moribond  , tenant  en  main 
une  épée  nue , à l'extrémité  de  laquelle  pen- 
dent trois  goûtes  d'une  liqueur  de  fiel.  Le  ma- 
lade n'a  pas  plutôt  apperçû  cet  Ange , que  faili 
de  frayeur  , il  ouvre  la  bouche  : alors  l'Ange 

(«)  Zith.  H.  r.  î.  (/>)  J H J*  {'.  9.  (<i)  Aftcal. 
IX.  II.  (r)  Buutrf.  Syn«l.  Jnd.  t.  35. 
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dé  mort  y coule  ces  trois  goûtes  mortelles , 
l une  lui  donne  une  prompte  mort , l’autre 
le  rend  pâle  Sc  livide,  Sc  la  troifiéme  le  dif- 
pofe  à être  promptement  réduit  en  poufiiére 
dans  le  tombeau. 

lis  croyent  de  plus  (/)  que  l’homme  fouf. 
fre  encore  une  fécondé  mort  dans  le  tom- 
beau : que  lorfqu'un  Juif  eft  enterré , l'ange  de 
mort  va  s'allcoir  fur  la  folle  , Sc  qu'en  même 
tems  l'ame  vient  aufii  s'y  réunir , Sc  le  fait 
tenir  fur  lès  pieds.  Alors  l’Ange  prenant  une 
chaîne  de  fer  dant  la  moitié  cil  glacée  , Sc 
l'autre  moitié  brûlante , il  en  frappe  le  corps , 
& en  lèparc  tous  les  membres.  Il  le  frappe 
une  fécondé  fois , Sc  en  écarte  tous  les  os  : en- 
fin il  le  frappe  une  troifiéme  fois,  Sc  le  réduit 
tout  en  cendres.  Apres  cela  les  bons  Anges 
viennent , ramaflent  Sc  réunilTcnt  toutes  ces 
artics  , Sc  replacent  le  corps  dans  Cm  tom- 
eau.  Ils  tiennent  néanmoins  que  les  perfon- 
nes  pieu fcs.  Ce  qui  font  de  grandes  aumônes, 
feront  exemptes  de  ce  fuppliee. 

Les  Mulîilmans  & les  Perfes  reconnoiflcnt 
aufii  un  Ange  deftiné  de  Dieu  à donner  la 
mort , Sc  à (ïparcr  l'ame  du  corps  des  créatu- 
res. Ils  tiennent  de  plus  (f)  que  quand  le 
mort  eft  enterré,  deux  mauvais  Eiprits  d'un 
regard  affreux  Sc  de  couleur  noire  , font  a fi. 
feoir  le  mort  dans  fon  cercueil , Si  lui  font 
(on  procès  : s'il  fe  trouve  innocent,  ils  le  font 
recoucher,  & Ce  repofer  tranquillement;  fi- 
non  ils  le  frappent  de  grands  coups  de  mar- 
teau entre  les  deux  oreilles , ce  qui  lui  caufc 
des  douleurs  incroyables,  Sc  lui  fait  jetter  des 
cris  terribles. 

Il  eft  parlé  de  l'Ange  de  mort  dans  le  Grec 
du  livre  de  Job  en  plus  d'un  endroit  (*). 
Quand.  il  y aurait  autour  du  jufle  mille  ^An- 
ges de  mort  prêts  à lui  ôter  la  vie  > aucun 
d’eux  ne  le  frappera  , s'il  rentre  en  lui-même, 
& penfc  à retourner  au  Seigneur  ; s'il  décou- 
vre à un  homme  jon  propre  péché , & s’il  lui 
confeffc  fa  folie , l'Ange  l’empêchera  de  tomber 
dans  la  mort.  Et  ailleurs  : (r)  Les  richejfes 

injufle. 

(/)  Idtm  ibld.  tx  ELU  in  Tbit&i.  (*  ) Pxkth. 
roi.  MjftiUan.  p.  aqi.  (r)  Jd.  XXXIII.  IJ. 
ày/iXl!  dxrxjrç/f.t  • («)JfL  XX.  15. 
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injuflement  amaffèes  feront  vomies  avec  Itor- 
reur , & l Ange  l'arrachera  de  fa  maifon.  Et 
encore  : (y)  jQue  lame  de  l’hypocrite  meure 
dans  fa  jeunejfc , CT  que  fa  vie  foie  arrachée  par 
les  Anges.  Et  Salomon  : (<,)  Le  méchant  cher- 
che toujours  des  querelles  , & CAnge  cruel 
fera  envoyé  contre  lui.  Ccd  cet  Ange  cruel  a 
cet  Ange  de  mort  qui  fut  envoyé  contre  les 
premiers  maris  de  Sara  fille  de  Raguel  (a) , 
Sc  qui  les  fit  mourir  lorfqu’ils  voulurent  s'ap- 
procher d'elle.  Ccd  l'Ange  Afmodéè,  ou  deE 
trusteur,  qui  cft  rélegué  Sc  enchaîné  dans  le 
défert  par  l'Ange  Raphaël  (b).  Enfin  c’ed  le 
mauvais  Ange  dont  parle  le  Pfalmidc:  (c) 
Qu  ils  foient  comme  la  poujftcre  dijfipée  par  le 
vent , ar  que  l'Ange  du  Seigneur  les  froiffe 
Sc  les  fade  périr  ; que  leur  voie  foit  environ- 
née de  ténèbres,  & que  l’Ange  de  Dieu  les 
pourjuivc  fans  ceffe. 

L'Ange  de  Satan  qui  donnoit  des  foufflets 
à (aint  Paul  (d)  , ed  le  minidre  du  démon» 
fon  envoyé.  On  confîdcre  dans  l’Ecriture  le 
démon  comme  un  Prince  qui  exerce  fa  do- 
mination fur  d’autres  démons  d’un  moindre 
rang  , & d'une  moindre  puidancc.  C’ed  eu 
ce  (ens  que  dans  l'Evangile  on  parle  du  régné 
de  fatan  ; (e)  Si  fatan  cfi  partagé  contre  lui- 
méme  ; comment  fon  empire  fubfiflera-t-il  i Si 
le  démon  chaire  les  démons  des  corps  qu’il 
podéde  > il  détruit  Et  propre  domination. 
J a s u s-C  h m s t cd  venu  en  ce  monde 
pour  ruiner  la  puidancc  de  Satan  ; & au 
jour  du  Jugement  il  envoycra  les  réprou- 
vez au  feu  éternel , qui  ed  préparé  au  dé- 
mon & à jes  Anges  (f) > à fes  minidres , 
à fes  fuppôts  > qui  (ont  de  même  nature,  & 
condamnez  aux.  mêmes  fupplices  que  lui. 

L'Ange  de  Satan  donne  donc  des  foufflets 
il  Giint  Paul , ou  en  lui  fuggérant  des  pen- 
fees  honteufes  (g) , ou  en  lui  caufimt  des 

(y)  lob.  XXXVI.  14.  (O  Proveri.  xvn. 
II.  (a)  Tué.  III.  8.  (t.)  Toi.  VIII.  a.  (c ) P/atm. 

XXXIV.  5.  6 (4  2.  Cor.  XII.  7 . 0x1  XV 

7vx  uoLapifo.  If)  Mdtt.  XII.  16.  (f)  Mau. 

XXV.  41.  (ij)  .!»«.  tmtStuo  l.  in  ff.^g.ért.  }. 
0. 7.  contra jl.  y,  Pc i.  Hùronjrm.  atii  fajjîm ._ 
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infirmitez  corporelles  (h),  ou  en  lui  fufci- 
tant  des  adverfaires  qui  s’élevoient  contre 
lui , Sc  s'oppofoient  à les  bons  dedeins  i com- 
me l’ouvrier  en  cuivre , Sc  Demetrc  Orfè- 
vre d’Ephéfe  , & Hymenéc  & Philetc,  dont 
il  parle  dans  fa  première  Epîtrc  à Timo- 
thée. Enfin  il  y en  a qui  croycnt  (i)  que 
l'Ange  de  fatan  perfccutoit  fenfiblement  S. 
Paul  , le  frappoit , & lui  tendoit  des  piè- 
ges , comme  iiint  Athanafc  raconte  que  les 
démons  frappoient  & perfécutoient  quelque- 
fois fiint  Antoine , & que  plufieurs  Saints 
ont  fou  vent  été  maltraitez  par  les  démons, 
jaloux  des  progrès  qu’ils  fai  (oient  dans  le 
bien , & enragez  du  renverfement  du  rc. 
gne  de  fatan  qu'ils  détraifoient. 

Langue  des  linges.  Voyez  Langue. 

Anges  de  lumière , Sc  Anges  de  ténè- 
bres. Nous  appelions  Anges  de  lumière 
les  bons  Anges , dont  la  demeure  eft  dans 
le  Ciel , dans  la  région  de  lumière  , qui 
(ont  revêtus  de  lumière  & de  gloire , qui 
adîdcnt  devant  le  trône  du  trcs-Haut , <Sc 
qui  infpircnt  aux  hommes  de  bonnes  allions, 
des  allions  de  lumière  Sc  de  juflicc.  Les 
Anges  de  ténèbres  au  contraire  > font  ceux 
qui  font  les  rainillres  du  Démon  , dont  la 
demeure  eft  dans  l'Enfer , dans  la  région  de 
ténèbres , dans  les  noirs  cachots  où  font  ren- 
fermez les  méchans.  Saint  Paul  dit  que 
Satan  fe  transforme  quelquefois  en  Ange  de 
lumière  (kf),  de  même  que  J esus.Ch  r ist 
dit  dans  l’Evangile  [[)  que  les  loups  prennent 
quelquefois  des  vêtemens  de  brebis  pour  fé- 
duîrc  les  fimples  ; mais  on  les  reconnoit  en- 
fin par  leurs  œuvres;  ils  fo  déclarent  tôt  ou  tard, 
& on  les  diftinguepar  les  œuvres  deténébres, 
aufqucllcs  ils  engagent  ceux  qui  les  fuivent. 

ANGLE.  Sc  met  pour  l’extrémité  d'une 
terre,  d’un  pays,  d’un  habit,  de  la  baibc, 
deschcvcux,  d'un  peuple,  d'un  bâtiment,  d'uns 

table, 

(*'  rtagl.  Reç.  fi. fer  lit.  e.uti.  in  P).  CXXX.  Vie- 

ronynt.  in  Gaiat.  IV.  IJ.  Jltda  , Sait*!.  Qntd.  a pnd 
CJsryfofi.  D.  Tbem,  &(.  (i)  Chryfofl,  Thcuio-rt.  la  i’. 

Or.  XJI.  Ambroftai,  Prima/,  CT<v  (*)  1.  Cor  1 ni  b.  X '-b 

14*  (0  va  If, 
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table  J un  autel.  Sec.  Tu  u'extenuineras  pas 
l angle  de  ta  barbe  , dit  Moylc  (ai)  ; tu  ne  la 
couperas  pas  entièrement  vers  les  oreilles  , à 
l'extrémité  du  menton.  Tout  llracl , toutes  les 
extrémité*,  du  peuple  , Se  toutes  les  Tribus 
s'afièmblerent  à Mafplia  (b).  Selon  les  uns, 
l'extrémité  du  peuple  , marque  tout  le  peu- 
ple d'un  bout  à l’autre  ians  exception  } 
félon  d'autres  , cette  exprclîîon  déligne  les 
premiers,  les  principaux.  Voyez  aulïi  i-  Reg. 
xiv.'  3 S.  Applicate  bue  univerfos  angulos  po- 
puli.  Ht  liai  xix.  13.  Dccepcriinr  /Epptum , 
angulum  populornm  ejus.  Et  Sophonie.  ni. 
6.  Difpcrdidi  gentes , & dijjjpati  funt  anguli 
earum.  Dans  tous  ces  palfages  l'angle  du 
peuple  , fernblc  marquer  la  totalité , depuis 
un  angle  jufqua l'autre. 

L'angle  marque  quelquefois  le  lieu  le  plus 
élevé  Se  le  plus  apparent  de  l'édifice.  Za- 
charie parlant  de  la  Tribu  de  Juda  , après 
le  retour  de  la  captivité  : (0)  Ex  ipfo  an- 
gulus  , ex  ipfo  paxillus  . &c.  Cette  Tribu 
donnera  des  angles  > des  chefs  , elle  pro- 
duira la  pierre  angulaire , le  Mclfie  réprou- 
vé & rejetté  par  les  Juifs  (p),  mais  éle- 
vé en  gloire  par  le  Pore  Célefte.  L’angle 
fe  met  aufii  pour  l'endroit  le  plus  oblcur 
de  la  maifon:  Prov.  xxi.  9.  xxv.  14.  Il 
vaut  mieux  demeurer  dans  un  coin  de  la 
maifon  , que  d habiter  avec  une  femme  que- 
rellcufe  ; Se  AcL  xxvt.  1 6.  faint  Paul  par- 
lant devant  le  Roy  Agrippa  de  ce  qui  re- 
gardoit  Jésus-Christ  Se  fa  rcfurrc&ion , 
le  prend  à témoin  » & lui  dit  que  ces  cho- 
fes  font  a fiez  connues  , & que  rien  de  tout 
cela  ne  s'eft  pafsc  dans  un  coin  : Mme 
enim  in  ongulo  quidquam  borum  gefium  tji.  ] 

A N 1 , Lévite  . du  nombre  des  muficiens 
& des  joiieuts  d’inftrumcns  qui  accompa- 
gnoient  l’Arche  d'Alliance  , lorfque  David 
la  fit  venir  a Jérufdcm.  [q) 

AN  IA  , fils  de  Sémida  , de  la  Tribu 
de  Manalsé.  1.  Par.  vu.  19. 

(ns)  J.rTrt.  XIX.  17.  (»)  JuMe.  XX.  î.  (*1  Z.uh. 
X.  4.  (p)  f ai.  XXVIII.  16.  P/-  CXVll.  il. 
Mat:.  XXI.  41.  &(.  t •;  ) I.  Far.  X V.  18. 


A N 

ANIANUS,  ou  Anémias , premier  Evê- 
que d'Alexandrie  après  lûint  Marc.  Saint 
Marc  entrant  dans  Alexandrie , (r)  rompit  fon 
foulicr , Se  le  donna  à racommoder  à un 
lâvetier  nommé  Anian.  Cet  homme  s'étant 
blcfsé  a la  main  avec  fon  alêne  , s’écria  de 
douleur , & dit  : Ab , mon  Dieu  ! Saint  Marc 
en  prit  occalion  de  lui  parler  de  Dieu , Se 
de  lui  annoncer  l'Evangile.  En  meme  teins 
il  fit  un  peu  de  bouc  avec  (à  filivc  , Se 
l'appliquant  fur  la  pLryc  d' Anian  , le  guérit 
aulli-tôt.  Anian  touché  de  ce  bienfait  , pria 
faint  Marc  d'entrer  dans  fon  logis  , écouta 
I la  parole  de  vie  qui  lui  fut  annoncée  , crut , 
Se  fut  baptisé  avec  toute  là  maifon.  Le 
nombre  des  chrétiens  s'y  multiplia  bien-tôt 
de  telle  forte  > que  les  payens  en  conçurent 
de  la  jaloulic  contre  (àint  Marc , Se  l’obli- 
gèrent à fe  retirer  de  la  ville.  Mais  il  n'en 
lortit  qu’aprés  avoir  ordonne  faint  Anian  pour 
Evêque.  Il  gouverna  cette Eglife  dix-huit  ans. 
Se  mourut  l'an  SS.  de  J.  C.  ou  de  l'Ere 
vulg. 

ANILE’E,  frère  d'Afinée  , tous  deux 
Juifs  de  la  Province  de  Babylonc , 6c  de  la 
ville  de  Néerda , fur  l'Euphrate,  (f)  Ces 
deux  freres  fe  trouvant  dans  lanécefiité , après 
la  mort  de  leur  père , furent  contraints  d'ap- 
prendre le  métier  de  tilsèrand,  pour  g ignée 
leur  vie.  Un  jour  qu’ils  étoient  venus  trop 
tard  au  travail,  leur  maître  voulut  les  mal- 
traiter: mais  ils  fe  Ifauverent , prirent  des  ar- 
mes , 6c  aflcmblérent  autour  d’eux  bon  nom- 
bre de  gens  déterminez  , avec  lelqucls  ils 
fe  fiilirent  de  certains  pâturages  qui  fe  trou- 
vèrent dans  des  marais  que  forme  1 Euphra- 
te , dans  lendroit  où  il  fe  diviiè  en  plu- 
ficurs  branches.  Us  s'y  fortifièrent  de  telle 
forte , qu’ils  devinrent  redoutables  au  Gou- 
verneur de  Babylonc  , qui  les  ayant  voulu 
furprendre  avec  une  armée,  fut  repoulsée. 
Se  obligée  de  fo  retirer.  Le  Roi  des  Par- 
thes  nomme  Attabane , conçut  de  l'cftime 

pour 

(r)  K*  ■vil.  S.  Mire!  BtiUnd.  iÇ.  JfriV. 
(/)  elut'fj.  1 . 1 8-  r.  ta* 
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pour  leurs  perfbnnes  , les  voulut  voir  , fie 
le  lailla  en  paix  dans  le  canton  dont  ils  sc- 
toient  faifis. 

Ils  y demeurèrent  pailiblemcnt  durant 
quinze  ans , jufqu  à ce  qu'Aniléc  devenu  paf- 
fionné  de  la  fcrnmed  un  Seigneur  Parthc,  Gou- 
verneur de  la  Province,  lit  la  guerre  à ce  Sei- 
gneur , le  défit , le  tua  , Sc  enfuitc  cpouCi  (à 
femme.  Cette  femme  apport.1  avec  elle  fes 
Idoles , Sc  continua  à les  adorer  ; ce  qui  fit 
murmurer  tous  les  Juifs.  Afinéc  diflimula  af- 
fêz  long-tems  la  faute  de  fon  ficre  : mais  en- 
fin il  fut  oblige  de  lui  en  parler , Se  de  lui 
dire  qu  il  falloit  répudier  & femme.  La  pat 
flou  d'Anilée  fut  plus  forte  fur  fon  cfpric , 
que  toutes  les  remontrances  de  fon  fïcre  ; Sc 
fa  femme  appréhendant  ce  foulévement  gé- 
néral des  Juifs  contre  elle , empoilonna  Ali- 
née  fon  beau-frere. 

Anilée  fit  enfuite  des  courfos  for  les  ter- 
res de  Mithridatc,  gendre  du  Roi  Artabane. 
Mithridate  ayant  aflcmblé  une  armée , fut 
forpris,  défait,  Se  amené  lui-même  prifonnier 
par  Anilée , qui  après  l'avoir  traité  indigne, 
ment,  ne  laiflà  pas  de  le  renvoyer.  Mithri- 
date animé  par  les  reproches  de  fa  femme, 
raflêmbla  encore  des  troupes.  Anilée  mar- 
cha contre  lui  : mais  il  fut  défait , Sc  obli- 
gé de  (ê  retirer  dans  (es  marais.  Il  y trouva 
encore  allez  de  monde  pour  s’y  maintenir, 
jufqu’à  eeque  les  Babyloniens,  qui  avoient  re- 
connu le  pays , en  lui  envoyant  des  Dépu- 
tez pour  traiter  de  quelque  accord , fondi- 
rent fur  lui  durant  la  nuit , Sc  le  tuèrent. 
Ceci  arriva  vers  l’an  de  J.  C.  40. 

A N I M , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  fjofuc 
xv.  50.  C’eft  apparemment  le  bourg  A' Arum, 
ou  A'  Anem  , ou  Artcem  , dont  parlent  Eusé- 
be  fie  fiinl  Jérôme,  (t)  fie  qui  étoit  à l’o- 
rient d Hébron,  à huit  ou  dix  milles  de  cette 
ville. 

ANIMAUX.  Les  Hébreux  dillinguent 
les  animaux  purs  , ceft- à-dire  , dont  on  peut 
manger , fie  que  l’on  peut  offrir  au  Seigneur , 

(1)  VU*  EtiJ*u.  Onomtjlic.  IMcim  Ane*,  Anan  , 
Ù"  Aiiltm. 

T urne  I. 


1 de  ceux  qui  font  impurs , fie  dont  l’iifage 
I eft  défendu.  Ils  noffroient  communément 
en  facrifice  I “•  que  la  vache , le  taureau  Se 
le  veau.  Le  bœuf  ne  pouvoit  être  offert 
en  facrifice,  parce  qu’il  étoit  coupé  Se  im- 
parfait ; (11)  Se  lorfou’il  clt  dit  qu’on  offrit 
des  bœufs  en  (acrihcc , on  doit  l'entendre 
des  taureaux.  Je  ne  crois  pas  meme  que 
la  mutilation  des  animaux  fut  ni  pennife, 
ni  ulitéc  dans  Ifracl.  ( jr)  La  chèvre, 
le  bouc  , le  chévreau.  La  brebis,  le  bé- 
lier Se  l’agneau  ; Se  quand  on  parle  de  mou- 
tons offerts  en  facrifice , il  faut  l’entendre 
des  béliers , ou  des  agneaux  entiers  & fans 
défauts  corporels.  J’cntens  des  facrificcs  pour 
l’holocaufle  Se  pour  le  péché  : car  pour  les 
fâcrifices  pacifiques . ou  de  dévotion  , ou 
pouvoit  quelquefois  offrir  une  femelle,  pour, 
vù  quelle  fait  pure  Se  fins  défaut,  (y) 
Outre  ces  trois  fortes  d'animaux  , qui 
s'offroient  en  facrifice,  on  pouvoit  manger 
de  quantité  d’autres  , foit  fiuvagcs  , ou 
domeftiques  , comme  le  cerf,  le  chcvreiiili 
Se  généralement  de  tous  ceux  qui  ont  la 
corne  du  pied  fourchue' , Se  qui  ruminent. 
Tous  ceux  qui  ont  la  corne  du  pied  d'u- 
ne feule  pièce  , ou  qui  ont  le  pied  fen- 
du , Se  ne  ruminent  pas , font  cenfcz  im- 
purs , fie  ne  le  peuvent  ni  offrir  en  facri- 
fice , ni  manger  dans  les  tables  conamu. 
nés.  (z.)  La  graille  de  toute  forte  d’ani- 
maux immolez,  étoit  interdite  aux  Ifracli- 
tes  : ( a ) fie  le  (âng  de  toute  forte  d’animaux 
généralement  , Se  en  toute  forte  de  cas  , 
etoit  aufli  défendu  aux  Hébreux  , (b)  fous 
peine  de  la  vie.  (c)  Ils  n'uloient  point  non 
plus  du  nerf  de  la  cuifle  de  derrière  des 
animaux  , quoique  purs  d'ailleurs , en  mé- 
moire du  nerf  de  la  cuifle  de  Jacob  , qui 
fut  frappé  par  l’Ange  qui  lutta  avec  lut  à 
D d Maha- 

(■)  Itvlt.  XXII.  18.  i».  («1  Ltvit.  XXII. 
14.  (7)  Ltvfc.  III.  1.  (O  Voyez  le  Léviti. 

que  , Ch.  XI.  a 44 .8e  fuiv.  ( * ) Ltvii, 

1 1 1.  17.  & V I I Zî.  24*  af.  ' * ) irait.  V If. 
16.  17-  (s)  Lotit.  VII.  17.  XV1L  10. 
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Mahanaïm.  (c)  Enfin  ils  ne  mangeoient  point 
d'animaux  qui  avoicnt  été  pris  & touchez  par 
une  bête  carnaciére  de  impure  i (d)  comme 
un  chien,  un  loup,  un  Cuiglier,  &c.  ni  d'un 
animal  mort  de  lui-même.  Celui  qui  en  tou- 
choit  le  cadavre,  et  it  impur  jusqu'au  foir , 
(e)  & ne  rentrait  dans  le  commerce  ordinai- 
re des  autres  Juifs  qu'au  loir-,  & après  avoir 
lavé  fes  h .bits. 

Les  poiffons  qui  n'avoient  point  «le  nageoi- 
res ■ ni  d'éeailles , étoient  déclarez  impurs 
hevit.  xi.  io. 

Les  oifeaux  qui  marchoient  fur  la  terre  à 
quatre  pieds,  comme  la  chauve-fouris,  lesdi- 
verfes  fortes  de  mouches , qui  ont  plulieurs 
pieds , étoient  aufli  déclarez  impurs.  (/")  Mais 
la  Loi  excepte  les  différentes  cfpéccs  de  lâu- 
t.rcllcs  , qui  ont  les  pieds  de  derrière  plus 
hauts  que  ceux  de  devant  , de  qui  fautent 
plutôt  qu’ils  ne  marchait  fur  la  terre.  Ces 
animaux  (ont  purs , & on  en  peut  manger  ; 
(g)  comme  en  effet  on  en  mangeoit  commu- 
nément dans  la  Paleflinc.  (h) 

Nous  ne  donnons  point  ici  le  catalogue 
des  animaux  purs  de  impurs  dont  il  eff  parlé 
dans  Moyfc,  parce  que  l'on  n'cft  pas  d'accord 
parmi  les  interprètes  de  la  lignification  des 
termes  de  1 Original , de  qu’il  y a plulieurs 
des  animaux  marquez  dans  Moylë , qui  font 
entièrement  inconnus  aux  Juifs  eux-memes. 
On  peut  confulter  fur  ce  fujet  le  grand  Ou- 
vrage de  Bochart , des  animaux  de  la  (ainte 
Ecriture  , de  les  Commentateurs  fur  le  Cha- 
pitre onzième  du  Lévitique. 

[ANIMAUX  purs  & impurs.  Les  Hé- 
breux nomment  animaux  purs  ceux  dont  il 
leur  eff  permis  de  manger , de  impurs  ceux 
dont  l’ulâge  leur  eff  interdit  par  la  Loi.  On 
elt  fort  partagé  parmi  les  Interprètes  au  fuv 
jet  de  la  pureté  ou  impureté  légale  des  ani- 
maux. On  croit  quelle  étoit  déjà  en  ufage 
dés  avant  le  déluge  . puifquc  Dieu  ordonna 


ft]  Gtnif.  XXXII  1S.  [rf]  Zs«t.  XXII.  31. 
rit.  V.  i.  XI.  59.  XVII.  15.  XXII.  8.  [ri  / 
X 1.  3S».  40.  [ ! ] Ltù.  X I.  10.  il.  Le]  . 
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i Noï  ( i ) d’introduire  dans  l’Arche  fept  cou- 
ples d'animaux  purs , & feulement  deux  cou- 
ples d'animaux  impurs.  Les  uns  (kj  croyent 
que  cette  diftinûion  cft  toute  fymbolique  , de 
qu  elle  marque  feulement  la  pureté  ou  impu- 
reté morale , que  les  Hébreux  dévoient  recher- 
cher, ou  éviter  fuivant  la  nature  de  les  incli- 
nations des  animaux  dont  ils  dévoient  ufcroti 
s’abffcnir.  Le  porc  , par  exemple  , lignifie 
la  gourmandile,  le  lièvre  l'impudicité,  la  bre- 
bis la  douceur,  la  colombe  la  limplicité ; de 
ainfi  des  autres.  En  défendant  l'ulâge  du  porc, 
le  principal  but  de  Moylc  étoit  d’interdire  la 
gourmandile  & les  excès  dans  le  boire  de  le 
manger.  Saint  Barnahé  dans  Ion  Epitre  s'é- 
tend au  long  fur  ces  lignifications  lymboly- 
ques- 

D'autres  (!)  croycnt  que  Dieu  a voulu  éloi- 
gner les  Hébreux  de  la  tentation  d'adorer  les 
animaux  , en  leur  faifant  manger  ceux  dont 
la  plupart  étoient  regardez  comme  des  dieux 
en  Egypte , de  en  leur  faifant  regarder  avec 
horreur  d'autres  animaux  , aulqucls  on  ren- 
doit  auffi  des  honneurs  divins.  Ils  n’avoient 
garde  de  rendre  leur  culte  aux  animaux  qu’ils 
mangeoient,  de  encore  moins  à ceux  dont  ils 
ne  daignoient  pas  même  ufer  pour  leur  nour- 
riture. Tcrtullicn  ( m ) a cru  que  Dieu  avoit 
voulu  accoutumer  parla  les  Hébreux  1 la  tem- 
pérance , de  les  éloigner  de  la  gourmandile, 
en  leur  ordonnant  amli  de  le  priver  de  phu 
fleurs  fortes  de  nourritures. 

Enfin  plulieurs  Commentateurs  ne  recon- 
noiffeut  dans  les  animaux  déclarez  impurs  , 
que  des  qualitcz  naturelles  qui  (ont  réellement 
nuiliblcs , ou  du  moins  qui  le  (ont  dans  1 idée 
des  peuples.  Moyfc  a défendu  l'ulâge  des  ani- 
maux , des  oilcaux , des  po'ff  n , dont  la 
chair  pafloit  pour  main-  ' ;creulc  à la 

lancé  i les  anir  > , dange- 
reux , vr  : ut  tels  dans 

IV  ic  aufli  que 

Dieu 


I,  6.  (entré  Tsufl. 
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Dieu  ayant  voulu  (eparcr  les  Hébreux  des 
autres  peuples , comme  une  nation  faintc  fie 
confacrce  à fon  fcrvice,  il  leur  interdit  l'u- 
(âge  de  certains  animaux  ccnlëz  impurs  , 
ami  que  cette  pureté  extérieure  fie  figurati- 
ve les  portât  à une  autre  pureté  plus  par- 
faite fie  plus  reclle.  C'eft  ce  qu'il  marque 
allez  par  ces  paroles  (b)  : ,7c  fuis  te  Seigneur 
votre  Dieu  qui  vous  ai  fépare  c de  tous  les 
autres  peuples  ; faites  donc  la  diflinflion  des 
animaux  purs  & des  impurs , des  oifeaux 
purs  , & impurs  , & ne  fouiller,  point  vos 
âmes  en  mangeant  des  animaux  que  je  vous 
ai  marquer,  comme  impurs.  Vous  feree. 
mon  peuple  faint , parce  que  je  fuis  faine  , 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  , & que  je  vous  ai 
fcparer.  de  tous  les  autres  peuples  , afin  que 
vous  fufiier.  particuliérement  à moi. 

Voici  la  lifte  des  animaux  irupurs , dont 
Moyfe  a fait  une  mention  cxprcflc. 

Animaux  impurs. 

Ç Le  Chameau. 

Animaux  J Le  Porc  épie  ou  l'IicrifTon. 
à 4-  pieds  1 Le  Lièvre. 

L Le  Porc. 


Oifeaux. 


r 

L’Aigle. 

Le  Griffon  > ou  plutôt, 
COfijfrague. 

1 L'Aigle  de  mer. 

Le  Milan. 

Le  Vautour , fie  ceux  de  fon 
efpéce. 

1 Le  Corbeau  , fie  tous  les  oi- 
feaux de  meme  efpéce. 
L'Autruche. 

Le  Hibou. 

La  Poule  d’eau. 

L’Eprevicr. 

Le  Chathuant. 

Le  Cormoran. 

L'Ibis. 

Le  Cigne. 


[»]  Levis.  XX.  14.  if.  16. 
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Le  Butor. 

Le  Porphyrion , ou  peut-être 
le  Vautour. 

Le  Héron. 

Le  Courlis, 

La  Hupe. 

La  Chauve-Souris. 


Animaux 
à 4.  pieds. 

L 


La  Belette. 

La  Souris. 

Le  Crocodile. 
La  Mufcraigne. 
Le  Caméléon. 
Le  Stellion. 

Le  Lézard. 

La  Taupe. 


Mais  il  efl  bon  d'avertir  que  l'on  ne  con- 
noit  que  très-imparfaitement  la  lignification 
des  termes  Hébreux  qui  lignifient  la  plupart 
de  ces  animaux.  Nous  avons  fuivi  la  Vul- 
gate  dans  la  lifte  que  nous  en  venons  de 
donner.  On  peut  confulter  fur  cette  ma- 
tière le  grand  ouvrage  que  Samuel  Bochard 
a compoffi  fur  les  animaux  dont  il  cft  parlé 
dans  la  Bible  , 5c  les  Commentateurs  fur  le 
chapitre  X I.  du  Lcvitique  , fie  l'Epîtrc 
de  faint  Barnabe.  O11  peut  voir  aulîi  dans 
ce  Dictionnaire  les  noms  de  chacun  de  ces 
animaux  (bus  leurs  articles.  ] 

AN I S,  ou  Anet , herbe  allez  connue1, 
qui  produit  de  petits  grains , qui  (ont  d’u- 
ne très-bonne  odeur.  Nôtrc-Seigncur  re- 
proche aux  Phari(iens(o)leur  exactitude  (cru- 
puleufe  à payer  la  dixme  de  i'anis  , de  la 
mente  fie  du  cumin , choie  qui  n’cft  point 
commandée  cxprcfscmcnt  par  1 1 Loi  ; pen- 
dant qu'ils  négligeoient  la  juftice  , la  misé- 
ricorde Sc  la  foi , qui  font  des  pratiques  el- 
(êntielles  de  la  Religion,  (p) 

I.  ANNE  , Anna , nom  delà  femme  d'El- 
cana  , de  la  Tribu  de  Lévi , qui  demeurait  à 
Dé  r Ra~ 
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à Ramath  , ou  Ramathaïm  , dans  la  Tribu 
d'Ephraïm.  (tj)  Elcana  étant  un  jour  allé  à 
Silo  , pour  y adorer  le  Seigneur  , y mena  Tes 
deux  femmes  Anne  8c  Phénenna.  Phénen- 
na  avoit  des  enfans , qui  vinrent  à la  Fête 
avec  elle  : mais  Anne  n’en  avoit  point.  El- 
cana donc  ayant  offert  fon  fiicrifice  de  dévo- 
tion, fit  un  fefhn  à fa  famille  devant  le  Sei- 
gneur  , & donna  à Phénenna  des  parts 
de  I hoftie  , pour  elle  & pour  chacun  de  fes 
enfms  : mais  il  n'en  donna  qu'une  part  à An- 
ne fon  epoufe  bien-aiméc , parce  quelle  étoit 
feule  & f ins  enfans.  Anne  étoit  plongée 
dans  la  triftcflc , & Phénenna  Ci  rivale  aug- 
mentait encore  fil  douleur , en  lui  repro- 
chant que  le  Seigneur  lavoit  rendue  ftérile. 
Elcana  voyant  qu’Anne  ne  mangeoit  point , 
lui  dit  : Pourquoi  ne  mangez-vous  pas  ? & 
pourquoi  vôtre  cœur  s’attlige-t-il  ? Ne  vous 
fuis-je  pas  plus  que  ne  feroient  dix  enfans  ? 
Anne  mangea  donc  ; 8c  apres  cela  elle  alla 
feule  au  Tabernacle  répandre  fini  amc  de- 
vant le  Seigneur.  Elle  fit  un  vœu  en  ces 
termes  : Seigneur  des  armées  , fi  vous  dai- 
gnez regarder  l'affliction  de  vôtre  ferrante , 
& fi  vous  lui  donnez  un  fils  , je  vous  l'offri- 
rai pour  tous  les  jours  de  fia  vie  & le  ra- 
loir  ne  pafTera  point  fur  fia  tête. 

Comme  elle  continuoitû  prier  long-tems 
devant  le  Seigneur  , le  Grand-Prêtre  Héli 
crut  qu'elle  avoit  bû  avec  excès  , & lui  dit: 
Jufqu'i  quand  fierez-vous  ainfi  priée  de  vin  ? 
LaiHcz  un  peu  repofier  le  vin  qui  vous 
trouble.  Mais  Anne  lui  répondit  : Pardôn- 
nez-moi  , mon  Seigneur  ; je  fuis  une  fem- 
me comblée  d'affliction  ; je  n'ai  bû  ni  vin  > 
ni  rien  qui  piiiflc  cnyvrer  : mais  je  viens 
répandre  mon.  cœur  devant  le  Seigneur. 
Alors  Héli  lui  dit:  Allez  en  paix,  & que 
le  Dieu  d'Ifracl  vous  accorde  la  demande 
que  vous  lui  avez  faite.  Anne  s en  alla  re- 
trouver fini  mari  , prit  de  la  nourriture  , 
& fon  vifiage  ne  fut  plus  abattu.  Après  ce- 
la ib  s'en  retournèrent  à Rimatha  , & bien- 
tôt apres  , Anne  conçut , & enfanta  un  fib , 
qu’elle  appella  Samuel , parce  qu'elle  lavoit 
il)  <•  R'S-  l.  z.  3.  4.  &Jij. 
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demandé  au  Seigneur.  Samuel  naquit  l'aa 
du  Monde  1849.  avant  J.  C.  1151-  avant 
lEre  vulg.  1155. 

Anne  n’alla  point  au  Temple  qu’elle  n'eût 
fevré  fon  fib.  Alors  elle  y vint  , & l'y  ame- 
na. Elle  prit  avec  elle  trob  veaux  , trois 
mefures  de  farine,  & un  outre  plein  de  vin; 
& ayant  fait  fon  offrande  & fa  prière  , elle 
offrit  fon  fib  au  Seigneur  entre  les  mains 
d'Héli , en  lui  difiint  qu  elle  étoit  cette  femme , 
qui  quelques  années  auparavant,  avoit  deman- 
dé un  fib  au  Seigneur , & qui  avoit  obtenu  l’ef- 
fet de  (es  promcflcs.  C'cft pourquoi,  ajouta-t- 
elle  , je  le  lui  remets  entre  les  mains,  afin  qu'il 
(oit  à lui  tant  qu'il  vivra.  Ils  adorèrent  donc 
le  Seigneur  ; & Anne  compofii  un  Cantique 
d’aétions  de  grâces , (r)  où  clic  relève  la  puifi. 
fiance  de  la  miséricorde  du  Seigneur  , qui 
donne  la  fécondité , & qui  caulè  la  flérilité 
quand  il  lui  plaît.  On  ne  fçait  pas  ce  qui 
arriva  il  Anne  depuis  qu  elle  eut  offert  Sa- 
muel au  Seigneur  : mais  nous  verrons  ail- 
leurs de  combien  de  bénédictions  Dieu  com- 
bla Samuel , ce  fruit  de  bénédictions. 

II.  Anne,  femme  de  Tobie  l’ancien  > 
de  la  Tribu  de  Nephtali  . qui  fut  mené  en 
captivité  à Ninive  par  Salmaitafir  Roi  d’Afi. 
fyric.  (/)  Après  que  Tobie  eut  perdu  la  vûc 
& qu’il  fut  tombé  dans  la  pauvreté  , Anne 
fe  vit  obligée  à aller  tous  les  jours  gagner 
fa  vie  à faire  de  la  toile  ; (t)  te  elle  appor- 
toit  pour  vivre  ce  quelle  pouvoir  gagner  du 
travail  de  les  mains.  Un  jour  ayant  reçu 
un  chevreau , elle  l'apporta  à la  maifon  ; & 
Tobie  l'ayant  entendu , lui  dit  : ' Prenez  gar- 
de que  ce  chevreau  n'ait  été  dérobé  s ren- 
dcz-lc  à ceux  à qui  il  eft.  Alors  Anne  en 
colère  lui  répondit  : Où  cft  donc  la  récom- 
penfê  de  toutes  vos  aumônes  ? Et  que  (ont 
devenues  toutes  vos  cfpéranccs  ? C'cfl  ain- 
fi que  la  patience  de  Tobie  fut  éprouvée 
au  milieu  de  fes  autres  afflictions. 

Quelque  tems  apres , Tobie  fc  croyant  • 

prés 

Mi.  Rtf.  n.  (f)  r»4«  1. 1. 1.  ét.  (•)  Toi. 
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prés  de  fa  fin,  appclla  fon  fils  le  jeune Tobie, 

Si  lui  recommanda  d'avoir  toujours  beau- 
coup de  rclpeâ  pour  fa  merc  ; de  & fou- 
venir  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fouffcrt  , Si 
de  ce  qu  elle  avoit  fait  pour  lui:  Enfin,  ajoù- 
ta-t-il  , lorfqu'elle  aura  achevé  le  cours  de 
Ci  vie  , enfeyeliffez-ta  auprès  de  moi.  Tobie 
vécut  encore  long-tems  après  cela,  Si  An- 
ne fa  femme  lui  (urvecut  ; puilque  peu  de 
teins  avant  (à  mort , («)  il  réitéra  au  jeune 
Tobie  la  prière  qu'il  lui  avoit  faite  autre-  | 
fois , de  mettre  Anne  Ci  femme  auprès  de 
lui  dans  le  même  tombeau  , apres  fon  dé- 
cès. Tobie  mourut  vers  l’an  du  Monde  336$. 
avant  J.  C.  fit 7.  avant  l'Ere  vulgaire  fi4l- 
Ain  fi  Anne  fera  morte  après  ce  tcms-là  3 
mais  avant  l’an  337S.  qui  cft  l'année  de  la 
prile  de  Ninive:  car  le  jeune  Tobie  fortit 
de  cette  ville  avant  fa  prife  , comme  fon 
perc  l’en  avoit  averti. 

III.  Anne,  fille  de  Raguel , confine  du 
vieux  Tobie , de  la  meme  Tribu  & de  li 
même  captivité  que  lui.  Elle  Si  Raguel  fu- 
rent menez  captifs  à R.gés , ville  des  Mé- 
des.  Elle  étoit  mere  de  Sara , qui  devint  fem- 
me du  jeune  Tobie , (f)  de  la  manière  dont 
on  le  dira  fous  l'article  de  Tobie  & de  Sara. 

IV.  Anne,  fille  de  Phanitcl , Prophé- 
tefle  , veuve , de  la  Tribu  d'Alcr , dont  il 
eft  parlé  dans  fitint  Luc  , (ar)  qui  ayant  été 
mariée  de  fort  bonne-heure , 11e  demeura 
que  (êpt  ans  avec  fon  mari.  Alors  fe  voyant 
dégagée  des  liens  du  mariage  , elle  ne  penfi 
plus  qu'à  pl  tire  à Dieu.  Elle  demeuroit  fins 
celle  dans  le  Temple  , fervant  le  Seigneur 
jour  & nuit  dans  les  jeûnes  Si  dans  les  prières. 
Elle  avoit  quatre-vingt-quatre  ans  lorlque  la 
faintc  Vierge  vint  offrir  J e s u s-C  h rj  s t au 
Temple.  Etant  furvenue  au  Temple  dans  le 
moment  que  le  vieillard  Sitnéon  prononça 
le  Cantique  d'iélions  de  grâces , que  nous 
lifons  dans  l'Evangile  , Anne  fe  mit  auflï 
à louer  Dieu  , & à parler  du  Mcfllc  à tous 
ceux  qui  attendoient  la  rédemption  d'Ilrael. 

(»)  T.S.  XIV.  11.  (v)  Toi.  VIL  1.  3.  & fa. 
(*)  Luc.  u.  }6.  37. 
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On  ne  fçait  rien  autre  choie  de  la  vie , ni 
de  la  mort  de  cette  fainte  Prophétellè  Le 
Martyrologe  Romain  met  fa  Fcte  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  ; celui  que  Canifus 
a publié  , le  18.  Août  ; celui  d’Ughellus  , 
8c  les  Menées  des  Grecs  joignent  la  Fête  de 
fainte  Anne  la  Prophétdlc  , à celle  du  vieil- 
lard Simeon,  au  3.  de  Février. 

V.  Anne,  mere  de  la  trés-Ciintc  Vier- 
ge , Si  femme  de  (àint  Joachim.  Les  noms 
d’Anne  & de  Joachim  ne  le  lilént  point  dans 
les  Ecritures  canoniques  du  nouveau  Tcfta- 
ment:  mais  on  les  lit  dans  d’anciens  Ouvra- 
ges , Iclqucls  , quoiqu'ils  n'aycnt  pas  une 
grande  autorité , fur  tout  dans  l'Eglife  Oc- 
cidentale, ne  laiflent  pas  de  mériter  du  ref- 
pcél.  On  les  voit  citez  dans  les  Ecrits  des 
Pères.  La  tradition  de  l’Eglife  a conlcrvé  les 
noms  d'Anne  Si  de  Joacnim  , Si  a rendu 
à leur  mémoire  les  honneurs  convenables  , 
quoiqu’elle  n'ait  pas  adopté  tout  ce  qu'un 
zèle  peu  éclairé  avoit  publié  de  leur  vie. 
Ce  que  nous  (çavotis  de  Joachim  Si  d'An- 
ne, nous  vient  des  Orientaux  , qui  ont  con- 
fervé  pltificurs  traditions  hifforiques  incon- 
nues à l’Occident. 

On  lit  dans  le  Protévangile  attribué  à (àint 
Jacques  , (y)  que  Joachim  voulant  un  jour 
prélenter  au  Temple  Ion  offrande  dans  un 
jour  folemncl , un  Juif  nommé  Ruben  l’en 
empêcha , difant  que  cela  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis , parce  qu'il  n'avoit  point  de  poftéri- 
té  dans  Ilfacl.  Joachim  chargé  de  confu- 
fion.fe  retira  dans  le  délèrt , où  il  demeu- 
ra quarante  jours  & quarante  nuits  • dans 
le  jeûne  Si  dans  la  prière.  Anne  fon  épou- 
fc  demeura  dans  fa  mailbn , s’affligeant  de- 
vant le  Seigneur  , tant  à caufe  de  là  fté- 
rilité , qu’à  caufe  de  l'abfcncc  de  Joachim 
fon  mari.  Le  jour  d'une  grande  Fête  é- 
tant  arrivé,  Judith  la  fervante  lui  dit  : J uf- 
qu'i  quand  demeurerez-vous  dans  Li  dou- 
leur ? Il  ne  vous  cft  pas  permis  de  vous  af- 
fliger aujourd  hui  i car  ceft  le  grand  jonr 
du  Seigneur.  Prenez  cette  cocffurc . Si 
D d 3 pa- 
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& parez- en  vôtre  tête;  car  il  ne  m'appar- 
tient pas  de  la  porter  , à moi  qui  fuis  vôtre 
fer  vante;  mais  à vous  , qui  êtes  de  race  ro- 
yale. Anne  lui  dit  : Retirez-vous  , je  ne  fe- 
rai point  cela,  car  le  Seigneur  m'a  humiliée. 
Sa  icrvaiitc  irritée  lui  reprocha  là  ftéri- 
lité.  Anne  quitta  fes  habits  de  dciiil»  c 
corda  fie  prit  fes  habits  de  noces. 

Et  vers  la  neuvième  heure  elle  entra  dans 
fon  jardin  , 5e  commença  à prier  le  Seigneur 
qu’il  daignât  la  bénir  , & la  délivrer  de  l'op- 
probre de  la  ftérilité 5e  comme  elle  étoit 
(bus  un  laurier , elle  regarda  eu  haut  , Si 
vit  un  nid  d'oilêaux  , où  il  y avoit  des  pe- 
tits. Cet  objet  augmenta  là  douleur  ; elle 
cria  au  Seigneur , Se  fc  plaignit  amèrement 
de  ce  quelle  demeurait  dans  la  ftérilité  , pen- 
dant que  les  animaux  produifoient  leurs 
petits  devant  le  Seigneur  , pendant  que  la 
terre  portoit  fon  fruit  en  fon  tems  , 5c  bc- 
nilloit  le  Créateur.  Je  fuis , difoit-elle  > com- 
me une  perfonne  maudite  dans  Ifracl  ; on  me 
charge  de  condition  5c  de  reproches  , on  me 
challe  du  Temple  de  mon  Dieu.  A qui 
puis-je  me  comparer  ? 

Alors  un  Ange  du  Ciel  defeendit  vers 
elle  , 5c  lui  dit  ; Anne  > Dieu  a exaucé  vô- 
tre prière  y Vous  concevrez,  5c  vous  enfan- 
terez , 5c  vôtre  race  fera  Iodée  dans  tout  le 
monde.  Anne  répondit  : Vive  le  Seigneur 
mon  Dieu  ; s’il  me  donne  un  fils  ou  une  fille, 
je  le  confacrcrai  au  Seigneur  , 5c  il  lêrvira 
dans  Ion  Temple  tous  les  jours  de  (à  vie. 
En  meme  tems  deux  Anges  lui  vinrent  an- 
noncer que  Dieu  avoit  aufli  exaucé  la  priè- 
re de  Joachim  , 5c  qu’il  reviendrait  incet 
(àmment  avec  fes  troupeaux.  Joachim  re- 
vint donc  des  montagnes  , 6c  Anne  alla 
au-devant  de  lui.  Peu  de  jours  après , elle 
conçut  ; Si  au  bout  de  neuf  mois  , elle  en- 
fanta Marie,  Si  l'alaitadclon  lait.  Aftx  mois, 
Marie  commença  à marcher  feule.  Si  à la  fin 
de  l'année  , 4nne  la  fevra  . fit  un  grand  fef  l 
tin  aux  Prêtres , 5c  leur  offrit  Marie.  Cette  j 
enfant  demeura  encore  deux  ans  dans  la  ' 
mailbn  de  fon  père  ,•  Se  lorfqu'cllc  eut  trois 
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ans , Joachim  5c  Anne  la  prélcnterent  au 
Temple  , pour  y être  élevée  , 5c  pour  y fer- 
vir  le  Seigneur.  Voilà  ce  qu'on  lit  d'An- 
ne , 5c  de  Joachim  dans  le  Protévangile  de 
(àint  Jacques. 

Mahomet  dans  l'AJeoran  , 5c  les  Auteurs 
Arabes  ont  confcrvé  cette  tradition.  (<.) 
Mahomet  confond  Anne  époulc  de  Joa- 
chim , avec  l’époufe  d'Amram  ; Si  Marie 
fille  de  Joachim , avec  Marie  fille  d'Amram 
& de  Jocabcd  , & fœur  de  Moylè.  Ces 
anacronilmes  ne  (ont  pas  fort  extraordinai- 
res chez  les  Ecrivains  Arabes.  Mahomet  dit 
qu  Anne  avoit  voiic  au  Seigneur  ce  qu’elle 
portoit  dans  fon  fein  ; 5c  qu'elle  lui  offrit 
Marie  quand  elle  l'eut  enfanté  ; quelle  la 
donna  au  Prêtre  Zacharie  , qui  en  prit  loin  ; 
Si  que  toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  le 
Sanéluairc , il  trouvoit  que  Marie  avoit  à 
manger  devant  elle  ; & que  lui  ayant  deman- 
dé d'o ij  venoit  cette  nourriture , Marie  ré- 
pondoit  qu’elle  venoit  de  Dieu  , qui  en 
donne  à qui  il  veut.  Les  Auteurs  Maho- 
métans  font  ce  qu’ils  peuvent  pour  couvrir 
l'anacronifmc  de  leur  Prophète  , qui  a con- 
fondu la  fainte  Vierge,  avec  Marie  (fleur 
de  Moylc.  Mais  il  n'y  a qu'à  lire  fans  pré- 
jugé le  lieu  où  il  en  parle , pour  voir  qu'il 
n'y  a point  d'équivoque  dans  fon  texte. 

Quelques-uns  ont  dit  que  fainte  Anne 
mère  de  la  Vierge  Marie , avoit  épousé  en 
premières  noces  Joachim  , dont  elle  eut  Ma- 
rie mère  du  Sauveur  ; 5c  en  fécondés  no- 
ces Cléophas , dont  elle  eut  Marie  fille  de 
Cléophas  , 5c  mère  de  Jacques  le  Mineur  , 
de  Jofeph  le  Jufte  , de  Simon  le  Zélé , 5c 
de  Thaddée.  Et  enfin  en  troifiémes  noces  , 
elle  époulà  Salomas  , dont  elle  eut  une  troi- 
licmc  fille  nommée  Marie  , qui  eut  pour 
époux  Zébédéc  , 5c  qui  fut  mère  de  (àint 
Jacques  le  Majeur,  5c  de  faim  Jean  lEvangé- 
lifte.  On  cite  (a)  d’anciens  vers  qui  confir- 
ment cette  généalogie  ; mais  Se  ces  vers , 5c 

les 

(rj  AIwm  Sara  j.  Voyez  les  Notes  de  Matra- 
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les  defenfeurs  de  cette  opinion  , font  d’une 
trop  petite  autorité  pour  la  faire  recevoir 
par  les  Sçavans.  Voici  les  vers. 

Anna  tribus  nupfit  Joachim , Cleopha , 
Salomxque  ; 

Ex  tjuibus  ipfa  vins  peperit  très  Anna 
Marias. 

§uas  duxerc  Jofeph , Alphxus , Zebc- 
deufquc. 

Prima  Jcfum.  Jacobum , Jofeph , cum  Si - 
mone , Judam , 

Altéra  dat.  Jacobum  dat  tertia  , datque 
Joanncm. 

Il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  les 
Maries  dont  il  parle  dans  l’Evangile  , (b) 
& qui  étoient  fœurs  de  la  fâinte  Vierge , 
étoient  Amplement  fes  parentes  , ou  d’autres 
filles  de  Joachim  & d’Anne  , nées  après  la 
lâinte  Vierge.  On  ne  fçait  rien  d'exaét  fur 
le  tems  de  la  mort  de  lâinte  Anne  , ni  de 
lâint  Joachim  , ni  meme  fur  leur  tombeau , 
quoiqu’on  montre  aux  voyageurs  certains 
nionumens , que  l’on  veut  leur  perfuader 
avoir  etc  leurs  sépulcres.  Les  Latins  font 
la  fête  de  fonte  Anne  le  x6.  Juillet , & les 
Grecs  font  celle  de  (à  conception  le  9.  de 
Décembre,  Si  celle  de  fon  mariage  avec 
faint  Jofeph , le  9.  de  Septembre. 

[ANNE  More  de  la  fainte  Vierge. 
Mahomet  dans  l’Alcoran  (r) , & les  autres 
Arabes  ont  conlcrvé  plufieurs  traditions 
touchant  Joachim , Anne , Sc  Marie  leur 
fille.  Ils  difent  qu’Anne  étoit  fille  de  Nachor, 
& femme  d'Amram.  Ces  mots  portent  natu- 
rellement à dire  , que  Mahomet  a crû  que 
Atnram  fils  de  Caath  , & petit-fils  de  Levi , 
pere  de  Moyfc , d’Aaron  & de  Marie  , cft  le 
même  qu’Amram  époux  de  fiiinte  Anne  , & 
pere  de  Marie  ■,  Se  par  confisquent  que  ce 
faux  Prophète  a confondu  la  Vierge  Marie, 
avec  Marie  firur  de  Moyfe  : & c’cfl  fitr 
cela  qu  cft  fondé  le  reproche  qu’on  lui  fait 
d'avoir  confondu  ces  deux  perfonnes , qui 
vivoient  à plus  de  feize  cens  ans  l’une 

[S]  Jm».  XIX.  15.  MmI,.  XIII.  tf.  Mfff.VI.  ?. 
[<•)  Altérait  swli.  III.  Voyez  les  Notes  de  Mcra- 
vnis  fur  cet  endroit. 


de  l'autre.  Il  cft  certain  que  Mahomet 
étoit  allez  ignorant  pour  tomber  dans  un 
pareil  anacronifmc. 

Toutefois  les  Interprètes  de  l’Alcoran 
tâchent  d’exeufor  Mahomet , en  dilânt  qu’Am- 
ram époux  d’Anne  & pere  de  Marie  mere 
de  J e s u s-C  h R I t , étoit  â la  vérité  de  la 
meme  famille  qu’Aaron  & Moyfc  ; ce  qui 
peut  en  quelque  forte  fe  foûtenir,  parce 
qu’il  efl  dit  dans  fiint  Luc  (d)  qu’Elizabeth 
étoit  de  la  race  Sacerdotale , ex  filiabus  Aa- 
ron.  Ils  ajoutent  qu ‘Amram  pere  de  la 
fâinte  Vierge  Marie,  étoit  fils  de  Mathée , 
de  manière  que  leur  Amram  (croit  le  meme 
que  notre  Joachim  époux  de  fâinte  Anne. 

Ils  difent  de  plus  qu’Annc  étant  greffe 
de  Marie  , voiia  fon  fruit  au  Seigneur  , lâns 
Ravoir  fi  ce  qu’elle  portoit  étoit  un  fils  ou 
une  fille  ; que  Dieu  eut  fa  prière  & fon  vœu 
pour  agréables  ; qu’Anne  étant  accouchée , 
Dieu  donna  lui-même  le  nom  à Marie ,-  qu’ An- 
ne l’offrit  au  Prêtre  Zacharie  , qui  l’enfer- 
ma dans  une  des  chambres  du  temple , 
dont  La  porte  étoit  fi  élevée  , qu’il  y falloir 
monter  par  une  échclc , Si  dont  il  portoit 
toujours  la  clef  fur  lui.  Zacharie  rendoit 
de  tems  en  tems  des  vifites  â la  fâinte  Vier- 
ge , & toutes  les  fois  qu’il  la  vifitoit,  il  trou- 
voit  auprès  d’elle  quantité  des  plus  beaux 
fruits  de  la  terre  fâinte  , & toujours  à contre- 
fiiifon  ; ce  qui  le  porta  enfin  à demander  à 
Marie  d’où  lui  pouvoit  venir  tous  ces  beaux 
fruits.  Elle  répondit  : Tout  ce  que  vous 
voyez  vient  de  la  part  de  Dieu , qui  pour- 
voit de  toutes  choies  ceux  qu’il  lui  plaît, 
finis  compte  & fans  nombre.  ] 

VI.  Anne,  ou  Ananas,  Grand-Prctre 
de  Jérufâlcm.  Voyez  ci-devant  Ananas. 

VI I.  A n n e , ou  Anno  , ou  Vricimine , 
époufe  de  Jéroboam  I.  Roi  d’Ifracl.  Le 
nom  de  cette  Princeffe  ne  fe  lit  ni  dans  1 Hé- 
breu , ni  dans  la  Vulgatc , mais  feulement 
dans  le  Grec.  On  peut  voir  fous  l’article 
A'Abia  , fils  de  Jéroboam  I.  ce  que  l’on 
fçait  de  cette  Reine.  Le  Grec  du  tioiiicmc 
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des  Rois  (e)  dit  que  Pînraon  R»i  d'Egypte, 
donn.i  pour  femme  à Jérobo:im,  qui  s étoit 
réfugié  en  Egypte,  Théccmine  tœur  ainéc 
de  Ion  épotile. 

[ANNEAUX.  L'an>;uitc  des  anneaux 
eft  connue  dans  I Ecriture  , Sc  dans  les  Pro- 
fanes. Judas  donna  Ion  anneau  à Tliamar  [f): 
Pharaon  aytnt  donné  à Jolèpii  le  comman- 
dement de  toute  l Egypte , tira  l’anneau  de 
fon  doigt  (g) , Sc  le  mit  en  la  main  de  Jo- 
feph.  Les  Uraclites  apres  la  viâoirc  qu'ils 
remportereut  fur  les  Madianites , offrirent  au 
Seigneur  les  anneaux,  les  bracelets,  Sc  les  col- 
liers d'or  qu'ils  avoient  pris  aux  ennemis  [h). 
Les  femmes  Uraclites  portoient  des  anneaux, 
non  feulement  aux  doigts,  mais  aulft  au  nez 
de  aux  oreilles.  Saint  Jacquc  diftingue  l'hom- 
me riche  & en  dignité  par  l'anneau  d'or  qu’il 
porte  en  fon  doigt  (/}.  Au  retour  de  l'Enfant 
prodigue  (/y  , le  perc  de  famille  ordonne 
que  l'on  donne  à ce  fils  nouvellement  reve- 
nu un  habit  neuf,  & un  anneau  d'or  au  doigt. 
Le  Seigneur  menaçant  le  Roi  Jcehonias  des 
derniers  effets  de  fa  colère,  (/)  dit  que  quand 
il  lêroit  comme  un  anneau  dans  fa  main 
droite , il  l'en  arracheroit. 

L'anneau  (ërvoit  principalement  à cache- 
ter , & 1 Ecriture  le  met  principalement  en- 
tre les  mains  des  Rois  Sc  des  puiflàus , com- 
me du  Roi  d'Egypte,  de  Jolcph , d’Achaz, 
de  Jézabcl  (w) , du  Roy  allùerus  (n)  , «l’A- 
man Ion  favori , de  Mardochée  qui  liiccéd.i 
à Aman  dans  fa  dignité , du  Roy  Darius  {«)• 
Les  Patentes  Sc  les  ordres  de  ces  Princes  é- 
toient  lesfccllez  de  leurs  fceaux  ; cëtoitccqui 
les  rendoit  authentiques  & rcfpeéfables. 

L’anneau  étoit  une  des  marques  de  la 
fouveraine  autorité.  On  a déjà  remarqué 
que  Pharaon  donna  (on  anneau  à Jofeph , 
en  ligne  de  l’autorité  dont  il  le  revêtoit , Sc 
qu'il  vouloit  qu'il  exerçât  fur  tout  Ion  peu- 
ple. Alexandre  le  Grand  ayant  donné  Ion 

(*)  J.  R'Ç.  XI  V.  I.  2.  t-  Cf  />?.  in  Grxa  edlf,  R*- 
mjn*.  (/)  GtmJ.  XXXV1IX.  i&  (s)  Gtntf.  XLl.  4J. 
(A)  N >m.  XXXI-  50.  (!)  JétoLI  1 1.  l.Vlr  aurtstm  jh- 
nnittm  hubtm  , fi)  Luc.  XV.  11.  (/)  Jertnt.  XXII. 
24.  ("»)?•  XXL  g.  (*)  EJlbtr.  1X1.  i0.  & Jeq. 
(*)  VI.  17* 
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anneau  à Perdicas , cela  fit  juger  qu’il  l'a* 
voit  défigne  pour  fi»n  fuccefleur  (p).  Autio- 
chus  Epiphancs  étant  prêt  de  mourir  ; mit 
entre  les  mains  de  Philippe  (q)  un  de  (es 
amis , le  diadème  > le  manteau  Royal  , & 
l'anneau , afin  qu'il  les  remît  au  jeune  An- 
tiochus  (on  fils  Sc  fi>n  (ucccficur.  Augufi. 
te  étant  tombé  malade  dune  maladie  dont 
il  croyoit  devoir  mourir,  donna  fon  an- 
neau 2 Agrippa  , comme  au  plus  jufte  de 
(es  amis,  (r) 

On  connoît  certains  anneaux  magiques 
nu  (quels  on  attribue  pluficurs  effets  extra- 
ordinaires , (oit  pour  (c  préserver  de  cer- 
tains maux  , ou  pour  (c  procurer  certain 
bonheur  Sc  certains  avantages.  Les  Orien- 
taux , par  exemple , racontent  mille  choies 
d’un  anneau  prétendu  de  Salomon  (f)  p 
qui  lui  comniuniquoit  des  lumières  admi- 
rables, qui  l'ont  fait  regarder  comme  le 
p|us  (age  Sc  le  plus  heureux  des  Rois.  Ils 
difent  que  ce  Prince  ayant  un  jour  quitte  fon 
.tnneau  en  prenant  le  bain  , une  furie  infer- 
nale le  lui  déroba,  & le  jetta  dans  la  mer. 
Salomon  s’abftint  pendant  quarante  jours 
de  monter  fur  fon  Trône , ne  Ce  croyant 
pas  capable  de  bien  gouverner , étant  dé- 
pourvu d’un  (eeours  qui  lui  étoit  lî  néccftài- 
rc  ; nuis  enfin  il  le  recouvra  par  le  moyen 
d’un  poilTon  qui  l'a  voit  avalé  , Sc  que  l’on 
fervit  (ur  (â  table. 

Les  anneaux  ou  pendant  d'oreilles  fi  fré- 
quens  dans  la  Paieftinc  Sc  dans  l’Afrique  , 
croient  nufTi  apparemment  des  anneaux 
fcpcrftiticux  , & des  Talifmans  ou  des  Phy- 
lactères , 2 qw>  fon  nttrihuoit  des  effets 
furnaturels.  Jacob  étant  arrivé  dans  la  ter- 
re de  Chanaan , à fon  retour  de  Mcfopo- 
tainie  ( t ) , ordonna  à (es  gens  de  lui  donner 
tous  les  Dieux  étrangers  qui  itoient  en 
leurs  mains  & les  anneaux  ou  pendant  qui 
étoient  à leurs  oreilles.  Ce  qui  (cmble  infinucr 
que  ces  Dieux  étrangers  étoient  des  figures 
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magiques  ou  fupcrftitieufcs,  qui  étoicftt  gra- 
vées dans  leurs  anneaux  , dans  leurs  bracelets , 
6c  dans  leurs  pcndans  d’oreilles;  ou  même, 
(clon  quelques  Commentateurs , que  ces  an- 
neaux 6c  ces  pend ans  d'oreilles  étaient  aux 
mains  fie  aux  oreilles  de  ces  faux  Dieux.  Saint 
Augullin  inventive  fortement  contre  ces  Pby- 
Uftcrcs  des  faux  Dieux  («),  que  les  Africains  ■ 
(es  compatriotes  attachoicnt  au  haut  de  leurs 
oreilles , fie  aufquellcs  ils  attribuoient  mille 
vertus  (iunaturctles  & fuperftiticufes , cher- 
chant bien  moins  par  cet  ornement  à le  pa- 
rer 6c  a plaire  aux  hommes , qu'à  plaire  aux 
démons  6c  a les  lèrvir,  (x)  Execranda  fuperf- 
tieio  ligaturarum  , in  t/uibus  etiam  inaurcs 
virorum  in  fummis  ex  una  parte  auriculis 
fufpenfa  députant ur  i non  adplacendum  bomini- 
bus.jed  adferviendum  dxmonibus adbibetur.] 
ANNE  E.  Voyez  ci-devant  An, 

Les  Hébreux  avoient  des  années  de  quatre 
fortes.  1“  Une  année  civile  composée  de 
douze  mois , qui  furent  premièrement  (blai- 
res, 6c  enfuite  lunaires,  comme  nous  l'avons 
montré  dans  l'article  An.  Cette  année  com- 
mençoit  au  mois  Hébreu  Tixjri , qui  répond 
à nôtre  mois  de  Septembre. 

a0-  L'année  Gn'ntc , que  l'on  fuivoit  dans 
l’ordre  des  folcmnitcz,  6c  des  cérémonies  de 
Religion.  Elle  ccmmençoit  au  mois  de  Ni- 
fan , (y)  qui  répondait  au  mois  de  Mars  ; 8c 
la  Fête  de  Pique  qui  tomboit  au  milieu  de 
ce  mois,  étoit  comme  lt  mere  des  autres  Fê- 
tes , 8c  le  commencement  de  l'année  fiintc. 

j°-  L'année  Sabbatique,  qui  (è  célébroit 
de  fept  en  fept  ans,  (<.)  fie  dans  laquelle  on 
laiffbit  la  terre  fans  la  labourer  , fie  fuis  la 
moifT •nncr.  Ce  quelle  produisit  d’clle- 
méme  , étoit  au  premier  Gififlant  ; les  fruits 
des  arbres , fie  des  vignes  étoit  pour  les  pau- 
vres , pour  les  orphelins,  6c  pour  les  etran- 
gers. En  un  mot , tout  ce  qui  venoit  à 
la  campagne  , étoit  commun  pendant  toute 

(«)  Aug.  y».  CXI.  in  O. a.  tx)  /fuy  Fr.  ad  Poffi- 
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cette  année.  Elle  connnençoit  au  mois  de 
Septembre  , 6c  finiUbit  de  même  ; en  (b rte 
que  l’on  pouvoit  recueillir  toutes  les  moif. 
(ons , 6c  les  fruits  de  la  lixicme  année , 8c 
que  l’on  pouvoit  faire  les  (émaillés  pour 
la  huitième,  afin  que  la  terre  ne  chômât 
point  deux  années  de  fuite.  Dieu  avoit  aulTi 
ordonné  (a)  que  les  cfclaves  Hébreux  feroi- 
ent  mis  en  liberté  en  cette  année  , à moins 
qu’ils  ne  voulullènt  librement  renoncer  à 
leur  droit , fié  (c  laillcr  percer  l’oreille  en 
prélcnce  des  Juges  , pour  marque  qu'ils 
s'engageoient  â une  (érvitude  perpétuelle  , 
ou  du  moins  à fervir  julqu'cn  l’année  du 
Jubilé,  (b) 

4°*  L'année  du  Jubilé  (c)  Ce  célébroit  au 
bout  de  (épt  (èmaines  d’années , ou  la  qua- 
rante-neuvième année.  Elle  avoit  toutes  les 
mêmes  prérogatives  que  1 année  Sabbatique 
par  rapport  au  repos  de  la  terre , 6c  à la 
communauté  des  fruits , qu'on  abandonnoit 
aux  pauvres  & .ihx  étrangers  ; 6c  à la  liberté 
qu'on  accordoit  aux  efclavcs  Hébreux.  Elle 
avoit  ceci  de  particulier  , quelle  affranchit 
foit  ceux  mêmes  qui  avoient  renoncé  à leur 
liberté  en  l’annce  (abbatique  , 5e  qu'elle  rc. 
mettoit  en  poffèflion  de  leurs  biens  6c  de 
leurs  héritages , ceux  qui  avoient  été  obli- 
gez de  les  vendre , ou  de  les  engager. 

Le  principal  motif  de  ces  Loix  étoit  i°-  De 
rappeller  la  mémoire  de  la  Création  du 
Monde  par  ces  differentes  fortes  de  Sabbat, 
de  feptiéme  jour , de  fcptiéinc  année  , 6c 
de  fept  (èmaines  d'années,  a0-  De  conlèrver» 
autant  qu'il  étoit  pofliblc  , parmi  les  Hé- 
breux légalité  de  biens  6c  de  conditions, 
en  remettant  les  efclavcs  en  liberté  , 6c 
en  fnilànt  rentrer  les  anciens  propriétaires 
dans  leurs  biens  engagez  , ou  aliénez.  }°* 
Enfin  de  marquer  le  (ôuverain  domaine 
de  Dieu  (ur  les  biens  6c  fur  les  perfonnes 
des  Uraclites  , en  ordonnant  que  tous  les 
E e biens 

( a ) ExrJ  XXI  1.  3.  &c.  (i)  lu  KM. 
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biens  de  1»  campagne  fufiënt  communs  pen- 
dant la  feptiéme  année  > & en  accordant  le 
repos  à la  terre , aux  dclavcs  & aux  ani- 
maux , pendant  tout  le  cours  de  cette  année. 

[ANNEE  SABBATIQUE.  Dieu 
avoit  ordonné  l'obfervance  de  l’année  (âbba- 
tique (d) , pour  conlèrver  li  mémoire  de  la 
création  du  monde  , pour  recounoitrc  le  lou- 
verain  domaine  du  Seigneur  fur  toutes  cho- 
fes , üi  en  particulier  fur  la  terre  de  Chaman 
qu'il  avoit  donné  aux  Hébreux,  en  abandon- 
nant les  fruits  de  leurs  propres  champs  au 
pauvre  & à l'étranger  : c’étoit  une  cfpccc  de 
tribut  qu’ils  en  pavoient  au  Seigneur.  De 
plus  il  vouloit  inlpirer  l'humanité  à Ion  peu- 
ple, en  ordonnant  cju'ils  abandonnaient  aux  et 
elaves , aux  pauvres  , aux  étrangers  & aux 
animaux, les  productions  de  leurs  champs, 
de  leurs  vignes , & de  leurs  jardins. 

On  a beaucoup  dilputé  fur  la  lâifnn  de 
l'année  dam  laquelle  commcnçoit  l'année  lab- 
batique.  Les  uns  ont  cru  qu’il  falloit  la  com- 
mencer au  premier  mois  de  l'année  fiintc, 
c'eft-i-dire  à Nifin , au  Printems  ; & les  autres 
au  premier  mois  de  l'année  civile,  c’eltà-di- 
re  au  mois  Tizri , qui  répond  à peu  près  à 
notre  mois  de  Septembre.  Moylc  ne  s'expli- 
que pas  lur  cela  d une  maniéré  allez  diftinc- 
te  ; il  dit  Amplement,  que  l’on  ne  labourera 
point  la  terre , & qu’on  ne  fera  par  la  moiC 
ton  cette  année.  Les  familles  le  faiioient 
dans  la  Palcftinc  en  Automne  , tant  pour  le 
froment  que  pour  les  orges  ; & la  moiiTon 
des  orges  fc  commençoit  à Piques , & celle 
des  fromens  à la  Pentecôte.  Ainfi  pour  en- 
trer dans  l’cfprit  de  la  Loi , en  obfervant 
le  repos  de  l'année  (âbbatique , fans  que  la 
terre  demeure  deux  ans  inculte,  il  falloit  de 
néceflité  la  commencer  ai  Automne  , après 
tantes  les  récoltes  ; on  ne  labouroit  point 
en  Automne , & l’on  ne  (aifoit  point  de 
moitlon  après  l’Hiver  i mais  l'Automne  fui. 
vant  on  rccommcnçoit  i labourer , pour  pou- 
voir moidbnncr  le  Printems  & l'Eté  fuivans. 

Dans  l'année  fâbbatiquc  on  remettoit  les 
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dettes  ( e ) , éc  on  rendoit  la  liberté  aux  e(cla» 
ves  {f.  Mais  ranettoit-on  les  dettes  abfolu- 
ment , nu  en  fufpendoit-on  feulement  le  paye- 
ment? Plulieurs  [g)  croyait  que  la  remiüion 
étoit  ablolue  , Si  que  les  dettes  étoient  ab(b- 
lument  éteintes  en  l'année  labbatiquc.  Li  pré- 
caution des  riches  dont  parle  Moyfe  (h),  qui 
ne  voulciait  pas  prêter  i leurs  freres  quand 
l'année  (âbbatique  approchoit,  (cmble  prou- 
ver qu’après  cette  année , ils  n’cfpcroient  plus 
rien  de  leurs  débiteurs;  car  li  l'action  du  dé- 
biteur étoit  Amplement  fulpenduc  pendant  cet- 
te année,  ce  n’étoit  pas  un  motif  liiffifânt  pour 
les  empêcher  de  prêter.  Comme  il  n’cft  pas 
udtion  ici  du  prêt  à interet , qui  étoit  inter, 
itaux  Hébreux  envers  leurs  freres,  mais  d'un 
fiil>p!c  prêt , le  créancier  pouvoit  l'exiger  avant 
ou  après  l'année  fibbatique,  dans  la  (iippofi- 
tion  de  ceux  qui  croyait  que  la  rèmilïion  n’é- 
toit pas  abfoluê.  (») 

D'autres  (\)  diftinguent  entre  les  dettes  hy- 
pothéquées fur  des  fonds  & dont  les  contrats 
portoient  la  claufe  de  dettes  perpétuelles , & 
celles  qui  n’étoient  point  hypothéquées  & 
portées  dans  de  (impies  contrats.  Ces  derniè- 
res (c  quittaient  pour  toujours  en  l'année  Sab- 
batique ; mais  non  pas  les  autres.  Ménochius 
croit  aulli  la  rémillion  générale  8c  abfoluè’ 
pour  les  dettes,  mais  non  pas  pour  le  prêt, 
ni  pour  le  dépôt.  Tout  ceci  ne  regardoit 
que  les  Hébreux  naturels , ou  ceux  qui  a- 
voient  embrafle  le  Judaïfine  , mais  non  pas 
les  étrangers. 

On  difpute  aulTi  fi  les  dettes  fc  remettoient , 
& fi  les  efclavcs  fc  rclàchoicnt  dès  le  com- 
mencement , ou  (cillement  à la  fin  de  l’année 
(âbbatique  : l’Hébreu  à La  lettre  porte;  (/) 
à la  fin  Je  fept  ans  vous  fer  ce.  rémijpon  ,• 
ce  qui  a fait  croire  à quelques-uns  que  les  det- 
tes n'étoient  remilcs , ni  les  efclavcs  mis  en 
liberté  qu'à  la  fin  de  l'année  (âbbatique  ; mais- 

la 
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|i  plupart  croyent  au  contraire  qu'on  com. 
mençoit  par  l'année  labbatîque.  Le  texte  ori- 
ginal l’explique  très-naturellement  de  la  fin 
de  la  (cmaine  d'année,  après  laquelle  venoit 
l’annécfabbatiqnc,  quienétoit  la  condufion.] 

Axni’e  des  G r.  e c s.  L'année  des  Grecs, 
ou  l' Ere  des  Ulcucides,  dont  il  eft  fi  Couvent 
parlé  dans  les  Livres  des  Maccabées , comrnen- 
çoit  en  l'an  du  Monde  $691.  avant  J.C.  )o8. 
«vaut  l'Erc  vulgaire  51a.  Le  premier  Livre 
des  Maccabées  commence  ces  années  au  prin- 
tems  ; & le  (econd  Livre  des  Maccabées  les 
commence  en  automne  de  l’an  du  Monde 
3591.  ainfi  que  les  Syriens,  les  Arabes  & 
les  Edefiéniens  les  comptoient. 

ANNIUS  RUFUS,  fuccéda  dans  le 
gouvernement  de  la  Judée  à Ambivius , & il 
eut  pour  fuccefTeur  Valerius  Gratus  (m)  Il 
gouverna  cette  Province  depuis  l'an  du  Mon- 
de 40K?.  julqn'en  4018.  Il  avoit  été  envoyé 
par  Augufte;  il  fut  rappelle  par  Tibère. 

ANNONCIATION,  Fête  dans  la- 
quelle 1 Eglilc  Chrétienne  célébré  la  concep- 
tion ou  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans 
le  fein  de  la  Vierge  Marie.  L'Ange  Gabriel 
en  avoit  porté  la  première  nouvelle  à Za- 
charie , en  lui  dilant  qu'il  a'uroit  un  fils  , 
qui  feroit  le  Précurfetir  & le  Prophète  du 
Mcfiîc.  (m)  Six  mois  après,  (e)le  meme  Ange 
Gabriel  fut  envoyé  en  une  ville  de  GMi. 
Ite  appellce  Nazareth  , à la  Vierge  Marie  , 
de  la  Tribu  de  Juda , & de  la  famille  de 
David.  L'Ange  lui  dit  : Je  vous  falue , ô 
pleine  de  grâce  ; le  Seigneur  cil  avec  vous  1 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
Marie  l’ayant  entendu  , fut  troublée  de  fes 
paroles  ; & elle  penfi  it  en  cllc-mcme  quel- 
le pouvoir  être  cette  (Mutation.  L’Ange  lui 
dit  : Ne  craignez  point , Marie  ; vous  avez 
trouvé  grâce  devant  Dieu.  Vous  conce- 
vrez , & enfanterez  un  Fils  , à qui  vous  don- 
nerez le  nom  de  Jésus.  11  fera  grand  ; 
8c  fera  appcllé  le  Fils  du  Très-Haut.  Le 
Seigneur  lui  donnera  le  trône  de  David 

(tn)  rfnftph.  Anntj.t.  Ig.  c.  J.  («)  I.HC,  J.  ç.  2Ç. 
(«)  Lmc.  I.  l6.  & Jr], 


A N 119 

fon  pere  , & il  régnera  éternellement  fur  la 
maifon  de  Jacob  , & fon  rcgtie  n'aura  point 
de  fin. 

Alors  Marie  dit  à l'Ange  : comment  ce- 
la Ce  fera-t-il  ? car  je  11e  connois  point  d'hom- 
me. L'Ange  lui  répondit  : Le,  Saint-Elprit 
furviendra  en  vous , & la  Vertu  du  Très- 
Haut  vous  couvrira  de  (on  ombre.  C’eft 
pourquoi  le  fruit  faint  qui  naîtra  de  vous 
fera  appcllé  le  Fils  de  Dieu.  Et  (çaehez  qu’Eli- 
zabeth  vôtre  coufine  a conçu  elle-même  un 
fils  dans  fil  vieillefTe  , 8c  que  c'cil  ici  le  fixié- 
mc  mois  de  fii  groflèlTi  ; parce  qu’il  n’y  a 
rien  d’iinpofïible  à Dieu.  Alors  Marie  lui 
dit  ; Voici  la  fervantc  du  Seigneur  i qu’il 
me  foît  fait  félon  vôtre  parole.  En  méine- 
tems  l'Ange  Ce  sépara  d elle  & clic  conçut 
par  l'opération  du  Saint-F.lprit  le  Fils  uni- 
que du  Pere , attendu  depuis  quatre  mille 
ans  , pour  être  le  bonheur  , la  lumière  8c 
le  (Mut  de  tous  les  hommes. 

L’Eglilè  célèbre  la  mémoire  de  ce  myflére 
au  ij.  de  Mars.  Si  fiiint  Auguftin  (p)  dit 
que  de  fon  tems  , l'Eglifè  croyoit  par  une 
ancienne  tradition  , que  le  Sauveur  du  Mon. 
de  avoit  été  conçu  ce  jour-lit.  Nonfèulc- 
ment  l'Egllfc  Grecque  8e  la  Latine  ont  pris 
le  1 J.  de  Mars  pour  célébrer  ce  myflére  ; 
niais  au  fii  les  Syriens , les  Caldccns  , les 
Cophtcs  (5)  font  la  même  chofc.  Cette 
opinion  paroît  fondée  principalement  fur 
ce  que  l’on  a fiipposé  que  Je  s u s-C  h r i s t 
étoit  ne  le  x j.  Décembre.  Par  une  fuite 
de  ce  (intiment , on  a crû  qu’il  avoit  été 
conçu  le  2 j.  Mars  ; parce  qti  ordinaircment 
il  y a neuf  mois  entre  la  conception  , & la 
naiflànce  des  enfiins.  Nous  parlerons  dans 
l'article  de  Nazareth  , de  l'Eglifè  qui  fut  bi- 
tic  dans  cette  ville  , au  lieu  où  l'Ange  (allia 
la  Ciintc  Vierge. 

ANOB  , fit  de  Cos , de  la  Tribu  de  Ju- 
da. 1 Par.  iv.  8. 

ANTARADE  , ville  de  Syrie  ou 
de  Phénicie  , fituée  fur  le  continent , vis-i 
E c t vis, 

(p)  A» fi.  I.  4.  di  TriVr.  r.  4.  Ç.  (y)  VU.  BctUpd. 
XÇ.  Murs. 
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vis , & à l'orient  de  Mile  d'Ar.ide  , &r  de  la 
ville  de  même  nom  faute  dans  l'Iflc.  L'Ecri- 
ture ne  parle  pas  expressément  de  U ville 
d’Antaradc  ; mais  elle  fait  mention  en  plus  } 
d'un  endroit  , d ’Arade  , ou  des  Aradicns , 
qui  font  mis  au  nombre  des  peuples  Cananéens 
dont  le  Seigneur  devoit  donner  le  pays  aux 
Hébreux,  (r)  Antaradc  cil  aujourd'hui  appel-  ■ 
lée  Tortofe.  La  ville  ell  encore  coufidé- 
rablc  , principalement  par  fon  beau  port.  [ 
On  y montre  un  ancien  tombeau  de  la 
longueur  de  vingt  coudées. 

ANTECHRIST,  c’eft  le  nom  dccct 
homme  de  péché  , qui  doit  précéder  le 
facond  avènement  dejESus-Cii&iST,&  j 
qui  nous  c'I  repréfonté  dans  l’Ecriture  & 
dans  les  Per  es  , comme  le  racourci  de  tout 
ce  qu'il  y a jamais  eu  de  plus  abominable» 
de  plus  cruel , 8c  de  plus  impie.  Ou  lui 
attribue'  ce  que  les  Prophètes  ont  dit  d’An- 
tiochus  Epiphancs  . de  Gog  8c  de  Magog , 
du  Palleur  infcnsé  dont  parle  Zacharie , de  j 
l'homme  de  perdition  8c  de  1 enfant  de  pé-  1 
ché  , dont  parle  Saint  Paul , & que  plu-  | 
iicurs  appliquent  à Néron  dans  le  fens  liillo-  j 
rique.  Car  on  peut  dire  que  les  Nalaucho- 
donofors  , les  Cambyfcs , les  Antiochus 
Epiphancs  , les  Caïus  8c  les  Ncrons  , étoient 
autant  d' Antechrills  » ou  de  précurfeurs  de 
l’Antechrift.  (J)  Et  faint  Jean  dans  fon  Epî- 
tre  nous  avertit  que  de  fon  tems , il  y avoit 
déjà  grand  nombre  de  (embl  ibles  Antechrills. 
Mes  (bers  enfant , dh-i!>  j»)  il  ejl  la  derniè- 
re heure  & comme  vous  fi  avec,  que  l An- 
t abri  fl  doit  venir  : Mais  à frètent  il  y a plu. 
fleurs  Antcchrifls  ; ce  qui  nous  fait  juger 
qu  il  efl  la  dernière  heure.  Ces  Antechrills 
dont  prrloit  cet  Apôtre  , n'étoient  autres 
que  les  persécuteurs  & les  hérétiques. 

Mais  1‘  Vntechrift , le  vrai  , le  réel  Ante- 
c'irill  qui  doit  venir  avant  le  Jugement  uni. 
vcrfcl  , réiinira  dans  fl  perfonne  tous  les  J 
caraéteres  de  malice,  que  l'on  n’a  vu  que 
séparément  dans  ces  différons  perfonnages, 

(0  Gcmt.  X.  IR.  & I.  Par.  i.  IIS.  (f)  17*  Hm- 
rmym.  in  Dan.  XI.  iq.  (i)  J.  joan,  t[.  I S’. 
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qui  par  leur  impiété  ont  mérité  le  nom  de 
figures  ou  de  précurfeurs  de  l'Antechriff» 
Voici  une  partie  des  traits  dont  les  Auteurs 
fierez  l’ont  dépeint,  fje  vis , dit  Daniel , (u) 
une  corne  qui  avoit  des  yeux  , & une  bou- 
che qui  proférait  de  grandes  choies.  Elle 
faifoit  ta  guerre  aux  Saints  . & remportait 
fur  eux  de  grands  avantages  , jufqu'à  la  ve- 
nue de  l' Ancien  des  jours  , qui  rendit  la  juf- 
tice  aux  Saints  du  Très-Haut , & jufqu'au 
tems  du  régné  des  fjuflcs.  U (ait  dit  au 
Prophète  que  celui  qui  étoit  rcprélêntc  par 
cette  corne  , proférerait  des  blrlphémes 
contre  le  Trés-Htut,  fouleroit  aux  pieds  fos 
Saints  , & fc  flatterait  de  changer  les  tems  & 
les  Loix  ; mais  que  le  fouverain  Juge  détrui- 
roit  fii  puiffanec  , 8c  1 exterraineroit  pour 
toujours. 

Dam  une  autre  vifion , (x)  le  même  Pro- 
phète vit  une  petite  corne  , qui  sclevoit 
extraordinairement  ■ & qui  portoit  fon  info. 
lencc  julqu'à  attaquer  le  Ciel , dont  il  abat- 
toit  les  étoiles  , 8c  les  fouloit  aux  pieds. 
Il  fit  la  guerre  au  Roi  de  la  force  , à Dieu 
mi  me  , abolir  fon  facrifice  perpétuel , & ren- 
verfa  le  lieu  qui  lui  étoit  confacrè.  Dieu 
permit  tout  cela , pour  punir  les  pèche c.  de 
Joli  peuple.  La  vi  ri  té  fut  bamiie  de  la  ter- 
re ; l ennemi  rtiiffit  en  tout,  & fit  tour  ce  qu  il 
voulut  pendant  l èfpacc  de  deux  mille  trois  iens 
jours.  A tous  ces  nulheurs  fuccédera  la  rélur- 
rcéli  in  des  morts  , & le  b nheur  éternel 
des  Fidèles  : Mtdti  de  bis  qui  dormiunt  in 
terra  pulvere  , evigilaount,  alii  in  vitam 
aternam  , alii  in  opprobrium  , ut  videant 
femper. 

Zacharie  (y)  repréfente  fadvetfrirc  du  McC. 
fie  fous  I idée  d’un  palleur  infensé  , qui  ne 
vifite  poi.it  fon  troupeau  abmdonné,  qui  ne 
cherche  point  celui  qui  efl  difpcrsé  . qui  ne 
guérit  point  celui  qui  efl  blejfé  , qui  ne  nour- 
rit point  celui  qui  a bejbin  de  nourriture,  fl 
mangera  les  chairs  des  brebis  grajfes.il  brifera 
lacorne  de  leurs  pieds.  0 pufleur!  0 Fantôme 

qui 
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qui  abandonne  fon  troupe  an  f L épie  tombera 
fur  Jon  bras  V fur  fon  ail  droit,  bon  bras 
fe  déf  ichera , & fon  ail  droit  fera  couvert 
d'obfcuriti  Tel  lira  l'Antechrift  , & telle 
fera  Cl  domination. 

Nôtre  Sauveur  dans  l'Evangile  > (<,)  nous 
décrit  les  tans  qui  précéderont  Ion  fécond 
avènement  > comme  des  tems  de  guerre  , 
de  famine , de  révolte  ; il  dit  que  tout  ce- 
la ii  cft  encore  que  le  commencement  des 
douleurs.  Alors  les  Juftes  feront  livrez 
aux  mccluns  » qui  les  outrageront  , & les 
feront  mourir.  Pluficurs  gens  de  bien  tom- 
beront dans  le  feandalc.  On  verra  1 abo- 
mination de  la  démolition  dans  le  Lieu  faint. 
Les  maux  feront  11  extrêmes  , que  s'ils  n etoient 
abrégez  , nul  ne  feroit  lauve.  M iis  en  fa- 
veur des  Elus , ils  feront  abrégez.  On  ver- 
ra alors  de  faux  Chrifts  Sc  de  faux  Prophi. 
tes , qui  feront  des  figues  & des  prodiges  , 
capables  d’induire  à erreur , s’il  étoit  poflî- 
ble  j même  les  Elus.  Après  tout  cela  , le 
Fils  de  l’homme  paroitra  dans  tout  l'éclat 
de  fa  majefte. 

Saint  Paul  écrivant  aux  ThelTàloniciens  , 
(a)  dit  que  cet  homme  de  pèche  , cet  enfant 
de  perdition , cet  ennemi  de  Dieu  , s'élève - 
ra  au-defus  de  tout  ce  qui  e/l  appelle  Dieu , 
tir  de  ce  qui  cfl  adoré , fujqu’à  s affeoir  dans  le 
Temple  de  Dieu  ; voulant  lui-méme  paffer  1 
pour  un  Dieu  , & recevoir  les  refpeBs  qui 
ne  font  dis  qu'à  Dieu.  Il  ajoihe  : Tous 
ffavee.  bien  ce  qui  empêche  qu'il  ne  paroiffe  ; 
car  le  myflire  d'iniquité  je  forme  dis-i-pré- 
fent. . . Alors  fe  découvrira  l impie  , que  le 
Seigneur  ffefus  détruira  par  le  faufile  de 
fa  bouche  , & qu’il  perdra  par  l’éclat  de 
fa  pré  ente.  Ce t impie  , qui  doit  venir  ac- 

compagné de  la  puifut.ee  de  Satan  , avec  tou- 
tes fortes  de  miracles  , de  ftgncs  & de  pro- 
diges trompeurs  , & avec  toutes  les  illufions 
qui  peuvent  porter  les  hommes  à l iniquité  ; 
pane  qu  ils  n'ont  pat  repu  & aimé  la  vérité. 

Cet  affreux  portrait  que  Saint  Paul  a tracé 

[x]  Uauh.  XXIV.  i.  t.  &<•  [«)  ».  Vufiat.  1). 
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de  l’Antcchrift , a paru  fi  reffemblant  à Né- 
ron , que  plulieurs  Anciens  ( b ) ont  crû  que 
ce  Prince  étoit  l’Antechrift , ou  du  moins 
(on  precurfeur  , Sc  que  l'Antechrift  paroi- 
troit  bicn-tôt  après  lui.  D'autres  (t)  ont 
crû  que  Néron  reffufeiteroit  avant  la  fin  des 
ficelés  , pour  accomplir  tout  ce  qui  eff  dit  de 
l'Antechrift  dans  les  Ecritures.  Enfin  faint 
Augnftin  (d)  afsùrc  qu  il  y en  avoit  d'autres 
qui  foutenoient  que  Néron  n 'étoit  pas  mort; 
mais  qu'il  vivoit  encore  dans  quelque  lieu 
inconnu  Sc  inaccfllble  , confcrvant  toute  fit 
vigueur  & toute  fa  cruauté  , dont  il  devoit 
un  jour  faire  relfentir  les  effets  aux  fervi. 
leurs  de  Dieu. 

Saint  Jean  dans  l'Apocalyple  , (e)  défigne 
l'Antechrift  fous  le  nom  de  Bète  qui  monte 
de  C abîme  . & qui  met  à mort  les  deux  té- 
moins , ( que  l'on  croit  être  Enoch  8c  Elic  ) 
qui  fait  la  guerre  aux  Saints  . les  fait  mou- 
rir, & laiffe  leurs  corps  expofee.  dans  la 
place  publique  de  la  grande  Cité  , qui  dans  le 
langage  myfique  , s'appelle  Sodome  & £gy. 
pte  . & où  le  Seigneur  a été  crucifié.  Il  le 
décrit  enfuite  Comme  une  béce  qui  fort  de 
l’ abîme  , ayant  dix  cornes  & dix  diadèmes  fur 
fes  cornes  , & des  noms  pleins  de  blalphêmes 
fur  fes  têtes.  Le  dragon  ( ou  le  Diable  ) lui 
a donné  fa  force  drfon  pouvoir.  On  a adoré 
le  dragon  & la  bête  , on  lui  a donne  une  bou- 
che pour  prononcer  des  blafphi-mes  ; & le  pou- 
voir de  fare  la  guerre  aux  Saints  pein  ai  t 
quarante-deux  mois.  La  bête  a prévalu , 
& a été  adorée  par  toute  la  terre. 

11  dit  dans  un  autre  aidroit  > (/!  que  la  bê- 
te obligera  tout  le  monde  ; les  grands  & les 
petits , les  riches  & les  pauvres  , Us  per- 
lonnes  libres  & les  ejclaves  , à porter 
le  caraêlére  de  fon  nom  fur  leur  main  droi- 
te , Cf  fur  le  front  : en  forte  que  per- 
fonne  ne  pourra  ni  vendre  , ni  aclteter  , 
à moins  qu'il  ne  porte  le  caraêlére  ou  le 
nom  de  U bête  , ou  le  chifre  de  fon  nom.  ' 
E e j C cfl 

[£]  V'tflnrin.  in  Ambrofial.  in  i.  Tbeffai. 
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C'efi  ici  où  il  cjl  bcfoin  de  fagejfe.  Que 
celui  a de  f intelligence , fuppute  le  nom  de 
la  bite  i car  c'efl  un  nombre  i homme ■ Son  nom - 
bre  efl  de  ftx  cens  foixante  & ftx.  On  croit 
que  ce  nombre  de  lix  cens  foixante  & 
fix  , eft  celui  des  lettres  du  nom  de  l’Ante» 
chrift , prifes  félon  leur  valeur  numérique  ; 
car  en  Hébreu  , en  Grec  Sc  en  Latin  , les 
lettres  de  l'alphabet  ont  une  certaine  valeur 
numérique  : Par  exemple  , I.  en  Latin  , vaut 
un  ; V.  vaut  cinq  i X.  vaut  dix  -,  L.  vaut  cin- 
quante ; C.  cent  ; D.  cinq  cens  •,  M.  mille. 
En  Grec,  A.  vaut  un  -,  I.  vaut  dix;  K.  vaut  vingt; 
*.  trente  ; M.  quarante  ; ficuinfi  des  autres. 

On  eft  embarrafsé  de  fçavoir  (i  le  nom 
de  la  bête  dont  parle  faint  Jean  , doit  fe  pren- 
dre dans  la  Langue  Hébraïque  , Syriaque  , 
Grecque  , ou  Latine,  a"-  Si  ce  fera  le  nom 
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de  fa  perfonne , ou  celui  de  fa  dignité ou  celui 
que  (es  fcéhteurs  lui  donneront  ; ou  enfin  ce- 
lui qu'il  méritera  par  fes  crimes.  Il  y a fur  cela 
bien  des  conjectures;  &prefquctou$  les  Com- 
mentateurs fe  font  cflàyez  fur  ccttc  matière , 
fans  que  l'on  puillc  dire  avec  certitude  qu'au- 
cun ait  réüfti  à nous  donner  le  vrai  cara- 
ctère de  l'Antechrift , ni  le  chifre  qu'il  fera 
porter  à fes  fcCtateurs.  On  a trouvé  le  nom- 
bre  de  666.  dans  les  noms  d’Ulpius  Tra- 
jan  , (g)  de  Dioclétien  (fi)  de  Julien  C Apoftat, 
(i)  de  Luther , (kj  d’Evantbas.iJ)  de  Latinus, 
(m)  de  Titan  , (»)  de  Lampetis  , (o)  de  A ltè- 
res, (p)  de  /(altos  odigos , (q)  c'cft-à-dirc , mau- 
vais guide  ; d" iirnoumai  , (r)  je  renon. e . de 
Romiit , (f)  Romaine  d'Abinu  /(adefeba  Pa- 
pa . (f)  nôtre  fiint  Pcrc  le  Pape  ; enfin  dans 
Elion  Adonai  Jéhovah  , /(adojcb  , (*)  le 
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Très-Haut,  le  Seigneur,  le  Dieu  fiint.  Ce 
dernier  nom  ne  peut  avoir  été  inventé', 
que  pour  montrer  l’inutilité  des  foins  que 
l’on  fe  donne  dans  cette  recherche  i puis- 
qu'on trouve  le  nombre  de  666.  dans  les 
noms  les  plus  fierez  & les  plus  oppolèz  à 
l'Antcchrift.  Le  plus  lige  Si  le  plus  sûr  cft 
donc  de  demeurer  dans  le  filencc  à l'égard  de 
ce  caractère  & de  ce  nom 

J'en  dis  i peu  prés  de  même  du  tems  au- 
quel l’Antechrift  paraîtra.  On  fçait  certai- 
nement qu’il  viendra  avant  la  fin  des  fié- 
cles , Si  qu’il  précédera  le  iècond  avènement 
de  Jesus-Chmst.  Mais  tous  ceux  qui 
ont  voulu  fixer  l'année  de  fi  venue , n’ont 
fait  que  découvrir  leur  ignorance  & leur 
témérité.  Dés  le  tems  de  fiint  Paul , (ar)  il 
y avoit  des  impofteurs , qui  effrayoient  les 
Fidèles  , en  voulant  leur  perfuader  que  le 
jour  du  Seigneur  étoit  proche.  C eft  pour 
les  ralsurer  que  l'Apôtre  écrit  aux  Thcflà-  j 
loniciens  : A’ous  vous  prions , mes  frères  >par  1 
l'avènement  de  notre  Seigneur  fJefus-Chrifl , & j 
par  nôtre  réunion  avec  lui  , de  ne  vous  pas  J 
laiffer  légèrement  ébranler , & de  ne  vous  ] 
pas  troubler  fur  quelque  prophétie  prétendue , 1 
au  fur  quelque  difeours  ou  quelque  Lettre  que 
f o»  fuppoferoit  venir  de  nous , comme  file  jour  \ 
du  Seigneur  étoit  prêt  d’ arriver.  JQuc  perfon-  [ 
«e  ne  vous  sèduife  en  quelque  manière  que  ce  foi t ; \ 
car  il  ne  viendra  point  que  la  révolte  & l’apo- 
Jlafte  ne  foient  arrivées  auparavant  , & 
quon  n’ait  vit  paroître  cet  homme  de  péché , i 
rer  enfant  de  perdition  , cet  ennemi  de  Dieu, 
qui  doit  s’élever  au-deffus  de  tout  ce  qui  efl 
appellé  Dieu.  Saint  Jean  dans  ft  première 
Epitrc,  (y)  dit  que  tout  Efprit  qui  divife 
fjefus  , c'eft-à-dire  . qui  dit  qu'il  n'cft  point 
Dieu  , ne  vient  point  de  Dieu  ; ceïl-là  CAn- 
techrift , duquel  vous  avec,  oui  dire  qu'il  doit 
venir  ; & dés-à-prefent  il  efi  déjà  dans  le 
monde.  Les  hérétiques  d'alors  étoient  de 
vraies  figures  de  l'Antcchrift.  Mais  cela 
fait  toujours  connoîtrc  l'attente  oiî  étoient 
les  Chrétiens  d'alors,  de  la  venue  du  Melfic. 

t<)  a.  nt/Jjl.  II.  I.  a.  D)  I.  Jean.  IV.  }. 
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On  remarque  les  mêmes  fentimens  & les 
memes  difpoiitions  dans  la  pûpart  des  Pères 
des  premiers  fiéclcs.  Les  Egliles  de  Vienne 
5c  de  Lyon  dans  les  Gaules , (a.)  voyant  la 
violence  de  la  Pcrfécution  excitée  par  Marc- 
Aurélc  , crurent  voir  les  préludes  de  la  per- 
sécution de  1 Antechrift.  Un  ancien  Auteur 
Eciléiiaftiquc  , nommé  Judas  (a) , qui  vivoit 
fous  l’Empereur  Sévère  , avança  que  l’An- 
tcchrift  paraîtrait  bicn-tôt , fur  ce  que  1 E- 
glife  étoit  alors  dans  le  plus  fort  de  la  per- 
sécution. Tertullien  , (4)  qui  vivoit  dans  le 
même  tems  , & faint  Cyprien  (c)  qui  floriC 
liait  allez  peu  de  tems  après,  ne  doutoient 
pas  de  la  venue  prochaine  de  l'Antcchrift. 
Saint  Hilaire  (d)  voyant  le  progrès  de  l'Aria- 
nilme , crut  voir  les  lignes  avant-coureurs 
de  l'Antcchrift.  Saint  Balile  le  Grand  ,(e)  faint 
Ambroilè , [f]  faint  Jérôme , ( g)  faint  Martin  ■ 
{h)  fiint  Chryloftomc,  (i)5  fiint  Grégoire  le 
Grand,  (k)  ont  crû  que  la  fin  du  Monde  étoit 
proche , & que  la  venue  de  l’Antechrift  ne 
pouvoitetre  éloignée. 

Depuis  le  dixiéme  fiéde  , qui  finilloit  le 
fixiéme  millénaire  , fuivant  l'opinion  de 
ceux  qui  mettoient  la  naiflance  de  Jésus- 
Christ  vers  l’an  cinq  mille  du  Monde  , on 
commenta  i fe  ralsurer  fur  la  crainte  où  I on 
avoit  etc  julqu'alors  de  la  fin  du  monde  , 
qui  devoit  arriver  , félon  la  tradition  des 
Anciens  , après  lix  mille  ans  de  durée.  On 
le  mit  à bâtir  de  plus  grandes  Eglifes  & de  plus 
grands  édifices.  LaTraduâion  de  l'Ecriture 
qui  avoit  été  faite  par  fiint  Jérôme , & qui  ne 
donnoit  pas  plus  de  quatre  mille  ans  au  Mou- 
de  avant  Jesus-Chmst  , contribua  aufti  à 
faire  croire  que  la  fin  du  Monde  & la  venue  de 
l’Antechrift  n'étoient  pas  fi  prochaines.  Ce- 
la n’empêcha  pas  toutefois  que  quelques-uns 

ne 

(O  Apnd  Eufeb.  t.  f.  Ijifi.  Fcci.  t.  r.  (al)  Jtt.hr  $y- 
I rut  apnd  Enftb.  i.  6 <*.  6.  ht  fi.  Ectf.  Ttrtnll.  dt 
I F*£.i  in  prrfrcttt.  e.  1.  (f)  CyprUn.  Ep.  ;fi.  ni  Tbarit, 

J & Fp  dii  Fortunat.  («/)  Hil.tr.  cintra 
. n.  î.p.  12.fi;.  (r)  Botfii.  Ep.  71.  (/')  Amùrtf,  i.  X. 

in  Lnc.  e.  $.  (f)  Hitranym.  rit/  AferMchitm.  (h)  Apnd 
I S h! pit.  Stvtr  „ 1.  {/)  Chryft/i.  hnmii.  3 j. 

i J'^n.  (0  Ci Ucg.  M.ig.  .ii.  4.  Ep.  34.  çjr  jg.  & bomU. 

I | .in.  Evungti,  ,!./>'  . J 
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ne  fc  hazardaflent  encore  à vouloir  fixer 
l'année  de  l’apparition  de  l’Antechrift.  Le 
Concile  de  Florence  allêmblé  en  nef. 
condamna  Fluentius  Evêque  de  la  même  vil- 
le,  qui  foutenoit  que  l'Ante,  hrift  étoit  déjà 
né.  L’Alabé  Joachim  , qui  vivoit  au  douziè- 
me ficelé  , prétendoit  que  l'Antechrift  paroî- 
troit  à foixante  ans  de  fon  teins.  Arnaud  de 
Ville-neuve  avoit  dit  que  l'Antechrift  vicn- 
droit  en  t î ifi.  Pierre  Dailly  avoit  crû  ob- 
ferver  qu'il  devoit  paroîtreen  1789.  le  Car- 
dinal de  Cufa,  en  1750.  ou  1754.  Jean  Pic 
de  la  Mirandc  , en  1994.  François  Mclct, 
en  155°*  0,1  IS4°-  Jean  de  Paris,  en  tjtîo. 
Jérôme  Cardan , en  1800.  Saint  Vincent 
Ferrières  , qui  vivoit  au  quinziéme  ficelé  , 
écrivit  au  Pape  Benoît  XIII.  que  l'Ante- 
chrift paroîtroit  dans  trés-pen  de  tems  , St 
qu'il  y avoit  neuf  ans  qu'il  avoit  appris  d'un 
la  in  t Hermitc  . que  cet  ennemi  de  Dieu  ctoît 
déjà  né.  L'événement  a déjà  réfuté  la  plu- 
part de  ces  prédirions  ; de  on  peut  afiùrer 
lins  témérité , que  les  autres  ne  font  pas 
mieux  fondées , ni  plus  sûres  que  les  précé- 
dentes. 

Il  y a une  tradition  qui  paroît  prcfquc 
uniforme  parmi  les  anciens  , que  l’Ante- 
chrift naîtra  de  la  race  des  Juifs  , ( l ) St 
qu’il  fortira  de  la  Tribu  de  Dan.  (m)  On 
explique  en  ce  Cens  ces  paroles  de  Jéré- 
mie : (»)  Nous  entendrons  de  Pan  le  bruit 
de  fes  courfiers , & le  henniffement  de  fes 
chevaux.  La  terre  en  fera  ébranlée  ; il 
viendra  , & dévorera  la  terre  avec  fes  habi- 
tons. Les  plus  anciens  Commentateurs  de 
l’Apocalypfe  , comme  Arétas  , BéJe  , Pri- 
malius,  Rupert,  Haimon  . St  plulieurs  au- 
tres croyent  que  l'omiffion  que  faint  Jean 
a faite  du  nom  de  Dan  dans  le  dénombre- 
ment des  Tribus  d'Ifiracl,  (0)  ne  vient  que 

[I]  PftMdt-Wpptlyt.  dt  etn/nenm.  nundi.  A ’;br- 
finji.  in  1.  TbtfjtS.  1 1.  Hitronytn.  ht  D.W.  X I.  [wrj  Irrn. 
t.  Ç.  advtrl - haref.  e.  îX-  rfends-Hipptiyt.  ,Jf  toufnm. 
windit  Ambrtf.  /.  dt  Btntd.  Patriartir.  t.  7,  & in 
Xitt.  XL.  y„,  il-  in  Jtfut.  Iht.attet,  tjtt. 

icy.  il  Gtntf.  G'rg.Mag.  I.  j|.  injtl.  e.  18.  Prefer 
dt  Pro mijj.  parle  4.  &e.  [„]  jtrem.  VIII.  16. 

[î]  Apte.  VII.  Ç.  & jtj. 
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de  ce  qu’il  Içavoit  que  l’Antechrift  naîtroit 
de  cette  Tribu.  Et  comment  viendra-t-il 
de  cette  Tribu  , puifquc  les  Juifs  ne  de- 
meurent plus  dans  la  Judée , ou  du  moins 
11c  font  plus  nuîtres  de  cette  Province  ? Il 
viendra,  difent  ces  Pères,  de  delà  l'Euphra- 
te , de  la  Babylonic  , où  l'on  prétend  que 
les  dix  Tribus  , Se  en  particulier  celle  de 
Dan , fubüfte  encore  toute  entière."  Ce  fen- 
timent  cft  fuivi  par  prcfquc  tous  ceux  qui 
ont  écrit  depuis  faint  Jérôme  ; (/>)  Se  c'éc 
toit  déjà  un  fentiment  tout  commun  dans 
l’Eglife  de  fon  tems. 

On  n'cft  pas  d’accord  fur  le  pcrc  de  l'An- 
tcchrift.  11  y en  a \q)  qui  croyent  qu'il 
fera  engendré  d'un  Démon , Se  d'une  fem- 
me trés-corrompuc  ; d’autres  enfeignent  que 
l'Antechrift  fora,  non  un  homme  .mais  un  Dé- 
mon incarné.  Unus  de  hominibus  in  que 
Satanas  babitaturus  fit  corporaliter , dit  fiint 
Jérôme,  (r)  Hilaire  Diacre  (/)  a crû  que  de 
même  que  Jesus-Christ  s'étant  incar- 
né , a prouvé  fa  divinité  par  fos  miracles , 
ainfi  le  Démon  apparoîtra  dans  l'Antechrift , 
St  tâchera  de  faire  croire  qu'il  cft  Dieu, 
par  les  faux  miracles  qu’il  opérera.  Et  de 
même  que  Jesus-Ch  r i st  cft  né  d'une 
Vierge , dit  fiint  Hippolytc  , ainfi  l'Ante- 
chrift fo  vantera  d'avoir  pris  naiffance  d’u- 
ne merc  qui  n'ait  eu  aucun  commerce  avec 
un  homme  : mais  au  lieu  que  le  Fils  de 
Dieu  a pris  une  vraye  chair,  l’Antechrift  ne 
prendra  qu’une  chair  phant  ftique;  ccft  ce 
que  dit  cet  Auteur.  U vaut  beaucoup  mieux 
J foivre  le  lentiment  de  faint  Chryfoftome, 
(t)  de  Théodore  t , de  Théophylaéle  > & 

| d une  infinité  d'autres  , que  l'Ante-chrift  fera 
un  vrai  homme , qui  lervira  d'agent  au  Dé- 
mon, 

[ />  ] 11‘ertnttn.  in  P.m.  XI.  N’ffri  inierftrttnnlnr 
h*c  >h nia  de  jlnlkhriu*  , sj/ti  Tusjciiurtu  <ft  dt  f 
h X'tnm  , & *ie  BjL)  nt  r tnt**  Ht  C ] Latiant, 
/.  ! 6-  f.  17.  BftA  in  uifn'.  XIII.  W/*i.  Dî  log, 
1.  llleror.ym.  in  Ifji  XVII.  [r]  Weronym.  in  Dan. 

VII-  IV  et  CS*  Btdam  in  Ap*  r.  XIII*  C/]  Aniùrt^ 
fitjt.  in  1.  Thécal  n.  [fj  ChrjrJ<ft.  Votof.tr tt.  V.t»- 
fbji.  in  1.  Thfjjil.  1 ï. 
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wian,  pour  exercer  contre  les  fidcles  toute 
fia  cruauté.  & fâ  malice. 

Ceux  qui  enfëignent  que  la  mere  de  l’An* 
techrift  fera  la  plus  corrompue , & la  plus 
impure  de  toutes  les  femmes,  ou  qu'il  naîtra 
d'un  inccftc  du  pere  avec  (à  fille,  ou  du  fils 
avec  fâ  mere , ou  enfin  d'un  homme  & d'u- 
ne femme  obligez  à la  virginité  par  des 
voeux,  ic  des  engagemens  folcmncls,  ne  peu- 
vent  foutenir  ce  fentiment , fins  tomber  dans 
une  efpccc  de  contradiction  ; car  enfin , com- 
ment l’Antcchrift  prouvera-t-il  la  virginité 
de  (a  mere  , fi  fon  origine  cfl  fi  corrompue, 
& fi  fouillée , 8c  fi  fa  mere  cft  fi  décriée 
dans  le  monde  ? Comment  peut-on  foutenir 
qu'il  fortira  du  milieu  des  Juifs , s’il  doit  naî- 
tre d'un  pere  & d'une  mere  engagez  folem- 
nellement  dans  la  profcfTion  monaftique  , qui, 
comme  l’on  fçait , n'cft  point  en  ufage  par- 
mi les  Hébreux  ? Il  cft  vrai  que  quclques- 
ons  prétendent  que  cette  femme  fera  au-de- 
hors  profeflion  de  retraite , de  piété  , & de 
virginité  , & qu'elle  faura  fi  bien  cacher 
lès  honteux  commerces , qu’elle  perfuadera 
tout  le  monde  que  le  fils  qu’elle  enfante- 
ra , aura  été  produit  en  elle  d'une  façon 
fiirnaturellc.  Mais  où  trouvera-t-elle  des 
perfonnes  allez  crédules  pour  l'en  croire  fur 
fa  parole  1 La  naiflànce  d'un  homme  d'une 
mere  vierge , n’eft  pas  de  ces  choies  que 
l'on  croye  fi  aisément.  Il  a fallu  toute  l’au- 
torité des  Prophètes  de  l'ancien  Teftament, 
& celle  du  nouveau , & tous  les  miracles 
de  J e s u s-C  h ni  s T rapportez  dans  l’Evan- 
gile , pour  nous  perfuader  de  la  virginité 
de  Marie  , après  la  conception , & la  natf- 
fance  du  Sauveur. 

Refie  à examiner  à préfent  l’empire  de 
l’Antcchrift.  Comme  on  fuppofe  qu'il  naî. 
tra  dans  la  Babylonic , on  dit  qu’il  y jet- 
tera les  fondemens  de  fon  empire  ; («)  que 
les  Juifs  feront  les  premiers  (jr)  qui  fc  dé- 
fi») Artléi  in  Af-tat.  e . IX.  14.  Latlant.  1 . 7.  r.  17. 
tTuronym.  in  Dan  XI.  (»)  Vide  Cyritl.  Jtrojol.  Ca- 
theth.  K.  Hitrenym.  Theederet  Stratum.  aiiaj  indien. 

XI. 
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' clareront  pour  lui , qui  reconoîtront  fâ  do- 
mination , & qui  auront  les  premiers  cm, 
plois  de  fbn  empire.  Il  fjaura  les  gagner 
! par  fes  preftiges , par  fes  careflcs , par  fes 
j faux  miracles  , & par  toutes  les  apparences 
1 de  bonté  , de  piété  , & de  démence  -,  en 
forte  que  ce  malheureux  peuple  le  prendra  pour 
le  vrai  Mellic,  & fë  flattera  de  voir  rétablir 
par  fbn  moyen  le  premier  éclat  du  Royau- 
me d Ifracf  dans  Lt  terre  promife. 

Lorfque  l’Antcchrift  paroîtra  , il  commen- 
cera a attaquer  I Empire  Romain  , qui  fera 
alors  partagé  entre  dix  Rois  puiflâns,  fui- 
vant  ces  paroles  de  Daniel , [y)  que  l'on  ap- 
plique au  Royaume  de  l'Antcchrift:  La  qua- 
trième betc  que  je  vit  , était  terrible  & 
admirable  , elle  a voit  de  grandes  dents  de 
fer , avec  le/ quelle  s elle  brijoit , & dévoroit 
toutes  ebofes  , foulant  aux  pieds  le  rc/le  de 
ce  quelle  avoit  dévoré  ; elle  ne  relîèmbloit 
à aucune  des  autres  bites  que  j avais  vies. 
Elle  avoit  dix  cornes  ; & comme  je  confidé- 
rois  ces  dix  cornes  , je  vis  une  petite  corne 
qui  sélevoit  du  milieu  déliés,  & trois  des 
premières  cornes  furent  arrachées  en  la  prefen- 
ce  de  cette  petite  corne.  Cette  héte  à dix 
cornes  , félon  les  interprètes , n'cft  autre 
que  I Empire  Romajn.  La  petite  corne  cft 
l'Antcchrift  ; les  trois  cornes  qui  tombent 
en  fia  préfence,  font  trois  Monarques,  qui 
feront  renverfez  par  les  armes  de  cet  enne. 
mi  de  Dieu.  Daniel  exprime  ces  trois  Mo- 
narques en  un  autre  endroit  : (<.)  Il  atta- 
quera la  terre  S Egypte , & elle  ne  lui  échap- 
pera point.  Il  fe  rendra  maître  des  tréfrrs 
d’or  , & de  toutes  les  riebeffes  de  ce  pays. 
Il  portera  auffi  fes  armes  dans  la  Lybie,  & 
dans  lEtiopie.  Voilà  les  trois  Royaumes 
par  où  commencera  la  décadence  de  1 Em- 
pire Romain.  Leur  chute  entraînera  La  rui. 
ne  de  tout  le  refte.  Nous  ne  garantifïons 
point  ces  applications  ; nous  rapportons  ce 
que  les  Anciens  en  ont  dit. 

F f Après 

(7)  Dan.  VII.  7-  8-  9.  a 4*  If-  (O  Dan. 

X 1.  41. 
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Après  avoir  aflujetti  l'Egypte,  l'Ethiopie,  J 
& la  Lybie,  il  marchera  contre  Jérulàlem  ; ' 
il  en  fera  aisément  la  conquête,  Sc  y établi, 
ta  le  fiégc  de  fon  empire.  Alors  il  apprendra 
que  les  Rois  Gog , Sc  Magog  viennent  pour 
le  combattre  ; (fl)  il  leur  livrera  la  bataille,  Sc 
les  défera  aisément  au  milieu  de  la  Pale  (line. 
Tout  le  pays  s'enrichira  de  leurs  dépoiiilles. 
Après  cela  l’Antechrift  fe  voyant  maître  de 
l’Empire  d'Orient , & d’Occident , tournera 
toute  Ton  application  à détruire  le  Royaume 
de  Jesus-C  h kist  , & à persécuter  les  gens 
de  bien.  Il  s'élèvera  Jur  tout  ce  qui  porte  le 
nom  de  Dieu  , Sc  fur  tout  ce  qui  eft  adore; 
en  forte  qu'il  s'afféyera  dans  le  Temple  de 
Dieu  , (i)  dans  le  Temple  de  Jérulàlem  qu'il 
rétablira,  il  y a même  quelques  Anciens  (c) 
qui  croycnt  qu'ils  s’afséyera  dans  les  Eglifcs 
des  Chrétiens,  Sc  qu’il  y recevra  les  adora- 
tions d’un  grand  nombre  d’apoftats,  qui  re- 
nonceront à la  foi  de  J s s u s-C  h r.  l s t. 

Alors  Dieu  donnera  fon  Efprit  a fet  deux 
témoins , (d)  que  l'on  croit  être  Hénoch , & 
Elie  i ils  prophitiferont  pendant  deux  mille 
deux  cens  foixante  jours  vêtus  de  facs. . . Et 
lorfqu'ils  auront  confommè  le  tems  de  leur 
témoignage  , U bête  qui  efl  fortie  de  l' abî- 
me , leur  déclarera  la  guerre , les  vaincra  , 
& les  fera  mourir.  Et  leurs  corps  demeu- 
reront trois  jours  & demi  fans  sépulture , 
dans  la  ville  qui  eft  appellée  dans  le  fens 
fpiritucl,  Sodome . & Egypte,  & où  le  Sei- 
gneur a été  crucifié.  Mais  après  trois  jours 
& demi  l’Efprit  du  Seigneur  entrera  dans 
eux , ils  fe  lèveront  fur  leurs  pieds  à la  vue 
de  leurs  ennemis  , qui  en  feront  frappée,  de 
frayeur  ; & ils  entendront  une  voix  du  Ciel 
qui  leur  dira  : Monter,  ici  ; & ils  y monte- 
ront fur  une  nuée.  L’Ecriture  ne  nous  dit 
pas  précisément  la  durée  du  régné  de  l'An- 
techrift  : mais  elle  fcmble  en  plus  d’un  en- 
droit, (e)  donner  trois  ans  Sc  demi  à la 
durée  de  les  persécutions.  Du  moins  elle 

(a)  Voyez  %rA.  XXXVIII.  XXXIX.  (*)  a. 
Th'flal.  1 1.  q.  (<-)  Iltmnjim,'  F.p.  AiyaStm  y». 

Il  .Otcumeu.  m i.ThfjJal.  1 1.  ÿ,,  (j)  fyü<.  XI.  Z.  }, 

4.  (0  dpK.  XV.  a.  }.  Dan.  VII.  if  ■&  XU.  il. 


afligne  trois  ans  & demi  aux  persécutions 
de  ceux  , qui  font  regardez  comme  les  fi- 
gures de  l’Antechrift. 

Les  Juftcs  persécutez  par  l’Antechrift,  (ê 
retireront  fur  (a  montagne  des  Oliviers,  (/) 
où  ils  feront  bicn-tôt  attaquez  par  cet  enne- 
mi de  Dieu.  Alors  les  Juftcs  crieront  au 
Seigneur;  & il  leur  cnvoycra  Jésus- 
Chris  t , pour  les  délivrer.  Il  defeen- 
dra  du  Ciel  accompagné  de  lès  Anges , & 
précédé  d'une  flamme  que  rien  ne  pourra 
éteindre.  Les  Anges  livreront  l'armée  des 
méchans  entre  les  mains  des  Juftes.  Ils  en 
feront  un  fi  grand  carnage , depuis  la  troi- 
fiéme  heure  du  jour  , julqu'au  loir , que 
leur  fang  coulera  comme  un  torrent  dans 
la  vallée.  L’Antechrift  viendra  julqu’au  fom- 
met  de  la  montagne  des  Oliviers , (g  ) 6c  il 
y fera  mis  à mort  dans  fa  propre  tente,  Sc 
lur  fon  propre  trône,  fins  que  perfonne  lui 
donne  le  moindre  fccours.  Ce  qui  eft  con- 
forme à ces  paroles  de  Daniel , que  l’on 
applique  à l'Antechrift  : (fe)  Il  drejftra  fa 
tente  à M-padno , entre  les  mers , fur  la  mon- 
tagne fainte  & illufire  ; il  montera  jufqu'à 
fon  fommet , & il  ne  trouvera  perfonne  qui 
lui  donne  du  fecours.  Ceux  qui  veulent  Ra- 
voir plus  i fond  ce  que  l’on  dit  fur  l’An- 
techrift  , peuvent  confultcr  l’Ouvrage  de 
Malvcnda  Dominicain  , De  Antichriflo , Sc 
nôtre  Diflcrtation  fur  le  même  fujet , à Lt 
tête  de  lEpître  aux  Galatcs. 

[AN  TE  CHRIST.  Les  Mufulmans , de 
même  que  les  Juifs  & les  Chrétiens,  attendent 
un  autre  Chrift.  Les  Mufulmans  l'appellent 
Daggial , ou  Dcggial , d’un  nom  qui  ligni- 
fie proprement  un  impofteur , ou  un  men- 
teur ; & ils  tiennent  que  leur  prophète  Ma- 
homet cnleigna  à un  de  lès  difciples  nommé 
Tamini-Al-Dari  , tout  ce  qui  regarde  l'An- 
techrift , & c’eft  fur  la  foi  de  cet  hom- 
me qu’ils  nous  difcit  que  l’Antechrift  doit 
venir  à la  fin  du  monde  , qu'il  fera  comme 

Je- 

(/)  Ufl jnt.  /.  7.  de  Divin»  fretin,  <»  17-  *9» 
Hierotijrm.  in  D.tn.  XI.  Tbeodwtt.  Strub 

ibidem  , &c.  ( h ) Dut,  XL  4Î» 
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Jésus- Christ  fon  entrée  i Jcrufalem 
monté  furunine,  mais  que  Jesus-Christ 
qui,  félon  eux  n'eft  point  encore  mort,  vien- 
dra le  combattre  dans  fon  fécond  avènement, 
& quapres  l'avoir  vaincu , il  mourra  effetti- 
vement  ( i ) : que  la  Bête  décrite  par  (àint  Jean 
dans  l'Apocalyplê , paroîtra  au  tems  de  l’An- 
techrift , & fera  la  guerre  aux  Saints , que  l'I- 
mam Mahadi  qui  demeure  caché  parmi  les 
Mufulmans  , paroîtra  alors  , fe  joindra  à 
Jésus-Christ  , (Se  combattra  avec  lui  le 
D iggial  ; apres  quoi  ils  réuniront  les  Chré- 
tiens" avec  les  Mufulmans  , & des  deux  Re- 
ligions n'en  feront  qu'une.  C'eft  ainli  que 
ces  peuples  pervertillcnt  les  véritez  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  Si  s'attribuent  les  promet 
les  que  les  Apôtres  ont  faites  a la  Nation 
des  Juifs;  (k.)  ijavoir  qui  la  fin  du  monde 
ils  le  réuniront  a l'Eglilc  , Si  recotuioîtront 
le  Sauveur  qu'ils  ont  crucifié] 

ANTHEDON,  ville  de  Palcftine , li- 
tuée  fur  la  Méditerranée , environ  i vingt  fta- 
des  de  Gaze,  vers  le  midy.  Hérodc  le  Grand 
la  nomma  Agrippiade,  en  l'honneur  d’Agrip- 
pa.  (/)  Voyez  ci-devant  Agrippiade. 

ANTIGONE  SOCCHÆUS,  Maî- 
tre de  Sadok  Chef  des  Saducéens.  Antigone 
enfeignoit  qu’il  falloit  rendre  au  Seigneur  un 
culte  pur  & délintérelsé.  Ne  foyec  point  com- 
me des  (fclavcs  , difoit-il  à fes  Difciples;  ho- 
béi(fct.  pas  à vôtre  Maître  fmplement  par  la 
t iûc  des  récompenfes  ; obèijfet.  fans  intérêt , & 
fans  efpérer  aucun  fruit  de  vos  travaux  : 
£hc  la  crainte  du  Seigneur  foit  fur  vous.  Sa- 
dok. fon  Difciple  , ne  pouvant  s'accommo- 
der d’une  fpiritualité  li  délintérelséc  , inter- 
préta la  maxime  de  fon  Maître  en  un  fens 
tout  opposé.  Il  en  conclut  qu’il  n’y  avoit 
ni  peine  , ni  récompenfe  i attendre  dans  l’au- 
tre vie , Si  qu'il  falloit  faire  le  bien , & évi- 
ter le  mal  en  celle-ci , lins  aucune  vûe  de 
crainte  ni  d'efpérance.  Voilà,  difent  lesjuifs, 
l'origine  de  la  fe&e  des  Saducéens.  Anti- 

(>)  Biilt:.  Orient.  f.  igi.  dr  «r.  Mahadi. 
(»)  *=-».  IX.  M.  XI.  16.  t.  Cor.  III.  16.  (/)  Jo- 
Jtfh.  Amiq.  I.  I j,  e.  ai. 
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gone  avoit  fuccédé  dans  la  tradition  de  la 
doûrine  au  Grand-Prctre  Simon  le  Julie  , 
qui  fut  fôuverain  Pontife  depuis  l'an  du  Mon. 
de  J7oz.  jufqu’en  J711.  avant  J.  C.  109. 
avant  l'Ere  vulgaire  115. 

ANTIGONE,  fils  de  Jean  Pircan,  & 
petit-fils  de  Simon  Maccabée.  Il  fut  allocié 
à la  Royauté  par  fon  frere  Ariftobulc.  (m) 
Leur  union  fut  troublée  par  des  jaloux  Si 
des  calomniateurs.  On  voulut  rendre  fufl 
pcét  Antigone  à Ariftobulc  : mais  Ariftobule 
n'écouta  point  les  mauvais  rapports  qu'on 
lui  fit  de  Ion  frere , jufqu’à  ce  qu’un  jour 
Antigone  revenant  de  la  guerre  avec  des  ar- 
mes fort  fuperbes , & accompagné  d’une  nom- 
breufe  fuite,  alla  droit  au  Temple  armé  com- 
me il  étoit , le  jour  des  Tabernacles , qui 
eft  une  des  principales  Fêtes  des  Juifs.  Les 
ennemis  d'Antigone  firent  entendre  à Arif. 
tobulc  , qui  étoit  alors  malade , que  fon 
frere  affe&oit  vilrblement  la  Royauté , & 
prenoit  des  airs  de  Souverain  ; que  bien- 
tôt il  viendroit  accompagné  d’un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre , pour  le  tuer. 

Ariftobulc  ne  put  s’imaginer  que  la  cho- 
fe  fut  comme  on  la  lui  dilbit.  Il  ne  crut 
pourtant  pas  devoir  négliger  entièrement 
ces  avis.  Il  fit  donc  placer  les  gardes  dans 
un  lieu  fombre  Si  foûterrain , par  où  Anti- 
gone devoit  palier  , avec  ordre  de  l'arrc- 
ter  , Si  de  le  tuer , s'il  venoit  armé  , & 
de  le  laiflër  palier , s'il  venoit  fans  armes. 
Or  Ariftobule  étoit  couché  dans  la  tour  , 
qui  fut  depuis  nommée  Antonia.  Il  envoya 
donc  prier  fon  frere  de  le  venir  trouver  fans 
armes  : mais  la  Reine  Si  les  ennemis  d'An- 
tigone au  contraire  lui  firent  entendre  que 
le  Roi  ayant  appris  qu'il  avoit  les  plus  bel- 
les armes  du  monde  , fouhaitoit  qu’il  le 
vînt  voir  armé.  Antigone  qui  ne  fe  défioit 
de  rien  , alla  pour  voir  le  Roi  comme  il 
étoit:  mais  en  partant  fous  une  tour  nom- 
mée de  Straton  , il  y fut  mis  à mort  par 
les  cardes  d'Ariftobule. 
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Il  'y  a voit  alors  à Jcrulâlem  un  nommé 
Judas  j qui  avoit  le  don  de  prophétie  > 
en  forte  qu'il  prcdifbit  toujours  l’avenir  à 
coup  sûr.  Ce  jour-là  fe  trouvant  au  mi- 
lieu de  les  Difciples , & voyant  Antigone 
ui  alloit  au  Temple  , comme  nous  l’avons 
it , il  s'écria  qu'il  ne  pouvoit  furvivre  à 
Ci  propre  honte  : puifqu’ayant  autre, 
fois  prédit  qu’Antigonc  feroit  tué  ce  jour- 
là  dans  la  t nir  de  Straton  , il  le  voyoit  en 
vie  Sc  en  Cuité  , à fîx  cens  (tades  , ou  vingt 
lieues  de-là  , la  plus  grande  partie  du  jour 
étant  déjà  pafséc.  Mais  peu  de  tems  apres  , 
on  apprit  que  ce  Prince  avoit  été  mailâcrè 
dans  un  lieu  nommé  la  tour  de  Straton;  ce  qui 
confirma  l’opinion  que  l'on  avoit  que  (es  pré- 
dirions étoient  infaillibles.  Cela  arriva  l'an 
du  Monde  5899.  avant  J.  C..  10t.  avant  1E- 
te  vulgaire  105. 

Antigone»  fils  d’Ariftobule , qui  étoit 
frere  d'Hircan  & d'Alexandra.  Pompée 
ayant  pris  JéruQIcm  , (n)  Sc  s'étant  faifi  d'A- 
riftobulc  Sc  de  fes  deux  fils  Alexandre  & 
Antigone,  (0)  Alexandre  trouva  moyen  de 
s'échapper  en  chemin.  Mais  Arillobule  Sc 
Antigone  fon  fils  furent  menez  prifonniers  à 
Rome.  Ils  s'échappèrent , & revinrent  en 
Judée  (p)  cinq  ou  fix  ans  apres.  Ils  cfiâyércnt 
d’y  rétablir  leurs  affaires  , par  le  moyen  de 
leurs  amis  : mais  ils  furent  défaits , & pris 
par  Gabinius , ( q ) qui  les  envoya  de  nou- 
veau à Rome.  Arillobule  y de  meura  : mais 
on  renvoya  enjudéc  Alexandre  & Antigo- 
ne fes  fils  ; parce  que  Gabinius  avoit  mar- 
qué qu'il  l'avoit  ainfi  promis  il  leur  mere. 

En  l’an  du  Monde  1955.  avant  J.  C.  4;. 
avant  l'Erc  vulgaire  49.  Céfar  renvoya  Arif- 
tobule  avec  fon  fils  Antigone  en  Judce , a- 
fin  qu’il  attirât  cette  province  à (on  parti , 
de  qu’il  la  foulevât  contre  Pompée  : (r)  mais 
Arillobule  fut  empoifonné  par  ceux  du  par- 

(»)  Jefeth.  Amif.  t.  14.  f.  11.  & m,  j.  j,  Bill»  y 
<•  <5.  (•)  L'an  du  Monde  3943.  avant.  |.  C.  Vy. 
avant  l’Erevulg.  61.  (f)  L'an  du  Monde  3918. 
avant  I.  C.  sa. avant  l'Erevulg.  ;a.  (o)  Jefepb. 
d'niy.  /.  14.  '■  1 1.  & * Belle  .lu  c.  (r)  Jefeph. 
Awij.  I.  W.  r.ij.  & de  BtUe,  !,  I.r,  7.  tr  Dieïii.  41. 
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u de  Pompée.  Aléxandre  fon  fils  aîné  fut 
décapité  par  Scipion  à Antioche  ; & An- 
tigone Ce  voyant  exclus  de  la  Judée  par  An- 
tipater  & fes  fils  , eut  recours  à Cefir , Sc 
lui  expofa  les  malheurs  que  fon  pere  & fon 
frere  avoient  elluyez  à (on  occafion.  ( f) 
Mais  Célàr  eut  plus  d’égard  aux  raifons  d'An. 
tipater , & déboutta  Antigone  de  (es  de- 
mandes. (r)  Environ  (îx  ans  après , (#)  Ami. 
gone  aidé  des  troupes  de  Ptoleméc  fils  de 
Mcnnée , fon  beau-perc , voulut  tenter  une 
irruption  dans  la  Judée  : mais  il  fut  re- 
poulsé  avec  perte  par  Hérode  fils  d'Antipa- 
ter  , qui  n'étoit  alors  que  (Impie  particu- 
lier. (x) 

L’année  Clivante , (y)  Antigone  ayant 
promis  aux  Partîtes  mille  talents  d'argent , 
8c  cinq  cens  femmes  , à condition  qu'ils  Téta— 
bliroicnt  Prince  de  Judée . en  la  place  de 
fon  oncle  Hircan  , & qu’ils  feroient  mou- 
rir Hérode  Sc  les  liais  1 Pacorus  fils  du  Roi 
des  Partîtes  , entra  dans  la  Judée  , & s’a- 
vança julqucs  dans  Jéru&lcm.  Hérode  Sc 
Phalàcl  fon  frere  après  une  vigoureufe  réfi- 
(lancc  , Ce  retirèrent  dans  le  Temple  & y 
furent  alfiégez  par  l’armée  des  Partbes  & des 
Juifs  du  parti  d'Antigone  , qui  sctoicnt  joints 
à eux.  (aC)  Hircan  & Phafacl  ayant  eu  l'im- 
prudence de  le  fier  à la  parole  des  Parthes, 
furent  arrêtez.  Phafaél  Ce  donna  la  mort  ; 
Sc  on  coupa  les  oreilles  à Hircan , pour  l'em- 
pêcher d’exercer  jamais  la  fouverainc  Sacri. 
ficaturc  ; la  Loi  en  excluant  ceux  qui  avoient 
de  feniblables  défauts  corporels,  (a)  Hcro- 
de  fut  obligé  de  Ce  retirer  dans  l'Idumée  avec 
fes  proches.  Ainfi  Antigone  fut  établi  Roi 
de  la  Judée , & Grand-Sacrificateur  par  les 
Parthes  , qui  (c  retirèrent  cnfiiitc  dans  leur 
pays  , cmmaiant  avec  eux  le  Grand-Prêtre 
Hircan. 

Cependant  Hérode  étant  allé  à Rome  , 
luiffa  Ci  inere  Sc  là  femme  avec  fon  frere 

Jo- 

(f)  aînn'y.  lit.  14  f.  |Ç.  /.  I.  de  Belle,  c.  8. 

(0  L'an  du  Monde  393 7.  (»)  An  du  Monde  396?. 
,)  AmUj.  lit.  14.  r.  El,  & lit.  1.  de  Belle,  e.lO. 
y)  An  du  Monde  3944.  (x.)  Ami'!- 1.  Il-  c.  14.  if. 
(a)  Levil,  XXI.  17.  18. 
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Jolcph  dans  le  château  de  Malfada  > où  ils 
furent  afliégez  par  Antigone.  Mais  Hérode 
ayant  obtenu  le  titre  de  Roi  de  Judcc  , par 
le  crédit  d'Antoine  6c  de  Céûr  , ( b ) Antigo- 
ne fut  déebré  ennemi  de  la  République  par 
le  Sénat.  Herode  revint  promptement  en 
Judée , (c)  5c  aidé  du  lêcours  de  Ventidius  & 
de  Silon  , il  alla  d’abord  délivrer  (es  proches, 
qui  étoient  rcllcrrez  dans  Malfada  ; puis  il 
vint  pour  afliéger  Jéruf.iletn.  Mais  Silon  , 
«pui  avoit  été  gagné  par  Antigone  , ne  vou- 
lut pas  continuer  le  liège.  L'armée  Romai- 
ne le  mit  en  quartier  dhyver , 5c  Antigone 
lui-même  les  reçut  dans  quelques-unes  de 
fes  villes.  Quelque  teins  après , Hérode 
étant  allé  joindre  Marc-Antoinc,qui  étoit  alors 
occupe  au  liège  de  Samofotc,  enfin  reçu  trés- 
honorablcmcnt  -,  5c  après  la  lin  de  cette 
guerre  , il  fut  renvoyé  en  Judée.  Alors  An- 
toine donna  ordre  à Solius  Gouverneur 
de  la  Syrie  5c  de  la  Cilicie , d'aider  Héro- 
de de  toutes  lès  forces  contre  Antigone. 

Il  revint  donc  dans  la  Judée  , & vainquit 
Antigone  en  bataille  rangée  ; (d)  5c  fi  b ri- 
gueur de  b fuifon  ne  l’eût  empêché  de  pour- 
hiivre  là  viéloirc , il  auroit  pu  prendre  Jé- 
rufelcm  , ôc  finir  b guerre,  (r)  L'année  fui- 
vante  , Sofius  ayant  joint  lès  troupes  à 
celles  d’Hérode  > ils  vinrent  enfemblc  aflié- 
get  Antigone  dans  Jérulâlem-  La  ville  lôu- 
tint  le  fiege  pendant  cinq  mois  entiers  , 
après  lcfqucls  b baffe  ville  5c  la  partie  exté- 
rieure du  Temple  furent  prifes.  Antigone 
5c  les  Juifs  qui  lui  étoient  attachez , demeu- 
rèrent maîtres  de  b haute  ville  5c  du  Terra, 
pic  intérieur.  Hérode  attaqua  cette  partie 
de  b ville  qui  tenoit  pour  Antigone , avec 
tant  de  vigueur  , qu’enfin  il  1a  prit  le  pre- 
mier jour  de  l'année,  (/)  de  la.  Période  Ju- 
lienne 4Æ77.  Alors  Antigone  voyant  qu’il 
n'y  avoit  plus  d'elperancc  de  falut , dclcen- 

(0  Amif.  I.  14.  r,  1 6.  (<■)  An  du  Monde  JBISÇ. 
W)  An  du  Monde  }966.  avant  |.  C.  34.  avant  l'Ere 
vulg.  58.  («)  /.  14.  t.  17.  (/)  An  du 

Mo  ode  3967.  avant  J.  C-  33.  avant  l’Ere  vulg.  37. 


A N ll9 

dit  d'une  tour  où  il  étoit , 5c  vint  (è  jetter 
aux  pieds  de  Sofius  , qui  infulta  à fa  lâcheté  , 
en  l'appcllant  Antigotut  , au  lieu  A’Antigo. 
nus.  Il  le  fit  mettre  dans  les  chaînes , 3c 
garder  étroitement.  Après  avoir  pacifié 
toutes  choies  à JéruCilcm,  il  en  partit, menant 
avec  lui  Antigone  â Antioche , où  étoit 
Marc-Antoine.  Celui-ci  avoit  defiein  de 
conferver  Antigone  , pour  l’ornement  du 
triomphe  qu'il  devoit  faire  à Rome  .-Mais  Hé- 
rode craignant  qu'Antigone  ne  fit  valoir  fes 
droits  5c  les  prétentions  fur  le  Royaume  de 
Judée , 6c  qu'il  ne  trouvât  de  b protcÛion 
dans  le  Sénat , gagna  Antoine  par  de  gran- 
des fommes  d’argent , & l’engagea  à foire 
mourir  Antigone.  Ce  malheureux  Prince 
eut  1a  tête  tranchée  à Antioche  , (g)  l'an  du 
Monde  3 91,7.  avant  J.  C.  } j.  avant  l'Ere 
vulgaire  57. 

ÂNTI-LIBAN.  Ccd  ainfi  que  le» 
Grecs  appelaient  une  chaîne  de  montagnes , 
qui  étoient  à l’orient  du  Liban  , & qui , à 
proprement  parler  , ne  formoit  avec  le  Li- 
ban qu’une  longue  chaîne  de  montagnes  , 
qui  s'étendoit  du  nord  au  midy  , te  enfuitc 
du  midy  au  nord , à peu  prés  en  forme 
de  fer  de  cheval , ( b } dans  l’clpace  d’en- 
viron quatre-vingt  lieues.  La  partie  orien- 
tale de  ces  montagnes  s’appclloit  Antiliban  ; 
ôc  b partie  occidentale , Liban.  Celle-ci 
s’étendoit  lûr  la  Méditerranée  , à peu  prés 
depuis  Sidon  jufqu'à  Arade  ou  Simyra.  Le 
Texte  Hébreu  de  l'Ecriture  ne  parle  jamais 
de  l'Antiliban.  Elle  l'appelle  toujours  du 
nom  général  de  Liban  : 5c  les  monnoyes 
frappées  â Laodicée  5c  i Hiérapolis , portent 
le  nom  de  villes  du  Liban  , quoiqu’elles  ap- 
partiennent plutôt  à l'Antiliban.  Les  Septante 
au  contraire  mettent  louvent  l’Antiliban  » 
au  lieu  du  Liban.  (1)  La  vallée  qui  sépare  le 
F fi  Li- 

ft) Antiq.  I.  14.  c.  Mltimt  , & L lo.  f.  8.  & a.  r. 
dt  Mtllo , r.i ( b ) Voyez  P lin.  I.  f.c.  10.  Pitltm.  0~ 
E*  cb.C?  lL'tnnlm.  in  Libnnê  C AntitioMUù. 
drtt.in  hinerarl».  RiUnd  PaUbina  t.  1.  c.  48.  P.  51g. 
&Jrq.  (0  VU c Dm.  I.  7.  III.  iç.  XI.  14.  1. 
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Liban  , de  PAntiliban  , eft  très- fertile. 
Elle  étoit  autrefois  fermée  du  côté  de  la 
Syrie  , par  un  mur  > dont  on  ne  voit 
plus  de  veftiges  aujourd'hui.  {/')  Strabon 
dit  que  le  nom  de  Celé  - Syrie  , ou  de 
Syrie  Crcufe  , le  donne  principalement  à 
cette  vallée  qui  .eft  entre  le  Liban  & 
PAntiliban. 

ANTILOGIE,  ou  contradiction  , op. 
polïtion.  On  trouve  dans  l'Ecriture  piülîeurs 
contradictions  apparentes , que  les  Interprè- 
tes & les  Commentateurs  font  occupez  à 
concilier.  Il  eft  impoflible  que  le  Saint- 
Efprit , qui  eft  Auteur  des  Ecritures . le 
contredife  , & tombe  dans  des  contrarictcz 
réelles  : mais  le  peu  de  connoillânce  que 
nous  avons  des  choies  divines  & furnatu- 
rellcs , l'ignorance  où  nous  fommes  de  la 
Langue  > de  l'Hiftoire  & des  uftges  des  Juifs, 
la  perte  de  plulieurs  anciens  monumens  , 
la  conddccndancc  que  Dieu  a eue  de  vou- 
loir s'exprimer  fouvent  d'une  manière  humai- 
ne Si  populaire  , lorfqu'il  parle  de  lès  per- 
forions divines  & de  fes  opérations  ; tou- 
tes ces  choies  contribuent  à répandre  de  l'ob- 
feurité  fur  le  Texte  des  Livres  faims , & à 
nous  y faire  paroître  des  antilopes  , 8i  des 
contradictions  , qui  ne  font  qu'apparentes  , 
& toutes  relatives  à nôtre  manière  imparfai- 
te de  concevoir.  La  vérité  y eft  toujours , 
dit  faint  Augultin  : (l)  mais  tantôt  d une 
manière  plus  claire  , & tantôt  plus  obfcu- 
curc  : Cùm  in  voluminibus  facrarum  Lit  ter a- 
rum  ■ . • aliqua  velut  à veritate  tbversùm  fa- 
nante fententiâ  , vel  movetur  IcBor  , vel 
follicitatur  anditor  , certâ  & inconcuffi  fide 
teneri  débet  uni  us  atque  ejufdem  Spiritûs  & 
ejus  f rater  quem  nibil  efl  veritatis  , aper- 
tius  alibi,  panlo  objenrius  alibi  fonare  my/lp 
ria , &c. 

[A  N T I M O I N E : en  Latin  flibium  , en 
Hébreu  Pbuc  , en  Grec  Jlimmi,  eft  un  mine- 
rai qui  approche  de  la  nature  des  métaux  ; 
on  le  trouve  dans  les  mines  d’argent  & de 

(,*)  P/in- 1-  t e.  10.  (il  Strnbt  t-  16-  (/) 
dt  ftttcUflin.fr  gr  mit  e.  i. 
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plomb.  Il  eft  de  couleur  noire  Je  rempli 
de  longues  éguillci  brillantes.  On  le  mê- 
le à divers  métaux  , & il  fert  généralement  à 
leur  fulion.  L'antimoine  eft  aujourd'hui 
fort  employé  dans  la  Médecine  , mais  avant 
le  douzième  lîécle  on  ne  s’en  fervoit  que 
dans  la  compofîtion  du  fard  , Si  c’cft  en  ce 
fens  Si  par  rapport  à cet  ulâge  que  nous  en 
parlons  ici.  L'Ecriture  (m)  nous  le  décrit 
comme  un  fard  dont  les  femmes  le  fervoient 
pour  fe  noircir  les  yeux.  Jézabel  ayant 
appris  que  Jéhu  devoit  entrer  dans  Samaric, 
[e  farda  tes  yeux  avec  de  l'antimoine,  ou  fclon 
l’Hébreu,  fe  mie  les  yeux  dans  l'antimoine. 
elle  le  les  frota  entièrement,  ou  même  elle 
les  plonge*  dans  le  fard  , pour  parler  é cet 
ufurpateur , Si  pour  fe  montrer  devant  lui. 

Comme  les  yeux  grands,  bien  fendus  Si 
noirs  palfoicnt  pour  les  plus  beaux  , ceux 
& celles  qui  avoient  foin  de  leur  beauté  , 
fe  frotoient  les  yeux  , le  tour  de  l'œil  Si  la 
paupière  avec  une  éguillc  trempée  dans  une 
boette  de  fard  d'antimoine  , pour  fe  noircir 
l'œil , pour  étendre  la  paupière  , ou  plutôt 
pour  1a  replier , afin  que  l'œil  en  parnillê 
plus  grand.  Encore  aujourd  hui  les  femmes 
Syriennes,  Arabes  & Babilonicnncs  (n)  fe 
frotent  & fe  noircilfent  le  tour  de  l'œil , Si 
tant  les  hommes  que  les  femmes  dans  le  dê- 
fert  fe  mettent  du  noir  dans  les  yeux  pour 
fe  les  conferycr  contre  l'ardeur  du  foleil , Si 
contre  la  vivacité  de  fes  rayons.  M.  Dar- 
vieux  (o)  dit  que  les  femmes  Arabes  bordent 
leurs  yeux  d une  couleurnoirc  compofée  avec 
de  la  tutic  , que  les  Arabes  appellent  Kehel. 
Elles  tirent  une  ligne  de  ce  noir  en  dehors 
du  coin  de  l'œil  pour  le  faire  paroître  plus 
fendu.  Ilâie  (p)  dans  le  dénombrement 
qu’il  a fait  des  panures  des  filles  de  Sion  , n’y 
a pas  oublié  les  éguillcs  dont  elles  fe  fcrvoient 

pour 

(«0  4.  R»*,  ixjo.  rrytj  72a  EStWi.  («vra- 
vernier  vov.ge  de  I’crle  1.  a.  e.  7.  Gibriet  timi. 
,i,  ma rit.  Orins.  t.  XI.  (0  Darvieux  voyage  au 
Camp  du  Grand  Emir  en  imprimé  a Paris 
en  1717.  p-  17- 18.  (f)  V<û‘  1M>  “• 
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pour  peindre  leurs  yeux  , 6c  leurs  pau- 
pières ( q ). 

Jlle  fupercilium  madidd  fulmine  tinc- 
rum 

Obliqua  producit  acu  > pingitque  tre- 
mentes 

jittollens  oculos. 

Jcrcmic  (r)  parlant  aux  filles  de  Sion  , 
En  vain  vous  vous  revêtirez,  de  pourpre  , 
& vous  mettrez,  vos  colliers  d'or , en  vain 
vous  vous  peindrez,  les  yeux  avec  P antimoine  : 
vos  amans  vous  mépriferone.Et  Ezéchicl  (/^dé- 
couvrant les  déreglcmens  de  la  Nation  Juive 
fous  l’idée  d’une  femme  débauchée,  dit  quelle 
s’eft  baignée,  qu’elle  s’eft  parfumée  , quelle 
afroté  Jes  yeux  d’antimoine, qu’ elle  s’eft  parée, 
qu’elle  s'eft  aftife  fur  un  très-beau  lit , & de- 
vant une  table  bien  couverte  , &c.  Job  (f ) 
marque  allez  l’eftime  que  l’on  f.iifnit  de  l’an- 
timoine, en  donnant  à une  de  lés  filles  le 
nom  de  vale  d’antimoine  , ou  de  boette  à 
mettre  ce  fard  ; cornu  flibii.  L'Auteur  du 
Livre  d’Enoch  dit  que  des  avant  le  déluge 
l’Ange  Azléel  apprit  aux  filles  l’art  de  le  farder. 

Tertullicn  («)  6c  faint  Cyprien  (x)  ont  fort 
déclamé  contre  cette  coûtumé  ufitéc  en  A- 
frique , même  parmi  les  hommes , de  fe 
peindre  les  yeux  6c  les  fourcils  ; Inauge  ocu- 
los tuos  non  fiibio  diaboli  ■ fed  collyrio  Cbri- 
fli , dit  faint  Cyprien.  Pline  (y)  parlant  des 
Dames  Romaines,  dit  qu’elles  le  fardoient 
jufqu'aux  yeux:  Tanta  efl  decoris  ajfeftatio, 
ut  tinguantur  oculi  «yKo^ac.Sardanapale  le  pei- 
gnoit  les  yeux  5c  les  fourcils:  Joleph  fait  le 
même  reproche  aux  fédititux  qui  prenoient 
le  nom  de  Zélez , 5c  qui  s’étoient  emparez  du 
temple  de  Jérufilcm.  (<.).] 

ANTIOCHE.  On  connoîtplulicurs  vil- 
les de  ce  nom  : mais  1 Ecriture  ne  parle  que 
de  la  grande  Antioche,  Capitale  de  Syrie  ; 5c 
d'une  autre  Antioche  de  Pifidie  , dont  nous 
parlerons  cLaprcs.  Antioche  de  Syrie  s’appcL 

(?)  7 fvenat.  Salir.  2 (r 

£y<h,  XXI II.  43.  (t)  7"*. 

de  rjf/fM  ftmi*.  lx)Cypri<m. 
na  & chIih  virgîo.  &■  de  *f>rre 
n*  l.  II.  Jojtfh  t.  5.  (.  9 
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loit  autrefois  Réblat , fi  l’on  en  croit  faint 
Jérôme,  (a)  Il  n’eft  parlé  d'Antioche  que 
dans  les  Livres  des  Maccabécs.  5c  dans  ceux 
du  nouveau  Tcftament  : mais  il  cft  fait  men- 
tion de  Réblat  ou  Réblata  , dans  le  Livre 
des  Nombres  , (b)  dans  les  Livres  des  Rois  , 
(e)  5c  dans  Jércmic.  (d)  Théodoret  dit  que  de 
fon  tems  , il  y avoit  une  ville  de  Réblat 
auprès  d'Emélc  de  Syrie  ,•  ce  qui  eft  fort 
contraire  à l’opinion  de  S.  Jérôme.  Quoiqu’il 
en  (oit , Antioche  n’eft  connue  (bus  ce  nom 
que  depuis  le  regne  de  Séléucus  Nicanor  , 
qui  la  bâtit , 5:  tui  donna  le  nom  d'Antio- 
che , en  conlïdération  de  fon  pere  Antio- 
chus  ,1‘an  501.  avant  l'Erc  vulgaire  de  J.C. 
Les  Rois  de  Syrie  fucccllêurs  d'Alexandre  le 
Grand,  fniloient  leur  séjour  ordinaire  à An- 
tioche. C'cft  il  Antioche  que  les  Dilciples 
de  J t su  s-C  h R I s r prirent  premièrement  le 
nom  de  Chrétiens,  (c)  Cette  ville  autrefois  fi 
bellc.li  florillântc  6c  li  illuftre  , n’eft  prefque 
aujourd’hui  qu'un  grand  amas  de  ruines. 
Les  murailles  lubfïftcnt  encore  i mais  le 
dedans  de  la  ville  n'cft  rempli  que  de  jardins 
6c  de  ruines  , 6c  de  quelques  mauvaifes  mai- 
fbns.  Le  fleuve  Oronte  palTc  au  dehors  , 5C 
auprès  de  la  ville.  Antioche  cft  le  lieu  du 
premier  Siège  que  faint  Pierre  ait  occupé. 
L’Evêque  d’Antioche  porte  le  titre  de  Pa- 
triarche , 8c  a eu  dans  tous  les  tems  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  l'Eglilc  d’O- 
rient. 

[ ANTIOCHE , Capitale  de  Syrie.  Elle 
étoit  prclquc  quarréc , avoit  plulieurs  por- 
tes , 5c  s'élevoit  en  partie  du  côté  du  Sep- 
tentrion fur  une  haute  montagne:  elle  étoit 
ornée  de  galeries  5c  de  belles  fontaines.  Am— 
mian  Marcellin  (f)  dit  qu'elle  étoit  célébré 
par  tout  le  inonde  , 8c  que  nulle  autre  ne  la 
furpaftbit , ni  pour  la  fertilité  du  terroir , ni 
pour  la  richede  du  commerce.  Les  Empereurs 
Velpafien  , Tite  5c  autres  lui  accordèrent  de 

tr'es- 

(a)  Hierenym.  in  trçchitl.  XLV1I.  de  ’in  tfdi.  XIII. 
f.  & in  Amii  VI.  1.  (Al  Nam.XXXlY.  ||  ’r)  4. 

«<y.  XXIII.  XXVII.  6.  10.  ZI.  U)  3<rau. 
XXXIX  y.  LIi.  ».  10. 16.  17.  (r)  Ait.  XI.  i6.  \() 
Amm,  Mardi,  i,  4.  & 22* 
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trcs-grands  privilèges  ; mais  auflï  elle  a été 
crpolce  à de  grands  revers.  Elle  fiit  prefque 
renverfte  par  des  tremblcmcns  de  terre,  qui 
arrivèrent  aux  qantriéme  Sc  cinquième  lïécles  1 
(g).  L'Empereur  Juftinicn  la  fit  réparer  en 
j 19.  Si  la  nomma  , lelon  Ev.  grc , Tltcopo- 
Ui,  c’cft-à-dire  Ville  de  Dieu.  Chofrocs  Roy 
des  Perles  la  prit  en  J4S.  en  fit  égorger  les 
habitant  , fie  la  brûla.  Juftinien  la  fit  rebâtir 
en  j 5 1.  plus  belle  Sc  plus  régulière  quelle 
n'etoit  auparavant.  Chofrocs  la  prit  une  fé- 
condé fois  en  574.  finis  l’empire  de  Juftin  , 

& ruina  les  murailles  : elle  foulfrit  encore  en 
588.  un  furieux  tremblement  de  terre,  oû 
plus  de  (oixantc  mille  pcrlbnncs  périrent.  Elle 
fut  encore  rebâtie , Sc  dans  la  fuite  expofte 
à de  nouveaux  malheurs.  Les  Sarrazins  s'en 
emparèrent  en  (,57.  ou  fijS.  finis  l’empire 
d’Héraclius.  Nicephore  Phocas  la  reprit  en 
966,  Cédrene  rapporte  qu'en  970.  les  Sarra- 
zins au  nombre  de  cent  mille  l’afTiégercnt  fans 
la  pouvoir  prendre;  mais  que  dans  la  fuite  ils 
la  fournirent , y ajoutèrent  de  nouvelles  forti- 
fications , Sc  la  rendirent  prcfquc  inprcnable. 
Les  Chrétiens  qui  fe  croiferent  avec  Godefroy 
de  Bouillon  pour  la  conquête  de  la  Terre 
Sainte  , l'afliégercnt  en  î 097.  Ce  liège  fut 
long  Sc  (ânglant  : les  Chrétiens  par  leurs  tra- 
vaux infutig \blcs , Si  par  le  moyen  d'une  in- 
telligence fccrcttc  qu'ils  eurent  dans  la  place, 
l'emportèrent  le  Jeudi  5.  Juin  1098.  Enfin 
cette  ville  fouvent  attaquée  par  les  Sarrazinsi 
fut  prife  le  19.  May  1 16S.  mus  le  Sultan  d'E- 
gypte , qui  la  démolit.  Depuis  ce  tems  elle  a 
perdu  (a  réputation  & fa  magnificence  Sc  gé- 
mit fous  la  domination  du  Turc. 

Antioche  fut  féconde  en  grands  hommes, 
& fon  Eglilc  a été  long-tems  gouvernée  par 
dilluftres  Prélats  ; mais  elle  eut  beaucoup  â 
fouffrir  en  diverfes  occafions  ; tantôt  expo- 
f ie  â la  violence  des  Hérétiques , Sc  tantôt 
déchirée  par  des  fchifmes  déplorables.  ] 

Antioche  de  Pisidie,  ville  dont  il 
cft  fiait  mention  dans  les  Aéâcs,  Chap.  xtu. 
jf.  14.  Saint  Paul  Si  faint  Barnabé  prêché- 

0)  L’an  343.  394.  î96.  438.  5 uS.  Sc  ïi8. 
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| rent  dans  cette  ville  ; Sc  les  Juifs  jaloux  de  ce 
que  quelques  Gentils  avoient  reçu  l'Evangile, 
excitèrent  une  sédi  ion  contre  Paul  & Barna- 
bé, & lrsobligcrent  â (brtirdeccttc  ville. On 
l'appelle  aujourd'hui  Verfatgeli,  félon  quel- 
ques-uns ; ou  Taboya  , ou  Sibi  , ou  même 
Antocbio,  fclaii  d'.,utrcs. 

ANTIOCHIDE.ou  Antiocbit , concu- 
bine d’Antiochus  Epiphancs.  Ce  prince  avoir 
donné  à cette  femme  les  villes  de  Tharfc  Sc 
de  Mallote,  afin  qu  elle  employât  de  leurs 
revenus  â fa  volonté.  Cette  difpofitinn  du  Roi 
leur  parut  une  marque  de  mépris  infupporta- 
blc  ; elles  le  foule vérent  contre  Antiochus  E- 
piphanes,  Sc  ce  Prince  fut  oblige  de  mar. 
cher  en  perfonne  , pour  les  réduire  â I o- 
béïflàncc.  ( h ) Les  Rois  de  Perfë  avoient  cou- 
tume d’en  ufer  ainfi , Sc  de  donner  à leurs 
femmes  quelques  villes  pour  leur  entretien, 
pour  leurs  cocffurcs  , pour  leurs  atti  urs  , 
pour  leurs  ceintures  : Uxoribus  attribuant 
civitatcs  hoc  modo  : Hit  civitai  mulieri  in 
rcdimiculum  prabcat  \ bac  in  collum  ; bac  in 
crincs  Ita  populos  habent  univerfos  non  fo~ 
tùm  confcios  libiiinis  jua  , fed  ctiam  adtni- 
niftros  , dit  Cicéron.  (1) 

I.  ANTIOCHUS.  Il  veut  pluficurs 
Rois  de  ce  nom  dans  la  Syrie  . depuis  Sé- 
lcucus  Nicanor  qui  cft  compte  pour  le  pre- 
mier Roi  de  Syrie  depuis  Alexandre  le  Grand  , 
& qui  fut  perc  A' Antiochus  Sotcr.  Ce  dernier 
fut  furnomme  Sotcr,  ou  Sauveur  pour  avoir 
empêché  1 irruption  des  Gaulois  , qui  vou- 
loient  envahir  l'Afie.  (kj  C'eft  apparemment 
dans  cette  occafion  qu'arriva  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  le  fécond  Livre  des  Maccabccs, 
([)  que  les  Galatcs  étant  venus  attaquer  les 
Juifs  dans  la  Babylonic  , l'armcc  de  ceux-ci 
n'étant  que  de  huit  mille  hommes , feute- 
nus  de  quatre  mille  Macédoniens , les  huit 
mille  Juifs  attaquèrent  fi  brufijucmcnt  les 
Galates  , qu’ils  leur  tuèrent  cent  vingt-mille 
hommes.  Ccû  aufti  pcut-ctre  en  confidé. 

ration 

(h)  1.  Mirr.  IV.  JO.  (0  TuU'mi  /»  Vtrrtm  , 4. 
(1)  jlfflM.  SjrUc.  f,  130.  (<)  1.  Unie,  V III.  10. 
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ration  de  cette  belle  aétion  , qu'Antiochus 
Soter  accorda  aux  Juifs  d'Alic  le  droit  de 
bourecoific  dam  les  villes  des  Gentils  , 8c 
qu'il  leur  permit  de  vivre  félon  leurs  Loix.  (m) 
On  place  ce  privilège  (bus  l’an  du  Monde 
J 74;.  avant  J.  C.  a 37.  avant  l'Ere  vulg.  îtfi. 

IL  AstiochusII.  furnommé  le  Dieu, 
fils  & fuccellcur  d'Antiochus  Soter , troilié- 
rae  Roi  de  Syrie , époufa  Bérénice  fille  de 
Ptolemée  Philadelphe  Roi  d’Egypte.  Laodi- 
cé  (a  première  époufe , Ce  voyant  méprisée, 
empoifonna  Sc  Antioehus-  8c  Bérénice  , & 
leur  fils  deftiné  à fuccéder  au  Royaume.  A- 
prés  cela  Laodicé  fit  reconnoître  pour  Roi 
de  Syrie  Séleucus  Callinicus , qu’elle  avoit 
eu  d'Antiochus  le  Dieu.  Voici  comme  Da- 
niel prédit  ces  événement  : (n)  Après  plufieurs 
années  , le  Roy  d'Egypte  ou  du  midy , 8c 
celui  du  feptentrion  ou  de  Syrie  , feront  al- 
liance enfemblc  , & la  fille  du  Roy  du  midy 
viendra  époufer  le  Roi  du  Septentrion, , pour 
faire  alliance  enfemblc  : mais  elle  ne  s'établi- 
ra point  par  un  bras  fart,  & fa  race  ne  Jub- 
fiflera  point  : elle  fera  livrée  elle-même  avec 
les  jeunes  hommes  qui  Vavoient  amenée  , & 
qui  lavaient  foutenue  en  divers  rems  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur  cet  endroit. 

III.  AntiochusleG*.and  cft  fort 
célébré  dans  l’Hiftoire  Grecque  8c  Romai- 
ne , par  rapport  aux  guerres  qu’il  fit  contre 
l’Egypte , & contre  les  Romains.  Nous  ne 
nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  ce  qu'il  fit 
dans  toutes  ces  guerres  ; nous  nous  borne- 
rons à ce  qui  regarde  l'Hiftoirc  des  Juifs.  An- 
tiochus  étoit  fils  de  Séleucus  Callinicus , & 
frère  de  Séleucus  la  Foudre , ou  Ceraunos. 
Antioehus  fuccéda  à Séleucus  la  Foudre  (on 
frère,  l’an  du  Monde  3781.  avant  J.  C. 
îi9.  Il  fit  la  guerre  à Ptolemée  Philopator 
Roi  d'Egypte  , mais  il  fut  vaincu  prés  de 
Raphia,  amfi  qu’il  eft  raconté  dans  le  troi- 
fiéme  Livre  des  Nlaccabées , Chap.  1.  Trei- 
zc  ans  après,  (0)  Ptolemée  Philopator  étant 

M Jefefh,  Awiiy.  /.  U.  t.  J.  [»]  Dm.  XL 
9.  [»]  Lan  du  Monde  3833.  avant  J.  C.  je», 
avant  l'Ere  vu<£.  >04. 
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I mort , Antioehus  réfolut  de  Ce  rendre  mai. 
[ tre  de  l’Egypte  ; il  fc  fâilit  d’abord  de  U 
Célé-Syric  , de  la  Phénicie , & de  la  Ju- 
dée. (p)  Mais  Scopas  Général  des  troupes 
du  Roi  d’Egypte , étant  entré  dans  la  Ju- 
dée pendant  qu’Antiochus  étoit  occupé  à 
la  guerre  contre  Attalus , reprit  les  places 
qu’Antiochus  avoit  ufurpées  fur  le  Roi  d’E- 
gypte. ( q ) Peu  de  tems  après , (r)  Antioehus 
ie  Grand  remit  fous  fon  obéïlTàncc  ce  que 
Scopas  avoit  reconquis  (f) 

Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’arriva  ce 
que  Jofêph  raconte  du  voyage  de  ce  Prin- 
ce à Jérufalem.  Après  la  viétoire  qu’An- 
tiochus remporta  fur  Scopas  , vers  les  four- 
ces  du  Jourdain  , il  Ce  rendit  maître  des 
places  de  la  Célé-Syrie,  & de  la  Samarie, 
& les  Juifs  fe  donnèrent  librement  à lui , 
le  reçurent  dans  leur  ville  , fournirent  a- 
bondamment  des  vivres  à (on  armée  , 8c 
à fes  éléphant.  Pour  reconnoître  leur  af- 
fc&ion  , Antioehus  leur  donna  un  privilè- 
ge rapporté  par  Jofêph,  (r)  dans  lequel 
il  accorde  vingt  mille  pièces  d’argent  pour 
acheter  des  animaux  pour  les  (àcrinces , 
mille  quatre  cens  foixante  mefiircs  de  fa- 
rine , 8c  trois  cens  foixante  8c  quinze  me- 
fures  de  fcl , pour  être  offertes  avec  les 
facrificcs  : outre  cela  , tout  le  bois  nécc C- 
faire  pour  le  rétabliffement  des  portiques 
de  la  Mai(on  du  Seigneur.  Il  veut  que 
les  Sénateurs  , les  Prêtres  , les  Scribes  , 
& les  Chantres  du  Temple  , (oient  exemts 
du  tribut  que  l’on  paye  par  tête.  Enfin 
il  permet  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
Loix  dariS  toute  l'étendue  de  fês  Etats.  Il 
leur  remet  le  tiers  des  tributs  , pour  les 
dédommager  des  pertes  qu’ils  aveient  fouf- 
fertes  durant  la  guerre  : il  défend  aux 
Payens  d’entrer  dans  le  Temple  fans  être 
G g pu. 

[p]  Antiq.  ni.  XII.  f.  3.  Peljt.  I.  3.  [y]  j lu. 
iiy.  lii.  XII.  r.  3.  V.tyh,  ni.  15.  An  Mon- 
de 380S.  avant  J.  C.  194  avant  l'Ere  vulg. 
>98-  W La  même  année  38c<S.  [/J  Tiw.  Liv. 
h JL  [ 1 3 Omiq.  M.  12..  ê.  3. 
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purifiez  , Se  d'apporter  dans  la  ville  de  U 
chair  de  mulets  , d'ânes  ou  de  chevaux  pour 
Tendre , fous  peine  de  trois  mille  dragmes 
d'amende. 

Lan  du  Monde  ]8li.il  accorda  fa  fille 
Cléopâtre  ai  mariage  â Ptolcmée  Epiphanes 
Roi  d'Egypte  > & lui  donna  pour  la  dot  la 
Célé-Syrie  , la  Phénicie  , & la  Judée , (f)  à 
condition  que  les  tributs  provenant  de  ces 
trois  Provinces , (croient  partage!  également 
entre  les  deux  louverains,  c’eff-a-dirc  , entre 
te  Roi  de  Syrie  , & le  Roi  d'Egypte.  Trois 
ans  après , (r)  il  fut  vaincu  par  les  Romains  , 
Si  obligé  de  céder  tout  ce  qu'il  avoit  au-de- 
la  du  mont  Taurus  , Se  de  donner  vingt  ota- 
ges , entre  lcfqucls  étoit  (on  propre  fils  Antio- 
chus  , furnomme  depuis  Epiphanes.  Les 
Romains  lui  imposèrent  de  plus  un  tribut 
de  douze  mille  talens  d'eubée  > de  quatre- 
vingt  livres  Romaines  de  poids  chacun. 
Pour  fatisf.iirc  â la  charge  que  les  Romains 
lui  avoient  imposée  , Antiochus  réfolut  d'al- 
ler enlever  les  grands  tréfors  qui  étoient 
conlervez  dans  le  Temple  de  Bélus  à Elymaï- 
dc.  (*)  Mais  les  peuples  de  ce  pays  informez 
de  fon  dcflcin  , le  furprirent  > Se  le  firent 
périr  avec  toute  (on  armée  , l’an  du  Monde 
j 8 17.  avant  J.  C.  18}  avant  l'Ere  vulg. 
Ig7.  Il  laidà  deux  fils,  Sélcucus  Philopa- 
tor  , & Antiochus  Epiphanes , qui  lui  fuccé- 
dérent , Si  qui  régnèrent  l'un  après  l'au- 
tre. 

IV.  Antiochus  Emfhanes,  fils 
d’ Antiochus  le  Grand  , dont  nous  venons 
de  parler , & frac  de  Sélcucus  Philopator  Roi 
de  Syrie.  Antiochus  Epiphanes  ayant  été 
en  otage  à Rome  pendant  quatorze  ans  , Sé- 
IcucusTon  frère  réfolut  de  le  faire  revenir 
en  Syrie.  O11  croit  qu'il  avoit  deflèin  de 
s'en  fervir  pour  fe  rendre  maître  de  l'Egy- 
pte , qui  étoit  depuis  long-tans  l'objet 
de  l'ambition  des  Rois  de  Syrie.  Quoi, 
^u’il  en  fuit,  Sélcucus  envoya  à Rome  (on 

o'S.  XII.  c.  t.  {<)  L'an  du  Monde  î 8 1 ï . 
avant  J.  C.  i8Ç-  (»)  DiW»r.  E.cnnii  Vélrf. 
f.  19t.  W8.  SiruU  l.  16.  f.  744.  3 •/<!*.  I.  31.  &t. 
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propre  fil*  Oémétrius  en  otage  , en  la  place 
d' Antiochus  ; & pendant  le  voyage  de  ce 
dernier  > Séleucus  mourut  , (or)  en  forte  que 
quand  il  aborda  en  Syrie , les  peuples  le  regar- 
dèrent comme  une  divinité  favorable , qui  ve- 
noit  prendre  les  rênes  du  gouvernement , & 
s’oppofer  aux  entreprifes  de  Ptolcmée  Roi  d'E- 
gypte , qui  menaçait  de  s’emparer  de  la  Sy- 
rie. C'eft  ce  qui  fit  donner  â Antiochus  le 
furnom  d 'Epiphanes , comme  qui  diroit . Dieu 
qui  apparcît , Sc  qui  fe  manifelle  aux  hom- 
mes. 

Ce  Prince  longea  de  bonne-heure  à fe  ren- 
dre maître  de  1 Egypte  . (y)  qui  étoit  alors 
pofsédée  par  Ptolcmée  Philoinétor  fon  ne- 
veu , (ils  de  Cléopâtre  (â  (œur.  Il  envoya 
apollonius  un  de  (es  Officiers  en  Egypte , fous 
prétexte  d alliftei à U première  séance  du  jeune 
Ptolcmée  fur  fon  trône  ; (O  mais  en  effet  pour 
voir  les  dilpofitions  des  Grands  du  Royau- 
me â (on  égard  , & pour  fçavoir  s’ils  feroi- 
ent  portez  à lui  déférer  le  gouvernement  de 
l'Egypte  ■ pendant  la  minorité  du  Roi  fon  ne- 
veu. Mais  Apollonius  ne  trouva  pas  les  et 
prits  difpofcz  en  faveur  de  fon  maître  , ce 
qui  obligea  Antiochus  à faire  la  guerre  à Phi- 
lométor.  Il  vint  à Jérufalem  en  $8 1 1.  Si  y 
fut  reçu  par  Jafon  , à qui  il  avoit  vendu  la 
fouveraine  Sacrificaturc.  U avoit  voulu  at- 
taquer l’Egypte  , mais  il  s'en  retourna  fans 
rien  faire. 

L'ambition  des  Juifs  qui  rechcrchoient  la 
(ôuvcrainc  Sacrificature  . Si  qui  l’achetoicnt 
d' Antiochus  . fut  le  commencement , & la 
fource  des  maux  qui  accablèrent  leur  nation 
fous  le  règne  d’ Antiochus  Epiphanes.  Ja- 
fon fê  fit  établir  dans  cette  dignité  en  la  pla- 
ce de  fon  frere  Onias  1 1 1.  Ménélaiis  en 
ayant  offert  d avantage,  en  fit  débouter  Jafon, 
& fe  fit  établir  en  (â  place.  Ces  faux  Grands-Prê- 
tres pour  complaire  aux  Syriens,  prirent  tou- 
tes les  manières  des  Grecs , leurs  jeux  , leurs 

excr- 

(r)  L'an  du  Monde  4819.  avant  J.  C.  >71.  avant 
l'Ere*  vulg.  17Ç.  (7)  An  du  Monde  J8?i.  avant 
J.  C.  itfy.  avant  ltre  vulg.  174.  a-  ***“• 

IV.  11.  O-  fij. 


/ 


A N 1 

exercices,  8c  négligèrent  le  culte  du  Seigneur, 
6c  le  fcrvice  du  Temple.  Cependant  la  guer- 
re étoit  allumée  entre  Antioclius  Epiplunes, 
& Ptolcmée  Philométor.  Antioclius  entra  en 
Egypte  en  ? 8 } | . 6c  la  fournit  prclque  toute 
entière  1 fon  ohéïflancc.  (a)  L'année  fuivante 
il  y revint  encore  , 6c  pendant  qu'il  étoit  oc- 
cupé au  fiége  d' Alexandrie , un  faux  bruit 
fc  répandit  qu'il  ctoit  mort  ; 6c  les  habitant 
de  Jcrufâlem  en  ayant  témoigné  de  la  joye , 
Antiochus  au  retour  de  l'Egypte,  entra  dans 
cette  ville  par  force,  traita  les  Juifs  comme 
des  rébéles  , commanda  à les  troupes  de 
tuer  tout  ce  qu'ils  rencontreroient  dans  la 
ville.  Il  en  fut  tué  quatre-vingt  mille  pen- 
dant trois  jours , quarante  mille  furent  faits 
captifs , 6c  il  n’y  en  eut  pas  moins  de  ven- 
dus. (4)  Il  entra  même  dans  le  plus  fâcré  du 
Temple  , conduit  par  le  faux  Grand-Prêtre 
Ménclaiis,  prit  les  vafes  les  plus  précieux,  6c 
emporta  de  ce  fiint  lieu  pour  U valeur  de 
dix-huit  cens  talens. 

En  $8}  J.  Antiochus  fit  une  troifiéme  ex- 
pédition contre  l’Egypte,  dans  laquelle  il  TaC 
fujettit  entièrement,  (c)  L'année  fuivante  il 
envoya  Apollonius  en  Judée  (d)  avec  une 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes , 6c  lui 
donna  ordre  de  tuer  tous  ceux  qui  feroient 
dans  un  âge  parfait , 8c  de  vendre  les  fem- 
mes 6c  les  jeunes  hommes.  Apollonius  n'e- 
xécuta que  trop  exaâement  ces  ordres.  Ce 
fut  dans  cette  occafion  que  Judas  Maccabée 
fe  retira  dans  le  défert , avec  (on  pere  8c  fês 
frères,  (e)  Mais  ces  maux  n’etoient  que  les 
préludes  de  ceux  qu’ils  eurent  â foulfrir  dans 
la  fuite.  Antiochus  fc  mit  dans  l'efprit  qu'il 
ne  tiendroit  jamais  les  Juifs  dans  Tobéïflàn- 
ce  , qu'il  ne  les  obligeât  à changer  de  Re- 
ligion , 8c  à cmbrafTcr  les  cérémonies  6c 

(a)  Vite  1.  M.ue.  V.  I.  4.  t.  eff.  Liber  <Cf  M.1C- 
rai.  r.  4.  (AJ  La conitriiflion  du  Grec  infinuc 
que  les  80.  mille  font  la  femme  totale  de  ceux 
qui  pr  rirent  dans  cette  occafion.  0'«7»  imf.iln 
<urr tfSxiieelv.  rlrttfit  (Sir  ir^t./hr  y. -fait . O’w» 

«r7»r  (f  1m-  ifpfa)nînp  rtfaSteity.  (r)  P*//i. 
I.efAnw.  Diyd.r.  in  L.etfiu  VaitJH.  (d)a.ALccc. 
V.  14.  aî.  (,)  a.  it.ee.  V.  17. 
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le  culte  des  Grecs.  Il  fit  donc  publier  un 
Edit , (f)  qui  leur  ordonnoit  de  fc  confor- 
mer aux  Loix  des  nations  de  la  terre , 6c 
qui  leur  difendoit  d'offrir  leurs  factificcs  or- 
dinaires dans  le  Temple  , 8c  de  célébrer 
leurs  Fêtes  6c  leur  Sabbat.  Plufîcurs  mau- 
vais Juifs  déférèrent  à fes  ordres  : mais 
d’autres  y réfiftérent.  M ut.ithi.is  6c  fês  fils 
fe  retirèrent  dans  les  montagnes  : le  viciL 
lard  Elcazar  6c  les  fept  frètes  Maccabées 
fouflfnrcnt  gcncrcufcmcnt  la  mort  â Antio- 
che : (g)  la  (latuë  de  Jupiter  Olympien  fut 
placée  lur  l'Autel  du  Temple  ,■  6c  l'on  vit 
l'abomination  de  dcfolation  dans  la  Maifon 
de  Dieu. 

Mattathias  étant  mort  , Judas  Maccabée 
fe  mit  â la  tête  des  Juifs,  qui  étoient  demeu- 
rez fidèles  au  Seigneur.  Il  fit  la  guerre  aux 
Généraux  que  le  Roi  Antiochus  envoya  en 
Judée  , avec  le  (uccés  que  nous  verrons  ail- 
leurs. Le  Roi  informé  de  la  valeur  de  Ju- 
das , 6c  de  la  réfiflance  des  Juifs , y envoya 
de  nouvelles  forces  ; 6c  voyant  les  tréfbrs 
épuifez , il  réfolut  d'aller  en  Perfê , (fc)  pour 
y lever  les  tributs  des  peuples , 6c  y amaflêr 
les  grandes  tommes  qu’il  devoit  payer  aux 
Romains.  Il  apprit  qu’il  y avoit  de  très- 
grandes  richefics  dans  le  Temple  d’EIyma». 
de  , & il  prit  la  réfolution  de  les  enlever. 
(<)  Mais  ceux  du  pays  lui  firent  une  fi  for- 
te rcfïftancc  , qu’il  lut  obligé  de  fe  retirer 
vers  la  Babylonic.  Lorfqu'ii  fut  arrivé  vers 
Ecbatanes , il  reçut  la  nouvelle  de  la  défai. 
te  de  Nicanor  6c  de  Timothée ,-  6c  on  lui 
dit  que  Judas  Maccabée  îfvoit  repris  le  Tem- 
ple de  Jcrufalem , 6c  y avoit  rétabli  le  cul- 
te du  Seigneur  6c  les  fàcrifices. 

A ces  nouvelles,  le  Roi  tranfportc  de  colé. 
re  , ordonna  à celui  qui  condtiifôit  fon  cha- 
riot , de  prefTer  les  chevaux , 6c  de  hâter  fon 
voyage,  menaçant  de  faire  de  Jcrufalem  un 
tombeau  des  Juifs.  Mais  la  vengeance  di- 
vine (è  fit  bicn-tôt  fentir  fur  lui  : il  tomba 
G g a de 

(/)  I.  Mtee.  I.  q;.  &/ej.  (g)  1.  Mue.  VII. 
(A)  I.  Mue.  III.  VJ.  (0  |.  Mtee.  VI.  I.  J-  J. 
&e.  & 1.  Mtee.  IX.  J.  l.:J,  • ' 
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de  fon  chariot >&  fe  meurtrit  tous  les  mem- 
bres. Il  fut  tourmente  d'une  douleur  d en- 
trailles, qui  ne  lui  lailToit  aucun  repos. 

Le  chagrin  & la  douleur  de  tant  de  mauvais 
fucccs  Ve  mclans  à fa  maladie  , le  réduiiircnt 
bien-tôt  aux  portes  de  la  mort.  Dans  cet 
état  il  écrivit  aux  Juifs  d’une  manière  trés- 
foumife  , leur  fit  de  grandes  promelîês,  & 
s'engagea  même  à Te  faire  Juif,  lî  Dieu  lut 
rendoit  la  fanté.  U leur-  recommanda  tres- 
inftamment  fon  fils  Antiochus , qui  devoit 
lui  fuccéder , & les  pria  de  le  favorifer  , 8c 
de  lui  demeurer  fidèles.  Il  mourut  accable 
de  douleurs  dans  les  montagnes  de  la  Par®- 
tacéne  , dans  la  petite  ville  de  Tabes , Un du 
Monde  3840- avant  J.C.  avant  lEre 
vulgaire  1 <»4-  ..  . 

V.  AuriocHUsEuPAToa.ms d An- 
tiochus Epiphanes,  n'avoit  que  neuf  ans  lotl- 
quc  Epiphanes  fon  pere  mourut , & lui  lail- 
4 le  Royaume  de  Syrie.  Lyfias  qui  gou- 
vernoit  le  Royaume  au  nom  de  ce  jeune 
Prince  > mena  contre  la  Judée  une  armee  de 
cent  mille  hommes  de  pied  , de  vingt  mille, 
chevaux  Se  de  trente  clcphans.  (k)  Il  ainégea, 
U prit  la  forterdlc  de  Bcthfura;  de-là  il  mar- 
cha  contre  Jérufalem  , malgré  la  rèflftancc  8c 
la  valeur  des  Macc.ibces.  La  ville-ctoit  prê- 
te à tomber  entre  les  mains  des  ennemis  , 
lorfquc  Lyfias  reçut  la  nouvelle  que  Philip- 
pe , à qui  le  Roi  Antiochus  Epiphanes  un 
peu  avant  fa  mort,  avoit  confié  La  régence 
du  Royaume , pendant  la  minorité  du  jeu- 
ne Eupator  Ton  fils;  ayant,  dis-je.  reçu  la 
nouvelle  que  Philippe  étoit  venu  i Antioche, 
pour  en  prendre  le  gouvernement,  lelon 
fa  dernière  difpof.tion  du  feu  Roi , fit  propo- 
ser aux  Juifs  un  accommodement , ahn  de 
s’en  retourner  promptement  à Antioche  , 
pour  s’oppofer  aux  entreprîtes  de  Philippe 
Airrf,  ayant  fait  la  paix,  il  retourna  auf- 
fi-tôt  - avec  le  jeune  Roi  & loii  armée  s en 

Sy Cependant  Démétrius  Sotcr,  fils  deSélcU- 

cus  Philopator  , neveu  d'Anüochus  , Epipha- 

(i)  j.,  Mart.  XIU.  & l.  ü*  VI.  c 
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nés  , à qui  le  Royaume  appartenoit  de  droit 
par  fa  naifiancc  ; car  Antiochus  Epiphanes 
ne  l'avoit  eu  que  pat  ufurpation  fur  ton  ne» 
ncu  ; Démétrius  . dis-jc  . s’étant  fauve  de  Ro- 
me , où  il  étoit  en  étage  , (D  vint  en  Syrie  ■, 

8c  ayant  trouvé  les  efprits  fort  difpofcz  a 
la  révolté , fc  mit  i la  tête  d'une  armée  , & 
marcha  droit  il  Antioche  contre  Antiochus 
& Lyfias.  Mais  les  peuples  n’attendirent  pas 
qu'il  mît  le  fiégc  devant  la  ville  ; ils  lui  ou- 
vrirent les  portes , & lui  livrèrent  Lyfias  & 
le  jeune  Roi  Antiochus  Eupator  , qui  fu- 
rent mis  à mort  par  fes  ordres , (ans  avoir 
permis  qu'ils  parulfent  devant  lui.  Anüo- 
chus  Eupator  n’avoit  régné  que  deux  ans» 
Il  monta  fur  le  trône  de  Syrie  l'an  du  Mon- 
de. 3840.  & mourut  en  3841.  avant  J.C. 
158.  avant  1 Ere  vulgaire  tSi. 

VI.  Antiochus  le  dieu»  lu*  d Ale- 
xandre Bal  as  Roi  de  Syrie  , fut  élevé  chez 
un  Prince  Arabe  , nommé  Elmalchucl 
Démétrius  Nicanor  Roi  de  Syrie , s étant 
rendu  odieux  à fes  troupes  , un  nommé  Dio- 
dote , autrement  Tkryphon  , vint  trouver 
Elmachuël , & le  pria  de  lui  confier  le  jeu. 
ne  Antiochus  , lui  promettant  de  le  placet 
fur  le  trône  de  Syrie , qui  étoit  .occupe  par 
Démétrius  Nicanor.  (s)  Elmidchuél  eut  da- 
bord  quelque  peine  à y confentir,  craignant, 
que  D.odotc  ne  fit  périr  ce  jeune  Prmee  , 
après  s'en  être  fervi  pour  depou.  1er  N.»a- 
nor  du  Royaume;  mais  enfin  d lui  con.ia 
le  jeune  Antiochus.  Tryphon  le  mena  eu 
Svrie  , & lui  mit  le  diadème  fur  la  tete.  Les 
troupes  que  Démétrius  avoit  congédiées, 
vinrent  fe  rendre  à lui  ;&  ayant  forme  une 
puiflahte  armée,  il  marcha  contre  Démc- 
trius.  Celui-ci  fut  vaincu  > & oblige  de 
fc  retirer  à Séléucie.  Tryphon  fe  Cuht  oe 
fes  éléphans,  & fe  rendit  maître  d Antioche. 

Antiochus  le  Dieu  pour  fe  fortifier  dans 
le  Royaume,  envoya  des  Lettres  i Jona- 

M ..  Mar».  VII  l.  MT  XIV.  M 1-  ^ 
1 XI.  39.  4 -•  C1**  An  3°»^ 
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than  Maccabée , Grand-Prêtre  Sc  Chef  des 
Juifs  , par  lcfquelles  il  lui  confirmoit  la 
fouverainc  Sacrificature , lui  accordoit  qua- 
tre Toparchics , ou  quatre  places  confidéra- 
blcs  dans  la  Judée  , le  recevoit  au  nombre 
de  fes  amis  , lui  envoyoit  des  vafcs  d’or  , lui 
permettoit  de  fe  fervir  d’une  coupe  d'or, 
de  porter  la  pourpre  & l'agrafe  d'or , & 
donnoit  à Simon  Maccabée  ton  frere  , le 
commandement  général  des  troupes , qui 
étoit  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée  , de- 
puis Tyr  , julqu'aux  frontières  d’Egypte.  Jo- 
nathan gagné  par  tant  de  bienfaits , le  décla- 
ra hautemement  contre  Démétrius  en  faveur 
d'Antiochus  le  Dieu  , ou  plutôt  en  faveur 
de  Tryphon , qui  reguoit  lous  le  nom  de 
ce  jeune  Prince  ; Sc  attaqua  en  pluficurs  ren- 
contres les  Généraux  de  Démétrius  , qui 
occupoicnt  encore  diverfes  places  au-delà 
du  Jourdain  de  dans  la  Galilée,  (o) 

Tryphon  voyant  le  jeune  Antiochus  allez 
paitibie  podèllcur  du.  Royaume  de  Syrie, 
réfolut  de  s’en  défaire;  Si  d'ufurpcr  lui  mê- 
me la  Couronne,  (p)  il  crut  qu'avant  toutes 
choies  , il  falloir  s'afsûter  de  Jonathan  Mac. 
cabée  , qui  étoit  un  des  plus  puiffans  appuis 
du  trône  d'Antiochus.  Il  vint  ' donc  dans’ 
la  Judée  avec  des  troupes , attira  Jonathan 
dans  Ptolémaïde , Si  l y arrêta  prilonnicr  lous 
de  vains  prétextés.  Simon  frere  de  Jona- 
than , fe  mit  à la  tête  des  troupes  de  Judée, 
Si  s'oppofa  aux  dcllcins  de  Tryphon , qui 
vouloir  fe  rendre  maître  de  Jérulalem.  Try- 
phon fruftré  de  lès  elpérances , fit  mourir 
Jonathan  à Balca  , ou  Bufoama  , (q)  Sc  s’en 
retou  ma  en  Syrie , où  il  ne  tarda  pas  d'exé- 
cuter le  deffèin  qu’il  avoit  conçu  de  faire 
mourir  Antiochus,  Il  gagna  des  Médecins, 
qui  ayant  public  que  le  jeune  Prince  étoit  tour- 
menté de  la  pierre  , le  tuèrent,  en  le  taillant 
fans  aucune  necclfité.  Ainfi  Tryphon  le  trou- 
va, feul  maître  du  Royaume  de  Syrie  , l'an 


[»]  t.  -Matt.  XI.  6}.&  ftq.  & XII.  14.  ta.  OJ  An 
du  Monde  îRfii. avant  LC.  15s».  avant  l'Lrc  vu  !l’. 
M3-  M 1-  Matr.  XIII.  1,  Mm.  XIV,  ^ 
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du  Monde  }S6i.  avant  J.  C.  avant  l'E- 
re  vulgaire  143. 

VII.  Antiochus  Sidete’s,  ou 
Soter  , ou  Eustbis , c'eft-à-dire  , le  Pieux  ; 
car  on  le  trouve  fous  ces  différent  noms 
dans  les  Anciens  ; étoit  fils  de  Démétrius 
Soter  , & frere  de  Démétrius  Nicanor.  Try- 
phon ulurpateur  du  Royaume  de  Syrie  , 
s’étant  rendu  odieux  à les  troupes  , fes 
foldats  le  quittèrent  , Sc  allèrent  offrir 
leurs  lcrviccs  à Cléopâtre  femme  de  Démé- 
trius  Nicanor , (r)  qui  vivoit  enfermée  avec 
fes  enfans  dans  la  ville  de  Sélcucic  pendant 
que  Démétrius  fon  mari  étoit  prifonnicr 
dans  la  Perfc , où  il  avoit  épousé  Rodcgune 
fille  d'Àrfocc  Roi  des  Perles  , (f)  Cléopâtre 
donc  envoya  vers  Antiochus  Sidétcs  fon 
beau-frere , & lui  offrit  la  Couronne  de  Syrie, 
s'il  vouloit  la  prendre  peut  femme.  Antio- 
chus y confentit.  Ce  Prince  étoit  alors  à 
Cnidc , où  fon  pcrc  Démétrius  Soter  l avoit  mis 
chez  un  de  fes  amis.  Il  vint  en  Syrie  , & - 
écrivit  à Simon  Maccabée , (t)  pour  l’enga- 
ger à prendre  fon  parti  contre  Tryphon.  Il 
lui  confirma  les  grâces  Sc  les  privilèges  que 
les  Rois  de  Syrie  lès  pfédéceffèurs  lui  avoient 
accordez , lui  permit  de  foire  battre  de  la 
monnoyc  à fon  propre  coin  -,  déclara  Jéru- 
falem  Sc  le  Temple  libres  de  toute  Jurifdi- 
éfion  royale  , Si  lui  promit  d'ajouter  beau- 
coup d'autres  grâces  à celles-là  ; dés  qu’il  fe. 
roit  pailible  poflèflcuf  du  Royaume  de  les 
per  es. 

Antiochus  Sidétés  étant  donc  arrive  dans 
la  Syrie  l'an  du  Monde  3 8<îy.  époufo  Cléo- 
pâtre la  belle-foeur.  Les  troupes  de  Try- 
phon vinrent  en  foule  fe  rendre  à lui  ; Sc 
Tryphon  fe  voyant  abandonné  , fe  retira  à 
Dora  en  Phénicie , où  Antiochus  le  pour- 
fuivit  avec  une  armée  de  terre  de  cent 
vingt  mille  hommes  de  pied  & de  huit  mille  ' 
chevaux  , Sc  avec  une  puiffàntc  armée  na  va. 
le.  Simon  Maccabée  lui  envoya  deux  mille 

, hom- 


wsmau  Monrte  avant  J C.  M<5.  avant 
I Ere  vulg.  140.  [ 0 jM'ph.  Amij.  . j. ,,  n,.  i,à 
I.  Mtcr.  XV.  I.  1.3.  & Jtq.  . 
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Jiommei  Je  troupes  choifics  : («)  unis  An. 
tiochus  11c  les  voulut  pis  recevoir  , 8c  ré. 
voqua  meme  toutes  les  promcllcs  qu  il  lui 
avoit  faites.  Il  envoya  à Jérufilcm  Athéno- 
bius  , pour  obliger  Simon  Je  lui  remettre 
les  places  de  Gazarc,  & de  Joppc , SC  la  for- 
terellc  de  Jérufalcm  , Se  pour  lui  demander 
cinq  cens  talents  , pour  les  tributs  des  lieux 
qu'ii  tenoit  hors  de  la  Judée , Se  cinq  cens 
autres  talents  pour  le  dédommagement  des 
torts  que  le  Roi  avoit  fouflferts , 6e  pour  le 
tribut  de  fes  propres  villes  ; le  menaçant  de 
lui  faire  la  guerre , s'il  ne  fatisfaifoit  i ces 
demandes.  Simon  lit  voir  à Athénobius  tout 
l'éclat  de  fa  puiilance  Se  de  fes  richellès  > 
lui  dit  qu'il  n’avoit  aucune  place  qui  appar- 
tînt à Antiochus  , Se  qu'a  l'égard  de  Gaza, 
re  Se  de  Joppé , qui  étoient  des  villes  qui 
avoient  causé  une  infinité  de  maux  à (on 
peuple , il  vouloir  bien  donner  au  Roi  une 
fomme  de  cent  talents  pour  quelles  lui  de- 
meuraient en  propre. 

Athénobius  s'en  retourna  vers  Antiochus 
tout  en  colère.  Se  le  Roi  (c  tint  fort  offensé  de 
la  réponfe  de  Simon.  Cependant  Tryphon 
étant  forti  fecrcttcmcnt  de  Dora , s'étoit  jet- 
té  dans  un  vaiflêau  , Se  avoit  pris  la  fuite. 
Antiochus  fe  mit  i le  pourfuivre , Se  envoya 
Cendcbcc  avec  des  troupes  dans  la  contrée 
maritime  de  la  Paleftinc  , avec  ordre  de  ré- 
tablir Gédor,  Se  de  combattre  les  Juifs.  Jean 
Hitcan , fils  de  Simon  Maccabée , qui  étoit 
il  Gazare  > donna  avis  à (on  pere  de  la  ve- 
nue de  Cendebéc.  Simon  donna  des  trou- 
pes i (es  fils  Jean  Hircan  Se  Judas  , Se  les 
envoya  contre  Cendebéc.  Ils  le  battirent 
dans  la  plaine  , Se  le  pourfuivirent  jufqu'à 
Azot. 

Antiochus  ne  quitta  point  Tryphon,  qui 
s’étoit  retiré  à Apaméc , qu'il  ne  l’eût  forcé 
à fe  donner  la  mort , (ar)  l'an  du  Monde  j S 66. 
apres  cinq  ou  fix  ans  de  règne.  Alors  il  ne 
fongea  qu'à  ramener  à fon  obéïffàncc  les  vil- 
la) l.  Mate.  X V.  ZÇ.  &■  fa.  (»)  Strata  lit. 
14.  f.  66g.  l'Ut  & Jejtfh.  Aatij.  I.  XIII.  c.  II. 
df  Ayfiaa.  S/riat.  f.  IJt- 
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les  qui  au  commencement  du  régné  de  fon 
frère  , s’ étoient  miles  en  liberté,  (y)  Quel- 
ques années  apres,  (<,)  Simon  Maccabée  prin- 
ce 8c  Grand-Prctre  des  Juifs  , ayant  été  tué 
en  trahi  fon  par  Ftolcmée  fon  gendre , dans 
le  château  de  Doc , prés  de  Jéricho , (4 
le  meurtrier  envoya  audi-(6t  à Antiochus 
Sidétés  , pour  lui  demander  des  tioupcs  , 
afin  qu'il  lui  remît  le  pays  6c  les  villes 
des  Juifs.  Antiochus  y vint  lui-même  avec 
une  armée  , Sc  aliiéga  Jérufalem.  (b)  Jean 
Hircan  la  défendit  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur , 6c  le  fiége  fut  long.  Le  Roi  avoit 
partage  fon  année  en  (êpt  parties  , pour  oc- 
cuper toutes  les  avenues  de  la  ville.  La  Fc- 
te  des  Tabernacles  étant  arrivée , les  Juifs 
prièrent  Antiochus  de  leur  accorder  fept  jours 
de  trêve.  Ce  Prince  les  leur  accorda  , & 
envoya  des  taureaux  ayant  les  cornes  dorées, 
6c  des  vafes  d'or  6c  d argent  remplis  de  par- 
fum , pour  être  offerts  au  Temple.  Il  fit 
même  donner  aux  foldats  Juifs  de'  vivres 
dont  ils  manquoient.  Cette  courtoilie  du 
Roi  gagna  tellement  le  cœur  des  Juifs , qu’ils 
lui  envoyèrent  des  Ambaflâdeurs,  pour  trai- 
ter de  paix  avec  lui  , 6c  pour  demander 
qu'il  leur  permît  de  vivre  (elon  leurs  Loix. 

Antiochus  ordonna  qu'ils  rendilîcnt  leurs 
armes  , qu'ils  abbatiflcnt  les  murs  de  la  viL 
le  , qu’ils  payallcnt  le  tribut  pour  Joppc,  8c 
; pour  les  autres  villes  qu'ils  tenoient  hors 
de  la  Judée  ; 6c  qu'enfin  ils  reçùllcnt  garni- 
fon  dans  leur  ville.  Les  affiégez  confcntireut 
à ecs  conditions,  hormis  à la  dernière  i par- 
ce «qu'ils  ne  pouvoient  fe  refoudre  1 voir 
des  etrangers  dans  leur  Capitale.  Ils  aimè- 
rent mieux  donner  au  Roi  des  otages , 6c 
cinq  cens  talents  d’argent.  Le  Roi  entra 
donc  dans  la  ville , 8c  fit  abattre  le  parapet 
qui  étoit  au-delfus  des  murs  , 8c  fè  retira  en 
Syrie , l’an  du  Monde  } 870.  avant  J.  C.  1 ; o. 
avant  l'Ere  vulg.  114. 

Trois 

(y  ) Jaflia.  I,  j f.  r.  1.  ( ^ ) L’an  du  Monde 
586».  avant.  |.  C.  i j 1.  avant  l'Ere  vulg.  15t. 
(a)  r.  Mac.  XVI.  U...  17.  18.  <*"r.  W 
Aatàj.  I.  16.  t.  Ij. 
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Trois  ans  après , Antiochns  marcha  con- 
tre les  Perfes , (r)  ou  les  Parthcs , répétant 
fon  frere  Démétrius  Nicanor,  ou  Nicator , 
qui  avoit  été  emmené  prilonnicr  de  guerre 
long-tcms  auparavant  par  Arface  , Si  que  le 
Roi  de  Perfc  retenoit  malgré  lui , parce  qu'il 
vouloit  s'en  férvir  pour  lii (citer  quelque  jour 
la  guerre  à Antiochns  meme.  Antiochus 
donc  jugea  ù propos  de  le  prévenir.  Il  avoit 
une  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  ou 
même  de  cent  mille  hommes , félon  Orofc. 
(d)  Leur  équipage  étoit  fi  nombreux  Si  fi 
magnifique  , que  l’on  y comptoit  deux  cens 
mille  valets,  félon  les  uns,  ou  trois  cens  mil- 
le , félon  les  autres  , dont  la  plupart  étoient 
Cuifiniers  , ou  Patifliers  , ou  Comédiens. 
Le  Roi  Antiochus  traitoit  fés  Officiers  dans 
fpn  camp  avec  autant  de  profufion  & de  dé- 
licateflé . qu'il  auroit  pù  faire  au  milieu  de 
fa  Capitale.  Son  armée  imitoit  la  profufion 
du  Prince.  La  plupart  des  fôldats  avoient 
des  doux  d'or  fous  leurs  foulicrs , (è  fér- 
voient  de  vaiflclle  d'argent,  & avoient  des 
tentes  ornées  d’ouvrages  en  broderie.  LorC 
qu'il  parut  fur  les  frontières  des  Perfes,  plu- 
fieurs  Rois  d'Oricnt  vinrent  fe  rendre  à lui, 
déteftant  la  hauteur  Si  l'avarice  des  Perfes.  ' 
Antiochus  battit  (es  ennemis  dans  trois  conv 
bats.  Si  fe  rendit  maître  de  Babylonc.  Jean  ' 
Hircan  Grand  Pontife  des  Juifs  , l'accom- 
pagna dans  ces  expéditions  (r)  & on  croit 
que  c'eff  dc-là  que  lui  vint  le  nom  d Hir- 
can , ( f)  ou  d'Hircanion,  qu’il  acquit  ap- 
paremment pour  quelque  aâion  de  valeur  ' 
qu’il  fit  contre  les  Hircaniens  dans  cette 
guerre. 

Comme  l’armée  d' Antiochus  étoit  trop 
nombreufe,  pour  demeurer  en  un  féullicu, 
il  fut  obligé  de  la  partager  , pour  La  mettre 
en  quartier  d hyver.  Ces  troupes  fe  condui- 
sent avec  tant  d’infolence  , qu’elles  aliénè- 
rent tous  les  cfprits.  Les  villes  fe  rendirent 

(0  J.flht.  I.  3g.  c.  p.  ^ 10.  Ltvim  /.  59.  Af- 
fUu.  Si r-.Mt.  f.  ijx.  {U ) Or-fin,  l.  5.  c,  jo.  (,)  SU 
eç/éiu  DnK.fi.  npm i Jdrfh.  I.  13.  A nu  y,  f.  16. 
(/)  Lufib.  in  Chrtnit.  Sevtr.  Snipn.  /•  X-  hifi. 
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fécrettement  aux  Perfes,  Si  réfolurent  d'at- 
taquer toutes  en  un  même  jour,  chacune 
en  particulier , la  garnifbn  qui  étoit  chez 
elles  ; afin  que  les  troupes  ainfi  séparées  ne 
pûfTcnt  s'entrc-fecourir.  Antiochus  qui  étoit 
à Babylonc , en  fut  averti.  Il  voulut  accou. 
rir  au  fecours  de  fes  gens  avec  le  peu  de 
foldats  qui  fe  trouvèrent  autour  de  lui.  Phraa- 
tes  Roi  des  Perfes , l'attaqua  en  chemin.  Il 
combattit  avec  une  valeur  extraordinaire: 
mais  enfin  étant  abandonné  des  fiens  , il 
fuccomba , & fut  tué  par  les  Perfes , ou 
les  Parthes  , félon  la  plupart  des  Hiftoricns; 

(g)  ou  il  fe  donna  la  mort,  félon  d’autres; 

(h)  ou  enfin  il  fe  précipita  , félon  Elien.  (f) 
Cela  arriva  l'an  du  Monde  3874.  avant  J.  C. 
11 6.  avant  l’Ere  vulgaire  130.  Démétrius 
Nicanor  ou  Nicator  fon  frere , que  le  Roi  des 
Parthes  avoit  envoyé  en  Syrie  , pour  y faire 
divcrllon , remonta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  Sidétés. 

VIII.  Antiochus  Grtthus,  ou 
Philomitor  , fils  de  Démétrius  Nicanor  & 
de  Cléopâtre , vengea  la  mort  de  fon  pc- 
re  fur  Aléxandre  Zcbina,  ufurpateur  du  Roy- 
aume de  Syrie.  U l’attaqua  , le  vainquit,  le 
contraignit  de  s’enfermer  dans  Antioche  , 
d’où  il  fut  bien-tôt  chalsé  par  la  multitude  du 
peuple  accourue , lorfqu’il  vouloit  faire  en- 
lever une  flatuc  d'or  de  Jupiter  fgrt  maffi- 
vc.  Il  fut  aflâilli  fur  mer  d'une  violente  tem- 
péte  , abandonné  des  liens , pris  par  des  vo- 
leurs , Si  amené  I Antiochus  Gryphus , qui 
le  fit  mourir.  (1^)  Jofeph  (f)  dit  que  Zébina 
fut  tué  dans  la  bataille  contre  Gryphus  ; Si 
Porphyre  (m)  raconte  qu'il  s'empoifonna  , ne 
pouvant  furvivre  à la  perte  de  fon  armée. 
Cléopâtre  merc  de  Gryphus  , jaloufé  des 
heureux  fuccés  de  fon  fils , lui  préfenta  un 
jour  qu’il  venoit  de  faire  quelque  exerci- 
ce, 

(g)  J*U  •bfujnrn,  lib.  prUipÜM.  J. fl  in.  L jg. 
df  39-  I.  13*  f»  l6.  Ettfti.  in  Qhr^nit.  Or»[. 

/.  3.  f.  JO.  (A)  AtpUn.  Scrute.  P.  IJ»,  (i)  /Eli an. 
/.  IO.  C.  34.  de  animolii,  (il  JnSin.  /.  39  t.  U 
(/)  lib.  13.  f.  17.  (w)  Porfhjr.  in  Grttsu, 

Em/eb.  bc tligtr  p.  117. 
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ce  > mie  coupe  de  liqueur  empoifonnée. 
Gryphus  qui  avoit  été  informé  de  ce  com- 
plot , rçfuli  de  boire  cette  liqueur, 
& força  Cléopâtre  elle-même  à cri  faire  l'é- 
preuve fur  elle-même , dont  elle  mourut.  (#) 
Apres  cela  Gryphus  jouit  paifiblement  du 
Royaume  pendant  huit  ans.  (o) 

Apres  cc  tems , comme  il  le  dilpofoit  à 
faire  la  guerre  aux  Juifs,  (p)  il  apprit  qu'An- 
tiochus  de  Cyzique,  (on  frère  de  mere,  fils 
de  Cléopâtre  Si  d' Antiochus  Sidérés,  fe  pré- 
parait à marcher  contre  lui.  Gryphus  le  pré- 
vint, l’attaqua  , le  vainquit,  & l'obligea  à 
prendre  la  fuite.  Dc-là  il  vint  alïiégcr  An- 
tioche, où  Cléopâtre  époufe  d’Aritiochus  de 
Cyziquc  s’étoit  enfermée.  La  ville  étant  pri- 
(c  , Cléopâtre  le  retira  dans  l'afylc  d'un  Tem- 
ple , croyant  fc  garantir  par-là  des  outrages 
Si  de  la  violence  du  vainqueur.  Mais  Try- 
phé  Ci  fctar , époufe  de  Gryphus  , envoya 
malgré  fon  mari  des  foldats  dans  le  Tem- 
ple, qui  tuèrent  Cléopâtre  aux  pieds  de  la 
Décile  qu’elle  tenoit  embrafsée.  (q) 

L'année  fuivaute  , (r)  les  deux  freres  An- 
tiochus  Gryphus  fc  Antiochus  de  Cyziquc 
en  étant  venus  aux  mains . Gryphus  perdit  la 
bataille  i Si  Tryphéne  Ci  fcmuie  étant  tom- 
bée en  la  puiflùnce  d'Autiochus  de  Cyzique, 
il  la  lit  mourir  , pour  venger  la  mort  de 
Cléopâtre , que  Tryphéne  Ci  f(i-ur  avoit  fait 
égorger.  Par  cette  victoire , Antiochus  de 
Qyziquc  fc  vit  maître  du  Royaume  de  Sy- 
rie ; Si  Gryphus  fon  frere  fe  retira  à Af. 
pende  , où  il  demeura  jnfqu'en  l’année  Cli- 
vante , qu’il  rentra  en  Syrie , & partagea  le 
Royaume  avec  fon  frere.  Gryphus  demeu- 
ra maître  de  la  Syrie  > Si  Antiochus  de  Cy- 
ziquc poûéda  la  Célc-Syrie.  (/)  Pendant  que 
les  deux  freres  le  faifoient  la  guerre,  & s'af- 
foiblidôicnt  réciproquement , Jean  Hircau  (c 

[»]  Jufiin  I.  59.  AffUn.  SyridC.  p.  IJl. 
W Depuis  l'an  du  Monde  jSSl-  juCjuen  58yy>. 

[ P ] Ami<j.  i.  IJ.,  r.  17.  [7  J Jxftin.  1. 

}V-  t.  3.  [r]  An  du  Monde  tS’sfz.  avant 

J.  J.  10S.  avant.  l'Ete  vu!g.  m.  L'1  > ■'*  J*f- 
lin.  I.  J9  Appinn.  Syriac.  f.tfl.  Parptir.  in  Grue. 
lilJ'i.  f.  117- 


fortifioit  dans  la  Judée  , & faifoit  tous  " le* 
jours  de  nouveaux  progrès,  (f)  Antiochus 
Gryphus  après  avoir  vécu  quarante-cinq 
ans  , dont  i!  avoit  régné  onze  ans  (mil , Si 
quinze  avec  Ibn  frere  Antiochus  de  Cyzi- 
que , fut  mis  à mort  par  le  moyen  d Hé*, 
raclion , (u)  qui  l’attira  dans  lès  embûches, 
l’an  du  Monde  }?07.  Gryphus  laiiîi  cinq 
fils.  t.  Sélcucus , qui  lui  fuccéda.  z.  &.  J. 
.Antiothui  Si  Philippe , freres  jumeaux.  4. 
Démet  nui  Eukycrus.  y . Antiochus  , fumoirs, 
mé  Denys. 

IX.  Antiochus  de  Ctziçjue,  fre- 
re de  mere  d’Autiochus  Gryphus , & fils  de 
Cléopâtre  & d’Antiochus  Sidétés  Ion  on- 
cle , fut  élevé  à Cyzique  par  là' mere  Cléo- 
pâtre , qui  craignoit  que  Démétrius  Nica- 
nor  fon  premier  mari , ne  le  Fit  mourir. 
Ce  fl  dc-là  que  lui  vint  le  nom  de  Cyzi- 
cénicn , ou  d'Autiochus  de  Cyzique.  Cy- 
zique  cft  une. ville  de  l'Afic  Mineure,  fur  la 
Propontjdc.  Antiochus  Gryphus  ayant  en- 
trepris de  faire  empoilonner  Antiochus  de 
Cyzique  Ion  frere , celui-ci  leva  des  trou- 
pes , Si  prévint  les  effets  de  la  mauvaile 
volonté  de  Gryphus.  (a:)  Nous  avons  vu 
dans  l'article  précédent  de  quelle  maniè- 
re Gryphus  après  avoir  gagné  une  premiè- 
re bataille , en  perdit  une  féconde , & com- 
ment les  deux  freres  s'accordèrent , en  lbrtc 
que  la  Syrie  demeura  à Gryphus , Si  la  Cc- 
lc-Syrie  au  Cyzicéuicn.  Cc  dernier  le  voy- 
ant tranquilc,  tourna  tous  lés  (oins  à la  dé- 
bauche Si  aux  plaiiirs  de  la  bonnc-chérc, 
de  La  chaire , des  Ipcéhaçlcs , des  boufonne- 
ries  , Si  à faire  des  machines  Si  des  auto- 
mates , qui  par  le  moyen  de  certains  nerfs 
& de  certains  relforts  failbient  divers  mou- 
vcmens  merveilleux,  (y) 

Pendant  ce  tems , (4.)  Jean  Hircan  Prin- 
ce Si  Grand-Prêtre  des  Juifs  , ayant  alliégé 

Sa- 

[1]  Jaftph.  Amiq.  /.  IJ.  f.  17.  [«]  Jaftph  M- 

Arm.  & Entai.  Grxr.  f.  117.  £*]  L 59- 

e.  ?•  [jJ  DicUor.  Sial.  In  Excr'pt.  l’dltfii  f. 

[«j  An  du  Monde  avant.  J.  C.  avant 
i l'Ere  vulg-104*.  I 
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Samarie  , & U ville  étant  réduite  i l’extrémi- 
té par  la  famine  , les  Samaritains  appelè- 
rent à leur  (ècours  Antiochus  de  Cyzique. 
Ce  Prince  y vint  en  diligence  ’,  mais  il  fait 
vaincu  par  Antigone  & Ariftobulc  fils  de 
Jean  Hircan  , qui  commandoicnt  au  liège  , 
& qui  le  pourfuivirent  jufqu'à  Scythopolis. 
Ces  deux  fils  d'Hircan  revinrent  au  liège 
de  Samarie  , & lerrércnt  la  ville  de  fi  prés  , 
qu  elle  fut  de  nouveau  obligée  de  recourir 
i Antiochus  de  Cyzique.  (<r)  Ce  Prince  ayant 
reçu  (ix  mille  hommes  de  Ptolcintc  I.athurc, 
fils  de  Cléopâtre  Reine  d'Egypte»  fit  le  dé- 
gât dans  les  terres  des  Juifs  , s'imaginant  par 
la  obliger  Hircan  de  lever  le  (lige  de  Sama- 
ric  : mais  fes  troupes  furent  enfin  diflipéts, 
de  Samarie  prile  de  force,  Sc  rasée  par  Hir- 
can. (i)  Antiochus  de  Cyzique  fut  vaincu  » 
& mis  à mort  par  Sélcucus  fils  d’Antio- 
chus  Gryphus , (c)  l'an  du  Monde  5910. 
avant  J.  C.  90.  avant  l'Ere  vulgaire  94.  Juftin 
dit  qu'Antiochns  de  Cyzique  mourut  dans  la 
bataille  ; Jofcph,  qu'il  fut  pris  Sc  mis  à mort 
par  Sélcucus  ; Porphyre  dans  Euscbc  , qu'il 
le  donna  la  mort,  étant  fur  le  point  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  f on  ennemi.  Il  avoit 
régné  dix-huit  ans.  U laiflà  un  fils  nommé 
Anriocbus  , Sc  furnommé  le  Pieux.  Mais 
comme  il  n’en  efl  pas  parlé  dans  l'Ecriture,  Sc 
qu'il  n’a  point  de  liailon  i l’Hiftoirc  des 
Juifs , nous  n’en  dirons  rien  en  cet  endroit. 

X.  Antiochus,  Juif  d'Antiochc, 
fils  du  premier  des  Juifs  de  cette  ville  , ac- 
cula en  plein  théâtre  Ion  pere , & les  autres 
Juifs  , d’avoir  voulu  la  nuit  mettre  le  feu  â 
la  ville.  Le  peuple  d’Antioche  ayant  oiii  cet- 
te accufation  , le  jetta  fur  tous  les  Juifs  qui 
étoient  dans  laflcmbléc,  Sc  en  tua  un  grand 
nombre  ; mais  Antiochus  , qui  chcrchoit 
moins  à leur  faire  perdre  la  vie,  qu’à  leur  fai- 
re abandonner  leur  Religion  , dit  aux  habi- 

( a ) Jxfrph.  Ami,].  1. 15.  c.  i<j.  ( A ) Jafepl,  il', A. 
An  du  Monde  >894  avant  j.C  105.  avant  )E- 
re  vulg.  109.  (c)  Jtltph.  .1  1. 15.  c.  ai.  f.  460. 

Pnphyr.  apuA  Euftl.  Grxt.  p.  117.  Ji (/!<«.  /.  40. 
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tans  d’Antiochc,  que  pour  diftinguer  ceux' 
qui  ctoient  entrez  dans  le  complot  de  bru» 
lcr  La  ville  > de  ceux  qui  ctoient  innocens* 
ils  n'avoient  qu'à  les  contraindre  de  fiicris 
fier  à la  manière  des  Gentils  ; & que  tou. 
ceux  qui  refufooicntde  le  faire,  ctoient  cou 
pables  du  crime  dont  on  les  acculoit.  l’Iulicurs 
périrent  dans  cette  occalion  , aimant  mieux 
mourir  , que  làcrifier  aux  Idoles.  Les 
autres  apoftafi  rent  , & fiuvérent  leur  vie 
par  un  licrilcgc.  (d)  Ceci  arriva  environ 
trcntc-cinq  ans  après  La  Pafiion  de  Jésus- 
Christ. 

A NTI  PAS-HERODE,  (e)  ou  Hé- 
rode-Antipas  , fils  du  Grand  Héiodc,  & d’u- 
ne de  fes  femmes  nommée  Cléopâtre,  native 
de  Jérufalem.  Hcrodc  le  Grand  l'avoit  dé- 
claré fon  fucecflèur  au  Royaume  dans  fon 
premier  teftament  ; mais  enfuite  il  changea, 
Sc  nomma  Archclaiis  Roi  de  Judée , éc  ne 
donna  à Antipas  que  le  titre  de  Tctrarquc 
de  la  Galilée  ? & de  la  Pérée.  Archclaiis 
fils  d’Hérode  étant  allé  à Rome  pour  y fai- 
re confirmer  par  Auguflc  le  teftament  de 
fon  pere.  Antipas  y alla  aulïi  , & l’Empe- 
reur donna  à Archclaiis  la  moitié  de  ce  qui 
lui  étoit  afïignc  par  le  teftament  d’Hérode, 
avec  la  qualité  d’Éthnarque  , lui  promettant 
qu'il  lui  accordcroit  le  litre  de  Roi  , dés 
qu'il  s’en  fooit  montré  digne  par  (à  vertu. 
Scs  revenus  étoient  de  fix  cens  talcns.  Quant 
à Antipas , Augufte  lui  donna  la  Galilée,  Sc 
la  Pérée,  qui  lui  rapportoient  deux  cens  ta- 
lens  ; enfin  il  donna  à Philippe  , autre  fils 
d’Hcrodc  , la  Batancc  , la  Trachonitc , &: 
l’Auramtc  , & quelques  antres  places  , du 
revenu  de  cent  talcns.  (f) 

Antipas  étant  de  retour  en  Judée,  s’appli- 
H h qua 

(il)  Vide  Jofrph.  dt  liittf , i.  7*  c-  II.  i»  La/,  p. 
yys.  i*„  ntp  3.  in  (jrxc.  f»)  Le  nom  d'dujfM»  cil 
le  mèit)c  que  celui  A'Anùpattr  j qui  fignihe  égal 
au  pere , ou  comparable  au  pere.  je  peufe  que 
le  nom  Hihrcu  qui  répond  a Aütipjter  i c!l  AU. 
A»  W3R  Celui-ci  cil  mon  pire  ; i!  me  tiendra 
lieu  de  pere.  (f)  Voyez  J’j'ph.  .Wy.  l.  17. 
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qua  à orner  , 8c  à fortifier  les  principales 
places  de  lès  Etats.  Il  donna  à Bcth*jMe 
le  noin  de  Juli.idc  , en  l'honneur  de  Julie 
femme  d’Augufte  ; 8c  à Cinnérctb  , celui 
de  Tibériade  , en  l’honneur  de  Tibère.  Il 
avoit  épouse  la  fille  d Arétas  Roi  d’Arabie, 
qu'il  répudia  vers  l'an  de  J.  C.  55.  pour 
époulèr  Hérodiadc  fa  bcllc-laur , femme  de 
fon  frere  Philippe  , qui  étoit  encore  vi- 
vant. (g  ) Saint  Jean-Baptifte  ne  cedant  de 
crier  contre  ce  rapt,  ôc  cet  incefte,  Anti- 
pas  le  fit  arrêter,  & mettre  en  prifon  dans 
le  Château  de  Maqucrontc.  Jofcph  dit 
qu’Hérode-Antipas  avoit  fait  arrêter  fiiint 
Jean  , parce  qu'il  attiroit  trop  de  monde 
auprès  de  lui , & qu'il  craignoit  qu'il  11c  fc 
fervît  de  l'autorité  qu'il  avoit  acquilè  fur 
l’elprit  du  peuple  , pour  le  porter  à la  ré- 
volte. Mais  Jolèph  a pris  le  prétexte,  pour 
la  vraye  caille.  Les  Evangéliftcs  mieux  in- 
formez que  lui  . puilqu  ils  étoient  témoins 
de  ce  qui  fe  pifloit,  & qu’il*  connoidoicnt 
filin  Jean  & (es  Dilciplcs  d une  façon  trés- 
particuliérc  , nous  a (surent  que  la  véritable 
raifon  de  la  détention  de  fiiint  Jean  , fut  la 
haine  que  lui  portoient  Hérode  Si  Héro- 
diadc , à c.mfe  de  la  liberté  avec  laquelle 
il  reprenoit  leur  mariigc  (candalcux. 

La  lainteté  & la  vertu  de  faint  Jean  étoi- 
ent telles  , qu'Hérode  même  le  craignoit, 
le  rclpcéloit , & faifoit  beaucoup  de  choies 
en  fa  conliJération.  Mais  fil  paflion  pour 
Hérodiadc  l'auroit  porté  à le  faire  mourir, 
s'il  n'en  eût  été  retenu  par  la  crainte  du  peu- 
ple , qui  regrdoit  Jean-Baptifte  comme  un 
Prophète,  (b)  Un  jour  que  le  Roi  célébroit 
b fête  de  (a  n ilfimce  , avec  les  princi- 
paux de  fa  Cour,  la  fille  d Hérodiadc  dan- 
(â  devant  lui  , & lui  plut  de  telle  forte , 
qu'il  lui  promit  avec  ferment  de  lui  don- 
ner tout  ce  qu  elle  demandèrent.  Elle  alla 
aufli-tot  dcmati  ler  à fia  mere  ce  qu  elle  de- 
voit  demander  au.'  Roi  ; & Hérodiadc  lui 

( t ) 7»/*A  A“‘1-  '■  «S-  f.  7-  Alan.  XIV. 
».  4.  Jilarr.  I-  <4.  VI.  17.  18.  Lm.  Uj.  lÿ. 
ÎO.  V>)  Xiv.  ç.  6.  &r. 


dit  de  ne  demander  autre  chofe  que  la  tê- 
te de  Jean-Baptifte.  Elle  revint  donc  dans 
la  file,  & dit  à Hérode  ; Donnez-moi  pré- 
fentement  dans  ce  baflin  la  tête  de  Jean- 
Baptifte.  Le  Roi  fut  afHigé  de  cette  de- 
mande. Mais  à caufc  du  ferment  qu'il 
avoit  fait  , & de  ceux  qui  étoient  à table 
avec  lui , il  commanda  qu'on  la  lui  donnât  ; 
8c  il  envoya  en  même-tems  couper  la  tête 
de  Jean  dans  la  prifôn,  Si  elle  fut  appor- 
tée dans  un  baflin,  8c  donnée  â cette  fille, 
qui  la  porta  â fa  mere. 

Arétas  Roi  d'Arabie  , pour  fc  venger 
de  l'outrage  qu'Hérode  avoit  fait  i fa  fille, 
en  la  répudiant , lui  déclara  la  guerre  , Si 
le  vainquit  dans  un  grand  combat.  Jofeph 
( i ) allure  que  les  Juifs  attribuèrent  la  dé- 
faite de  l'armée  d’Antipas  , à la  mort  qu'il 
avoit  fait  fùuffrir  à Jean-Baptifte.  Quelques 
années  après  , ( ) Hérodiadc  jaloule  de  la 

proipérité  de  fon  frere  Agrippa,  qui  de  Am- 
ple particulier  , étoit  devenu  Roi  de  Judée, 
pcrluada  à Hérodc.Antipas  fon  mari , d'al- 
ler à Rome  , pour  demander  la  même 
dignité  à l’Empereur  Caïus.  Elle  voulut  l'ac- 
compagner dans  ce  voyage  , cfpérant  que 
(à  prélènce  contribucroit  â attirer  fur  Ion 
mari  les  faveurs  de  Caïus.  Mais  Agrippa 
ar  une  autre  cfpccc  de  jaloufic  , écrivit  à 
Empereur  , pour  acculer  Antipas  Ion  beau- 
firere.  L’envoyé  d’Agrippa  arriva  â Baies, 
où  étoit  l’Empereur , en  même-tems  qu’Hé- 
rode  reccvoit  fa  première  audience.  Caïus 
ayant  reçu  les  lettres  d’Agrippa  , les  lut 
avec  avidité.  Agrippa  y neeufoit  Hérode- 
Antipas  d’avoir  été  de  la  conlpiration  de 
Scjan  contre  Tibère  » & d’être  encore 

d’intelligence  avec  Artabanc  Roi  des  Par- 
thes,  centre  les  Romains.  Pour  preuve  de 
cette  accufiition  , il  difoit  qu" Antipas  avoit 
dans  fes  arsenaux  des  armes  pour  armer  foi- 
xantc  Si  dix  mille  hommes.  Caïus  en  co- 
lère 

(!)  Jefrph,  Ancîij.  I.  xvtft.  r.  7-  L a fl  du 

Monde  4Dii.  de  J.  C.  41.  de  l'Eie  vulg.  i'J- 
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1ère  demanda  brulqttement  à Antipas , s'il 
étoit  vrai  qu'il  eût  une  11  grande  quantité 
d’armes  ; & le  Roi  11e  l’ayant  osé  nier,  Ca- 
ïus  fur  le  champ  l'envoya  en  exil  à Lion 
dans  les  Gaules.  Pour  Hcrodiadc  , il  lui 
fit  rendre  l’argent , qui  ctoit  à elle , Si  lui 
promit  de  lui  pardonner  en  confidcration 
de  Ion  frere  Agrippa.  Mais  elle  aima 
mieux  filivre  (on  mari  , & partager  avec 
lui  fa  manvaife  fortune.  ( ! ) 

C’cft  ce  même  Antipas  qui  au  tenas  de 
la  l’aflion  de  nôtre  Sauveur , s'étant  trouvé 
à Jérulâlcm,  fc  railla  de  Jésus- Christ, 
que  Pilate  lui  avoit  renvoyé  , (m)  le  fit  rc- 
-vètir  d'une  robbe  blanche  , Si  le  fit  recon- 
duire à Pilate,  comme  un  Roi  ridicule,  & 
dont  l'ambition  ne  lui  donnoit  nul  ombra- 
ge. On  ne  ({ait  pas  l’année  de  la  mort 
d'Antip.is , mais  il  cft  certain  qu’il  mourut 
en  exil  , nulTi-bicn  qu’Hérodiade.  Jofcph 
dans  un  autre  endroit  , ( » ) dit  qu’Àntipas 
fut  relégué  en  Elpagne , & qu’il  y mourut. 
Peut  être  que  C.iïus  qui  vint  dans  les  Gau- 
les r année  même  qu  Antipas  y avoit  été  relé- 
gué, le  relégua  alors  de  Lyon  en  Elpagne.  (o) 

II.  Antipas  , témoin  fidèle  , ou 
Martyr,  dont  il  cft  parlé  dans  l’Apocalyplê. 
(p)  On  dit  qu’il  fut  un  des  premiers  Dif- 
ciples  du  Sauveur , & qu'il  fouffrit  le  mar- 
tyre à Pergamc  , dont  il  étoit  Evêque. 
LEglifc  fait  fa  Fête  le  onzième  d'Avril.  Ses 
Aélcs  portent  qu'il  fut  brûlé  dans  un  tau- 
reau d'airain. 

I.  A N T I P A T E R , fils  de  Jalon  , fut 
député  par  Simon  Moccabée  vers  les  Lacé- 
démoniens, pour  renouvtllcr  l’alliance  avec 
eux,  t .Macc.  xiv.  17...  aa. 

II.  Anti  pater,  Iduméen,  pere  d’Hé- 
rade  le  Grand.  Cet  Antipater  étoit  fils  d'un 
autre  Antipas , nu  Antipater , qui  avoit  été 
établi  Gouverneur  de  l’Idumée  par  Aléxan- 
dre  Jannée  Roi  des  Juifs.  ( q j II  étoit  le 
principal  de  l'Iduméc  , tant  par  l’antiquité 

(r)  Amitj.  I.  |g,  r.  g.  (m)  Lite.  XXIII.  II. 
(a  ) Ht  Beth . /.  z.  r.  1(5.  ( , ) Tiîle- 

■mont  , Ruine  des  Juifs  . art.  17.  p.  44.  1 p) 

Afct.  II.  tj.  ( y)  jtjtpb  Antiq.  t.  14.  r.  z. 
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de  fa  famille  , que  par  (es  richcflcs.  ( r ) 
Euscbc  , (r)  & Jules  Africain  appellent  Hé- 
rode  le  pere  d’Antip.iter,  & le  font  Paycn, 
Si  bourgeois  d'Afcalou.  11.  difeut  qu’une 
troupe  de  voleurs  ayant  pillé  un  Temple 
auprès  d'Afcalo»  , y prirent  le  jeune  Anti- 
pater pere  du  Grand  Hérode  , qui  étoit  Mi- 
niftrc  de  ce  Temple  5 & que  (on  pere  An- 
tipater ne  Payant  pu  racheter , les  voleurs 
le  menèrent  en  Iduméc , où  il  s’établit  ; & 
que  s’étuit  attaché  à Hircan  contre  Arifto- 
bulc,  il  fit  la  fortune  que  nous  allons  voir. 
Mais  il  vaut  mieux  s’en  tenir  au  jugement 
& au  récit  de  Jofcph  , qui  ne  pouvoir 
ignorer  qui  étoit  Antipater.  Quant  i là  Re- 
ligion, on  ne  petit  douter  qu'il  ne  fût  Juif, 
& circoncis  ; car  il  y avoit  long-tcms  que 
les  Idumécns  avoient  reçu  la  circoncifion, 
& la  Religion  des  Juifs  finis  Hircan  , ( t') 
lorfqti'il  fit  la  conquête  de  leur  pays. 

Antipater  , dont  nous  parlons  ici , s'atta- 
cha fortement  au  parti  d’Hirean  , Roi  & 
Grand-Prêtre  des  Juifs  , contre  Ariftobule, 
qui  lui  contcftoit  la  fbuvcrainc  autorité. 
Ariftobule  , qui  avoit  beaucoup  plus  de 
valeur  & d'cfprit  qu'Hircan  , ayant  levé 
une  armée  , Sc  ayant  battu  les  troupes  de 
ftm  frere , on  ménagea  entre  les  deux  frè- 
res un  accommodement,  (u)  qui  fut  qu’Aris- 
tobulc  auroit  le  titre  de  Roi,  Sc  de  Grand- 
Prêtre  , & qu'Hircan  demeureroit  e»  repos 
dans  là  maiion  , & joiiiroit  tranquilcment 
de  fcs  biens,  (v)  Antipater  craignant  la 
! puifiàncc  Si  l’humeur  entreprenante  d'Aris- 
j tobule  ; étant  d’ailleurs  fon  ennemi  fccret 
depuis  long-tems  , ne  ceflà  d'animer  con- 
tre lui  les  plus  puillàns  des  Juifs  , Si  de 
folliciter  Hircan  à rentrer  dans  fcs  privilè- 
ges , dont  Ariftobule  l’avoit  injuftement 
dépouillé.  Il  lui  fit  même  entendre  que  fi 
vie  n’étoit  pas  en  sûreté  à Jérufilcm  , & il 
lui  offrit  de  lui  procurer  une  retraite  alsûrée 
auprès  d’Arétas  Roi  d'Arabie.  Quoique 
Fi  h z l'humeur 

( r ) Ut iw  Ht  BtUo  , /.  1.  r.  Ç.  (v  ) Eujtb.  h‘fl. 
Etc/,  /.  1.  C.  (5.  ( t ) Jtltfh.  Anitq.  I.  J.  e.  17. 

(«)  An  du  Monde  Jÿ>8.  (v)  Antiq.  t. 
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l'humeur  lente  Sc  parelTeufc  d'Hircan  eut 
peine  i fe  déterminer  , Antipater  le  tourna 
de  telle  manière , qu’entin  il  le  réfolut  de  fc 
retirer  en  Arabie  auprès  d’Arétas  ami  d'An- 
tipater.  ' u) 

Lorfqu’ii  y fut  arrivé,  Antipatcr  prcflâ 
Arétas  de  le  rétablir  dans  (es  Etats;  Sc  Hir- 
cin lui  promit  que  s’il  le  faifoit , il  lui  ren- 
droit  douze  villes  que  Ton  perc  Alexandre 
Jannéc  avoit  priées  aux  Arabes.  Arétas  mar- 
cha donc  contre  Ariftobulc  , & le  vainquit. 
Ariftobulc  abandonné  de  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  troupes  , fe  retira  d ans  JéniGlem , 
Sc  dans  le  Temple,  où  il  fut  pendant  quel- 
que tems  afliége  par  Arétas.  Pendant  ce  tems- 
là  , Pompée  ayant  envoyé  Scaurus  en  Syrie, 
& y étant  venu  peu  après  lui- mime,  Hircan 
& Ariftobulc  allèrent  à Damas,  pour  lui  rc- 
prélcnter  leurs  railbns.  Antipatcr  y foutint 
fortement  le  parti  d Hircan  ;&  Pompée  fans 
fe  déclarer  ouvertement  ni  pour  l'un , ni  pour 
1 autre,  les  renvoya.  Sc  leur  dit  qu'il  itoit  in. 
ccflammcnt  dans  leur  pays  , pour  terminer 
leur  diftèrend.  Il  y vint  en  effet  , prit  Jérula- 
lcm , Sc  emmena  Ariftobulc  Je  fes  enfans  pri- 
(onniers  à Rome.  Mais  Aléxandrc  fils  d'Ari- 
ftobule  s'étant  échappé  des  mains  de  ceux  qui 
le  couduiloient , revint  en  Judée  , & y auroit 
causé  de  nouveaux  troubles,  fi  Antipatcr  avec 
les  fuliats  Romains  qui  étoientdans  la  Pro- 
vince, ne  s'étoit  opposé  à lui.  (ar) 

Pendant  la  guerre  que  Jules  Céfir  fit  en 
Egypte  , {y  ) Antipatcr  lui  rendit  de  très- 
grands  ferv ices.cn  accompagnant  Mitnrida- 
tc  le  Pergamenicn  , qui  lui  amenoit  du  fe- 
cours  de  la  Syrie.  Il  engagea  les  Juifs 
d Egypte  à fe  déclarer  pour  lui , 8c  à lui 
rendre  tous  les  fecours  dont  ils  furent  ca- 
pables ; & dans  la  bataille  qui  fe  don- 
na dans  le  Delta  , (<.)  Antipatcr  com- 
manda l’aile  gtuchc  , 8c  fècnurut  fi  à 
propos  Mithriditc  > qui  comimndoit  l'aî- 
le  droite  , . que  (ans  lui  la  bataille  au. 

(»)  Am'i.  I.  14.  r.  t.  (a  ) Auihj,  I.  14.  c. 
10.  O'j  /.  14-  C.  14  ( ~ ) Auiiq.  U 14. 
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roit  été  perdue.  Ccfar  fçut  fi  bon  gré 
à Antipatcr  du  lêrvicc  important  qu’il  lui 
avoit  rendu  dans  cette  occafion  , qu'il  ac- 
corda à Hircan  la  qualité  de  Grand-Prêtre, 
Sc  qu'il  offrit  à Antipatcr  quel  gouverne- 
ment il  voudroit,  Sc  lui  donna  I intendance 
de  la  Judce.  11  permit  auffi  à Hircan  de 
rétablir  les  murs  de  Jcrufalcm,  à la  prière 
d'Antipatcr,  Sc  en  fît  expédier  un  Rcftrit 
fort  honorable  à Hircan  & i la  nation 
des  Juifs. 

Auffi-tôt  qu  Antipatcr  firt  de  retour  à 
Jérul.ilcm , il  fit  rétablir  les  murailles  de  la 
ville,  (a)  que  Pompée  avoit  fait  abatre,  & 
fit  donner  i Phaficl  Ion  fils  aîné , le  gou- 
vernement de  Jérufilem  & des  environs  ; 
Sc  à Hérode  l'on  autre  fils , qui  n'avoit  alors 
qu’environ  quinze  ans,  le  gouvernement  de 
la  Galilée,  [b)  Apres  la  mort  de  Jules  Cé- 
far,  Caflius  un  de  fes  meurtriers,  vint  en 
Judée , 8c  exigea  de  grandes  fonnnes  de  la 
Province,  (c)  Antipatcr  en  habile  politique, 
fit  cil  forte  qu’Hérode  Sc  Phafàcl  fes  fils, 
furent  des  plus  diligens  à fournir  ce  qu'on 
exigeoit  d'eux.  Il  fournit  même  cent  talents 
du  fien , pour  achever  les  fommes  qu’il  faL 
loit  , ce  qui  lui  gagna  l'affeétiou  des  Ro- 
mains. (d)  Mais  Malichus  qui  avoit  été 
employé  à la  levée  des  mêmes  deniers,  con- 
çut une  telle  jaloufie  contre  Antipatcr,  qu’il 
réfolut  de  le  fiirc  mourir.  Antipater  s’en 
défia,  Sc  amaflà  quelques  troupes  , pour  le 
mettre  en  état  de  fe  défendre.  Malichus  afe 
sûra  avec  de  grands  fermens  qu’il  n'avoit 
formé  aucun  mauvais  deftèin  contre  Anti- 
pater, Sc  il  feignit  même  de  fe  réconcilier 
avec  lui , par  l'entrcmife  de  Marc  Gouver- 
neur de  Syrie. 

Mais  ce  nctoil  que  pour  mieux  cacher 
fes  pièges.  Il  corrompit  un  Echanfon  d'Hir- 
can , Sc  l'engagea  à donner  à Antipatcr  une 
coupe  empoilonnée , pendant  qu'ils  étoient 

en- 

(a)  A’itly,  M.  14.  f.  Iff.  17-  (*)  An  du  M -ri- 
de 7.  avant.  ).  C.  4J.  avant  l'Erc  «ulg.  47. 
(<■)  An  du  Monde  _ÎSKS  1.  avant  |.  C.  ivant 
l'Ere  vulg.  45.  J Asùy.  lit.  H.  ».  1$.  ;9> 


Digitized  by  Google 


A N 

enfomble  â table  chez  ce  Prince.  Aufli- 
tôt  qu'Antipatcr  fut  mort,  ( e ) M.ilichus 
fe  fai  lit  du  gourvernement  de  la  ville  de  Jc- 
rufilcm  , Se  nia  fortement  qu’il  ait  eu  au- 
cune part  à la  mort  d'Antipatcr.  Hérode  & 
Phafacl  feignirent  de  le  croire  : mais  peu 
de  teins  apres,  ils  le  firent  tuer  prés  de  Tyr, 
pour  venger  La  mort  de  leur  pere.  [f] 

III.  Antiiatu.  fils  d’Hérode  le 
Grand  , & petit-fils  d’Antipater  dont  on 
vient  de  parler,  étoit  né  de  Doris  première 
femme  d'Hcrode.  Son  pere  lui  fit  époufcr 
la  fille  d’Antigone  , â qui  Antoine  avoit 
fait  trancher  la  tête  à Antioche.  Comme 
la  lucre  d'Antipatcr  n'étoit  pas  de  conditi- 
on , Si  qu’Antipatcr  étoit  né  pendant  qu’Hé- 
rode  n’étoit  encore  que  (impie  particulier, 
ce  Prince  les  tint  lui  Si  (à  nacre  allez  long- 
tems  éloignez  de  la  Cour.  Hcrode  ne  fe  dé- 
termina à y rappcllcr  Antipatcr  , que  lorf- 
«ju’il  fe  fut  apperçû  qu’Alexandrc  Si  Arifto- 
bule  (es  deux  fils  , qu’il  avoit  eus  de  Ma. 
riamne  de  la  race  des  Afinonéens , parloiait 
d une  manière  i lui  donner  du  foupçon  Si 
de  la  défiance  de  leur  (ôumilliou  à fes  vo- 
lontcz  , Si  lorfqu’on  les  lui  eut  rendus  fut 
poils  , par  les  mauvais  rapports  que  l’on  lui 
fit  de  leurs  difeours  Si  de  leur  conduite,  (g) 

Alors  il  commença  i traiter  Antipater 
avec  beaucoup  de  diüinélion  , Sc  à lui  faire 
efpérer  qu'il  pnurroit  le  déclarer  (on  fiicceC- 
feur  au  Royaume.  Il  le  mena  avec  lui 
lorfqu'il  alla  voir  Agrippa,  qui  s’en  retour- 
noit  à Rome.  Il  le  lui  recommanda,  Sc 
le  pria  de  le  présenter  à Auguftc , Sc  de  lui 
procurer  l'honneur  de  les  bonnes  grâces. 
Dés  qu' Antipater  fc  vit  ainfi  préféré  à fes 
frères  , il  ne  fongea  plus  qu’l  les  faire  périr, 
afin  qu'il  ne  trouvât  pins  de  compétiteurs 
qui  pûfient  lui  contcftcr  la  Royauté.  Ils  les 
accufa,  quoiqu’abfênt  ; & Hcrode  déjà  in- 
difposé  d'ailleurs  contre  eux  , les  mena  à Ro- 
me , pour  les  acculer  devant  Auguftc.  Mais 

( t)  An  du  Monde  JSXîi.  avant  J.  C.  59.  avant 
lïre  \ulg.  45-  Kl  («r*/. /.  I . v . 10.  (r)  Anily. 

/.  1 0,  c.  S . ô’  .n  (tiU lié.  1.  c.  J7. 
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l'Empereur  les  réconcilia  à leur  pere  , Sc 
Hérode  les  ramena  de  Rome  avec  Antipa. 
ter.  (h)  A fon  retour  il  afTèmbla  le  peuple 
dans  le  Temple,  & lui  déclara  que  (es  fils 
regneroient  après  lui  , fuivant  cet  ordre  ; 
premièrement  Antipater , puis  les  deux  frères 
Alexandre  Sc  Ariftobule,  ( i ) 

L'ambition  d'Antipatcr  remplit  bien-tôt  le 
palais  d’Hérode  de  troubles  & de  frayeurs 
par  fes  calomnies  contre  (es  freres.  Hérode 
qui  lu!  avoit  donné  toute  (â  confiance , 
écouta  fes  accufttions  avec  d'autant  moins  de 
défiance  , qn’ Antipater  feignoit  fouvent  de 

firendre  leur  parti,  Sc  de  les  défendre  devant 
e Roi  contre  ceux  qui  en  diloient  du  mal. 

( i y Enfin  il  vint  à bout  de  les  perdre  ; & ils 
furent  étranglez  à Sébaftc  par  ordre  d’Héro- 
de, (/)  l'an  du  Monde  J999.  un  an  avant 
la  naifTancc  de  nôtre  Sauveur.  Après  cela 
il  ne  rcfloit  plus  à ce  malheureux  que  de 
faire  encore  mourir  fon  pere  , pour  jouir 
plutôt  de  fon  Royaume.  Il  forma  donc 
contre  lui  une  confpiratioti  avec  Phéroras 
fon  oncle  , frere  d'Hcrode.  Quelques-uns 
des  conjurez  frirent  découverts  , & puni  J. 
Le  Roi  défendit  à Antipater  d’avoir  auctm 
commerce  avec  Phéroras  ,•  ( m ) & Antipater 
pour  écarter  le  foupçon  que  l’on  pourroit 
former  contre  ft  perfonne  , fc  fit  demander 
par  fes  amis  de  Rome,  qui  écrivirent  à Hc- 
rode qu  il  falloit  l'envoyer  mccfràrainent  à 
l'Empereur. 

Antipater  partit  donc  de  Jérufilem  avec 
de  grands  prélëns,  & avec  le  teframent  d’Hé- 
I rode  , qui  le  dédaroit  fon  premier  fucces- 
feur  , au  cas  qu'il  vînt  à mourir  ; & après 
: lui  , il  nommoit  Hérode  né  dte  Marîamnc 
j fille  du  Grand-Prêtre  Simon.  Pendant  l'ab- 

I fonce  d'Antipatcr , Hérode  découvrit  d’une 
manière  à n en  pouvoir  douter  , qu'il  avoit 
confpiré  contre  fa  vie  , & qu  il  avoit 
fait  venir  du  poifon,  pour  fempoifonner.  Ba- 
thyllusaffranchi  d'Antipatcr,  arrivant  de  Rome 
Hh  ) avoiia 

(h)  An  du  Monde  5994.  avant  |.  C.  7.  ava«t 
l'Ere  vn!g.  11.  ( i)  Am'i'i.  1.  i5.  c.  7.  fi.  (i) 
Amiif.  t.  ](ï.  c.  n.  (/j  De  BeiiJft.ï.c  17.  .Ui|. 
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avoiia  qu'il  apportait  du  poifon  à Doris  & 
à Phcroras  , pour  le  faire  prendre  au  Roi , 
& pour  le  faire  mourir  , s’il  n’étoit  pas  en- 
core mort  du  premier  poifon  qu’on  avoir 
du  lui  donner  , & qu'il  fuppofoit  qu'on  lui 
eût  donné.  Hérode  ne  doutant  plus  de  la 
malice  de  fon  fils  , lui  écrivit , fans  lui  rien 
témoigner  de  ce  qu'il  Içavoit  , qu’il  fou- 
luitoit  qu’il  revînt  le  plus  promptement 
qu'il  pourroit,  de  peur  qu’en  fon  ablcncc 
il  ne  lui  arrivât  quelque  chofe  de  fâcheux. 
Antipiter  revint  en  Judée,  fins  que  perfori- 
ne l'eût  informe  de  ce  qui  le  pilloit , quoi- 
qu'il le  fût  paflè  fept  mois  entre  la  décou- 
verte de  la  trahifon,  & fon  retour  en  Pa- 
lcflinc.  («) 

Loriqu’il  fut  arrivé  à Céfiréc,  il  fut 
furpris  que  pccfonne  ne  vînt  au  - de- 
vant de  lui , & ne  s'emprefsât  de  lui  faire 
honneur.  Etant  venu  à Jérufolem  > on  ne 
permit  pas  à fes  amis  d’entrer  avec  lui  dans 
le  palais  ; îc  lorfou’il  voulut  embrallcr  le 
Roi , il  le  repoufla , lui  reprocha  la  mort 
de  fes  freres  Alexandre  Se  Ariftobule  . & 
le  parricide  qu'il  avoit  voulu  commettre 
en  là  perfonne.  Le  lendemain  on  le  fit 
comparoître  devant  Varus  Gouverneur  de 
Syrie.  Hérode  lui-même  fut  fon  accufi- 
tcur.  On  produilit  le  poifon  qu’il  avoit 
préparé  pour  fon  pere , Si  on  en  fit  pren- 
dre à un  homme  condamne  à la  mort,  qui 
en  mourut  fur  le  champ.  Antipater  n'ayant 
pû  rien  dire  pour  fi  juftification  , fut  char- 
gé de  chaînes , & mis  en  prifon.  Hérode 
écrivit  en  mênic-tcms  à Augufte , pour  lui 
faire  fçavoir  le  procédé  de  fon  fils.  Ce- 
pendant le  Roi  tomba  malade  , Se  fo  fit 
porter  à Jérico  , pour  le  faire  traitcr.Qucl- 
que  teins  après  , (o  les  Anibaflàdeurs  qu'il 
avoit  envoyez  à Rome  , revinrent  > & lui 
rapportèrent  qu'Augufte  le  laiilbit  maître 
de  taire  d'Antipater  tout  ce  qu'il  jugeroit  à 
propos  , foit  en  l’envoyant  en  exil  > ou  en 
le  faifant  mourir. 

• Cette  nouvelle  fit  plaifir  à Hérode , mais 

{ ■)  Axiif.  I.  17.  r.  6.  & Ht.  I.  d#  iïtllo  t.  t.  (») 
An  du  Monde4001.de  |.C.t.  avant  l’Ere  vulg.  J. 
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fon  mal  s'augmentant  toujours  , il  demanda 
une  pomme  , & un  couteau  , comme  pour 
la  peler  ; Se  voulant  fc  frapper  avec  ce  cou- 
teau  , Achiab  fon  petit-fils , qui  fc  trouva 
là  , lui  retint  le  bcas , Si  jetta  un  grand  cri; 
ce  qui  fit  croire  que  le  Roi  était  mort.  Ce 
bruit  parvint  jufqu’à  la  prifon  d'Antipater. 
Il  pria  celui  qui  le  gardoit , de  le  mettre  en 
liberté,  lui  faifant  de  grandes  proniciTcs  pour 
le  préfent  , & pour  l'avenir.  Hérode  en 
ayant  été  informé,  fc  leva  fur  fon  coude  , Se 
envoya  fur  le  champ  un  de  les  gardes  , poul- 
ie faire  mourir,  (p)  Ainfi  finit  Antipater  fils 
aîné  d'Hérode , l’ail  du  Monde  400 1 . de  J. 
G.  J.  avant  l'Erc  vulg.  J.  11  fut  enterré  fins 
cérémonie  au  château  d Hircanium.  Hérode 
mourut  peu  de  jours  après. 

A N T 1 P A T R I D E , nommée  ancienne  - 
ment  Capbar-faba.  (<j)  Adrichomius  l’a  con- 
fondue avec  Dora  ; & Jacques  de  Vitry , 
avec  AITiis,  ou  Arfus , ville  maritime  de  la 
Palcflinc.  (r)  Antipatride  n’étoit  pas  mariti- 
me, puifqu’cllc  fc  trouvoit  fur  le  chemin  de 
JcruCalcm  à Céfarée.  (J)  Jofeph  (r)  dit  quelle 
était  éloignée  de  Joppé  de  cent  cinquante 
ftades  ; ou  d’environ  dix-fept  milles , ou  de 
fept  lieues  d une  heure  de  chemin.  L'ancien 
Itinéraire  de  Jcrufilcni  la  met  à dix-milles 
de  Lydda  , & à vingt-fîx  milles  de  Célàrée. 
Hérode  le  grand  lui  changea  fon  ancien 
nom  » pour  lui  donner  celui  d' Antipatride, 
en  l'honneur  de  fon  pere  Antipater , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant.  Antipatride 
était  fîtuée  dons  une  plaine  trés-fcrtilc  & 
trés-agtéablc , {u)  arrolec  de  plulîcurs  belles 
eaux  , & allez  prés  des  montagnes  , fut  le 
chemin  de  Jcrulalcm  à Célarce. 

ANTOINE.  Marc- Antoine  , de  l’Uluftrc 
famille  des  Antoincs  de  Rome.  Son  nom 
cft  trés-célébtc  dans  l’Hiftoire  Romaine  Se 
dans  la  Grecque  ; nuis  ce  qui  nous 

inte. 

(f‘)  A uiij.  t.  17.  r.  9.  (*/)  Joftfh.  l'  t 3*r. 
I}.  & lii.  lis. r.  9.  (r)  Jjrrfi.de  Biwnlÿ.Jc 

r-./al.  r.  Î5.  I Ut  HtUxd.l.  $./>.  S«9.  Xf)  M.XXUl. 
jl,  (1)  JeJtph,  Anli'l.  t.  IJ.  t.  |J.  I»)  DeBeUo,  i. 
1. 1.  |6* 
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intéreflc  dans  cet  Ouvrage  , c’eft  la  part 
qu’ii  a eu  aux  affaires  des  Juifs.  Apres  la 
bataille  de  Philippe  , où  Brutus  & Caflïus 
furent  vaincus,  Marc-Antoine  vint  en  Afie. 
Et  lorfqu’il  fut  arrivé  en  Bithynic  , il  s'y 
trouva  des  Envoyez  de  toutes  les  nations 
d'Afie  ; & entre  antres,  des  Députez  de  la 
nation  des  Juifs  , qui  étoient  venus  pour  ac- 
eufer  Hcrode  & Phafacl  , difànt  que  ces 
deux  freres  s'attribuoient  te  te  l'autorité  du 
gouvernement , & ne  laiflùient  à Hincan 
que  le  nom  de  Roi.  ( ar  ) Mais  Hérode  fçut 
Il  bien  gagner  Antoine  par  Ces  préfens , 
qu'il  ne  voulut  pas  même  donner  audiancc 
à lès  accusateurs , 8c  qu'il  confirma  Hérode 
& Phafacl  dans  les  gouvernemens  qu’ils 
pofsedoient  dans  la  Judée,  (y) 

Quelque  tems  apres  , ( <.  ) Hircan  lui 
envoya  une  ambaflàde  , pour  lui  de- 
mander qu’il  lui  plut  ordonner  que  les 
Juifs  que  Caflïus  avoit  injtiftcmcnt  em- 
menez captifs  dans  les  Provinces  de 
i’Afic  fiificnt  remis  en  liberté.  Antoi- 
ne leur  accorda  leur  demande,  8c  écrivit 
à Hircan , aux  Tyricns , aux  Sidonicns  , à 
ceux  d'Antioche  8c  d’Aradc , qu’ils  enflent 
à remettre  en  liberté  tous  ceux  qui  avoi- 
ent  été  vendus  par  Caflïus.  Sur  la  fin  de 
la  meme  année  , lorfqitc  Antoine  ctoit  à 
Daphné  , prés  d'Antioche  de  Syrie  , il  vint 
cent  des  principaux  des  Juifs,  pour  accu- 
• fer  de  nouveau  Hérode  & Phafacl.  (.t)  Mais 
Antoine  ayant  demandé  à Hircan  qui  étoi- 
ent ceux  qui  gouvemoîent  mieux  la  Provin- 
ce d'Hérode  & de  (on  frere  , ou  de  leurs 
accufâteurs,  Hircan  répondit  que  c'ctoicnt 
Hérode  8c  Phafacl  ; & Antoine  les  confir- 
ma dans  leurs  gouvernemens  , & les  éta- 
blit Tétrarques  de  toute  la  Judée.  Il  écrivit 
même  des  Lettres  en  leur  faveur  , & fit 
mettre  dans  les  liens  quinze  des  plus  ardens 
de  leurs  accufâteurs. 

(>)  J f fh  Amîtj,  l,  14.  r.  il.  (j.)  An  du  Mon 
de  avant  J.  C.  il.  avant  l'Ere  vulg  41. 

( a.)  La  tnt  me  a née  , lorlque  M.  Anton. c fut 
arrivé  à Epncfe.  Anuy.  t.  14,  r.  11,  (aj 

t.  14  t.  tj. 
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Enfin  Antoine  étant  arrivé  à Tyr  , les 
Juifs  lui  députèrent  de  nouveau  mille  des 
plus  confîdérables  d'entre  eux  , pour  lui 
porter  des  plaintes  contre  les  deux  freres. 
Mais  Antoine  qui  avoit  déjà  été  gagné  par 
Hérode  , ordonna  aux  Magifhats  de  Tyr 
de  punir  ces  brouillons  , & de  prêter 
main-forte  aux  Tétrarques  qu'il  avoit  éta- 
blis. Hérode  avertit  ces  Députez  de  fe  re- 
tirer : mais  ne  l'ayant  pas  voulu  croire,  les 
Juifs  & les  autres  habitans  de  la  ville  forti- 
rent  fur  eux  , comme  ils  étoient  fur  le 
bord  de  la  mer  , en  tuèrent  une  partie, 
8c  Méfièrent  les  autres  ; 8c  quelques-uns 
d'entre  eux  s’etant  fauvez,  comme  les  Juifs 
fàiloicnt  grand  bruit  du  traitement  qi’on 
avoit  fait  à leurs  Envoyez,  Antoine  fit  mou- 
rir ceux  qu'il  tenoit  dans  les  liens.  Ainfî 
Hérode  & Phafacl  demeurèrent  paifiblcs 
dans  leurs  gouvernemens. 

L’année  luivantc  , { h ) les  Parthcs  étant 
entrez  dans  la  Syrie,  & Antigone  fils  d’A- 
rifiobule  leur  ayant  promis  mille  talents,  & 
cinq  cens  femmes,  (c)  s’ils  le  rctabliflbicnt 
fur  le  trône  de  fes  pères,  ils  vinrent  en  Ju- 
dée , prirent  Hircan  8c  Phafacl  ; & obligè- 
rent Hérode  à fe  fiuver  à Rome,  où  il  trou- 
va Marc-Antoine  8c  Augufle  trcs-difpofcz 
à lui  accorder  toute  leur  protection  , tant 
en  haine  d’Antigone  , qu'ils  regardoient 
comme  un  cfprit  turbulent , & ennemi  des 
Romains,  qu’à  caufê  des  fêrvices  qu’Antoi- 
nc  & Augufle  avoient  autrefois  reçus  d'An- 
tipater  pere  d'Hcrode. . Ainfi  ils  firent  dé- 
clarer Hcrode  Roi  des  Juifs  par  le  Sénat, 
& Antigone  ennemi  du  Peuple  Romain. 
Antoine  & Augufle  conduilirent  Hérode 
au  milieu  d’eux  au  Capitole  : & après  y 
avoir  offert  les  fâcrificcs  ordinaires.  & dé- 
posé l'afic  de  (on  élection  par  le  Sénat , ils 
ie  traitèrent  magnifiquement. 

Hérode  revint  en  Judée  avec  des  lettres 
de  recommandation  d’Antoine  , adrcflccs 

aux 

(i)  An  du  Monde  J9*4.  avant  }.  C.  ;<S.  avant 
l’Ere  vulg.  40.  iO  dw.'j,  1. 14,  c.  zç. 
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aux  Officiers  Romains  , afin  qu'ils  lui  aidaC 
fcnt  à fe  mettre  en  poflêfiion  de  Ion  Roy. 
aume  ; 6c  lorfque  par  le  lëcours  des  liens, 
Ôc  des  troupes  Romaines,  il  fc  fut  rendu 
maître  de  Jérufalem,  6c  d Antigone,  ( d ) il 
fit  tant  auprès  d’Antoine  , qu’il  le  porta  il 
faire  trancher  la  tête  à Antigone,  (e)  & à 
le  délivrer  du  plus  grand  ennemi  qu  il  put 
avoir.  Après  cela , Antoine  alla  faire  la 
guerre  aux  Partîtes,  où  il  ne  fit  rien  de  mé- 
morable ; 6c  Ton  retour  lut  plus  Icinbl  .blc 
à une  véritible  fuite,  qu'à  une  retraite  ho. 
norablc.  S'ctant  abandonne  à 1 amour  de 
Cléopâtre,  il  rcpudii  Oûtvic,  8c  fe  plon- 
gea dans  toute  forte  d’excès;  enfin  aiant  été 
vaincu  par  Augiiftc  à A étions , (f)  il  revint 
en  Egypte,  où  apres  avoir  clfàyé  divers  moy- 
ens d'accommodement,  il  fut  obligé  de  le 
tuer  foi-même,  l'an  du  Monde  5974.  avant 
J.  C.  1 g.  8c  avant  l'Erc  vulg.  jo.  Sur  les 
particularitcz  de  fi  mort,  ou  peut  voir  Plu. 
tarque.  Dion,  Ufsérius  ad  «un.  3974.  pag. 
483.  & fuiv. 

A N TON  IA,  tour  ou  fortcreflè  de  Jé- 
rufaicm,  fituée  vers  l'angle  occidental  & fcp- 
tcntrional  du  Temple  dcjérufalem,  & bâ- 
tie par  Hérode  le  Grand,  en  l'honneur  de 
Marc-Antoine  Ion  ami.  Elle  étoit  fitucc  for 
une  hauteur  clcarpéc  de  tous  cotez  , Sc  fer- 
mée d'un  mur  de  trois  cens  coudées  de  haut; 
au  - delà  elle  contcnoit  plulieurs  appartc- 
mens  , des  bains,  des  laies:  en  forte  qu’elle 
pouvoit  palier  pour  un  fort  beau  palais.  El- 
le avoit  la  forme  d'une  tour  quarrée  3 6c 
aux  quatre  coins , elle  avoit  quatre  tours , 
qui  la  défendoient.  Elle  étoit  li  haute , que 
l'on  voyoit  de-là  au-dedans  du  Temple  ; 
& il  y avoit  un  pont  ou  une  arcade,  qui 
donnoit  communication  de  cette  tour  ou 
de  ce  palais . dans  le  Temple  : (g)  de  ma- 
nière que  comme  le  Temple  étoit  en  quel- 
que forte  la  citadelle  de  la  ville  , la  tour 

(«0  An  du  Monde  59«7.  avant  ].  C-  }}  avant 
I Ercvulg.  37.  c)  Antiq.  /.  14.  r.  «A.  V 1, 10.  r.8. 
d»  Jt  Utile.  /.  I.  ».  13.  (/)  An  du  Monde  3973- 
( g ) 174»  J'/'ph.  Ami f.  I.  JS.  ».  14-  f . 344-  c * *• 
A»«»,f.«.  ».  ix,  p.  919-  - 


A M 

Antonia  ctoit  la  citadelle  du  Temple.  Il  efï 
louvcnt  parlé  de  la  tour  Antonia  dans  Jo- 
feph  , fur  tout  dans  l'Hiftohrc  de  la  guerre 
des  Juifs.  Les  Romains  tenoient  d'ordinai- 
re une  gnnifon  dans  la  tour  Antonia  ; 6c 
c'eft  dc-la  que  le  Tribun  avec  fes  folJ  its  ac- 
courut, pour  tirer  faint  Paul  des  mains  des 
Juifs  , qui  l’avoieut  faili  dans  le  Temple,  6c 
qui  vouloicnt  le  faire  mourir,  (b) 

[ANTONIN  LE  PIEUX  , Empereur 
Romain  , adopté  par  Adrien  , étoit  originai- 
re de  Nîmes.  Les  Juifs  en  racontent  plulieurs 
choies  tres-apocriphes  (1).  Us  difent  qu'il  avoit 
reçu  la  circoncifion  , qu'il  favorifa  toujours 
leur  Nation  , pendant  qu'il  perlccutoit  les 
Chrétiens.  Il  devint  dilciplc  de  Judas  le 
Saint , & fc  rendit  fameux  dans  l'étude  de 
la  loy  de  Moylc.  Il  le  donna  lui-même  la 
circoncifion , afin  de  pouvoir  manger  l'A- 
gneau Pafcal.  11  diflimula  fâ  religion , 6c 
joignit  la  profeiTion  fecrettc  du  Judaïfme  a- 
vec  le  culte  des  Idoles.  Ils  difent  qu’il  étoit 
fi  fyavant  dans  les  traditions , qu’il  travailla 
avec  fon  Maître  à la  compolition  de  fon 
Milhah.  Antonin  alloit  tous  les  jours  par 
un  chemin  lôutcrrain  de  Ion  palais  à la  mai. 
fon  de  Judas  pour  étudier  avec  lui , 6c  po- 
(oit  deux  fcnttnelles  , l'un  à la  porte  de  fon 
palais , 6c  l'autre  à celle  du  Rabbin  , afin 
qu'on  ne  s'appcryùt  pas  de  ces  fréquentes 
allées  !c  venues  ; & de  peur  que  ces  gardes  11c 
révélallênt  ce  fccrct , il  les  tuoit  à fon  retour. 

Un  jour  il  trouva  le  Rabbin  Chaninachcz 
Judas  le  Saint  ; il  voulut  le  tuer , de  peur  qu'il 
ne  découvrît  Ion  commerce  avec  le  Juif. 
Chanina  lui  dit:  Je  11e  fuis  pas  un  homme, 
mais  un  Ange.  Allez  donc,  dit  l’Empereur, 
rcfTuiciter  cet  homme  que  j’ai  tué  à l'entrée 
du  chemin  lôutcrrain  : Chanina  alla , 6c  le  rc f- 
fufeita.  Antonin  foutenoit  à fon  Rabbin , 
que  le  corps  6c  l'amc  pourroient  s'exculcr 
a près  la  mort , 6c  rejetter  la  faute  du  péché 
l'un  fur  l'autre,  l’aine-  dilânt  que  c'étoit  le 

corps 

(6)  Ait.  XXL  3t.  Jt.  &<.  (»)  Voyez  Bafna- 
ge  liirt.  des  Juifs  t.  z.  /.  a.  ».  9.  p.  149.  biit. 

Pdrlf.  fX  G. ut  a.  /,e)H4ch.  DdVÙl,  & GtddiU  Si  hui, 
S<htUt  KéitidU.  * 
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corps  qui  avoit  péché  , puilqlic  depuis  (à  lè- 
paration  elle  étoit  demeurée  libre;  Si  le  corps 
au  contraire,  que  depuis  la  mort  il  n’avoit 
rien  fait  : mais  le  Rabbin  le  délâbulâ  par 
la  parabole  d'un  Maître , qui  avoit  confié 
la  garde  de  lès  fr  uits  à un  aveugle  Si  à un  j 
homme  qui  manquoit  de  jambes.  L’aveu-  j 
glc  prit  le  boiteux  fur  fes  épaules,  & le  fruit 
fut  mangé  : le  Maître  découvrit  leur  finef- 
lè  , & les  punit  tous  deux. 

Judas  foutenoit  que  Paine  s'uniflôit  au 
corps  au  moment  de  la  formation.  Antonin 
foutenoit  au  contraire  qu'elle  s’y  uniftôit 
beaucoup  plutôt,  parce  qu'un  morceau  de 
chair  ne  pouvoit  demeurer  trois  jours  fans 
être  filé.  Judas  fc  rendit,  & convint  que 
l’union  fc  failbit  au  moment  de  la  conception. 
Un  jour  1 Empereur  demandoità  Judas  pour, 
quoi  le  folcil  s’abailïoit  tous  les  foirs  en  fe 
couchant.  C'cll  , répondit  Judas  , qu'il 
rend  les  adorations  au  Seigneur  : mais  il 
diffère  de  le  faire  jufqu’au  foir,  pour  la  com- 
modité des  ouvriers  & des  voyageurs. 

Les  Juifs  donnent  à Antonin  un  fils  nom- 
mé AlTiicrus  , à qui  il  deftinoit  l’empire , 
mais  qui  mourut  jeune.  Tout  ce  qu'on 
vient  de  dire  n'eft  qu'un  tiflu  de  fables.  Ca- 
pitolin nous  apprend  que  les  Juifs  fe  révol- 
tèrent fous  Antonin  : ce  Prince  leur  fit  la 
guerre,  & les  défit  : toutefois  il  leur  rendit  la  li- 
berté de  le  circoncire  , mais  le  défendit 
aux  Samaritains  : il  leur  défendit  auffi  de 
faire  des  profelytes,  & de  le  faire  eunuques.] 
ANUA,  village  à quinze  milles  de  Nea- 
polis  , autrement  Sichem  , ou  Naploufe  , ti- 
rant vers  Jérulklem.  (i) 

[ ANUS  des  Philijiins.  L’Arche  du  Sei- 
gneur ayant  été  prilè  par  les  Philiftins  ({),  Si 
ayant  été  dépofee  dans  la  ville  d'Azot  , la 
main  du  Seigneur  s'appcfàntit  fur  ceux  de 
cette  ville  , & fur  les  autres  Satrapies  des 
Philiftins,  8c  elle  les  frappa  d'une  maladie 
doulourcuiè  dans  l’anus  , ou  dans  le  plus 

(0  Eultb.  in  tarit,  (i)  r.  R rjç.  v.  6.  t""*  n.v  q 
C'Seya  70.  Èieràs  iffxs  «tmaf.  Vulg.  jr- 

cfttiuri  parte  luti.im. 

Tome  I. 
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1 fccret  de  la  partie  d’où  (brtent  les*  excré- 
mens.  Les  Interprètes  ne  font  pas  d’a.  cord 
fur  la  lignification  du  terme  de  l’original,  que 
l’on  atraduit  par  anus , ni  fur  la  nature  de  la 
maladie  dont  les  Philiftins  furent  frappez. 
Les  uns  croyent  que  Di;n  leur  envoya  le* 
hémorroïdes  internes  , ou  cachées.  L’Hé- 
breu fignifie  proprement  ce  qui  eft  obfcur 
ou  caché.  D'autres  l’entendent  de  la  dis- 
fenterie:  d’autres  delà  fiftulc  ou  du  condy- 
loma,  qui  eft  une  defeente  du  fondement  hors 
de  la  place.  Le  Pfalmillc  défigne  aftèz  claire- 
ment la  fiftulc  , lorfqu'il  dit  : (l)  Pcrcujfit 
inimicos  fuos  in  pojlcriora , opprobrium  fem- 
pirernum  dedie  eis  : il  les  a frappez  dans  la 
partie  d’où  lôrtcnt  les  excrémens , il  les  a 
chargez  d'un  opprobre  éternel.  Au  jé.  y,  les 
Septante  & la  Vulgate  ajoutent  à l’Hébreu, 
que  les  Philijiins  firent  des  fiéges  de  peaux, 
pour  s’afteoir  plus  mollement,  à caulè  de  leur 
incommodité.  Hérodote  lëmble  avoir  eu 
quelque  connoillince  de  cette  hiftoire  ; mais 
il  l'a  mal  entendue  , & en  a attribué  la  caulc 
à autre  choie  !m).  Il  dit  que  les  Scythes  ayant 
pillé  le  temple  d’Afcalon , ville  célébré  des 
Philiftins  , la  Déellè  ( Dercéto  , ou  Vénus  ) 
qu’on  y adoroit  , les  frappa  d’une  maladie 
honteufe , qu'on  croir  être  les  hémorroïdes, 
laquelle  palïà  à leur  pofterité.  C’cft  peut- 
être  ainlî  que  le  racontoicnt  les  Philiftins  ; 
mais  toujours  il  paftôit  pour  conftant  que  cet- 
te maladie  étoit  ancienne  , & envoyée  de 
Dieu  parmi  eux  , & qu'elle  palfoit  à leurs 
enfuis. 

. Les  Philiftins  pour  le  girantir  de  cette  in- 
commodité , & des  ravages  des  rats  qui  dé- 
foloient  leur  pays,  furent  confeillcz  par  lenrs 
Prêtres  & leurs  Devins  (»)  dé  renvoyer  l' Ar- 
che du  Seigneur  dans  les  terres  d’Iliacl , mais 
de  ne  la  pas  renvoyer  fins  quelques  préfens} 
de  faire  cinq  figures  d’anus  d'or,  Si  autant  de 
figures  de  rits  de  même  métal  , de  mettre  le 
tout  dans  l’Arche,  ou  auprès  de  1 Arche,  & 
de  rendre  gloire  i Dieu,  en  rcconnoiflànt 
I i que 

( ) P-Vfï  T XXVII  -S(S  («/)  Heredai.  I.  l.  r.  lOÇ. 
E'V:V«v,lr  *•  b - > e-  5vad.vv  velu/,  (r  i.  Rr.ç.  VI.  1. 1. 
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que  cette  playe  étoit  un  pur  effet  de  fa  ju- 
fticc.  Ce  confiai  fut  fuivi , & l'Arche  fut 
renvoyée.  Jofèplr  (o)  fuivi  de  quelques  Inter- 
prètes , a cru  que  les  cinq  villes  des  Phili- 
ltins  firent  chacune  une  ftatuc  qu'elles  con- 
fâcrerent  à Dieu  , comme  un  monument 
de  leur  délivrance.  Les  Paycns  ont  fou- 
vent  imité  cette  conduite  des  Philiflins , eu 
offrant  aux  Dieux  des  figures  qui  rcprélcn- 
toient  les  parties  du  corps  où  ils  avoient  été 
frappez  de  maladies.  Les  Chrétiens  à leur 
imit  ttion , confièrent  encore  aujourd’hui  en 
plulieuis  endroits  en  l’honneur  des  Saints, 
des  figures  de  cire  ou  de  métal  des  parties  du 
corps  où  ils  croycnt  avoir  expérimenté  leur 
puiffmee  dans  leur  guérifon.  (p)  ] 

AOD,  Juge  d’Ifracl  fuccédaà  OthonicI, 
& eut  pourfuccefTeur  Samgar.  Eglon  Roi  des 
Mo  .bites  ayant  opprimé  les  Ifraclitcs  pendant 
dix-huit  ans , (q)  Dieu  leur  fuir  ita  un  Libéra- 
teur en  la  perfonne  d 'Aod,  ou  hhuti,  comme 
le  prononcent  les  Juifs,  ou  Ajotb  , comme  li- 
fent  quelques  Exemplaires  des  Septante  , ou 
fjudi,  comme  lit  Jofcph.  Aod  étoit  fils  de 
Géra,  de  la  Tribu  de  Benjamin  j fie  il  étoit  am- 
bidextre fe  fervant  de  la  main  gauche,  comme 
de  la  main  droite,  (r)  Les  Ifraclites  le  clxei fi- 
rent pour  envoyer  des  préfins  , ou  pour 
porter  les  tributs  qu’ils  dévoient  à Eglon  ; car 
dans  l'Ecriture  on  entend  fouvent  les  tributs 
(bus  le  nom  de  préfens.  Aod  s étoit  fait  faire 
une  dague  à deux  tranchans  , qui  avoit  une 
girde  de  la  longueur  de  la  paume  de  la  main, 
Si  il  la  mit  fous  fit  cala  que,  à Ion  côté  droit. 
Il  vint  donc  ainli  offrir  les  prélens  à Eglon, 
Or  ce  Prin  c étoit  extrêmement  gras  ; fie 
quand  Aod  eut  fait  fâ  commilfion  , il  ren- 
voya ceux  qui  l’avoient  accompagné. 

Et  comme  il  venoit  de  toalgal,  où  il  y avoit 
des  figures  fuperfliticufcs,  apparemment  à l'u- 
fige  des  Moabitcs  , il  feignit  d'avoir  reçu  en 
cet  endroit  quelques  oracles  importons , 5c  il 
dit  au  Roi  qu'il  avoit  un  mot  à lui  dire  en  <e- 

(0'’  Joftjn,  i.C.  I.  WivU  ayfyiA ryar  lia -y 

ik  xrm  niteut,  W Tjbndrrn.  /.  g.  ce  Grttar. 
atfeflitn.  curatid-  (*/)  ^cPIJis  1 an  tiu  M.  1^51.  j'JS- 

quen  1679-  (0  III.  IÇ.  16. 


A P 

crct.  Aulïi-tôt  le  Roi  fit  retirer  tous  ceux  qui 
étoient  dans  fa  chambre  ; fie  Aod  s'étant  ap- 

firoché,  lui  dit  : J'ai  une  parole  à vous  dire  de 
a part  de  Dieu.  Alors  le  Roi  fê  leva  de  fon 
trône  par  rc (petit,  fie  Aod  ayant  porté  la  main 
gauche  à la  dague  qu'il  avoit  à fon  côté  droit, 
la  tira,  fie  la  lui  enfonça  fi  avant  dans  le  ven- 
tre, qu  elle  y demeura  enfermée  toute  en- 
tière ; Aod  (ans  retirer  Ci  dague,  fortit  incon- 
tinent , ferma  les  portes  fur  le  Roi , 5c  palfà 
au  travcrsdu  pénible , fans  que  perfonne  lar. 
i rôtit , ni  fans  qu’on  fê  défiât  de  lui  \ parce 
qu'on  croyoit  que  le  Roi  avoit  fait  fermer  fes 
portes  pour  fiitisfairc  à quelques  befoinsnatu- 
rels.  Cependant  après  avoir  attendu  long- 
tems,  ils  prirent  la  clef . fie  ayant  ouvert,  ils 
trouvèrent  le  Roi  étendu  mort  fur  la  pla- 

CCt 

Pcndantlc  trouble  où  ils  étoient  , Aod  s’a- 
vança jufqu  à Séïrath,  vers  le  canton  d Ephra- 
ïm  ; fie  ayant  fonné  de  la  trompette,  il  amaf- 
fi  une  groffe  armée,  avec  laquelle  il  fê  ûilit 
des  guez  du  Jourdain.  Les  Hébreux  ne  lailsé- 
rent  palfcr  aucun  Moabite,  mais  ils  en  tuè- 
rent environ  dix  mille.  En  ce  jour-la  Moab  fut 
humilié  fous  la  main  d'Ifraél , fie  le  pays  de- 
meura en  paix  pendant  quatre-vingt  ans  ; de- 
puis l'an  du  Monde  1679-  jufqu’cn  17 5 9. 
avant  J.C.  ti+l.  avant  l'Erevulg.  H4f. 

A P A D N O.  Daniel  ( s ) parlant  de  l’An, 
techrilf . félon  la  plupart  des  Commentateurs, 
ou  d’Antiochus  Epiphancs , félon  ceux  qui 
j fuivent  le  fens  littéral  , dit  qu'il  dreffera  fa 
■ tente  à ^A-poino  entre  les  mers , fur  la  mon. 

[ tagne  illuftre  & faintc , qu'il  montera  jufqu  à 
I fon  fommet,  & que  nul  ne  lui  donnera  du  fe- 
cours.  Il  s'agit  de  (çavoiroù  eff  lïtuéc  Apadno. 
Les  uns  l'entendent  du  mont  des  Oliviers  , où 
les  fidèles  s'allêmbleront.  où  l'Antechrifl  ira  les 
attaquer,  fie  où  il  dreffèra  (à  tente  entre  les  deux 
mers,  la  mer  Morte,  fie  la  mer  Méditerranée. 
Dautrcs  prennent  *4 padno  dans  un  fens 
appellatif  , pour  fon  palais  , ou  fa  tente  : 
L'ajfiéte  de  fa  tente , ou  de  fon  palais  , fe- 
ra fur  la  montagne  illuflre  & faintc,  en. 

tr* 


(«)  Dai..XI  4Ç. 


A P 

tre  les  Jeux  mers.  Porphyre  (/)  difoic 
qu'Apadno  étoit  le  nom  d'un  endroit  dans 
les  montagnes  de  l'Eliméc,  ou  de  la  Perfc, 
où  Antiochus  Eptphancs  avoit  drefse  ("es 
tentes  , entre  l’Euphrate  6:  le  Tigre , lors- 
qu'il entreprit  de  piller  le  Temple  de  Bclus, 
ou  de  Diane  d'Elymaïs  ; mais  Ton  deffiin 
ayant  été  découvert  , il  fut  obligé  de  fe" 
retirer.  ' Symmaquc  traduit  : ( t ) Il  dreffe- 
r.i  les  tentes  de  fa  cavalerie  entre  les  mers. 
Fuller  : («)  Il  ireffera  la  tente  de  fà  tunique 
entre  deux  mers.  Chez  les  Romains  on 
mettoit  quelquefois  au  haut  de  la  tente  du 
Général,  une  cuiraflc,  ou  une  tunique  cou- 
leur de  pourpre,  pour  donner  le  lignai  de 
la  bataille,  (x) 

Nous  traduifons  l’Hébreu  de  cette  forte  : 

Il  dreffera  fes  tentes  dans  Apadno  des  deux 
mers  -,  ou  dans  Padan  des  deux  mers  , (y) 
qui  cft  le  meme  que  Padan  des  deux  fleuves. 
La  Méfopotnmie  lituée  entre  l'Euphrate  & le 
Tigre , deux  grands  fleuves  , & juftement 
comparez  à b mer,  fur  tout  dans  leurs  débor- 
demens.  Antiochus  Epiph  incs  étant  allé  fai- 
re la  guerre  à Artaxias  Roi  d’Arménie,  qui 
s'étoit  foulevé  contre  lui,  (-0  mena  fon  ar- 
mée , & drelfa  fes  tentes  dans  la  Méfopo- 

tamic  , & entre  les  deux  fleuves  du  Tigre 
Sc  de  l'Euphrate.  Il  fe  placera  fur  U mon- 
tagne itluflre.  L'Hébreu  : Sur  la  montagne 
de  Zobi.  Il  montera  jufqu'à  fon  fommet , & il 
y mourra  fans  que  perfonne  lui  donne  le  moin- 
dre fecours.  Antiochus  Epiphanes  revenant  ' 
de  Perfc  à Babylone,  tomba  de  Ion  chariot, 
& fe  froiüa  tous  les  membres.  Il  mourut 
misérablement  dans  les  montagnes  de  Tabes, 
Comme  nous  l'apprennent  les  Hiftoriens.  (<t) 

Théodorct  ( b ) croit  epi  Apadno  étoit  un 

(O  P^plrr.  dpwi  bi  1)4«.  XI. 

( i : CD*D'  «U  13138  >718  ^ VtJl  Symp. 
rât  JHf/vÀt  ri  imtn  'jXTt»  tvj».  t » Fuiier  Mi/ec/Um, 
l.  13138  i «i>  728  Amicïre  t Epi) td  , 4 miflma .( ») 
Plntarch.  in  FjÜ».  iRl.  »i  Erttio  p.  1001.  Ifidcr. 
prit,  t . iy.  f.  11.  Vtdp  Lip! . de  miiU.  Rvm,  l.  4.  c.  11. 
(y)  Vuie  Gtntf.  XXIV.  10.  Dent.  XXIII.  4 £Wir. 
III.  8.  GentJ.  XXV  10.  XXVIII.  I.  (O  AppUn.Sj- 
riae.p.  f 17.  iji.  Pprpbyr.  apud  Hbr»njm.  in  Dan.  XI. 
(4)  Polyb.  in  Esc  erp  iis  Valefii  /».  144.  Theodiro. 
w»  Dan.  X l. 
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lieu  an  voiltnage  de  Jérufilcm.  Saint  Jérô- 
me ( c ) dit  d’une  manière  plus  précife, 
qu’Apadno  ctoit  prés  de  Nicopolis ,.  autre, 
ment  Emmaiis  , où  commencent  les  mon- 
tagnes de  Judée.  M.  Reland  ( d ) a montré 
qu’Emmaiis  , à qui  l'on  donna  le  nom  de 
Nicopolis  , ctoit  fort  différente  d Emmaüs 
dont  parle  flint  Luc , (e)  qui  étoit  à foixin- 
tc  (fades  de  Jérufalcm.  Procopc  {/")  par- 
lant de  certains  lieux  qui  furent  rétablis 
par  Juflinicn  aux  environs  d Amida  en  Mé- 
Ibpotamic  , nomme  en-  particulier  Apadna 
& Byrthus.  Ce  qui  confirme  nôtre  fenti- 
meiit  , qui  entend  par  Apadno  des  deux 
mers,  la Méfopotanaic  , nommée  en  Hébreu 
Padan-Aram  , ou  M-ram-Nabaràim , la  plai- 
ne d'Aram  , ou  Aram  des  deux  fleuves. 

A P A M E’  E,  ville  de  Syrie  (iir  l’Oron- 
tc.  On  croit  qu’elle  fut  bâtie  par  Séléucus 
I.  Roi  de  Syrie  , ou  par  Antiochus  Soter 
(on  fils , en  l'honneur  de  la  Reine  Apaméc, 
époufe  de  Séléucus,  A:  mere  d’ Antiochus. 
C’cft  apparemment  la  même  que  Séphama , 
ville  de  Syrie,  dont  il  cft  quelquefois  parlé 
dans  l'Ecriture,  (g) 

[ A P A M E’  E,  Ville  de  Phrygic , fur  le 
fleuve  Marfy  is.  On  a cru  que  c ctoit  prés  d'A- 
paméc  que  l’Arche  de  Noe  s’étoit  arrêtée. 
Cette  ville  prenoit  le  fiirnom  d'Archc , & 
portoit  la  figure  d une  Arche  en  fes  médailles. 
Dans  une  pièce  frappée  en  l’honneur  d'A. 
drien  , on  voit  la  figure  d’un  homme  qui  rc- 
prélcntc  le  fleuve  Marfyas  , avec  ces  mots  : 
(h)  Médaille  de  ceux  d'Apatnée,  l\Archc& 
h fleuve  Marfyas.  Et  dans  les  vers  Sybillins, 
dont  l'Auteur  cft  allez  ancien  (i)  , on  lit  que 
le  mont  Arafat  où  s’arrêta  l’Arche , eftftir  les 
confins  de  la  Phrvgîe , aux  fotirces  du  fleuve 
Marfias  ; mais  ce  (èntiment  n’eft  pas  fi.ûte- 
I i 1 nablc  : 

(0  h’trùnyt».  in  Dnn.  X I.  (a)  Retond  PaUflin.  t.%, 
taS.di- /.*./■  .788.  (0  t-o<-  XXlV.it.  (/I  Pncep.l.  i.e. 
4.  dexdifiei’t  'JnfiinUni.  (.tf)  Nom.  XXXIV.  10.  & II. 
WAIIAMETIN  K IBP- TOC  MA  PCI  AC.  (»')  fa  J 
TÎf  t? vj«W  in ‘ onetfite  /eeXxnyt. 

\\\ifsxi;y  Txnpfmnsr'èf^’AfXf  i-r  fjuxteirxt. 
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«able  mont  Ararat  étoit  dans  l'Armenie  , Sc 

non  dans  la  Phrygic.  ] 

A PE  L L E'S,  dont  faint  Paul  a parlé  dans 
le  XVI.  Chapitre,  jt.  io.  de  l’Epitreaux  Ro- 
mains, & qu’il  appelle  un  homme  éprouvé, 
ou  un  homme  de  bien  en  Jesus-Chmst, 
frobum  in  Cbriflo.  Les  Grecs  croyent  qu’A- 
pcllés  étoit  du  nombre  des  (oixante  & douze 
Difciples  de  Jesii  s-C  ansT,  6c  qu'il 
fut  fait  Evèqtic  d’HéracIcc.  Ils  font  fa  Fête 
le  3 1 . d'Odobrc.  On  le  trouve  dans  le  Mar- 
tyrologc  Romain  le  ai.  d’ Avril  , 6c  le  ic. 
de  Septembre  avec  Luc  ou  Lucius. 

A PH  AC  A,  ou  Aphec  , ville  de  Syrie 
dans  le  mont  Liban  , entre  Héliopolis  & Bi- 
blos.  Voyez  Aphec. 

APHAEREMA,  l'une  des  trois  To- 
parchies  ajoutées  à la  Judée  par  les  Rois  deSy- 
rie  (k.)  Nous  croyons  que  c’eft  la  même 
qu  Epbrjtm  , ou  Ephràim  , marquée  dans 
faint  Jean,  (f) 

APHEC.  Il  y a plus  d’une  ville  du 
nom  d’Aphec  dans  l'Ecriture.  I.  *4.pbcc  dans 
la  Tribu  de  Juda.  C'eft-là  où  les  Philiftins 
étoient  campez  , lorfquc  l’on  amena  de  Silo 
l’Arche  du  Dieu  d'Ifraél,  (tnîqui  fait  prile  dans 
la  bataille  par  les  Philiftins.  C'eft  apparem- 
ment la  même  lyi'^lphècA  , marquée  dans 
Jofué  , xv.  5 3. 

II.  Afh  e c , dans  la  vallée  de  Jezraël. 
C'eft-l?  où  les  Philiftins  étoient  campez  , (n) 
pendant  que  Saiil  6c  Ion  année  ctoient  prés 
de  Jezraël . fur  les  montagnes  de  Gelboé. 

III.  Aphec,  ville  de  la  Tribu  d’Afcr, 
(9)  voifine  du  pays  des  Sydonicns  (p)  Noys 
croyons  qut  c’eft  b même  que  la  fumante, 
dont  nous  allons  parler.' 

IV.  Aphec,  ville  de  Syrie  , une  des 
principales  du  Royaume  de  Bénadad  , (y) 
pris  laquelle  (c  donna  une  bataille  entre  Achab 
& Bénadad  , dans  laquelle  les  Syriens  furent 
vaincus  3 6c  comme  ils  fe  retiraient  avec  pré- 
cipitation dans  b ville , le  mur  tomba  fur 

(0  I.  Macr.  XI.  34.  (fl  3‘m-  XI.  54*  (»)  1. 

IV.  11. 3-e> Aï-  (»)  i.  Rrj.xxix.  1.  &<•  (0 

XIX.  33.  (/)>/««  XIII. 4-  il)}'  rû.  & 
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eux  , Sc  en  écrafa  vhigt-fept  mille.  C’eft  ap- 
paremment cette  même  ville  d’Aphec  , ou 
Aphaca , fituce  dans  le  Liban , fur  le  fleuve 
Adonis , (r)  où  l’on  voyoit  un  Temple  fa- 
meux de  Vénus  Aphacitc.  Cette  ville  étoit 
entre  Héliopolis  6c  Biblos.  C'eft  apparem- 
ment cette  ville  qui  cft  enfoncée  dans  un  lac 
du  mont  Liban  , qui  a neuf  à dix  milles  de 
tour , dont  parle  Paul  Lucas  , (1)  & où  il 
dit  que  l'on  voit  fous  les  eaux  grand  nom- 
bre de  maifoiu  toutes  entières.  Voyez  nô- 
tre Commentaire  fur  Jufuc,  xlx.  30.  & fur 
3-  Reg.  xx.  1 6. 

A P H E S-D  OMI  M,  ou  Dommim , ou 
Pbcf-Dommim,  lieu  de  la  Tribu  de  Jud.t, 
entre  Socho  6c  Azécha , où  les  Philiftins  vin- 
rent  camper,  lorfque  Goliath  infulta  aux  ba- 
taillons d’Ifraél.  (e) 

APHRA  , ou  Apbara  , ou  Aphcra  , ou 
Epbron , ville  de  b Tribu  de  Benjamin,  ÿofue 
xvt  1 1.13.  Saint  Jérôme  la  met  à cinq  mil-, 
les  de  Béthel , vers  l’orient. 

APHRAIM.  Eusébc  met  un  bourg  de  ce 
nom  à fix  milles  de  Légion,  vers  le  nord. 

A P H S E’  S,  Chef  de  la  dix-huitiéme  fa. 
mille  f.icerdotalc , d'entre  les  vingt-quatre 
que  David  choilït  pour  lervir  au  Temple. 

1 . ParAip.  xxiv.  14. 

AP  H U TÆ  I,  Ifraëlitcs  qui  revinrent 
de  b captivité  , («)  & qui  s'établirent  dans 
leur  ancien  pays.  Il  y a apparence  que  le 
nom  A'Aphntxi  vient  de  Jepl/ta  , ville  mar- 
quée dans  Jofué,  xv.  44. 

[APIS.  Les  Egyptiens  adoraient  le  bœuf, 
ou  le  tiureau  3 tous  les  anciens  en  font  foy. 
Ils  avoient  Un  bœuf  confiera  au  foleil, 
qu’ils  nourrilloicnt  à Héliopolis  , 6c  qu’ils 
appclloicnt  Alnevis.  Ils  en  avoient  un  autre 
nommé  Apis , 6c  qui  étoit  confâcré  à la  Lu- 
ne, 6c  lè  nourrilïôit  i Memphis.  C’étoit  le 
Dieu  Ofiris  qu’on  adorait  fous  la  ligure  de 
cet  animal  (a).  Voici  les  marques  aufqucllcson 

le 

(r)  So?tmen.  /.  XI.  r.  q.  4r  ThtophMi.  in  Chrtnin 
i8-  CD  Paul  Lucas,  Voyaçe  du  levant.  t.  i.  ch. 
I0.p.zflî.  (iï|.  XVII.  1. 1.  (»)  i . Pâr.  il. 
53.  (v)  HtrtJoi.  /.J.  (.38  ttin.  1. 8.r.  44.  S mit  1. 17. 
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lé  reconnoifloit.  Il  étoît  noir  par  tout  le 
corps , excepté  une  tache  blanche  en  quatre 
qu'il  avoit  fur  le  front  : il  avoit  fur  le  dos 
une  figure  daiglc , félon  quelques-uns , ou  fé- 
lon d'autres  la  figure  d’un  croifiant  : les  poils 
de  la  queue  doubles,  Sc  la  figure  d'un  ef- 
carbot  (bus  la  langue. 

Quand  on-  avoit  trouvé  un  veau  ainfi 
marqué,  on  le  menoit  avec  de  grandes  ré- 
joiiifiances  au  temple  d’Ofiris  , où  il  étoit 
nourri,  gardé  feadoré  en  la  place  de  ce  Dieu, 
tant  qu'il  vivoit.  Après  (à  mort  on  l'cnterroit 
avec  grande  (olcmnité , & en  grand  dèiiil  ; 
après  quoi  on  en  cher  choie  un  autre  qui  eût 
les  mêmes  màrqucs.  Quelquefois  on  étoit 
plufieurs  années  à le  trouver  : niais  lors- 
qu'on l'avoit  trouvé  , c' étoit  une  grande  fê- 
te dans  tout  le  pays.  On  ne  doute  pas 
que  le  veau  d'or  qu'Aaron  fit  aux  Ifraclites 
dans  le  défert,  & que  les  veaux  que  Jérobo- 
am propofi  aux  dix  Tribus  dans  Ion  Royau- 
me pour  les  adorer  > ne  fulTcnt  une  imitation 
du  culte  fupcrftitieu*  que  les  Egyptiens  ren- 
doient  au  taureau  Apis. 

Quelques  Sçavans  (y)  ont  cru  que  les  Egyp- 
tiens avoicnt  rendu  au  Patriarche  Jofcph  des 
honneurs  divins  fous  la  figure  d'un  veau,  ou 
fous  le  nom  d'Apis.  On  dit  qu' Apis  étoit  un 
Roy  de  Memphis  qui  nourrit  fes  fujets  pen- 
dant le  tems  dame  grande  famine  ; que  le 
nom  d’Apis  lignifie  un  bœuf;  que  cet  animal 
eft  le  fymbole  de  l'agriculture.  On  s’imagi- 
ne que  ce  Roy  de  Memphis  n'eft  autre 
que  Jofeph , qui  , comme  on  fçait  , fauva 
l’Egypte  pendant  les  fept  années  de  ftérilité. 
Le  Patriarche  Jacob  parlant  delà  violence 
exercée  parSiméon  & Lévi  contre  Jofeph  (<.), 
dit  que  dans  leur  fureur  ils  ont  tué  un  homme, 
& que  dans  leur  indignation  ils  ont  coupé  les 
jarets  à un  taureau  ; ce  que  plufieurs  Inter- 
prètes expliquent  de  Jofcph.  De  plus  le 
Roy  Pharaon  donnoit  à Jofcph  le  nom  d’^4- 

(y)  Grrard  Voff.  l.lX.dt iddatatr.Vîda  apud  iilumj»- 

-îitrn  Firntin.  çÿ-  Rufin.  6V,  (^)  (jentf.  XLIX  6.  tt 

üei,r,  "W  npy  7^  I TXVÇJV+ 
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bis  («),  mon  pere , qui  revient  beaucoup  à 
celui  d'Apis.  Mais  ces  raifons  ne  (ont  certai- 
nement pas  convaincantes  pour  a durer  ce  fen- 
timent.  Il  n'y  a nulle  apparence  que  IcsEgyp. 
tiens  ayent  adoré  Jofeph,  qui  étoit  d'une  re- 
ligion différente  de  la  leur,  Sc  qui  avoit  tou- 
jours témoigné  tant  d'éloignement  de  leurs 
fupcrflitions.  D'ailleurs  les  Théologiens  E- 
gyptiens  donnoient  à leur  culte  d'Apis  des  rai- 
fons toutes  différentes  de  celles  que  l’on  don- 
ne du  culte  prétendu  de  Jofcph.  ] 

I.  APOCALYPSE.  Ce  terme  fignifie 
en  général  révélation  ; & en  particulier,  l’A- 
pocalypfe  , ou  la  révélation  qu'eut  faint 
Jean  i'Evangéiiftc  dans  l'ixle  de  Pathmos. 
où  il  avoit  été  rélégué  par  Domiticn.(i)  Ca- 
ïus  Prêtre  de  l'Eglifc  de  Rome , qui  vivait 
fiir  la  fin  du  fécond  fiécle  de  l'Eglifc,  fcmblc 
afsùrcr  que  l'Apocalypfc  étoit  de  l'Héréfiar- 
que  Cérinthc.  (c)  Saint  Denys  Evêque  d’A- 
lexandrie dit  que  quelques-uns  l’attribuoicnt 
à Cérinthc;  que  pour  lui,  il  la  croit  d'un  faint 
homme  nommé  Jean,  mais  qu’il  ne  voudrait 
pas  afsùrcr  quelle  fût  véritablement  de  l’A- 
pôtre & Evangéliftc  de  ce  nom.  Il  paflè 
toutefois  pour  confiant  dans  l’Eglifc  que 
l’Apocalypfc-  eft  de  l’Apôtre  faint  Jean  fils  de 
Zcbédée , & frere  de  Jacques  ; & les  doutes 
de  Caïus  Sc  de  Denys  d' Alexandrie  n’ont  pù 
empêcher  que  toute  l'Antiquité  ne  la  lui  ait 
attribuée  d'une  manière  unanime. 

L'Apocalyplè  n’a  pas  toujours  éfé  recon- 
nue dans  l'Eglifc  pour  Canonique.  Saint  Jérô- 
me, Anrphilochius,  Sulpice  Sévère  remarquent 
que  de  leur  tems  il  y avoit  plufieurs  Eglifcs  de 
Grèce  qui  ne  rccevoïcnt  pointée  Livre.  Il 
n’eft  point  dansle  Catalogue  drefié par  IcCon. 
cile  de  Laodiccc , ni  dans  celui  de  faint  Cy- 
rille de  Jérufilem  : mais  faint  Juftin,  faint 
Irénéc,Origéncs, faint  Cypricn,  faint  Clément 
d’Alexandrie,  Tcrtullicn,  & après  eux,  tous 
lesPcresdcs  quatrième  & cinquième  fiéclcs.  Si 
des  fiéclcs  fuivans,  citent  l’Apocalypfc  comme 
I i - J un 

(À)'.Gtnrf.  Xf-V.S-  Teùt  ma  p.trem  . 

fi)  Entre  les  années  !>ç.  & pÿ.  de  J.  C.  i0  Af  .t.t 
E'tjtl',1,  J.  c.z $.  bip.  Eût. 
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un  Livre  Canonique.  Les  hérétiques  nom. 
niez  Aloges  par  fiint  Epiphanc , les  Marcio- 
nites  & les  Difciplcs  de  Cerdon  . Luther  & 
plusieurs  autres  nouveaux  hérétiques  ont 
aulli  rejette  l’Apocalypfe  de  (aint  Jean  : mais 
cela  même  prouve  qu’elle  étoit  reçue  par  les 
Eglifes  Catholiques  i & les  Prutcftaiis  memes 
ont  abandonné  Luther  en  cela  , & Béze  a 
fortement  Ibutenu  l’authenticité  & la  cano. 
nicité  de  l'Apoealyplê  contre  fes  objee- 
tions. 

L'Apoealyplê  contient  vingt-deux  Chapi- 
tres. Les  trois  premiers  contiennent  une 
inltruélion  aux  Evêques  des  fept  Eglifes  de 
l'Afie  Mineure,  qui  (ont  Ephéie , Smirne, 
Pergame  > Thyatire  , Sardes  , Philadelphie  , 
Laodiecc.  Les  quinze  Chapitres  fuivans  con- 
tiennent les  perlècutions  que  l'Eglife  a fouf- 
fertes  de  la  part  des  Juifs , des  hérétiques 
Se  des  Empereurs  Romains  ; principalement 
de  La  part  de  Dioclétien  > de  Maximien  , 
d’Hcrculius  , de  Galère  Maximien,  de  Sévè- 
re , de  Maxencc  , de  Maximin  , & de  Li- 
cinius  ; Se  enfin  de  Julien  l'Apoftat.  Après 
cela , on  y voit  la  vengeance  que  le  Sei- 
gneur a exercée  contre  la  pcrlonne  des  per- 
iccuteurs  , contre  l'Empire  Romain , Se  con- 
tre la  ville  de  Rome,  délignée  fous  le  nom 
de  Babylone,  la  grande  proftituée  , affilé 
fur  fept  collines.  Enfin  les  Chapitres  xtx. 
xx.  xxi.  Se  xx il.  renferment  la  dclcription 
du  triomphe  de  l'Eglife  victorieufe  de  lés 
ennemis  , des  noces  de  l’Agneau  , du  bon- 
heur de  l'Eglife  triomphante.  On  peut  voir 
plus  au  long  ce  qui  regarde  1 Apocalypfc 
dans  les  Dilîertitions  que  M.  l’Abbé  Du 
Pin  a jointes  à fon  Analyle  de  ce  Livre  , 
Se  dans  la  Préface  que  nous  avons  mile  à 
la  tète  de  nôtre  Commentaire  fur  l'Apoca- 
lyplc. 

II.  ArocAUtSE  de  S.  Pie  r.  r.  e » 
Livre  apocryphe , dont  parlent  Eulebc  [d) 
Se  fiint  Jerome  , (c)  & que  fiint  Clément 
d’Alexandrie  avoir  cité  dans  fes  Hypotypolês. 

( f ) On  n'en  a plus  rien  aujourd’hui , que  l’on 

(a)  E nlii.  I.f.t.  j.  h'ifl.  Errl.  ( , ) H'innrm,  la 
C*uhg.$crifUr.Ectl.  (f)  Afua  ^.Eÿ/.Ete/. 
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fçaehe.  Sozomene  (g)  dit  que  de  Ion  tems 
on  lifoit  l'Apoealyplê  de  faint  Paul  dans  l’E- 
glifc , le  jour  du  Vendredy  faint  , auquel 
tout  le  peuple  jeûnoit  trés-rcligieufement  , 
en  mémoire  de  la  Paffion  de  nôtre  Sau- 
veur. 

III.  Aromirsi  de  S.  Paul,  Li- 

vre apocryphe  , qui  étoit  en  ufâgc  parmi 
les  Gnofliques  Se  les  Caïanites.  (h)  Ce  livre 
contenoit  , félon  la  prétention  de  ces  héré. 
tiques , les  choies  ineffables  que  l’Apôtre 
avoit  vues  pendant  fon  raviffement.  Se  quil 
dit  aux  Corinthiens  qu’il  n’ell  pas  permis  de 
divulguer.  (;'}  Sozoméne  { kj  dit  que  plu- 
Iteurs  Moines  de  fon  teins  firifoient  grand  cas 
de  cet  Ouvrage , Se  alsùroit  qu’on  lavoit 
découvert  par  une  révélation  divine , fous 
l’empire  de  Théodofe , à Tarfe  , dans  la  mai- 
ion  de  faint  Paul , où  elle  ctoit  cachée  dans 
un  coffre  de  marbre  fous  la  terre  : mais 

Sozomene  s'étant  informé  de  ce  fait  auprès 
d'un  ancien  Prêtre  de  l’Eglife  de  Tharfe , 
ce  Prêtre  lui  répondit  qu’il  n’avoit  rien  ap- 
pris de  cela , SC  qu’il  croyoit  que  cette 
hiftoire  avoit  été  feinte  par  les  héréti- 
ques. 

IV.  AtocAiitsE  de  S.  Jean  > 
différente  de  la  véritable  Apocalypfê  , dont 
on  a parle  ci-devant.  Lainbécius  dit  qu’elle 
le  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothèque 
de  1 Empereur.  CW.  119.  BibUoth.fol.  108.., 
115. 

V.  Aeocaufse  de  Ceeinihe, 
Cet  Hércliirque  avoit  compolé  certaines  ré- 
vélations qu'il  feignoit  avoit  eues  , (/)  dans 
lclqnelles  il  parlait  d’un  règne  tcrrcllrc , 6c 
de  certains  jslailirs  des  fens , que  les  Saints 
dévoient  goûter  durant  mille  ans  à Jcrula- 
lcm.  On  a déjà  vû  ci-devant  que  quelques 
Amiens  attribuoient  à Cérinthe  l’Apocaly- 
pfc  même  de  fiint  Jean,  peut-être  à caufc 
de  l’abus  que  cet  hérétique  faifoit  des  pa- 
roles 

(g)  Sommeil.  I.  7.  t.  19.  (A)  ê/ÿ-Aara.  hfrtf.  lg.  t. 
38-  E\cjr  p,trtt  i. anima!,  p.  no.  Amjg.  traft.  yfl. 

in  Juan,  (i)  X.  Cor.  ni.  A.  (*J  Séjf’mtm.i.  J.hîfi  Hici. 
t,  iy.  (/)  V,t»d<.ra,  l.  X.  bti  ttic.  FmI.  c.  3. 
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rôles  de  ce  f.iint  Apôtre , pour  autorifer  fes 
rê  vrics. 

VI.  ArocALïrsE  de  S.  Thomas. 
Elle  n’eft  connue  que  par  le  Décret  du  Pape 
Gélalc  , qui  la  range  au  nombre  des  Livres 
apocryphes. 

[APOCALYPSE  d'Adam.  Les  Gnoftiqucs, 
au  rapport  de  fiint  Epiphanc,  (m)  avoient 
une  Apocalyplê  qu'ils  attribuoient  à Adam. 
Ou  ne  doute  pas  que  ceux  qui  ont  pris  foin 
de  faire  cet  ouvrage  , n’ayent  pris  occafion 
de  le  forger  de  ce  qui  eft  dit  dans  la  Généfe, 
(x)  le  Seigneur  envoya  un  profond  Jommeit  1 
Adam  , ou , lêlon  les  Septante  , il  lui  envoya 
une  extafe. 

Apocalypfe  d Abraham . Les  hérétiques  Se- 
thiens  avoient  de  même  forgé  une  préten- 
due Apocalyplê  d’Abraham  : c'étoit  , dit 
faint  Epiphanc  (e)  > un  ouvrage  rempli  d'or- 
dures. 

Apocalypfe  de  Moyfe.  George  Syncellc 

(p)  parlant  de  cette  Apocalyplê  , dit  que  ce 
partage  de  faint  Paul  aux  Galates  en  eft  pris: 

(q)  Aeque  circumcifto  aliquii  valet , neque 
prxputium  , fed  nova  crtatura.  Cêdrcnc  dit 
qu’il  y a des  Auteurs  qui  veulent  que  cette 
Apocalypfe  foit  la  meme  chofe  que  la  peti- 
te Genefc  , autre  livre  apocryphe  connu  des 
anciens. 

Apocalypfe  d'Elic.  Saint  Jerome  (r)  dit 
que  ics  hérétiques  prétendoient  que  ce  parta- 
ge de  faint  Paul  aux  Corinthiens  , (/)  L'ail 
n a point  vi  , [oreille  n a point  oui , & le 
caur  de  [homme  n’a  point  compris  ce  que 
Dieu  a préparé  à ceux  qui  [ aiment  ; que  I 
ces  paroles  , dis-je , font  prilès  de  l'Apoca- 
lypfc  d'Elic.  Origcnes  (f)  citant  les  mêmes 
paroles  , dit  quelles  ne  fc  trouvent  nulle  part 
que  dans  les  livres  feercts  d'Elie.] 

APOCRYPHES.  Le  nom  d 'apocryphe,  (u) 
lignifie  proprement  caché  , félon  la  force 

(m)  Ef-fktn.  hmf  3 i.  t.  8.  G «Aie.  (»)  Gtntf.  1 1 . 
jl. /Ici.  HlDAnn  7^*  EAyaew.  (ü)  Epiphan.  hxrtl. 
39.  <v  f.  (r)  GtorJ.  SynttU.  p.  17.  (9)  Gjl.it.  v.  6. 
VI.  IÇ.  fr)  Wernnym.  F.pifl.  1O1  -ni  Pammaeh.  ( I)  I . - 
Cor.  xt.9.  (r)  Origen.  HomU.ult.  in  Mau.  XXVI1.9. 
(*»)  A'uiHptfp&j  abjcmiiwt,  ab aacnçieajuy  abj'coni». 
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de  la  racine  Grecque  dont  il  dérive.  On  don- 
ne le  nom  de  Livre  apocryphe  , lo.  à ceux 
dont  l'Auteur  eft  inconnu  , foit  qu'il  n'ait 
point  mis  de  nom  i fon  Ouvrage  , ou  qu'il 
y en  ait  mis  un  faux,  (x)  an.  A ceux  qui 
ne  font  pas  dans  le  Canoii  ficré  des  Ecritu- 
res , & qu'on  ne  lifoit  pas  publiquement 
dans  l'artèmblée  des  Fidèles  , mais  qu’on 
pouvait  lire  en  particulier  pour  fa  propre 
édification.  30.  Il  fe  prend  pour  un  Livre 
qui  ne  parte  pas  pour  authentique  , & d'u- 
ne autorité  divine  , quoiqu'il  paflè  pour 
êtie  compole  par  un  Auteur  ficré  . fi  par 
un  Apôtre  . par  exemple , l'Epître  de  f.int 
Barnabe.  40.  Enfin  on  appelle  apocryphes 
les  Livres  dangereux  compolêz  par  d'anciens 
hérétiques , pour  autorifer  leurs  mauvais 
fcntinicns. 

Il  y a donc  divers  dégrez  entre  les  Livres 
apocryphes.  Les  uns  font  abfolument  faux  , 
dangereux , impies , compofez  par  des  héré- 
tiques , pour  défendre  l'erreur,  ou  la  fuperf. 
tition  ; comme  les  faux  Evangiles  de  finit 
Thomas  , l’Evangile  des  Valentiniens  , des 
Simonicns  > des  Gnoftiques  , de  Marcion  , 
fcc.  D’autres  font  fimpfement  apocryphes 
ne  contenant  rien  de  contraire  à la  foi  & aux 
bonnes  mœurs.  & que  l'on  peut  lire  en  par- 
ticulier avec  édification  ; comme  le  quatriè- 
me Livre  d’Efdras  , les  troifiéme  & quatriè- 
me des  Maccabêcs , l'Epître  de  faint  Barna- 
bé  , le  Livre  d'Hermas.  Les  autres  après 
avoir  été  artez  long-tems  conteftez  par  quel- 
ques- uns  , font  enfin  entrez  dans  le  Canon , 
par  le  confentcmcnt  des  Eglifes  j (y  ) com- 
me Judith  , Tobie  , les  deux  premiers  Li- 
vres des  Maccabées  , la  Sageflê  , l'Eccléfiafti- 
que  , Baruc  , les  Additions  qui  fe  trouvent 
dans  le  Grec  de  Daniel  & d’Efter , I’Hiftoire 
de  Sufimne  & de  Bélus  , que  fiint  Jérôme 
(•0  range  au  nombre  des  apocryphes  ; & 
qu'il  dit  que  l’Egiifc  lit  .mais  fans  les  admettre 

dans 

(x)  Hiermrm.  Ep.  ai  Ltiam.  Aug.  I.  l{.  it  Ci  fit. 
r.  Vf.  (y)  Cm  cil.  Lttiran.  & Tridantht.  (a)  Hit- 
rtnjm.  Prafat.  in  lib.  Sait  mon. 
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dans  le  Canon  : Ecclepa  quidem  legit  , fed 
intr.i  Canonicas  Scriptural  non  recipit.  En- 
fin il  y a des  parties  de  l'Ecriture  qui  (ont 
contcilccs  encore  aujourd’hui , Se  qui  font 
reçues  par  les  uns  pour  Canoniques , pen- 
dant que  les  autres  les  tiennent  pour  apo- 
cryphes ; par  exemple  > les  titres  des  Pfeau- 
met  , la  petite  Préface  de  Jérémie , telle  de 
1 Eccléliaftiquc  » Si  , félon  quelques-uns, 
les  Additions  d’Efther  & de  Daniel. 

Les  Proteftans  mettent  au  rang  des  apo- 
cryphes non-feulement  ceux  qui  partent 
pour  tels  dans  1'Egîilc  Romaine  ; comme 
l'Oraifon  de  Manalsé  Roi  de  Juda , les  troi. 
liémc  A;  quatrième  Livres  des  Maccabécs, 
les  troiliéme  & quatrième  d’Efdras,  l'Epitre 
delâînt  Barnabe,  le  Livre  d'Hermas  , l'Ad- 
dition qui  cft  à la  fin  de  Job  , le  Pfeaume 
cent  cinquante-un  y mais  ils  rangent  dans  le 
nombre  des  apocryphes  la  Sageilc  , l’Eccle- 
liaftiquc,  les  deux  premiers  Livres  des  Mac- 
cabécs , Tobie,  Judith  | Baruc  , & les  Ad- 
ditions de  Daniel  & d'F.rther  , qui  ne  fe 
■trouvent  pas  dans  1 Hébreu.  Et  pour  le  nou- 
veau Teftament  , Ils  font  partagez  fur  la 
Canonicité  de  I Epître  aux  Hébreux  , de  l’E- 
pître  de  fiiint  Jacques  , de  la  leconde  Epître 
de  faint  Pierre  , de  la  fécondé  Si  de  la  troi- 
ftéme  Epître  de  faint  Jean  > de  celle  de  faint 
Jude  , & de  l’Apocaiypfe. 

Si  l'on  eft  curieux  de  voir  un  Catalogue 
plus  long  & plus  exact  des  Ecrits  faux  Si 
apocryphes  tant  de  l'ancien  , que  du  nou- 
veau Teftament,  je  veux  dire  des  Livres 
compofez  par  d'anciens  Auteurs  Ions  les  noms 
refpeétables  des  Patriarches  ou  des  Prophè- 
tes, on  peut  voir  M.  Fabricius  dans  les  deux 
Tomes  imprimez  fur  ce  fujet  : le  premier, 
fur  l'ancien  Teftament  , intitulé  : Codex 
pfeudepigraphui  veteris  Tcjlamenti  > Si  le  fé- 
cond , intitulé  : Codex  apocryphut  novi  Te- 
fl  ornent  i. 

1.  APOLLO,  ou  Apollon  , faillie  Divi- 
nité des  Payent  , à laquelle  ils  attribuoient 
les  oracles,  & l’art  de  divination.  On  peut 
voir  ci-aptes  Python.  Efpril  de  Python,  liSi. 
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XVI.  1 6.  Voyez  auiïï  Dent.  XVIII.  I i.Sr 
x.  Reg.  XXVIII.  7.  & 4.  Reg.XXl.  6. 

II.  AroLLO,  ou  Apollon  , Juif  de  la 
ville  d'Alexandrie,  qui  vint  à Ephélê  (a)  pen- 
dant l'ablcncc  de  faint  Paul , qui  ctoit  allé 
à Jéru  filleul.  C'étoit  un  homme  cloquent 
& puirtànt  dans  les  Ecritures,  {b)  Il  ctoit 
inftruit  de  lavoye  du  Seigneur  -,  Si  par- 
lant avec  zèle  Si  avec  ferveur , il  expli- 
quoit  & enfeignoit  avec  (i>in  ce  qui  re- 
gardoit  Jésus,  quoique  jufqu'.,lurs  il 
n'eût  connoidànce  que  du  baptême  de  Jean. 
Baptifte.  Ainfi  il  nctoit  que  Cathécuméne, 
Si  11e  conuoirtbit  pas  encore  diftin&ernent 
les  myftércs  de  nôtre  Religion  : mais  il  fça- 
voit  que  Jesus-Christ  ctoit  le  Mc/lie, 
8i  le  déclaroit  hautement  fim  Dilciple.  Etant 
donc  arrivé  à Ephéle , il  commença  à parler 
hardiment  dans  la  Synagogue  , Si  à montrer 
que  J esus  ctoit  le  C h r i st.  Aquila 
Si  Prifeillc  l'ayant  oiii , le  retirèrent  chez 
eux.  Si  l’inftruilirent  plus  amplement  de  la 
voye  de  Dieu  , & lui  donnèrent  apparem- 
ment le  baptême  de  J e s u s-Ch  r t s t. 

'Quelque  tems  après,  il  voulut  palier  en 
Achaïe  ; Si  les  Frères  J'y  ayant  exhorté,  ils 
écrivirent  aux  Dilciples  qu’ils  le  reçuflcnt.  Il 
arriva  à Corinthe  , Si  y fit  beaucoup  de 
fruit  , en  convaincant  les  Juifs  par  les 
Ecritures  , & leur  montrant  que  Jésus 
étoit  le  C h R I s t.  Ainfi  il  arroli  d u s 
cette  ville  ce  que  faint  Paul  y avoit  planté, 
( e ) Mais  l'attachement  que  fes  Dif  ipFs 
avoient  pour  fa  perfonne , faillit  à y caufir 
un  (chitine  ; les  uns  dif  nt  : Pour  moi  je 
fuis  à Paul , Si  les  autres  : Et  moi  à Apollon  ; 
& moi  à Cephas.  Mais  cette  divilïon  dont 
parle  faint  Paul  dans  fit  première  Epit  e 
aux  Corinthiens , n'cmpêeha  pas  que  fiint 
Paul  Si  Apollon  11e  fu  délit  très-unis  par 
les  liens  de  la  charité.  Apollon  ayant 
fçû  que  l'Apôtre  étoit  à Fphéfe  , l'y 
alla  joindre  y & il  y étoit  lorlque  faint 

. Paul 

(4)  L'an  de  J.  C.  Ç4-  XVIII.  M.  (0  t. 
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Paul  écrivit  la  première  E'pitrc  aux  Co- 
rinthiens , dans  laquelle  il  témoigne  eju'il 
avait  prié  inlLimmcnt  Apollon  de  retour- 
ner à Corinthe , mais  qu’il  n’avoit  pu  l’y 
réfoudre  i que  toutefois  il  lui  faifoit  elpérer 
qu’il  y iroit  lorsqu'il  en  auroitla  commodité. 

Saint  Jérôme  ( d ) dit  qu' Apollon  eut  tant 
de  déplrifir  de  la  divifion  qui  étoit  arrivée  à 
Corinthe  à fon  occalion  , que  cela  l'obligea 
à fe  retirer  en  Crête  > avec  Zénc  Doétcur 
de  la  Loi  .•  & que  ce  trouble  ayant  été  ap- 
paisc  par  la  Lettre  que  faint  Paul  écrivit 
aux  Corinthiens  , Apollon  revint  dans  cet- 
te ville , où  il  fut  Evêque.  Les  Grecs  dans 
leurs  Ménologes  le  font  Evêque  de  Duras  ; 
& dans  leurs  Menées  > ils  le  font  lècond 
Evêque  de  Colophon  en  Afic.  Fcrrarius  le 
fait  Evêque  de  Cône,  ou  d’Iconc  en  Phrygie. 
D'autres  le  mettent  Evêque  de  Céfirée. 

APOLLONIA,  Apollonie  , ville  de 
Macédoine  , par  où  fiint  Paul  paflâ  , 6C  par 
Amphipolis , pour  venir  à Thcllàloniquc. 
offf.  xvi  i.  x. 

APOLLONIE,  ville  de  Palcftine.,  fu 
tuée  allez  pré*  de  la  mer , entre  Joppé  & 
Célaréc  ; à peu  prés  à diftanec  ég  de.  Jo- 
feph  , Pline  8c  Ptoicmée  en  parlent.  Les 
Tables  de  Peutingcr  la  mettent  à diftancc 
égale  , entre  Joppé  8c  Céfirée.  Quelques- 
uns  la  confondent  maLà-propos  avec  Anti- 
patride.  Jofcpli , Antiq.  I.  ij.  c.  il.  parle 
d'Antipatride  8c  d’Apollonie  comme  de  deux 
villes  diverfes.  Il  n’en  eft  pas  parlé  dans 
l'Ecriture. 

I.  APOLLONIUS  , Officier  d'Antio- 
chus  Epiphancs  , que  Grotius  croit  avoir 
été  Gouverneur  de  la  Myiie.  Il  eft  nommé 
dans  le  Grec  (e)  Mifarcbit , qui  peut  avoir 
ce  lens  , ou  qui  paît  marquer  Chef  des 
fcélérats  , 8c  des  méchans.  Antiochus  EpL 
phones  ayant  réfoin  de  tirer  de  grandes 
loaimcs  de  Jerufolein , envoya  Apollonius 
pour  exécuter  ce  deflein.  (/)  Il  y vint  à la 

00  Hwwnyin.  td  77i.ITI.  (rj  t.Afarr.  V.i4.(/jAtldu 
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tête  dune  armée  de  ai.  mille  hommes' 
(g)  Il  feignit  d y vouloir  demeurer  en  paix. 
& attendit,  fans  rien  dire  , julqu'au  jour  du 
Sabbat.  Alors  il  lit  main-balle  fur  le  peu. 
pie , de  en  tua  un  très-grand  nombre.  La 
ville  fut  brûlée  & pillée  , 6C  il  prit  dix  mille 
perfonnes , qu'il  emmena  captives , pour  les 
vendre  au  prolit  du  Roi.  Deux  ans  après  , 
(/;)  Judas  Maccabéc  ayant  ramalsé  une  ar- 
mée de  lix  mille  Juifs  , qui  étoient  demeurez 
fidèles  au  Seigneur , Apollonius  , qui  étoit 
alors  à Sam.irie , marcha  contre  lui , 8c  lui 
livra  la  bataille,  (i)  Mais  Judas  remporta  la 
viétoirc , défit  Apollonius  , le  tua  , dillipa 
fon  armée  , remporta  de  riches  dépouilles , 
& prit  l'épée  d’Apollonius  , pour  s'en  fer- 
vir  dans  les  combats. 

II.  AroLLoNi  us  D a us , Gouverneur 
de  la  Célé-Syrie  , 6c  Général  des  armées  de 
Démétrius  Nicanor  , fils  de  Démétrius  Soter, 
ayant  quitté  le  parti  d'Aléxan  Jre  Balles , pour 
fc  donner  à Démétrius  Nicanor  , fo  mit  à la 
tête  d'une  puillàntc  armée , pour  obliger  les 
Juifs  de  fe  déclarer  pour  Démétrius.  (k)  U 
vint  fc  camper  à Jamnia  , 6c  écrivit  à Jona- 
thisMaccabée  Prince  des  Juifs,  pour  le  dé- 
fier de  dcfoçndrc  dans  la  plaine  ; lui  repro- 
chant quil  ne  demeurait  dans  les  montagnes 
6c  dans  les  rochers , que  parce  qu'il  ne  le 
fontoit  pas  allez  fort  pour  combattre  en 
pleine  campagne.  ( l ) Jonathas  piqué  de  ces 
reproches  , prit  avec  lui  fon  frère  Simon , 8c 
dix  mille  hommes  de  troupes  choilics , 8«: 
vint  Ce  prêfenter  devant  Jopp^.  La  garni- 
fon  qui  étoit  composée  des  troupes  d Apol- 
lonius , lui  ferma  les  portes  s mais  les  bour- 
geois voyant  que  Jonath  is  fc  dilpofoit  i les 
forcer  , lui  ouvrirent  les  portes , 6c  le  reçu- 
rent dans  la  ville. 

Apollonius  ayant  appris  que  Jonathas  s'e- 
toit  rendu  maître  de  Joppé  , s’avança  julqu’à 
R k Azoth 


(i)  Voyez  I.  Aller.  1.  jo.  ji.  ci- a.  \Utc.  V.  14. 
iÇ.  &t.  (h)  An  du  Monde  ?8l8.  avant  J.  C.  «Si. 
avant  l'Ere  vulg.nîç.  [J]  1.  Al.ree.  III.  ton.  II. 
(*)  An  du  Monde  SS<5-  avant  J.  C.  144.  avant 
1 Etc  vulg.  148.  [/]  Jtffbuùmj.U}.  <.S  & I. 
Ajuif,  X.  6ÿ.  & ftq. 
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Azoth  avec  trois  mille  chevaux  , Sc  huit  j 
mille  hommes  de  pied  ; ayant  outre  cela  lait 
sc  mille  chevaux  en  cmhulcade  dans  un  tor-  ; 
rent , pour  prendre  les  Juifs  par  derrière.  , 
Mais  Jonathas  en  ay.uit  été  informe  , ran-  j 
gea  (es  troupes  de  manière  quelles  pou-  : 
voient  faire  face  aux  ennemis  de  tous  cotez  , 

Sc  leur  défendit  de  (ortir  de  leurs  rangs  » 
mais  il  leur  ordonna  de  demeurer  de  pied 
ferme,  Sc  de  limtenir  tout  l'effort  des  en- 
nemis. La  cavalerie  d'Apollonius  fut  tout 
le  jour  à fc  fatiguer,  & à lancer  des  dards 
Sc  des  flèches  contre  les  troupes  de  Jona- 
thas, qui  les  recevant  fur  leurs  boucliers, 
n en  etoient  que  trés-peu  incommodées.  Sur 
le  fuir  Jon.ith.is,  fit  charger  l'armée  ennemie.  * 
La  cavalerie  prit  la  fuite , Sc  l'infanterie  fut 
entièrement  défaite.  Quelques-uns  de  ceux 
qui  s etoient  (àuvez  , s’étant  jettez  dans  le 
Temple  de  Dagon  , prés  d'Azoth  , Jona- 
th as  les  y pourluivit  , & les  brûla  avec  le 
Temple.  Il  prit  aufîi  la  ville  d'Azoth , la 
pilla  , & y mit  le  feu.  Il  périt  dans  cette 
journée  huit  mille  hommes  de  l'année  d'A. 
pollonius  Cette  victoire  de  Jonathas  lui  at- 
tira de  nouvelles  grâces  , & de  nouvelles 
louanges  de  la  part  d'Alexandre  Balles.  Il 
lui  envoya  une  agraffe  d’or , comme  en 
portoient  les  parens  du  Roi , & lui  donna 
en  propre  la  ville  d’Accaron. 

[APOLLONIUS,  Général  des  armées 
de  Dcmétrius  Nicanor. 

L'aftion  (m)  de  Jonathas  eff  très  har- 
die , Sc  très-profonde  tant  par  (a  conduite  , 
quç  par  l’excellence  de  la  difpolîtion  de  fes 
troupes , Sc  fait  voir  ici  qu'un  corps  d'infan- 
terie fur  une  grande  profondeur , les  rangs 
& les  files  (errez  , cft  toujours  dans  (on  avan- 
tage , dans  quelque  fituation  de  pays  où  il  fc 
trouve  obligé  de  combattre  , foit  contre  la 
cavalerie  , qui  femble  fi  redoutable  dans  les 
plaines  foit  contre  l'infanterie , fi  l'antago- 
mltc  n'attaque  dans  un  ordre  fcmblable  : Jo- 
nathas perfuade  de  cette  vérité  & de  l'igno- 

Obfeiyations  fur  la  viâoire  de  Jonathas  con- 
tre Apollonius.  Mkc.  I,  j.  tbjf'  x.  J 
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rance  d'Apollonius , Général  de  l'armée  du 
Roy  Dcmétrius  , dont  il  méprifoit  le  nom- 
bre Sc  les  forces , lui  fit  voir  dans  cette  ac- 
tion qu'il  fi mtiendroit  l'effort  de  la  cavalerie 
qu'il  lui  faifoit  fi  redoutable  ; car  il  lui  fit 
dire/»}  touché  de  la  hardieflè  de  Jonathas  à 
vouloir  tenir  la  campagne  : Comment  pour- 
rez.- vous  foutenir  prifentement  l'effort  de  ma 
cavalerie  , & d'une  fi  grande  armée , dans  une 
campagne  où  il  n’y  a ni  pierres , ni  rochers , ni 
aucun  lieu  pour  vous  enfuir  { On  peut  lire 
dans  l'Auteur  fiacre  les  éloges  que  ce  Géné- 
ral fe  donne , qui  (entent  fort  le  fanfaron. 
Le  brave  Ifraclitc  le  tira  d'erreur  , éc  lui  fit 
voir  que  le  petit  nombre  vaut  mieux  que  le 
grand  , lorfini’un  habile  homme  (è  mêle  de 
le  conduire 

Jonathas  fe  mit  en  campagne  avec  un 
corps  de  dix  mille  hommes  , auquel  Simon 
fon  frcrc  fe  joignit , apparemment  avec  les 
troupes  qu’il  avoit  à (es  ordres  («)  : Occurrit 
ci  Simon  frater  ejus  in  adjutorium.  Ces 
mots  ne  doivent  pas  s’entendre  de  (à  feule 
perfonne  , mais  de  l'union  de  (es  troupes 
avec  celles  de  fim  frcrc.  Ils  marchèrent 
contre  la  ville  de  Juppé  , qu'ils  emportèrent 
d'infulte.  Apollonius  à ccttc  nouvelle  mar- 
cha comme  p i ur  aller  vers  Ac.ot  , & il  fe 
jetta  tout  dun  coup  vers  la  plaine,  parce 
qu’il  avoit  beaucoup  de  cavalerie  , en  qui  il 
fe  fiait  principalement.  * Jonathas  , qui  n’en 

avoit  point , le  juivit  vers  Ac.ct , & là  ils 
donnèrent  bataille. 

Apollonius  qui  connoiflbit  la  hardieflè 
audacicufc  du  Général  Juif  > lui  tendit  un 
piège  , ayant  laide  mille  chevaux  , qui  dans 
la  marche  de  Jonathas  (c  trouvèrent  fur  fes 
derrières  -,  il  en  fut  averti , fans  qu’il  en  tînt 
pour  cela  grand  compte  ; de  forte  qu'il  le  vit 
tout  d'un  coup  au  milieu  de  l'ennemi , atta- 
qué de  front , à dos  & de  toutes  parts.  Cirtuic- 
runt  cafira  ejus  : ces  mots  m'embarraflëroienf 
beaucoup  pour  cc  qui  me  relie  à dire  , (i  le 
Commentateur  Bénédiélin  ne  m’apprenoit 
que  cafira  lignifie  l'armée  : car  l'on  voit  affez 

par 

(n)  i.  Mut.  X.  7j.  (•)  BM.fr.  74-  : 
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par  cc  que  dit  l'Auteur  (acre , que  1er  Juifs 
ne  campèrent  pas  , puifque  le  combat  s'en- 
gagea des  que  les  armées  furent  en  prélèncc, 
cela  eft  démonftratif.  Dom  Calmet  dans 
fon  Commentaire  cite  Jofeph  , qui  expli- 
_quc  autrement  le  texte  de  ect  endroit , Sc 
je  crois  qu'il  a railon  ; c’eft  autTî  fur  la  foi 
de  cet  Hiftorien  célébré  & vrai  , que  je  ré- 
gie la  difpofition  des  deux  armées.  Jofeph 
dit  donc  (p)  , que  fjonathas  ayant  apperju 
les  ennemis  qui  venaient  par  derrière  , n’en 
fut  pas  troublé  ; mais  qu ayant  rangé  fes 
troupes  en  bataillon  quarré  ( à la  lettre  comme 
une  tuille  , félon  la  forme  de  la  phalange 
Macédonienne  y ) il  leur  ordonna  de  faire  face 
de  tous  côte a..  Cela  prouverait  qu’il  forma 
un  quarré  oblong  iur  une  très -grande 
profondeur  , c’eft-a-dire , une  phalange  dou- 
blée. Apollonius  craignant  que  u pha- 
lange , ne  rebouchât  contre  cette  mad 
fe  impénétrable  d'infanterie  , tenta  de  l'en- 
foncer avec  là  cavalerie  , en  l'attaquant  de 
toutes  parts  , pour  enfuite  la  tailler  en  piè- 
ces par  fon  infanterie , fi  la  cavalerie  l'a- 
voit  une  fois  rompue  ; il  fut  trompé  , car 
il  trouva  une  égale  force  Sc  une  valeur  éga- 
le dans  cette  malle  énorme  de  combattons, 
malgré  les  traits  dont  elle  le  voyoit  acca- 
blée , cc  qui  ne  me  laillê  aucun  doute 
qu’on  avoit  difpolé  les  archers  , de  tous  co- 
tez. Ces  mots , comme  une  tuille  , mar- 
quent évidemment  que  les  Juifs  fe  lêrvircnt 
de  leurs  boucliers  comme  l'infanterie  d'An- 
toine dans  fa  retraite  contre  les  Partîtes  , 
c'cftà-dirc,  qu’ils  formèrent  comme  un  bois 
de  cette  arme  défenfive  i c'eft  la  tortue  au 
pied  de  la  lettre  , fins  qu'on  puiilè  la  cou- 
telier , (i  le  mot  de  tuille  prouve  encore 
que  c’étoit  un  quarré  oblong. 

Il  y a ici  une  difficulté  allez  confidc- 
rablc  y dont  il  cil  difficile  de  fe  tirer  : 
l'Auteur  de  ce  livre  ne  dit  pas  un  mot 
de  l'endroit  où  Simon  étoit  avec  les  trou- 
pes : il  s'étoit  donc  détaché  de  fon  frere , 
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où  étoit-il  donc  alors  ? Toute  l'armée  Jui- 
ve n’étoit  elle  pas  environnée?  & cependant 
Simon  fait  avancer  fes  troupes  , & atta- 
que r infanterie  , ou  la  phalange  des  enne- 
mis, parte  que  la  cavalerie  étoit  déjà  fatiguée; 
& l'ayant  rompue  , elle  prit  la  fuite.  Dé- 
mêlons un  peu  ceci , car  il  n’ell  pas  pofiiblc 
qu'il  fut  léparé  de  fon  frere  i la  vérité  du 
; fait  eft  que  cette  infanterie  aufti  laflè  que 
la  cavalerie  qui  l'environnoit , perdit  patien- 
ce , qu’elle  s'ébranla  , Sc  quittant  Ion  pre- 
mier polie  , elle  marcha  à la  phalange  , & 
tombant  tout  de  Ion  poids  delais  , elle  l'en- 
fonça & la  mit  en  fuite  ; & comme  Simon 
avoit  doublé  à la  queue  de  l'infanterie  de  fon 
frere , il  (c  trouva  en  face  de  la  phalange  en. 

• nemie , qu'il  chargea  pendant  que  Jonathas 
faifuit  front  à la  cavalerie  & aux  archers.  Je 
crois  que  je  raifonne  jufte , Sc  que  nu  con- 
jecture eft  plus  que  probable  ; c’eft  tout  ce 
que  je  puis  faire  de  mieux.  Si  l'Auteur  du 
livre  eût  rapporté  cette  affaire  un  peu  moins 
obfcurcmcnt , nous  en  euftions  parlé  plus 
pertinemmen  t.  ] 

APOLLOPH  ANES , fut  tué  avec  fês 
frères  Chærcas  Sc  Timothée  dans  la  forteref- 
fc  de  Gazara  , par  vingt  foldats  de  Judas 
Maccabée.  a.  Macc.x.  57. 

APOLLYON.  (q)  Terme  Grec  qui  fignifie 
l'Exterminateur  ; Sc  qui  répond  à l'Hébreu 
Abadon  , qui  fignifie  la  meme  choie.  Saint 
Jean  dans  l’Apocalypfc  > (r)  dit  qu’un  Ange 
ayant  ouvert  le  puits  de  l'abîme  , il  en  fortit 
une  fumée  épaifte , Sc  avec  cette  fumée  des  fàu- 
tcrcllcs , qui  étoient  (êmblablcs  à des  chevaux 
de  bataille , & qui  ctoicnt  commandées  par  un 
Ange  de  l'abime  , nommé  en  Hébreu  abadon, 
en  Grec Apollyon  , Sc  en  Latin  Exterminant. 

APORIOR.  Ce  verbe  fe  trouve  dans  la 
Vulgate.  Eccli.  xvt  I r.  6.  Cum  quieverit  apo- 
riabitur;  Sc  dans  Ifiû'e  : (/)  Aporiatus  efl , quia 
non  efl  ,&c.  Et  dans  làint  Paul  : (t)  Aporiamur, 
fed  non  deflituimus.  On  trouve  aufti  aporia , 
Kk  i qui 

(7’  A’sr&Xrwr.  Tïtfptrdent.  lUb.  PT3K  (r)  Apae. 
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vient  de  1*  même  racine , Eccli.  xxvll.  f. 
Aporia  hominis  in  cogitât  h illius.  Or  aporiari 
lignifie  être  dans  le  doute,  dans  l'incertitude, 
dans  la  perplexité. 

APOSTAT,  fo  dit  principalement  de 
ceux  qui  abandonnent  la  vraye  Religion , 
pour  cmbrafiçr  l'Idolâtrie , ou  le  Mahomc-tif- 
me , ou  l’héréfie,  ou  le  fchifmc , ou  quelque 
autre  Religion  que  ce  (bit , hors  celle  qui  eft 
approuvée  de  Dieu,  comme  étoit  le  Judaïfine 
avant  la  venue  de  Jesus-Christ  , 8c  le 
Chriftianilme  depuis  la  mort  du  Sauveur.  On 
donne  auflî  le  nom  d'apoflats  à ceux  qui  quit- 
tent une  profcllion  faintc , dans  laquelle  ils 
fe  font  engagez  par  des  vœux  folemncls , pour 
rentrer  dans  le  fiéde.  Dans  1 Ecriture,  le  nom 
d' apofl.it  ne  fo  prend  pas  toujours  en  ce  lens. 
Par  exemple  dans  Job  : [it]  Dieu  dit  au  Rai  : 
Vous  êtes  un  jpofl.it.  L Hébreu  porte  fimplc- 
ment:  Gui dit  au  Roy:  Bclial , vous  êtes  un 
homme  de  néant , ou  un  méchant.  Et-  dans 
les  Ptoverb.  vi.  la.  L homme  apoflat  ne  fl 
bon  à rien.  L’Hébreu  : L homme  de  Bclial , 
[homme,  d’iniquité.  Et  dans  Ezcchiel , il. 

? . Gcntes  .spoliatrices.,  lignifie  des  nations 
qui  fc  font  révoltées  contre  le  Seigneur.  Et 
quand  il  eft  dit  (*•)  que  le  vin  & les  femmes 
feront  apoftaficr  même  les  fages,  cela  veut 
dire  que  ces  deux  chofes  font  les  deux 
ccüeils  les  plus  dangereux  de  l’homme , 8c 
ceux  qui  engagent  le  plus  dans  le  crime  &le 
dérèglement. 

APOTRE.  Ce  nom  vient  du  Grec  Apof- 
iolos , qui  lignifie  un  envoyé.  Les  Hébreux 
avoient  leurs  Apôtres , qui  étoient  envoyez 
par  leur  Patriarche  pour  recueillir  chaque  an- 
née certaine  efpcce  de  tributs  que  les  Juifs 
lui  payoient , & quî  étoient  appeliez  , au - 
rurn  coronarium.  (y)  On  prétend  que  dés 
avant  J e s us-C  h r i s t , ils  avoient  une  au- 
tre forte  d’ Apôtre  , (O  dont  l’emploi  étoit. 
de  recueillir  le  derai-licle  , que  chacun  des 
Ifraëlites  devoit  payer,  par.  tête  au  Taber- 

(•)  3‘t.  xxxiv.  ig.  (*)  Etc/;,  xix.  t. 

D ï L.  14.  Cîflic.  lhti.icp.tnl  dt  Jt.ij.lt.  (*,)  17- 
4e  Gethafrrdi  Noues  in  Ccd.  Vietdof,  I.  14. 
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nacle , ou  au  Temple  du  Seigneur,  (a)  Les 
députez  qui  avoient  foin  de  faire  payer  ce 
derai-licle  avant  la  deftruéfion  du  Temple, 
pouvoient  être  appeliez  Apôtres.  Mais  je 
ne  remarque  pas  diftin&cmcnt  que  ce  nom 
leur  ait  été  donné,  comme  il  le  fut  à d’autres 
Officiers  des  Grands-Prêtres , & des  Chefs 
du  peuple , qui  étoient  envoyez  pour  por. 
ter  leurs  ordres  dans  les  villes  & dans  les 
Provinces , des  qu’il  s’agilfoit  des  affaires  de 
la  Religion. 

Par  exemple  , faint  Paul  fut  député  aux 
Synagogues  de  Damas , pour  arrêter  & met- 
tre en  prilbn  ceux  qui  profelfoient  la  Reli. 
gion  de  J e s u s-C  h r i s t.  Cet  Apôtre  fait 
allulion  à cette  coutume , félon  la  remarque 
de  faint  Jérôme , (b)  lorlqu'à  la  tête  de  ion 
Epître  aux  Galates  , il  dit  qu'il  cfl  Apôtre, 
non  de  U part  des.  hommes , ni  par  [autori- 
té d’aucun  homme , mais  par  fJcfus-Chrifl. 
Comme  s’il  difoit  qu'il  n'cif  pas  Apôtre  à la 
manière  de  ceux  qui  fc  voyoient  parmi  les 
Juifs  , qui  ne  tenoient  leur  million  que  des 
Princes  des  Prêtres , on  des  principaux  de  la 
nation  > mais  qu’iL étoit  Apôtre  de  Jésus. 
Christ  même. 

Eusébc  & le  même  fiiint  Jérôme  (c)  par. 
lent  auffii  des  Apôtres  qui  furent  envoyez 
par  les  Juifs  pour  décrire  Jesus-Ch  rist 
& fcs  Difoiples.  Saint  Juftin  le  Martyr  dans 
fon  Dialogue  contre  Tryphon  . dit  qu'ils 
envoyèrent  ceux  qu’ils  appellent  Apôtres,  qui 
portèrent  des  lettres  circulaires  pleines  de 
calomnies  contre  les  Chrétiens.  Saint  Epi- 
phanc  parlant  de  ces  Apôtres , (d)  remar- 
que que  cctoit  parmi  lès  Juifs  un  emploi 
fort  honorable  & fort  lucratif. 

A l'égard  des  Apôtres  de  Jesus-Christ  , 
ils  furent  les  premiers,  & les  plus  diftin- 
guez  de  fcs  Difoiples  ; il  leur  donna  la 
i principale  autorité  , les  remplit  de  fon  Efo 

prit,. 

[.,]  E»;.  XXX.  i|.  Moult.  XVII.  a?.  cittTO 

pro  Fi.ttcc.  Jotepli.  Anlip.  /.  IG.  f.  10.  [*'3  Ultra-, 

nym.  in  Èpifi.  ad  Gâtât,  I.  ÜO  in  [fai. 

XVIII.  Hier, tiym.  ibidem.  M Bpi/ltan.  hxrtf.  }0. 
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prit , les  fit  dépofitaires  de  fes  myftéres  , & 
les  choifit  du  milieu  de  tous  ceux  qui  le  fui- 
voicnt,pour  établir  fur  eux  l'édifice  de  fbn 
Egtile.  Jésus. Christ  les  envoya  après 
fa  Réfurrcéfion  dans  tout  le  monde  , pour 
prêcher  & baptitir  au  nom  du  Pcrc , du  Fils , 

& du  (àint-Efprit  ; leur  donna  le  pouvoir  de 
faire  toutes  fortes  de  miracles  , & de  gué- 
rirons. Voici  les  noms  des  douze  Apôtres 
choifis  par  Je  su  s-Ch  r i s T.  i.  Pierre,  l. 
André  , }.  Jean  l'Evangélifte  , 4.  Philippe, 
j.  Jacques  le  Majeur,  6.  Barthélemi,  7- 
Thomas , 8.  Matthieu , 9.  Simon , 10.  Tha. 
déc,  ou  Judc , tt.  Jacques  le  Mineur,  11. 
Judas  d’ifearioth.  Ce  dernier  ayant  trahi  fon 
Maître , Sc  s'étant  pendu  de  défelpoir  , on 
choiiit  en  là  place  f.iint  Matthias.  Enfin  faint 
Paul  ayant  été  converti  d’une  manière  mi-  | 
raculculc  par  J e s u s-C hmst  même , a été 
compté  parmi  les  Apôtres  du  premier  rang. 
Nous  donnerons  en  particulier  la  vie  de  caaz 
que  Apôtre  fous  Ion  titre. 

[APPELLE R.  Ce  mot  fc  prend  fou- 
vent  pour  être.  { e ) Il  fê  nommera  admira- 
ble , Dieu  fort , concilier,  pcrc  du  ftiilt  fu- 
tur , &c.  Il  pollcdera  toutes  ces  qualités  , 
il  fera  vraiment  Dieu  fort,  admirable , &c. 
Et  dans  faint  Luc  (f)  : Il  fera  nommé  le  fils 
du  TrèsJsaut  ; ii  le  fera  véritablement.  Et 
encore  en  parlant  de  faint  Jean-Baptiftè  (g)-! 
y ou  s ferec.  appelle  le  Prophète  du  Très- 
Haut. 

Etre  appelle  par  Ion  nom  dans  les  aflêm- 
blées , (h)-,  cil  une  marque  particulière  de 
didincliun  : on  y appclloit  le  peuple  par  un 
cri  général  ; mais  on  appelloit  nommément 
les  Chefs  des  tribus,  1rs  premiers  du  peuple. 
L’Hébreu  (;)  porte, des  hommes  de  nom  , des 
hommes  célèbres,  des  hommes  connus.  Dieu 
appelle  Bczcliel  nommément  : il  le  délîgnc 
pour  travailler  à fon  Tabernacle.  Il  appelle 
nommément  Abraham , il  le  deftine  à fon 
fcrvicc.  Dieu  appelle  nommément  Cy- 
rus,  Sc  c. 


[*]  liai.  I X. 

S.  76.  [_I>  J Na*. 

Krtftt  e rcudatii. 


[f]  Lue.  1.  Ji.  [.e]  Luc. 
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Appeller , dans  le  fens  de  la  vocation  a 
un  emploi , à la  Religion  Chrétienne.  Saint 
Paul  dit  qu'il  a été  appelle  à l'ApoftoIat  ({}. 
Jesus-Ch  mst  dit  qu'il  y a beaucoup  d'ap- 
pcllez , mais  peu  d’élûs  (1).  O11  nous  exhor- 
te à vjvrc  d'une  manière  digne  de  notre  vo- 
cation ; & que  chacun  demeure  dans  la  vo- 
cation où  il  efl  apppcllé  (m) , Sc  qu'il  allu- 
re fa  vocation  par  fes  bonnes  œuvres.  1. 
Pétri  t.  10. 

Appeller  une  chofc  par  fon  mm , lui  donner 
un  nom , lui  impofer  le  nom , eft  un  exercice 
d'autorité:  le  pcrc  impofe  le  nom  à fon  fils, 
le  maître  i fon  fervitettr  : Dieu  donne  le  nom 
aux  étoiles , & les  appelle  par  leur  nom.  Pf. 

C X L V 1.  4. 

Appeller  le  nom  de  quelqu’un  fur  foi , on 
fur  un  autre.;  (»)  Que  votre  nom  foit  appelle 
fur  nous-,  qu'on  nous  donne  feulement  la  qua- 
lité de  vos  époulcs  : Votre  nom , Seigneur , efl 
invoqué,  ou  appelle  fur  nous  : on  nous  con- 
noât  fous  le  nom  de  peuple  de  Dieu.  (0)  Que 
le  nom  de  Jacob  foit  appelle  fur  les  dcu.xTcn- 
fant;  ils  palTèront  pour  fils  de  Jacob.  Et  le 
Plalmifte:  (p)  Les  riches  ont  appcllé  leur  nom 
fur  leurs  terres;  ils  les  ont  dénommées  de 
leurs  noms.  Et  dans  la  Gcnéfc  ; (q)  ln  Ifaac 
vocabitnr  tibi  femen  ; les  enfans  d lfaac 
pafiêront  pour  votre  vraie  pofterité. 

Appeller , marque  autorité  ,•  comme  nn 
maître  qui  appelle  fes  ferviteurs.  Dieu  appelle 
la  faim  fur  la  terre,  4.  Reg.  vm.  1.  Et  Plalrrr. 
c 1 v.  e.  le  Seigneur  appelle  la  terre  pour  la 
juger.  Pf.  xLix.i.  Et  dans  Aggéc.  1.11.  il 
appelle  la séchcrefle  Sc  la  ftérilitc  dans  le  pays. 
Et  dans  Amos  v.  8.  il  appelle  les  eaux  de  la 
mer , Sc  les  répand  fur  la  terre.  Et  Jercm. 
xxv.  19.  il  appelle  le  glaive,  ou  la  guftre 
dans  le  pays , Scc.  Il  appelle  les  étoiles  , Sc  el- 
les difent , nous  voici.  Baruc.  ni.  jj. 

Appeller , pris  dans  le  fens  d’une  invita- 
tion à un  fellin , fê  trouve  communément 
K k ) dans 


[i]  Rem.  I.  1.  [/J  Mdtth.  XX.  1 6.  M E. 
pptf.  VI.  I.  [n]  liai.  V-  [»J  Ginef.  XL  VI IL 
[f  J PJélm.  X U X.  [ y ] Gmef.  XXI. 
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dans  l'Ecriture  : Et  vocati,  les  appelle*. , mit- 
quent  quelquefois  les  conviez. 

APPESANTIR  lôn  coeur , fes  oreilles , 
&c.  Voyez  Pi  fauteur.  ] 

APPHAIM > fils  Je  Nadab.  I.  Par.  II.  30. 

APPHUS.  Surnom  que  l'on  dçnna  à 
Jonatlias  Maccabéc.  1.  Marc.  1 1. 5.  Ce  nom 
Afpbus  peut  lignifier  celui  qui  tombe  en 
défaillance  , (r)  ou  celui  qui  abonde  , ou 
celui  qui  diflipe,  fuivant  la  diverlc  manière 
dont  on  l'écrit. 

A P PI  A.  époulê  de  Philcmon  ami  de  fâint 
Paul.  On  croit  qu'elle  foulfrit  le  martyre 
avec  Philémon  fon  mari  i Si  on  fait  leur  fê- 
te le  z z.  de  Novembre. 

APRIE'S,  Roi  d’Egypte»  nommé  Pha- 
raon Ephrée , ou  Hophra  dans  les  Auteurs 
fierez.  \f)  Apriés  étoit  fils  de  Pfammis  , Si 
petit-fils  de  Néchos,  ou  Néchao,  qui  avoit 
fait  la  guerre  à Jolias  Roi  des  Juifs.  Il  ré- 
gna vingt-cinq  ans  » (r)  Si  fut  regardé  pendant 
îong-tems  comme  un  des  plus  heureux  Prin- 
ces du  monde.  Mais  ayant- équippé  une  flot- 
te pour  réduire  les  Cyrénéens,  il  perdit  prêt 
que  toute  fon  armée  dans  cette  expédition. 
Les  Egyptiens  voulurent  le  rendre  refponfâble 
de  ce  mauvais  l’uccés , & le  (enlevèrent  con- 
tre lui,  prétendant  qu’il  n’avoit  entrepris  cet- 
te guerre  que  pour  le  défaire  de  lès  fujets. 
Si  pour  dominer  avec  plus  d'empire  fur  ceux 
qui  étoient  reliez.  Il  députa  vers  les  rébé- 
lcs  un  de  fes  principaux  Officiers , nomme 
Amalis  , pour  eflàycr  de  les  ramener  à l'o- 
béïffimce.  Mais  pendant  qu’il  haranguoit,  un 
du  peuple  lui  mit  le  diadème  autour  de  Ion 
cafque  , & le  proclama  Roi  i les  autres  lui 
applaudirent,  & Amalis  ne  s’en  défendit  pas. 
Alors  il  fe  mit  à leur  tète , marcha  contre 
Apriés  , lui  livra  la  bataille  , le  défit  entiè- 
rement , & le  prit  prifonnicr.  Amalis  le 
traita  avec  allez  de  bonté  , mais  le  peuple  ne 
fut  pas  content  qu'il  ne  l'eût  tiré  des  mains 
d’ Amalis  , & qu'il  ne  l'eût  étranglé.  Telle 

(r)  D^SR  Dtfîeitnt.  UI1D  tShtUdêrt.  TtS  Sfar- 
gtrt.  i / ) Jtrtm.  XLIV.  $0.  (*)  Utrtdtl.  t.  z. 
r.  iSl.  1<SZ.  & icy. 
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fut  la  fin  d’Apriés , félon  Hérodote.  Jérémie 
(*)  menaça  ce  Prince  de  le  livrer  entre  le* 
mains  de  fes  ennemis . comme  il  avoit  li- 
vré Sédécias  Roi  de  Juda , entre  les  mains 
de  Nabuchodonolor  Roi  de  Babylone.  On 
croit  que  Nabuchodonolor  lui  fit  la  guer- 
re , mais  on  n'en  Içait  pas  les  particula- 
ritez. 

[ A P R I E'  S.  Ce  Prince  avoit  fait  allian- 
ce avec  Sédécias , Se  lui  avoit  promis  fon 
lècours  (or).  Sédécias  comptant  fur  les  for- 
ces de  l'Egypte , le  révolta  contre  Nabucho- 
donofor  Roy  de  Babylone  (jr).  Ce  Roy  des 
le  commencement  de  l'année  fuivantc , mar- 
cha contre  Sédécias  (<J mais  comme  il  y a- 
voit  quelques  autres  peuples  de  Syrie  qui 
avoient  auffi  fccoüé  le  joug  , il  commença 
par  les  attaquer  , & les  réduire;  puis  fur  la 
fin  de  l'année  vint  mettre  le  liège  devant  Jé. 
rufàlem.  Sédécias  s’y  défendit  aflez  long- 
tems  pour  donner  à Pharaon  Trophra , ou 
Apriés  le  loilir  de  venir  à Ion  fccours.  A- 
priés  fortit  de  l'Egypte  avec  une  puilfantc 
armée.  Le  Roy  de  Babylone  leva  le  lié. 
ge  de  Jerulâlem , Si  marcha  à là  rencon- 
tre ; mais  Apriés  Si  les  liens  n'olêrcnt  ha- 
farder  la  bataille  contre  les  Czldécns  ; ils 
fe  retirèrent  en  Egypte  , Se  abandonnèrent 
Sédécias  à tous  les  périls  de  la  guerre , à 
laquelle  ils  l’a  voient  eux-mêmes  engagé.  Ezc- 
chicl  (a)  leur  en  fait  de  grands  reproches, 
& les  menace  . puifqu'ils  ont  été  un  bâton 
de  rofeau  à la  maifon  d'Jfracl . Si  une  oc- 
calion  de  chute  , puifque  voulant  s’appuyer 
fur  lui , ils  font  tombe*.  , & fe  font  brisé 
les  épaules  & les  reins.  Il  leur  prédit  que 
l'Egypte  lèra  réduite  en  folitude , Si  qu'il 
envoyera  contre  elle  le  glaive  qui  y fe- 
ra périr  les  hommes  Si  les  animaux.  C’elt 
ce  qui  fut  éxécuté  dans  la  fuite.  Pre- 
mièrement en  la  perlonnc  d’Apriés , qui  fut 
dépouillé  de  fon  Royaume  par  Amalis  , 

ainü 

M Jtrtm.  XLIV.  30.  (»)  Et,, h.  XVII.  K. 
O)  An  du  monde  3414  avant  J.  C SS4-  (O  4- 
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ainfi  que  nrlus  l'avons  dit  ; Sc  apres  cela 

Far  la  conquête  que  les  Ferlés  firent  de 
Egypte.  Nous  appliquons  au  même  Roy 
ce  que  dit  Habacuc  ‘.(b)  Malheur  à celui  qui 
mile  Jon  fiel  dam  le  breuvage  qu’il  donne  à 
fon  ami , & qui  ïenyvre  four  voir  fa  nu- 
dité. ] 

I.  AQI/1LA  , natif  de  Pont  dans  l’Afie 
Mineure  , fut  converti  avec  la  femme  Prit 
cille  , par  faint  Paul  à la  Religion  Chrétien, 
ne.  (c)  Comme  le  métier  d'Aquila  étoit  de 
faire  des  tentes , aulTi  bien  que  celui  de  fiint 
Paul , f Apôtre  logea  chez  lui  à Corinthe. 
Aquila  ctoit  venu  depuis  peu  d’Italie  dans 
cette  ville,  ayant  été  obligé  de  fortir  de  Ro- 
me, par  un  Edit  de  l’Empereur  Claude,  qui 
en  bannilToit  tous  les  Juifs.  (J)  Saint  Paul 
quitta  enfuite  le  logis  d'Aquila  , pour  aller 
demeurer  chez  Julie  , prés  de  la  Synagogue 
des  Juifs  de  Corinthe , (e)  apparemment  à 
caufe  qu  Aquila  étoit  Juif  converti  , Si 
que  Julie  étoit  converti  du  Paganilinc  ; 
atin  que  les  Gentils  pûlfcnt  le  venir  en- 
tendre avec  plus  de  liberté.  Lorfque  l A- 
pôtre lortit  de  Corinthe  , il  fut  accom- 
pagné par  Aquila  Si  Prilca.  Ils  allèrent 
cnlemble  i Ephéfc  , où  il  les  lailTu , pour 
foutenir  cette  Eglife  par  leur  exemple  & leurs 
intfru étions , pendant  qu'il  alloit  à Jérufa- 
lcm.  Ils  lui  rendirent  de  très-grands  fervices 
dans  cette  ville , jufqu’a  cxpolcr  leurs  têtes 
pour  lui  Ciuvcr  la  vie.  (f)  Ils  étoient  retour- 
nez à Rome  torique  faint  Paul  écrivit  1 E- 
pître  aux  Romains,  dans  laquelle  il  les  (à- 
lue  avec  de  grands  éloges.  Enfin  ils  étoient 
revenus  à Ephéfe  , lorfque  fiint  Paul  écrivit 
fa  féconde  Ëpîtrc  à Timothée,  dans  laquelle 
il  le  prie  de  les  lâlucr  de  fa  part,  {g)  L'on 
11e  fç.iit  pas  diflinélcment  ce  qu'ils  firent  ju(- 
qu  à leur  mort.  Les  Grecs  donnent  à Aqui- 
la  le  titre  d Evêque  & d’Apôtre . & font  en 
fon  honneur  leur  grand  Office  le  14.  de 
Juillet.  Les  Martyrologes  marquent  la  Fê- 


(4)  HaIm.  It.  if.  (c)  Alt.  XVIII.  a. 
d)  SwnntMt  CUhUîo  c.  if  ( t)  AH.  XVIII.  7. 
" XVI.  4 (g)  1.  Tsmvt.  IV.  19. 
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te  d'Aquila  Si  de  Prilca  là  femme  le  8.  du 
meme  mois. 

II.  Aquii*  , célébré  Traduéleur  des 
Ecritures  de  l'ancien  Tcftament  d'Hébreu  en 
Grec.  Ayant  été  établi  par  l'Empereur  Adrien 
pour  avoir  1 infpcétion  fur  le  rétablilTèmcnt 
de  la  ville  de  Jérufalcm  , à qui  cet  Empe- 
reur donna  le  nom  A'Ælia  , eut  occalion 
d'y  voir  les  premiers  Dilciples  de  Jésus- 
Christ;  Si  touché  de  la  pureté  de  leur 
vie , Si  des  grands  exemples  des  vertus  qu'il 
leur  voyoit  pratiquer  , embraflà  le  Chrifl 
tianifmc,  demanda  le  baptême , & l'obtint. 
Mais  comme  il  étoit  fort  attaché  à l'Aftro- 
logie  judiciaire , & que  les  Chefs  de  l'Egli- 
fc  lui  remontroient  l'incompatibilité  de  cet 
art  curieux  Sc  inutile  , avec  la  profclïion 
du  Chriflianifme , voyant  qu'il  ne  le  vou. 
loit  pas  quitter , ils  le  chafsércnt  de  l'Eglilc. 
Aquila  ne  pouvant  foutfrir  Li  honte  de  cet- 
te excommunication  , renonça  au  Chrillii- 
nilme  , Si  pallà  duis  la  Religion  des  Juifs, 
en  recevant  la  circoncifion.  Alors  il  le  mit 
à étudier  la  Langue  Hébraïque  ; & en  ay- 
ant acquis  une  connoillance  exaéle , il  en- 
treprit de  traduire  l'ancien  Tcftament  d'Hé- 
breu en  Grec  ; & dans  la  vue  de  cacher  la 
honte  de  fon  apoftalic , il  s’appliqua , dit 
faint  Epiphane  , [b)  de  qui  nous  apprenons 
ccs  particularitcz  , à détourner  le  fens  des 
partages  qui  regirdent  nôtre  Sauveur  , & 
à les  interpréter  daus  un  fens  different  de 
celui  des  Septante.  Ce  qu'il  exécuta , com- 
me I on  croit  , du  tems  même  de  l’Empc. 
reur  Adrien. 

Aquila  travailla  d'abord  à une  Traduélion 
de  1 Ecriture  , dans  laquelle  il  s'attachoit  à 
rendre  le  fens  du  Texte,  mais  d’une  manière 
plus  libre  & plus  dégigée.  Après  cela  il  en 
entreprit  une  autre  plus  fcrupuleufc,  Sc  dans 
laquelle  il  s'appliquoit  {crvilcment  à ren- 
dre la  lignification  littérale  des  moindres 
termes;  (i)  & c'eft  ccttc  dcrnictc  Traduélion 

que 


(1)  Epiphan.  Lit/,  dr  ponteril.  & minfnrjj.  (*)  04 
gin.  ad  Afritan.  Hitrwym,  in  Utm.  ad 
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que  les  Juifs  appert  oient  la  Verlîan  cxaôe , 
& donc  ils  failôicnt  plus  de  cas  tjtie  d’au- 
cune autre  Traduction  : Aquila  contcnftofut 
Interpres  , qui  non  joluin  verba  , fed  et)mo- 
logias  quocjne  verboruin  trcMs  ferre  connus 
e/l , dit  (aint  Jerome  dans  Ion  Epitre  à Pam- 
niachms.  Cependant  en  d'autres  endroits  , 
le  même  l’crc  loue  l'exactitude  fcrupulcufe 
& litcrale  d'Aquila  , {kj  Aquila  qui  non  con- 
tent iofius  , ut  quidam  put  ont , fed  JUtdiofms 
verbum  interprétât ur  ad  verbum.  Et  au  lieu 
que  la  plupart  des  Anciens  l’accufoient  d’a- 
voir altéré  le  (êns  des  partages  qui  favo- 
rifent  le  Chriftianifmc  , faint  Jérôme  écri- 
vant à Marcella  Dame  Romaine  , lui  dit 
qu’examinant  continuellement  la  Vcrrton 
d’Aquila  , il  y trouve  tous  les  jours  plu-  | 
fleurs  chofes  qui  font  favorables  à nôtre 
créance  : Vt  arnica  menti  fatear  > qux  ad  ! 
noflram  fidem  pertineant  roborandam  plura 
reperio. 

On  ne  Içait  pas  certainement  lî  Aquila  étoit 
Juif  d’origine , ou  s'il  étoit  Gentil  avant 
qu’il  embralsàt  le  Chrillianilmc.  Saint  Epi- 
phane  ne  doutoit  point  qu’il  ne  fut  Gentil 
de  naiflànce  : mais  d'autres  forment  fur  cela 
des  doutes  > qu’il  n’eft  pas  aisé  de  rcloudre. 
On  dilpute  auifi  fi  c'eft  le  même  qu’Onkc- 
los,  célèbre  Paraphraftc  du  Pentateuquc.  Il  y 
a des  Rabbins  & des  Auteurs  Chrétiens  pour 
l'affirmative , comme  pour  la  négative.  Ce  J 
qui  cft  certain , c'eft  que  la  plupart  des  Juifs 
font  Onkélos  plus  ancien  qu’ Aquila  dont  j 
nous  parlons . & qu’il  y a beaucoup  d'en- 
droits trés-différemment  traduits  dansOnkc- 
los  fie  dans  Aquila.  On  peut  voir  le  R.  P.  D. 
Bernard  de  Montfaucon  à la  tête  de  les 
Héxaplcs,  page  51.  On  peut  voir  aufli  les 
Prolégomènes  de  Valton  & de  Serrarius. 

A QTJ I L O N , vent  du  feptentrion  ou 
du  nord.  Les  Hébreux  délignent  ordinaire- 
ment le  feptentrion  par  la  gauche  > le  midy, 
par  la  droite,  le  couchant , par  le  derrière  > 
fie  l’orient , par  le  devant»  luivant  la  difpoli- 
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tion  d’un  homme  qui  a le  vifage  tourné  ï 
l'orient.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  la 
Gcnéle,  xiii.  9. 

AR,  Aréopolis  , Ariel  de  Moab , (l)  ou 
Rabbatb-Mvab.  Tous  ces  noms  ne  ligni- 
fient que  la  même  ville.  Capitale  des -Moa- 
bites , fituée  fur  le  fleuve  d'Arnou  , qui  la 
sépare  en  deux.  Théodore!  (m)  l’appelle 
Amplement  Ariel.  Eusébc  (n)  dit  la  même 
chofe  ; & il  ajoute  que  l’on  appelle  Ariel  l'I- 
dole de  ces  peuples,  apparemment  desMoa. 
bites.  Saint  Epiphanc  (e;  dit  que  l’on  nom- 
me Ariëlitis  un  petit  pays  qu’il  joint  à celui 
de  Moab,  à l'Ituréc  , fie  au  pays  des  Nabathé- 
cns.  Le  Prophète  Ifû'e  [p)  l’appelle  la  Ville 
aux  murs  de  brique  cuitte , ad  muros  cotli 
lateris  ; en  Hébreu  , i\ir-b.v  cfct  , ou  JÇ_i- 
riat-harés.  Saint  Jérôme  ’q)  dit  que  cette 
ville  fut  renversée  de  fond  en  comble  par 
un  tremblement  de  terre . lorfqu'il  étoit  en- 
I cote  jeune.  Nous  croyons  que  Cbarac-Mo- 
ba  , ou  Charax-Moab  , ell  la  même  qu V4r , 
fie  Aréopolis. 

I.  ARA,  ville  ou  canton  d'Aflyrie  , où 
les  Ifraclitcs  des  dix  Tribus  furent  tranlpor- 
tcz  par  Téglathphalafâr.  1.  Par.  v.  16. 

II.  Ab.  a , fils  de  Jéther , delà  Tribu  d'A- 
fer.  1.  Par.  vi  I.  j8. 

ARAB,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
ffofue  xv.  5 a. 

ARA  B A,  ville  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. ffofue  xvi  11.  18. 

ARABIE,  une  des  plus  conlidérables  par- 
ties de  l'Afic.  L’Arabie  cft  au  midy,  fie  à l'O- 
rient de  la  Judce , ou  du  pays  des  1 ébreux. 
On  diftingue  trois  parties  de  l’Arabie  ; l’A- 
rabie Délertc  , 1 Arabie  Pétrce , fie  l’Arabie 
Heureufe.  L Arabie  Dijerte  cft  à l’orient 
des  montagnes  de  Cal.iad  entre  l’Euphrate  à 
l'orient  ,8e  les  montagnes  de  Gai  tad  au  cou- 
chant. Ce  pays  comprend  les  Iturécns , les 
Idunaécns orientaux , les  N abathéens,  les  peu- 
ples 

[VJ  I.  Par.  II.  il.  [m]  V’rcJaret  in  liai.  XV.  & 
XXIX.  (»)  Eufci.  I - lacis  lltir.  in  Ampalh,  [»] 
Epiphan.  I |.  centra  haraj.p.qsn  1}  i ijai.  XVI.  7. 
II.  [ri  Uicratym.  intact!. 
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pies  de  Céfar , Se  autres  qui  mènent  une  vie  er- 
rante , fans  villes,  fans  maifons  Sc  fans  demeu- 
res fixes.  Il  fembleque  ce  pays  cft  plus  fonvent 
déligné  dans  l'Ecriture  fous  le  nom  d ’Arab, 
qui  lignifie  proprement  en  Hébreu , l'occident, 
ou  des  peuples  ramallêz.  Ils  peuvent  avoir 
tiré  le  nom  (('Occidentaux  , Arabim , à caufe 
qu’ils  font  i l'occident  de  l'Euphrate.  Dans 
Eusébc  Sc  les  Auteurs  de  ce  tcms-li  Sc  des 
ficelés  fuivans  , on  attribue  à l’Arabie  le  pays 
8c  la  plupart  des  villes  de  dc-là  le  Jourdain, 
Sc  de  ce  qu'ils  appelloient  la  troiliéme  l*a- 
leftine. 

V Arabie  Pétrie  s'étend  au  midy  de  la  ter- 
re fainte.  Pctra  end  I»  Capitilc.  Ce  pays 
comprend  les  Idumtcns  méridionaux  , les 
Amaléàtes , les  Cbufchimt , nommez  Etio- 
piens  dans  les  Interprètes  de  I Ecriture  i Sc 
quelques  autres  peuples,  comme  les  Hcviens, 
les  Méonicns  , ou  Maonims.  Ces  peuples  ne 
font  plus  connus  aujourd'hui  que  fous  le 
nom  général  d’Arabes.  Mais  il  cft  impor- 
tant de  marquer  les  anciens  habitant  de  ces 
cantons  , par  rapport  au  Texte  des  Livres 
làints.  Dans  ce  pays  ctoienl  Cadés-barné, 
Gérare  , Bcrfabce  , Lachis  , Lebna  , Pha- 
ran  , Arad  , Afinona  , Oboda  , Phunon  , 
Dédan  , Ségor , Sec.  Enfin  U cft  la  mon- 
tagne de  Sinaï , où  la  Loi  fut  donnée  à 
Moyfe. 

L’Arabie  Hcareufe  étoit  plus  étendue  vers 
le  midy.  Elle  ctoit  bornée  à l'orient  par  le 
Golphc  Pcrlique;  au  midy , par  l'océan  i & au 
couchant , par  la  Mer  Morte.  Comme  cette 
partie  de  l Arabie  ne  touchait  pas  immédiate- 
ment 1 1 T erre  fainte , Sc  le  pays  des  Hébreux , 
il  en  cft  parlé  plus  rarement  dans  l'Ecriture. 
Nous  croyons  que  la  Reine  de  Saba , qui 
vint  viliter  Salomon , (r)  étoit  Reine  d’une 
partie  de  l'Arabie  Hcureufc.  Ce  pays  abon- 
de en  richelTes , & fur  tout  en  aromates. 

[ARABES.  L'Ecriture  parle  allez  fou- 
vent  des  Arabes  comme  d'un  peuple  puillint, 
8c  fc  piquant  de  lâgeflc.  Leurs  principales 

[r]  }.  H, g.  X.  t. 
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richeflcs  conlïftoient  en  bétail  Sc  en  trou- 
peaux. Les  Arabes  payoient  au  Roi  Jofa- 
phat  pour  tribut  fept  mille  fept  cens  moutons 
Sc  autant  de  chevreaux  chaque  année  (/). 
Les  Rois  d'Arabie  fournilloicnt  à Salomon 
une  grande  quantité  d'or  Sc  d’argent  (r).  Ils 
aimoient  la  guerre , mais  ils  la  failoient  plu- 
tôt en  coureurs  Sc  en  pillards  (*),  qu'en  fol- 
dats  difeiplinez  Sc  accoutumez  aux  exercices 
militaires.  Leur  demeure  étoit  d'ordinaire 
fiius  des  tentes,  vivoient  en  liberté  à la  cam- 
gne , peu  foigncux  de  cultiver  la  terre , Sc 
obéiflans  à des  Rois.  C*eft  U l'idée  que  nous 
en  donne  l’Ecriture,  (ar) 

Les  anciens  peuples  de  l'Arabie,  avant  l'ar- 
rivée d'Abraham  dans  la  terre  promife , étoi- 
ent  de  la  race  de  Cham  : nous  y connoillons 
des  Madianitcs  de  la  race  de  Chus,  chez  qui 
fe  retira  Moyfe.  Abimelech  Roi  de  Gérare 
cft  connu  du  tems  d’Abraham  : les  Amalécites 
du  tems  de  Moylc:  les  Hévécrrs  Sc  les  Amor- 
rhéens  , les  Cinécns,  les  Méonicns  , ou  Ma- 
honiervs  (j)0 , s’étendoient  allez  avant  dans  l'A- 
rabie pétrée:  les  Horrécns  dans  les  montagnes 
qui  font  au  midi  de  la  terre  de  Chanaam , Sc 
à l'orient  de  la  mer  morte.  Les  Réphaïms  , 
les  Emims , les  Zuzims  (<.) , Sc  les  Zomzomims, 
habitoient  dans  le  pays  que  l'on  a depuis  nom- 
mé Arabie  délêrte,  Sc  qui  a été  peuplée  par 
les  Ammonites  , les  Moabitcs  Sc  les  Idu- 
méens. 

Pour  l'Arabie  picrrcnlê  Sc  l'Arabie  heu. 
reulë , elle  a été  pollêdéc  par  les  défend  jus 
d'ifmac'l , qu'on  connoifloit  plus  particuliére- 
ment fous  le  nom  d'Arabes.  On  peut  voir 
l’article  des  Jfmaclites  ; Sc  voici  comme  les 
Arabes  eux-mêmes  racontent  1 hiftoire  des  pre- 
miers habitans  de  leur  pays  , & de  quelle 
manière  ils  difent  qu'ils  y font  venus  eux- 
mêmes. 

Les  premiers  peuples  d'Arabie  (a),  qu'ils  ap- 
pellent Arabes  purs  Sc  fins  mélange,  delccn- 
L 1 doi- 

[/]  1.  Par.  XVII.  1.  [l]  i.  Par.  IX.  M. 
M t.  Par.  XXII.  I.  [»]  Ifai.  xill.  10.  DI  t.  l-ar. 
IV.  40.  41  Cr  1.  Par.  XX.  1.  [a]  Ginl.  XIV.  s- 
Oral.  1 1.  g.  ÿ.  10.  & ftj.  [a]  MM «.  Orient,  f.  110. 
III. 
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doicnt  de  Cahtah , ou  Jcélan  fils  de  Héber , 
Si  frère  de  Phaleg , lequel  après  la  divifîon 
des  langues  vint  habiter  cette  péninfulc  d'A- 
fie  , qui  peut  avoir  tiré  fon  nom  de  Jarab 
61s  de  Joélan  , otf  d'une  grande  campagne 
qui  eft  dans  la  province  de  Tahamah  , Si 
qui  porte  le  nom  d Arabar. 

Les  féconds  Arabes  qui  ont  fucccdép  ces 
remiers  > font  les  defeendans  d'ifmacl  fils  d'A- 
raham  & d’Agar , qui  vint  s’établir  parmi 
les  Arabes  purs  Si  anciens , Si  fut  pere  des 
Arabes  mêlez  . ou  Mora-Arabcs  , ou  A/o/lx- 
Arabes  ; ou  Ifmaclites,  fort  différons  des  Mo- 
f.trabcs , otl  Moflarabes  modernes  ; ainlî  nom- 
mez par  les  Elpagnols  , parce  qu'ils  font  des 
Arabes  mêlez  avec  les  Nations  qui  font  hors 
de  l'Arabie. 

Les  Arabes  purs  & anciens  étoient  divifez 
par  Tribus , aufti-bicn  que  les  fils  dlfmacl,- 
& de  ces  Tribus , les  unes  fubfiilcnt  encore 
dans  l'Arabie , les  autres  font  éteintes  & per. 
ducs  , foit  quelles  ayent  été  exterminées 
pour  leurs  crimes  par  la  colère  de  Dieu  , 
ou  quelles  ayent  été  confuinécs  par  les 
guerres  intcllincs  > qui  ont  été  alfcz  commu- 
nes dans  ce  pays. 

Quant  aux  Ifmaclites , ils  formèrent  dou- 
ze Tribus  , félon  le  nombre  des  douze  fils 
d'Ifinacl  {b},  fjnvoir  Nabujoth,  Céder,  Abdécl, 
Mabfam  , Maûna , Duma  , Mafia  , Hadar , 
Thema,  Jethur,  Naphis , Cedma  ; mais  quoi- 
que ces  peuples  foient  fort  foigneux  de  recher- 
cher Si  de  conferver  leur  généalogie , ils  ne 
peuvent  la  faire  remonter  julqu'à  llinacl  ; ils 
(ont  obligez  de  s'arrêter  à Adnxn  , un  de  fes 
defeendans  , & la  généalogie  meme  de  Ma- 
homet ne  remonte  pas  plus  haut. 

Outre  les  defeendans  d'ifmacl  qui  ont  peu- 
plé la  plus  grande  partie  de  l'Arabie  , on 
doit  aufli  rcconnoître  que  les  enfans  d'Abra. 
ham  & de  Céthura  (r) , ceux  de  Loth  , ceux 
d'Efiiü  , Si  une  partie  de  ceux  de  Nachor  (d) 
ont  demeuré  dans  le  même  pays  , Si  en  ont 

(i)  G«W.  XXV.  ij.  14.  tç.  &t.  (c)  Gt- 
*/•  XXV.  I.  i.  3.  (4)  Gtnef.  XXII.  40. 

ZI. 


A R 

exterminé  une  partie  des  anciens  habi- 
tans. 

On  divile  ces  peuples  en  Arabes  qui  habi- 
tent les  villes.  Si  en  ceux  qui  tiennent  la  cam- 
pagne : ceux-ci  demeurent  continuellement 
fous  des  tentes  , & dans  les  lieux  déferts  ; on 
les  nomme  Bcdouï  & Arabï  : ils  font  beau- 
coup meilleurs  Si  plus  fubtils  que  les  Arabes 
des  villes.  On  divifê  eucorc  les  Arabes  en 
Gentils  Si  en  Mufulmans;  les  prémiers  ont 
précédé-  Mahomet , Si  font  nommez  parmi 
eux  , Arabes  du  tems  d'ignorance  ; les  au- 
tres font  ceux  qui  ont  reçu  le  dogme  de 
j l'unité  d'un  Dieu  prêché  par  Mahomet. 
Ceux-ci  font  nommez  Mos-Lcmoun,  ou- 
Mufulmans,  c'cft-à-dirc  , fidèles;  ce  font  eux 
qui  ont  conquis  la  plus  grande  partie  de  l'A- 
lie  & de  l’Afrique,  & même  plulieurs  gran- 
des Provinces  de  1 Europe , & qui  ont  fon- 
dé les  quatre  grandes  Monarchies  des  Turcs, 
des  Pcrfans , de  Marok  Si  du  Mogol , fans 
parler  de  plulieurs  Provinces  qu’ils  tiennent 
dans  les  Indes. 

L’Arabie  eft  divifee , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué  , en  trois  parties  principales: 
fyavoir  VIemen  , que  nous  appelions  Arabie 
heureufe  : les  Provinces  de  Txhamah  , Si 
d'/emamah , font  comme  au  centre  du  pays. 
L'Arabie  déforte  eft  nommée  Hegiaz , & eft 
devenue  la  plus  célèbre  de  toutes,  à caufc 
des  villes  de  la  Meque  Si  de  Médine  qui 
y font  fituées.  L'Arabie  pctvée  porte  au- 
jourd’hui le  nom  d 'Hxgr,  ou  Hagiar , qui 
lignifie  pierre , Si  c’eft  le  nom  de  la  Capi- 
tale de  ce  pays.  Toutefois  les  Anciens  dou- 
noient  une  bien  plus  grande  étendue  à l’A- 
rabie défêrte  vers  la  Syrie  & l'Euphrate. 

ÿeüxn  ou  Jochtxn  , fils  d'Hébcr  s’étant 
habitué  dans  l’Iemcn , y établit  un  Royaume  , 
dont  il  fut  le  premier  Roy.  (e)  Son  fils  Jarab 
lui  fuccéda  , & donna  cours  à 1a  langue  A- 
rabique , qui  a tiré  de  lui  fon  nom , de  mê- 
me que  tout  le  pays  d'Arabie.  Le  troifiéme 
Roy  de  l’Arabie  heureufe  ou  de  I Icmen  fut 

34- 
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ffafcbab  , Sc  le  quatrième  fut  Abdalfcham  i il 
fiit  furnommé  Sabos  ,&  c'cft  lui  qui  donna  le 
nom  aux  anciens  Sabéens.  Les  defeendans  de 
celui-ci  ont  régné  dans  l’Icmen  plus  de  deux 
mille  ans  avant  l'origine  du  MufulmoniCne. 

Les  Arabes  en  général  font  fpirituels , fub- 
tils , ingénieux  > généreux , aimons  jufqu’à  l'ex- 
cès l'Eloquence  Sc  la  Poëlie  : mais  auili  ils  font 
fupcrfliticux , vindicatifs,  fânguinaircs,  Sc  ne 
fe  faifant  nul  lcrupulc  du  vol,  qu'ils fê croi- 
ent permis , parce  qu' Abraham  pcrc  dlf- 
nucl , ne  donna  rien  i fon  fils  (/). 

Les  anciens  Arabes  étoient  tous  idolâtres: 
ils  adoroient  une  pierre , dit  S.  Clément  d'A- 
lexandrie (g).  Maxime  de  Tyr  & les  nouveaux 
Arabes  les  accufent  de  la  même  fupcrflition. 
On  voit  encore  dans  le  portique  du  temple  de 
la  Mcquc  la  pierre  noire  qui  étoit  l'objet  de 
leur  culte.  Hérodote  [h)  dit  qu’ils  ne  con. 
noillbient  que  deux  Divinitcz  , fçavoir  Bac- 
chus,  & Venus  la  Célefle.  Ils  appelaient 
Bacchus,  ou  Dionyfius,  Urotalt , Sc  Venus 
AliUt  3 ou  Alilatta.  Strabon  dit  qu’ils  n'a- 
doroient  que  Jupiter  Sc  Bacchus  (r).  Alexan- 
dre le  Grand,  l’ayant  appris , réfolut  de  les 
fubjuguer,  pour  fê  faire  adorer  parmi  eux 
comme  une  troifiéme  Divinité. 

Les  Arabes  modernes  defeendus  d’Ifinacl, 
nous  apprennentqticlqucsnoms  des  anciennes 
Divinitez  des  anciens  peuples  d’Arabie  ; par 
exemple  Sakjah  , qu'ils  invoquoient  pour  a- 
voir  de  la  pluie  ; flafedah  , à qui  ils  recou- 
roient  pour  être  préfervez  des  mauvais  ren- 
contres dans  leurs  voyages  i Sc  Hac.oca , à qui 
ils  demandoient  les  choies  nécelTâircs  à la  vie. 
Ils  adoroient  auffi  Luth , ou  ALlath > qui  efl  un 
diminutif  d'AlU , qui  efl  le  vrai  nom  de  Dieu  : 
Azjt,  ou  Uca , dérivé  d’afeit.,  qui  fignific  le 
Dieu  fort.  Menât , quidcrivcdcA/enaïj.diftri- 
butcur  des  grâces.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
qu'ils  adoroient  aufli  les  deux  Gazelles  d’or, 
dont  ils  parlent  li  fouvent  dans  leurs  hiftoircs,&:  ■ 
qui  avoient  été  offertes  au  temple  de  la  Mcquc.  ■ 
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Les  anciens  Madiani tes  où  Moylês'étoit  retiré 
chez  Jcthro  , adoroient  Abda  8c  Hinda  [kj. 
Au  relie  Urotalt  d Hérodote  marque  apparem- 
ment le  Soleil , & AliUt , la  Lune.  Le  pre- 
mier terme  peut  lignifier  le  Dieu  des  lumiè- 
res ; le  fécond,  le  Dieu  , ou  U Dceffc,  Cms 
addition.  La  Décfli  par  excellence.  Voyez 
encore  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  dans 
l'article  d ‘Abraham. 

Depuis  la  prédication  de  l'Evangile,  plu- 
ficurs  Arabes  embralTercnt  le  Chriilianilme, 
on  connoît  des  Evêques  Sc  des  Martyrs  d'A- 
rabie : & du  tems  d’Origéncs  on  y tint  un 
Concile  contre  certains  Hérétiques.  Les  Ma. 
hometans  reconnoiflènt  eux-mêmes  (!)  qu'a- 
vant Mahomet  il  y avoit  dans  le  pays  trois 
tribus  qui  profeflôicr.t  le  Chriftianifme,  Ra- 
voir celles  de  T hanouk- , de  Bahcra , Sc  de 
Araclab.  Celle  de  Tbanouk-  ayant  eu  quel- 
que différend  avec  fes  voilins  au  lirjct  de 
la  Religion , fe  retira  dans  la  province  de 
Boharaïn  fur  le  Golfe  Perfique , & s'y  établit.  ] 

A R A C E'  E N S , font  les  defeendans  d'v- 
rac fils  de  Canaan , lefqucls  avoient  leur  de- 
meure dans  la  ville  d’Arcé  ou  Area , au  pied 
du  mont  Liban.  Jolêph  & Ptolemée  parlent 
de  cette  ville.  L’Itinéraire  d'Antonin  la  met 
entre  Trypolis  & Antaradus.  Jolêph  (m) 
rapporte  un  fragment  de  l'Hilloire  d'Afly- 
ric  , qui  porte  que  ceux  d’Arcé  fe  donnèrent 
aux  Alfyriens  avec  ceux  de  Sidon  Sc  de  l'an, 
demie  Tyr.  Et  ailleurs , (a)  il  dit  que  le 
fleuve  Sabbatique  fe  dégorge  dans  la  Mer 
Méditerranée  entre  Arci  Sc  Rnphanée.  Je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  la  même  ville 
d-Arcé  dont  il  cil  parlé  dans  Jolêph , & 
qui  ell  attribuée  à la  Tribu  d’Alêr , (o)  Sc 
nommée  autrement  Antipas.  Du  tems  de 
Salomon  , Banaa  étoit  Intendant  de  la  Tri- 
bu d'Alêr , fuivant  le  Texte  Hébreu  : (p) 
mais  Jolêph  dit  qu’il  étoit  Gouverneur  des 
environs  de  la  ville  d'Arci , qui  cil  fur 


(/P  Gtnef.  XXV.  y 6.  (j)  cittn.  Alex,  in  Pro-  (i)  D'Herbelot.  Bibliot.  Orient. p.  475.  (t)  Idem 

tnftin  f.  iÿ.  oi  Kf.xd.-t  ier>.fàe ».  V’)  Hero-  ' p.  Thanouk.  (ra)  AntUj.  1.  y.  r.  14.  (»)  De 
dtt.  /,  I.  & /.  3.  t»')  Straôo.  t.  16.  f,  ^ IC.  ■-  BeUo  J Ad.  /.  7.  r.  14.  [a]  'fajefh.  Ami y.  /.  y.  r. 

I i.f.  141.  [pj  3.  Rts-  IV.  15. 
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b mer.  ( q ) Dans  les  derniers  tems  de  la  Ré- 
publique des  Juifs , celte  ville  étoit  du  Roy- 
aume d’Agrippa.  (r) 

ARACH , ville  de  Clialdée,  bâtie  par 
Nemrod  petit-fils  de  Chus.  Genef.  x.  10. 
C'eft  apparemment  b ville  d'Aracca , posée 
parPtolemcc  dans  b Sufianne,  fur  le  Tigre, 
au-deiruus  de  fa  jonétion  avec  l'Euphrate. 
Ammien  la  nomme  A richa.  Ccft  de  cette 
ville  que  les  campagnes  Arcclécnncs,  ( f) 
qui  font  pleines  de  naphtc , fie  qui  s'enflam- 
ment quelquefois . ont  pris  leur  nom. 

[A  *.  a c h.  C’eft  apparemment  de  cette 
ville  de  Chaldéc  que  les  Arabes  ont  pris  le 
nom  A’ /raque  , ou  Eraquc , grande  provin- 
ce d'Alie , qui  s'étend  le  long  des  deux  ri- 
ves du  Tigre , de  meme  que  l'Egypte  cm- 
braflè  les  deux  cotez  duNii.  La  longueur  de 
l'Iraque  fc  prend  depuis  Takrith  jufqu  i 
Abadan  , où  le  Tigre  fo  décharge  dans  le 
Golfe  Perfique(f) , 8c  cette  longueur  eft  de 
vingt  journées  : (à  largeur  eft  prife  depuis 
Cadefic  jul'qu'i  Habran , 6c  comprend  le 
chemin  d onze  journées.  La  Capitale  de  cet- 
te province  étoit  Babylone  fous  les  Caldé- 
ens  8c  les  Affyriens  ; Madaïn  l'a  été  fous  les 
Cofrocs,  Sc  Bagdat  fous  les  Arabes.  C’eft 
cette  province  que  les  Grecs  8c  les  Latins 
ont  appcllée  Caldéc  , ou  Babylonie.] 
ARAD,  ou  Arada , ou  Arath , ou 
AAraa , ou  Adra , ville  fituée  au  midy  de 
la  Tribu  de  Juda  8c  de  la  terre  de  Canaan, 
dans  l'Arabie  Pétréc.  Les  Ifraéütcs  ( u ) s'é- 
tant avancez  vers  la  terre  de  Canaan , le 
Roi  d'Arad  s’oppofû  i leur  palïàge,  les  vain- 
quit , 8c  prit  fur  eux  des  dcpoiiillcs.  Mais 
ceux-ci  dévouèrent  le  pays  de  ce  Roi  à 
l'anathème  , 8c  detruiftrent  fes  villes , fort 
qu'ils  fc  furent  rendus  maîtres  du  pays  de 
Canaan,  (x)  Arad  fut  rétablie  ; 8c  Eusébe 
la  met  au  voilinagc  de  Cadés,  à quatre  mil- 
les de  Malathis,  8c  i vingt  milles  d'Hébron. 

1. 8.  c.  ' 

24.  (/)  TïùuU.  ArUt:  artelf' 

Pi  •.  0)  BiLli  t.  Oru  ■ 
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Les  Ifraclites  dans  leur  voyage  dil  defert  » 
étant  partis  de  Sépher  , vinrent  à Arad  , 8c 
de  U i Macéloth , qtre  je  crois  être  b mê- 
me que  Mabthis. 

A RADE,  ville  8c  Iflc  dans  la  Méditerra- 
née , prés  les  côtés  de  Phénicie  > vis-à-vis 
Antaude  , qui  eft  une  ville  de  terre  ferme. 
L'Iile  d'Arad  n’a  que  fept  ftades  , ou  huit 
cens  foixante  8c  quinze  pas  de  tour  , fie  eft 
éloignée  de  deux  cens  pas  du  continent. 
C'eft  à Aradc  que  demeuroient  les  *Ara~  . 
diens , defeendans  de  Canaan.  Genef.  x.  17. 
Ce  pays  avoit  été  promis  aux  Ifraclites  : 

1 mais  ils  ne  s'en  rendirent  pas  les  maîtres,  fi 
ce  n'cft  peut-être  fous  David  8c  fous  Salo- 
mon. 

I.  ARAM,  cinquième  fils  de  Sein  , (y) 
fut  pcrc  des  peuples  de  Syrie , qui  font 
nommez  Araméens  de  fon  nom.  On  diftin- 
guc  dans  1 Ecriture  plulicurs  pays  d'Aram  j 
Aram  A7abaraim  , ou  b Syrie  des  deux  fleu- 
ves ; c’eft  la  Mcfopotamie  ; Aram  de  Da- 
mas , Aram  de  Soba  , Aram  de  Bcrhrohob , 
Aram  de  Maacha  ; parce  que  les  viHes  de 
Damas  , de  Soba  , de  Bcthrobob  8C  de  Md- 
acba  étoient  dans  b Syrie  ; ou  du  moim 
parce  que  la  Syrie  comprenoit  les  cantons 
ou  les  Provinces  de  Soba  , de  /Haacha . de 
Rboob  8c c.  Homère  8c  Hclîodc  nomment 
- Aramécns  les  peuples  que  les  Grecs  des 
tems  plus  nouveaux  ont  appeliez  Syriens. 
Le  Prophète  Amos  (t.)  femble  dire  que  lés  , 
premiers  Araméens  avoient  eu  leur  demeure 
dans  le  pays  de  Kir  , dans  l’ibcric  , où  cou- 
le le  fleuve  Cyrus  ; 8c  que  Dieu  les  en  avoit 
tirez,  comme  il  avoit  fait  les  Hébreux  de 
l'Egypte.Mais  on  neffait  quand  arriva  *cttc 
tranfmigration.  Elle  doit  être  fort  ancienne, 
puifquc  Moyfê  nomme  toujours  les  Syriens 
8c  les  Peuples  de  Mcfopotamie , Araméens. 
Les  Peuples  de  Syrie  ont  fou  vent  fait  b guerre 
areux.  David  les  afTujettit,  8c  les  obli- 
ni  payer  tribut.  Salomon  conferva  fur 
■-  même  autorité.  Mais  depuis  la  sépa- 
ra* 

W J Gmt[.  X.  tl.  DTK  Arm.  fc)  Am,  IX.  . 
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ration  des  dix  Tribus  die  celle  de  Juda-,  ir  ne  I 
paroît  pas  que  les  Syriens  généralement  ayent 
etc  alfiijettis  aux  Rois  d'lfrac'1  , (i  ce  n’eft 
peut-être  fous  Jéroboam  II.  qui  rétablitl  e 
Royaume  d’ifracl  dans  Ion  ancienne  éten- 
due. 4.  Reg.  xiv.  if. 

II.  Ara  m , fils  d'Efrom  > Si  pere  d'Arni- 
nadab.  Rutb  iv.  10.  Matt.  1.  3.  4.  Si  Luc. 

m-  H- 

ARAMA  , ville  de  la  Tribu  d'Afer.  Jo- 
fue  xix.  )6. 

I.  ARAN  , fils  aîné  de  Tharé  > Si  frère 
d'Abraliam  & de  Nachor.  Aran  fut  pere  de 
Lotit,  de  Melcha  Si  de  Jclcua.  Nachor  époufa 
Melclta.  Si  Abraham  , fuivant  plulicurs  In- 
terprètes , épouli  Sara  , autrement  nommée 
Jefcutt.  Mais  ce  dernier  (entiment  cil  fort 
douteux  à l'égard  du  mariage  d'Abraham 
Si  de  Jefctia.  Aran  mourut  avant  fon  pere 
Tltart-  ; chofe  dont  jufqucs-là  on  n’avoit 
point  encore  d'exemple.  Saint  Epiphane  (.1) 
dit  qu'Aran  fut  frappe  de  Dieu , pour  pu- 
nir Tharé  fon  pere  , qui  avoit  forgé  des 
Dieux  nouveaux.  Les  Rabbins  ( b ) enleignent 
qu'Aran  fut  accufé  par  Tharé,  comme  ne 
voulant  pas  adorer  le  feu  , Si  comdamné  à 
être  jetté  dans  une  fonmaife  ardente  » où  il 
fut  confirmé  en  préfenec  de  lôn  pere.  D’au- 
tres difent  qu' Abraham  ayant  mis  le  feu  au 
lieu  où  étoient  les  Idoles  de  Tharé  , Si  A- 
ran  ayant  voulu  les  tirer  des  flammes , y fut 
lui-même  confumé. 

II.  Aran  > fils  de  Dilan  , Si  itère  de 
Hiu . de  la  race  d’Efùi.  Gtnef.  xxxvi.  18. 

• A R AP  H A , ou  plutôt  Rapba  , pere  des 
géans  ou  Rapltaïms.  (c)  Peut-être  aulfi  que 
le  nom  de  Rapba  , lignifie  (implement  un 
géant , Si  que  les  géans  de  la  race  d'Enach, 
qui  étoient  autrefois  dans  la  Palefline, 
ne  font  nommez  Raphaimt  . qu'à  eau  le  de 
leur  taille  gigantelquc , & de  la  lignificati- 
on générique  du  nom  Rapha.  Votez  Rapba 
Si  Rapbaim. 

(4)  Epiplfjn.tll.  I.  de  furtf.  (I)  Wtrtnpm. 

Htlr.  in  Gtnrf.  Lpran.  in  Gtmf.  XI.  ( f ) a. 

XXI.  18.H.Z1. 
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ARAR  AT, montagne fameufe  dans  lAr. 
menie,  fur  laquelle  on  dit  que  l'arche  s'arrêta 
après  le  déluge  (d).  On  dit,  mais  Cuis  aucu- 
ne bonne  preuve, que  l'on  voitencore,  fitr 
le  fommet  de  cette  montagne  , des  débris  de 
l’Arche  de  Noc.  Jean  Struis  dans  fcsVoyagcs, 
alsùre  qu'il  a monté  fur  le  fommet  de  cet. 
te  montagne , & qu’un  Hermite  qui  y dc- 
meuroit,  l afsùra  que  l'on  y voyoit  des  rel- 
ies de  l'Arche  ; Si  qu’il  lui  donna  même 
une  croix  qui  étoit  faite  du  bois  de  ce  fa- 
meux bâtiment  : maisM.  de  Toumefort , qui 
a été  fur  les  lieux  , m'a  alsùré  qu’il  n’y  avoit 
rien  de  fcmblable  ; que  le  fommet  du  mont 
Ararat  ell  inaccclfible , tint  à calife  de  fit 
hauteur  Si  de  fa  rapidité,  qu’à  caufe  des  nei- 
ges qui  en  couvrent  perpétuellement  le  (om- 
met.  Le  mont  Ararat  ell  à douze  lieues  d’E- 
rivan  , du  côté  de  l’orient , Si  dans  une 
vafte  campagne  , au  milieu  de  laquelle  il  s'é- 
lève , SC  ell  i foie  de  tous  cotez.  Voyez  nôtre 
Commentaire  fitr  la  Généfe  , vm.ÿ.  4. 

[Ararat.  Les  Orientaux  nomment 
Ar-iag  , ou  Parmak^dagb  (e)  la  montagne 
du  doigt  , le  mont  Ararat  , fur  lequel 
l'Arche  s'arrêta.  O11  lui  dorme  ce  nom  , 
parce  qu  elle  cil  droite  & ifoiée  comme  un 
doigt  élevé  : elle  ell  fi  haute,  qu'on  la  voit 
de  dix  journées  de  Caravanncs.  La  ville  de 
Tauris  n’en  cfl  pas  éloignée.  Tavcrnicr 
dit  que  fur  cette  montagne  d' Ararat  il  y a 
quantité  de  Monalléres  (f)  ; que  les  Armé- 
niens l'appellent  Mefefiuffar  , parce  que  l’Ar- 
che s’y  arrêta  : elle  ell  comme  détachée  des 
autres  montagnes  de  l'Arménie  qui  font  une 
longue  chaîne,  & depuis  le  milieu  jnfqa'au 
lommet  elle  cil  fûuvcnt  couverte  de  nei- 
ge pendant  trois  ou  quatre  mois.  Il  ajoute 
(g)  que  la  ville  de  A 'ekgivan  ; ou  A7akjchi- 
van , qui- ell  bâtie  à trois  lieues  de  la 
montagne  d' Ararat , cfl  la  plu»  ancienne  du 
monde  ; que  c’efl-là  où  Noe  vint  habi- 
ter au  lortir  de  l'Arche  : que  le  mot  de 
L ! 3 Naka 

(d)  Gmtf.  VIII.  4.  ( »)  Voyage  de  la  Boulaye 
p.  4Z.  Bibl.  Orient,  p.  434.  (/)  Tavernier  voyage 
de  Perle.  1. 1.  [y]  Idtm.  i.  4-  p-  }'j3. 
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Nakjivan  vient  de  Nah^,  qui  lignifie  navire, 
& S'chtvan  , qui  veut  dire  pote  ou  arreté  , 
en  mémoire  du  fejour  de  l'Arche  fur  le  mont 
Ararat.  D’autres  (h)  nomment  cette  monta- 
gne Gioud  > ou  Giouda  , dans  le  pays  de 
Montai > ou  de  Dtar-Rabiah  en  Mcfopota- 
mie , au  pied  de  laquelle  il  y a encore  un 
village  nommé  Thainanin  & Corda  : ce  nom 
de  Tbamanim  veut  dire  huit  , en  mémoire 
des  huit  perfonnes  qui  fortirent  de  l’Arche  ; 
ic  Corda  dcligne  les  monts  Gordiens  , Ci  con- 
nus dans  les  anciens.  Nous  avons  parle 
ci-devant  de  l’opinion  qui  veut  que  l'Arche 
fc  foit  arretée  (urunc  montagne  prés  d'A- 
pâmée  de  Phtygie  (i). 

Les  Perlés  nomment  Ararat  le  mont  A- 
fis  . comme  qui  diroit  la  montagne  heu- 
reufe  , ou  fortunée  , à caute  du  choix  que 
Dieu  en  fit  pour  fervir  de  port  à l'Arche 
de  Noc.  Les  Arméniens  tiennent  par  tradi- 
tion , que  depuis  Noé  pcrlbnnc  n'a  pù  mon- 
ter fur  cette  montagne  ; parce  qu'elle  cft 
perpétuellement  couverte  de  neiges  qui  ne 
fondent  jamais  , que  pour  faire  place  à cel- 
le qui  tombe  de  nouveau  ; qu'au  fortir  de 
l'Arche  , Noc  vint  s’établir  à Erivan  , à dou- 
ze lieues  d'Ararat , Si  que  ce  fut  à une  lieue 
de  cette  Ville,  dans  un  heureux  afpctl,  que  ce 
Patriarche  planta  la  vigne,  en  un  lieu  où  l'on 
fait  encore  aujourd'hui  un- excellent  vin.] 

ARAXE.  fleuve  célèbre,  qui  prend  là 
fourec  dans  le  mont  Ararat , à lix  mille  pas 
delà  fourcc  de  l'Euphrate,  Si  qui  va  fc  dé- 
gorger dans  la  Mer  Calpienne.  Ce  fleuve 
etl  grand,  & li  rapide  , lur  tout  lorfqu’il  cil 
enfle  par  la  fonte  des  neiges , qu  il  n y a ni 
digues , ni  autres  bàtimcns  qu’il  n'emporte. 
(10  Le  bruit  de  fes  eaux  cftvayc  ceux  qui 
l'entendent.  Le  courant  emporte  les  bat- 
tcaux  avec  une  telle  impétuolité  . qu’il  leur 
fait  faire  cinq  cens  pas  en  un  inllant.  On 
a cflàyé  pluueurs  fois  de  conitruire  des 

■ Y»]  B'IUtt.  OrUru />.  qcq. G ioud.  (•)  On  peut  voir 
fur  ce  fujet  M.  Sauiin  , DilTerr.  Hiftorv.tie  t.  I.  p. 
n Y Sc  131.  &c.  W Chardin,  Voyage  de  Perle. 
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onts  fur  ce  fleuve  : mais  tous  ceux  qu'on  y a 

âtis , ont  toujours  été  renverfez  par  les  eaux. 
Paul  Lucas  (ij  dit  toutefois  qu'il  y a à prêtent 
un  pont  fur  l'Araxe  , & que  la  tradition  du 
pays  etl  que  ce  fleuve  a fa  fource  dans  le  Pa- 
radis terreftre.  Nous  croyons  que  c'eft  le  mê- 
me que  le  Gêbon , marqué  dans  Moylc.  ( m ) 
Le  nom  de  Gélion  en  Hébreu  , lignifie  cou- 
ler avec  impétuolité,  de  même  qu’Aroxc  en 
Grec.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  la  Gc- 
nélé,  Chap.  n,  tf.  1 3. 

ARBACE'S,  Général  des  Médcs  , & 
Gouverneur  de  Médie  de  la  part  de  Sarda- 
napale  Roi  d'Atfyrie,  (n)  voyant  la  Mollelle, 
A:  les  manières  ctfcminécs  de  Sardanapalc  , 
ne  put  (é  refoudre  de  lui  obéir  plus  long- 
tems.  U fe  foulcva  contre  lui  avec  les  prin- 
cipaux de  l'année  des  Modes  ; il  fit  alliance 
avec  Bélélis  Satrape  de  Babylone,  & allèrent 
cnfémble  attaquer  Sardanapalc  avec  une  ar- 
mée  de  quatre  cens  mille  hommes.  Arba- 
cés  eut  du  dcfiivantage  dans  Us  trois  premiers 
combats  qu’il  livra  au  Roi  d’Atfyrie.  Mais 
au  quatrième,  les  B.ictricns  s'etant  rangez  de 
fon  côté,  il  attaqua  à l’improvitle  Sardanapalc 
pendant  la  nuit,  & le  chalfi  de  Ion  camp.  Ce 
Prince  lé  retira  dansNinive,  & donna  à Sa- 
laménc  frère  de  fit  femme , le  commandement 
de  Ion  armée.  Salaméne  perdit  deux  batailles 
contre  les  conjurez  , & prclque  toutes  fes 
troupes  furent  taillées  en  pièces.  Ninive  fut 
afliégée  pendant  trois  ans  , depuis  l'an  du 
Monde  >154.  julqu’en  3 a 5 7.  Mais  cette  der- 
nière année  le  Tigre  s’etant  extraordinaire- 
ment enflé , à caufc  des  pluyes , lé  dé-borda , 
& renverfa  vingt-deux  ftades,  ou  deux, mille 
cinq  cens  cinquante  pas  de  l.t  muraille  de  la 
ville.  Alors  les  conjurez  entrèrent  dans  la 
ville  par  la  brèche,  & fduérent  Roi  Arb.u 
cés  , le  principal  de  leur  Chef.  Mais  Ar- 
baecs  content  d'avoir  rendu  la  liberté  à fi  pa- 
trie, ne  voulut  point  porter  le  titre  de  Roi  ; 

[/]  Lucas  r.  1.  c.  17  p.  p5i.  31SJ.  [»]  Gtmf.  II.  1 3. 
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il  -ne  laiïïà  pas  de  gouverner  là  nation  avec 
beaucoup  de  fageflè  & d'autorité.  Après  là 
mort  il  y eut  un  interrègne  , qui  dura  juf. 
qu'en  l'an  du  Monde  31 96.  que  Déjocés  fut 
reconnu  Roi  des  Mcdts. 

ARBATTES  , ville  de  Galilée , qui  fut 
prife  & ruinée  par  Simon  Maccabée.  I . Macc. 
v.  13- 

ARBE'E  , autrement  Hébron.  Arbée 
étoit  apparemment  le  premier  fondateur 
d'Hébron  , comme  Icône  lïnfinuc.  Arbée  fut 
d'abord  pofsèdéc  par  des  Géaus  de  la  race 
d'Hénac  , enfuite  elle  fut  donnée  à la  Tribu 
de  Juda  , & cédée  en  propre  à Calcb.  Les 
Rabbins,  dont  faint  Jérome  a rapporté  la  tra- 
dition dans  les  Queftious  Hébraïques  fur  la 
Géncfe  > dit  qu'on  donna  à Hébron  le  nom 
d 'Arbée,  c'eft-à-dirc  quatre,  à caulê  que  qua- 
tre des  plus  illuftres  Patriarches  y furent  enter- 
rez; fçavoir  Adam,  Abraham  , llàac  , & Ja- 
cob ; a autres  croyait  que  c'elt  parce  que  qua- 
tre des  plus  célébrés  Matrones  de  l'antiqui- 
té y ont  eu  leur  sépulture  .(Ravoir  Eve,  Sara, 
Rébccca  , & Liait.  Mais  on  ne  doit  faire  au. 
cun  fond  fur  ces  traditions  Rabbiniques. 

I.  ARBELE.  Nous  connoiïïôns plus  d'u- 
ne ville  de  ce  nom  dans  la  Paleftine.  JTo- 
leph  parle  d’un  lieu  nommé  Arbéle  dans  la 
Galilee , allez  prés  de  Scphnris.  (0)  Bacchidcs 
venant  d'Antioche  en  Judée , campa  à Ar. 
bêle.  Il  y avoit  prés  d'Arbélc  des  cavernes 
d'un  très  difficile  accès  , où  les  voleurs  le  re- 
tiroient  quelquefois.  Hérode  (p)  trouva 
movcndelesyforccr,mûsils  yrevinrent  dans 
La  fuite  , & firent  bien  des  maux  dans  le  pays. 
E dit  qu'étant  envoyé  Gouverneur  de  Gali- 
lée au  commcneement  de  la  Guerre  contre 
les  Romains  , il  fortifia  un  lieu  nommé  Ar- 
béle.  (q) 

II.  ARBELE,  ville  fituée  dans  le 
Grand-Champ  , à neuf  mille  de  Légion  , ap- 
paremment vers  l’orient.  Eusébc  & làint 
Jérôme. 
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III.  ARBELE,  ville  au-delà  du  Jourdain 
dans  la  dépendance  de  Pclla.  Eusébe. 

IV.  ARBELE,  lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  Osée  x.  1 4.  où  nous  lifons  dans  la  VuL 
gâte  : Sicut  va/l  at  us  ejl  Salmana  A rlomo  ejus 
qui  viniicavit  Baal.  Comme  Salmana  fut 
vaincu  par  celui  qui  lui  fit  la  guerre  , apres 
avoir  détruit  l'autel  de  Baal.  Il  veut  défigner 
Gèdéon.  Voyez ÿudic.  vi.  îy.  vu.  vin. 
10.  &c.  Mais  l'Hébreu  porte  : Comme  Suinta - 
ua  a ruiné  la  maifon  d'Arbélc  au  jour  de  la 
guerre.  Ce  que  quelques  Commentateurs  ex- 
pliquent de  la  prife  de  la  ville  d’Arbélc  par 
Salmanafar.  Mais  comme  cet  événement 
n'eft  point  marqué  dans  lHiftoirc , il  vaut 
mieux  lire  en  cet  endroit  avec  làint  Jérôme , 
& le  Manufint  Alexandrin  , fférobaal , Sc 
l cntendre  comme  a fait  la  Vulgate , de  la 
viâoire  remportée  par  Gédcon  fur  Sal. 
mana. 

Au  relie  Arbélc,  ^irbah-el , (r)  lignifie  de 
très-belles  campagnes , des  campagnes  de 
Dieu , d’où  vient  que  l’on  trouve  tant  de 
lieu  du  nom  d’Arbélc.  Il  eft  dit  dans  les  Mac- 
cabées  , (/)  que  Bacchides  & Alcime  vinrent 
dans  la  Galilée  , & campèrent  à Mafulotb  , 
qui  e/l  en  Arbéle.  La  ville  de  Ma/al  , ou 
Alt  fol , étoit  dans  la  Tribu  d’Afcr  , (f)  au- 
près de  laquelle  étoient  de  belles  campagnes , 
& un  lieu  nommé  Arbéle. 

ARBRES.  Il  n'y  a gucres  de  chofes 
moins  connues  dans  l'Ecriture  que  les  noms 
Hébreux  des  plantes  & des  arbres.  Nous 
nen  donnons  point  ici  de  dénombrement; 
mais  nous  parlerons  à mefure  que  locçafion 
s'en  préfentera , des  principaux  dont  il  eft  frit 
mention  dans  les  Livres  fàints.  Lorlquc  les 
Juifs  avoient  planté  une  vigne  ou  un  arbre 
fruitier , il  leur  étoit  défendu  d en  manger 
les  fruits  pendant  les  trois  premières  années; 
ils  offroient  à Dieu  ceux  de  la  quatrième  , 
(*)  6c  après  cela  ils  pouvoient  ufer  inJiffe- 

rero- 
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rcmmcnt  de  tout  ce  que  leurs  arbres  pro- 
duiiuient.Les  fruits  des  trois  premières  années 
croient  cenfcz  impurs.  L’Ecriture  dit  que 
pendant  ces  trois  années , on  donnoit  en  quel- 
que forte  la  circoncilton  à ces  arbres  : Aufc- 
retis  prxputia  corum.  Après  cela  ils  les  ren- 
doient  communs.  Us  profanaient  (x ) en 
quelque  forte  leurs  arbres  , après  en  avoir 
offert  les  prémices  au  Seigneur. 

Arbre  de  vie.  C’étoit  un  arbre  plan- 
té au  milieu  du  Paradis  , dont  le  fruit  au- 
roit  eu  la  vertu  de  conferver  la  vie  à A- 
dam.s'il  avoit  obéi  aux  ordres  qu'il  avoit  reçu 
de  Dieu.  Mais  cet  arbre  de  vie  fut  pour  lui 
un  arbre  de  mort , à caufë  de  (on  infidélité  Se 
de  fa  dcfobcillânce. 

Arbre  de  ta  fcience  du  bien  & du  nul. 
C'étoit  un  arbre  que  Dieu  avoit  planté  au 
milieu  du  Paradis , fie  auquel  il  avoit  défendu 
à Adam  de  toucher  , fous  peine  de  la  vie  : 
[y]  Quo  enim  die  comedens  ex  eo  , morte  mo- 
rieris.  On  difputc  fl  l’arbre  de  vie , & l'ar- 
bre de  la  fcience  du  bien  & du  mal,  étoient 
un  même  arbre.  Les  lentimens  font  parta- 
gez fur  cela.  Mais  l'opinion  qui  les  diftin- 
guc  paroît  la  plus  probable.  Voyez  notre 
Commentaire  fur  Genef  XI.  9* 

[ ARBRE  de  vie  , & arbre  de  la  fcience 
du  bien  6~  du  mal.  Voici  les  raifons  que  l'on 
apporte  pour  fie  contre  le  fentiment  ■ qui  tient 
que  cetoient  deux  arbres  différons.  Moyfe 
dit  que  Dieu  ayant  planté  le  jardin  dEden 
(<.)  . y mit  toutes  fortes  de  bons  arbres , fie 
en  particulier  l arbre  de  vie  au  milieu  du  Pa- 
radis , comme  auffi  l'arbre  de  la  fcience  du 
bien  & du  mal  ; fie  lorfqu'il  eut  mis  l'hom- 
me dans  le  Paradis  ■ il  lui  dit  (4)  : Mangée, 
de  tous  les  fruits  du  jardin  ; mais  ne  mange*, 
pas  du  fruit  de  la  jcicnce  du  bien  CT  du  mal  ; 
car  tu  moment  que  vous  en  aure*.  mangé  , 
vous  mourre*..  Et  lorfquc  le  Serpent  tenta  E- 
ve , il  lui  dit  [ b)  : Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il 
défendu  de  manger  de  tous  les  fruits  du  jar - 
din  ? Eve  répondit  : Dieu  nous  a permis  de 
manger  des  fruits  du  Paradis , mais  il  nous 
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a défendu  < { ufer  du  fruit  qui  efï  au  milieu  du 
jardin , de  peur  que  nous  ne  mourions.  Le  Ser- 
pent répliqua:  Vous  ne  mourre*.  point i mais 
Dieu  ff  ait  quauffi-tbt  que  vous  en  aure*.  man- 
gé . vos  yeux  feront  ouverts  vous  fere*. 
comme  des  Dieux  , ffachant  le  bien  & le 
mal.  Et  après  qu’Adam  fie  Eve  eurent  vio. 
le  le  commandement  du  Seigneur  , Dieu 
les  chaflà  du  Paradis  , fie  leur  dit  : (e)  V al- 
la Adam  qui  efl  devenu  comme  l'un  de  nous , 
ffachant  le  bien  & le  mal  : mais  à prefent » 
de  peur  qu'il  ne  prenne  encore  du  fruit  de 
vie , qu'il  n’en  mange  , & ne  vive  éter- 
nellement , il  le  mit  hors  du  Paradis. 

De  tous  ces  partages  on  peut  inférer  en  fa- 
I veur  du  fentiment  qui  n’admet  qu'un  arbre 
! dont  Dieu  ait  défendu  l'uCige  à Adam.  10. 
Qu'il  n'cft  pas  nécclfaire  d’en  reconnoître 
deux:  le  meme  fruit  qui  devoir  conférer  la  vie 
à Adam , pouvant  auflï  lui  donner  la  fcicn- 
ce.  a»-  Le  texte  de  Moyfe  peut  fort  bien 
s'entendre  d'un  feul  arbre.  Dieu  planta 
[ arbre  de  la  vie  , ou  l’arbre  de  la  fcicn. 
ce.  Souvent  dans  1 Hébreu  la  conjonction 
O"  cft  équivalante  à la  disjonétivc  ou  , 
fie  Je  la  même  maniéré  , de  peur  qu  il 
ne  prenne  auffi  du  fruit  de  vie , & ne  vi- 
ve éternellement  , fe  peut  expliquer  en 
ce  feus  : De  peur  que  comme  il  en  a pris 
croyant  y trouver  la  fcience  > il  n y retour- 
ne pour  y trouver  auffi  la  vie.  ?°.  Enfin 
le  Démon  attribue  vîliblemcnt  au  même 
arbre  le  fruit  de  la  vie,  fie  le  fruit  de  la 
fcience  : Vous  ne  mourre*.  point , mais  Dieu 
feait  qu’auffi-tôt  que  vous  aure*.  mangé  de 
ce  fruit  . vous  ffaurt*.  le  bien  & le  mal. 
Il  les  ralfure  contre  la  peur  de  la  mort , & 
leur  promet  la  fcience  en  leur  offrant  le 
fruit  défendu. 

Mais  l'opinion  contraire  paroît  mieux 
fondée  dans  la  lettre  du  texte  : Moyfe  diftin- 
euc  manifeftement  ces  deux  arbres  : 1 arbre 
de  la  vie  ,8e  l’arbre  de  la  fcience  ; pourquoi 
les  vouloir  confondre  fms  ncccffitc  ? La  vie 
fié  la  fcience  font  deux  effets  tout  différons . 

pour- 
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Îiourquoi  vouloir  qu'ils  (oient  produits  par 
c même  fruité  Elt-ce  trop  que  de  défen- 
dre à Adam  l'ufàge  de  deux  arbres?  Le  dit 
cours  que  Dieu  tint  à Adam  apres  fon  pé- 
ché me  paroit  bien  exprès  pour  diftingucr 
ici  deux  arbres;  de  peur  qu'il  ne  prenne  aujf 
du  fruit  de  vit , & ne  vive  éternellement  ; 
comme  s’il  difoit:  il  a déjà  goûté  du  fruit 
de  la  fciencc , il  faut  l'éloigner  du  fruit  de 
rie , de  peur  qu'il  n'en  prenne  aulTi.  Le  Dé- 
mon à la  vérité  raditre  Eve  & Adam  contre 
la  crainte  de  la  mort , mais  il  ne  leur  offre 
que  le  fruit  de  la  fcicnce,  en  leur  difant  que 
des  qu'ils  en  auront  goûté , ils  feront  aufïï 
éclairez  que  des  Dieux  ; d'où  vient  qu’apres 
leur  péché,  il  cfèdit  que  leurtyeux  furent  ou- 
verts. Ces  raifons  nous  font  préférer  ce  der- 
nier fentiment  au  premier  que  nous  avons 
époufè.  Voyez  (iint  Auguftin  1.  6.  de  l'Ou- 
vrage imparfait  contre  Julien  c.  }o.  p.  i ; 59. 
& fuiv. 

On  demande  quelle  étoit  la  nature  du  fruit 
défendu.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit 
le  froment , d'autres  que  c'étoit  la  vigne  (d), 
d'autres  le  figuier  (c),  d’autres  le  cérifier  , 
d'autres  le  pomicr.  Ce  dernier  fentiment  a 
prévalu  , quoiqu'il  ne  foit  guéres  mieux  fon- 
dé que  les  autres  : On  cite  pour  le  prouver 
ce  partage  du  Cantique  des  Cantiques  {f)-.ffe 
vous  ai  éveillée  fous  un  pomier  ; c'eft  là  que 
vôtre  mere  a perdu  fon  innocence  : comme  fi 
Salomon  avoit  voulu  parler  en  cet  endroit 
de  la  chûte  de  la  première  femme. 

Plu  (leurs  Anciens  ont  pris  tout  le  récit  de 
Moyfc  dans  un  fens  figuré , & ont  cru  qu'on 
ne  pouvoir  expliquer  le  récit  de  Moyfe  que 
comme  une  allégorie.  Saint  Auguftin  (g  ) a 
cru  que  la  vertu  de  l'arbre  de  vie , & de  l’ar- 
bre de  la  fcicnce  du  bien  & du  mal , étoit 
furnaturelle , & miraculcufe  ; d’autres  ( h ) 

Rai.  in  Smhtdrln.  fit.  JO.  Btmidiir  tUlh.fol. 
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croyent  que  cette  vertu  lui  étoit  naturelle. 
Selon  Philon  (7)  l’arbre  de  vie  marquoit  la 
pieté,  & l’arbre  de  la  fcicnce  la  prudence. 
Dieu  eft  auteur  de  ces  vertus.  Les  Rabbins 
racontent  des  chofes  incroyables  & ridicules 
de  l'arbre  de  vie.  11  étoit  d'une  grandeur 
prodigieufe  ; toutes  les  eaux  de  la  terre  for- 
toient  de  fon  pied  (»').  Quand  on  auroit 
marché  cinq  cens  ans,  on  en  auroit  à peine 
fait  le  tour.  Peut-être  que  tout  cela  n'eft 
qu’une  allégorie  ; mais  la  chofe  ne  mérite  pas 
qu'on  fë  fatigue  i en  chercher  le  (ens  caché.] 

ARC  DE  TRIOMPHE.  U eft  dit 
dans  le  premier  des  Rois,  (kj  que  Saül  après 
la  défaite  des  Amalécites,  s’érigea  un  arc  de 
triomphe  fur  le  Carmel  : Et  quod  venijfet 
Saül  in  Carrr.elum , & crexijfet  ftbi  font- 
cem  triumpbalem.  L’Hebreu  porte  qu’il  s'é- 
rigea une  main,  c’eft- à-dire  un  monu- 
ment. On  ne  fqait  de  quelle  nature  ni  de 
quelle  forme  étoit  ce  monument.  Mais  il  y 
a apparence  que  ce  fut  quelque  monceau  de 
pierre,  ou  quelque  eolomne , pour  fervir  à 
confêrver  le  fouvenir  de  fa  viâoirc  contre 
Amalcc.  L'Auteur  des  Traditions  Hébraï- 
ques fur  les  Livres  des  Rois,  dit  que  cet  arc 
de  triomphe  de  Saül  fut  compote  de  bran- 
ches de  myrthe,  de  palmier  & d'olivier. 

[ARC.  Tout  le  monde  fçait  ce  que  c'eft 
que  l’arc.  C'étoit  une  arme  fort  connue  dans 
Kracl;  & il  y avoit  dans  leurs  armées  plu- 
ficurs archers  tres-habilcs.  Dans  l’Ecriture 
quand  on  parle  de  tendre  l'arc,  ordinaire- 
ment on  (c  (êrt  du  verbe  fouler  aux  pieds  , 
parce  qu'en  effet  on  met  le  pied  fur  l’arc  , 
pour  le  tendre  avec  plus  de  facilité.  David 
rend  grâces  à Dieu  d'avoir  donné  à (es  bras 
la  force  d'un  arc  d’airain  ; pofuijh  ut  arcum 
arcum  brachia  mea  (I).  Pour  1 ordinaire  ils 
étoient  d*  bois.  Pour  dire  que  Dieu  détruira 
la  puirtânee  d'un  peuple , on  dit  que  Dieu 
lui  brifera  fon  arc  (m):  Confringam  arcum 
Ælams  & Ofee  (n)  : conter am  arcum  Ifratl. 

Mm  Un 
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Un  arc  trompeur  (o) , faSi  fur.t  quafi 
arcus  dvlofus , lignifie  un  arc  qui  n’eft  pas 
bien  monté,  qui  ne  donne  pas  droit  au  but. 
Le  Roy  Oziis  fit  de  bons  arfenaux,  où  il 
mit  qnantité  de  bonnes  armes,  entr'autres 
quantité  d’arcs  , 8c  de  frondes  (/>).  L’Ecritu- 
re donne  à Dieu  l'arc  8c  les  flèches  ; comme 
on  les  donne  aux  Guerriers  & aux  Conquc- 
rans  (q):  Sufcitans  ftfciubis  arcitm  tuant 
jurement  a Tribubus  qua  locutui  es.  Vous  ré- 
veillerez votre  arc  , vous  le  tendrez , 8c 
vous  le  mettrez  en  état  de  tirer,  &c.  Les 
ciif.ms  d’Ephraïm  qui  (è  vantent  d’être  lï 
habiles  archers,  ont  pris  la  fuite  au  jour  du 
combat  ( r ) : Filit  Ephram  intendentes  & 
mittentes  arcum  , converft  funt  in  die  belli. 
Le  Seigneur  promet  de  livrer  à l'art  du 
jufle , de  Cyrus , du  Mcflie  , les  nations , 
comme  ta  paille  qui  efl  jettée  au  vent  (J). 
Les  Perlés  nommez  El  a mites  dans  l’Ecriture, 
8c  dont  Cyrus  étoit  Roy,  étoient  les  plus 
habiles  Archers  du  monde.  ] 

ARC  EN  CIEL.  Voyez  Iris. 

A R C A , ville  de  Phénicie.  Voyez  Araea , 
8e  Araccens.  Elle  étoit  dcllinéc  à la  Tribu 
d’Afcr.  Elle  efl:  fituée  entre  Arad  & Tripotis. 
Joleph  (r)  met  le  fleuve  Sabbatique  entre 
Area  8c  Raphanéc. 

A R C.  A , Arche , Voyez  ARCHE. 

A R C E’ , autrement  Rikjtm  , ou  Pètra , 
Capitale  de  l’Arabie  Pétrée.  Voyez  Rtkcm 
& Pctra. 

ARCEUTINUS.  Il  efl  parlé  i.  Par. 
II.  8.  de  Ligna  arceutina , de  bois  de  geniè- 
vre. Mais  l’Hébreu  Bérufim , lignifie  propre- 
ment du  [af  in.  («) 

ARCHE.  Le  mot  François  Arche , que 
l’ulagc  a confervé,  efl  trcs-Miproprc'pour  li- 
gnifier ce  que  l’Ecriture  entend  par  Area.  Ce 
terme  Latin  lignifie  proprement  un  Coffre, 
& c’cft  la  vraye  lignification  de  l’Hébreu 
Aran . (ar)  que  Moyfc  employé  pour  défi- 
gner  le  coffre  dans  lequel  on  mit  en  dépôt 
les  Tables  où  étoient  écrites  les  paroles  de 

(a)  Ofi,  VII.  !<s.  ( <•)  i.  Par.  XXVI.  14.  (y)  Ha- 
i*c.  III.  9 {,)  P fat  tu.  I.XXVII.  y.  (/  ) //ai  XII.  i. 

(,)  Dr  K'il, , /.  7.  <■.  14.  („)  I.  Par,  ,1.  g.  ,jy 
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l’Alliance , ou  les  dix  principaux  Comman- 
dement de  la  Loi.  Ce  coffre  étoit  de  bois 
de  fèthim , couvert  de  lames , ou  de  feuilles 
d’or,  ayant  deux  coudées  & demi  de  long, 
une  coudée  & demi  de  large , 8c  une  cou- 
dée & demi  de  haut.  Elle  avoit  tout  autour 
par  le  haut  une  petite  efpéce  de  couronne 
d’or , 8c  deux  Chérubins  étoient  attachez  au 
couvercle  du  coffre.  Aux  deux  cotez  de  ce 
coffre , il  y avoit  quatre  anneaux  d’or  , 
deux  de  chaque  côté  ; dans  lefquels  on  pat 
foit  des  bétons  pour  aider  à la  porter  dans 
les  marches  du  délèrt.  Voilà  ce  que  c’étoit 
que  l'Arche  d‘ Alliance,  un  coffre  précieux 
où  l’on  mettoit  les  deux  Tables  de  pierres 
écrites  de  la  main  de  Dieu. 

Apres  le  partage  du  Jourdain,  l’Arche  de- 
meura quelque  tems  à Galgal , de  là  elle  fut 
placée  à Silo.  Elle  étoit  en  ce  lieu-là , Uni- 
que les  lfraëlites  l’en  tirèrent  pour  l’amener 
dans  leur  camp.  Ils  livrèrent  la  bataille  aux 
Philiflins , 8c  l’Arche  du  Seigneur  tomba 
entre  les  mains  des  ennemis.  Les  Philiftins 
accablez  fous  La  main  du  Seigneur  qui  s’ap- 
pefantirtbit  fur  eux  , renvoyèrent  l’Arche  , 
8c  elle  fut  mile  à Cariath-ïarim.  On  la  vit 
enfuitc  à Nobé,  lous  Saul.  David  la  tr.m Im- 
porta de  Cariath-ïarim , dans  la  maifon 
d’Obédédom  ,-  de  là  dans  Ion  Palais  à Sion, 
& enfin  Salomon  la  fit  venir  dans  le  Tem- 
ple qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  Jérulàlem. 

Elle  demeura  dans  le  Temple  avec  le  rct 
pcél  convenable  julqu’aux  derniers  Rois  de 
Juda,  qui  s'abandonnant  à l'idolâtrie  , ofé- 
rent  placer  leurs  Idoles  jufques  dans  le  lieu 
faint.  Alors  les  Prêtres  ne  pouvant  fouffrir 
cette  profanation  , prirent  l’Arche  du  Sei- 
gneur , & la  portèrent  de  lieu  en  lieu , pour 
la  loiiftraire  à la  fureur  de  ces  Princes  im- 
pies. Jofias  leur  ordonna  de  la  remettre  dans 
le  Sanctuaire  , (y)  8c  leur  défendit  de  la 
porter  dans  le  pays,  comme  ils  avoient  fait 
jufqu'alors. 

Quelque  tems  avant  la  captivité  de  Ba- 
bylone , Jérémie  prévoyant  les  malheurs 

qui 
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qui  dévoient  arriver  à fa  nation , Si  éclairé 
d'une  lumière  fumaturelle , tranlporta  le  Ta- 
bernacle, Se  l’Arche  d’alliance  (<.)  dans  une 
caverne  de  la  montagne  où  Moyfe  avoit 
monté  peu  avant  fa  mort,  Si  d'où  il  avoit 
vu  l’hcritage  du  Seigneur.  Jérémie  alla  à 
cette  montagne , cacha  dans  une  caverne 
ces  lierez  dépôts;  Si  les  Prêtres  qui  l'ac- 
compagnoicnt , ayant  voulu  marquer  l'en- 
droit pour  s'en  Ibuvenir,  ne  le  purent  ja- 
mais retrouver.  Le  Prophète  les  reprit  de 
leur  curiolité  , & leur  déclara  que  ce  lieu 
demeureroit  inconnu , jufqu’à  ce  que  le  Sei- 
gneur rallcmblât  fon  peuple  dilperfé.  Si 
le  réconciliât  avec  lui.  On  doute  avec  rai- 
fon  que  l’Arche  d'Alliancc  ait  été  rétablie 
dans  le  Temple  depuis  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylonc.  On  peut  voir  nôtre  Dit 
(citation  fur  cette  matière , à la  tête  des 
Livres  des  Maccabécs. 

[ARCHE  D’ALLIANCE.  Les  Thal- 
mudilk-s  (a)  racontent,  que  Salomon  ayant 
appris  par  révélation  qu’un  jour  les  AlTy- 
riens  brilleraient  le  temple  qu  il  avoit  bâti, 
Si  enleveroient  les  choies  préciculës  qu’il 
y avoit  miles,  fit  faire  fous  terre  une  ca- 
che fëcrettc . où  l’on  pouvoir  mettre  en 
cas  de  befoin  les  omemens  les  plus  pré- 
'cieux,  & les  choies  les  plus  lâcrécs  du  tem- 
ple , pour  les  dérober  à la  connoillàncc  des 
ennemis.  Jolias  prévoyant  les  maux  qui  al- 
loicnt  fondre  fur  la  nation  des  Hébreux , 
cacha  dans  ce  lieu  l'Arche  d’ Alliance,  la  ver- 
ge d’Aaron  , le  valë  de  la  Manne,  le  pefto- 
ral  du  Grand  Prêtre,  Si  l'huile  lâinte.  Niais 
pendant  la  captivité  de  Babylonc , les  Prê- 
tres ayant  perdu  la  connoillàncc  du  lieu  où 
ccs  choies  avoient  été  cachées,  on  ne  les  re- 
vit plus  depuis.  S:  ne  fe  trouvèrent  pas  dans 
le  fécond  temple. 

D'autres  nlfurent  que  Nabuchodonofor 
emporta  l'Arche  à Babylonc,  & qu’elle  étoit 
du  nombre  des  autres  valcs  précieux  qu'il  en- 
leva du  temple.  Il  y en  a qui  croycnt  que  le 

(0  t.  Afttt.  II.  4.  ..9.  (a)  Gjtàtin.  I.  4.  de  or- 
cnnu  , c.  9.  Gtnrbt.  chr»N*i,  l,  Z,  Rjù.  Jitda  & Ab<tr- 
isnit.  in  Dtnitl.  MaimOnid.  &c. 
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Roy  Manaflcs  ayant  placé  des  idoles  dans  le 
temple , en  ôta  l'Arche , qui  n'y  fut  plusréta- 
blie  depuis  fon  régné.  L’Auteur  du  quatriè- 
me livre  d'Eldras  {b},  fait  dire  aux  Juifs  de  la 
captivité,  que  l'Arche  duTcftr.menta  été  pri- 
lé  par  les  Caldéens  dans  le  pillage  du  temple. 

La  Gemarre  de  Jérulàlem  (c)  Se  celle  de 
Babylone  (d),  reconnoillcnt  que  1 Arche 
d'Aliiancc  cil  une  des  choies  qui  manquoient 
au  fécond  temple , après  le  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone.  Les  Juifs  lé  flattent  (r) 
quelle  paroîtra  de  nouveau  avec  le  Mclïïc 
qu'ils  attendent.  Mais  Jérémie  {/)  parlant  du 
tems  du  MclTic  Si  de  la  vocation  des  Gentils 
â la  foi , dit  qu'alors  on  ne  parlera  plus  de 
l'Arche  du  Seigneur,  qu’on  n'y  penfera  plus, 
qu'on  ne  s’en  fouviendra  plus.  ElÜras , Nchc- 
mie,  les  Macchabées,  Joléph,  ne  font  ja- 
mais mention  de  l'Arche  d'alliance  dans  le 
fécond  temple  ; & Jofeph  (g)  même  dit  expreC 
lement , qu  i la  prife  de  Jerufalcm  par  Tite, 
il  n'y  avoit  rien  du  tout  dans  le  Sanétuaire. 

Saint  Epiphane  { h ) raconte  fans  doute  fur 
l'ancienne  tradition  des  Juifs,  que  Jérémie 
prévoyant  la  ruine  prochaine  du  temple,  por- 
ta l’Arche  d'alliance  dans  une  caverne,  & 
obtint  par  fes  prières  qu'elle  fut  enfoncée  & 
abforbéc  dans  le  rocher , enforte  qu  elle  ne 
parût  plus.  Alors  il  dit  aux  Prêtres  & aux 
anciens  qui  l'accompagnoient  : >,  Le  Seigneur 
,,  cil  monté  de  Sion  dans  les  Cieux,  d'où  il 
,,  doit  defeendre  un  jour  avec  fon  armée 
»,  céleftc;  Si  le  ligne  de  fi  venue'  fera  lorfo 
,,  que  Joutes  les  nations  adoreront  le  bois. 
„ Nul  ne  pourra  découvrir  cette  Arche  , 
„ linon  Moyfe  le  Prophète  du  Seigneur , Se 
„ nul  Prêtre  ni  nul  Prophète  n’ouviira  les 
,,  Tables  qui  y font  renfermées , li  ce  n'cft 
»,  Aaron  l'Elû  de  Dieu.  Mais  dans  la  fccon. 
„ de  réfurrcéfion  cette  Arche  s'élèvera  Si 
t,  fortira  du  rocher,  fera  placée  fur  la  mon- 
»,  tagne  de  Sina,  Si  tous  les  Saints  s'allêm- 
M m 1 blc- 

(ila.  T.flr.  X.  11.  (<  Gtmnr.  3 irrfolj HT.  rit . ,1  Ut- 
ceth.  (a)  <j emttr.  Urntil.  tir.  Jem».  c.  l.  (. ) Ai~, iit- 
ntl.  in  Dtniei.  IX.  If)  Jtrtm.  lit.  uS.  (cf  J eltpir. 
Je  telle  /.  ç.  t.  14,  m Grxte  Éi urc  t/l  il  ilitét  CV 
«vt ûà  t h)  F.fifhnn.  vit»  Jtrtm.  Prefbtix, 
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„b!eront  autour  d'elle  , attendant  le  retour  , 
„du  Seigneur,  & cherchant  à fe  garan- 
tir de  l'ennemi  qui  la  voudroit  prendre. 
„Jcrcmie  en  même-tems  fcclla  la  pierre,  en 
écrivant  avec  (es  doigts  fur  la  place  le  nom 
>>Jc  Dieu , dy  meme  que  fi  on  I eût  taillé 
„avcc  le  fer.  Des  ce  moment  une  nuée  té- 
>,nébreufc  parut  fur  le  nom  de  Dieu , & l'a 
„tenrt  caché  julqu’à  ce  jour,-  de  manière  que 
,,nul  n'a  pù  ni  découvrir  l'endroit,  ni  lire  ce 
„nom  divin.  On  voit  encore  toutes  les  nuits 
,,cette  nuée  toute  lumineufe  fur  la  caverne, 
„commc  pour  montrer  que  la  gloire  du  Sei- 
„gneur  ne  quitte  point  (a  loy  ; & le  rocher 
„cft  entre  les  deux  montagnes  où  moururent 
,,Moyfc  & Aaron.  „ 

Jofeph  dis  de  Gorion  qui  avoit  vû  les  li- 
vres des  M accabées,  après  avoir  raconté  que 
Jérémie  avoit  caché  l'Arche  & les  voiles  du 
Tabernacle  de  Moyfc,  fait  dire  à Jérémie  ces 
paroles  aux  Prêtres  qui  l'avoient  fuivi.  & 
qui  vouloient  fçavoir  le  lieu  où  ces  chofcs 
etoient  cachées  : le  Seigneur  a juré  qu'aucun 
homme  ne  connoiiroit  ce  lieu  & ne  te  décou- 
vrirait , jufqu'à  ce  que  le  Prophète  Ifate  & 
moi  revenions  au  monde  : alors  nous  replace- 
rons [Arche  dans  le  Sancluairc,  & fous  les 
ailes  des  Chérubins.  Enfin  les  Rabbins  s'ac- 
cordent à dire  que  l’Arche  ne  parut  plus 
depuis  la  captivité  de  Babylone , & qu’on 
mit  à fa  place  dans  le  Sanctuaire  la  pierre 
du  fondement,  qu'on  croit  être  le  centre 
de  la  montagne  ftintc.  Les  Pères  & 
la  plupart  des  Commentateurs  Chrétiens  con- 
viennent avec  les  Juifs  en  ce  point,  que  l'Ar- 
che ne  fut  point  retrouvée  après  la  capti- 
vité. On  peut  voir  notre  Diffërtation  fur 
cette  matière,  à b tête  du  Livre  des  Mac- 
cabécs,  & celle  de  Frifchmut , Je  non  fpe- 
randa  Arc t faderis  reftitutione. 

Outre  les  Tables  de  l'alliance  que  Moyfc 
mit  dans  le  coffre  fie ri,  le  Seigneur  ordon- 
na auffi  qu'on  y mît  la  verge  d'Aaron  qui 
fleurit  (/'),  & le  gomor  plein  de  manne  (J^) 

H N»«.  avil.  10.  G)  Excd.  XVII.  J3.  & Hebr.  IX. 
y.  a.  Arum  Tejiomtnli  in  orna  onren  tir  oirga 
Aéron. 
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qu’on  ramaffa  dans  le  défert.  Tertullien  ( [) 
veut  qu’on  y ait  mis  auflî  les  douze  pierres 
que  l'on  tira  du  fond  du  Jourdain , lorfque 
les  Ifraclitcs  le  paflerent  à pied  fec  (m).  Les 
Mahométans  (»)  affinent  qu'on  y conferva 
auffi  un  des  fouliers  de  Moyfe,  dont  il  fe 
déchauffà  devant  le  buiffon  ardent  (o)  -,  qu’on 
y confcrvoit  de  plus  la  tiare  pontificale  d'A- 
aron , un  morceau  du  bois  nommé  Alouab , 
dont  Moyfc  s'étoit  fcrvi  pour  adoucir  les 
eaux  de  Mara.  Ils  ajoùtcnt  que  cette  Arche 
avoit  été  donnée  de  Dieu  toute  faite  a Adam, 
&:  qu'elle  étoitpaffeede  main  en  main,  6c 
de  Patriarches  en  Patriarches  jufqu’à  Moy- 
fc: que  tous  les  portraits  des  Patriarches  & 
des  Prophètes  étoictit  repréfcntez  autour  de 
l'Arche,  & que  la  Schcifnath , ou  la  majeC 
té  de  Dieu,  repofoit  fur  cette  Arche  ; qu'au 
tems  de  guerre  il  fortoit  de  l'Arche  un  vent 
impétueux,  qui  fondoit  fur  les  ennemis  d'if, 
raèl,  & les  défaifoit  entièrement;  que  c'eft 

Pour  cela  qu'ils  faifcicnt  fouvent  marcher 
Arche  d'alliance  à la  tête  de  leurs  armées. 
Les  Paycns  avoient  auffi  dans  leur  Reli- 
gion des  coffrets , ou  ci  fies , dans  lefqucls 
ils  ferroient  ce  qu'ils  avoient  de  plus  fâ- 
cré  (p).  Apulée  (q)  dit  que  dans  certaines 
procédions  profanes  qu'on  faifoit  en  Egypte, 
on  voyoit  un  porte-coffre,  qui  tenoit  une 
caffette  renfermant  ce  qu'il  y avoit  de  plus 
fuperbe  dans  la  religion.  Plutarque  dans  fon 
livre  intitulé  d'Ifis  & d'Ofiris , dit  à peu 
près  la  même  chofc.  Paufanias  (r),  parle 
d'un  coffre  dans  lequel  les  Troycns  ferroient 
leurs  myftcres,  & qui  ayant  été  pris  au  fié- 
ge  de  Troye , échut  en  partage  à Euripile. 
Les  anciens  Hetrufciens  (/)  avoient  auffi  des 
eiftes  parmi  leurs  vaiffënux  facrez  : les  Grecs 
& les  Romains  avoient  le  même  ufàgc  : mais 
fouvent  ces  cadettes  ne  renfermoient  que  des 
chofcs  hontcufcs,  profanes,  fupcrftitieufcs,  6c 
ridicules  [r]  ; au  lieu  que  l'Arche  du  Seigneur 

con- 
te} Tenait,  (nf)  Jefue.  IV.  4.  Ç.  (n)  BibUat.  Orient . 
p.  ICIZ.  & 8J4-  (•)  Exed.  III.  V (p)  yidt  spencer, 
de  tegib.  Hebr  a mm.  {‘j)  Apul.  de  A/no  alerta  l.  9.  Ù" 
ta.  U.  r)  PanlanJ.j.  p.  dtf.  Il)  Ctem.Alex.  in  pro- 
trtpiica.  En/tb.  prrepar.  E.ang.  t.  1.  c.  f.  (1)  Vida 
Clin.  Alex,  admanii.  ad  Geniej  f.  II.  14. 
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contenoit  les  chofes  du  monde  les  plus  ti- 
erces Sc  les  plus  férieufes , fçavoir  les  Ta  - 
bles  de  b loy  de  Dieu  > Sic.  ] 

l'ARCHE  DE  N O E',  en  Hébreu  Thé- 
bot  , (h)  eft  une  autre  efpéce  de  coffre.  Le 
terme  dont  fc  fort  Moyi’e  pour  l'exprimer, 
eft  different  du  nom  ordinaire  qu'il  employé 
pour  marquer  un  coffre.  C*cft  le  mime  ter- 
me Hébreu  Thébal , qu'il  employé  , lorC- 
qu  il  parle  du  petit  vafe  de  jonc  dans  le- 
quel il  fut  expofé  fur  le  Nil.  C’étoit  une 
manière  de  barque  ou  de  naflcllc , appro- 
chant de  la  forme  d'un  coffre.  Les  Anciens 
nous  apprennent  que  les  Egyptiens  fc  fer- 
voient  de  nallcllcs  de  jonc , pour  aller  fur 
le  Nil , (ar)  Se  quelles  ctoient  fi  légères , 
que  quelquefois  ils  les  portoient  fur  leurs 
épaules,  lorfqu'ils  rencontroient  des  chûtes 
d’eau  qui  les  empechoient  de  palier. 

A l'égard  de  l’arche  de  Noé  , il  y a 
toute  apparence  qu'elle  avoit  Li  mime  for- 
me que  ces  naflilles  des  Egyptiens  -,  mais 
d'un  volume  infiniment  plus  grand.  Elle 
avoit  trois  cens  coudées  de  long,  cinquan- 
te de  large,  Si  trente  de  haut.  En  prenant 
la  coudée  Hébraïque  à vingt  pouces^, ou 
prcfquc  vingt  pouces  6c  demi,  mefiire  de 
Paris,  l’arche  de  Noc  devok  avoit  par  de- 
hors cinq  cens  douze  pieds  li  de  longueur, 
Sc  quatre-vingt-cinq  pieds  U de  largeur.  Si 
cinquante-un  pieds  jjde  hauteur;  Si  tou. 
te  la  capacité  du  vuide  de  l’arche  étoit  de 
trois  cens  cinquantc-fêpt  mille  fix  cens  cou- 
dées cubes  Hébraïques;  Sc  en  ne  prenant  la 
coudée  qu’à  dix-huit  pouces,  fâ  longueur 
étoit  de  quatre  cens  cinquante  pieds  delong, 
de  foixante  Sc  quinze  de  large,  Sc  de  quaran- 
te-cinq pieds  de  haut.  Sa  figure  étoit  d'un 
quirré  oblong;  dont  la  couverture  pouvoir 
avoir  quelque  pente,  afin  de  laiffer  écouler 
les  eaux  qui  tomboient  fur  (on  toit.  Sa 
longueur  étoit  telle,  qu'il  y a peu  d'Egli- 
fes  dans  l’Europe  qui  foient  puis  grandes. 

[»]  flan  Tli'itl.  Ara.  Grrc.  K/6»7.;r,  ou  Axfiraf. 
Un  coffre.  [«]  Voyez  HmJn.  1.  i,  üiwr.  I.  i. 
tlin.  I.  7.  c.  tû.  O-  lit.  13.  c.  h. 


A R 177 

Sa  hauteur  pouvoit  être  partagée  en  qua- 
tre étages , donnant  trois  coudées  Sc  demie 
au  premier , fept  au  fécond , huit  au  troi- 
fiéme.  Si  fix  Sc  demi  au  quatrième,  Sc 
laiflant  les  cinq  coudées  reliantes  des  tren- 
te de  hauteur,  pour  les  épaiilcurs  du  fond 
de  comble,  Sc  des  trois  ponts  ou  planchers 
des  trois  derniers  étages. 

Le  premier  de  ces  étages  pouvoit  être  le 
fond  , ou  ce  qu'on  appelle  la  carène  dans 
les  navires.  Le  fécond  pouvoit  fervir  de 
grenier  ou  de  magazin.  Le  troifiéme  pou. 
voit  contenir  les  étables  ; 8c  le  quatrième 
les  volières.  Mais  la  caréné  ne  fe  comptant 
point  pour  un  étage,  Sc  ne  fervant  que 
de  réfervoir  d'eau  douce,  Moyfë  dit  que 
l'arche  n’avoit  que  trois  étages  ; 8c  fi  les 
Interprètes  y en  mettent  quatre,  c’eft  qu’ils 
y comprennent  la  caréné.  Les  étables  fer- 
voient  à loger  les  animaux  à quatre  pieds; 
Sc  les  volières , à mettre  les  oifeaux.  QucL 
ques-uns  mettent  autant  d'étables  qu’il  y 
avoit  de  fortes  d’animaux  ; ce  qui  n’eft 
nullement  néceflàirc,  puifqu'il  y a pluficurs 
fortes  d'animaux  Sc  d’oifeaux  , qui  peuvent 
fort  bien  vivre  cnfemblc.  Si  qui  ufont  d'u- 
ne même  nourriture. 

Le  nombre  des  aiu'maux  qui  dévoient  en- 
trer dans  l'arche , n'eft  pas  fi  grand  qu’on 
pourroit  Ce  lïmaginer.  Nous  ne  connoilfons 
des  animaux  à quatre  pieds , qu'environ  cent 
trente  efpéccs  ; des  oifeaux,  de  même  cent 
trente  efpéccs;  Sc  des  reptiles,  au  plus  trente 
efpéccs.  On  ne  connoit  que  fix  efpéccs  d'a- 
nimaux qui  foient  plus  gros  que  le  cheval. 
Il  y en  a peu  qui  lui  foient  égaux  ; Si  il  y 
en  a un  grand  nombre  qui  font  bien  moins 
rands  » Sc  qui  font  même  au-dcfïbus  de  la 
rebis.  En  forte  que  tous  les  animaux  & 
quatre  pieds,  y compris  trois  mille  fix  cens 
cinquante  brebis  , que  l'on  met  pour  la  nour- 
riture des  animaux  carnacicrs , n'occupent 
à peu  prés  qu'autant  d'efpace  que  fix-vingt 
boeufs  , que  trois  mille  fept  cens  trente 
brebis  , Si  que  quatre-vingt  loups. 

Des  oifeaux,  il  y en  a peu  qui  foient  plus 
Mm;  gros 
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pros  que  le  cygne , Sc  prcfque  tous  le  font 

moins. 

Pour  les  reptiles,  leur  nombre  n’cft  pas 
grand.  La  plupart  font  petits.  Il  y en  a 
au (Ti  un  grand  nombre  qui  peuvent  vivre 
long-tems  dans  l'eau,  & qu’il  ne  fut  pas 
ncceflüre  de  faire  entrer  dans  l’arche. 

On  pouvoir  aisément  loger  tous  les  ani- 
maux  à quatre  pieds  dans  trente-fîx  étables; 
Sc  tous  les  oilèaux,  dans  autant  de  voliè- 
res , en  donnant  à chacune  des  étables  Sc 
des  volières , vingt-cinq  pieds  & demi  de 
long , ving-tieuf  de  large , & treize  Sc  de- 
mi de  haut. 

L'eau  douce  qui  étoit  dans  la  caréné, 
pouvoit  être  de  plus  de  trente  & un  mille 
cent  foixantc  & quatorze  muids,  ce  qui  cil 
plus  que  fuffifint  pour  abbreuver  pendant 
un  an  quatre  fois  autant  d'hommes  & d'a- 
nimaux qu'il  y en  avoit  dans  l'arche. 

Le  grenier  ou  magasin  qui  étoit  dans  le 
premier  étage,  pouvoit  contenir  plus  de 
provilions  qu’il  n'en  falloir  pour  la  nour- 
riture de  tous  les  animaux  en  un  an,  foit 
qu'ils  vèculient  tous  de  foin  , de  fruits  Sc 
de  légumes  î ce  qui  eft  très-probable  dans 
cette  conjonéhirc,  n'y  en  ayant  aucun  qui 
ne  puiflè  dans  la  néccflîté  fc  palier  de  vian- 
de ; foit  qu'il  y eût  des  brebis  deflinées 
pour  la  nourriture  des  animaux  carnacicrs. 

Outre  le  logement  des  animaux  Sc  des 
oilèaux  , Sc  de  leurs  provilions,  Noé  put 
ménager  dans  le  troiliéme  étage  trentc-lîx 
loges  pour  ferrer  les  utenciles  du  ménage, 
les  inllrumcns  du  labourage,  les  grains,  les 
femences  pour  cnlemcnccr  la  terre  après  le 
déluge.  Il  s’y  pouvoit  ménager  une  cuilîne 
une  fale,  quatre  chambres , Sc  un  cfpacc 
de  quarante-huk  coudées  de  longueur, 
pour  fe  promener.  On  peut  confulter 
l'Ouvrage  de  M.  Le  Pelletier  de  Rouen  fur 
l'arche  de  Noc' , Sc  celui  de  Jean  Dutéo 
Anglois  fur  la  même  matière , 6c  nôtre 
Commentaire  fur  la  Géiiéfc,  vi.  14. 

[ARCHE  DE  NOE'.  On  forme  plus  d'une 
difficulté  fur  l'Arche  de  Noc.  Par  exemple, 
on  demande  combien  de  teins  Noc  fut  il 
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la  bâtir?  La  plupart  des  Interprètes  croyent 
qu'il  fut  fix  vingt  ans:  on  fonde  ce  fenti- 
ment  fur  ces  mots  de  la  Généfe:  (y)  Mon 
cfprit  ne  conteflera  plus  avec  r homme  ; fes 
jours  Seront  de  fix  vingt  ans.  On  a préten- 
du (<,)  que  Dieu  en  cet  endroit  vouloit 
marquer  qu’il  n'y  avoit  plus  que  fix  vingt 
ans  jufiju'au  déluge,  & qu'il  fallut  tout  ce 
tems  a Noc'  pour  faire  fes  préparatifs,  pont 
conllruire  l’Arche , pour  prêcher  la  péni- 
tence aux  hommes , pour  ramadèr  les  pro- 
vilions Sc  les  animaux  qui  dévoient  entrer 
dans  l'Arche. 

Mais  comment  concilier  cela  avec  ce 
qui  cil  dit  ailleurs  (a),  que  Noc'  étoit  âge 
de  cinq  cens  ans  lorfquil  eut  Sem . Cham 
& ffapbet  ? Sc  lorfquc  Dieu  lui  ordonne 
de  bâtir  l’Arche,  il  lui  dit:  (b)  Vous  en- 
trerez. dans  liArcbc  vous  & vos  fils,  vi>. 
tre  femme,  & les  femmes  de  vos  fils.  Noé" 
avoit  donc  alors  non  feulement  les  trois  fils, 
qui  ne  naquirent  qu'apres  l'an  Joo.  de  fon 
âge  ,■  mais  fes  fils  étoient  tous  mariez,  & 
toutefois  il  cil  certain  que  le  déluge  arriva 
l'an  fix  cens  de  JVoë.  Il  eft  donc  impoflible 
qu'il  ait  reçû  l'ordre  de  bâtir  l'Arche  fix 
vingt  ans  avant  le  déluge. 

Quelques  Peres  (c)  répondent  que  les  cinq 
cens  ans  de  Noc  marquez  au  chapitre  v. 
X*.  )i,  de  la  Gênéfè,  iont  mis  pour  cinq 
cens  vingt  ; un  nombre  rond  pour  un  nom- 
bre rompu  ; Sc  que  Noc  avoit  réellement 
cinq  cens  vingt  ans,  quand  Dieu  lui  com- 
manda de  bâtir  l'Arche.  D'autres  ( d)  veu- 
lent que  Dieu  ait  retranché  vingt  ans  des 

inez 
vint 
de- 

voit  venir  qu'au  bout  de  fix  vingt  ans. 

Mais  ces  réponlès  ne  font  que  de  fimples 
conjectures  avancées  fans  aucune  preuve  fo- 
iidei  ce  font  des  peut-être  qui  11c  font  pas  ca- 

pa- 

(7)  Gtntf.  vi.  3.  fr]  Chryfifl.  tUmil.  il.  in Ce- 
nt! _ A*f /,  If.  <11  Civil,  I.  24.  Hierenjrm.  t.  de 
Hrê.  £«]  Genef.  V.  31.  [é]  G tu!.  VU.  18.  [0 
Atif.leie  litote.  [4]  Hiertnjm.  t.  de.yu.  Htb. 
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pour  faire  pénitence , & que  le  déluge 
au  bout  de  epit  ans , au  lieu  qu’il  ne 
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p .1  b les  de  détruire  des  textes  exprès  8c  for-  ( 
mels:  de  plus  elles  ne  fatisfont  qu'à  une  par- 
tie de  la  difficulté  ; relie  toujours  à (javoir 
comment  Noc  depuis  l'âge  de  cinq  cens 
ans  > jufqu'à  vingt  ans  de  là , a pù  avoir  i 
lés  trois  fils  6e  les  marier  > pour  que  Dieu  | 
pût  lui  dire:  Vous  entrerez,  dans  l'Arche 
vous  & votre  femme  , vos  fils  & leurs  . 
femmes.  Il  cil  bien  difficile  à croire  qu’en 
ce  tems  que  les  hommes  vivoient  des  huit 
6e  neuf  cens  ans,  ils  fartent  nubiles  des  j 
l ige  de  dix-iept  à dix-huit  ans.  Enfin  on 
peut  dire  que  quand  il  elt  dit  que  Noc  âgé 
de  cinq  cens  ans  engendra  Scm , Chain  6e 
Japhct , il  faut  traduire , il  avoit  engendré, 
au  lieu  de  il  engendra. 

Aulfi  pluficurs  Commentateurs  ne  don- 
nent à Noc  pour  bâtir  l'Arche  que  cinquan- 
te-deux ans,  ou  foixante-dixhuit  ans:  d'au- 
tres (f)  en  donnent  beaucoup  moins.  Les 
Mahométans  (/)  ne  lui  donnent  que  deux 
ans  pour  cet  ouvrage.  Us  ajoutent  que  Dieu 
hii  montra  l’arbre  dont  il  le  devoir  fervir 
pour  la  llruclure  de  fort  vaifleau;  qu'il  le 
planta  , 8c  que  dans  vingt  ans  il  devint  d'u- 
ne grortèur  luffifante  pour  l'ulagc  auquel 
on  le  dellinoit,-  après  quoi  Noc  lé  mit  à 
travailler  à l'Arche,  & l'acheva  en  deux 
ans:  c'cfl  ce  que  dilent  les  Interprètes  de 
l'Alcoran. 

Quant  à fefpece  du  bois  dont  l'Arche  fut 
bâtie,  l’Hébreu  porte,  (g)  du  bois  de  Gopbcr ; 
les  Septante , des  bois  équarrez  : d'autres,  de» 
bois  de  cèdre,  ou  des  bois  de  boriis,  ou  des 
bois  incorruptibles.  Bochart  foùticnt  que  Go- 
pher  fignifie  le  cyprès  ; dans  l'Armenic  6c 
l'Affyrie,  où  l’on  fuppofe  avec  saifbn  que 
l'Arche  (ut  conflruitc,  il  n'y  a que  le  cyprès 
propre  à faire  un  long  vaillêau,  comme  étoit 
l'Arche.  Alexandre  le  Grand  voulant  faire  une 
flotte  (6),  ne  put  trouver  de  bois  propre 
dans  la  Babylonie,  il  fut  obligé  de  faire 
venir  des  cyprès  d’Aflyric.  D'autres  croyent 

(<•)  Vfmies.Beref.  [ /"]  RitHu.  Orittet.  f.  Ç7p.  «76. 
Itfl  Gtntf.  vl.  14-  "IBVl  'Xy  7°-  //  x'xKcf  Tsrfx)mmv. 
Alias  ix  jélucr  «f/iw.  Alias  i*  xiisajaf. 
QuiJ.  forti  IhroJat.  iH  sj\je)’Texy  Ko£érssr.  [é] 
ArrUn.  m Alex.  t.  7,  Suaâ.  L.  16. 
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que  l'Hébreu  Gopber  fignifie  en  général  des 
bois  gras  6c  réfineux,  comme  le  pin,  le 
lapin,  le  térébinthe.  Le  mot  gophrit,  qui 
approche  beaucoup  de  gopher , fignifie  du 
fouffre,  6c  qu'on  peut  étendre  à la  réfine, 
à la  poix , 6c  aux  autres  matières  inflam- 
mables tirées  du  bob.  Saint  Jérôme  traduit 
ici  des  bois  taillez:  ailleurs  (i)  il  entend 
l’Hébreu  des  bois  enduits  de  bitume , ou 
des  bob  bitumineux,  ligna  bituminata.  Les 
Paraphrafies  Onkclos  6c  Jonathan,  6c  quel- 
ques autres  ( Kg  ) , ont  eflimé  que  ce  bob 
etoit  le  cèdre.  Il  faut  convenir  que  la  cho- 
ie ert  indécife  : mab  fi  j’avois  â choifir  un 
fcntimcnt,  je  préférerais  celui  qui  l’entend  du 
cyprès.  On  a vû  ci-devant  que  les  Mahomé- 
tans l'expliquent  du  fag,  ou  platane  des  Indes. 

Us  croyent  de  plus  que  Noc  s’embarqua 
dans  l’Arche  à Confab  , ou  félon  d’autres, 
rès  du  lieu  où  dans  la  fuite  on  bâtit  Ba- 
ylonc;  ou  dans  Ain-varda  dans  la  Méfo- 
potamie:  d'autres  le  font  embarquer  dans  les 
Indes,  6c  veulent  qu’il  ait  fait  le  tour  du 
monde  dans  les  lix  mois  que  dura  le  déluge. 
Pendant  que  Noc'  étoit  occupé  à ce  bâti- 
ment , les  pécheurs  s’en  railloient  , en  di- 
fant:  A quoi  bon  bâtir  un  vaifleau  en  plei- 
ne campagne,  6c  loin  de  l’eau#  Les  autres 
lui  difoient  par  une  raillerie  qui  a parte  en 
proverbe:  Vous  faites  un  vaifleau ,.  faites-y 
donc  venir  l’eau.  D’autres  lui  infultcicm  , 
en  difânt  qtt’aprcs  avoir  fait  long  - tems  le 
métier  de  Laboureur,  il  étoit  enfin  téduit 
à celui  de  Charpentier.  Mais  il  leur  répon- 
doit  : J'aurai  mon  tour,  8c  vous  appren- 
drez à vos  dépens , qui  efl  celui,  qui  pu- 
nit tes  médians  en  ce  monde  , 6C  qui  leur 
réferve  des  chàtimcns  dans  l’autre. 

La  plus  grande  difficulté  que  fon  for- 
me fur  l’Arche  de  Noc,  rouie  prin  i paie- 
ment fur  £i  grandeur  6c  fa  capacité , 6c 
comment  on  a pu  conftruirc  un  vaillêau 
capable  de  contcuir  les  hommes,  les  ani- 
maux 6c  les  provifions  nécertaires  pour  l’en- 
tretien des  un»  6c  des  autres  pendant  un 

an 

f ’ ] lllmnvm.  issaft.  btlraïc.  [t]  M.  Le  Pelletier 
Diilcit.  fur  l'Arche  do  Nue-  c.  s. 


tSo  A R • 

«i  entier.  Il  a fallu  pour  réfoudre  ces  difficul- 
té* entrer  dans  de  grands  détails  fur  la  gran- 
deur de  la  coudée  dont  parle  Moyfe  ; fiir  le 
nombre  des  animaux  qui  entrèrent  dans  l'Ar- 
che ; fur  toutes  les  dimeniions  de  ce  vafte  bâ- 
timent, & après  l'examen , les  fupputations, 
8c  les  dimeniions  priées  dans  toute  la  plus 
grande  prccifion  géométrique  , les  plus  fça- 
vans  Si  les  plus  cxaâs  Calculateurs , Si  les 
plus  entendus  en  fait  de  bâtimens  de  mer  (/) , 
concluent  que  quand  on  auroit  confulté  les 
plus  habiles  Mathématiciens , pour  tiglcr  les 
proportions  des  divers  appartenons  de  l'Ar- 
che, ils  n’auroient  pû  le  faire  avec  plus  de  juC 
tefîè  que  l'a  fait  Moyfe  ; Si  bien  loin  que  ce 
que  nous  en  dit  l’Hifloire  faintc  fournillc  des 
armes  aux  Deiftes  pour  affoiblir  l'autorité  des 
fâintcs  Ecritures , fâ  narration  nous  fournit 
au  contraire  des  argumens  pour  la  confir- 
mer; puifqu'il  paraît  comme  impoflible  qu'un 
homme  au  tems  de  Noc,  où  la  navigation 
n’étoit  pas  encore  perfectionnée , ait  pû  par 
fon  propre  efprit  Si  par  fon  invention , trou- 
ver cette  juftefle  Si  cette  régularité  de  pro- 
portions qui  fc  remarque  entre  les  dificrens 
appartemens  de  l’Arche , Si  le  but  auquel  ils 
étoient  deftiner.  D'où  il  s’enfuit  qu'on  doit 
donc  l'attribuer  â l'infpiration  de  Dieu , Si 
à une  lumière  furnaturcllc. 

Quelques-uns  ont  formé  des  difficulté*  fur 
la  figure  quarrée , Si  oblongtie  de  l’Arche , 
mais  ils  n'ont  pas  fait  attention  que  ce  bâti- 
ment netoit  pas  fait  pour  voguer , mais  fîm- 
plcment  pour  flotter , pour  fc  tenir  fur  les 
eaux  pendant  un  teins  confidérable , Si  pour 
confcrvcr  l'cfpéce  des  hommes , des  animaux 
8c  des  plantes,  qui  y étoient  renfermez;  de 
plus  on  peut  leur  prouver  par  des  exemples 
(m)  qu'il  n'etoit  pas  moins  commode  pour 
voguer  que  pour  porter  beaucoup.  George 
Homius  dans  (on  Hiftoire  des  Empires , rap- 
porte qu'au  commencement  du  fiéele  dix-fêp- 
ticrae  un  nommé  Pierre  Hans  de  Hornc , fit 

( l ) Vilkius  Evêque  de  Cbefter  Eflay  Tovvars 
Real  canûer.  part.  1.  c.  y P MS*.  Saurin  DiP- 
cours  hilforiq.  Sic.  t.  i.  p.  87-  88.  < »)  Le  Peb 
leticr  , tDiffert.  fur  l’Arche  de  Noc  c.  *.  p,  l'j.  30. 
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I conftruire  deux  navires  fur  le  modèle  Si  les 
proportions  de  l'Arche  , dont  l'un  avoit  fix- 
vingt  pieds  de  long,  vingt  de  largeur,  Si  dou. 
zc  de  hauteur.  Ces  bâtimens  eurent  le  meme 
fort  que  celui  de  Noc  ; ils  furent  d'abord  un 
fiijet  de  raillerie  Si  de  ri  fée  à ceux  qui  les  vi- 
rent , mais  l'expérience  fit  voir  que  ces  bâti, 
mens  portoient  un  tiers  plus  que  les  autres  , 
encore  qu'ils  n’euflcnt  pas  befoin  d'un  plus 
grand  équipage,  qu'ils  étoient  meilleurs  voi- 
liers , Si  qu'ils  alloient  beaucoup  plus  vite. 
Tout  l’inconvénient  qu’on  y trouva,  fut 
qu'on  reconnut  qu'ils  n'étoient  propres  qu’en 
tems  de  paix , a caufe  qu’ils  étoient  incom- 
modes pour  le  canon. 

Le  nombre  des  hommes  8c  des  animaux 
qui  dévoient  entrer  dans  l'Arche,  fournit 
aux  Critiques  une  ample  matière  de  difpute. 
Pour  le  nombre  des  hommes,  fi  l'on  s’en  te- 
noit  au  texte  de  Moyfe  , & à celui  de  faint 
Pierre,  il  n’y  aurait  pas  la  moindre  contcfta- 
tion  ; car  Moyfe  dit  expreflcmcnt  (n),  que 
Noë  entra  dans  l’Arche  lui,  fâ  femme,  fes 
trois  fils  Si  leurs  trois  femmes:  Si  faint  Pier- 

! re  dit  ( 0)  qu’il  n’y  eut  que  huit  perlonnes 
fauvées  des  eaux  du  déluge  : In  qua  pauci  , 
id  eft  oflo  anima  falvx  faîlæ  funt  per  aquam. 
Mais  l’efprit  humain  fécond  en  imaginations, 
& toujours  curieux  Si  inquiet,  a bien  fçù 
augmenter  ce  nombre.  Quelques-uns  ont  cru 
rendre  en  cela  fcrvicc  â Dieu,  s'imaginant 
que  huit  perfonnes  ne  fuffifoient  pas  pour 
fubvenir  aux  bcfbinsdc  tant  d'animaux.  D'au- 
tres fc  font  imaginé  que  ce  (croit  donner  des 
bornes  trop  étroites  à la  miféricorde  de  Dieu, 
que  de  dire  qu’il  n'avoit  fâuvé  du  déluge  que 
huit  perfonnes.  Mahomet  dans  l’Alcoran  ( p ) 
dit  que  Noc  étant  monté  fur  le  toit  de  l’Ar- 
che , crioit  aux  hommes  incrédules  ; Embar- 
que i.-vous  au  nom  de  Dieu  ; & pendant  qu'il 
leur  difoit  ces  choies,  l’Arche  s’avançoit  8c 
s'arrêtait  par  l'invocation  du  nom  du  Sei- 
gneur. Dieu  lui  avoit  ordonné  de  recevoir 

dans 

(*)  Cinef.  VII.  H.  (•)  I.  f«.  HL  *0.  Ifi 
BiUier,  Oritni.  p,  676.  cti.  2. 
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«Uns  l'Arche  cenx  qui  s’y  prefenteroîent , mê- 
me les  infidèles;  mais  il  lui  avoit  prédit  qu'il 
y ai  auroit  fort  ptu.  Les  interprètes  Maho- 
mét.vis  croyait  qu'outre  les  huit  perfonnes 
dont  nous  avons  parlé . il  y en  entra  encore 
ibixante-doiize , tant  des  enfans  des  fils  de 
Noc,  que  de  leurs  domefliques.  Il  n'y  eut,  fé- 
lon l'Alcoran  , de  toute  la  famille  de  Noc  > 
que  le  feul  Chanaan  Ion  petit-fils,  qui  refufii 
d’y  entrer,  & qui  fut  englouti  par  les  flots. 

Quelques  Rabbins  enfeignent  qu’un  Roy 
de  Bafan  (è  fuivades  eaux  du  déluge,  s'étant 
mis  à cheval  fur  le  toit  de  l'Arche  : d'autres 
veulent  que  Philcmon  Prêtre  Egyptien  & (à 
famille,  s'y  retirèrent  avec  Noë.  La  Sybille 
de  Babylone  dit  quelle  y fut  préférvée  avec 
(on  mari.  Fables. 

Le  nombre  des  animaux  eft  (ans  compa- 
raifon  plus  difficile  à fixer,  que  celui  des 
hommes.  Moyfê  lui-même  nous  jette  dans 
l'embarras,  en  difânt  (q):  Vous  fer  et.  entrer 
dans  [Arche  de  tous  les  animaux  purs,  fept , 
& fept,  mâles  & femelles,  & de  tous  les 
animaux  impurs  deux , & deux,  mâles  & fe- 
melles. On  forme  fur  ces  paroles  pluficurs 
qucllions;  premièrement  quels  étoient  ces 
animaux  purs  8c  impurs,-  8c  fecondement  fi 
l'on  en  nt  entrer  dans  1 Arche  quatorze  de 
purs,  St  quatorze  d’impurs,  ou  feulement  fept 
de  purs,  8c  deux  d impurs.  Le  texte  Hébreu 
lit  : Vous  prendre <,  des  animaux  purs  fept , 
fept  mâles  & femelles , & des  animaux  im- 
purs deux.  ( Il  ne  met  qu'une  fois  deux  ) mâle 
& femelle.  Mai,  le  texte  Samaritain , les  Sep. 
tante  . & la  Vulgate  lifent  deux  fois  deux  -, 
& l'Hébreu  lui-même  au  XL  9.  du  chapitre 
7.  lit  daix  fois  deux , duo  & duo  ; ce  qui  taillé 
la  diiüculté  dans  toute  fi  force,  le  texte  pou- 
vant également  marquer  fept  & fept,  c'cfbà- 
dire,  quatorze;  ou  vous  les  ferez  entrer  par 
fept  St  par  couple,  ou  deux  S deux,  8c  fept  à 
fept  ; de  même  que  dans  l'Evangile  il  cfl  dit 
que  le  Sauveur  envoya  fes  Difiiples  deux  à 

(y)  G,n,r.  v n.  t.  npR . . ySvf  "jS  rtp/i 
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deux  (r),  & qu'il  fit  aflcoir  les  troupes  par 
troupes , par  troupes , 8c  quelles s'allirent par 
rangs , par  rangs  (f) , de  cent  & de  cinquan- 
te: c'eft-i-dirc , qu'ils  s’afTirentpar  rangs  dit 
tinguez  de  cent  Se  de  cinquante  ; Se  qu'ils 
s'en  allèrent  deux  à deux , Sc  non  quatre  à 
quatre. 

Ce  (Intiment  eft  fuivi  par  Jofeph  l'Hiflo- 
rien  (t),  par  pluficurs  Pères  («),  6c  par  prêt 
que  tous  les  Commentateurs.  Mais  l’opinioq 
contraire  ne  manque  pas  de  défenfeurs,  6c  le 
texte  original  peut  les  favorifer.  Il  peut  mar- 
quer : Vous  les  introduirez  dans  I Arche, 
quatorze  animaux  purs,  ou  fept  paires  , 6c 
s'ils  font  impurs , deux  paires  ; ou  feulement 
une  paire , deux  & deux.  Origcncs  (z),  l'Au- 
teur des  qucflions  aux  Orthodoxes  fous  le 
nom  de  fâint  Juftin  (y),  Abénezra,  Denis 
le  Chartreux  , Oléaftcr,  Sc  quelques  autres, 
ont  fuivi  cette  dernière  opinion. 

Mais  que  doit-on  entendre  ici  par  le  nom 
d’animaux  purs  Sc  impurs  ? La  diftinâion 
que  Moyfc  a marquée  dans  la  Loy  entre  les 
animaux  dont  il  était  permis  de  manger , 6c 
ceux  dont  l'ufage  étoit  illicite;  cette  diftinc- 
tion  étoit-elle  connue  8c  ulîtée  des  avant  le 
déluge , ou  Moyfc  l'a-t-il  marquée  ici  par  an- 
ticipation ? Il  y a apparaicc  que  cette  diflinc- 
tion  n'étoit  pas  inconnue  à Noc,  puifque 
fins  autre  explication  Dieu  lui  dit  de  prendre 
un  plus  grand  nombre  d'animaux  purs  que 
d'animaux  impurs i 8c  qu’à  lcgard  de  Noc  les 
animaux  purs  8c  impurs  étoient  les  mêmes 
qu'à  l'égard  des  Juifs,  puifque  Moyfc  n'y  dit 
tingue  rien.  Or  il  paroît  que  fous  le  nom  d'a- 
nimaux purs  en  général , on  n'entendoit  que 
ceux  que  l'on  pouvoir  offrir  en  facrifîce,  com- 
me le  bœuf,  le  mouton , la  chevre , & leurs 
efpéccs  8c  quelques  fortes  doifè'.ux  , comme 
la  colombe,  la  tourterelle , la  poule,  le  moi- 
neau. 

N n Dans 

(r)  Mure,  VI.  7-  (/)  VI.  }9-  40.  (>)  J «(efh. 
Antitj,  /.  I.  e.  ; . ( * ) C hryfaft.  Hemil.  24.  in  Ctnef. 
tbeader,  y„.  yb,  in  Gen.  Weronym.  I . I.  rentra  Jn- 
vinian.  Aug.  de  Civil.  I.  if.  r.  17.  &e.  (x)  Origen, 
t.  4.  rentra  Cetf,  (7)  Jnftin.  Martyr,  y*.  45.  ai 
OnWn. 
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Dans  l’ufigB  de  la  vie  Moyfe  permet  un 
plus  grand  nombre  d'animaux  ,*  mais  je  dou- 
te que  dans  l'endroit  que  nous  examinons, 
il  faille  étendre  le  nom  d’animaux  purs  au- 
dcla  de  ceux  que  l'on  facrifioit.  Le  couple 
d’animaux  immondes  ne  pouvoir  être  que 
d'un  mile  Sc  d’une  femelle  : mais  le  feptenai- 
rc  des  animaux  purs  pouvoir  être  de  deux 
miles  Sc  de  cinq  femelles  i l'un  des  miles 
étoit  rcfervc  pour  le  facrifïce , & l'autre  pour 
la  multiplication  de  l’efpéce. 

Nous  nous  fommes  explique  ci-devant  fur 
le  lieu  où  s'arrêta  l'Arche,  dans  les  articles 
d 'Ararat , Sc  d'Apemée  de  Phrygic.  ] 

ARCHELA1S,  ou  ArcbHaide > ville 
ou  bourg  de  Judée,  biti  par  Archélaüs  Eth- 
narque  du  pays,  (*,)  Sc  fils  du  Grand  Hé- 
rode , quelque  teins  avant  fon  exil  i Vienne 
en  Dauphiné.  Les  Tables  de  Peutinger  la 
placent  entre  Jéricho  Sc  Scythopolis  , appa- 
remment dins  cette  grande  plaine  qui  cft  fur 
le  bord  occidental  du  Jourdain. 

I.  ARCHELAÜS,  Roi  de  Cappado- 
ce,  pere  de  Glaphyra,  époufe  d' Alexandre, 
fils  d’Hérode  le  Crand.  Archélaiis  étoit  un 
Prince  fige  & judicieux,  qui  ayant  appris  la 
muuvaifc  difpolition  où  étoit  Hérode  i l'é- 
gard d' Alexandre  fon  gendre,  vint  à Jéru- 
filem,  (a)  témoigna  d'abord  entrer  dans 
la  paflion  d’Hérode , lui  déclara  qu'il  étoit 
prêt  de  rompre  le  mariage  de  fa  fille  avec 
Aléxandre,  blâma  beaucoup  la  conduite  de 
ce  jeune  Prince,  Sc  loua  la  conduite  d’Hé- 
rode,' puis  quand  il  vit  le  Roi  adouci,  il 
commença  adroitement  à rejctterlcs  fautes 
dont  on  aceufoit  Alexandre,  fur  ceux  qui 
l'approchoient  ; & Phéroras  frere  d'Hérode 
étant  venu  trouver  Archélaiis , pour  le  prier 
de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  fon  frere , Ar- 
chélaiis l'engagea  à confeffcr  à Hérode  qu’il 
étoit  la  cautc  de  tout  le  trouble  de  fa  fa- 
mille, & à lui  en  demander  pardon  ; & qu'a- 
lors  lui  Archélaüs  Ce  joindroit  à lui  , pour 

[a]  Antil.l.  17.  e.  If.  f a]  Amîij.  I.  ta.  t.  ü. 
& de  tielta  JuJ.  t . 1.  e,  ij. p.  7Ç7,  7çy, 
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le  faire  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi.  Phéroras  le  crut  ; Sc  Archélaüs  par  fa 
prudence,  rétiblit  la  paix  dans  la  Coût 
d'Hérode,  Sc  lui  réconcilia  Aléxandre  & Ari. 
itobule  fes  fils , Sc  Phéroras  ion  frere. 

Quelque  tems  après , Aléxandre  ayant 
été  accufé  auprès  d’Hérode  d'avoir  voulu 
fe  retirer  avec  fa  femme  auprès  d'Archélaiis 
fon  bcauperc , & Aléxandre  ayant  avoué 
la  chofe , Hérode  en  conçut  du  foupçou 
contre  Archélaüs  ; & dans  la  dernière  aflèm. 
bléc  qu  il  fit  tenir  âBérytc,  où  lamortd’A- 
léxandre  Sc  d’Ariilobule  fut  arrêtée,  il  ne 
voulut  pas  qu’Archélaüs  s'y  trouvât  ; quoi- 
que l’Empereur  Auguile  l’eût  expreflement 
marqué  dans  b Lettre  qu'il  lui  en  avoit 
écrite,  (t) 

II.  AaCHELAÜa,  fils  du  Grand  Hé- 
rode Sc  de  Maltacé  fâ  cinquième  femme. 
Hérode  ayant  fait  mourir  Aléxandre  Sc  AriC. 
tobule , & Antipatcr  fes  fils  , & ayant  rayé 
de  fon  teftament  Hérode  Antipas  , qu'il  avoit 
d'abord  déclaré  Roi  , lui  fobftitua  Arche- 
laüs , Sc  ne  donna  â Antipas  que  le  titre 
de  Tctrarque.  Après  la  mort  d'Hérode  , 
(c)  Archélaüs  fit  lire  fon  teftament,  qui  le 
déclaroit  Roi , mais  toutefois  fous  le  bon 
plnilir  d'Auguftc.  Alors  toute  l’a/ïcmblée 
cria  : Vive  le  Roi  Archélaiis  i Sc  les  fol- 
dats  lui  promirent  la  même  fidélité  qu’ils 
avoient  eue  pour  ion  pere.  Après  qu’Ar- 
chéiaüs  eut  fait  des  obfeques  magnifiques  à 
fon  pere  , il  vint  â Jèiufitcm,  & y fit  le 
deuil  pendant  fept  jours  , fuivant  la  coùtu. 
me  j puis  il  donna  un  grand  repas  â tout 
le  peuple.  Il  alla  au  Temple,  y harangua 
la  multitude  , lui  promit  toute  lorte  de  bons 
traitement,  & déclara  qu’il  ne  prendrait  pas 
le  titre  de  Roi,  julqu'a  ce  que  l’Empereur 
le  lui  eût  confirmé,  (d) 

Cependant  le  peuple  en  tumulte  deman- 

doit 


[é]  Voyez  Antitj.l.  ns.  c.  nî.  ïn  fintj  &*•  17- 
imtto.  Dt  Relie  1.  I.  et  17.  p.  7S7.  [Q  /I  u'q. 

17.  f-  10.  [d]  An  du  Mond.  roi.  5-  ans  avant 
l'Ere  vulg.  Sc  première  année  de  J.  C. 
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doit  que  l'on  mît  à mort  ceux  qui  avoicnt 
confcillc  à Hérodc  de  faire  mourir  certains 
zélez , qui  avoient  arraché  une  aigle  d'or 
qui  étoit  fur  une  des  portes  du  Temple. 

(e)  Ils  vouloient  de  plus  qu'Arclielaüs  dé- 
pouillât Joazas  de  la  grande  Sacriticaturc  > 
& chargcoicnt  d’injures  5c  d'outrages  la  mé- 
moire du  feu  Roi.  Archélaiis  pour  répri- 
mer les  mutins,  envoya  contre  eux  des  trou- 
pes qui  en  tuèrent  prés  de  trois  mille  aux 
environs  du  Temple.  Après  cela  il  s’embar- 
qua à Céfirée  , pour  aller  à Rome  deman- 
der à Auguftc  la  confirmation  du  teftament 
d’Hérodc,  qui  le  déclaroit  Roi  de  Judée. 
Antipas  fin  frère  fi  tranfporta  aulîi  à Rome, 
pour  lui  difputer  le  Royaume,-  prétendant  | 
que  le  premier  teftament  d'Hérodc . par  le-  j 
quel  il  étoit  déclaré  Roi  , devoit  être  pré-  ! 
féré  au  dernier , qu  il  avoit  fait  dans  un  tems, 
où  il  n’avoit  plus  le  même  cfprit  qu’aupa-  I 
ravant. 

Les  deux  freres  Archélaiis  & Antipas  firent  : 
propofir  leurs  prétentions  devant  l Empe-  i 
rcur  par  des  Orateurs  habiles  ,-  5e  quand  ils  ‘ 
eurent  parlé  , Archélaiis  fe  jetta  aux  ge- 
noux d'Auguftc.  Augufte  le  releva  avec  dou- 
ceur, 5c  lui  dit  qu’il  le  croyoit  digne  du 
Royaume  ; qu'il  ne  vouloit  rien  faire  de 
contraire  à l'intention  d'Hérodc,  ni  à (es  in- 
térêts : cependant  il  ne  voulut  ri.'n  décider 
alors  fur  cette  affaire.  Quelque  tems  apres, 

( f)  les  Juifs  envoyèrent  à Rome  une  am- 
baffade  folemncllc  , pour  demander  à Au- 
guftc qu'il  leur  permît  de  vivre  félon  leurs 
Loix , 5c  de  demeurer  fur  le  pied  de  Pro- 
vince Romaine  , fans  être  foumifë  aux  Rois 
de  la  maifon  d’Hérodc,  mais  fimplcmcnt  aux 
Gouverneurs  de  Syrie.  Auguftc  leur  donna 
audience , 5c  écouta  aufli  les  défenfès  d'Ar- 
chélaüs  ; puis  il  rompit  l'aflcmbléc,  fans  fc 
déclarer. 

Enfin  quelques  jours  apres,  (g)  il  fit  ve- 
nir Archélaiis  ; lui  donna  non  le  titre  de 
Roi , mais  celui  d'Ethnarque , avec  la  moi- 

fs]  liù/tm  r.  If.  [/]  dnn'f.  I.  17.  c.  U.  [$] 
dwij.  I.  17.  c.  13. 
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tié  des  Etats  dont  Hcrode  fon  pere  avoit 
joui.  Il  lui  promit  qu'il  lui  accordcroit  la 
Royauté,  s’il  s’en  rendoit  digne  par  fi  bon- 
ne conduite.  Archélaiis  étant  de  retour  en 
Judée,  ôta  la  fouveraine  Sacrificaturc  à Joa- 
zas, fous  prétexte  qu'il  avoit  f.ivorifé  les  fé. 
ditieux  contre  lui , & donna  cette  dignité  à 
Eléazar  fon  frère,  {b)  U gouverna  la  Judée 
avec  tant  de  violence  , que  fept  ans  après 
fon  retour  de  Rome,  (i)  les  premiers  des 
Juifs  5c  des  Samaritains  vinrent  1 acculer  de- 
vant Augufte.  L’Empereur  aufti-tôt  fit  ve- 
nir l’Agent  qu’ Archélaiis  avoit  à Rome;  5C 
(ans  daigner  feulement  écrire  à Archélaiis, 
il  ordonna  à cet  Agent  d’aller  inceflàmment 
en  Judée,  5c  d’ordonner  de  fâ  part  â Ar- 
chél  dis  de  venir  promtement  à Rome , pour 
y rendre  compte  de  (à  conduite. 

Ce  Prince  étant  arrivé  à Rome , (kj  l’Em- 
pereur fit  venir  fes  accufateurs  , 5c  lui  per- 
mit de  fc  défendre.  11  le  fit  fi  mal , qu’Au- 
gufte  le  rélégua  à Vienne  dans  les  Gaules , 
(/)  où  il  demeura  en  exil  jufqu’à  la  fin  de 
fi  vie,  dont  on  11e  fçait  pas  bien  l’année. 

ARCHI , ville  de  la  Tribu  de  Manafle, 
au-delà  du  Jourdain,  ffofuc  xvl.  1. 

ARCHIPPE,  dont  parle  fâint  Paul  aux 
Colollîens.  [m)  Quelques-uns  croycnt  qu’Ar- 
chippe  étoit  Evêque  de  ColofTcs.  D’autres 
veulent  qu’il  ait  été  (impie  Prêtre,  ou  feu- 
lement Diacre  de  cette  Eglifc.  L’Auteur  des 
Conftitutions  Apoftoliques  (»)  veut  qu’il 
ait  été  Evêque  de  Laodicée  en  Phrygie.  Les 
Grecs  font  fi  Fête  le  a a.  de  Novembre,  5c 
difènt  qu’il  fait  martyrifé  à Coloflcs,  fous  le 
règne  de  Néron.  Les  Latins  1 honorent  le 
ao.  Mars. 

ARCHISYNAGOGUS,  Chef  de  la 
Synagogue.  C’étoit  un  titre  J’Olficc  chez 
les  Juifs.  Ordinairement  il  y avoit  plulîcurs 
N n a No- 

fi]  An  du  Monde  400a.  de  J.  C.  a.  avant  l'Ere 
vulg.  1.  [*’]  -fiwi*/.  C.  17-  r.  &■  dt  BtUo.  /.  1. 
c.  o.  (<]  An  du  Monde  4010.  de  I.  C la  de  (Ere 
vulc.  7.  [I  ] dwi/y.  i.  17.  c.  Hit.  & 1. 1.  dt  Bill*,  r.  6. 
[m]  Ct'ltf],  iv.  17.  f»]  C inftitm.  I.  7.046. 
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Notlbles  qui  préfidoient  aux  Synagogues, 
& aux  aflemblécs  qui  s'y  tcnoicnt.  Leur 
nombre  n’ètoit  pas  fixe,  ni  égal  dans  tou- 
tes les  villes.  Cela  dépendoit  de  la  gran- 
deur des  lieux , 6c  du  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  gens  qui  venoient  aux  Synago- 
gues. Il  y avoit  telle  Synagogue , où  fui- 
xante  6c  dix  Anciens  préfidoicnt.  D'autres 
en  avoient  dix,-  d’autres  neuf;  d'autres  feu- 
lement quatre  ou  cinq , ou  meme  un  feul 
Chef , ou  Archifynagogus.  On  leur  don- 
ne quelquefois  le  nom  d'Ange  de  la  Sy- 
nagogue , ou  de  Prince  de  1a  Synago- 
gue. Les  Juifs  leur  donnent  aufïi  le  nom  de 
Chacbamim,  ou  Sage.  Ils  pfélidoicnt  aux 
aflemblécs  de  Religion,  invitoient  à parler 
ceux  qui  s'en  trouvoient  capables  , ju- 
geoient  des  affaires  pécuniaires,  des  larcins, 
Sc  autres  choies  de  cette  nature.  Ils  avoient 
droit  de  faire  fouetter  ceux  qui  étaient  con- 
vaincus de  quelques  contraventions  à la 
Loi.  Ils  pouvoient  aulTi  excommunier , 6c 
chaflêr  de  la  Synagogue  ceux  qui  avoient 
mérité-  cette  peine.  Voyez  Bauiage  Hijl. 
de s Juifs , l.  7-  c.  7.  6c  Vitringa  De  Sy- 
nagog. 

ARCHITRICLINUS,  que  l’ontra- 
duit  ordinairement  par  Mau rc-d' Hôtel , li- 
gnifie plutôt  le  Maître , ou  l Intendant  du 
fejlin.  C'étoit,  dit  faint  Gaudeucc  de  Bref, 
fc,  (0)  un  des  amis  de  l'époux,  lequel 
étoit  charge  de  l'ordre  6c  de  1 économie  du. 
feftin.  U donnoit  fès  ordres  aux  domefti- 
qttes  , vcilloit  à tout , faifoit  fervir  ou  def- 
fervir  félon  qu’il  jugeoit  plus  à propos: 
JQui  conviv’orum  apparatum , miniflros  at- 
que  urdinem  difpenfaret  ,■  & hic  pro  officie 
Arcbitrielinus , hoc  c/l , triclinii  prxpofitus , 
dicebatur . C'étoit  lui  qm  goùtoit,  & diflri- 
buoit  le  vin  aux  conviez.  Voici  comme 
l’Auteur  de  l'Ecclrfîafliquc  (p)  décrit  l'offi- 
ce de  ce  maître  du  fellin  : Vous  a t -on  éta- 
bli maître  du  repas  ? Me  vous  en  élevee. 
point.  Soyet.  au  milieu  d'eux  comme  un  cf  cn- 
tre-eux.  Ayee.  lad  à tout..  Apres  quoi  vous 

(»)  Candtnl.  üriiim.  ftaU.  y.  (j>)  £«0.  XXX 11. 
b Z.  J» 
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pourra,  vous  a/feoir  à table , V recevoir  la 
couronne , comme  la  récompenfe  de  vôtre  fer- 
vice. 

ARCTURUS,  lignifie  proprement  la 
queue  de  l'ourfc  , 6c  marque  une  étoile  qui 
étoit  derrière  la  queue  de  la  grande  ourle  , 
6c  dont  le  lever  & le  coucher  prélàgeoicnt , 
zhfoit-on , des  tempêtes  6c  du  mauvais 
tems  : ( q ) 

ArBurus  ftgnum  fum  omnium  quàm  acerri- 
mum. 

Vthemens  fum,  cùm  exorior , don  occido, 
vcbcmcntior. 

Job  (r)  parle  de  1 arBurus,  ou  de  l’ourfc, 
fous  le  nom  d'41  ■,  de  lotion , fous  le  nom 
de  cbefsl  ; c’cfl  cette  étoile  de  la  féconde 
grandeur  que  les  Aftronomcs  placent  au  coeur 
du  feorpion  ; des  byades , fous  le  nom  de 
chimahj  6c  enfin  du  fond  du  midy , ou  du 
pôle  antarctique , fous  le  nom  de  interiora 
auflri.  On  peut  voir  nôtre  Commentaire  fur 
Job,  ix.  9.  8c  xxxvii.  9. 

ARD  ON  , fils  de  Caleb  & d'Afuba.  I. 
Par.  II.  18. 

AREA.  Scs  defeendans  revinrent  de  Ba- 
bylonc  au  nombre  de  fêpt  cens  foixantc  6c 
quinze.  Voyez  ».  Efir.  11.  j. 

AREA  ATHAD,  Area  JVachon.  Vo- 
yez Aire  d'Athad , Aire  de  A’achon . &t, 

AREBBA,  ville  dont  il  cft  parlé  dans 
Jofué  xv.  6 o.  Peut-être  Lr  même  qu’priée, 
ou  Hébron.  Au  lieu  A Arabba , on  peut 
lire  Rabba  , la  grande  dans  1 Hébreu.  Saint 
Jérôme  parle  d’une  ville  de  Rebbo  dans 
les  confins  d’Elcuthéropolis , vers  l'orient. 

A R ECO  N,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
Jofue  xix.  46. 

ARED,  fils  de  Géra,  fils  de  Benjamin. 
Genef.  xlvi.  11. 

ARE'E',  fils  dOlla  , te  petit-fils  d'Afer. 
I.  Par.  vit.  )p.- 

A R E L I , dernier  fils  de  Cad.  Genef. 
xlvi.  iS. 

A R EM.  Ses  defeendans  revinrent  de 

B.iby— 

(q)  Plant,  in  Rudeww,  Pretlg.-  (r)  Job.. IX.  9" 
Wjf  Arthtrm.. 
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Babylonc  à Jérufalem  au  nombre  de  mille; 
dix4cpt.  i.  £fdr.  vu,  41-.;  .1 

AREOPAGE,  jlielt  où  ries  Ar  éopagi- 
tes , qui  étoient  de  fameux  Juges  d'Athé- 
ncs , s'adêmbluient  autrefois.  L'Aréopage 
dt  fitué  lûr  une  hauteur,  quiétoit  ancien-, 
ncment  prelqu'au  milieu  de  la  ville.  Aujpur- 
dhui  il  cft  hors  d Athènes.  On  ejtvoit  cn-i 
cote  des  rcRcs,  dans  des  fondemens  qui  for-t 
ment  un  demi  cercle,  bâti  avec  des  quar- 
rcaux  de  pierres  d'une  grandeur  prodigieufe. 
Ces  fondemens  fouticnncnt  une  tcrralTc.,  ou 
plate-forme  d’enviren  cent  quarante  pas,, 
qui  étoit  la  tour  de  cet  augurte  Sénat.  AU; 
milieu  on  voit  un  tribunal  taillé  dans  le 
roc,  & tout  autour,  des  lièges  aufli  taillez 
dans  la  pierre,  où  les  Juges  de  l’Aréopage 
jugeoient  autrefois  en  plein  air  , & finis  au- 
cune couverture,  (f)  Près  de  là)  orv  voit 
quelques  cavernes  crculees  dans  le  roc,  où 
apparemment  l'on  tenoit  les  prifonniers  qui 
dévoient  comparoître  devant  ces  Juges.  On 
dit  qu'ils  prouonçoient  leurs  jugement  pen- 
dant la  nuit,  afin  que  la  vue  des  perfonnes 
qui  parloicnt,  & (c  défendoienr , ne  lcsi 
touchât  point.  Saint  Paul  ayant  prêché  à 
Athènes  contre  la  pluralité  des  Dieux  , & 
ayant  avancé  qu'il  venoit  annoncer  aux 
Athéniens  un  Dieu  qu  ils  adoroient  fans  le 
connoître , fut  mené  devant  les  Aréopagi- 
tes , comme  introducteur  d’une  nouvelle 
Religion,  (t)  Il  y parti  avec  tant  de  fogeflè, 
qu’il  convertit  Denis,  l'un  de  fes  Juges,  & 
qu’il  fut  renvoyé  fins  qu’on  ait  eu  rien  à lui 
dire.  . 

AREOPOL1S,  la  même  qu'prie/,,  ou: 
Ar  , ou  Rabbat-Moab*  Voyez  Ar. 

A R E T A S , Roi  d’Arabie.  Il  y a plu- 
Écurs  Princes  Je  ce  nom  dans  l'Arabie.  Jo- 
fcph  («)  parle  d’un  Roi-  Arétas,  qui  étoit 
grand  ami  d'Antipater,  & qui  ayant  reçu 
chez  lui  Hircan  Grand-Prêtre  , & Prince 


[fl  Vi  vez  le  Voyage  de  Grèce  d»  M.  Spon 
en  lis ~,6.  [r]  Ml.  XVII.  19...  iz.  a-  Jtf.  j>J, 
An/lfrl,.  14.  et  ),  V 
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dés  Juifs,  dépoflèdé  de  là  dignité  par  Ion 
] frété  Ariftpbule , entreprit  de  le  rétablir  , 
marcha  contre  Ariltobule  avec  une  armée 
de  cinquante  mille  Arabes,  le  vainquit,  & 
le  contraignit  de  fe  fiiuvcr  à Jérufilem»  où 
Arctas  l'afliégc.x.  (x ) La  ville  étoit  déjà  au 
pou  voir  du  Roi  des  Arabes , & Ariftobu- 
lÇ|  n’a  voit  p|us  que  le  Temple  , d’où  il  fe 
défeudoit  avec  les  Prêtres,  iorfquc  Scaurus 
envoyé  par  Pompée,  vint  à Damas.  Arifto- 
bule  & Hircan  lui  envoyèrent  des  AmbaL 
fadeurs,  de  lui  promirent  de  grandes  fom- 
' mes  pour  l'attirer  dans  leur  parti.  Scaurus 
préfera  les  offres  d’Ariffobule  , dont  ilcon- 
noifioit  |cs  richclTcs , & la  libéralité , 8c 
obligea  Arétas  de  quitter  le  liège  du  Tem- 
ple , le  menaçant  en  cas  de  refiis , de  le 
faire  déclarer  ennemi  du  peuple  Romain.. 
Ainft  Arctas  s’en  retourna  dans  fon  pays 
mais  Arillobule  ne  le  lailfa  pas  retourner 
pailiblement.  Il  marcha  contre  lui , & con- 


mé  Papyron , il  lui  tua  environ  fept  mille 
! hommes. 

Trois  ou  quatre  ans  après,  (y)  Scaurus,. 
que  Pompée  avoir  laide  pour  gouverner 
dans  la  Judée,  marcha  contre  Arétas;  (<.) 
mais  comme  il  ne  pouvoit  arriver  avec  fon 
armée  julqu’i  Pétra  capitale  de  l'Arabie  dc- 
ferte  , à caulè  de  la  difficulté  des  chemins,. 
& de  l’inégalité  du  pays,  il  foifoit  le  dé- 
git  dans  les  lieux  des  environs.  Mais  com- 
me fon  armée  ne  laifToit  pas  de  (ôuffrir  de 
la  faim  . il  députa  Amipatcr  vers  Arétas,. 
pour  l’engager  à faire  la  paix  , & à ra- 
cheter par  une  foinme  d'argent  le  pillage 
de  Ion  pays.  Arét.is  délivra  trois  cens  ta- 
lens  ; & ainfi  la  guerre  fut  finie  autant  ù. 
l’avantage  de  Scaurus . que  d Arétas.  Oh: 
..  dit  que  Scaurus  durant  qu'il  étoit  Edile  „ 
fit  frapper  une  pièce  de  moiuioye,  où  il  fit 

repre- 


[']  L’an  du  Monde  393 9.  avant  j:  C.  «T., 
avant  l'Ere  vulg.  6s.  [r]  An  du  Monde  3941.. 
avant  J.  C.  36.  avant  l'Ere  valu  60.  Ouf, 
Ui.  14.  <•  V-& di  Biiiiyl.  1.  c.  d,. 
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repré fenter  un  Roi  Barbare  à genoux  à (es 
pieds,  qui  lui  préfcntc  une  couronne  portée 
fur  le  dos  d'un  chameau , avec  cette  infcrip- 
tion;  Marcus  Sc auras  Edile  a fait  frapper 
cette  monnoyc  par  ordonnance  du  Sénat.  Et 
au  bas  ; Le  Roi  Mrctas.  (a) 

II.  Arétas,  nommé  auparavant Enée 
Roi  d’Arabie,  fils,  ou  petit-fils  de  celui  dont 
on  vient  de  parler,  fuccéda  à Obodas  dans 
le  Royaume  d'Arabie.  (4)  Un  nommé  Syl- 
latus  l'ayant  mis  mal  dans  l’cfprit  d'Augufte, 
en  l'accufint  d'avoir  pris  la  Couronne  d'A- 
rabie, lins  attendre  le  confentcmcnt  de 
l'Empereur  , il  fin  quelque  tems  dans  de 
grands  embarras,  n’étant  pas  à portée  de 
le  faire  entendre,  ni  de  détruire  les  calom- 
nies de  fon  ennemi.  Mais  enfin  l'Empereur 
ayant  reconnu  les  impollurcs  de  Syllxus , 
(r)  confirma  le  Royaume  à Arctas.  (dj  Hc- 
rode  Antipas  épouft  la  fille  d’ Arctas.  Mais 
quelque  tems  après , Antipas  la  répudia' 
pour  prendre  Hcrodiadc  fa  bclle-firur,  fem- 
me de  fon  frere  Philippe  (e)  La  Princcflc 
fille  d'Arétas  s'étant  retirée  chez  fon  pere, 
Arétas  déclara  la  guerre  à Antipas,  fous 
prétexte  de  quelques  difficulté!  > fur  les  li- 
mites de  Gamala.  L'armée  d'Arétas  demeu- 
ra viâorieufc,  8c  celle  d’ Antipas  fut  entiè- 
rement défaite,  (f)  Tout  le  monde  crut 
ue  c’étoit  une  jufte  punition  du  meurtre 
c Jean-Baptifle , qu'Hérode  avoit  fût  dé- 
capiter, à caufe  de  la  liberté  avec  laquel- 
le il  reprenoit  Hérode  de  fon  incefte. 

Antipas  écrivit  à Tibère  ce  qui  étoit  ar- 
rivé, & la  guerre  qu' Arétas  lui  avoit  faite; 
ce  qui  irrita  tellement  l'Empereur , qu'il 
écrivit  à Vitellius  , qui  étoit  pour  lors 
Gouverneur  de  Syrie,  de  faire  la  guerre  i 
Arétas,  Sc  de  le  lui  faire  mener,  s’il  pouvoit 


[a]  Pi^h.  Anna!.  R»l».  f.  al-nj  Ufftr.  ànna  3943. 
M.  S CÀ UR US  ÆD.  CU  R.  EX  S.  C.  £<  in. 
fri  REX  ARETAS.  W Ami.;.  I.  ,6.  r.  if.  (c) 
atmig.  i.  15.  <■.  16.  f.  Î77-  a.  (a)  An  du  Monde 
3998-  avant  J.  C.  a.  & j.  ans  avant  l'Ere  vulg.  le) 
Amùj.  i.  i8.  f.  7.  U)  An  du  Monde  4043.  de  J. 
C.  4Q.  de  l'Ere  vulg.  37. 
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le  prendre  en  vie;  frnon,  de  lui  envoyer 
(à  tête.  Vitellius  fe  mit  en  campagne,  s'a- 
vança avec  fôn  armée  jufqu'l  Prolémaïde; 
& les  Juifs  l'ayant  prié  de  ne  pas  pafler 
par  leur  pays  avec  les  troupes,  il  caulc  des 
images  qu’elles  portoient  dans  leurs  enfei- 
gnes,  Vitellius  fit  marcher  fon  armée  par 
le  Grand-Ch  imp , apparemment  pour  aller 
paffer  le  Jourdain  à Scythopolis.  Pour  lui, 
il  alla  à Jérufalem  avec  fes  amis,  où  il  de- 
meura pendant  trois  jours.  Pendant  ce  fé- 
jour  , on  apprit  la  mort  de  Tibère  , Sc 
l'élévation  de  Caïus  à l'Empire  Alors  Vi- 
tellius fit  revenir  Ion  armée  fur  fes  pas , 
ne  voulant  pas  commencer  cette  guerre , 
fans  les  ordres  du  nouvel  Empereur. 

L'année  fuivante,  (g)  l'Apôtre  faint  Paul, 
qui  étoit  à Damas  depuis  allez  long-tems, 
Sc  y pré, liant  I Evangile  avec  beaucoup  de 
zèle;  les  Juifs  de  cette  ville,  qui  obéïlTbit 
alors  i Arétas  , gagnèrent  le  Gouver- 
neur, afin  qu’il  fît  garder  les  portes  jour 
& nuit , de  peur  que  Paul  ne  leur  échap- 
pât. Mais  Paul  étant  informé  de  leur  det 
fein , conlêntil  1 la  prière  des  frères , qui 
le  firent  defeendre  dans  une  corbeille,  par 
les  murs  de  la  ville.  Et  ainfi  il  évita  lieu, 
reniement  leurs  embûches,  (b) 

ARETH,  ou  Harctb  , foret  dans  la 
Tribu  de  Juda , dont  il  eft  parlé  dans  le 
premier  Livre  des  Rois.  (/)  Ce  fut  dans  cet 
endroit  que  David  fe  lâuva  durant  la  perfï- 
cution  de  Saiil. 

ARETHUSE,  ville  de  Judée,  aux  en- 
virons de  MarilTa  Sc  d’Azoth.  Pompée  la 
rendit  i lés  habitans  avec  les  villes  de  Ma- 
riflà , d'Azoth,  Sc  de  Jamnia.  (b_)  Cette 
ville  n'eft  pas  nommée  dans  les  Livres  fa- 
crcz , mais  dans  la  fuite  elle  devint  allez 
célèbre. 

ARE  UN  A,  ou  Oman.  Voyez  ci-de- 

vant 

Ig)  An  du  Monde  4041.  de  ].  C.  41.  de  l'Ere 
vulg.  38.  (M  Ml.  ix.  ».  14.  &'■  x.  Cor.  XI.  33. 
(i)  1.  Rtg.  xxii.  Ç.  (i)  J «f'f h.  Amig.  I.  14.  f.  S. 
& it  Billt , 1. 1,  c.  ;. 
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Tant  dans  l'article  à'Aire  d'Oman.  Pen- 
dant la  pcftc  qui  ravageoit  Jérufalcm  , 
(/)  l'Ange  du  Seigneur  commanda  à Gad  de 
dire  â David  de  venir,  & de  drellêr  un 
Autel  au  Seigneur  dans  l'Aire  d'Oman,  on 
d'Aréiina  le  Jébuséen.  Aréiina  étoit  appa- 
remment un  ancien  habitant  de  Jérufalcm, 
qui  avoit  encore  (à  demeure  Sc  (on  aire  fur 
le  mont  Moria  , où  dans  la  fuite  on  bâtit 
le  Temple  de  Jénifâlem.  David  alla  donc 
anffi-tôt  vers  la  demeure  d’Aréiina  , pour 
exécuter  lordre  du  Seigneur.  Dés  qu’Aréü- 
na  l'eut  apperçu,  il  courut  au  devant  de 
lui,  fe  profterna  en  Ci  préfcnce,  Sc  lui  de- 
manda ce  qu'il  défiroit  de  lui.  David  lui 
dit  qu'il  venoit  pour  acheter  Ion  aire,  & 
pour  y dre/Icr  un  Autel  au  Seigneur,  afin 
qu’il  lui  plût  de  faire  celfcr  la  pelle  qui 
tuoit  tout  le  peuple.  Aréiina  lui  olfrit  non- 
feulement  l'aire,  mais  aufli  les  bœufs  Sc  le 
bois  pour  l'holocaiifle.  Mais  le  Roi  ne 
voulut  point  les  accepter,  qu'il  ne  lui  eût 
dit  ce  qu'il  en  vouloir  avoir,-  car,  difok- 
il,  à Dieu  ne  plaile  que  j'offre  au  Seigneur 
ce  qui  ne  me  coûte  rien.  David  acheta 
donc  faire  Sc  les  bœufs  cinquante  fuies 
d'argent , ou  comme  portent  les  Paralipo- 
inéncs , il  les  acheta  fix  cent  pelés  d'or.  On 
peut  voir  fur  cette  diverlité,  les  explications 
des  Interprètes. 

[ A R E U N A.  Les  ftx  cens  fuies  d'or 
que  David  donna  pour  acheter  l’aire  d'A- 
seuna  (m)>  Sc  les  cinquante  fuies  d'argent 
qu’il  donna  , félon  les  Livres  des  Rois, 
pour  acheter  l'aire  & les  bœufs , font  un 
grand  embarras  aux  Interprètes.  Les  uns 
croyent  que  David  n'acheta  d'abord  que 
les  bœufs  & l'air»  d'Arcuna  pour  la  fom- 
de  cinquante  fuies  d'argent  : Sc  qu’enfuite 
il  lui  acheta  toute  la  montagne  , dont  il 
pays  avec  l'aire  & tes  bœufs , la  fomme 
de  px  cens  fuies  dor.  C'eft,  dit-on  . cette 
montagne  fur  laquelle  on  bâtit  dans  la  fui- 

(0  I.  Par.  xxt.  t8.  & fti-  & i.  xxtv.  18. 
0»)  S.  Par.  XXI.  11.  & 1.  AfJ.  XXIV.  »»• 
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te  le  Temple  de  Jérufalcm  (n).  Les  Juifs 
veulent  que  chaque  Tribu  d’Ifracl  ait  don- 
né cinquante  fides  d’or  pour  acheter  ce 
terrain , de  comme  douze  fois  cinquante  fï- 
clcs , font  1a  fomme  de  fix  cens  ficles , 
Bochart  (0)  a cru  que  dans  les  Livres  des 
Rois  le  mot  d argent  lignifie  non  la  ma- 
tière, mais  la  monnoye,  Sc  que  les  Para- 
lipoméncs  ont  exprimé  fie  la  matière  Sc  la 
fomme,  en  difant  que  l'aire  & les  bœufs 
avoient  été  achetez  lîx  cens  foies  d'or. 

ARGENT.  Ce  métal  ne  paroît  pas 
avoir  été  en  ufàge  avant  le  déluge,  du 
moins  Moyfe  n’en  parle  pas;  il  ne  parle 
que  des  métaux  d'airain  Sc  de  fer  (p).  Mai» 
du  tems  cTAbraham  il  étoit  déjà  commun, 
Sc  le  commerce  fe  faifoit  avec  ce  métal. 
L'Ecriture  (q)  remarque  que  ce  Patriarche 
étoit  riche  en  or  & en  argent,  Sc  qu'il 
acheta  pour  quatre  cens  ficles  d'argent  un 
fépukre  pour  y enterrer  Sara  (r).  Cet  ar- 
gent n’étoit  pas  monnoyé,  félon  toutes  les 
apparences,  mais  feulement  en  barres  & en 
lingots , Sc  on  le  pcfoit  dans  le  commerce 
ordinaire.  Voyez  ci-après  l'article  Monnaye.] 

ARGENTEUS,  pièce  d’argent.  Ce 
nom  fê  prend  ordinairement  pour  Te  ficle  , 
qui  vaut,  filon  l’cflimation  que  nous  fui- 
vous,  trente  deux  fols  fix  deniers. 

I.  ARGOB , canton  du  pays  do  delà  le 
Jourdain  , dans  le  pays  de  la  demi-Tribu 
de  Manaflî.  Ce  canton  étoit  dans  le  pays 
de  Bafân , un  des  plus  fertiles  de  delà  le 
Jourdain.  C'eft  dans  Argob  que  l'on  voyoit 
ces  foixante  villes  nommées  Chavoth-ffs'ir, 
qui  avoient  de  très-hauts  murs , avec  de 
j bonnes  portes,  fans  compter  beaucoup  de 
j hameaux  Sc  de  villages  non  fermez,  (f) 
Ou  remarque  quelques  traces  du  nom 
d’Argob  dans  Ragaba , ville  de  delà  le 
Jourdain.  Voyez  l'article  fuivant. 

II. 

C»)  Voyez  1,  Pdir.  Ifi.  I.  (•)  fin<k*n.  dtsnimMf. 
fsc.  fart  U 't.  Z.  e.  [/>]  Gmt!,  iv.  XI.  [f  ] 
Genel.  XI If.  1.  [»•]  Gentf',  XXI II.  1Ç.  [J]  H*» 

I 4*  14*  O 3.  Ktf.  IV»  lj. 
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II.  A «.coi,  ville  capitale  du  canton 

d’Argob , dont  nous  venons  de  parler.  Eufi- 
be  (S)  dit  que  de  fon  teins  Argob  ;étoit  un 
lieu  à quinze  milles  de  Gèralà  , vers  le  cou» 
chant.  C'eft  apparemment  le  même  que  Ra. 
gab , ou  Ragaba,  dont  nous  parlent  la  Mit 
ne,  ( «)  Sc  Jofeph.  (x)  La  Verfion  Sama- 
ritaine met  ordinairement  Rigoba,  au  lieu 
d’Argob.  • t 

III.  Aie o»,  lieu  de  Samarie  proche 
le  palais  Royal , où  Phacée  fils  de  Romélie, 
tllaflina  Phacéia  fils  de  Manahcm  Roi  d'Ilà 
racl.  (>> 

ARIARATHER,  Roi  de  Cappadoce , 
fils  d’un  autre  Ariarather.  Celui  dont  nous 
parlons  fut  d'abord  charte  de  lés  Etats  par 
Orophcrncs  ; Sc  enfuitc  rétabli  par  les  Ro- 
mains , (a.)  l'an  du  Monde  j 847.  Le  Sé- 
nat Romain  lui  écrivit  en  faveur  des  Juifs 
vers  l'an  4 Sr> 5.  Voyez  t.  Macc.  xv.  iz. 

A R 1 B A , ville  de  Jjuda.  Voyez  Arcba. 

ARIDAI,  neuvième  fils  d'Aman , qui 
fut  étranglé  . fur  un  gibet , avec  fes  fré- 
tés. (a) 

ARIDATHA,  (meme  fils  d'Aman.  (fi) 

I.  AR1EL,  dernier  fils  de  Gad.  ( c ) 

II.  Aiiel  de  Mo  a b.  Il  cft  parlé 
dans  l'Ecriture  (d)  des  deux  Ariels  de  Moab, 
qui  ne  font  autre  que  la  ville  A'Ar , ou 
Aritpolis , capitale  de  Moab  , & partagée 
en  deux  par  le  fleuve  Arnon.  Voyez  ci-de- 
vant Ar. 

III.  Aiiel,  fe  prend  au  (h  pour  l’Au- 
tel des  holocauftcs , ou  pour  la  ville  de 
Jérufalem , dans  Ifaïe  xxix  1.  a.  7.  & 
Ezéchiel  xliii.  ij.  i 6.  A la  lettre  Ariel 
lignifie  un  lion  de  Dieu,  un  très- grand 
lion. 

IV.  ARIEL.  Eufïbe  (e)  dit  que  c'eft  le 
nom  d’une  Idole  des  Moabites  , dont  la  ca- 

, pitale  étoit  Ariel. 


DJ  Enftb,  in  Argêb.  [n]  Ai  i in  .1  in  Minnchnt 
VIII.  j.  [>]  iliiriy.  /.  IJ.  e.  ZJ.  [/]  4.  Rej.  XV. 
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[a]  E»h.  IX.  9.  t*J  Efth.  IX.  9.  DJ  N»|». 
• XXVI.  17.  [«]  Par.  XI.  ZZ.  [«]  Enftb.  Ont- 
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ARIMANON,  villede  refuge  au-delà 
du  Jourdain,  (f)  C’eft  apparemment  la 
meme  que  Ramoth  de  Galaad.  Voyez  ÿofue 
xxi.  58. 

ARIMATHIE,  ou  Ramatba , ville 
d'où  étoit  Jofeph  d' Arimathie,  connue  dan» 
l'Evangile,  (g)  Saint  Jérôme  (b)  la  place 
entre  Lydda  & Joppé  ; les  nouveaux  Voya- 
geurs parlent  d’une  ville  dcRamatha,  entre 
Joppé  & Jérulàlem,  lituée  fur  une  monta- 
gne. Le  nom  de  Ramatba , d’où  eft  formé 
Arimathie , lignifie  h tuteur.  Mais  ce  lieu  eft 
fort  différent  de  Ramatbdim-Sophim , pa- 
trie de  Samuel.  Arimathie  étoit  au  couchant 
de  Jérulàlem , & Ramathaïm  étoit  au  nord 
de  la  même  ville  dans  les  montagnes  d’E- 
phraïm.  (i)  De  plus,  la  route  que  Saul 
lui  vit  en  cherchant  les  anertes  de  fon  pere, 
ne  foudre  pas  que  l'on  place  Ramathaïm  au 
couchant  de  Jérulàlem , comme  il  eft  ailé 
de  s’en  perfuader  en  le  fuivant.  {kj  11  par- 
tit de  Gabaa,-  delà  il  s’avança  vers  le  nord, 
dans  les  montagnes  d'Ephraïm  ; puis  il  tour- 
na vers  le  cou- liant,  fut  i Salifa,  ou  Baal- 
Salifi , au  couchant  de  Jérulàlem.  De  là  U 
vint  dans  la  terre  de  Sdlim , ou  de  Salem  , 
c'eft-à-dire , autour  de  Jérulàlem  ; & s'avan- 
çant toujours  vers  l'orient , il  parcourut  la 
Tribu  de  Benjamin  : Sc  comme  il  vouloir 
retourner  vers  Gabaa , il  vint  vers  le  nord 
dans  la  terre  de  Suph,  ou  de  Sophim,  prés 
de  Ramathaïm-Sophim , où  il  parla  à Sa- 
muel. ( Jepenfequc  cette  villede  Ramaibatm. 
Sophim  eft  la  même  que  Rama , près  de  Bé- 
thcl , à quatre  lieues  de  Jérulàlem.  ) Au  for- 
tir  de  la,  Samuel  dit  i Saiil  (I)  qu'en  s'en 
retournant  i Gabaa  , il  trouveroit  deux 
hommes,  qui  venoient  de  prés  de  Beth- 
léem , du  tombeau  de  Rachcl , qui  lui  di- 
roient  que  les  inertes  de  fon  pere  étoient  re- 
trouvées i & qu'un  peu  plus  loin  , il  trouve. 

roit 

[/J  Jifrpb.  eintia.  I.  4.  r.  7.  [f  ] Lmr  XXIII. 
JZ.  DJ  Hieronym  m Efitayhiù  Pnnm.  [f]  I,  Rirj, 
I.  I.  [i]  I.  iitg.  IX.  4.  ç.  6.  DJ  U X.  Z. 
I.  Voyez  l’Hcbreu. 
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roit  trois  hommes,  qui  alloieut  en  pèlerina- 
ge à Bétlicl  ; & qu’ciifin  il  arriverait  à la 
hauteur,  qui  ctoit  alors  occupée  par  les  Phi- 
liftins , au-de(Tîls  de  Gabaa  là  patrie.  Il  faut 
voir  la  Carte  Géographique. 

AR1MI,  (m)  font  les  mêmes  que  les 
Aramcens  , ou  les  Syriens  defeendans  d ’A- 
ram.  Voyez  ^iram. 

ARINDELE,  ville  de  Paleftine.  On 
connoit  dans  les  Conciles  des  Evêques  d'A- 
rindéle. 

I.  A R 1 0 C H , Roi  de  Pont , ou  . félon 
l’Hébreu,  Roi  d'EUafan  ou,  félon  le  Para- 

C‘  afte  Jonathan  Si  le  Syriaque , Roi  de  Tba- 
ir.  Or  Thalafiàr  ctoit  une  Province  de 
delà  l'Euphrate,  pas  loin  de  l'Arménie,  puif 
que  Haie  (»)  parle  des  enfans  d’Edcn  , qui 
étoient  à Thalafiàr.  Arioch  s’étoit  ligué  avec 
Codorlahomor  , pour  venir  faire  la  guerre 
aux  Rois  de  Sodome  & de  Gomorrhc.  Vo- 
yez Gencf.  xtv.  1.  1.  J.  Sic. 

II.  A k. i o c H , Général  des  troupes  du 
Roi  Nabuchodonofor.  (o)  Ce  Prince  ayant 
eu  un  fonge,  dont  il  ne  le  fbuvenoit  plus, 
•voulut  contraindre  les  Mages  & les  Inter- 
prètes des  longes  qui  étoient  à Babylone  , 
non-(culcment  de  lui  interpréter  (on  longe, 
mais  aullî  de  le  lui  rappcllcr  à la  mémoire  ; 
Si  comme  cela  furpalToit  le  pouvoir  des  Ma- 
ges , il  ordonna  à Arioch  de  les  faire  mou- 
rir. Daniel  ayant  appris  d‘ Arioch  les  ordres 
du  Roi,  demanda  du  tems  pour  y penfer  ,• 
& peu  de  tems  après  , il  découvrit  au  Roi  Si 
Ion  fonge,  & fi  lignification. 

A RIS  AI,  feptiéme  fils  d’Aman,  qui  fut 
pendu  avec  Ion  pere  & fes  frères,  (p) 

[ A RIS I S A époulê  de  Japheth,  felon 
la  tradition  des  Orientaux.  Eutich.  Patriar. 
d’Alex,  toril.  I.  Annal.] 

ARISTARQJJE,  dont  Parle  faint 
Paul  (7)  dans  les  Epîtres  aux  Colofliens  & 


O!  Stmln.  lit.  tfi.  //ton.  [»]  l/v.  XXXVII. 
ta.  L»]  D.i«.  II.  h.  [ ;■  ) tjih.  ix.  y.  [ ■/ j Co- 
te//. IV.  10.  o-  rb  êumvn-  V.  i*|. 
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aux  Philippiens  , & dont  il  eft  fouvent 
parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres,  (r)  Il 
ctoit  Macédonien,  & natif  de  Thcflàloni- 
que.  Il  accompagna  finit  Paul  à Ephéfe  , 
Si  y demeura  avec  lui  pendant  les  deux  ans 
qu'il  y fut , partageant  avec  lui  les  dangers 
8c  les  travaux  de  l’Apoftolat.  Il  faillit  d'ê- 
tre tué  dans  le  tumulte  excité  par  les  orfè- 
vres d'Ephéfe.  Il  fortit  de  cette  ville  avec 
l'Apôtre,  & l'accompagna  dans  la  Grèce, 
De  là  il  le  luivit  en  Alie  ; de  l'Alic  en  Ju- 
dée , Si  de  la  Judée  à Rome.  Adon  Si  le 
Martyrologe  Romain  le  font  Evêque  de 
Thcflalonique  : mais  les  Grecs  enfeignent 
qu'il  fut  Evêque  d'Apamce  en  Syrie , & qu  il 
fut  décapité  à Rome  avec  faint  Paul  ious 
Néron;  étant  demeuré  julqu'à  la  fin  confe 
tamment  attaché  à l'Apôtre. 

ARISTE'E,  Auteur  de  l'Hiftoire,  ou 
plutôt  du  Roman  de  U Verfion  des  Sep- 
tante , eft  un  Auteur , dont  on  ne  fçait  ni 
l'origine  > ni  le  pays , ni  l’àge.  Il  fc  donne 
pour  Egyptien,  garde  du  corps  de  Ptolemée 
Philadelphc  , bien  avant  dans  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince , Si  Payen  de  Religion. 
Mais  qaand  on  examine  (on  Ouvrage  & fes 
difeours , on  rcconnoît  aifément  qu’il  ctoit 
Juif.  Il  fait  paraître  dans  tous  fes  difeours 
les  fentimens , le  langage , les  cxprriîions 
d'un  Juif.  On  ignore  le  tems  auquel  il 
a vécu.  Les  uns  le  placent  fiius  l’hnadel- 
phe  Roi  d'Egypte  ; d'autres,  fous  Pbilomé- 
tor.  D'autres  foutiennent  qu’il  cil  beaucoup 
plus  récent.  Dodwel  dans  la  DÜfertation 
qu’il  a compofec  fiir  Ariftée,  (f)  croit 
qu’il  a vécu  depuis  l’hilon  le  Juif,  & que 
ce  dernier  cil  le  premier  Ecrivain  qui  ait 
parlé  de  la  Traduction  des  feintes  Ecritures 
faite  d'Hcbrcu  en  Grec,  (f)  par  les  foins 
de  Ptolemée  Philadelphc.  Arilîobulc,  que 
l’on  prétend  avoir  été  un  Juif  Péripatéticicn, 
Si  qui  cil  cité  dans  Enfebe,  («)  parle 
O o auffi  / 

W A.7.  XIX.  & XX.  4.  XXVI 1. 1.  [/]  D-dvvtt. 
DijUrt.  laper  bl/inrid  Arl/ltjt  , r.  I.  [rj  PbUt  lit  l’hd 
71  -j:  1 y 1.1.  [,,  ] Prnp.ir.it.  Evdn'it.  I.  3.  f.  9. 


ij*  A R. 

aufli  de  cette  Traduébion:  niais  il  nt  nom- 
me pas  Aridéc , non  plus  que  Pliilon.  Jo- 
fcph  l'Hidoricn  cd  le  premier  qui  en  ait 
parlé  cxprclT.  ment.  Qu  int  à Aridobulc, 
nous  en  pirlcrons  ci-aprés.  Il  nous  furtit  de 
montrer  ici  que  ce  qu'on  dit  de  la  perfonne 
& de  l’hidoirc  d'Ariftéc,  foudre  de  très-gran- 
des ditfi  ullcz,  & cil  enveloppé  de  bien 
des  fables. 

I.  ARISTOBULE,  étoit  un  Juif  de 
la  race  des  Prêtres,  (ar)  Philofophe,  & Pré- 
cepteur de  Ptulemée  Roi  d'Egypte.  Saint 
Clément  d Aléxandric  (y)  cite  le  premier  Li- 
vre d' Aridobule  adrcflc  au  Roi  Philométor, 
dans  lequel  il  avance  qu'avant  la  Vcrfion 
procurée  par  Démétrius  Phalcréus . il  y en 
avoit  une  autre,  dans  laquelle  Pythagore  üc 
Platon  avoicut  puifc  plulieurs  de  leurs  fen- 
timens.  Anatolius  cite  dans  Eufobc , (<.) 
dit  que  ce  même  Aridobulc  étoit  du  nom- 
bre des  (cptantc  Interprètes , Je  qu'il  avoit 
compote  des  Commentaires  (îir  les  Livres 
de  Moyle , qu'il  avoit  dédiez  aux  Rois 
Ptolemée  fils  de  Lagus,  & à fon  fils  Pto- 
lcmcc  Philadelplic.  Les  mêmes  faut  Clé- 
ment (a)  & Eulebe  (b)  croyait  que  c'ell 
cet  Aridobulc  , dont  il  cd  parlé  dans  la 
Préface  du  focond  Livre  des  Maccabécs, 
& qui  y cd  nommé  Précepteur  du  Roi 
Ptolemée , & de  Li  race  des  Prêtres  oints  ,- 
c’cd-à-dirc  , des  Prêtres  du  Dieu  d’Ifi 
racl  , que  l'on  confierait  par  l'onétion 
faintc. 

On  tient  communément  que  Ptolemée 
dont  Aridobulc  étoit  Précepteur  , cd  celui 
qui  cd  furuommé  Pbilometor.  La  Lettre  où 
fon  nom  Ce  trouve  , (r)  cd  dattéc  de  la 
cent  quitre-vingt-huitiemc  année  des  Grecs» 
qui  revient  à l'an  du  Monde  38S0.  Plii- 
lomctor  étoit  mort  en  5 S 1Î0.  vingt  ans  au- 
paravant. Cela  n'empêche  pas  que  l’on  n’ait 
pù  donner  à Aridobulc  la  qualité  de  Pré- 
cepteur de  ce  Prince.  Ce  n'ed  pas  cela  qui 

(x)  1.  Mute.  I.  lo.  (y)  Ctem.  Alex.  t.  I Sera, 
mat.  ( ^ ) Eafeb.  I.  y.  e.  tl.  hifi.  Et  et.  (a)  Ctem. 
Alex.  t.  y.  S'rowar.  (é)  EuJ'eb.  hifi.  Eret.  t.  3.  f, 
s.  (0  I.  IC. 
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cmbarralîc.  Mais  comment  faire  vivre  AriC 
tobule  jufqu’cn  jSSo.  lui  qui  a dédié  des 
Livres  à Ptolemée  fils  de  Lagus , mort  en 
5710.  c'ed-i-dire,  cent  foixantc  ans  aupa- 
ravant ? Il  devoit  avoir  au  moins  vingt  ans, 
lorfqu'il  compofa  & dé  lia  ces  Livres.  Ainfi 
en  58S0.  il  auroit  eu  cent  foixantc  & dix 
ans  ; ce  qui  ne  paraît  nullement  croyable. 
11  vaut  donc  mieux  reconnaître  que  le  vrai 
Aridobule  marqué  dans  les  Maccabécs,  eft 
fort  différent  de  celui  dont  fiiint  Clément 
d'Alexandrie  & Eulebe  ont  parlé , ou  bien 
que  ce  dernier  ed  un  Auteur  fuppofé,  fous 
le  nom  duquel  on  a publié  des  Ouvrages 
fabriquez  long-tenu  depuis  les  Maccabécs, 
& inconnus  à tous  les  Anciens  avant  fiiint 
Clément  d'Alexandrie.  Ou  peut  voir  la  DiC. 
fetation  de  Dodwel  fur  l'Hidoire  d'Ariftée 
Chap.  18. 

II.  Amstobule»  dont  parle  faint 
Paul  dans  l'Epîtrc  aux  Romains,  (d)  étoit, 
félon  les  nouveaux  Grecs,  frere  de  faint 
Barnabe.  Ils  difent  qu'il  étoit  I un  des  fep- 
tantc  Dilciplcs  ; qu’il  fut  ordonné  Evêque 
par  (jint  Barnabe,  ou  par  fiiint  Paul,  qu’il 
fuivit  dans  fes  voyages  s qu  il  fut  envoyé 
en  Angleterre,  y fouffrit  de  grands  travaux, 
y fit  beaucoup  de  converfions , & y finit 
enfin  la  vie.  Ils  font  fa  Fcte  le  15.  & le  1 6. 
Mars,  & encore  le  31.  d’Oélobrc.  D’au- 
tres (r)  ont  douté  même  qu’Aridobule  , 
dont  parle  fiiint  Paul,  ait  etc  Chrétien,-  par- 
ce que  faint  Paul  11e  le  fiiluc  pas , mais 
feulement  ceux  qui  s'aflcmbloient  dans  fa 
maifon.  D’autres  (f)  le  font  pere  des  Apô- 
tres fiiint  Jean  l’Evangélide  & fiiint  Jacques 
le  Majeur,  & le  confondent  avec  Zibédéc. 
Mais  il  cd  inutile  d entader  une  foule  de  fa- 
bles, puilque  l'on  fçait  qu'il  n'y  a rien  de 
certain  fur  cet  Aridobule. 

III.  Akistoiuic,  autrement  appcl- 
lé  fjfudas , & Philellen , ou  Amateur  de* 
Grecs,  fils  d'Hircan,  & petit-fils  de  Simon 

Mac- 

frf)  Ram.  XVI.  II.  ( r ) Vide  Paixum  tu  R» ut. 
XVI.  II.  (/")  ÏQpbronUt  in  tom.  7.  Mbli-t.  PP.  ItM 
& Halrt * , in  Cronicon  Lncii  ac xir  'u  VU*  & f/eiU*- 
DotmAmw. 
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Maccabée  , Grand -Prctre  Se  Prince  des 
Juifs,  donna  des  preuves  de  fa  valeur  du 
vivant  de  fon  pcrc,  dans  le  fîége  de  Sama- 
rie  , qu'il  conduisit  avec  fon  frère  Antigone, 
(g)  Après  U prife  de  la  ville  , (h)  Hircan 
la  démolit  entièrement,  Se  jetta  les  maté- 
riaux dans  les  torrens  qui  couloient  au  pied 
de  la  montagne  fur  laquelle  la  ville  étoit 
bâtie.  Trois  ans  après,  c'cft-à-dire,  l'an  du 
Monde  3S9S.  Hircan  mourut,  & Arifto- 
bulc  lui  fucccda:  (i)  mais  il  ne  régna  qu'un 
an.  Il  mit  fi  merc  Se  trois  de  fes  freres  en 
rifon:  mais  il  donna  à fon  frere  Antigone 
caucoup  de  part  au  gouvernement.  U eut 
la  cruauté  de  faire  mourir  de  faim  là  mere 
dans  la  prilbn  ; te  peu  de  tems  après , il 
fit  aufll  mourir  fon  frere  Antigone , par 
un  accident  fort  tragique.  Ariftobule  étant 
malade , envoya  fon  frere  Antigone  à une 
expédition  militaire , d’où  il  revint  viéta- 
rieux.  Scs  jaloux  firent  entendre  au  Roi 
que  fon  frere  affrétait  la  Royauté  ; qu'il 
étoit  allé  au  Temple  dans  un  équipage  qui 
ne  convenoit  pas  à un  particulier,  & que 
bicn-tôt  il  devoit  venir  accompagné  d'une 
troupe  de  gens  armez , pour  le  tuer.  Le 
Roi  ne  put  d'abord  s'imaginer  que  la  cho- 
ie fût  comme  on  la  lui  difoit.  Il  ne  laiflà 
pas  de  concevoir  quelque  foupçon , te  en- 
voya dire  à fon  frere  qu'il  le  prioit  de  le  ve- 
nir voir  fans  armes  ; & commanda  à (es  gar- 
des , s'il  venoit  armé , de  le  mettre  à mort 
dans  un  lieu  fouterrain  & obfcur  par  où  il 
devoit  paffrr,  en  venant  du  Temple  à l'ap- 
partement du  Roi. 

Ceux  qu’ Ariftobule  avoit  envoyez  , au 
lieu  de  dire  à Antigone  de  venir  fans  ar- 
mes , lui  dirent  au  contraire  que  le  Roi 
étoit  envieux  de  le  voir  avec  les  belles  ar- 
mes que  l'on  difoif  qu'il  avoit  rapportées 
de  la  guerre.  Antigone  vint  aufti-tôt , te 
les  gardes , à qui  l'on  avoit  ordonné  de 
le  tuer , s'il  venoit  armé , le  maflàcrérent , 

,(<)  Antiq.  t.  1;.  t.  18.  (A)  Samarie  fut  affiè- 
ce  pendant  un  an , depuis  3894-  jufqu'en  58115. 
i)  Antij.  I.  13.  t.  19. 
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lorfqu'il  voulut  paffer  outre.  Ariftobule 
n'eut  pas  plutôt  commis  ce  crime,  qu'il  fut 
faifi  d’un  cuilànt  repentir,  qui  ne  contri- 
bua pas  peu  à augmenter  fon  mal , Se  a 
abréger  là  vie.  Un  jour  qu’un  de  lès  1er. 
viteurs  portoit  dehors  du  fang  que  ce  Prin- 
ce avoit  vomi , il  le  laiflà  par  hafàrd  tom- 
ber au  lieu  où  l’on  voyoit  encore  les  mar- 
ques de  celui  d'Antigone.  Ceux  qui  en  fu- 
rent témoins  , jettérent  un  grand  cri , qui 
fut  oiii  du  Roi.  Il  en  voulut  fçavoir  la 
caufe  ; Se  l'ayant  apprife  il  en  fut  fi  fenfi- 
blcmcnt  touché  , que  11e  pouvant  retenir 
fes  larmes  & ( es  fanglots,  il  s'écria;  Grand 
Dieu  , vous  vengez  juftement  le  parricide 
que  j'ai  çommis  ! Jufqu’à  quand  mon  corps 
retiendra-t-il  mon  amc  criminelle?  En  di- 
fant  ces  mots , il  expira  , l'an  du  monde 
3899.  Il  eut  pour  fucccflcur  fon  frere  Alé- 
xandre  Jannée  , que  Salomé  ou  Alexandra 
femme  d'Ariftobule,  tira  de  prifon  aufti-tôt 
après  la  mort  du  Roi. 

[Aristobulb,  fils  du  Grand  Prê- 
tre Hircan , qui  le  premier  des  Affàmo- 
néens , prit  le  titre  de  Roy , fit  la  guerre 
aux  Ituréens  ( kj , peuples  defeendus  de 
ÿcthur , un  des  (ils  d'Ifmacl  (/) , qui  de- 
meuroient  dans  l'Arabie  au-delà  du  Jour- 
dain , entre  le  pays  de  Damas  au  nord , 
Se  de  la  demi-Tribu  de  Manaffc  au  midy; 
il  les  fournit  & les  obligea  de  recevoir  la 
circoncifion  ; leur  ayant  offert  l'alternative, 
ou  d'cmbraflèr  le  Judaïfme,  ou  de  fortir 
de  leur  pays.  Se  d’aller  chtrchcr  un  établit 
foment  ailleurs.  Ils  aimèrent  mieux  refter  , 
& faire  ce  qu’on  exigeoit  d'eux. 

Quelque  tems  apres  Ariftobule  fit  mou- 
rir fon  frere  Antigone  par  un  accident  fort 
tragique , ainfi  qu'on  l'a  raconté  fous  l'arti- 
cle d ‘Ariftobule. 

IV.  Akistobule,  fécond  fils  d’A- 
lexandre Jannée , Se  de  la  Reine  Aléxandra, 
& frere  puîné  du  Grand  Prêtre  Hircan , 
O o a témoi- 

(t)  Jvftfh.  /.  13.  afJlfiv.  c,  19,  ( /)  Gtiuf. 
XXV.  IJ. 
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témoigna  hautement  qu’il  défapprouvoit 
la  conduite  qu'Aléxandra  fa  mere  tenoit  en- 
vers quelques  anciens  fctviteurs  du  Roy  Ton 
pcrc  , qu'elle  failôit  cmprifonncr  8c  mourir 
au  gré  des  Pharilicns  (>»).  Un  jour  les  amis 
8c  les  Purtifms  du  feu  Roy  vinrent  trou- 
ver la  Reine , ayant  Ariftobulc  à leur  tête. 
Ils  lui  ctalercnt  les  fervices  qu’ils  avoient 
rendus  au  feu  Roy  , & leur  attachement 
pour  lui  dans  toutes  les  guerres  ; qu’il  leur 
étoit  fort  dur  qui  prêtent  on  leur  fit  un 
crime  de  tout  ce  qu  ils  avoient  fait  pour 
lui  ; qu'ils  fupplioient  de  leur  permettre  de 
fe  retirer  du  pays , ou  du  moins  qu'on  les 
mit  dans  les  places  où  clic  avoit  garnilun, 
afin  qu'ils  punent  y être  a couvert  de  la  per- 
fécution  de  leurs  ennemis.  La  Reine  tou- 
chée de  leurs  plaintes  , mais  ne  pouvant 
faire  pour  eux  tout  ce  quelle  auroit  Ibu- 
haité  , leur  permit  de  le  retirer  dans  les  châ- 
teaux où  elle  avoit  garnifon. 

Quelque  tems  apres  elle  envoya  le  Prin. 
ce  Ariftobulc  Ion  fils  ( n)  contre  Ptolcméc  fils 
de  Mcnuéc  > Roy  de  Calcule»  dont  la  de- 
meure étoit  au  pied  du  mont  Liban  , 8c  qui 
’incommodoit  extrêmement  lès  voilins  > 8c 
fur-tout  ceux  de  Damas.  Ariftobulc  mat- 
ch 1 avec  les  troupes  vers  Damas,  entra  dans 
ht  ville,  &c  revint  fans  avoir  rien  fait  de  fort 
confidérablc  dans  cette  expédition.  Sa  gran- 
de ambition  étoit  de  mettre  les  troupes 
dans  lès  intérêts  , afin  de  le  rendre  maître 
du  Royaume  à la  mort  de  Ci  mere.  En 
effet  voyant  que  h Reine  Aléxandra  la  me- 
re étoit  i l'extrémité,]  (0)  il  fortit  fccrct- 
tement  de  Jcrulâlem , ( p ) & alla  dans 
les  châteaux  qui  éloient  gardez  par  les 
amis  de  fon  pere , dont  il  fut  très  - bien 
reçu.  Il  le  rendit  maître  de  quinze  for- 
tereftès  en  vingt-deux  jours  ; ce  qui  jetta  la 
Reine  là  mere  & les  principaux  des  Juifs 
dans  une  extrême  confternation.  Dans  cet- 
te extrémité  , ils  lé  failirent  de  la  femme  & 
des  enfans  d'Ariftobulc , & les  mirent  dans 


1 


. 


(m)  Antij- 1.  15.  r.  14.  [n]  ftflt.  WJ.  f. 

4S4.  & Je  Relie  t ■ I.  e.  4.  f.  717.  (•)  Antiq.  lit.  14. 
e.  Hit.  Jr  lit.  1 j.  e.  1.  (f)  An  du  Monde  Js>S>. 


la  fortereffe  qui  étoit  attenante  au  Temple 
de  Jérufalcin  ; croyant  par-la  réprimer  les 
entreprifes  d Ariftobulc.  Mais  il  continua 
à amallcr  des  troupes , & à prendre  tous 
les  poftes  les  plus  avantageux  du  pays  ; en 
forte  qu'il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de 
Roy. 

La  Reine  Aléxandra  mourut  bicn-tôt  a- 
prés , accablée  par  la  force  de  la  maladie.  El- 
le avoit  donné  le  Royaume  à Hircan  fon  aî- 
né, <fc  lailsé  le  foin  du  gouvernement  aux 
principaux  de  la  nation.  Mais  Ariftobulc  s'af- 
fermiffuit  de  jour  en  jour,  & faifoit  de  nou- 
veaux progrès  : De  forte  que  trois  ans  après 
la  mort  d Aléxandra  , iq)  les  deux'  freres -ay- 
ant livré  le  combat  dans  la  plaine  de  Jéri- 
ch  1 , (r)  Ariftobulc  demeura  victorieux.  & 
I lircan  fut  obligé  de  le  fauver  à Jérulilcm , 
dans  la  fortercllê  où  La  femme  & les  enfans 
d’Ariftobulc  étoient  arrêtez.  Il  y fut  bien- 
tôt afliége  i & les  troupes  d Hircan  n’étant 
pas  en  état  de  lôutcnir  le  fiége  , on  fit  un 
accord  ou  traité  de  paix  entre  Hircan  & A- 
ritlobulc , qui  portoit  que  Hircan  vivrait  en 
lunple  particulier  , dans  La  joiiiftünce  de  les 
biens  , & qu'Ariftobule  aurait  le  titre  de 
Roi  , 8c  I honneur  de  la  fouveraine  ficrifi- 
cature.  Ce  traité  fut  juré  entre  les  deux 
frères  dans  le  Temple  meme  i 8c  après  s’e- 
tre  cmbrallèz  mutuellement , Ariftobulc  (è 
logea  dans  le  palais  royal , 8c  Hircan  le 
retira  dans  la  maifon  qu’avoit  occupé  Arift 
(lobule  Ion  frère. 

Celui-ci  joiiit  de  la  Royauté  & de  la 
fouveraine  Sacrificature  pendant  trois  ans  8c 
trois  mois  ; (f)  8c  il  en  auroit  joiii  bien  plus 
long-tems  , fins  Antipatcr  Idumécn  , pere  du 
Grand  Hérode  qui , engagea  Hircan  à le 
retirer  auprès  d’Arétas  Roi  d’Arabie , 8c 
qui  porta  enfuite  Arétas  â faire  la  guerre  à 
Ariftobulc , (r)  Arétas  remporta  fur  lui  une 

gran- 

[7]  L'an  du  Monde  j9}S  Ami/.  I.  tç.  c.  9. 

dit  qu'Hircan  ne  régna  en  paix  que  trois  mois.  Mais 
Ulserius  lurcçrre  année  montre  tort  bien  qu'il  faut 
lire  trois  ans.  [r]  Aul'j.  lib.  [4.  r.  I.  [ i ] Ami./.  I. 
10.  e.  S.  [•]  An  du  Monde  ypjy.  avant  J.  C.  61.  a- 
vant  l'Ere  vulg.  fi{. 
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grande  victoire , 8c  l'afliégea  avec  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  nommes  dans  le 
Temple  de  JéruÉdem , («)  où  Ariftobu- 
le  fe  défendoit  avec  les  Prêtres  qui  lui 
ctoient  attachez.  Quelques  mois  après, 
(a)  Scaurus  ayant  été  envoyé  par  Pompée 
en  Syrie,  arriva  à Damas,  où  il  reçut  des 
amballàdcs  de  la  part  des  deux  freres  Hir- 
can  & Ariftobule , (y)  qui  lui  faifoient  de 
grandes  ofttes,  pour  tâcher  de  l’attirer  cha- 
cun à (on  parti.  Ariftobule  lui  offrit  trois 
cens  talons  ; & Scaurus  fe  déclara  pour  lui. 
Il  fit  dire  à Arétas  d’abandonner  le  fiége, 
à moins  qu’il  ne  voulût  être  déclaré  cnnc . 
mi  du  peuple  Romain. 

Ainli  Ariftobule  fe  trouva  en  liberté.  Mais 
Pompée  étant  venu  lui-même  à Damas  fur 
la  fin  de  la  même  année,  Ariftobule  lui  en- 
voya par  préient  une  vigne  d’or,  eftimée  cinq 
cens  talcns.  Quelque  teins  apres,  (<.)  il  vint  à 
Damas  des  Ambaffàdeurs  d'Hircan  8c  d'Arifi 
tobule.Ccux  d’ Ariftobule  acculèrent  Gabinius 
& Scaurus  d’avoir  reçu  de  l’argent;  Gabinius, 
trois  cens  talens;  8c  Scaurus,  quatre  cens;  ce 
qui  lui  rendit  ennemis  ces  deux  Romains, 
qui  auroient  pù  lui  rendre  Pompée  favora- 
ble. Mais  comme  Pompée  ne  potivoit  af- 
feoir  un  jugement  certain  fur  les  dilcours 
des  deux  Ambaffàdeurs,  il  ordonna  à Hircan 
8c  à Ariftobule  de  venir  eux-mêmes  fe  pré- 
fenter  devant  lui,  pour  (butenir  leurs  droits. 
Hircan  le  plaignit  de  la  violence  d’Arifto- 
bulc,  qui  l’avoit  injuftement  dépouillé  de 
La  Royauté.  Ariftobule  prétendit  au  con- 
traire qu’Hircan  étoit  déchu  de  cette  digni- 
té, par  fa  nonchalance  8c  par  (à  lâcheté. 
D’un  autre  côté  les  Juifs  (è  plaignoient  des 
deux  frères , 8c  demandoient  qu’ils  ne  fuff- 
fent  pas  fournis  à des  Rois , mais  à des  Prê- 
tres, félon  l’ancien  ufige  de  I.ur  nation. 

Pompée  après  les  avoir  entendus,  blâ- 
ma la  violence  d’Ariftobitle,  8c  les  renvoya 
tous  en  paix,  dilant  qu’il  les  accordcroit, 

(*)  17  it  Amiy.  I.  14.  f.  ï.  3.  (»)  An  du  Monde 
3979.  avant  |.  C.  Cl  avant  l’Ere  vul».  <SÇ.  (y) 
sl.itUj.  I.  14.  c.  4 y (v  An  du  Monde  jvqa.  avant 
J.  C.  63.  avant  i Ere  vu!g.  64. 
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dés  qu’il  auroit  réglé  les  affaires  des  Na. 
bathéens.  En  effet  il  vint  en  Judée  fur  la 
fin  de  l’année , 8c  manda  Ariftobule , qui 
étoit  alors  dans  le  château  d’Aléxandrion. 
(a)  Ariftobule  le  vint  trouver  ; 8c  Pompée 
lui  permit  de  s’en  retourner  julqu’à  deux 
ou  trois  fois.  Mais  enfin  lui  ayant  comman- 
dé de  rendre  fes  fortereffès , 8c  d’écrire  i 
ceux  qui  les  tenoient  de  fa  part , de  les 
rendre,  Ariftobule  obéit,  mais  fort  à re- 
gret; en  forte  qu’il  (ê  retira  audi-tôt  à Ju- 
rulâlcm,  dans  le  deflein  de  (è  préparer  à 
la  guerre.  Pompée  le  fiiivit  de  fi  près , 
qu’il  ne  lui  donna  pas  le  terns  d’exécuter 
fon  dtlTèin.  Il  étoit  à Jéricho  avec  fon  ar. 
méc , marchant  contre  Jérufdem  , lorfque 
Ariftobule  craignant  les  fuites  de  la  guer- 
re, vint  trouver  Pompée,  8c  le  pria  de  ne 
point  pouffer  les  choies  à lcxtrémité;  lui 

f 'remettant  de  lui  remettre  la  ville,  8c  de 
ui  donner  une  groflè  femme  d'argent. 
Pompée  y conlentit,  A:  envoya  Gabinius 
à Jérufiiem  , pour  toucher  les  fournies 
qu’il  avoit  promifes:  mais  les  fbldats  d’A- 
riftobulc  ne  voulurent'  pas  lui  ouvrir  les 
portes  ; 8c  il  fut  obligé  de  s’en  retourner 
fans  rien  faire. 

Pompée  irrité  de  ce  refus,  retint  Ariftobule 
prifonnicr,  8c  alla  former  le  fiége  de  Jéru- 
(àlcm.  La  ville  fut  prile  trois  mois  après, 
8c  Hircan  fut  confirmé  par  Pompée  dans  la 
dignité  de  Prince  des  Juifs,  8c  de  fouve- 
r.dn  , Sacrificateur , i l’cxclufion  d’Arifto- 
bulc , qui  fut  mené  pritonnicr  à Rome , 
avec  (es  deux  fils  Antigone  8c  Alexandre, 
8c  fi-s  deux  filles.  ( b ) Aléxandre  le  Cuiva 
de  (es  gardes,  8c  revint  en  Judée;  mais 
Antigone  fut  mené  à Rome  avec  fes  deux 
finir  s 8<  Ariftobule  leur  perc.  Il  y démett- 
ra huit  ans,  (r)  après  lcfquels  il  s'échappa 
avec  fon  fils  Antigone,  8:  revint  en  Ju- 
dée. (d)  Il  y aiTuffj  quelques  troupes,  avec 
O o 3 lef. 

(.1)  Antty  /.  14.  e.  C.  (i)  Ant'y.  1.  14  ‘ S-  d* 
/,  1.  . U BrUo , r,  ; . (*■)  Jufq.i’e.1  l’an  d'i  Monde 
39qS.  avant  J.  C.  çt.  avant  1 Ere  vu'g.  Ç4.  (a) 
An: “J . l'tJ . 14.  r.  Il  & 4,  BtU«  , /.  1.  r.  0. 
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lefquelles  il  voulut  le  fortifier  dans  le  châ- 
teau d'Aléxandrion.  Mais  Gabinius  Gouver- 
neur de  Syrie , envoya  contre  lui  des  trou- 
pes , qui  le  prévinrent.  Il  s'efforça  enftiite 
de  fc  rendre  maître  de  Machéronte  ; & ayant 
formé  une  armée  de  huit  mille  hommes, 
il  ofit  halarJcr  un  combat  contre  les  trou- 
pes Romaines.  Il  perdit  cinq  mille  hommes 
dans  cette  bataille,  (ê  fit  jour  avec  mille 
hommes  au  travers  des  ennemis,  & lé  re- 
tira à Machéronte,  dans  le  deflèil)  de  s’y 
fortifier;  mais  on  ne  lui  en  lai  lia  pas  le 
loilir;  il  y fut  afliégé,  & après  deux  jours 
de  liège,  il  le  rendit  tout  couvert  de  blet 
furcs , avec  fon  fils  Antigone , & fut  me- 
né captif  â Gabinius , qui  le  fit  de  nouveau 
conduire  â Rome. 

Lorfqu'il  y fut  arrivé,  le  Sénat  ordonna 
qu'Ariflobule  dcmcurcroit  dans  les  liens, 
niais  que  l'on  renvoyeroit  lès  fils  en  Judée, 
parce  que  Gabinius  avoit  écrit  qu'il  l’avoit 
ainlî  promis  à leur  mere , & que  ce  n’é- 
toit  que  fous  cette  condition  qu’elle  avoit 
confetti  de  lui  remettre  les  places  du  pays 
dont  elle  étoit  la  maîtreflè.  (r) 

Il  y demeura  pendant  lept  ou  huit  ans; 
depuis  l'an  du  Monde  5948.  jufqu'cn  3955 
& Jules  Céfor  le  remit  en  liberté , & vou- 
lut l’envoyer  en  Palcftinc,  afin  qu'il  y en- 
treprit quelque  chofc  contre  Pompée.  (/) 
Il  lui  deitinoit  meme  deux  légions , pour 
s'en  fervir  à s'afsûrer  de  la  Province:  mais 
ceux  du  parti  de  Pompée  l'empoifonnérent, 
avant  qu'il  fût  forti  de  Rome;  & les  par- 
tions de  Céfûr  lui  rendirent  les  honneurs 
de  la  fépulture,  l’an  du  Monde  395  j.  avant 
J.  C.  43.  avant  l'Erc  vulgaire  49.  Son  corps 
demeura  à Rome  affez  Tong-tems  enbaumé 
dans  du  miel , julqu'â  ce  que  Marc-Antoine 
le  fit  reporter  en  Judée  pour  être  enterré 
dans  les  tombeaux  des  Rois. 

V.  Aristobule,  fils  d’ Alexandre , 
8c  petit-fils  d’Ariflobule,  dont  nous  venons 

[ r)  S .jj l'y.  Itb.  14.  e.  II.  é*  116,  I.  de  Bille,  t,  6, 
(/)  Dlo  I.  41.  'Jefefh.  Autif.  I,  14.  r.  13.  & de 

tell  I.  c.  7. 
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de  parler  ; Ci  mere  ctoit  .Alexandra  fille 
d’Hircan.  Il  eut  pour  firur  Mariamnc , 
époufe  du  Grand  Hérodc.  Ariflobule  étoit 
un  des  plus  beaux  Princes  de  Ion  tems. 
Comme  il  étoit  le  dernier  de  la  race  des 
Afinonéens,  Hérodc  Ion  be  ufrere  fit  ce 
qu  il  put  pour  l’éloigner  de  la  fouveraine 
Sacrihcature , qui  étoit  dùè  à fa  nailTàncc. 
Toutefois  vaincu  par  les  preflàntcs  Pollicita- 
tions de  Mariamnc  fa  femme,  & d'Aléxan- 
dra  Ci  bclle-mere,  il  revêtit  de  cette  digni- 
té le  jeune  Ariflobule  , qui  n'avoit  alors 
que  dix-fept  ans.  (g)  Mais  ayant  remarqué 
la  trop  grande  inclination  du  peuple  pour 
ce  jeune  Prince , il  en  coi  çut  une  telle  ja- 
loufîc,  qu  il  réfolut  de  le  faire  périr.  Il  en 
trouva  l'occafion  un  jour  qu'il  etoit  â Jéri- 
cho. Ariflobule  ayant  eu  envie  de  fc  bai. 
gner  avec  quelques  autres  jeunes  gens , dans 
un  réfêrvoir  d'eau  qui  étoit  prés  du  palais, 
Hérodc  donna  ordre  fccrettement  qu'on  le 
noyât,  en  le  fàiCint  plonger  comme  par  di. 
vcrtiflcmcnt.  (fi)  Cela  arriva  l’an  du  Mon- 
de 3970.  avant  J.  C.  30.  avant  l'Ere  vulg. 
34.  Ariflobule  n'avoit  pas  été  Grand-Prc. 
tre  un  an  entier. 

VI.  Aristobule,  fils  du  Grand  Hc- 
rode  & de  Mariamne,  & frère  d'Aléxan- 
dre  ; il  avoit  épousé  Bérénice  fille  de  Jo- 
féph , & firur  du  Grand  Hérodc;  il  labia 
trois  fils,  8c  deux  filles;  fçavôir  Hérodc, 
qui  fut  Roi  de  Calcide  ■,  Agrippa,  qui  fut 
Roi  des  Juifs  , & furnommé  le  Grand  3 
Ariflobule , qui  époufâ  Jotapc  , fille  du 
Roi  d’Emélê.  Les  filles  furent  !■>•  Hérodias, 
qui  époufii  en  premières  noces  Hérodc , 
autrement  Philippe,  fon  oncle,  puis  Anti- 
pas. a0-  Mariamne,  qui  époufâ  Antipater 
fon  oncle  paternel.  Ariflobule  pcrc  de  tous 
ces  enfans , fut  mis  à mort  par  les  ordres 
d'Hérode  le  Grand,  avec  fon  frere  Alexan- 
dre. (i)  Comme  la  mauvaife  fortune  de  ces 

deux 

( g)  AmUj.  lit.  13.  r.  1,  3.  L’an  du  M.  39 69- 
avant  J.  C.  31.  avant  l'Ere  vulg.  33-  0>)  Antia. 
1H.  16.  e.  3.  (,)  An  du  Monde  399».  un  an  avant  la 
naiffance  de  |.  C. 
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deux  frères  fut  toujours  commune , & que 
les  événemens  de  leur  vie  le  trouvèrent  tou- 
jours mêlez,  (O  on  peut  confultcr  la  vie 
d'Alexandre  , que  nous  avons  donnée  ci- 
devant. 

A R 1 U S , ou  lArcus  , Roi  de  Spar- 
te , dont  il  cft  parlé  I.  Macc.  xil.  7 & 
dans  Joltph , sintiij.  I.  il.  e.  J.  Ce  Prin- 
ce écrivit  au  Grand-Prétrc  Onias  une  let- 
tre , dont  on  voit  les  termes  dans  le  pre- 
mier des  Maccabées , xtt.  10.  Elle  portoit 
que  les  Lacédémoniens  étoient  frères  des 
Juifs,  ccft-à-dire,  qu’ils  (ortoient  île  la  mê- 
me origine;  ayant  pour  perc  Abraham. 
On  peut  voir  fur  cela  nôtre  Dilîertation  fur 
la  parenté  des  Juifs  & des  Spartes,  au  com- 
mencement des  Livres  des  Maccabées  La 
lettre  d'Arèus  étoit  écrite  fur  un  quarré  , 
& le  fccau  étoit  d’un  aigle  qui  tient  un 
dragon  entre  fes  ferres.  (/)  On  ignore  la 
datte  de  cette  lettre.  Si  on  ignore  à quel 
Onias  elle  fut  adrefsée  , Si  par  quil  Arius 
elle  fut  écrite.  Mais  on  Içait  qu'Onias  III. 
fut  fait  Grand-Prctre  en  5805.  & qu  il  fut 
déposé  en  3 8 13.  Si  qu' Arius  II.  Roi  de 
Lacédémone  régna  après  l’an  549.  de  la 
fondation  de  Rome , c’eft  à-dire  , depuis 
l’an  du  Monde  3805.  Il  mourut  âgé  de 
huit  ans,  ayant  eu  pour  pere  Si  pour  pré- 
dèccflcur,  Acrotatus  I 1.  & pour  fucceltcur 
Léonydas  fils  de  Cléonyme.  Ainfi  fi  cette 
Lettre  eft  de  lui,  elle  doit  être  plutôt  con- 
fidéréc  comme  l’ouvrage  de  fon  Conlcil  , 
que  comme  fon  ouvrage  propre,  puifqu’il 
mourut  fi  jeune.  On  commît  encore  un  au- 
tre Arius  Roi  de  Lacédémone , qui  cft  plus 
célébré  dans  l’Hiftoirc.  Il  étoit  mort  quaran- 
te-quatre ans  avant  qu’Onias  111.  fût  fait 
Grand-Prctre.- M iis  (bus  fin  règne,  on  trou- 
ve Onias  I.  qui  gouverna  , ou  qui  fut 
Grand-Prêtre , depuis  l’an  3681.  julqu’en 
3701.  Et  comme  Arius  I.  commença  à ré- 
gner en  3700.  on  pourreit  .suffi  fixer  l'épo- 


(tVjtiula.  lit.  1 6.  t.  ult.  ir  tii.  r.  de  Belle,  e.  17. 
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que  de  cette  Lettre  fous  Onias  I.  en  la  pre* 
miére  ou  féconde  année  d'Arius  I. 

A R M A G E D O N.  Il  cft  parlé  de  ce 
lieu  dans  l'Apocalypfc,  xvi.  i<>.  Ce  terme 
en  Hébreu  ugnifie  la  montagne  de  Magcd. 
don.  Or  Magcddo,  ou  Mageddon,  eft  une 
ville  fituée  dans  le  Grand- Champ,  au  pied 
du  mont  Cirmel.  C’eft-là  où  le  bon  Roi 
Jofias  fut  blcfse  à mort,  dans  La  bataille 
contre  Néchao  Roi  d'Egypte,  (m)  C'eft  à 
Armagcddo  que  le  mauvais  Ange  forti  de 
la  gueule  du  dragon,  aficmblcra  les  Rois 
de  toute  la  terre,  pour  donner  la  bataille 
au  grand  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur, 
comme  il  eft  dit  dans  l’Apocalypfc.  On  peut 
voir  nôtre  Commentaire  fur  cet  endroit. 

[ARMEES.  Dans  l’Ecriture  le  Sei- 
gneur prend  le  nom  de  Dieu  des  armées. 
Le  mot  Hébreu  Zcbaotb  (h)  qui  lignifie 
armées , fe  prend  aulfi  pour  lignifier  des 
troupeaux  de  brebis  (o)  ; Si  dans  plus  d'un 
endroit  des  Livres  (âints  on  compare  les 
armées  à des  troupeaux.  Saiil  fait  la  revue 
de  fon  armée  comme  d'un  troupeau  de 
moutons  (p ).  Jérémie  parlant  de  l'armée  des 
A (Ty liens  (<7) , dit  qu'elle  viendra  devant 
Sion  comme  un  troupeau  conduit  par  fon 
pafieur.  Dans  une  infinité  d'endroits  la  Na- 
tion des  Hébreux  eft  appclléc  \ armée  du 
Seigneur,  parce  que  Dieu  en  étoit  confi- 
deré  comme  le  Chef  Si  le  Général.  C'étoit 
lui  qui  nommoit  les  Chefs  de  fes  armées  , 
qui  ordonnoit  la  guerre  Se  la  paix  : fes  Prê- 
tres y (onnoient  de  la  trompette,  & don- 
noient  le  fignal  du  combat.  Audi  ces  guer- 
res étoient  ordinairement  accompagnées  de 
prodiges. 

Les  armées  d'Ifraél  n étoient  pas  compo- 
fées  de  troupes  foudoyées,  réglées  & en- 
tretenues; toute  la  nation  étoit  une  nation  de 
guerriers , prête  à marcher  à l’ennemi , des 
que  la  nécclfité  ou  les  ordres  de  Dieu  le  dc- 
raandoient.  L'armée  n'attcndo'it  point  d’autre 

ré. 
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rccompenfê  que  la  gloire  de  vaincre , ni 
d’autre  hilaire  que  les  dépouilles  que  l'on 
prcnoit  fur  les  ennemis,  8c  qui  le  parta, 
gcoient  par  les  Chefs.  Chacun  le  fourniHoit 
d’armes  de  de  provilions , 8c  pour  l'ordinaire 
les  guerres  étoicnt  de  courte  durée.  Ils  com. 
battoient  à pied,  & on  ne  vit  point  de  che- 
vaux dans  leur  armée  que  fous  le  règne  de 
Salomon.  David  cil  le  premier  qui  ait  eu 
des  troupes  réglées  ■,  les  IdcccfTcurs  pour  la 
plupart  n’avoient  que  des  milices,  excepté 
leurs  Gardes  du  corps,  qui  n’ctoieiat pas  fort 
nombreux. 

Lorfqu’on  étoit  prêt  de  livrer  la  bataille, 
on  publioit  à la  tète  de  chaque  bataillon  : (r) 

„ Qui  cil  celui  qui  a bâti  une  maifon  neu- 
„ ve  ,*  8c  qui  n'en  a point  encore  fiait  la  dé- 
u dic.icc?  Qu'il  s'en  retourne  dans  fi  inailbn, 

,,  de  peur  qu'un  autre  ne  vienne,  8c  ne  la 
,,  dédie.  Qui  cft  celui  qui  a planté  une  vi-  , 
. . gue  , & ne  l'a  pas  encore  rendue  commu-  i 
,,  ne  , enforte  que  l'on  puille  librement •man-  ' 
,,  ger  de  Ion  fruit?  Qu  il  s'en  retourne,  de 
„ peur  qu’il  ne  meure  à la  guerre , & qu'un  ; 
„ autre  ne  joiiillê  du  fruit  de  Ion  héritage.  ' 
,,  Qui  cil  celui  qm  a époule  une  femme , 

.,  & ne  l'a  pas  encore  conduite  dans  fa  mai- 
„ fon  ? Qu  il  s'en  retourne,  de  peur  qu'un  , 
„ autre  ne  i’èpouiê  „.  Après  cela  on  diloit  , 
encore:  „ Qui  eft  celui  qui  eft  timide,  & qui  | 
,i  manque  de  cœur?  Qu'il  s'en  aille,  de  peur 
,,  qu’il  ne  décourage  les  autres  par  fon 
a»  exemple,,.  En  mcmc-tcms  le  Prêtre  le 
mettoit  à la  tête  de  l’armée , 8c  difoit  au 
peuple  > » Ecoutez,  Ifrael,  vous  devez  au-  J 
„ jourd’hui  livrer  la  bataille  i vos  ennemis,  1 
„ ne  craignez  point,  ne  vous  effrayez  point,  ! 
j,  ne  reculez  point , parce  que  le  Seigneur  J 
votre  Dieu  eft  .au  milieu  sic  vous  , pour 
„,  combattre  pour  vous,  & pour  vous  déli- 
,,  vrer  de  la  main  de  vos  ennemis ,, 

On  portoit  ordinairement  l’Arche  du  Scs. 
gneur  dans  1 armée:  elle  ne  quitta  pas  le 
camp  d’ifraél  pendant  tout  le  teins  du  voya- 
ge du  defert.  Jofué  la  ht  porter  prcfquc  tou- 
jours avec  lui  dans  les  guerres  qu  il  fit  aux 
[r]  Dns.  XX.  t. 


| Cananéens.  Les  Ifraclites  ayant  été  mis  en 
fuite  par  les  Philiftins,  du  tems  du  Grand 
Prêtre  Hcli  (f) , envoyèrent  quérir  l'Arche 
du  Seigneur:  (à  venue  les  remplit  d'allégrct 
fc , & répandit  la  terreur  dans  le  camp  des 
Philiftins.  David  ordonna  qu'on  la  portât 
au  (îege  de  Rabbat , où  étoit  l'armée  d Ifrael 
(f)  ; 8c  ce  Prince  étant  obligé  de  s'enfuir 
devant  lôn  fils  Abfilon  («),  le  Grand  Prê- 
tre Sadoc  lui  apporta  1 Arche  du  Seigneur  , 
mais  David  1a  Ht  reporter  à Jcrufâlem.  Les 
Ifraclites  des  dix  Tribus  , à 1 imitation  de 
ceux  de  Judi,  portèrent  leurs  veaux  d’or  dans 
leur  camp  (x)  ; & les  Philiftins  y portaient 
leurs  idoles.  (_y)  ] 

ARMENIE,  Province  d'Alîc,  qui  ren- 
ferme les  fourccs  de  I Euphrate  & du  Tigre, 
de  1 Araxe  & du  Plaalis  , & dans  laquelle 
nous  croyons  que  le  trouve  la  Province  d E- 
den , où  étoit  le  paradis  terreftre.  Le  nom 
d 'Arménie,  dérive  ou  à jtram  pere  des  Sy- 
riens, ou  de  Har-Mïnni , montagne  cks  Mi- 
néens.  Mimai,  ou  les  Minccns  font  connus 
dans  Jérémie.  (t)Dai  s laGénélc,  (4)  où 
Moyfc  dit  que  l'arche  s'arrêta  fur  les  m n- 
t. ignés  ijirvume  , l'Hébreu  lit  fimplcmcnt, 
fur  les  montagnes  il Ararat  ; & au  quatrième 
Livre  des  Rois , (b)  où  il  cft  dit  que  les  deux 
fris  de  Sennachérib  > apres  avoir  tué  leur 
pcrc,  fc  fàuvércnt  dans  l'Arménie,  in  ter- 
ram  Irmetiiorum  , 1 Hébreu  lit , dans  U 
terre  d' Ararat. 

[ARMES  des  //cireux.  Les  Hébreux  le  fer- 
voient  de  toutes  les  mêmes  armes  qui  ètoient 
en  ufige  parmi  les  autres  peuples  de  leur  tenas 
8c  de  leur  pais.  Ils  étolcnt  armez  d épées,  de 
dards,  de  lances,  de  javelots  , d’arcs  de  flè- 
ches , & de  frondes.  Ils  pi  rtoient  pour  armes 
défetalives  le  calque,  la  cuir-lTc , le  bou- 
clier , les  cuillârds.  On  remarque  que  dans 
certains  tems,  fur  tout  d ms  des  tems  dop- 
predion  & de  (ervitude , des  armées  entières 
d Ifraclites  n’avoient  aucunes  bonnes  armes. 

Dans 
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Oins  la  guerre  de  Déborah  Sc  de  Bine 
-contre  Jabin,  on  ne  vie  ni  boucliers  ni  lan- 
ces dans  une  année  de  quarante  mille  1(1 
raclites  (e).  Du  teins  de  Saül,  au  jour  de 
la  bataille  contre  les  Philiftins  (d),  il  ne  fe 
trouva  dans  tout  Ifracl  que  Saül  & Jona- 
thas  armez  de  lances  Sc  d'épées,  parce  que 
Us  Philiftins  qui  regnoient  dans  le  païs , 
avoient  interdit  aux  Hébreux  les  métiers  de 
Forgerons  Sc  de  Maréchaux , & qu'ils  les  obli- 
geoient  de  venir  dans  leur  pais , mime  pour 
raccommoder  leurs  outils  du  labourage,  & 
ne  vouloicnt  pas  leur  forger  des  armes. 

Les  armes  anciennement  étoient  indiffé- 
remment de  cuivre,  ou  de  fer  (e).  On  voit 
dans  l'Ecriture  des  boucliers , des  calques  , 
& des  arcs  d'airain  (/):  Goliath  portoit  un 
calque  d'airain , des  bottines  & un  bouclier 
de  meme  matière.  Les  Hébreux  étoient 
d'habiles  archers  Sc  d’habiles  frondeurs  : on 
fçait  de  quelle  manière  David  ufa  de  la  fron- 
de contre  Goliath  (g).  Ceux  de  Benjamin 
étoient  (i  adroits  à tirer  de  la  fronde , qu’ils 
auraient  atteint  un  cheveu  (h).  L’Ecritu- 
re ajoute  qu'ils  étoient  pour  la  plupart  am- 
bidextres. 

L'Ecriture  employé  dans  le  texte  original 
jufqu'à  quatre  termes  pour  fignilïcr  les  bou- 
cliers (»).  On  ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût 
entr’eux  quelque  différence;  mais  il  feroit 
bien  malaifc  d'en  fixer  la  forme  Sc  l'ufigc 
particulier:  on  les  faifoit  de  bois  ou  d'oficr, 
Sc  on  les  couvroit  de  cuivre,  de  cuir,  ou 
de  fer  : quelquefois  on  les  bordoit  (impie- 
ment  de  métal;  d'autres  fois  on  y mettoit 
pluficurs  doubles  de  cuir.  Un  large  bouclier 
d’airain  couvroit  les  épaules  de  Goliath 
quand  il  s'avança  contre  l'armée  d’Ilracl. 

Les  cuiraflcs  étoient  quelquefois  de  lin , de 
laine,  ou  de  cotton  battu  en  manière  de 
feutre  ; d'autres  fois  elles  étoient  de  cuivre 


CO  Jadis.  V.  8.  [i]  i.  R,s.  XIII.  ai.  [«] 
Voyea  nôtre  Differtation  fur  la  Milice  des  Hb 
breux.  1/  ] 7°*.  XX.  14.  Pf.  XVII.  «.  î.  R.i. 
XIV.  17-  [,*]  I.  R'I-  XVII  5.  6.  7.  W Jadis. 
XX.  1 6.  n frP3  CMs».  JXO  AUrsn.  TUX  Zww. 

mno  schaith.  1 

Tmc  1. 


A R 197 

ou  d'airain ,-  tantôt  faites  en  chenilles  de 
mailles,  Sc  tantôt  compofccs  d'écaillcs,  ou 
de  lames  polccs  l'une  fur  l’autre , Sc  tantôt 
de  plaques  folides  de  cuivre,  de  fer,  ou  d'a- 
cier. Goliath  avoit  une  eut  rafle  <T  écailler, 
(kj  lcricam  fquammeam.  Saiil  en  avoit  une 
de  lin  trés-folide  Sc  (l)  prcfque  impénétra- 
ble. Nous  avons  fait  voir  dans  la  DiflérU- 
tion  fur  la  Milice  des  Hébreux , que  ce* 
fortes  de  cuirallés  n'étoient  pas  inconnues 
aux  anciens. 

C'étoit  la  coutume  de  fuCpendre  des  ar- 
mes Sc  des  boucliers  aux  tours  des  fortc- 
reflès.  Il  eft  parlé  dans  le  Cantique  ( m ) de 
boucliers  fulpendus  à la  tour  de  David.  Eze- 
chiel  (n)  parle  des  boucliers  Sc  des  cafques 
que  les  Tyriens,  les  Perlés,  les  Lybiens  Sc 
les  Lydiens  fufpendoient  aux  murs  de  Tyr. 
Les  Maccabées  (0)  ayant  purifié  & de  nou- 
veau dédié  le  Temple , ornèrent  fon  portail 
de  couronnes  d'or  Sc  de  boucliers,  Simoa 
Maccabée  orna  le  Maufolée  de  fes  frétés , 
avec  des  armes  Sc  des  navires  taillez  dans  la 
pierre,  (p) 

Saint  Paul,  dans  prefque  toutes  les  Epî- 
tres  fait  allufion  aux  amies  , à La  guerre, 
aux  exercices  militaires , & à ceux  des 
athlètes  dans  les  Jeux  publics.  Il  veut  que 
les  Chrétiens  (7)  employent  leurs  membres 
comme  des  armes  de  juflice  pour  fervir 
Dieu  , Sc  non  comme  des  armes  d'iniqui- 
té pour  commettre  le  péché;  qu'ils  lé  re- 
vêtent d'armes  de  lumières , ou  d’armes 
éclatantes  Sc  brillantes  ; qu'ils  n’ont  pas  à 
combattre  contra  des  ennemis  mortels  , 
compofcz  de  chair  Sc  de  lâng,  mais  con- 
tre les  Princes  des  ténèbres  Sc  les  puiHàn. 
ces  de  l'air,  contre  les  démons;  c’eft  pour- 
quoi , leur  dit-il , prenez  les  armes  de  Dieu, 
revêtez- vous  delà  cuirallé  de  juftice,  prenez 
la  chaullurc  de  la  préparation  à l'Evangile 
P p de 
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de  paix,  prenez  le  calque  du  falut , lepée 
de  lefprit,  qui  «il  h parole  de  Dieu , 5cc. 
Et  ailleurs:  (r)  Nous  portons  la  cuiraflc 
de  la  foi  & Je  la  charité , 5c  le  cafque  qui 
efl  l'efpérance  du  filut.  Ceux  qui  combat- 
tent dans  les  Jeux  publics , s’abftiennent  de 
plusieurs  chofcs  pour  obtenir  une  couronne 
périffible  (f),  Scc.  Celui  qui  combat  dans 
les  Jeux  ne  fera  pas  couronné  qu'il  n'ait  com- 
battu félon  les  régies,  (r)  &e. 

ARMILLUS.  C’eft  le  nom  que  les 
Juifs  donnent  à l'Antechrift  («%  H naîtra 
de  la  conjonction  de  quelques  Icclcrats  de 
diverfes  nations  à une  ftatuc  d'une  Vierge 
parfaitement  belle  , que  l'on  verra  à Ro- 
me: fa  taille  fera  prodigieufe:  il  publiera 
qu’il  eft  le  Mcflie , 6c  le  Dieu  qu'on  doit 
. adorer.  Toute  h poftérité  d'Efaii  (c’eft  ainfi 
qu'ils  appellent  tes  Romains  ) fe  rangera 
fous  fes  loix.  Nchemie  fils  de  Jofcph,  pre- 
mier Mc llie  (car  ils  en  attendent  deux)  lui 
fera  la  guerre  : il  marchera  contre  lui  à la 
tète  de  trente  mille  Juifs  : Armillus  fera 
battu  , & deux  cens  mille  hommes  péri- 
ront dans  le  premier  combat.  Armillus  re- 
viendra à la  charge  , & après  avoir  perdu 
une  infinité  de  folJats , il  tuera  fans  le  fça- 
voir  le  Mcflic  Néhémic. 

Alors  les  Juifs  perdront  courage,  5c  pren- 
dront la  fuite:  toutes  les  nations  les  perfécu- 
teront , 6c  ils  n'auront  jamais  été  traitez 
avec  plus  de  rigueur.  A la  fin  ils  fc  relève- 
ront. L’Archange  Michel  fonnera  trois  fois 
de  la  trompette  : au  premier  coup  paroîtra 
le  Meffie  fils  de  David,  avec  le  Prophète 
Eüe  : les  Juifs  fe  raflèmbleront  autour  de 
lui,  5c  feront  la  guerre  i Armillus:  celui-ci 
fera  tué  dans  la  bataille.  Apres  cela  fuivra  le 
régné  du  Melîie,  & la  ruine  entière  des 
Chrétiens  5c  des  infidèles.  Telle  eft  l’idée 
que  les  Rabbins  fè  forment  de  l'Antechrift. 
On  trouve  le  nom  d'Armillus  dans  le  Para- 
phrafte  Jonathan  i mais  on  ne  fijait  pas  s’il 
y. eft  de  la  première  main,  5c  s'il  n’y  a pas 
été  ajouté  5c  mis  apres  coup.  ] 

[r]  i. Thiffai.  V.  ft.  en  l.  c».  IX.  if.  [f]  i. 
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I.  A R M O N , dont  il  eft  parié  dans 
Amos,  iv.  j.  Projiciemini  in  ^Armon , ligni- 
fie , félon  faint  Jerome  , le  Caldécn  , le  Sy- 
riaque, Symmaque,  Grotius,  fiochart  5c 
pluiieurs  autres  . V Arménie , où  les  dix  Tri.  _ 
bus  d'Ilracl  furent  transportées  par  les  Rois 
d'Aflyrie. 

II.  A a m o n , ou  Armtni  , fils  de  Saiil  : 
& de  Rcfphj.  Il  fut  crucifié  avec  fes  frères 
par  les  Gabaonites.  i.  Reg.  xxi.  8. . 

A R N O N , fleuve  ou  torrent , dont  il 
eft  fouvent  parlé  dans  1 Ecriture.  Il  prend  fa 
fottree  dans  les  montagnes  de  Galaad  ou  des 
Moabites,  5c  fe  dégorge  dans  la  Mer  Mor- 
te. Il  coule  d'abord  du  feptentrion  au  mi- 
dy  , puis  de  l'orient  au  couchant , 5c  va  tom. 
bet  dans  la  partie  orientale  de  la  Mer  Morte. 

ARN  O N A.  C’eft  un  canton  au-delà  ■ 
du  Jourdain,  qui  s'étend  le  long  du  fleuve 
Arnon.  Voyez  Rclaud.  PnUji.t.  i . lib.  i. . 
c.  il.  p.  49J. 

AROD,  cinquième  fils  de  Gad.  Kum.  . 
xxvi.  17. 

I.  AROER,  ville  de  b Tribu  de  Gad. . 
(x)  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  feptentrio-  . 
nal  du  torrent  d’Arnon  (y) , à l’extrémité 
du  pays  que  les  Hébreux  pofledoient  au- 
delà  du  Jourdain.  (<.)  Eufebc  dit  que  de 
fon  tems  Arocr  fc  voyoit  fituée  fur  une 
montagne. 

II.  Aroer.  Rcland  t.  a.  p.  l8l.croif 
qu'il  y avoir  une  ville  de  ce  nom  , prés 
de  Rabbath  des  Ammonites  , autrement 
Philadelphie  ; 5c  que  c'eft  de  cette  Arot'r 
qu'il  faut  entendre  Jofue , xi  II.  if.  5c  f}u-  . 
die.  il.  ){. 

III.  A roi  R,  dans  la  Tribu  de  Juda.  1. 
Rcg.  xxx.  18.  On  peut aufli  l'entendre  d'A- 
rocr  au-delà  du  Jourdain.  David  avoit  de- 
meuré quelque  tems  dans  les  terres  de 
Moab , 5c  il  pouvoit  avoir  laiflc  quelques- 
uns  de  fes  parens  à Arocr.  Mais  on  lit 
dans  Jofue  , xv.  11.  dans  les  Septante  Arocr* 
ou  Aroél  , qui  pourrait  bien  être  Aroër 
de  Juda  ; 5c  Eufcbe  6c  fâint  Jérôme  parlent 

d'A. 

[x]  Nam.  XXXII.  34-  OJ  U.  I*.  IU.  II. 

IV.  48.  [ V)  H”  xu.  1.  Dr-.  IV.  48- 
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d Amïr  ; à vingt  milles  de  Jérufalem  vers  le 
nord.  Arocr  en  Hébreu  lignifie  de  U bruyè- 
re. Ainfi  il  eft  fort  poflible  qu’il  y ’ait  eu 
dans  le  pays  pluiieurs  lieux  qui  tirent  leur 
nom  d ’Aroër , prife  en  cette  lignification. 

A R P H A D.  C'eft  apparemment  une  ville 
fameufe  de  Syrie.  Dans  l'Ecriture  (a)  on 
met  toujours  Arphad,  avec  Emut  h.  Scnna- 
chérib  le  vante  d'avoir  réduit  Arphad  Se 
Emath , Se  d’avoir  détruit  les  Dieux  de  l’une 
& de  l’autre.  Nous  fçavons  qu  Emath  eft 
Eméfè  , Se  nous  conjeâurons  qu’ Arphad  eft 
la  ville  d ’Arad , ou  Arvad  , ainfi  qu’elle  eft 
quelquefois  appellée  dans  l'Hébreu.  D'autres 
croycnt  que  c'eft  la  ville  ou  le  bourg  à'Ar- 
phat , marqué  dans  Jofcph,  {b)  comme  bor- 
-uant  les  Provinces  ou  les  cantons  Gamaliti- 
•que  , Gaulanite,  Batanée  Se  Trachonitc,  du 
«ôté  du  nord  ou  de  l'orient,  comme  Juliade 
les  bornoit  du  côté  du  couchant  Se  du  midy. 
Cette  polition  conviendrait  allez  à Arphad , 
voifine  d’Emath  ,-  Se  Jofcph  nous  auroit  fait 
plaifir  de  marquer  plus  exactement  la  pofi- 
tion  d’Arphas.  Je  conjecture  que  cette  ville 
d Arphas,  défignée  par  Jolèph,  n’eft  autre 
que  Raphanée  ou  Raphan  , entre  les  monts 
Cafius  Se  Anticafius.  Jolèph  (e)  dit  que  le 
fleuve  Sabbatique  coule  entre  Arcé  Se  Ra- 
phanée ,-  Se  Etienne  le  Géographe  met  Ra- 
phanée prés  d’Epiphanie,  aux  environs  d'A- 
tad.  ( i ) 

ARPHASACHE'ENS , peuples  en- 
voyez par  les  Rois  d'Allÿrie  pour  habiter 
le  pays  de  Samaric,  en  la  place  des  Ifrac- 
lites , qui  avoient  été  tranlportcz  au-delà 
de  l’Euphrate,  (e)  Ils  s’oppolïrcnt  avec  les 
autres  Samaritains  au  rctablillcmcnt  des  murs 
de  Jérufitlem.  (/)  Nous  croyons  que  les 
Arpkaftchtens , font  les  Porjofchytes. 

I.  ARPHAXAD,  fils  de  Sem,  Se  pere 
de  Salé.  Arphaxad  naquit  l'an  du  Monde 
1Æ58.  un  an  après  le  déluge.  Se  mourut  l’an 

(a)  4.  Ber.  XVIII.  54.  XIX.  15.  1U.  X.  9. 
XXXVI.  19.  XXXVII.  15.  J, rem.  XLIX.  ij.  (i)  De 
Belle  . I.  3.  e.  a.  f.  834.  «.  (t)  D,  Bell’ , /.  7.  r.  14. 
4)  Suphsn.  in  Éxifaiiin.  («)  l.Efir.  IV.  ».  (/)  1. 
W*.  V.  7. 
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du  Monde  ao 96.  âgé  de  quatre  cens  trente- 
huit  ans.  Voyez  Genef.  xt.  it.  &c. 

II.  Ar.fhaxad,  Roi  des  Mcdcs , dont, 
il  eft  parlé  dans  Judith,  {g)  Nous  croyons 
que  c'eft  le  même  que  Phraortés , fils  Se  lire, 
cclfeur  de  Déjocés  Roi  des  Médcs.  On  peut 
voir  Hérodote,  liv.  1.  c.  97.  Se  fuivans.  Il  dit 
que  Phaortés  alfujettit  premièrement  les  Per- 
les , Se  qu’enfuitc  il  le  rendit  maître  de  tous 
les  peuples  de  l’Afie , palïint  fucceftïvcment 
d'une  nation  à l'autre , toujours  accompagné 
de  la  victoire,-  mais  qu’enfin  étant  venu  atta- 
querNinive,  Se  l’Empire  des  AHÿriens,  il  fut 
vaincu , Se  mis  à mort  la  vingt-deuxième  an. 
née  de  Ion  règne.  Le  Livre  de  Judith  nous 
dit  qu’il  bâtit  Ecbatancs,  Se  qu’il  fut  vaincu 
dans  la  grande  plaine  de  Ragau,  apparem- 
ment celles  qui  font  aux  environs  de  la  ville 
de  Ragés,  dans  la  Médic.  Voyez  Tobic  1. 1 6. 
ni.  7.  iv.  11.  Se  nôtre  Commentaire  fur 
Judith  } voyez  auffi  le  R.  P.  de  Montfaucon 
de  la  vérité  de  l'Hiftoire  de  Judith. 

ARSA,  Gouverneur  de Therli,  autrefois 
Capitale  dn  Royaume  des  dix  Tribus  d’Ifracl. 
C'eft  dans  la  mailbn  d’Arfa  que  Zambri  tua 
Ela  Roi  d’Ifracl,  (h)  l’an  du  Monde  507Ç. 
avant  J.  C.  91  J.  avant  l'Erc  vulg.  919. 

ARSACES  , autrement  Mithridates , 
Roi  des  Parthcs,  dont  il  eft  parlé  au  premier 
Livre  des  Maccabées,  Chap.  xiv.  a.  Par  fi 
valeur  Se  par  fi  conduite,  il  aggrandit  con- 
fidérablement  le  Royaume  dçs  Parthcs.  Dé- 
métrius  Nicanor  ou  Nicator  Roi  de  Syrie, 
étant  entré  (1)  avec  une  armée  fur  lès  ter- 
res, remporta  d'abord  divers  avantages.  La 
Médic  fe  déclara  pour  lui  ; les  Elyméens , les 
Perlés  Se  les  Baciriens  fe  révoltèrent  contre 
Arfaces , Se  (c  joignirent  i Démétrius.  U ga- 
gna pluiieurs  batailles.  Se  fut  d’abord  aflez 
heureux:  mais  enfin  Arfaces  lui  ayant  envoyé 
un  de  fes  Officiers,  comme  pour  traiter  de 
paix  avec  lui,  il  tomba  dans  les  embûches 
P p a qu’on 

(i)  Jndi,h.  M.  (A)  3.  R-.f.  XVI.  10.  Cf)  An 
du  .Monde  i£6j  avant  J.  C.  137.  avant  l'Etc 
vulg.  141. 
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qu'on  lui  avoit  drellèes  i fon  armée  fut  tail- 
lée en  pièces  par  les  Perfes,  & lui-méme 
tomba  vif  entre  les  mains  d’Arfaces.  (J y 
[ARSENAL,  Arfcnaux.  Les  anciens 
Hébreux  avoient  chacun  leurs  propres  ar- 
mes > parce  qu’ils  alloicnt  tous  à la  guer- 
re: ils  n’avoient  point  d'Arlctiaux,  ni  de 
magafins  d’armes  , parce  qu'ils  n’avoient 
point  de  troupes  réglées , ni  de  fojdats  à 
gage:  ce  ne  fut  que  (ous  les  règnes  de  Da- 
vid Se  de  Salomon , qu’on  vit  des  Arlcnaux 
dans  lfracl.  David  avoit  fait  de  grands  amas 
d’armes,  & les  avoit  confacrées  au  Sei- 
gneur dans  fon  tabernacle.  Le  grand  Prêtre 
Joïada  les  tira  du  tréfor  du  temple  pour 
armer  le  peuple  Se  les  Lévites  (!)  au  jour 
de  l’élévation  du  jeune  Roy  Joas.  Salo- 
mon avoit  amalTé  de  bonnes  armes  dans 
fon  palais  nommé  le  bois  du  Liban  (m) , 
& avoit  de  bons  Arfcnaux  dans  toutes  les 
Villes  dc.Juda  qu’il  avoit  fortifiées  (»).  Il 
impofoit  quelquefois  aux  peuples  vaincus 
& tributaires  l'obligation  de  lui  forger  des 
armes  (o).  Le  Roy  Ozias  ne  le  contenta 
pas  de  fournir  les  Arfenaux  de  lances , de 
cafqucs , de  boucliers , de  cuirafles , d'é- 
pées , d’arcs  Se  de  frondes , il  y mit  aulïi 
des  machines  propres  à former  Se  à (bùtenir 
des  lièges  (p).  Ezcchias  eut  la  même  précau- 
tion: II  anuffa  des  armes  de  toutes  fortes  (tj). 
Jonathas  & Simon  Maccabées  avoient  des 
Arfcnaux  de  bonnes  armes  (r),  tant  de  cel- 
les qu'ils  avoient  prifes  fur  l'ennemi,  que  de 
celles  qu’ils  avoient  achetées,  ou  fait  forger.] 
ARTABA,  forte  de  mefure  dont  les 
Babyloniens  le  lcrvoicnt..  Ils  offroient  tous 
les  jours  douze  artabcs  de  vin  à leur  Dieu. 
Bélus.  (/)  Mais  Daniel  découvrit  la  fripon- 
nerie des  Prêtres,  qui  prenoient  pour  eux 
ce  vin.  L'artabe  contenoit  foixante  & dou- 
ze fettiers , félon  faint  Epiphane  (r)  & faint 
Ifidorc  de  Séville.  («) 

(»)  I M».  tir.  a.  3.  Jiffh.  d*df.  /.  im,  r. 
s.  J.flin.  /.  36.  & 41.  (ri  Z.  Par.  XXI 1 1.  9.  (.<”)  Z. 
Par.  IX.  I<S.(»)Z.P ar.  IX.  Zf  .(•)  J.  RrJ.  X.  Z{.  (f)t. 
Tar.  XXVI-  14.  (f)  Z.  Par.  xxn.  17.  tir  l/ai.  XXII.  8. 
(r)t.  Marc.  X.  Il-  XV.  7- U ) Dan.  XIV.  Z,  (•)  £/■'- 
tban.  il  fmitrii.  &■  mm].  (v)  ifiitr,  lit,  4$,  rri&'m, . 
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I.  ART  AXERC  E’S , nommé  autre- 
ment Affucrus.  Le  Grec  d'Efther  le  nom- 
me toujours  Artaxcrcés  ; & l’Hébreu  & la. 
Vulgatc,  Afjuérus.  Nous  croyons  que  c’ell 
ce  fameux  Roi  de  Pcrfe  qui  cft  nommé, 
dans  les  Auteurs  profanes  Darius  fils  d'HyC. 
tafpe.  Voyez  ce  que  nous  en  dirons  ci-aprcs 
fur  Affuèrus. 

M.  Artaxerce’s,  lurnommé  4 la 
longue  main , régna  depuis  l'an  du  Monde 
JJJI.  jti (qu'en  3579.  avant  J,  C.  411. 
avant  l'Erc  vulgaire  415.  Il  donna  permit 
lion  à Efdras  de  retourner  en  Judée  avec 
tous  ceux  qui  le  voudraient  fuivre,  (ar)  en 
l'an  du  Monde  3537.  Et  enfuite  Néhcmie: 
obtiut  encore  permiflion  dy  retourner,  Se. 
de  rebâtis  lès  murs  Se  les  portes  de  Jéru- 
falem , (y)  en  l’an  du  Monde  3550.  qui 
eft  la  vingtième  année  de  fon  régné.  C'eft 
de  cette  année  que  les  meilleurs  Chronolo- 
gies prennent  le  commencement  des  Soi- 
xante & dix  femaines  de  Daniel,  (c)  Ces 
femaincs  font  des  femaines  d'annccs , qui 
font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  ans;  c’eft- 
à-dire , qu’aprés  quatre  cens  quatre-vingt- - 
dix-ans,  ou  feptantc  femaines  de  lept  an- 
nées, le  Christ  lcra  mis  à mort,  au. 
milieu  de  la  foixante  & dixiéme  lemaine.  . 
Cette  foixante  Se  dixiéme  femaine  commence 
au  baptême  de  Jésus-Christ,  l'an  du 
Monde  4035.  Sa  mort  en  cft  le  milieu.. 
Elle  arriva  en  l'an  du  Monde  4031,.  & 
demi.  Elle  finit  en  4040.  qui  cft  la  quatre 
cens  quatre-ving-dixiéme  depuis  la  vingtié-, 
me  d' Artaxcrcés  i la  longue  main. . 

[Artaxerce’s  d la  longue  main.  Les 
Orientaux  croycnt  que  ce  furnom  lui  fut 
donné  à caufe  de  la  grande  étendue  de  fes 
Etats  (4).  L'on  dit  d'ordinaire  que  les  Prin- 
ces ont  les  mains  longues.  Mais  les  Grecs 
(i)  fou  tiennent  que  ce  Prince  avoir  véritable, 
ment  les  mains  plus  longues  que  l’ôrdinaL 
re,  & qu’il  les  avoit  fi  longues,  qu’étant 

tout: 

M I.  pfir.  vs  I.  Vtlt.  (ri  Z.  Efjr.  I.  11.  (3)  Dan. . 
XI.  Z9.  ( a , BMm.  Oriens.  p.  170.  .b.  (è)  E/marf, . 
in  C imme.  .SsraJ*  /.JJ. 
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ftmf  droit , il  pouvoit  toucher  fcs  genoux. 
On  dit  qu’il  était  le  plus  bel  homme  de 
£>n  tems.  Les  Orientaux  le  nomment  Ba- 
baman  Sc  lui  donnent  pour  fumom  Ardjcbir- 
dsrac.-JcJi  c’eft-i-dire  à 1»  longue  main.  Il 
étoit  fils  d'Asfcndiar , fixiéme.  Roy  de  la 
fécondé  Dynaftic  des  Perfes.  Apres  avoir 
éteint  la  famille  de  Roftam,.  qui  lui  etoit 
formidable  par  les  grands  hommes  dont  elle 
étoit  compolèe  , il  porta  fes  armes  dans  les 
provinces  du  couchant  , c eft-à-dirc  dans  la 
M Ibpotamie  Sc  dans  la  Syrie,  qui  dépen- 
doient  de  fon  empire.  Il  ôta  à Balthafar  fils 
de  N abuchodonofor  le  gouvernement  de 
Babylonc  , à caufe  des  ravages  que  fon  pere 
avoit  fait  dans  la  Syrie  Si  dans  la  Palcftine, 
Si  mit  en  fa  place  Kjrcfcb , .connu  parmi 
nous  (bus  le  nom  de  Cyrus. 

Quelques  Hiftoriens  de  Petfe  avancent 
que  la  mere  de  Rjljasnan , ou  d Artaxerccs 
àoit  Juive,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  & 
de  la  famille  de  Saiil , Sc  que  la  plus  ché- 
rie de  fes  femmes  étoit  de  la  Tribu  de  Ju- 
da , Si  de  la  race  de  Salomon  , par  Roboam 
Roy  de  Juda  -,  ainfi  il  n'cft  pas  étonnant  qu’il 
ait  recommandé  à Cyrus  , qui  étoit  lui-mc- 
me  né  d'une  mere  Juive,  de  favoriferlcs  Juifs 
en  tout  ce  qu’il  pourrait  ; ce  que  Cyrus  ne 
manqua  pas  de  faire,  les  ayant  renvoyez  dans 
leur  pays,  & leur  ayant  permis  de  rétablir 
le  Temple  de  Jéruf.lem-  C'eft  ce  que  nous 
racontent  ces  Hiftoriens,  dont  nous  ne  vou- 
drions pas  être  garands. 

On  a crû  que  ce  Prince  étoit  celui  qui  ré- 
pudia Vafthi , & époufa  Efther.  Nous  exa- 
minerons ci-après  ce  fentiment  dans  1 article 
de  Darius  fils  d.' Hyftafpe. 

Puifquc  nous  avons  donne  le  précis  de 
la  vie  d' Artaxercés  félon  les  Hiftoriens  Pcr- 
ûns , il  faut  aufti  le  donner  félon  les  Grecs. 
Xercés  Roy  de  Perfc , fi  connu  dans  toutes 
nos  hiftoires , fut  tué  par  Artaban  Capitaine 
de  fes  gardes  , lequel  ayant  conçu  le  defléin 
de  monter  fur  le  Trône,  réfolut  de  fe  dé- 
faire des  trois  fils  de  Xercés.  Le  premier  de 
ces  fils  étoit  Darius,  qui  lui  devoit  l'uccé- 
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der:  le  fécond  étoit  Hyftafpe,  & le  troifiéme- 
étoit  Artaxercés  à la  longue  main. 

Artaban  fit  donc  accroire  ï Artaxcrc b* 
que  le  Roy  fon  pere  avoit  été  mis  à mort 
par  fon  frere  aîné  Darius,  Sc  que  ce  jeune 
Prince  après  avoir  tué  fon  pere,  avoit  deftèin 
de  fc  défaire  encore  de  lui , Sc  qu'ainfi  il  de- 
voit fe  tenir  fur  fcs  gardes , & pourvoir  k 
fa  propre  fureté.  Artaxercés  ne  fc  défiant  pas 
de  la  fincérité  d'Artaban , conclut  qu'il  faL 
loit , pour  venger  la  mort  de  fon  pere , Si 
pour  prévenir  fon  propre  malheur , faire 
mourir  fon  frere  Darius  ; Si  fans  plus  déli- 
bérer , il  entre  dans  fon  appartement  accom- 
pagné d'Artaban , Si  le  tue.  Hyftafpe  fécond' 
fils  de  Xercés , à qui  la  Couronne  appar- 
tenoit , étoit  dans  la  Baûtianc  , SC  par  con- 
(equent  fort  éloigné.  Artaban  fins  s’en  met- 
tre en  peine , prit  Artaxercés , & le  plaça 
fur  le  Trône,  (c  flattant  d'y  monter  bien- 
tôt lui-même , & d'en  challér  Artaxercés. 
Mais  ce  Prince  ayant  découvert  les  com- 
plots d’Artaban,  les  prévint,  Mefitmou-- 
rir-  (0 

Cette  mort  ne  l'affermit  pas  tout -i- fait 
fur  le  trône.  Les  parens  Sc  les  amis  d’Ar- 
taban formèrent  un  puiffint  parti  contre  lui, 
amafferent  des  troupes,  & lui  livrèrent  une 
bataillé,  qu'ils  perdirent.  Il  marcha  enfuite 
contre  fon  frere  Hyftafpe  Gouverneur  de  la 
Baélriane.  Il  lui  fit  la  guerre  pendant  deux 
années  de  fuite,  & à la  fécondé  il  le  défit  dans 
un  fanglant  combat.  Cette  viéèoire  le  rendit 
paifiblc  pofleffeur  de  l'Empire;  il  mit  de  nou- 
veaux Gouverneurs  dans  la  plupart  des  Pro- 
vinces, Sc  s'appliqua  à reformer  les  défordres 
& les  abus  du  Gouvernement  précédent  w 
ce  qui  lui  attira  l’eftime  & l'amitié  dé  fbn 
peuple. 

Environ  trois  ans  après  les  Egyptiens  las 
de  porter  le  joug  des  Perfes,  fc  révoltèrent' 
contre  Artaxercés  (d),  Sc  prirent  Inare  Prin- 
ce des  Lybicns  pour  léur  Roy.  Ils  appcllé-  - 
P.p  y,  icnt. 

f t)  ViJt  Citfiam  , DM«r.  üîntl.  I.  XI.  Jmflin. 

! J,  c.  I,  («0  I* Uiid.l.  I.  Cttfidi  Ptrfict . 
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rcnt  à leur  fecours  les  Athéniens,  qui 
avoient  alors  une  Sotte  de  cent  voiles  dans 
lïrtc  de  Chypre.  A la  nouvelle  de  cette 
révolte  Artaxercés  leva  une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes , réfolu  de  marcher  con- 
tre l'Egypte  ; mais  fcs  amis  lui  ayant  con- 
fcillé  de  ne  point  hazarder  fiipcrfonne,  il 
confia  le  foin  de  cette  expédition  à Aché- 
menides  l'un  de  fa  frères,  ou  fon  oncle 
félon  d’autres  (e).  Etant  arrivé  en  Egypte, 
il  fut  défait  par  les  Egyptiens,  foutenus  des 
Athéniens  qui  étoient  venus  à leur  fecours. 

■ On  compta  cent  mille  Pcrlâns  de  tuez  dans 
cette  bataille  ; ceux  qui  cchaperent  fc  retirè- 
rent à Memphis.  Les  vainqueurs  les  y pour- 
suivirent Sc  fe  rendirent  maîtres  d'abord  de 
deux  parties  de  la  ville.  Mais  les  Pcrfa  s'é- 
tant fortifiez  dans  la  troifiérac,  nommée  la 
muraille  blanche,  y foutinrent  vaillamment 
un  liège  de  trois  ans,  après  lelquels  Arta- 
xercés envoya  à leur  lecours  Mégabyfe  & 
Artabaze , deux  de  fa  Généraux  , qui  les 
délivrèrent  , défirent  l'armée  d'inare  , Sc 
'fournirent  de  nouveau  l’Egypte  I la  domi- 
nation des  Pcrfa. 

Cependant  les  Athéniens  qui  avoient  fou- 
tenu  la  révolte  des  Egyptiens , agirent  of- 
feniivement  contre  les  Perlés,  & leur  cau- 
ferent  des  pertes  trcs-confidérablcs  en  plu- 
licurs  occalions,  ce  qui  obligea  Artaxercés 
de  faire  enfin  la  paix  avec  eux , - fous  ces 
conditions  (/").  t®.  Que  toutes  les  Ville* 
Grecques  de  l'Atîc  auroient  la  liberté  & le 
choix  des  Loix  & du  Gouvernement  fous 
lequel  elles  voudroient  vivre,  zo.  Qu’aucun 
vailTcau  de  guerre  Perfan  n’entreroit  dans 
les  mers  depuis  le  Pont-Euxin  julqu'aux 
côtes  de  la  Pamphilic.  30.  Qu’aucun  Com- 
mandant Pcrlân  n’approchcroit  avec  des 
troupes  plus  près  que  de  trois  jours  de 
marche  de  ces  mers.  40.  Que  les  Athéniens 
n'altaqueroicnt  plus  aucune  des  terres 
des  Etats  du  Ray. 

M Utrcdn.  1.  1. 7.  «y.  /.  vi.  [H 
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Artixefccs  après  avoir  rélifté  pendant  cinq 
ans  aux  importunitez  & aux  prières  de  fa 
mere,  qui  lui  demandoit  Inarus  de  les  Athé- 
niens qui  avoient  été  pris  avec  |pi  en 
Egypte,  pour  les  facrifier  aux  mânes  de  fon  - 
fils  Achéincnides,  les  lui  accorda  enfin.  Cet- 
te femme  fit  crucifier  Inarus  de  trancher 
la  tète  à tout  le  refte.  Cette  inhumanité 
irrita  tellement  Mégabylé  qui  leur  avoit 
donné  là  parole  de  ne  les  point  facrifier  a- 
près  la  victoire  qu'il  remporta  fur  eux , 
qu'il  quitta  la  Cour  de  le  retira  en  Syrie 
dont  il  étoit  Gouverneur  , de  y leva  une 
armée  pour  en  tirer  vengeance.  Le  Roy  en- 
voya contre  lui  Oftris  avec  une  armée  de 
deux  cens  mille  hommes.  Mais  Oliris  fut 
battu,  bielle  de  pris  par  Megabylc.  L’an, 
née  fuivante  il  envoya  de  nouveau  contre 
lui  une  année  fous  le  commandement  de 
Menoflàne  un  de  fes  Généraux.  Mais  ce- 
lui-ci fut  encore  vaincu  , de  mis  en  fuitd 
par  Mégabyfe.  Enfin  Artaxercés  pardonna  I 
Mégabyfe , de  il  revint  I la  Cour.  Art  a. 
xcrcés  regna  quarante-un  ans,  de  mourut  l'an 
du  monde  3371.  avant  Je* us- Ch*. ist 
41S.] 

III.  Axtaxeuce's.  Efdras  (g)  donne 
ce  nom  au  Mage  nommé  Oropafle  par  Juf- 
tin  , Smeriis  par  Hérodote  , M-trdus  par 
Efchyle,  de  Spbeniadates  par  Ctéfias.  Ce 
Mage  après  la  mort  de  Cambyfes , ufurpa 
l'Empire  des  Pcrfes,  feignant  d’être  Smer- 
dis  fils  de  Cyrus , que  Cambyfes  avoit  fat 
mourir.  C’cft  ce  Mage,  nommé  Artaxer- 
cés , qui  écrivit  à fa  Gouverneurs  de  de- 
là  l'Euphrate , qu’ayant  reçu  les  avis  qu’ils 
lui  avoient  donnez  touchant  les  Juifs,  il 
avoit  fait  confultcr  les  Annales:  & avoit 
trouvé  que  Jérulâlcm  étoit  une  ville  autre- 
fois puiflântc,  qui  s'étoit  révoltée  contre 
les  anciens  Rois:  Qu’ainlî  il  leur  ordon- 
noit  de  faire  lignifier  aux  Juifs  la  défailê 
qu'il  leur  faifoit  de  rebâtir  Jérulâlcm , juf- 
qu’à  un  nouvel  ordre  de  fa  part.  Ce  qui 
, (ut  ponûuellemeut  exécuté.  Audi  depuis  1 an 

du 
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du  Monde  3483.  les  Juifs  n'osérent  tri. 
vailler  aux  réparations  des  murs  de  Jérulâ- 
lcm,  julqu'cn  j s ;0,  que  Nchémie  obtint 
d'Artaxerccs  a la  longue  main  la  permiflion 
de  les  rétablir,  (h) 

ARTEMAS,  Dilciple  de  lâint  Paul, 
(i)  fut  envoyé  par  l'Apôtre  dans  l'Ifle  de 
Crète,  en  la  place  de  S.  Titc,  pendant  que 
Tite  demeura  auprès  de  lâint  Paul  à Nico- 
polis,  où  il  parti  l'hyvcr.  On  ne  connoît 
rien  de  particulier  de  la  vie  ni  de  la  mort 
d'Artémas:  mais  l'emploi  auquel  l’Apôtre  le 
dertinoit , cil  une  preuve  de  Ton  grand 
mérite. 

[ARTICLES  de  Foy  des  Juifs.  On  en 
compte  ordinairement  treize  ,-  nous  les 
avons  rapportez  fous  le  titre  de  Foy. 

Ces  treize  articles  furent  dreflez  par  Maï. 
monide.à  la  fin  de  l’onzième  liécle  de  l’Ere 
Chrétienne.  Ils  furent  généralement  reçus. 
Se  tous  les  Juifs  font  obligez  de  vivre  Sc 
de  mourir  dans  cette  créance  (J (J.  ] 

A R II  BOT  H,  ou  Arabotb.  O11  croit 
que.  c'eft  une  ville  ou  une  contrée  de  la 
Tribu  de  Judi:  (I)  mais  on  n’Cn  fçaît  pas 
la  vraye  lituation.  Aruboth  peut  lignifier 
des  délcrts,  ou  des  campagnes  incultes. 

ARUlR.  Eusébc  & font  Jérôme  par- 
lent d'une  ville  de  ce  nom , à vingt  milles 
de  Jérufalem,  vers  le  nord. 

ARUM,  pcrc  d’Ahareél , & fils  de  Cos. 
i.  Par.  tv.  8. 

ARUM  A,  autrement  Ruma,  ville  près 
de  Sichem  ; ffudic  ix.  41.  où  fc  campa 
Abiraélech. 

A RUS,  village  prés  de  Samarie,  où 
Varus  fc  campa,  jofepli.  Atttiq.  xvn.  11. 
& de  Bello,  l.  1.  c.  1.  Saint  Jérôme  par- 
le à'Atbarus , à quatre  milles  de  Samarie , 
vers  le  nord. 

I.  AS  A,  fils  & fucceflèur  d'Abia  Roi  de 
Juda.  (m)  Il  commença  â régner  l'an  du 

(4)  X.  TJJr.  Caf.  1.  & it.  (1)1 7,.  tu.  12.  (4) 
Leon  de  Modrne  Cérémonies  des  Juifs  partie  ç. 
c.  13.  Bafnag.  hilt . des  Juifs,  t.  4.  L 6.  t.  t.  (.')  j. 
Jtrj.  IV.  10.  (m)  J.  Krj.  xv.  81  & /«J.  & X.  Par. 
XIV.  I.  X. 
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Monde  3049.  avant  J.  C.  951.  avant  l'Erc 
vulgaire  9JJ.  Il  régna  quarante-un  ans  i 
Jérufalem. .Sa  mere  s'appellent  Maacha,  8c 
étoit  fille  d’Abcrtâlom.  Alâ  fit  ce  qui  eft 
droit  Sc  jurtc  devant  le  Seigneur , ainli 
qu'avoit  fait  David  fon  pere.  Il  cha£ 
(a  de  Tes  terres  ceux  qui  par  une  fuperfti- 
tion  ftcrilege , fe  prortituoient  en  l'honneur 
des  faux  Dieux  ; & il  purgea  Jérufalem  de 
toutes  les  infamies  des  Idoles,  que  les  Rois 
lès  prédécertcurs  y avoient  fourfertes.  Il  ôta 
à fa  mere  la  louveraine  autorité,  8c  les  • 
marques  de  la  Royauté  , parce  qu’elle 
avoit  fait  une  Idole  dans  un  bois  de  fu  - 
taye  confacré  à Aftartc.  Il  prit  cette  Idole, 
8c  la  brûla  dans  la  vallée  de  Hiimom , où 
couloit  le  torrent  de  Cédron.  L’Ecriture 
lui  reproche  toutefois  de  n’avoir  pas  détruit 
les  hauts  lieux,  que  la  fupeertition  des  peu» 
pics  avoit  confacrcz  au  Seigneur.  Alâ  crut 
devoir  les  tolérer , pour  éviter  un  plus . 

Erand  mal,  qui  cil  l’idolâtrie.  Il  porta  dans 
1 Mailôn  du  Seigneur  les  vales  d’or  8c 
d'argent  que  fon  pcrc  Abia  avoit  fait  vœu 
de  confacrer  à Dieu. 

Alâ  fortifia  plulicurs  villes  de  (es  Etats,  & • 
répara  celles  qui  avoient  bcloin  de  répara- 
tions ; (n)  encourageant  Ion  peuple  â travail, 
lcr  à cet  ouvrage.  pei\''nt  ;que  le  Royaume 
étoit  en  paix , 8c  que  le  Seigneur  les  hono-  . 
roit  de  lâ  protection.  Après  cela  il  leva  dans 
Juda  une  armée  de  trois  cens  mille  hom- 
mes ,’  armez  de  boucliers  8c  de  piques  ; Sc 
dans  Benjamin , encore  deux  cens  quatre- 
vingt  mille  hommes , aufli  armez  de  bou-  - 
diers  Si  de  flèches , tous  gens  de  cœur  Sc 
trés-vaillans.  Alors  Zara  Roi  d'Ethiopie,  ou  1 
plutôt  Roi  de  Chus , c'cft-â-dirc , de  cette 
partie  de  l’Arabie  qui  eft  jointe  avec  l’E- 
gypte , marcha  contre  Afa  avec  une  armée 
d'un  million  d’hommes  de  pied,  8c  de  trois 
cens  chariots  de  guerre, . (0)  Sc  s'avança  jut 
qui  Marélâ.  AÎa  vint  â lâ  rencontre  , Sc 

fc 

(a)  X.  Par.  XIV.  I.  1.  3.  4.  &r  (»)  Apparem- 
ment l'an  13.  d'Afa.  Voyez  2.  Par.  xv.  10.  Et  l'an  1 
du  M.  jc<4. 
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fe  campa  dans  ta  campagne  de  Séphata , ou 
plûtôt  Styhala , prés  de  Marefa.  Afa  fit  fa 
prière  au  Seigneur  ,•  Se  Dieu  infpira  une  ter- 
•reur  panique  à l’armée  de  Zara  : elle  com- 
mença à fuir  i Se  Afa  la  pourfuivit  jufqu'à 
■Gerare.  Il  y en  eut  une  infinité  de  tuez  i 
parce  que  le  Seigneur  combattoit  pour  fon 
peuple. 

Ils  revinrent  donc  à Jcrufâlem  chargez 
de  butin  ; Se  le  Prophète  Azarias  fils  d'O- 
ded,  (p)  rempli  de  l'Efprit  du  Seigneur, 
vint  au-devant  d’eux,  Se  leur  dit:  Ecoutez- 
moi,  Afa,  & vous,  Juda  Se  Benjamin:  Le 
Seigneur  a été  avec  vous,  parce  que  vous 
avez  été  avec  lui:  fi  vous  le  cherchez,  vous 
■le  trouverez  i 6c  fi  vous  l'abandonnez , il 
vous  abandonnera.  Il  (ê  pafiêra  plufieurs 
jours  , pendant  Iclqucls  Ifraél  fera  fins  le 
vrai  Dieu , fins  Prêtres  , fans  Doélcurs  Se 
■fans  Loi.  (Il  veut  apparemment  parler  de 
la  captivité  des  dix  Tribus.  ) Mais  lorfqu'ils 
■retourneront  au  Seigneur  . ils  le  trouveront. 
Pour  vous , armez-vous  de  courage  ; car 
vos  œuvres  ne  demeureront  pas  fans  récom- 
peufe. 

Afa  ayant  oui  ces  paroles , (è  fentit  rempli 
d’une  nouvelle  force.  Il  détruifit  les  Idoles 
de  Juda , de  Benjamin  Je  des  villes  dont  il 
avoit  fait  la  conquête  dans  la  montagne 
d’Ephraïm.  Il  répara  l’Autel  des  Holocauf- 
tes , & aflcmbla  tout  Juda  fe  tout  Benja- 
min ; Se  outre  cela , plufieurs  Ifrailitcs  des 
Tribus  de  Simeon , de  Manafic  Se  d'Ephraïm, 
Se  fit  une  grande  folcmnitc  le  troifiéme  mois 
de  l’an  quinziéme  de  fon  régné.  Us  immo- 
lèrent des  animaux  qu’ils  avoient  pris  fur 
Zara  , fept  cens  taureaux , Se  (cpt  mille  bé- 
liers ; Se  ils  renouvcllércnt  l'alliance  avec  le 
Seigneur  Se  s'engagèrent  à le  chercher  de 
tout  leur  cœur  Se  de  toute  leur  amc;  6e 
ils  jurèrent  l’alliance  au  fon  des  trompettes 
fe  des  cymbales  : que  quiconque  ne  cher- 
chera pas  le  Seigneur , foit  mis  à mort.  Dieu 
leur  donna  la  paix;  6e  le  Royaume  de  Juda 

(/)  i.  Pur.  XV.  i.  a-  &<. 
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| fut  tranquile  jufqu’à  la  trente-cinquième  an- 
! née  d'Afa  , félon  les  Paralipoménes.  Mais 
apparemment  il  faut  lire  la  vingt-cinquième 
I année  , au  lieu  de  la  trente-cinquième , pu  if. 
que  Baafa  , qui  fit  la  guerre  à Alà,  ne  vécut 
que  julqu’è  la  vingt-fixiéme  année  d’Afa.  j. 
i ktg.  xvt.  S. 

La  trente-fixiéme  ou  plutôt  la  i6e.  année 
du  règne  d’Ala,  (q)  Baafa  Roi  d lfracl,  fe 
mit  à fortifier  Rama  , fur  les  frontières  des 
deux  Royaumes  de  Juda  Se  d'Ifraèt,  pour 
empêcher  que  les  Ifraclites  des  dix  Tribus 
ne  pufient  aller  librement  dans  le  Royau- 
me de  Juda  , Se  au  Temple  du  Seigneur. 
Alors  Afa  envoya  à Benadad  Roi  de  Da- 
mas , tout  l’or  Se  l’argent  qu’il  avoit  dans 
fon  palais.  Se  tout  ce  qu’il  y en  avoit  dans 
les  trèfbrs  du  Temple,  pour  le  prier  de  fe 
départir  de  l'alliance  de  Baafa,  6c  de  faire 
irruption  dans  fes  terres,  afin  de  l'obliger 
à quitter  l’cntrcpriiè  qu  il  avoit  faite  à Rama. 
Bénadad  accepta  les  prefens  d'Afi , 6c  entra 
fur  les  terres  de  Baafa,  où  il  prit  plufieurs 
villes  de  la  Tribu  de  Ncphtali.  Alors  Baa- 
fa fut  obligé  d’abandonner  Rama  , pour 
accourir  à la  aéfcnlc  de  fon  pays  ; Se  Alâ 
ayant  ordonné  à tout  fon  peuple  de  fe  trou- 
ver à Rama,  il  fit  enlever  tous  les  maté- 
riaux que  Baafa  avoit  deftinez  pour  bâtir 
Se  pour  f >rtificr  cette  place.  Se  les  employa 
à bâtir  Gabaa  de  Saiil  Se  Mafplia. 

En  ce  tcnis-li  le  Prophète  Hanani  (r) 
vint  trouver  Afa  , & lui  dit;  Puifque  vous 
avez  mis  vôtre  confiance  dans  le  Roi  de  Sy- 
rie , Se  non  pas  dans  le  fecours  du  Seigneur  , 
l’armée  du  Roi  de  Syrie  vous  a échappé. 
Vous  n'auriez  eu  que  faire  de  recourir  aux  Sy- 
riens, fi  vous  eullicz  eu  recours  au  Seigneur. 

L’Ar- 

(y)  Il  y a de  grandes  diflicultez  Cir  cette  an- 
née. LesParaifoménes  z.  Par.  XVI.  i.  marquent 
la  JS.  année  d'Afa.  Mais  on  prend  le  commen- 
cement dv  cette  JS.  année  à la  fcparaiiun  des 
R.  yaumes  de  Juda  8f  d'ifracl , ou  plùtôr  qu’il 
faut  lire  la  iç.  Se  zS.  année  d'Afa.  au  lieu  de 
la  SS  & }«■  (O  l.  Par.  XVL  7- 
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L'armée  de  Zara  & de  fes  alliez  n’étoit-ellc 
pas  bien  plus  forte  que  la  vôtre?  Et  cependant 
le  Seigneur  l’a  livrée  entre  vos  mains , par- 
ce que  vous  avez  mis  vôtre  confiance  en 
lui.  Vous  avez  manque  de  fàgcfTc  ; 8c  pour 
vous  punir , le  Seigneur  va  fufeiter  des  guer- 
res contre  vous.  Afa  offensé  de  cés  re- 
proches, fit  mettre  le  Prophète  dans  les  liens; 
& dans  le  même  tems  il  lit  mourir  plufïcurs 
perfonnes  de  Juda.  Or  fur  la  un  de  fa 
vie  , Afa  fut  trés-incommodé  de  la  goutte 
aux  pieds  ; 8c  l'humeur  étant  remontée,  il 
mourut.  L’Ecriture  lui  reproche  d'avoir 
eu  recours  dans  Ci  maladie  aux  médecins, 
plutôt  qu'au  Seigneur.  Il  fut  enterré  dans 
le  tombeau  qu'il  s'étoit  fait  faire  dans  la 
ville  de  David  ; 8c  on  mit  fur  fon  lit  a- 
prés  fa  mort , une  grande  quantité  de  par- 
fums 8c  d'aromates,  avec  lefquels  on  le  brûla, 
puis  on  mit  fes  os  8c  les  cendres  dans  fon 
tombeau.  Il  mourut  l’an  du  Monde  jojo.a- 
vant  J.  C.  910.  & 91 5.  avant  1 Ere  vulgaire. 

II.  A s a.  Jofeph  (f)  nomme  Afa  le  lieu 
où  Judas  Maccabée  fut  tué:  mais  le  premier 
Livre  des  Maccabées  le  nomme  Ai.oth.  On 
nen  fçait  pas  la  fituation  ; car  ce  ne  peut 
pas  être  la  fameufe  ville  d'Azoth. 

A S A A , fut  envoyé  par  le  Roi  Jofîas  , 
pour  confulter  la  Prophétdlc  Holda  fiir  le 
Livre  de  la  Loi  du  Seigneur , qui  fut  trou- 
vé dans  le  Temple,  (f) 

ASAEL,  fils  de  Sarvja,  8c  frere  de  Joab, 
fut  tué  par  Abner  dans  le  combat  de  Ga- 
baon , s'étant  mis  à pourfuivre  opiniâtrement 
ce  Général.  (*)  Ce  fut  pour  venger  fa  mort , 
que  quelques  années  après . Joab  fon  frere  tua 
en  trahifon  Abner , qui  étoit  venu  trouver 
David  à Hébron  , pour  le  faire  rcconnoître 
par  tout  Ifracl.  (jr) 

A S A M O N , montagne  de  Galilée , prés 
de  Séphoris.  (y) 

(/■)  JoTifh.  1.  II.  c.  19.  (»)  1.  Par.  XXXIV. 

?2r 11  ' “n  °u  Monde  î9ft.  avant  j.  C.  1C49.  avant 
Ç*'vulg.  ‘°S?.  t«)i.  R«.II.  ,8.  ,9.<9c.  (,)i. 
■Kff.  III.  «ï.  xi.  An  du  Monde  1 9^6.  de  J.  C.  1044. 
ayant  1 Ere  vu)g.  1048.0)  * BtlUs.tz. 
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ASAN , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  fjofue 
xv.  4a.  Eusébe  dit  qu'on  voyoit  de  (on  tems 
Bcth-Afan,  à (cizc  milles  de  Jérufdcm , vers 
le  couchant.  C'cft  peut-être  la  même , qui 
dans  la  fuite  fut  cédée  à la  Tribu  de  Siméon. 
.Jufuc  xix.  7. 

I.  A S AP  H , perc  de  Johahc  , qui  fût 
Sécrétaire  du  Roi  Ezéchias.  (<,) 

II.  A'*  fH  , fils  de  Barachias  , de  la 
Tribu  de  Lévi.  [a)  U fut  perc  de  Zacnr , de 

de  Natbamt , 8c  d'Afaréla.  ( b ) A- 
toit  un  Muficicn  célébré  du  tems  de 
David.  Dans  la  diftribution  que  ce  Prince 
fît  des  Lévites , pour  chanter  dans  le  Temple 
du  Seigneur,  il  ordonna  que  ceux  de  la  famil- 
le de  Caath  tiendraient  le  milieu  autour  de 
l'Autel  des  Holocauflcs  ; ceux  de  la  famille 
de  Mérari , la  gauche  ; 8c  ceux  de  la  famil- 
le de  Gcrfon  , Ta  droite.  Afaph  , qui  étoit 
de  cette  dernière  famille , préfidoit  à la  ban- 
de qui  occupoit  la  droite  ; & fes  defeendans 
occupèrent  la  même  place , & eurent  le  meme 
rang  dans  le  Temple.  On  trouve  plufieurs 
Pfêaumes  intitulez  du  nom  d’Afaph , comme 
le  x l t x.  & les  dix  depuis  le  l x x 1 1.  jufqu'au 
L XXX n.  foit  qu’ Afaph  les  ait  compofez  , 
ou  que  David  les  lui  ait  adreflcz , pour  y 
donner  l'air  ,•  foit  enfin , ce  que  nous  croyons 
plus  probable  , que  quelques-uns  des  defeen- 
dans d’Afaph  les  aient  écrits,  & leur  aient 
donné  le  nom  de  ce  fameux  Chef  de  la  mu- 
fique  du  Temple  : car  il  paroît  que  ces  Pfcau- 
mes  ne  conviennent  pas  au  tems  d' Afaph,  &: 
qu'ils  ont  été  écrits;  les  uns,  pendant  la  cap- 
tivité, comme  le  xlix.  les  Lxxtlt.  Lxxviu. 
lxxix.  les  autres , au  tems  de  Jofaphat, 
comme  les  lxxxi.  &:  txxxtt.  Nous  fixons 
le  l xx  vi  i.  au  tems  d'Afà.  Voyez  nôtre  Pré- 
face fur  le  Pfcaume  xlix. 

ASARAMEL.  (r)  Nous  croyons  que 
c'cft  la  place  de  Mello , connue  dans  les  LL 
vrcs  des  Rois,  (d)  Afar-MMo,  ou  Hafcr. 

Ô__q  Md- 


tO  4-  H-  XVIII. 
[AJ  t.  Par.  XXV.  1. 
[4]  1.  Jt«.  V.  9. 


>8.  [*]  I.  Par.  VI.  J9. 
[t]  I.  Mau.  XIV.  18. 
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Mello , lignifie  le  parvis  de  Mcllo.  D’au- 
tres , comme  Valable  Si  Tirin , ont  crû  qu'- 
./ ifaramel  étoit  mis  pour  Jérufulcm.  Scrra- 
rius  traduit  ce  terme  par,  le  Prince  de  U 
part  du  Seigneur  , ou  fc  Prince  du  peuple 
du  Seigneur  ; Si  il  l'explique  du  Grand-Prê- 
tre Simon , qui  gouvernait  alors. 

A S A R A D L)  O N , fils  de  Sennachérib  , 
& (on  (uccclîèur  dans  le  Royaume  d'Aflÿ- 
ric.  II  cil  nomme  Sargon  ou  Saragcn  dans 
Ifaïe.  (r  ) Il  régna  vingt-neuf  ans , & fit  la 
guerre  aux  Philiftins,  & leur  prit  Azoth  , 
par  le  moyen  de  Thartan  Général  de  Ion  ar- 
mée. ; (/}car  pour  lui,  il  ne  fe  trouva 
point  à celte  expédition.  Il  attaqua  aufli  l’E- 
gypte , le  pays  de  Chus  & l'idtimée , (g  ) 
apparemment  pour  venger  l'injure  que  Sen- 
nacliérib  Ton  perc  avoit  reçue  de  Tharaca 
Roi  de  Chus , & du  Roi  d’Egypte , liguez 
avec  Ezéchias.  (b)  C’cft  ce  même  Afarad- 
don  qui  envoya  des  Prêtres  aux  Cuthéens, 
(i)  que  Salmanafar  Roi  d'AlTyrie  avoit  fait 
venir  dans  le  pays  de  Samaric , en  la  place 
des  Ifraélitcs*  qu’il  avoit  fait  tranlportcr  au- 
delr  de  IEuphratc.il  fit  la  guerre  à ManaL 
sé  Roi  de  Juda  , prit  Jérufâlcm,  & emme- 
na le  Roi  i Babylone  , (Ig)  dont  il  s’étoit 
rcmhi  maître  par  la  force,  (/)  Si  peut-être 
aufli  parce  quil  ne  fc  trouva  point  d'héri- 
tier de  la  race  de  Bélciis  Roi  de  Babylone. 

{ m On  lui  donne  vingt-neuf  ou  trente  ans 
de  régné  à Ninive , depuis  l'an  du  Monde 
t’p+.qui  eft  celui  de  la  mort  de  Sennaché- 
rib , jufqu  à l'an  3 3 1 5 . De  là  il  régna  en- 
core treize  ans  it  Babylone;  en  tout  quaran- 
te-deux ans.  11  mourut  l'an  du  Monde  })}6. 
Si  eut  pour  fucceflèur  Saofduchin. 

ASARELA,  quatrième  fils  d’ACiph , 
dont  on  a parlé  un  peu  plus  haut.  Voyez 
1.  Par.  xxv.  a. 

ASARMOTH  , troilîéme  fils  de  Jcc. 


CO  lUi  XX.  I.  [/•]  //*;.  XX.  I.  [r]  7/4».  XX. 
& xxxtv.  [»,]  vuh  îfai.  xxxvi.ÿ.  è-  xxxvii. 

9 Ht-  B/dr.  [V.  I.  10.  (*>  1.  Par.  XXXIII. 
>1.  (0  Ifai.  XX III.  H.  ("■)  Vfcr.  ai.  an. 
H.  )}!}.  fs  C ’anone  Rt£.  Proumj.cs, 


tin.  (n)  On  trouve  la  ville  d’Alôrmoth  dans 
l’Arménie.  (0)  Quelques-uns  croyent  que  les 
Sarmates  ont  tiré  leur  nom  d'-Afarmoth. 

AS  ASON-TH  AM  AR.  (p)  C’eft  la  mê- 
me qu  En-gaddi  , (q)  fur  le  bord  occidental 
de  Li  Mer  Morte.  Voyez  Engaddi. 

A S BAI,  perc  de  Naaraï  ; dont  il  cil 
parlé  1.  Par.  xi.  )6. 

AS  B EL,  fécond  fils  de  Benjamin,  i. 
Par.  vin.  1.  & A cm.  xxvi.  ;S. 

ASCALON,  ville  du  pays  des  PhitiC 
tins,  lituée  entre  Azoth  & Gaza,  fur  les  bords 
de  la  Mediterranée.  Elle  étoit  à cinq  cens 
vingt  ftades  de  Jérufalem.  (r)  La  Tribu  de 
Juda  après  la  mort  de  Jofué,  prit  la  ville 
d'Alcalon  , (f)  qui  étoit  une  des  cinq  Satra- 
pies des  Philiftins.  Les  anciens  ont  parlé 
avec  éloge  de  l’echalotte , qui  tire  fois  nom 
d'Alcalon.  (r)  On  parle  aufli  du  vin  d A ('co- 
lon , Sc  du  cipre , arbufte  fort  eftimé , qui 
y étoit  fort  commun.  Origéncs  («)  fait  men- 
tion des  puits  que  l’on  voyoit  à Afcxlon,  & 
que  l'on  difoit  avoir  été  creulcz  par  Abraham 
& par  Ifaac.  Il  ,cft  lôuvcnt  parlé  d’Alcalon 
dans  les  Livres  (àints.  . Ce  lieu  fublifte  en- 
core aujourd’hui  ; mais  c'eft  fort  peu  de  cho- 
ie. Auprès  d'Afcalon , il  y avoit  un  étang 
rempli  de  poiflons  confierez  à la  Décile  Dcr- 
céto , Si  dont  les  peuples  du  pays  n’ofoient 
manger  , non  plus  que  des  colombes  , qui 
étoieut  confacrécs  à la  même  Divinité,  (a:) 
ASC  fl  AN.  Voye»  ci-devant  Afin , ville 
de  la  Tribu  de  Juda. 

ASCENE'S,  premier  fils  de  Gomer.  (y) 
Nous  conjecturons  qu’il  cft  le  pere  des 
Afcanles  , peuples  qui  demeuroient  aux 
environs  du  Tarais  , & des  Palus  Méo- 
tides.  (<.)  Voyez  le  Commentaire  fur  Gè- 
ne f..  x.  3. 

AS- 

(■0  Gtntf,  X.  16.  & I.  Par.  T.  13.  (®)  Ptin.  t.  6. 
c.  16.  (p)  Genef.  X IV.  7.  (y)  r.  Par.  XX.  1. 
(r)  jolrfh.  de  Uctto  . t.  3.  f.  |.  (/)  Jade*.  I.  ig. 

(,)  Àihtn.t.l.  c.iy.  P lin.  t.  19.  c.  g,  Strabo,  t,  lô.étii. 
(*)  Lib.  3.  contra  Cct/nm.  Vide  d' p.ii-tb.  Oaoma/I.advo. 
rrw.  pfixp.  (x)  Oiodor.  t . t.  Bibl,  Vidt  & Lneun.  de 
10*4  Apra  , e>-  Phiion.  a fui.  Eufrb.  Prxf.tr.  Evang.  C.  g- 
drt.  (y)  Gmt/,  x.  3.  (O  P. in.  I.  fi.  c.  7. 


A S 


A S 


•?o7 


ASCENSION  de  nôtre  Seigneur , Fête 
■que  l'Eglifc  célébré  quarante  jours  apres  la 
RéfurrcÛion  de  J s s us-C  hust,  en  mé- 
moire de  ce  qui  arriva  , torique  le  Sau- 
veur ayant  conversé  avec  fes  Apôtres  pen- 
dant quarante  jours  apres  & Réfurrc&ion , 
& les  ayant  fuflilàmment  inftruits,  les  mena 
hors  de  Jérulalem , julqu'â  Béthanie , & à 
la  montagne  des  Oliviers,  à une  demi-lieue 
de  Jérulalem  (a)  Alors  étendant  les  mains 
fur  eux , pour  les  bénir  , il  s éleva  au  Ciel 
il  leur  vue,  6c  saint  à la  droite  de  Ton 
Pcre  , julqu'â  ce  qu'il  en  delccnde  au  der- 
nier jour  , pour  juger  les  vivons  & les  morts, 
& rendre  à chacun  félon  lès  oeuvres.  On 
croit  ( b ) que  le  Sauveur  mangea  avec  fes 
Dilciplcs  dans  une  caverne  de  Ta  montagne 
des  Oliviers , avant  qu'il  le  séparât  d eux. 
Pluiicurs  Anciens  (c ) alsùrent  que  nôtre  Sau- 
veur en  montant  au  Ciel , laidâ  les  veAi- 
ges  de  lès  pieds  imprimez  lur  la  terre;  Se 
qu’ils  y étoient  demeurez  toujours  depuis , , 
quoique  les  Fidèles  emportaient  tous  les 
jours  de  la  terre  de  cet  endroit,  pour  la 
confervcr  par  dévotion. 

On  ajoute  à ce  miracle,  (d)  que  l'Impé- 
ratrice Hélène  ayant  fait  bâtir  la  magnifi-  j 
que  Eglife  de  l'Afccnlton , au  milieu  de  la-  I 
quelle  (c  voyent  les  vcAigcs  des  pieds  de 
nôtre  Seigneur;  lurfqu'on  voulut  paver  cet- 
te pl  ice  comme  le  reAe , on  ne  le  put  ja- 
mais ; tout  ce  que  1 on  y mettoit  pour  l'or- 
ner, quittant  aulïi-tôt;  de  lotte  qu'il  le  fal-  ; 
lut  1 .illcr  en  l'état  où  il  étoit.  Si  où  on  le 
voit  encore  aujourd'hui.  On  tient  auflï  (e)  : 
que  l'on  ne  put  fermer  la  voûte  qui  répon-  | 
doit  à cct  endroit , 8c  qu'on  laiila  libre 
tout  cet  cfp’ce  par  où  Jésus-Christ 
monta  au  Ciel.  Saint  AuguAin  (f)  a crû  que 

(a)  Lue  XXIV.  Ço.  & AB.  1.4.  &r.  (4  Eufeb. 
t.  j.  r.  41. 4J.  rU.  Cnuflnnl.  pn£.  foj.  104*  COÇ.  Pidt 
er  C itt  Ml. 1 bontl/.  l.  f.  ÿ.  (r)  Sn/pit,  Sévir, 
t.  1.  r.  48.  but.  Paulin.  Bp.  11.  Optât,  t.  6.  Anp. 
in  Jean.  Iu.tr.'.  ' . 47.  (J)  b ni.  b.  vît.  Ctnfl,  t.  J. 
r.  4;.  (f)-  Werenjm.  feu  tf. lit  aliut  , in  luth  Alla, 

rum.  Ile  ta  luit.  SS.  e.  7.  (/)  A tgnflin,  upud  Prof, 

per.  fan  tint.  10J.  p.  44 1. 


[ Jesus.Chr.tst  avoit  lancHfié  l’heure  du  midi, 
en  montant  au  Ciel  ; 5c  les  ConAitutions  A- 
poAoliqucs  ordonnent  qu'on  en  fera  la  fête  le 
jeudi.  ( g)  Cette  folemnité  cA  (i  ancienne  dans 
l'Eglilc , que  l’on  n'en  counoit  pas  le  com- 
mencement ; ce  qui  fait  croire  quelle  eA 
venue  de  la  tradition  même  des  Apôtres. 

ASCOPERA.  Le  Traduéteur  Latin  du 
Texte  de  Judith,  (h)  a employé  ce  termç 
dans  fa  Vçrlion.  Il  lignifie  proprement  un 
outre,  ou  un  fie  de  cuir  enduit  de  poix 
en  dedans  , pour  contenir  des  liqueurs. 

ASEDOTH.  { i ) Ce  terme  lignifie 
des  plaines,  des  lieux  fertiles  8c  arrofez. 
On  connoît  une  ville  de  ce  nom  dans  la 
Tribu  de  Ruben; (JU on  l’appelle  auAi  Aft- 
doth  Pbafga , parce  qu’elle  étoit  dans  les 
pleines  au  pied  du  mont  Phalga. 

ASEL,  fils  d'Elali,  de  la  race  de  Cis.(l) 

AS  E MO  N A,  (m)  ou  Hefmona,  (*) 

ville  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la 
Tribu  de  Juda,  tirant  vers  1 Egypte,  (o) 
C’eA  une  des  Aations  des  Hébreux  dans  le 
délcrt. 

ASEM,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  Jo- 
fue  xix.  J.  Peut-être  la  meme  qu’A femont. 

ASENA,  ville  de  la  Tribu  de  Juda;  la 
même  qu  'A fan , ou  Afchan.  fjofue  xv.  ; t. 

ASENAPHAR,  Roi  d'Aflyrie,  qui  en- 
voya les  Cuthéens  dans  le  pays  des  dix  Tri- 
bus. i.  Efdr.  Iv.  lo.  Pluiicurs  croyait  que 
c'eA  Salmmafar  ; mais  d’autres  (c  perfuadent 
plus  probablement  que  c'cll  Affaradon. 

A SENE  TH,  fille  del’ntiphar,  6c  épon- 
fe  du  Patriarche  Jofeph.  Elle  fut  mcrc  d E- 
phraïm  6c  de  Manafsc-  On  doute  fi  Alcnetll 
eA  fille  du  même  Putiplur  qui  acheta  Joleph, 
5c  qui  trompé  par  les  calomnies  de  fa  fem- 
me , le  jetta  dans  un  cachot.  Les  Hé- 
breux citez  dans  Origines  , (p)  racontent 
Q,  q i qu'A- 


( - 1 Conflit,  I.  f.  t.  lÿ.  'b)  Judith.  X.  t.  G me. 
AVa«v7/W  ««  I o rincttn  (O  Jjue  X. 
a-  (!)  I.  Par.  VIII.  (">  N»*.  XXX  HV. 
4.  (»)  N*™.  XXXII  I.  19-  I»)  3 ■'t,,  XV.  4- 

(p)  Origtp.  ht  Cattn.  Uÿ.  m ncv.  tdU.Heaapl. 
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qu'Afcneth  découvrit  à Putiphar  fon  pere  > I 
ce  qui  s'étoit  pafsé  entre  Jofcph  8c  fa  raere,  ' 
& le  détrompa  fur  les  foupçons  qu'il  avoit 
d'abord  conçu  contre  fon  fcrviteur.  Saint 
Jérôme,  (q)  l’Abbé  Rupert , To/lat  8c  quel- 
ques autre*  font  àuffi  perfuadez  qu'Afcneth 
e/l  la  fille  de  Putiphar  premier  maître  de 
Juéèph. 

biais  la  plupart  des  Pères  & des  Interprè- 
tes font  d'un  fentiment  contraire.  10.  Le 
nom  de  Putiphar  beaupere  de  Jofcph  , (r) 
s'écrit  en  Hébreu  un  peu  différemment  de 
celui  qui  lachctta  lorqu’il  fut  d’abord  ame- 
né dans  l'Egypte.  (J)  r°-  L’Ecriture  n'ayant 
as,  dit  que  ce  fit  le  même  Putiphar  , ont 
eu-dc  croire  que  ç'en  étoit  un  autre.  Cette 
circonftance  étoit  trop  remarquable  pour 
n’etre  pas  relevée,  jo.  S.  Auguftin  (t)  remar- 
que que  la  dignité  de  Prêtre  d'Héliopolis.que 
l’Ecriture  donne  à Putiphar  beaupere  de  Jo- 
feph , ne  paroît  pas  compatible  avec  la 
qualité  de  Maître  des  cuifinicrs  ,.ou  Capitai- 
ne des  gardes  de  Pharaon  , que  l'Ecriture 
donne  1 Putiphar  maitre  de  Jofcph.  4»-  En- 
fin la  ville  d'Hëliopolis , nommée  en  Hé- 
breu On  , cil  trop  éloignée  de  celle  de  Th*, 
nis,  où  le  Roi  d'Egypte  tenoit  fa  Cour, 
pour  croire  que  le  mime  Putiphar  qui  avoit 
cet  emploi  dans  cette  Cour , pût  faire  (à 
réfidcnce  à On  , qui  en  cil  à plus  de  quinze 
lieues.  Ces  raifons  ont  déterminé  1a  plu- 
part des  Commentateurs  à croire  qu'Afcneth 
époiifc  de  Jofcph , n'étoit  pas  fille  de  Puti- 
phar i qui  Jofcph  fut  vendu  en  arrivant  en 
Egypte.  Ces  preuves  ne  font  pa*  toutefois 
lins  répliqué  , comme  on  l'a  montré  dans 
l'article  de  Putiphar , 

Si  l'on  ell  curieux  de  fables  , on  peut 
lire  dans  les  Rabbins , 8c  dans  Vincent  de 
Beauvais  (*)  un  long  récit  de  la  manière  dont 
Afcncth  devint  l’époufc  de  Jofcph. 

[Asenkth,  époufe  du  Patriarche  Jo- 

(9)  Hiertnym.  Qjt.  Jhbr.  Vide  & Auth. 

XII.  Pt'rur'h.  (r)  tPD  ^3  (/)  13  '09  (0 
1*.  l$6.  InGenef.  (h)  Vide  iu  fftutlt  hijlor.l , l.  <. 
lis.  CT  in  hifiorU  Scheleflita.  • 
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feph.  Voici  comme  Vincent  de  Beauvais 
raconte  fon  mariage.  La  première  des  lept 
années  de  ftcrilité  , Jofcph  (a)  vilîtant  l'Egy- 
pte , arriva  aux  environs  d Héliopolis , où 
demeurait  Putiphar  Confcillcr  de  Pharaon  , 
qui  avoit  une  fille  nommée  Afcncth  , d'une 
beauté  toute  extraordinaire.  Elle  demeurait 
dans  une  tour  joignant  la  maifon  de  fon  perc. 
Cette  tour  avoit  dix  Chambres,  ou  dix  appar- 
tement : dans  le  premier  étoient  les  Dieux 
d'Afcneth  , aufqucls  elle  immoloit  tous  les 
jours  des  facrificcs.  Le  fécond  contcnoit  les 
parures  d’Afcneth  , fes  habits  précieux  , fc» 

fiierrcries.  Le  troifiéme  étoit  rempli  de  tous 
es  biens  de  la  terre.  Les  fcpt  autres  ap- 
partemens  étoient  habitez  par  des  vierges 
qui  fervoient  Afcncth  .lefqucllcs  étoient  tou- 
tes d'une  rare  beauté,  &qui  n'avoient  jamais 
parlé  à aucun  homme. 

La  chambre  d'Afcneth  avoit  trois  fenê- 
tres , l'une  à l’orient  , l’autre  au  midi  8c 
l’autre  au  feptentrion.  On  y voyoit  un  lit 
d'or  avec  des  rideaux  de  pourpre  brodez 
dor  ; & autour  de  cette  tour  il  y avoit  une 
cour  environnée  de  murs  fort  élevez  de  pier- 
res de  taille  . où  l'on  voyoit  quatre  portes 
de  fer  gardées  par  dix-luiit  jeunes  hommes 
bien  armez.  A la  droite  du  parvis  il  y avoit 
une  fontaine  8c  un  b a /lin  pour  recevoir  les 
eaux  qui  arrofoient  les  arbres  du  Jar- 
dii. 

Afcncth  étoit  grande  comme  Sara , bien- 
faite  comme  Rebecca  , belle  comme  Ra- 
chel.  Jofcph  étant-  venu  dans  ce  canton  , 
fit  dire  à Putiphar  qu’il  logerait  dans  fa  mai- 
fon ; Putiphar  s’en  réjoiiit , 8c  dit  à fa  fille 
que  Jofcph  le  fort  de  Dieu  devoir  venir 
loger  dans  fa  maifon , 6e  qu’il  vouloit  la 
lui  faire  époufer.  Elle  répondit  qu’elle  nc- 
vouloit  point  d’un  Efclave  ,mais  qu'elle  n'au- 
roit  pour  époux  qu’un  fils  de  Roy.  En  mê- 
me tems  on  avertit  que  Jofcph  arrivoit.  Afc- 
neth  monta  promptement  i Ion  appartement, 

8c  vo- 
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Si  voyant  Joleph  arriver  aflis  (iir  le  char  de 
Pharaon  qui  croit  tout  d’or  , tiré  par  qua- 
tre chevaux  plus  hlancs  que  la  neige  ; Joleph 
vêtu  d’un  manteau  de  pourpre  broché 
d'or , ayant  fur  la  tête  une  couronne  d'or 
orncc  de  douze  pierres  precieufes  , Si  te- 
nant à la  main  un  rameau  d’olivier  Si  un 
fceptre  d'or  ; aufli-tôt  qu'elle  l'eut  apperçu , 
elle  fut  troublée  voyant  fon  extrême  beau- 
té , & dit  : Voici  le  folcil  qui  vient  à nous 
dans  fon  char  : Je  ne  fçavois  pas  que  Jo- 
feph  étoit  un  fils  de  Dieu  ; car  quelle  cft 
celle  qui  peut  engendrer  une  telle  beauté  ? 

Joleph  étant  entré  dans  la  maifon , on 
lui  lava  les  mains  , Si  il  demanda , qui  eft 
cette  femme  que  j’ai  remarqué  par  cette 
fenêtre  ; car  il  craignoit  qu'elle  ne  fit 
comme  quantité  d'autres  femmes,  qui  lui 
envoyoient  des  prélêns , & qui  le  rccher- 
choient.  Putiphar  lui  dit  quelle  étoit  fa 
fille,  qu’elle  n'avoit  jamais  parlé  à-  aucun 
homme  , Si  n'en  pouvoit  fouffrir  aucun  ; 
que  s'il  le  fouhaitoit , elle  viendrait  lui 
faire  la  révérence.  Joleph  répondit  : fi  elle 
cft  vierge  , qu'elle  vienne  , Si  je  l’aimerai 
comme  ma  Iceur.  La  mcrc  de  la  fille  mon- 
ta , & l'amena , & Putiphar  lui  dit  : Salu- 
ez votre  frere  , qui  hait  toutes  les  femmes, 
comme  vous  haïriez  tous  les  hommes  ; em- 
braflêz  le.  Joleph  étendit  là  main , lui  mit 
fur  le  fein,  en  difint,  qu'il  ne  fouffriroit 
pas  qu'une  perfonne  qui  adoroit  les  idoles 
le  touchât. 

Alencth  en  fut  touchée  jufqu’aux  larmes: 
Jofeph  la  bénit , elle  renonça  à fes  idoles , 
& fe  coucha  malade  de  douleur.  Jofeph 
étant  fur  le  point  de  partir , Putiphar  vou- 
lut le  retenir , mais  il  ne  voulut  pas  de- 
meurer, Si  promit  de  revenir  dans  huit 
jours.  Pendant  tout  ce  tems  Alencth  de- 
meura vêtue  de  noir , jetta  fes  idoles  par 
les  fenêtres.  Si  ne  prit  point  de  nourriture. 
Au  huitième  jour  au  lever  de  l'aurore, 
un  Ange  du  Ciel  vint  confolcr  Alencth , 
lui  dit  de  manger , de  fe  revêtir  de  fes  plus 
heaux  habits , que  fon  nom  étoit  écrit  dans 
le  Üvre  de  vie , qu’elle  ne  s'appellerait  plus 
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Alencth,  mais  de  grand  réfuge:  en  même 
tems  elle  lui  lervit  du  pain  Si  du  vin , & 
il  lui  demanda  un  rayon  de  miel.  Elle  lui 
dit  quelle  étoit  fichée  de  n'en  pas  avoir  : 
allez , lui  dit-il , dans  votre  garde-manger  , 

Si  vous  en  trouverez. En  effet,  elle  en  trou- 
va ; l’Ange  le  prit , 8i  en  mangea  un  très- 
petit  morceau,  & donna  le  relie  i Afcneth. 
Les  abeilles  vinrent , Si  firent  leur  miel  dans 
la  main  de  cette  vierge , puis  s’envolèrent 
au  Ciel  par  le  commandement  de  l’Ange. 

Afcneth  pria  l’Ange  de  donner  aufti  Ci 
bénediètion  à fept  vierges  qui  étoient  avec 
elle  dès  l'enfance,  Si  avoient  été  nourries 
dans  le  même  appartement.  L'Ange  les  bé- 
nit toutes,  & difparut  à leurs  yeux.  Un  mo- 
ment après  on  vint  lui  annoncer  le  retour 
de  Joleph  : elle  accourut  au-devant  de  lui, 
lui  raconta  que  l'Ange  lui  avoit  dit  qu’elle 
ferait  fon  époufe.  Dès  le  lendemain  Joleph 
la  demanda  pour  femme  à . Pharaon , & il 
la  lui  accorda. 

J'omets  plufieurs  particularitcz  moins  im-' 
portantes;  en  voilà  allez  pour  juger  du  mé- 
rite de  la  pièce,  & pour  en  infpirer  tout  le 
mépris  qu’elle  mérite.  t 

Les  Orientaux  ont  aufti  compolc  des  li- 
vres myfttqucs  contenant  les  amours  de  Jo- 
feph Si  de  Zoleïlcab  fille  de  Pharaon  Roy 
d'Egypte,  & femme  de  Putiphar  Maître  de 
Joleph.  Ils  expliquent  ccs  hiftoires  à peu 
près  comme  nous  faifons  le  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon , c'eft-à-dire  d’une 
manière  morale  Si  relevée,  de  l’amour  de  l’â- 
me envers  fon  Dieu.  Voyez  ci-aprcs  J ofcpb.] 

I.  ASER,  fils  de  Jacob,  Se  de  Zclpha 
lèrvante  de  fa  femme  Liah.  (y)  On  ne  Içait 
rien  de  particulier  de  fa  vie  , ni  de  là  mort  ; 
car  nous  ne  failbns  aucun  fond  fur  ce  qui 
cft  dit  dans  le  Teftamcnt  des  douze  Patriar- 
ches, où  l'on  trouve  un  allez  long  difeours 
d’Aiër,  Si  une  prédiction  de  La  captivité  de 
fa  Tribu,  de  là  délivrance  par  Jtscs- 
Christ,  Si  de  la  sépulture  de  cc.Patri- 
arche  à Hébron.,  Alcr  eut  quatre  fils  fe 
Q^q  ) une 

'•  o )<««/:  xxx.  ij. 
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une  fii le.  (y)  Le  partage  de  fes  enfans  fut  d.’.ns 
un  pays  très— fert ile , ayant  au  couchant  la 
Phénicie  ; au  nord  le  mont  Liban;  au  mi- 
di le  mont  Carmel , & la  Tribu  d'Iflàchar  ; 
Se  à l'orient  les  Tribus  de  Zabulon  , & de 
Ncphtali.  La  Tribu  d'Alcr  ne  polséda  ja- 
mais tout  ic  terrain  qui  luiavoit  été  alïienc  t 
fon  partage  devoit  s’étendre  dans  le  Liban , 
dans  une  partie  de  la  Syrie  > Se  d ans  la  Phé- 
nicie i mais  ou  là  foibiclTc  > ou  là  négligen- 
ce , ou  les  péchez  , ou  toutes  ces  r .liions 
cnfemble  frirent  caufc  qu'elle  ne  put  fe  met- 
tre en  pollcflion  de  tout  Ion  lot. 

II.  A s e R , ville  lituée  entre  Srythopo- 
lis  , & Sichem  , (<.)  de  par  confcqucnt  allez 
éloignée  de  la  Tribu  d'Alcr. 

III.  Assit.  Euséjac  dit  qu’il  y avoit  un 
gros  bourg  de  ce  nom  entre  Azoth  , Se  AÙ 
calon. 

A S E R-C,  A D D A , v illc  de  Juda  du  coté 
du  midi,  (a) 

ASEROTH,  Si  Aferim  , Voyez  Hafe- 
rotb  & Haferhn. 

A S I A R QJJ  E S » A fia  Principes , com- 
me ils  font  nommez  dans  la  veriion  Latine 
des  Apôtres,  (i)  Cétoient  des  Souverains  Pon- 
tifes Payens  de  l'Alic  , qui  étaient  choifis 
par  diftinûion  pour  faire  célébrer  à leurs  dé- 
pens les  Jeux  folcmncls  & publics,  (e)  Ceux 
de  la  ville  d'Ephéle  par  amitié  Se  par  confé- 
dération pour  faint  Paul , l'cin  péchèrent  dans 
la  sédition  de  l'orfcs'rc  Démétre  , d aller  fe 
préfeuter  au  théâtre. 

ASIE,  une  des  plus  grandes  parties  du 
monde.  Les  anciens  Hébreux  ne  connoiC 
foient  pas  la  divilion  de  la  terre  en  trois  ou 
quatre  parties  ; Se  on  ne  trouve  jamais  le 
nom  A' A fie  dans  les  Livres  écrits  en  Hé- 
. breu.  U fcmblc  qu'ils  ne  comptaient  pour 
continent , que  la  grande  Alic  , Se  l'Afrique, 
Le  relie  du  monde  , Se  même  l'Alie  Mineure 
étoit  comprife  fous  le  nom  d’Jfle  des  A'«- 

t>]  Gmr.  XLIX.  10.  & JW.XXXUI  .14.  W7*- 

f*r  XVII. 7.  Onrmajt.  [a]  J «fut  X V . 27. 

[t]  SU.  XIX.  Ji-Tiwf  fi  d t r A wajfut. Qci* 
ùam  kt  Afir  PrintlfUuu.  [r]  Vide  Cru,  * ej  IUm- 
m°"d.  *d  Ael.  XIX. 
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tions.  (d)  On  ignore  la  vraye  étymologie 
du  nom  d'Alic.  Il  ne  le  trouve  dans  l'Ecri- 
ture , que  dans  les  Livres  des  Maccabécs  , 
Se  dans  quelque  endroit  du  nouveau  Telle- 
ment. On  regarde  l'Alic  comme  celle  de 
toutes  les  parties  du  monde  qui  a etc  la 
lus  privilégiée.  Ccft-là  où  le  premier 
oinme  fut  créé,  où  les  Patriarches  ont  vécu, 
où  la  Loi  a etc  donnée , où  le  font  formées 
les  plus  grandes  , & les  plus  célébrés  Mo- 
narchies ; ce  il  de  là  que  font  venues  les 
colonies  des  premiers  fondateurs  des 
villes  , Se  des  nations  dans  les  autres 
parties  de  la  terre  : enfin  c'eft  dans  l'Alic 
que  J e s u s-C  h r i s t a paru  , qu'il  a opéré 
le  fil  ut  des  hommes  , quM  cft  mort  & reC 
(ufcitc  , Se  c'eft  de  là  que  la  lumière  de  l'E- 
vangile s’eft  répandue  par  tout  le  monde. 
Les  Loix  , les  Arts  , les  Sciences  , les  P di- 
sions font  prefque  toutes  forties  du  feus  de 
PAlie. 

ASIEL,  pere  de  Sardias  , 1.  Par.  iv. 
SS- 

A S IM  AH  , fameufe  Divinité  que  ceux 
d'Emath  tranfportcz  à Samaric , inventèrent 
Se  adorèrent,  (e)  Les  Rabbins  dilert,  les  uns 
qu ’Afimah  avoit  la  figure  d’un  linge  ; ( f ) les 
autres  celle  d'un  agneau  -,  les  autres  d’un 
bouc , ou  d'un  fatyrc.  (g)  Rien  de  cert-in. 
{b)  Ceux  qui  l’ont  entendu  d un  linge , (cm. 
blcnt  avoir  eu  egard  au  Ion  du  mot  Sima  , 
qui  a quelque  rapport  au  Grec  Sitnia  ; mais 
les  Hébreux  ont  un  autre  terme  pour  ligni- 
fier un  linge.  Au  relie , Se  le  linge,  (i)  Se  le 
bouc  {f  } étaient  des  Divinit. z adorées  dans 
l'Egypte,  & ailleurs  dans  l’Orient. 

[ASIMAH.  Quelques  Rabbins  (1)  le  fiant 
imaginez  que  le  fameux  M.rduchée  nourricier 
d'Ellher,  ctoit  l'Auteur  du  Pcntatcuque  Sa- 
maiitain  , qu’il  le  donna  aux  Perles  du 

Roy- 

[</]  Grruf  x.  y.  [f]  4.  Rrg.  XVII.  JO  [/]  El'-u 

Lrv'.ia  inTh:,iL  [f]  & K'mcli.  [/,] 

Voyc*  StU-tn,  dr  DJ.  ,'jrr,  Sjitt.’gm.  l.c.ç.  & 
dt  terri  An-r.  Btytri.  u ia>m  f iJuvttul.  Aiyr,  I Ç. 
Fjjis'tt  fdt  i nîtft  sturta  rerC+fut Mti.  (tr)  liât  Irtil. 
N VII.  7 Duetor.  SiemJ.t.  f.  [/)  Ah»ri*ntl.  I tdt  4f<* 
i%.  at  tmtndat.  te  taper.  i.  y,  c.6C$. 
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Royaume  d'Afluérus  ,•  que  les  Perlés 
ayant  reçu  cet  ouvrage  dans  leur  Biblio- 
thèque, en  effacèrent  le  nom  «le  Dieu  d '£- 
lobim , qui  (ê  lit  au  commencement  de  La  Gé- 
néfe  , Sc  y fubftitucrcnt  le  nom  d'Afimah 
leur  faullé  Divinité , dont  le  culte  fut  ap- 
porté à Samarie  par  ceux  que  les  Rois  d'A£ 
fÿrie  y envoyèrent.  Cette -acculâtion  eft  cer- 
tainement faullé  : nous  avons  en  main  des 
exemplaires  manuferits  authentiques , 5;  des 
imprimez  du  Pcntateuque  Samaritain  , où 
le  nom  d 'Elohitn  Ce  lit  de  même  que  dans 
les  exemplaires  Hébreux  des  Juifs. 

Un  critique  (m)  prévenu  de  la  penfee  que 
les  anciens  Perlés  adoroient  le  feu , s’eft  ima- 
giné qu'Afîmah  lignifioit  cet  élément  , que 
les  Samaritains  avoient  aufli  adoré  dans  leur 
pays  : au  lieu  d'Afimah  («  il  voudroit  lire 
Ajcbita,  qu’il  explique  du  feu  du  ciel , ou 
Efcbiomab  , le  feu  journalier.  Mais  fi  on 
veut  trouver  le  feu  dans  Aftmah , il  eft  plus 
naturel  de  dire  efch-fcbamaï , le  feu  du  ciel. 

Ces  peuples  étoient  venus  d'Emath  , ou 
d'Emefc  , ville  de  Syrie  fur  l’Oronte , où 
nous  lifons  qu'on  aJoroit  le  foleil  fous  le 
nom  d'Elab-Gabalab  > d'où  l'Empereur  IU- 
liogabalc  a tiré  le  fien.  Ce  Dieu  Elagabal 
étoit  repréfenté  (bus  la  figure  d'une  grande 
pierre  ronde  par  le  bas , & qui  s'élevant 
en  pointe  infcnliblement , le  terminoit  en  fi- 
gure conique , ou  piramidale.  (o)  Le  culte 
de  ce  faux  Dieu  devint  célébré  à Rome  de- 
puis le  règne  d’Héliogabale  , qui  lui  fit  bâ- 
tir un  temple  fuperbe.  On  voyoit  autour 
de  ce  Temple  pluficurs  autels , fût  lelquels 
on  immoloit  tous  les  matins  des  hécatom- 
bes de  taureaux  , & une  grande  quantité 
de  moutons  : on  jettoit  fur  les  autels  une 
profufion  d'aromates , Sc  quantité  d'excellent 
vin.  Des  chœurs  de  Muficiens  & de  Joticurs 
d'inftrumcns  étoient  placez  autour  de  l'autel  ; 
des  femmes  Phéniciennes  danloicnt  en  cer- 
cle, jouant  des  cymbales  & des  tympanons, 

( m ) Balhage  amiquitez  (udaïq.  t.  t.  p.  190. 
(n)  A/imab.  KD’tfK  X/ttiR  KJTSfK  AfiUma. 
KO'pitfN  EJih-Jamai.  ’3’j  OX  ( « ) Uêrodian.  I. 
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en  préfence  du  Sénat  & des  Chevaliers  Ro- 
mains. Tel  étoit  le  culte  qu’Héliogabale 
faiioit  rendre  à (on  Dieu  venu  d’Emclé. 

Pour  venir  au  nom  d ’Afimab  , on  peut 
fort  bien  l’entendre  du  feu  du  Ciel  ou  du 
Soleil , comme  nous  l'avons  dit , ou  le  ti- 
rer du  Perfan  Afuman.  C'cft  le  nom  d'un 
Ange  ou  Génie  (p) , qui , félon  la  fuperC. 
tition  des  anciens  Mages  de  Perle , prénde  à 
tout  ce  qui  arrive  le  17.  jour  de  chaque 
mois  (blaire  de  l’année  Perfienne , auquel 
on  a donné  pour  ce  fujet  le  nom  de  ce 
Génie.  Les  Mages  croycnt  qu’Aluman , eft 
l'Ange  de  mort , qui  lépare  les  âmes  des 
corps.  Les  Perfes  appellent  auiïi  le  Ciel 
Afutnan  , Sc  Smuan  , qui  approche  allez  de 
l’Hébreu  Schamaim.  ] 

ASIONGABER,  ou  Efiongaber  , vil- 
le de  l’Idumée , ou  de  l'Arabie  délerte , liir 
le  bord  de  la  mer  rouge , S:  fur  un  golphc 
de  cette  mer  , appelle  le  C.olphe  d’Elan.  Les 
Ifraclites  après  avoir  été  quelque  tems  à Hé- 
brona,  vinrent  à Afiongaber;  de-li  ils  allè- 
rent au  défert  de  Sin  , où  eft  la  ville  de  Ca- 
dés.  (tj)  C’crt  au  port  d’ Afiongaber  que  Sa- 
lomon équipoit  lés  flottes  pour  aller  à O- 
phir.  (r)  On  peut  voit  ce  que  nous  avons 
dit  ci-devant  fur  Aïlatb  , ville  lituée  fur  le 
Golphe  Elanitiquc.  Jofeph  dit  qu'Alionga- 
ber  eft  la  même  que  Bérénice , famculc  ville 
fur  la  Mer  Rouge.  Antiq.  I.  S.  c.  1.  p. 
169.  f.  Mais  il  y a beaucoup  d'apparence  qu'il 
a confondu  Bérénice , qui  eft  fur  le  bord 
occidental  de  la  Mer  Rouge  , tirant  vers 
l’Ethiopie  , avec  la  ville  d'Aliongiber  : li- 
tuée fur  le  Golphe  Elanitiquc , Sc  fur  le 
bord  oppolé. 

I.  AS1R,  fils  de  Jéchonias  Rbi  de  J11- 
da.  1.  Par.  m.  17.  Afir  fut  frere  de  Sa- 
lathiel  , qui  le  trouve  dans  la  généalogie 
de  nôtre  Seigneur  dans  frint  Matthieu.  (/) 

II.  As  1 a , fils  de  Caath.de  la  Tribu 

• de 

[p]  Biiliti.  Orient,  p.  141.  toi.  i.  Afinmn. 
[y]  Snm.  XXX  II  l.  35.  [r]  j.  R,s.  IX.  16. 
[/}  Mollit.  I.  11.  to/Ut.  mm.  I.  Par.  III.  17. 


de  Levi.  i.  Par.  il.  ai.  Il  cft  nommé  Afer 
dans  l'Exode . Tl.  14- 

III,  Asm,  fils  du  meme  Caath.  l.  Pur. 
v i . 1 ; . Ce  fécond  Afsr  n'cft  pas  marqué  dans 
l'Exode,  VI.  14.  »i  dans  I.  Par.  vi.  J<>.  17- 
Ce  qui  me  fait  conjecturer  qu'il  cft  de  trop 
en  cet  endroit. 

ASLIA,  pere  de  Saphan.  4.  Rcg.  xxi  I.  }. 

AS  MO  DE' E,  certain  Démon  qui  obsé- 
doit  Sara  fille  de  Raguel , & qui  fit  mourir 
les  fept  premiers  maris  qu’on  lui  donna  a- 
vant  le  jeune  Tobic  ; (f)  ce  Démon  fut  en- 
fuite  clialsé  par  le  moyen  de  la  fumée  d’un 
fiel  de  poilïbn,  & lié  par  l'Ange  Raphaël  dans 
les  déferts  de  la  haute  Egypte,  (h)  On  forme 
fur  ce  Démon  Alinodéc  bien  des  queftions 
curieufes.  i°-  On  demande  ce  que  veut  di- 
re le  nom  d'Afmodéc.  Les  uns  croycnt  qu'il 
dérive  de  l'Hébreu  (a)  Ef-Madai , le  feu  de 
la  Medie , parce  qu  il  inlpiroit  le  feu  de  la 
l'amour  impur  dans  ce  pays , dont  il  fe  rc- 
ardoit  comme  le  maître.  D'autres  avec 
icn  plus  de  vrailemblancc , le  font  venir 
de  l'Hcbrcu  Sebamad  , (j)  exterminer  : De 
forte  qu'-df/modéc  ne  voudrait  dire  autre  cho- 
fc , finon  l'Ange  deftcuÛeur , ou  extermi- 
nateur. 

Les  Rabbins  dilènt  qu’Afinodec  cft  né  de 
linccfte  de  Tubalcaïn  & de  Noc'ma  (à  fœur, 
& que  ce  Démon  étant  devenu  amoureux 
de  Sara , fille  de  Raguel  , tuoit  tous  ceux 
qui  vouloicnt  s’approcher  d'elle , & qui  par 
la  brutalité  de  leur  paillon  , fe  livraient  en 
quelque  forte  i fon  pouvoir.  D’où  vient  que 
l’Ange  dit  à Tobie:  (<.)  Ceux  qui  en  s'enga- 
geant dans  le  mariage , bannijjent  Dieu  de 
leur  caur  & de  leur  efprit . & ne  penfent 
qu’à  fat  i s faire  leur  pajfton  & leur  brutalité, 
tomme  les  chevaux  & les  mulets  , qui  font 
fans  raifon  i ce/l  fur  eux  que  ce  Démon  exer- 
ce fon  pouvoir.  Mais  pour  vous  , aïoûta-t- 
il  > lorfque  vous  auree.  épousé  cette  femme  , 
vive*,  en  continence  avec  elle  pendant  trois 
jours , &c. 

(,1  Toi.  VL  14.  8r  m.  8-  W C,l.  VIII.  1. 

(,)  na  tffK  O)  noetn  (O  W.  VI.  17. 
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On  demande  comment  la  fumée  du  fiel  d’un 
poilfon  a pû  chaflcr  Alinodéc  , & comment 
l'Ange  Raphaël  a pû  l’enchaîner  dans  la  haute 
Egypte.  Ceux  qui  donnent  aux  Anges  Si 
aux  Démons  des  corps  fubtils , Se  qui  cro- 
yent  qu'ils  font  (ènfiblcs  aux  pl.blirs  des  (eus, 
de  1 odorat  & de  l’oüic , & qu’ils  aiment  les 
concerts  & la  bonnes  odeurs , ne  font  nul- 
lement empêchez  ù réfoudre  ces  diriFicultcz. 
Ils  diront  que  l’odeur  forte  du  fiel  du  poit 
fon  aura  pu  faire  abandonner  à Alinodee  la 
chambre  où  étoit  Sara  , & qu'enfuite  l'Ange 
Raphaël  l'aura  fuivi , Se  l'aura  conduit  in. 
viliblement , Se  avec  une  promptitude  pro- 
portionnée à la  fobtilité  de  fon  corps  , dans 
quelque  caverne  de  la  haute  Egypte , où 
il  l'aura  enfermé. 

Mais  comme  la  foi  nous  enfeigne  d’au- 
tres principes  , St  que  nous  tenons  les  Anges 
& les  Démons  pour  des  fubftanccs  pure- 
ment fpirituclles  , nous  croyons  que  tout  l’ef- 
fet de  la  fumée  du  fiel  du  poilïbn  que  brûla 
Tobie  , ne  tomba  que  fur  les  lens  de  To- 
bie Se  de  Sara , qu’il  amortit  dans  eux  le  fen- 
timent  du  plailir , & les  mouvemens  de  la 
volupté  ; Se  que  l'enchaînement  d'Atinodec 
doit  s'expliquer  dans  un  lens  allégorique  & fi- 
guré , de  Tordre  de  Dieu  qui  lui  fut  ligni- 
fié par  Raphaël  Si  qui  l’obligea  de  ne  plus 
s'approcher  de  Sara , Si  de  ne  donner  plus 
de  marques  de  Cx  prélcncc , linon  dans  la 
haute  Egypte.  On  peut  confulter  nôtre 
Dillêrtation  fur  le  Démon  Alinodéc , à la 
tête  de  Tobie. 

[ A s m o d e'e.  Les  Rabbins  (a)  racon- 
tent que  le  démon  Almodée  avoit  chalsé  Sa- 
lomon de  fon  Royaume,  & avoit  pris  fa 
place  i mais  que  Salomon  étant  revenu  le 
détrôna  , Se  le  chargea  de  chaînes.  Ils  di- 
fent  de  plus  que  ce  Prince  avoit  force  Almo- 
dée  à lui  fervir  dans  la  conftru&ion  du  Tem- 
ple de  Jérufalem  ; que  par  le  fccrct  que 
ce  démon  lui  enfeigna , il  Tavoit  bâti  fans 
employer  le  fer  ni  faire  du  bruit  , félon 

cet. 

(«)  Gtmar.  CW.  GinhSm. 
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cette  parole  de  l’Ecriture  (b).  Malle  us  & fe. 
curis,  & omne  fcrramcntmn  non  J uns  au - 
dit  a in  domo  cum  ad'ificaretur.  Il  employa, 
dilent  - ils , la  pierre  de  Schamir  , qui  tail- 
loit  la  pierre  comme  nos  Vitriers  cou- 
pent leur  verre  avec  le  diamant.  Les  A- 
rabes  Mahométans  croyent  que  (r)  que  Sa- 
lomon enchaîna  le  démon  Laora  - Elmand 
fur  la  montagne  de  Barcnd  ] 

ASMO  N E'ENSt  Voyez  ci  - après 
AlJamonéens. 

AS  NA  A.  Les  enfant  d'Alhaa  après  le 
retour  de  Babylone,  firent  la  porte  de  Jé- 
rulâlem,  (innommée  la  parte  des  poiflons.  (d) 

A S N E,  lAfneffe.  Voyez  Ane  , âneffir. 

ASOCHIS,  ville  de  Galilée,  (e)  dont 
Ptolcmée  Lathure  fc  rendit  maître,  l’ayant 
attaquée  à l’improviflc  un  jour  de  Sabbat, 
& où  il  prit  dix  mille  captifs.  ElLce  la 
même  qu'Azech,  dont  il  cil  (cuvent  parlé 
dans  les  Livres  de  l'ancien  Teftament  ? Jo- 
(êph  dit  qu' A foebis , ou  Afjocbis , étoit  voi- 
linc  de  Séphoris. 

I.  A S O M , fixiéme  fils  d’ifi'i  de  Beth- 
léem ,&  frere  de  David,  i . Par.  il,  15. 

II.  Asom,  filsde  Jéraméel.  i.  Par.  11.15. 

A S O P H , lieu  allez  prés  du  Jourdain, 

où  Aléxandre  Jannéc  fut  battu  par  Ptole- 
mée  Lathure , Si  où  il  perdit  trente  mille 
hommes.  (/) 

I.  AS  OR,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
ÿofuc , xv.  14.  Eusébc  parle  d’un  bourg 
nommé  Afor  , à l’orient  d'Alcalon. 

II.  A s o a la  neuve,  autrement  Hef 
Ton  , dans  la  même  Tribu,  ffofue  xv.  15. 

III.  A s o r,  ville  de  la  Tribu  de  Nephta- 
li.  ffofue  xix.  5 6.  Ceft  apparemment  la  £1- 
raeulë  ville  d’Alor,  Capitale  du  Roi  Jabin, 
{ g ) laquelle  fut  prilè  par  Jofué  , après  une 
grande  bataille  qu’il  gagna  contre  Jabin  Se 
(es  alliez . fur  les  eaux  dcMérom.  fjofue  xi.7... 

10.  11.  Afor  étoit  fituée  fur  le  lac  Séméchon. 

(Mj.  Rrj.  VI  7.  {t)Gi'inl  in  Aintfnrar.p.  lg. 
(ifi  1.  Eïlr.  III.  5.  (r)  ,liir»4.l.  XIII.  e.  10.  P.  457. 
E.  & dt  Br  lo,  i.  I.  f v t ï)  Antitj,  lib.  XIII.  c. 

11.  in  (>)  J°jnc  XL  I.  & /<•;. 
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IV.  A s or,  bâtie  par  Salomon.  (6)  Le» 
Livres  des  Rois  (i  ) l’appellent  HaK.ee  > ou 
CbaKer.  Il  n’y  a nulle  contradiélion  à dire 
que  c’cft  la  même  ville  d'Afor  de  Nepht  ili, 
que  Salomon  rebâtit,  ou  fortifia  5 car  les 
Hébreux  n'ayant  point  de  noms  compofez, 
employeur  louvcnt  le  nom  de  bâtir  , au  lieu 
de  rebâtir. 

ASOR-HADDON.  VoyezAffaraddon 
Roi  d' A dyne. 

A S O T H,  troilîéme  fils  de  Jéphlat , Si 
petit-fils  d'Hcbcr.  1.  Par.  vit.  i i- 

ASPHALTE.  Ce  terme  lignifie  du  bi- 
tume. De  là  vient  le  nom  de  lac  Afpbaltite, 
donné  au  lac  de  Sodome  , à caufc  de  la 
quantité  de  bitume  qui  s'y  trouve.  Elle  cil 
telle  , que  nul  poillôn  ne  peut  vivre  dans 
les  eaux,  (i y & qu’un  homme  n'y  (ÿauroit 
que  difficilement  enfoncer  . à caulc  de  leur 
èpailTèur  Si  de  leur  pclantcur.  On  voit  quel- 
quefois fur  fes  eaux  des  morceaux  de  bitume 
de  la  grolTcur  d’un  taureau  fins  tète  ; d’au- 
tres fois  de  plus  petits , (l)  que  l’on  pèche, 
& dont  on  Lait  un  grand  ufiige  dans  la  mé- 
decine , fur  tout  pour  embaumer  les  corps. 
Comme  les  Hébreux  donnent  au  bitume 
& au  nitre  , le  nom  de  fcl , ils  donnent  aulTï 
à la  Mer  Morte  le  nom  de  Mer  falée.  Ga- 
lien (m)  dit  qu'elle  eft  non-feulement  lâléc  au 
goût,  mais  amère,  & tellement  imprégnée 
de  Ici  , que  ceux  qui  s’y  enfoncent , en  (or- 
tent  chargez  de  faumure  ; Si  que  fi  l’on  y 
jette  du  Ici  , il  a de  la  peine  à s’y  fondre. 
Enfin  on  lui  donne  le  nom  de  Mer  Morte, 
à caulê  que  nul  animal  n'y  peut  vivre,  (») 
& que  fi  par  hafiird  1 impetuofité  de  l'eau  y 
jette  quelque  poillon,  il  meurt  auffi-tôt,  & 
(urnage  fur  les  eaux  4p  lac.  Jofeph  donne  au  lac 
de  Sodome  cinq  cei  s quatre-vingt  ftades  de 
longueur,  depuis  l’embouchure  du  Jourdain, 
R r julqu’à 

(/,)  34tpb.  Arnî^.  I.g.c.  z.  (r  tf.  (0 

Jtftpb.t.  l.dt  Bilto,<  a.Galrn.  dtfîmplit.Mnilcém.fa- 
cm/i.  /.  4.  c.  Î9.  (/,  J*jtpt'.  tle  Pel  *,c.  4.  tu  t . Ç. 

in  L~i.p  892..  O.  («•)  C ».»/«« . / 4-  ht 
F.KüluiioMJ , c.  19.  (a)  liieronjm,  in  XLV1I. 
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jufqu'à  Ségor,  c'cll-û-dire  > environ  vingt--* 
deux  lieues  , â trois  mille  pas  la  lieue  ; & 
cent  cinquante  (lades  de  largeur  , c'clt-à-di- 
te , environ  cinq  lieues,  de  meme  mefure. 

[ASPHALTE,  ASPHALTITE. 

Le  lac  Aiphaltitc  reçoit  dans  fon  te in  tou- 
te l’eau  du  Jourdain , & des  torrens  d'Ar- 
non  , de  Jabok  , Sc  autres  eaux  qui  fe  ren- 
dent de  toutes  les  montagnes  des  environs, 
ÿc  cependant  il  ne  regorge  point,  quoiqu’il 
n'ait  point  d’ilfuc  fenliblc.  On  croit  qu'il  te 
décharge  par  quelques  canaux  iôuterrains 
dans  la  mer  Rouge  ou  dans  la  mer 
Méditerranée.  On  a parlé  (bus  l'arti- 
cle de  Soiome  des  relies  que  l'on  remar- 
que encore  à prêtent  autour  de  ce  lac, 
qui  prouvent  le  prodige  raconté  dans  l'Ecri- 
ture. La  terre  de  Sodome  déferte  & fuman- 
te encore , dit  l'Auteur  du  Livre  de  la  Sagcf- 
fe  (o),  les  fruits  tjui  ne  parviennent  jamais  à 
une  parfaite  maturité  , & la  fiat  ne  de  fel, 
monument  de  l'âme  incrédule,  font  des  monn- 
mens  de  la  méchanceté  de  ces  villes. 

Démétrius  fils  d'Antigone  Roy  de  Ma- 
cédoine , ayant  été  envoyé  par  le  Roy 
Antigone  fon  perc  contre  les  Habathécns  , 
te  rendit  avec  fon  armée  fur  le  lac  Alphal- 
titc.  Il  y remarqua  qu’on  pourtoit  tirer  un 
revenu  confidérable  de  fon  bitume  , & à 
fon  retour  il  en  parla  au  Roy  fon  pere 
lp)  Antigone  luy  fçut  bon  gré  d'une  décou- 
verte qui  pou  voit  lui  apporter  des  fommes 
confidérables  , Sc  envoya  aulli-tôt  Jérôme 
le  Cardicn  , pour  examiner  la  chote , Sc 
pour  exécuter  le  deltein  qu’on  avoit  pris 
d’y  établir  une  efpécc  de  mamifaélure  ; 
mais  à peine  eut-il  frit  faire  les  batteaux 
nécclTàires  pour  cette  pêche,  Sc  les  cut-il 
mis  en  œuvre  pour  en  faire  des  amas  dans 
les  magazins,  que  les  Arabes  au  nombre  de 
fis  mille  vinrent  fondre  fur  lui  , brûlèrent 
tes  batteaux  , tuèrent  «ne  grande  partie  de 
tes  ouvriers  , & l'obligèrent  de  te  retirer 
lui-même.  AinG  ce  projet  cchoüa. 

(,)  U>,  X fi.  7-  (f)  DMor.  Situl.  I.  19. 
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Au  relie  l’Alplulte  ou  le  bitume  de  Judée, 
ou  de  la  mer  morte,  pâlie  pour  le  meilleur 
qu’on  connoiflè  ; il  s’élève  en  certaines  fai- 
fous  du  fond  du  lac  , Sc  paroît  fur  l'eau 
quelquefois  gros  comme  un  bœuf , d'autres 
fois  comme  un  tonneau  ou  une  naltelle  ; les 
Arabes  des  environs  le  pêchent  avec  foin, 
ou  le  ranullcnt  (ur  le  bord  lorfquc  le  vent 
l’y  a poulie.  Il  fert  à divers  ufages  de  La 
médecine  ,-  autrefois  on  l cmployoit  pour 
embaumer  les  corps,  furtout  en  Egypte. 
Le  vrai  Afphalte  on  bitume  de  Judée  ell 
relplcndidânt , de  couleur  de  pourpre,  fort 
pelant , Sc  d'une  odeur  forte.  On  n’appor- 
te plus  de  bitume  de  Judée,  mais  celui  qui 
te  voit  dans  les  boutiques  d'Apoticaires , ell 
un  compote  d'huile  , de  petrcole  Sc  de 
poix  ] 

A S P H A R.  Ccfl  apparemment  le  même 
que  le  lac  Afphaltitc,  dont  nous  venons  de 
parler.  Le  premier  Livre  des  Maccabces . 
IX.  3 J.  dit  que  Jonathas  Sc  Simon  fon  frè- 
re te  retirèrent  dans  le  détert  de  Thécua, 
prés  du  lac  d\A[phar.  Or  on  ne  connoît 
point  d’autre  lac  aux  environs  de  Thécua, 
que  celui  qui  cil  nommé  Aiphaltitc. 

ASPHENEZ,  Intendant  ou  Gouvernent 
des  Eunuques  du  Roi  Nabuchodonofor. 
Cell  lui  qui  changea  le  nom  de  Daniel  en 
celui  de  Balthafar  , celui  d'Ananias  en  celui 
de  Sidrach  , & celui  d'Azarias  en  celui 
d'Abdénago.  (qj  Daniel  ayant  formé  la  re- 
(nlution  de  ne  pas  manger  des  viandes  des 
Gentils  , fupplia  Alphenez.  de  lui  permettre 
& a tes  compangons  , de  11‘iifcr  que  de  légu- 
mes, & de  nourriture  permilë  par  la  Loi  de 
Moyte.  Afphencz  n'olâ  le  lui  permettre, 
de  peur  que  le  Roi  ne  s'en  apperçûr  à leur 
maigreur  & à leur  air.  Mais  Malafar, 
qu'Afnhenez  leur  avoit  donné  pour  Gouver- 
neur leur  en  donna  en  fccrct  la  pcrmilfion; 
Sc  Dieu  permit  que  bien  loin  que  cela  di- 
minuât leur  embonpoint  , au  contraire  il 
l'augmentât.  1» 

ASPIC,. 

(il  Dm.  I. fi. 7.  (r)  Dan.  1.8.9...,  ll.&c. 


A S 

ASPIC,  forte  de  lcrpent  dont  le  venin 
eft  fi  promt  & fi  dangereux , qu'il  tuë  pref. 
que  dans  le  moment  qu’il  a mordu,  fans  qu'on 
y puilTc  apporter  remède.  Il  court  fi  vite  , 
quil  femble  voler.  On  dit  qu'il  eft  fort  pe- 
tit. L'Ecriture  en  parle  fouvent.  L'endroit 
où  elle  parle  de  I'alpic  fourd  , qui  le  bou- 
che l'oreille , pour  ne  pas  entendre  la  voix 
de  l'enchanteur  , eft  des  plus  fameux.  On 
afiùrc  que  cet  animal  le  bouche  les  oreilles, 
pour  ne  pas  entendre  celui  qui  le  veut  char- 
mer; 8c  c'cft  11  quoi  le  Pfulmiftc  (ait  allufion. 
lorfqu'il  dit,  (s)  que  la  fureur  du  méchant  eft 
Jemblable  à celle  du  ferpent  & de  l'afpic  fourd, 
qui  fe  bouche  les  oreilles , pour  ne  pas  entendre 
la  voix  de  l’enchanteur. 

Nous  avons  parlé  au  long  des  enchante- 
mens  des  ferpens , dans  une  Dillèrtation 
faite  exprès  , à la  tête  du  premier  Volume 
fur  les  Plc.iumes  , & nous  y avons  rappor. 
té  trois  manières  diverlcs  d’expliquer  le  pat 
lage  du  Pfeaumc  que  nous  venons  de  citer. 
Les  uns  ( t ) croyent  qu'il  y a une  forte 
d'afpic  réellement  lourd,  qui  eft  le  plus  dan- 
gereux de  tous  ; 8c  que  c’cft  de  celui-là 
dont  parle  ici  le  Plàlmifte.  D’autres  («)  veu- 
lent que  l’alpic  étant  vieux  , devient  fourd 
d’une  oreille , 8c  fe  bouche  l’autre  avec  de 
la  terre  , pour  ne  pas  entendre  la  voix  de 
l’enchanteur.  D’autres  enfin  prétendent  que 
l’alpic  , de  même  que  les  autres  ferpens,  a 
l’ouïe  très  fine  ; nuis  ( ar)  que  quand  on 
veut  l'enchanter , il  fe  bouche  les  oreilles  par 
artifice,  en  appliquant  l'une  fortement  con- 
tre terre  , 8c  le  bouchant  l'autre  avec  le 
bout  de  fa  queue.  On  peut  voir  Bochart, 
& nôtre  Dillèrtation. 

A S R 1 E L , fils  de  Galaad  , Chef  de  la 
famille  des  AfricUtes.  A 'uni.  xxvl.  J t. 

ASSAMONE’ENS  , ou  Afnwnéens, 
nom  que  l'on  doima  aux  Maccabécs  , dclccn- 
dens  de  Mathatias.  On  ne  convient  pas  de 

(/)  Tfàt.  LVII.  Ç.  (0  Borb.  d«  facr» 

fArtt  t.  /,  r.  6.  Kim<bi.  («)  Ratù.  Salomon. 
C T KtbitcnAchi.  (x)  A»g.  Ci fiodor.  Btd*.  Jfidtr.  Al  II. 
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f origine  de  ce  terme.  Les  uns  (y)  tiennent 
qu’Ù  leur  vient  du  bourg  d’Alfamon  , fitué 
dans  la  Tribu  de  Juda,  (<.)  d'où  leur  famil- 
le pouvoit  être  originaire.  Noldius  a con- 
jcéturé  qu'ils  tiroient  ce  nom  de  la  montagne 
d Afamon  , dont  parle  Jofeph  , (a)  & qu  il 
place  au  milieu  de  la  Galilée,  prés  de  Sépho- 
ris.  Kimchi  (b ) foutieut  que  ce  nom  futdon- 
né  à Mathathias  par  honneur  , 6c  qu’il  paf- 
fa  à fes  dcfccnd.ins.  Chafcmamim  en  Hé- 
breu lignifie  des  Princes.  Jolèph  (c)  avance 
une  choie  qui  paroît  plus  vraifemblablc  , 5c 
fon  fentiment  eft  plus  fuivi.  Il  eofeigne  que 
Mathatias  étoit  fils  de  Jean  , petit  - fils 
de  Simon  6c  arriére  petit  - fils  à'Affa- 
monée.  Ailleurs  il  lëmble  faire  venir  Ma. 
tlutias  immédiatement  d'Aflàmonée  , (d)  6c 
d'autres  le  font  fils  de  Jean  , 8c  petit-fils 
de  Hclcnaï.  La  famille  des  Almonécns  de- 
vînt trés-illuftre  dans  les  derniers  tems  de  la 
République  des  Hébreux  ; clic  y foûtint  la 
Religion  6c  la  liberté  , 6c  y polïèda  lalou- 
vcrainc  autorité  depuis  Mathatias  , julqu'au 
règne  du  Grand  Hérodc , pendant  environ 
cent  vingt-huit  ans.  Voyez  Maccabécs , & la- 
lifte  des  Princes  Almonécns  , lous l'article. 
Rois  des  Juifs. 

A S S A R O N,  ou  gomor  , eft  une  mefure 
creulë  des  Hébreux.  C’étoit  la  dixième  par- 
tie de  l'épha  , comme  le  nom  même  A'Af- 
faren  le  dénote.  Ce  nom  lignifie  dixiéme  ; 
il  contenoit  trois  pintes , moins  trés-peu  de 
chofe,  mefure  de  Paris.  L’allàron  étoit  la 
mcliirc  de  manne  que  Dieu  avoit  accordée 
à chaque  Ifraclitc.  (e). 

A SS  EDI  M,  ville  de  la  Tribu  de  Neph- 
tali.  Jofué  xtx.  5 J.  L'Hébreu  de  l'endroit 
cité  de  Jofué  ne  lit  pas  Haffedim,  mais  : {f\ 
Les  villes  fortes  des  Ty  riens  font  Tyr  & Emat  h. 

ASSEM,  étoit  un  bourgeois  confidéra- 
R r a ble 

(j)  Dntf.  P r rcfr.it , m I.  Mari.  (\)  Jtfut  XV.  17. 
(a)  di  Mit.  t i.  c.  -5.  (i)  Kimchi  ai  Palm. 

lxviI.ji.  D’-ura  "jd  c'àaun  rron  (<•) 

I!h.  XII.  f.ü.  (t)  Or  Petit  t.  l.t.t.f.  70V.  (<■'  Perd. 

xvi.  i«.  U ) nam  -«  nn'xn  -utaa 
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ble  de  Jérufalem.  (g)  Il  eft  nomme  fjafem 
dans  les  Livres  des  Rois.  a.  Reg.  nui.  j }. 
34. 

A S S E M O N,  Ajfemona,  la  meme  qu’W- 
femon , Afemona  , ou  Afmon , ou  Ikfmona, 
ou  ffcftmon  , ville  du  défert  de  Maon , (h) 
au  midi  de  le  Tribu  de  Juda.  (j)  Ceft  aulfi 
un  campement  des  Ifraclitcs  dans  le  défert. 
( b J Afemona  étoit  la  ville  la  plus  voiline 
de  l’Egypte  du  côté  du  midi.  (/) 

A b h E R-S  UAL.  Voyez  Ha tjcr-Sual. 

[ASSEZ,  Salis.  Le  terme  Latin  fatis, 
qui  lignifie  allez  , fe  met  fouvent  pour 
1 Hébreu  Meod , qui  fignifie  beaucoup  ,•  par 
exemple  : Homines  ifli  boni  fatis  fuerunt 
nobis  ; l'Hébreu,  valde  boni  ( m ).  Et  ailleurs  : 
(»)  Bellum  dur  uns  fatis  fuit  ; Se  l’Hébreu, 
Bellum  durum  ufque  ad  valde.  Et  dans 
Ifaïe  : (o)  Ne  irafearis  , Domine  fatis  ; 
l'Hébreu  , Ae  irafearis  ad  multum.  F.t  Ezé- 
cbicl  : ip)  Nonne  fatis  erat  vobis  pafeua  bona 
depafei  t l’Hébreu  : Eft-cc  peu  pour  vous 
d'avoir  pris  pour  vous  les  bons  pâturages  ? 
Et  ch.  xlvii.  jé.  9.  Pifces  multi  fatis  ; 
l'Hébreu  , multi  valde.  Et  dans  Zacharie 
ix.  9.  Exulta  fatis  , plia  Sion  ; l'Hébreu, 
Exulta  valde . 1 

A S S I D E*  E N S.  Le  nom  d 'Jffidécns 
fe  trouve  aux  P (élûmes  78.  R.  1.  Sc  84.  Jé. 

9.  & (buvent  dans  les  Nlaccabécs , comme 
I.  Macc.  il.  41.  vl  1. 1}.  xiv.  7.  Ondilpu- 
te  fur  l’origine  de  ce  terme.  Les  uns  croy. 
ent  qu’il  vient  de  l'Hébreu  Cbaftdim  , (<f) 
miféricurdicux  , pieux  , faints.  Et  1 Au- 
teur de  l’Eccléfialb'que  ( r ) fai&nt  l'éloge 
des  plus  grands  hommes  de  la  nation  leur 
donne  le  nom  d’hommes  de  mifiricorde, 
qui  eft  équivalent  à celui  d' Apidiens , pris 
dans  le  tens  que  nous  venons  de  dire. 
D'autres  (f)  foutiennent  que  les  Allidéens 
font  les  memes  que  les  Effcniens,  dont  la  nu. 

(jr)  ! far. XI.  51.  (h)  I.  Rri.XXIII.14.  (H  for. 
XV.  4-  W -NW  XXXIII.  19.  0 N"<  XXXIV. 

4 5.  («,),  Rrjj.xxv.  it.  «'j-ixa  □,3iu  \») 
1.  Rrv.II.  17.  Ç)  liai  LXIV  a.  (r  fcy.  h.  XX  V 

i8.  033  tyran  (?)  onw  >)  f^/.xav. 

10.  (r)-Vrrr<r.  in  1,  Airr.  Vil.  ij . Gros.  lirin.  Ma- 
ri. Gwionid.  atii. 
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niére  de  vie  a été  li  fort  loücc  pat  Jofcph, 
par  Philon  , & meme  par  Pline  , 8c  par 
plufieurs  autres  après  eux.  Ce  (èntiment 
paroit  confirmé  par  le  quatrième  des  Macca- 
Isécs,  (f)  qui  donne  de  nom  à’Afdanim  aux 
Etséniens.  D'autres  ont  crû  que  les  Affidc- 
ens  s'étoient  partagez  dans  la  fuite  , 8c  avoi. 
eut  produit  les  Saduciens,  & les  Phtrifiens. 
Le  nom  de  Saduciens  fignifie  julles,  & celui 
de  Pharipcns  , séparez  ; pour  marquer  qu’ils 
fe  diilinguoient  des  autres  Juifs  par  leur  ju- 
fticc,  & leur  bonne  vie. 

Scaliger  («)  a prétendu  que  les  Aflïdéens 
étoient  une  confrérie  de  Juifs  , dont  la  prin- 
cipale dévotion  conlilloit  à entretenir  les 
édifices  du  Temple  ; ils  ne  le  contenaient 
pas  de  payer  le  tribut  ordinaire  d'un  demi- 
lidc  par  tête , ordonné  pour  l'entretien  du 
Temple,  ils  s'en  impofoient  volontairement 
d’autres.  Ils  juroient  par  le  Temple  , ils  of- 
fraient tous  les  jours  , hors  le  onzième  du 
mois  de  Tizri , un  agneau  en  (icrifice  , qui 
ctoit  appellé  l’oblation  des  Allidéens  pour 
le'  péché.  Et  c’cll  de  cette  fecle  que  fortirent 
les  Phariliens,  qui  produifirent  les  Efiénicns. 
L'Ecriture  ( x ) nous  répréfentc  les  Affidécns 
comme  une  fcéle  nonibrcufc,  qui  ctoit  di- 
flinguée  par  fa  valeur,  8c  par  fon  zèle  pour 
la  Loi  du  Seigneur  : Synagoga  Ajfidaorum 
fortis  viribus  ex  1 fr ail . omnis  voluntarius 
in  Lege. 

I.  A SS  O MP  TI  O N.  Terme  confa- 
cré  dans  le  langage  de  l Eglife,  pour  lignifier 
la  mort  de  la  laitue  Vierge , & félon  quel- 
ques Anciens,  & plufieurs  Nouveaux,  faré- 
ftirrcélion  arrivée  trois  jours  après  fa  mort, 
& fon  élévation  dans  le  Ciel.  Mais  il  faut 
convenir  que  toutes  les  particularités  que 
l'on  a débitées  fur  la  mort  de  la  fiinte 
Vierge  , suffi -bien  que  ceqne  l’on  en  lit 
dans  quelques  Auteurs  depuis  le  cinquiè- 
me fiécle  , eft  extrêmement  douteux , 
après  ce  qu'on  a écrit  fur  cela  dans 

ces 

(<)  Vian.  Mari.  VI.  W Scatig.  Bltuchut  Tribartf. 

€.ltu  (x)  1.  Aitcc.  II* 
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ces  derniers  fiédes.  On  peut  voir  en  par- 
ticulier M.  de  Tillemont  , tom.  I.  No- 
tes IJ.  14.  3c  «5.  fur  l.i  feinte  Vierge. 
Nous  n'entrons  point  dans  cette  difculfion, 
qui  regarde  l'Histoire  de  1 Eglife  , plutôt 
que  le  Dictionnaire  de  la  Bible  , ptiifqu’il 
n’elt  rien  dit  dans  l'Ecriture  ni  de  la  mort, 
ni  de  l'AUômption  de  la  Vierge. 

II.  Assomption  de  Motse, 
(y)  Livre  apocryphe  , intitulé  en  Hébreu , 
Petiratb  Mo  se , (<.)  & en  Grec  , ^inalepfis 
Moyft.  (al  Ce  Livre  contient  l'hiftoirc  de  la 
mort  de  Moyfe  , & du  tranfport  de  fon  ame 
dans  le  Paradis.  On  croit  que  c'elt  de  cet 
Ouvrage  qu'eft  tirée  la  particularité  du  com- 
bat de  laint  Michel  contre  le  Démon , i 
l'occalion  du  corps  de  Moyfe  , dont  il  cft 
parlé  dans  l'Epitrc  de  feint  Judc.  Nous  en 
avons  traité  au  long  dans  la  Dilfertation  fur 
la  mort  & la  sépulture  de  Moyfe  > dans  le 
dernier  Tome  de  nôtre  Commentaire. 

III.  Assomption  de  la  Viekgi. 
Livre  apocryphe  imputé  à laint  Jean  l'Evan. 
gélifie.  (A) 

A S S O N,  ou  A[fos,  ville  maritime  que 
quelques  Géographes  attribuent  à la  Myïie, 
& d'autres  à la  Troade.  Saint  Luc,  & les  au- 
tres compagnons  de  voyage  de  feint  Paul,  al- 
lèrent de  Troade  à Àflon  par  mer  -,  mais 
feint  Paul  y alla  par  terre  ; Se  étant  réunis  à 
AlTon  , ils  allèrent  tous  cnfemblc  à Mytilé- 
nes  l'an  de  J.  C.  $<f.  (c) 

I.  ASSUERUS.  Dan. IX.  ï.  Autrement 
Aflyagcs  ( Dan.  XIII.  <>j.)  Se  Artaxercés , 
( Dm.  VI.  1.  dans  le  Grec.  ) Voyez  ci-aprés 
l’article  d'Ajiiagés. 

IL  Assue  rus.  Nous  avons  déjà  par- 
lé d'AlIûérus  époux  d'Eflher  , fous  le  nom 
£ Artaxercés  ,•  Se  nous  avons  remarqué  que 
c'étoit  le  même  que  Darius  fils  d'Hyftalpc. 
Ce  Prince  naquit  vers  l'an  de  la  période  Ju- 
lienne du  Monde  345 y.  avant  J.C. 

(y)  Oriçtn.  Vrrudrtkin,  l.  \.  Athdndf.  in  Stndffi, 
(O  HtPD  PTOM  Pnirath  Moii.  (a)  AVaAp+f 
M Mieinc  (4)  SSxi.  Sentnf.  t,  1.  Barfn.  an.  44. 

*.48.  (»)  Ad.  XX.  13. 14. 
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545.  avant  lEre  vulg.  349.  Après  la 
mort  de  Cambyfes  Roi  de  Perlé  , arrivée 
l’an  du  Monde  5481.  fept  Mages  du  pays 
ulurpôrcnt  la  fouveraine  autorité  , (</)  feu 
gnant  que  Smerdis  fils  de  Cyrus , Se  frere 
de  Cambyfes , étoit  vivant , Se  que  c’étoit 
lui  qui  regnoit.  Mais  Oftancs  un  des  Grands 
de  la  Perle,  s'étant  informé  de  fe  fille  , qui 
étoit  une  des  concubines  du.  Roi  , fi  celui 
qui  regnoit  , c’eft-i-dire  , le  premier  des 
Mages,  avoit  des  oreilles,  ( car  Cyrus,  ou 
felon  d’autres,  Cambyfes , les  lui  avoit  cou- 
pées ; ) elle  répondit  qu’il  n'en  avoit  point. 
Alors  il  reconnut  que  c'ctoient  les  Mages, 
& non  pas  Smerdis  , qui  regnoient. 

(O 

Oftancs  en  informa  les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  qui  s’ôtant  engagez  par 
lerment  à tuer  le  Roi  , partirent  fur  le 
champ,  & allèrent  au  palais.  Ils  égorgé, 
rent  d’abord  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent; 
& étant  arrivez  à l'appartement  des  Mages, 
ils  les  attaquèrent.  Ceux-ci  fe  défendirent.  Si 
blefiôrent  deux  des  conjurez,  mais  les  conjurez 
étant  les  plus  forts  , un  nommé  Gobryas  feifit 
au  corps  le  premier  des  Mages  ; & comme  fes 
compagnons  craignoient  de  le  frapper  au  lieu 
du  Mage  , parce  que  La  chofc  fe  palTôit 
dans  un  lieu  obfeur  , Gobryas  leur  cria  de 
percer  l'ennemi  , meme  au  travers  de  Ion 
corps , de  peur  de  le  manquer  ; mais  la 
Providence  permit  que  le  Mage  fut  tué, 
fins  que  Gobryas  fût  feulement  blcfié.  Ainfi 
les  fept  conjurez  délivrèrent  leur  patrie  de 
l'opprefiïon  de  ces  ufurpateurs.  (/) 

Six  jours  apres,  les  fept  conjurez  s'aflem. 
blérent  pour  délibérer  fur  la  forme  de  gou. 
vernement  qu'ils  dévoient  établir  dans  la 
Perfe.  Oftancs  étoit  pour  la  Démocratie, 
ou  pour  le  gouvernement  populaire  ; Mé- 
gabyfe  pour  l'Oligarchie  , c’eft-i-dirc  , pour 
R r 3 don- 

(d)  Va/ir  Md*.  I.  9,  c.  2.  M.trrW,'. 1. 

Jufiinl.9.  Hrrodot.  /_  Cltfidm  C Te.  (/)  An 
du  Monde  3483.  avant  J.  C.  317.  avant  l'Ere  vulg. 
$«• 
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donner  le  gouvernement  à un  petit  nom- 
bre de  peribnnes  choifies  Si  D.iriuj  fils 
d’Hyftupe , que  nous  appelions  Adhéras, 
pour  la  Monarchie , ou  le  gouvernement 
Royal.  Ce  dernier  (éntiment  l'emporta,  & 
ils  convinrent  que  le  lendemain  ils  le  ren- 
draient tous  en  un  meme  lieu  à cheval , 
avant  le  lever  du  folcil  , & que  celui  dont 
le  cheval  falucroit  le  premier  le  lolcil  par  Ibn 
hennidément , ferait  reconnu  pour  Roi  des 
Perlés , Si  fucccfièur  de  Cambyfés.  L'écuyer 
de  Darius  ayant  Içù  cela,  mena  le  loir  même 
le  cheval  de  fon  maître  avec  une  jument 
fur  la  place  où  ils  dévoient  lé  trouver  ; en 
forte  que  le  lendemain  des  que  le  cheval  de 
Darius  y arriva  , l’odeur  Si  le  lêntiment  de 
ce  qui  s'étoit  palsé  la  veille  , lui  firent  pouf- 
fer des  hcnniltémcns,  qui  valurent  le  Royau- 
me à fon  maître  j car  aufli  - tôt  les  autres 
lix  conjurez  dépendirent  de  cheval  , Si  le 
filuércnt  Roi  des  Perlés,  (g) 

Darius  étant  ainlï  monté  fur  le  trône  de 
Cambyles»  époulà  Atharlë  , qui  étoit  fille  de 
Cyrus,  fondateur  de  cette  Monarchie  , 6c 
qui  avoit  été  premièrement  femme  de  Cam- 
byfcs  , & puis  du  Mage  ufurpatcur  de  la 
Couronne,  (b)  La  (éconde  année  de  fon 
règne  » (»')  les  Juifs  qui  étoient  de  retour 
dans  la  Paleltinc , étant  pourtèz  par  les  ex- 
hortations des  Prophètes  Aggée  (IÜ&  Za- 
charie , (1)  commencèrent  à travailler  an  ré- 
tablidéinent  du  Temple,  dont  l’ouvrage  avoit 
été  interrompu  neuf  ans  auparavant,  (bus  le 
regne  de  Cambyfes.  (ni)  Alors  les  Gouver- 
neurs de  la  Province  de  la  part  des  Perlés, 
vinrent  leur  demander  en  vertu  de  quoi  ils 
entrcprenoicntdc  rétablir  cet  édifice.  (»)Mais 
les  Juifs  leur  répondirent  que  c’étoit  enfuite 
de  l’Edit  de  Cyrus  , qui  le  leur  avoit  permis. 
Cependant  ces  Gouverneurs  en  écrivirent  à 

Cî)  tîtrodtl.  I.  j.  c.  go. . . 88.  fuftht.  I.  j.  (/,)  Ju- 

Jlm.l.i.  Hfrsrf» r.  I J.  r.  NK.  (,'J  An  du  Monde 

3483.  CO  'te-  I.  I...  I<.  & 11.  a...  9.  10.  Il) 

z*<k.  1.  I..  «.  (>»;  I.  Efdr.  IV.  6.  (n)  i.EJdr.V. 
3.4.SA..IÎ. 
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Darius , lui  dirent  que  l’Edit  de  Cyrus  devoit 
fe  trouver  à Babylonc  , 8c  lui  demandè- 
rent ce  qu'il  fouhaitoit  que  l'on  fit.  Darius 
ordonna  que  l’on  cherchât  l'Edit  de  Cyrus; 
6c  l'ayant  trouvé  à Ecbatancs  , il  le  confir- 
ma , Si  manda  à lés  O théiers  de  prêter  la 
main  aux  Juifs  pour  l'exécution  de  ce  dedéiti, 
& de  leur  fournir  même  les  cholés  néccdài- 
rcs  pour  les  lâcrifices  , Si  pour  l'édifice  du 
Temple.  Ces  ordres  furent  exécutez  , Si 
dans  peu  le  Temple  s'avança  trés-confidéra. 
blement. 

L'année  fuivante  , (0)  Adhéras  fit  un  fc- 
ftin  aux  principaux  de  fon  Empire  dans  U 
ville  de  Suies  , où  il  fit  éclatter  toute  la 
grandeur  de  là  magnificence,  (p)  Ce  féftin  du- 
ra cent  quarte  vingt  jours  , ou  lix  mois 
entiers.  Après  ce  terme  » le  Roi  invita 
tout  le  peuple  de  Sulés  , depuis  le  plus 
grand  , julqu’au  plus  petit  , Si  commanda 
qu'on  leur  préparât  un  feftin  pendant  lépt 
jours.  Rien  negaloit  la  magnificence  Si  la 
fomptuolitc  de  ce  banquet.  L'appareil  8:  b 
chère  étoient  dignes  de  la  grandeur  du  plus 
puidànt  Monarque  du  Monde.  La  Reine 
Vallhi  fit  atiiïi  un  feftin  aux  femmes  dans 
le  palais  du  Roi.  Le  léptiéme  jour.  Adhé- 
ras étant  plus  gai  qu’à  l’ordinaire  , 6c  dans 
la  chaleur  du  vin  , ordonna  à fes  principaux 
Eunuques  de  faire  venir  la  Reine  devant 
tout  le  peuple  pour  leur  faire  voir  fa  beauté  i 
car  elle  étoit  parfaitement  belle.  Mais  Vaft- 
hi  reftifa  de  venir.  Ce  qui  irrita  extrême- 
ment le  Roi.  Il  adémbla  fon  Conleil  , 6c 
lui  demanda  ce  qui  lui  fcmbloit  de  la  con- 
duite de  Vafthi.  ils  répondirent  quelle  n’a- 
voit  pas  feulement  offensé  le  Roi  , mais  que 
fa  rélîftancc  à fes  ordres  pourroit  engager 
les  autres  femmes  à en  uiér  de  même  en- 
vers leurs  maris  t Si  qu’ils  étoient  d'avis  que 
le  Roi  la  répudiât , 6c  en  prît  une  autrc.l 

Ce  confèil  fût  fuivi , Si  Efthcr  nièce  de 
Mardochéc  , Juif  de  nation , fut  choilic  pour 

devenir 

H An  du  Monde  3486.  avant  J.  C.  1 14.  avant 
l'Ere  vulg.  y 18.  (/J  Eflh.  1. 1.1. 3.4.1.  <irr. 
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devenir  époufe  d'Affiicrus , ainli  que  nous  le 
verrons  ailleurs.  Mardochée  ne  déclara  pas 
qui  il  étoit,  & il  le  contenta  de  demeurer 
à la  porte  du  palais  , pour  fçavoir  l'état  de 
la  unie  d'Efther  fa  nicce.  Toutefois  lorf- 
qu'Aman  eut  obtenu  du  Roi  un  Edit  , qui 
condamnoit  tous  les  Juifs  à la  mort,  & a 
la  perte  de  leurs  biens  , il  engagea  Efther  à 
fe  préfenter  devant  le  Roi  > pour  lui  deman- 
der la  révocation  de  cet  Edit.  Or  Artiiérus 
avoit  fait  défenfc  fous  peine  de  la  vie  » â 
quelque  perfonne  que  ce  fût,  de  le  préfenter 
devant  lui , à moins  qu’elle  ne  fût  mandée, 
ou  qu’il  n'étendit  fonlceptre  vers  elle,  lort 
qu  elle  s'approcherait  de  fon  trône.  {<])  Eft- 
hcc  le  hafarda  d'y  paroître  , fans  être  appcL 
lée.  Le  Roi  étendit  fou  feeptre  vers  elle,  Si 
lui  dit  de  lui  demander  ce  qu'elle  (ouhaitoit. 
Efther  le  fupplia  de  venir  le  jour  meme  au 
feftin  qu'elle  lui  avoit  préparé  , Si  Aman 
avec  lui.  Alliicrus  y vint  5 Si  après  avoir  bù 
ét  mangé  , il  dit  à Efther  de  lui  demander 
tout  ce  qu’elle  voudrait , & qu'il  le  lui  ac- 
corderait. Mais  Efther  lui  dit  que  la  feule 
faveur  qu'elle  lui  demandoit  , étoit  qu’il 
vînt  encore  le  lendemain  avec  Aman  au  fe- 
ftin  quelle  lui  préparerait.  Adhéras  y con- 
fentit  ; & Aman  qui  fc  croyoit  au  comble 
de  fon  bonheur  , n avoit  point  d’autre  cha- 
grin , que  de  voir  Mardochée  qui  ne  fe 
profternoit  pas  en  Ci  préfcnce,  loriqu’iJ  paC. 
fojt. 

Cependant  il  arriva  une  chofe  qui  l’hu- 
milia  extrêmement.  Le  Roi  ne  put  dormir 
la  nuit  fuivantc  ; (r)  Si  il  ordonna  qu’on 
lui  lût  les  Journaux  Si  les  Annales  des  an- 
nées précédentes.  On  tomba  fur  l'endroit  où 
il  étoit  dit  que  deux  Eunuques  ayant  con- 
fpiré  d’ôter  la  vie  au  Roi,  un  nomme  Mar- 
dochéc  avoit  découvert  la  conlpiration  , Si 
avoit  fauvé  la  vie  au  Roi.  AuLérus  inter- 
rompit la  leéhirc  , Si  demanda  fi  Mardo- 
chée avoit  clé  récompensé.  O11  lui  dit  qu’il 
n'avoit  reçu  aucune  récompenle.  Le  lcndc- 

(?)  I :fth.  v.  1.  1.  ?.  & H-  Sfth.  VI.  1. 

t.  }.  &<. 
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main  du  grand  matin  Aman  étant  venu  au  le- 
ver du  Roi , pour  lui  demander  que  Mar- 
dochée fût  attaché  à un  poteau  qu'il  avoit 
fait  drerter  , Adhéras  le  fit  entrer  ; Si  avant 
qu'il  parlât , il  lui  dit  : Que  peut-on  faire 
pour  honorer  un  homme  que  le  Roi  dé- 
lire de  combler  d'honneur  ? Aman  qui  crut 
que  c’étoit  lui.mémc  à qui  le  Roi  vouloit  fai- 
re cette  grâce , lui  répondit  : Il  faut  que  cet 
homme  (oit  revêtu  des  habits  royaux , qu'il 
monte  le  même  cheval  que  le  Roi  a accou- 
tumé de  monter  , Si  qu'il  ait  fur  la  tête  le 
diadème  royal  ; que  le  premier  des  Grands  de 
la  Cour  tienne  les  rênes  de  fon  cheval , Si 
qu’il  marche  devant  lui  dans  la  place  de'  la 
ville  , en  criant  : C’eft  ainfi  que  fera  hono- 
ré celui  qu'il  plaira  au  Roi  d'honorer.  Le 
Roi  lui  répondit  : Hâtez- vous.  Si  faites  au 
Juif  Mardochcc  ce  que  vous  venez  de  dire. 
Aman  n’ofi  défobêïr  au  Roi  i & Mardo- 
chée reçut  un  honneur  qu'il  n'attendoit  gué- 
res  , & qu'il  ne  goûta  point  du  tout  , à 
caule  du  danger  où  il  voyoit  tous  les  frè- 
tes. 

Cependant  l’heure  du  dincr  étant  venue, 
on  vint  chercher  Aman,  qui  alla  avec  le 
Roi  au  feftin  que  la  Reine  Efther  leur  avoit 
préparé.  Adhéras  dans  la  chaleur  du  vin, 
(s)  dit  de  nouveau  à Efther  : Que  me  de- 
mandez-vous  , Si  que  délirez-vous  que  je 
faftè  ? Efther  lui  répondit  : O Roi  , fi  j'ai 
trouvé  grâce  à vos  yeux , je  vous  prie  de 
m'accorder,  s’il  vous  plaît,  ma  propre  vie, 
& celle  de  mon  peuple  ; car  nous  avons  tous 
été  livrez  pour  être  égorgez  & exterminez. 
Le  Roi  répondit  : Et  qui  cft  allez  puirtànt , 
pour  ofer  entreprendre  ce  que  vous  dites  ? 
Efther  lui  dit  : C'eft  cet  Aman  que  vous 
voyez,  qui  cft  nôtre  ennemi  mortel.  Aman 
entendant  cela,  demeura  tout  interdit  ; & le 
Roi  en  même-tems  fe  leva  tout  en  colère,  & 
fortit  du  lieu  du  feftin,  pour  entrer  dans  un 
verger  qui  étoit  U auprès.  Alors  Aman 
fe  jetta  aux  pieds  de  la  Reine  , qui 
• étoit, 

(0  EJIh.Vll.  t.î.3. 
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ctoit  couchée  fur  un  lit  de  table  , à h ma- 
nière des  Perfes.  AlTüérus  étant  rentre  dans 
ce  moment  , & ayant  vù  Aman  fur  le  lit 
où  ctoit  la  Reine  , s’écria  : Comment . il 
veut  encore  (aire  violence  à la  Reine  en 
ma  prélcnce  , Si  dans  ma  mailon  ? A peine 
cette  parole  ctoit  fortic  de  li  bouche  du  Roi, 
que  des  eunuques  le  faiûrent  d’Aman , Se 
lui  couvrirent  te  vi liage , comme  a un  hom- 
me condamne  à mort.  Alors  un  des  eunu- 
ques du  Roi  lui  dit  : Il  y a une  potence 
de  cinquante  coudées  de  haut  dans  la  mai. 
fon  d’Aman,  qu’il  avoit  dellinée  pour  y pcn. 
dre  M.udochéc.  A(fucrus  dit  : Qu’ Aman  y 
(oit  pendu. 

Après  cela  , (r)  il  donna  i Mardochce  les 
emplois  d’Aman  , & à Editer  la  confilcation 
de  lés  biens.  Il  révoqua  l'Edit  qui  portoit 
que  les  Juifs  (croient  mis  à mort  dans  le 
treiziéme  jour  du  mois  Adar , donna  des 
Lettres  contraires  , & leur  permit  de  (c 
venger  de  leurs  ennemis  le  même  jour  , 
qui  avoit  été  deftitié  pour  leur  propre 
perte.  Tout  cela  (è  parta  les  années  du 
Monde  5494.  I49J.  & Î49<>.  Comme 
le  refte  de  la  vie  de  Darius  fils  d'Hyftafpc 
n’a  point  de  rapporta  l'Hiftoirc  fainte,  nous 
ne  nous  étendrons  pas  fur  fes  conquêtes  Se 
fur  fes  guerres.  Ce  Prince  mourut  l’an  du 
Monde  5519.  avant  J.  C.  4S1.  avant  l’Erc 
vulgaire  485-  après  trente-fix  ans  de  régné. 
Il’eut  pour  fueceUcur  Xcrcés  , qu’il  aveit 
eu  d'Atharlcou  Vafthi,  dont  on  a parlé  au 
commencement  de  cet  article. 

[ Ass  u ERU  s.  Nous  avons  fuivi 
dans  notre  Commentaire  Se  dans  le  Diction- 
naire de  la  Bible,  le  (èntiment  qui  explique 
de  Darius  fils  d’Hyftafpc , ce  que  l'Ecritu- 
re nous  apprend  d’Artitérus  epoux  d’Efther. 
Cependant  comme  la  choie  n’cft  pas  6ns  dif- 
ficulté , nous  allons  propofer  ce  que  M.  Pri- 
dc  tu  («i  a écrit  contre  cette  opinion  , Se  en  1 
faveur  de  la  tienne , qui  eft  qu'Artaxercés  j 

(0  bflb.  VIII.  1.  z.  (»)  Ptidcau  hirt.  des 
Juifs  t.  z.  p-  4S7*  Se  fuiv. 
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à la  longue  main  ctoit  celui  que  l'Ecriture 
appelle  A [ffitérus  époux  d Editer.  Il  s'éloû 
gtte  en  cela,  comme  il  le  rceoonoit  lui-même, 
de  deux  grands  hommes,  Ulîèrius  & Jofeph 
Scaliger.  Ufterius  croit  qu'Artuértis  étoit 
Darius  fils  J Hyft  tfpe  ; Se  Scaliger  que  c'ô- 
toit  Xercét.  Voi.i  ce  quil  dit  contre  le 
fcritiment  d Ulîèrius,  & par  conlcquent  con- 
tre notre  lirtème , puifquc  nous  avons  adop. 

) té  celui  d'Uflerius , mais  non  pas  dans  tout, 

1 comme  on  le  peut  voir  par  notre  Commen- 
taire. 

Ufterius  croit  que  Darius  (ils  d'Hyftafpc 
époufa  Atboffe,  qui  ert  la  meme  que  Vafthi, 
qu'il  répudia  dans  la  fuite  , Se  qu’il  prit 
auftî  pour  femme  Ariftonc  fille  de  Cyrus,  Si 
veuve  de  Cambyfcs,  qui  eft  la  même  qu'Es. 
ther.  Mais  ce  fentiment  eft  contredit  par  Hé- 
rodote (ar)  qui  nous  apprend  t\u’ Ariflone  étoit 
fille  de  Cyrus,  & par  confequent  elle  nepou- 
voit  être  Efther,  qui  étoit  jeune.  Il  dit  encore 
(y)  qu'Athortè  eut  quatre  fils  de  Darius  , 6ns 
compter  les  filles  , Se  qu’elle  eut  toujours  un 
fi  grand  amendant  fur  l'efprit  de  Darius,  qu'el- 
le le  détermina  à déclarer  Xercés  fon  (ils  fiic* 
ccftëur  à la  Couronne , i l'exelulion  de  fes 
fils. 

Nous  avons  prevu  cette  objeâion  dans 
i le  Commentaire  fur  Efther  (<.)>  Se  6ns  ofer 
! dire  qui  ctoit  Vaflbi  qui  fut  répudiée  par 
Aflùérus,  nous  avons  fait  voir  qu’il  n'avoit 
répudie  ni  *4. tboffe,  que  nous  croyons  avoir 
été  la  fille  de  Cyrus,  ny  Ariftone  qu'il  avoit 
époiifce  vierge  , Se  qui  pourroit  bien  être 
Efther.  Hérodote  dit  exprertèment  au  troi- 
fiéme  livre  , que  la  fille  de  Cyrus  époufe  de 
Darius,  étoit  Atboffe.  (4) 

M.  Pridcau  ajoûte  que  la  principale  raifon 
qui  a engagé  Ulîèrius  dans  le  fentiment  qu'il 
a foutenu,  c eft  que  le  livre  d’Efther  dit,  que 
Darius  fils  d'Hyftafpc  impofa  un  tribut  fur 
U terre  ferme  & fur  les  islet  (h),  ce  qui  fc  lit 

auftî 

(t)  HeroJor.  t 3,  fr  t.  7.  (ri  H*rodùl. !■  7.  (mbini. 
tiam.  (ta  Comment,  fur  Ellher  c.  1.  ÿ.  9.  U) 
Htroa-A.  6S.  & SS.  (1)  Bfibtr.  X.  I. 
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ahfli  dans  Hérodote  (t)  ; mais  Strabon  (d)  at- 
tribue cela  à Darius  Longue-main  , ce  <jue 
notre  Auteur  veut  qu'on  explique  i'Artaxer- 
cés  Longue-main. 

Pour  ce  qui  cil  de  Scaliger  (f),  il  croit  que 
Xercis  cft l'Afluérus  de  l'Ecriture , & Amcflris 
(on  époulc,  la  Reine  Eilhcr.  Il  (ê  fonde  uni- 
quement fur  la  rclfcmblancc  des  noms.  Mais 
les  caractères  que  l’Hiitoire  donne  à Amel- 
tris  , prouvent  invinciblement  qu’elle  n'eft 
oint  du  tout  l'Eftherde  I Ecriture  ,-Ameftris 
poufe  de  Xercés  avoit  un  fils  de  ce  Prince, 
qui  ctoit  en  âge  d’etre  marié  la  feptiéme  an- 
née du  régné  de  fon  pere  ( f)  ■ ce  ne  peut 
donc  être  Editer,  qui  ne  fut  mariée  àAflïiérus 
que  la  feptiéme  année  de  (on  règne.  Il  n'en 
faut  pas  davantage  pour  détruire  le  (entiment 
de  Scaliger. 

Venons  à préfent  aux  railons  que  M.  Pri- 
deau  apporte  pour  Artaxercés  Longue-main. 
Il  montre  premièrement  que  Joleplt  (g)  dit 
en  termes  exprès  , que  l’époux  d'Edher  itoit 
Artaxercés  Longue-main.  La  verfion  des 
Septante  & les  Additions  Grecques  au  li- 
vre d’Edher  . nomment  Afliiérus  , Artaxer- 
cés : il  y a diveriès  circonftances  dans  ces 
Additions  qui  ne  peuvent  être  appliquées  à 
Artaxercés  Mnimon  : la  faveur  extraordi- 
naire dont  Artaxercés  Longue-main  hono- 
ra les  Juifs , prouve  encore  qu'appnrcmmcnt 
il  avoit  épousé  une  Juive.  Ce  fentiment 
ed  foutenu  par  Sulpicc  Sévère  , & par  quan- 
tité d'anciens  & de  modernes.  Ceil  ce 
qu’on  dit  en  faveur  de  ce  fentiment.  On 
peut  voir  midi  notre  Préface  fur  EJiber .] 

A S S H R , fils  de  Sem  , donna  fon  nom 
à l'Aflyrie.  On  croit  qu'originairement  il 
demeuroit  dans  le  pays  de  Sennaar,  & autour 
de  la  Babylonie  ; mais  que  forcé  par  l'ufur- 
pateur  Ncrnrod,  il  en  fortit , pour  aller  plus 
haut  vers  les  fources  fin  Tigre , dans  la  Pro- 
vince d’Aflyrie,  à laquelle  il  donna  fon  nom, 

[c]  Utrtdat,  t.  J.  e.  89.  [y]  Strata  I.  If.  [f]  Sta- 

ttf  ■ dr  imandataimp.  t.  9.  [f]  lltradtt.  i.  y.  [fj  Jb- 

ftpb.  trn fj.  I.  XI.  t.  6. 
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Si  où  il  bltit  la  fiimculc  ville  de  Ninive , 
Si  celles  de  Roliobot , de  Ch  ale  Si  de  Rifcn. 
C'ed  le  feus  que  l’on  donne  ordinairement 
à ces  paroles  de  Moyiê  : (b)  De  terra  ilia 
( Sennaar  ) egrtffus  eh  Aljur , & xdificavit 
Ninivcn  , & flatcas  civitatis , & Cbalc  -, 
Refen  quoque  inter  Ninivcn  & Cbale. 

Mais  d’autres  (i)  expliquent  autrement  le 
Texte  de  Moylè.  Ils  l'entendent  de  Ncm- 
rod , qui  fortit  de  fon  pays  , & vint  attaquer 
l'Aflyrie  , dont  il  (c  rendit  maître  , & où  il 
bâtit  Ninive  , Roliobot , Chalé  Si  Réfcn , y 
établit  le  liège  de  fon  Empire  , de  y devint 
le  plus  puiilant  Si  apparemment  le  premier 
Monarque  de  l'Orient.  Le  Prophète  Mi. 
chée  donne  à l'Aflyrie  le  nom  de  terre  de 
Ncrnrod  : (k.)  Pafcent  terram  Affnr  in  gla- 
dio  , & terram  Affur  in  lanceis  fuis. 

Suidas,  (1)  Jean  Malala  (m)  Si  Cédré- 
nc  (n)  racontent  qu’aprés  Ninus,  régna  Thu- 
ras  à Ninive.  Il  eut  guerre  avec  Caucalê  > 
de  la  race  de  Japhct  ; il  le  vainquit , & le 
tua.  Après  la  mort  de  Thuras , les  Aflÿricns 
donnèrent  fon  nom  à la  planctte  de  Mars, 
Si  l'adorércnt  fous  le  nom  de  Baal  , qui 
dans  leur  Langue  fignifie  le  Dieu  de  la  guer- 
re. C’cft  ce  DicuBaal  dont  parle  Daniel,  Si 
qui  étoit  adoré  à Babylone.  Voili  ce  que 
dit  Suidas.  On  croit  communément  que  Thu- 
ras cil  le  même  qu'Aflur , Si  que  le  Baal 
des  Aflÿricns  & des  Babyloniens  cft  leur  pre- 
mier Roi , & le  fondateur  de  leur  Monar- 
chie. Mais  au  lieu  de  faire  Thuras  fils  Si 
fucceifeur  de  Ninus  , il  faudroit  au  contraL 
rc  dire  que  Ninus  fut  le  fils  Si  le  fiteeefleur 
de  Thuras  ou  d'Aflùr,  autrement  Baal  ou 
Bclus  ; car  les  Hiftoriens  (0)  font  conftam- 
ment  Ninus  fils  de  Bélus.  Mais  il  y en  a 
qui  confondent  Ninus  avec  Aflùr.  D’autres 
le  font  fils  de  Ncrnrod.  On  11e  doit  guércs 
cfpérer  de  lumières  de  la  part  des  Profanes 
S s dans 

(A)  Gtnrf.  X it.  ta*  (O  Voyez  Bachart.  PS*. 
Itg.  I.  4.  f,  11.  (t)  Mit  h.  V.  G.  (ti  Suidas  im  Thuraj. 
t m ) jo an.  MalaU  p.XO.  («)  Cidrtn.  p.  If,  (ff) 
Hertdct.  t.  I,  e.9f. 
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dans  une  telle  antiquité.  Mais  on  doit  bien 
diftinguer  Bélus  l'Ancien  , qui  cil  apparem- 
ment le  meme  qu'Evcchoüs  Roi  de  Chaldéc  ; 
5c  Bélus  l’AlTyricn , pere  de  Nînus.  Evé- 
choiis  regnoit  à Babylonc  quatre  cens  qua- 
rante ans  avant  Bélus  t’AlTyrien. 

L'Empire  des  AfTyriens  parte  pour  le  plus 
ancien  des  Empires  d'Orient.  On  en  at- 
tribue la  fondation  à Alliir  , ou  à Nemrod  , 
ou  à Bélus  , ou  à Ninus.  Les  origines  n'en 
font  pas  tout-à-fait  bien  diftinctes.  Hérodo- 
te > (p)  épie  l’on  fuit  le  plus  ordinairement 
dans  cette  matière  , dit  que  Ninus  fils  de 
Bélus  fonda  1 Empire  d'Alfyric  , qui  fubfi- 
fta  cinq  cens  vingt  ans  dans  la  haute  Alic. 
Ufsérins  fixe  le  commencement  de  cet  Em- 
pire à l’an  du  Monde  1737.  de  la  Période 
Julienne  5447.  avant  J.  C.  tiffj.  & avant 
l’Ere  vulgaire  I 167.  A Ninus  fuccéda  Sémi- 
ramis  fon  époufe . qui  régna  quarante-deux 
ans.  Après  elle  régna  Ninias  fon  fils  pen- 
dant trente-neuf  ans.  On  lui  donne  pour 
fuccelfcurs  une  fuite  de  trente  fix  Rois , (a) 
dont  on  marque  les  noms  , les  dattes  8c  la 
durée  du  règne . jufqu’a  Sardanapale.  Mais 
comme  ces  liftes  font  fort  fufpcttcs  , & 
quelles  n'apprennent  rien  de  particulier, 
nous  croyons  qu’il  cft  inutile  de  les  rappor- 
ter ici, 

L’Ecriture  nous  parle  de  la  fondation  de 
l’Empire  d’Artyric  par  Nemrod , (r)  long- 
tems  avant  Ninus;  c'cft-à-dire  » vers  le  tems 
de  la  tour  de  Babel,  du  Monde  17  57* 
avant  J.  C.  1145-  avant  l Ere  vulg.  1147. 
& avant  la  prife  de  Babylonc  par  Alexandre 
le  Grand  , dix-neuf  cens  trois  ans.  Dés  ce 
tems-la , les  Babyloniens  commencèrent  à 
faire  leurs  obfcrvations  célcftcs;  de  celles  qui 
qui  furent  envoyée*  par  Callifthénc  à Arifto- 
te  . remontoient  à dix-neuf  cens  trois  ans 
auparavant.  Nous  ne  connoiflons  pas  les 
fu.eeffeurs  de  Nemrod  ; feulement  nous  li- 
fons  que  du  tems  d'Abrahim,  (/)  8c  vers  l’an 
du  Monde  1091.  Codorlaltomor  Roi  des 
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Elamites  , s’étant  ligué  avec  Amraphel  Rot 
de  Sennaar  , Arioch  Roi  d'Ella zar  , Thadal 
Roi  des  nations , vint  attaquer  les  Rois  de 
Sodomc  & de  Gomorre  & des  villes  voifi. 
nés , qui  s’étoient  foulevez  contre  lui.  Et 
long-tcms  après  , fous  les  Juges  , (t)  vers  l’an 
du  Monde  159t.  le  Seigneur  livra  les  Ifrac- 
litcs  à CKufan-Ralâthaïm  Roi  de  Méfopota- 
tnie  , qui  les  opprima  pendant  huit  ans.  Ju- 
les Africain  dit  qu'Evéchoiis  régna  en  CnaU 
déc  deux  cens  vingt  - quatre  ans  avant 
les  Arabes  ; c'cft-à-dirc,  l’an  du  Monde  aa4i. 
du  tems  d'ifaac.  Les  Arabes  conquirent 
l'Empire  de  Chaldéc  en  14(6.  8c  le  tinrent 
pendant  deux  cens  forée  ans , jufqu'à  l’an 
du  Monde  xCSx.  Aux  Arabes  fuccéda  Bélus 
l’Artyricn  , cinquante-cinq  ans  avant  la  fon. 
dation  de  l’empire  des  Allyricns  par  Ninus. 

Denys  d’Halycarnartè  (/»)  remarque  fort 
bien  que  l'Empire  d'Allyrie  étoir  fort  peu 
étendu  dans  les  commcncemcns  ; & ce  que 
nous  venons  rie  dire  le  montre  allez  , puilque 
nous  voyons  des  Rois  de  Sennaar,  d’F.lam , de 
Chaldèe  & d'Ell  'zar , dans  le  tems  où  I Em- 
pire d'Adyrie  fondé  par  Nemrod, devoit  fub- 
(îfter  , 8c  avant  que  Ninus  fils  de  Bélus  fon- 
dât . ou  plutôt  aggrandit  le  foui  Empire  d’Afo 
fyrie  qui  ait  été  connu  par  les  auteurs  profa- 
nes ; car  il  n’ont  pas  été  informez  de  celui 
qui  avoit  été, établi  par  Nemrod. 

Sous  David  8c  fous  Salomon  , les  Monar- 
ques d'Aflÿrie  ne  polfèdoicnt  rien  au-deçà 
de  l'Euphrate.  David  fubjugua  toute  la  Syrie, 
fins  que  ces  Rois  s’en  mirtent  en  peine.  Lors- 
qu'il attaqua  les  Ammonites  , ils  envoyèrent 
demander  du  fccours  au-delà  de  l’Euphra- 
te : (je)  mais  David  battit  le  fccours  j 
8c  obligea  même  les  peuples  de  delà  ce 
fleuve  à lui  paver  tribut.  (7)  Le  premier 
Roi  d’Artyric  dont  il  fi  it  parlé  dans  1 E- 
criture  , eft  celui  qui  regnoit  à Ninive 
lorfquc  Jouas  y alla  prêcher  la 'pénitence  , 
(<J  vers  l’an  du  Monde  3180.  Ce  Prophè- 
te 


(f)  J hrfc’u.  1. 1.  C.  ey.  (9)  Voyez  Jules  Africain  , 
8c  Euftbe.  10  Gintj. x.  8-  y.  10.11.  U) Gm], XIV. 


(r  ) Judic.  II.  JO.  (»)  Dis»//.  Ri/roir.  /.  I.  **- 
1,9.  R.m.  (,)i.  Rtf.  X.  16.  (J)  a.  K'S-X.  16.  19. 

(-0  3*n*J  III.  «. 


Digitized  by  Google 


A S 

te  ne  nous  apprend  pas  le  nom  du  Prince 
qui  regnoit  alors  à Ninive  : mais  il  décrit 
cette  ville  comme  une  place  d'une  gran- 
deur prodigieufc.  Les  Livres  des  Rois  Sc 
des  Paralipoménes  (a)  racontent  que  Pbitl 
Roi  d'Aflyric  vint  fur  les  terres  d Ifracl , 
fous  le  règne  de  Manahem»  On  conjecture 
que  Pbul  eft  le  perc  de  SardanapaL  Ce  der- 
nier commenta  à régner  , félon  Ulsérius  , 
l'an  de  la  Période  Julienne  3 947*  du  Monde 
3x37.  qui  ctoit  la  cinquième  année  de  Ma- 
nalicm  ; & la  venue  de  PKul  fur  fes  terres 
arriva  au  commencement  du  régné  de  Ma- 
nahem. 

Les  crimes  de  Ninive  étant  montez  a leur 
comble,  Dieu  fufeita  i Sardanapal  des  en- 
nemis, qui  1 obligèrent  à fc  tuer . Arbaces 
Gouverneur  de  Médie  indigné  de  voir  la 
mollcfte  où  vivoit  Sardanapal  dans  le  fccret 
de  fa  Cour  , fe  ligua  avec  Bcléfus  Satrape 
de  Babylone , & réfolut  avec  lui  de  fccoii- 
er  le  joug  des  AlTyriens , & de  mettre  les 
Mcdes  & les  Chaldcens  en  liberté.  Après 
divers  combats,  Sardanapal  fut  contraint  de 
s’enfermer  dans  Ninive;  & la  troiliéme  an- 
née du  (iége , comme  le  Tigre  eut  abattu 
vingt  ftades  des  murs  de  la  ville , Sardana- 
pal fe  brûla  dans  (on  palais  avec  fes  richef- 
fes  , fes  eunuques  Sc  les  concubines.  Ainfi 
la  ville  étant  prife , Bcléfus  & Arbacés  pri- 
rent le  nom  de  Roi,  mirent  en  liberté  les 
Médcs  & les  Chaldéens  , (4)  Sc  démembrè- 
rent l’ancien  Empire  des  AlTyriens,  qui  avoit 
duré  depuis  Ncmrod  environ  deux  mille 
cinq  cens  ans , & depuis  Ninus  fils  de  Bé- 
lus,  cinq  cens  vingt  ans.  (c) 

Cet  ancien  Empire  d'Aflyrie  fe  foutint  en- 
core avec  quelque  éclat  à Ninive  fous  le 
jeune  Ninus  & (es  fucccflcurs.  Nous  croy- 
ons que  ce  Ninus  eft  le  même  que  Tcglath- 
phalaftar , dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres 
des  Rois,  (d)  Ce  Prince  vint  au  fccours 

(«)  4.  R'S.  XV.  19.  & I.  Par.  V.  16.  (i)  L an 

du  Monde  «V7-  avant  |.  C.  74}-  ayant  lEre 
vulg.  747.  LO  Herotlai.  t.  I.  r.  93*  1*0  4*  Ptî* 
XV.  19.  XVI.  7.  10.  & I.  Par . 1.6.  & 1.  Par. 
XXVIII.  ia 
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d'Achaz  Roi  de  Juda  , Sc  vainquit  les  Rois 
de  Damas  Sc  d’Ilracl.  Salmanaflar  (iiccéda 
à Téglatphalaftàr  l'an  J 9 SC.  de  la  Période 
Julienne,  du  Monde  }i}tf  avant  J.  C.  764. 
Setuiacliérib  (ucccftcur  dcSalmanaftàr,  eft  cé- 
lébré dans  l'Ecriture  & dans  les  Profanes, 
(c)  Il  fut  tué  par  deux  de  (es  fils  , (/)  & eut 
pour  fucccllcur  un  autre  de  (es  fils  , nom- 
mé Affarjddon  , qui  après  avoir  régné  qucL 
que  tems  à Ninive,  fe  rendit  maître  de  Ba- 
bylone , de  rciinit  l’Empire  des  Childcens  à 
celui  des  Aftÿricns.  (g)  Il  lailTa  lEmpire’à 
Saofduchin,  qui  regna  vingt  ans.  (b)  On  croit 
que  c’cft  lui  qui  eft  nomme  Nabuchodono- 
(or  dans  Judith.  A Saofduchin  fuccéda  Sarac, 
ou  Chinaladan , (s)  qui  régna  vingt-deux  ans. 

Aobopolaffar , autrement  Nabuchodono- 
for.  Satrape  de  Babylone  . & AJliagcs  , au- 
trement Aftùérus , fils  du  Roi  de  Médie  , 
ayant  alfiégé  Ninive  ■ prirent  la  ville , tué- 
ren  Chinaladan  , & fe  partagèrent  la  Mo- 
narchie des  Aftÿricns.  (\_!  Nabopolaftûr  eut 
Ninive  Sc  Babylone  , & Altyagés  demeura 
maître  de  la  Médie  Sc  des  Provinces  voifines. 
Nabopolaftàr  fut  pere  du  Grand  Nabucho- 
donofor,  qui  prit  Jérufalem.  Evilméro- 
dach  lui  fuccéda  , (Z ) Sc  Balthafàr  fuccéda  i 
Evilmérodach.  (m)  Après  Balthafâr  , Darius 
le  Médc  entra  en  poftcftîon  de  l'Empire.  Ju C 
qu'ici  nous  avons  l'autorité  de  l'Ecriture,  qui 
nous  marque  diftinflcmentNabuchodonofor, 
Evilmérodach,  Balthafar  , & Darius  le  Méde. 

Mais  les  Auteurs  profanes  racontent  dif- 
féremment la  fuite  des  fucceftèurs  d’Evilmé- 
rodach.  Mégafthéne  ( » ) dit  qu’Evilméro- 
dach  fut  mis  à mort  par  Ncriglifior  fon  beau- 
frere  qui  regna  quatre  ans.  11  eut  pour  fiic- 
S s 1 cef. 

(r)  Btref  tfud  Jvf'fh.  /tony.  / X.  r.  1.  (f)  An 
du  monde  3194-  avant  J.  C.  yc6.  avant  j'Ercvulg. 
709.  (e)  L'an  du  Monde  3313.  Viét  Vljtr.  *4  hmc 
annum.  (A)  An  du  Monde  3333-  avant  J. C.  6<!}. 
avant  l'Ere  vulg.  669-  (*')  An  du  Monde  35 
avant  |.  C.  «44-  avant  l'F.te  vulg.  «47.  ( * ) An  du 
Mondé  3378-  ayant  J.  C.611  avant  l'Ere  vulg.  «tf. 
U)  An  du  Monde  3443-  avant  J.  C.  377.  avant  i Ere 
vulg.  380.  ("0  An  du  Monde  3434-  lelon  Uflcuus, 
avant.  j.  C-  33«-  avant  l'Ere  vulg.  3*0.  (»)  ^‘S‘f 
ihm.  tfud  Eujti.  ertpjrl,  9.  c.  41. 
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celTcur  LabafToarafchus.  Celui-ci  fut  mis  à 
mort  par  des  conjurez  , qui  déférèrent  la 
Couronne  à l'un  d eux , nommé  Nabonide, 
ou  Nab  innidoch  , ou  Labinilh.  C'eft  fur  ce 
dernier  ijue  Cyrus  conquit  Babylonc.  Bcrofe 

(o)  dit  à peu  prés  la  même  choie  que  Mé- 
eallhénc.  11  donne  à Nériglillor  quatre  ans 
de  règne , à Liborofirdoch  neuf  mois  , à 
Nebunidc  dix-fept  ans.  Après  quoi  Cyrus 
lé  rendit  maître  de  l’Empire  de  Chaldée  > 
& réunit  les  Empires  d’Allÿrie  , de  Chaldée 
Si  des  Perles. 

ASTAROTH,  ou  Afiarotb-Carnaïm  , 
ou  , limplemcnt  Carnaim  , ou  Carnéa  , ville 
au-deli  du  Jourdain  , à lix  milles  ou  deux 
lieuës  d'Adraa  ou  Edraï  , entre  cette  ville  Si 
celle  d'Abila.  Il  y avoit  deux  lieux  nommez 
Afiarotb  dans  la  Batanée , diftant  de  neuf 
milles  l'un  de  l'autre , entre  Abila  & Adraa. 

(p)  11  y avoit  encore  une  ville  de  Carnaïm 
aux  environs  de  Jérufalcm  , dit  Eusébe. 
(?) 

On  croit  que  le  nom  d Adarotlt-Cama- 
ïm , vient  de  la  Déefîè  Allaite , qui  y étoit 
adorée,  & que  l'on  dépeignait  avec  des  cor- 
nes , ou  un  croillânt  fur  le  front  ; car  Car- 
naim  lignifie  des  cornes  ; & la  Déclic  Aflartc 
étoit  la  plus  célébré  Décile  des  Phéniciens. 
Nous  en  avons  parle  au  long  dans  la  DilTcr- 
tition  lur  les  Divinité?.  Phéniciennes , à la 
tête  des  Petits  Prophètes,  pages  lxi.  lxii. 
ix  III.  & nous  y avons  montre  qu'Aftar- 
te  étoit  la  Décile  des  bois  , la  Lune,  la  Rei- 
ne du  Ciel , la  Déclic  célelf e , ou  la  Vénus 
célcflc , ou  la  Décile  de  Syrie  , ou  Venus  la 
Syrienne  époulè  d'Adonis.  Enfin  Saint  Au- 
guflin  afiûre  que  Junon  cil  nommée  Aftarte 
par  les  Carthaginois,  (r).  C'étoil  aulTi  appa- 
remment la  même  que  la  Dceflè  Ilis  des 
Egyptiens  , que  l'on  repréfentoit , de  même 
qu’ Aftarte,  (/)  avec  une  tète  de  bœuf,  ou 
des  cornes  fur  la  tête,  (f)  L'Auteur  du  fécond 

(e)  Atref.  npud  Jtftpl,,  tlb.  I.  rentré  JJ'pian. 
(/■)  F'/ti.  « ji/U’nh.  (7)  Idem  in  Cnm.tim.  (r) 

. <ju.  1 6.  in  j Wit.  ())  Vint  Santhiniat.  nfmi 
tnlib.  i'rtf.  I.  j.  c.  »/t.  [,]  Untdn.  I.  l.  c.  41. 
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Livre  des  Maccabécs  («)  dit  qu'il  y avoit  dans 
la  ville  d'Aftaroth-Carnaïm  un  Temple  de 
la  Déellè  Alerg.ua.  Or  Atcrgata  étoit  la  mê- 
me que  Dcrccto  , adorée  à Alcalon  , Si  re- 
préfentée  (bus  la  forme  d'une  femme, ayant 
tout  le  bas  d un  poillbn  ; (jr)  Si  qui  étoit 
! connue  des  Hébreux  finis  le  nom  du  Dieu 
D.igon , ou  du  Dieu  Poillbn. 

[Astaroth,  mere  de  Melchifedech , 
félon  les  Orientaux  ; d'autres  l’appellent  Af 
terie  , ou  SalathicL  (y) 

ASTARTE,  ou  Afiarotb  , Déellè  des 
Phéniciens.  L’Ecriture  la  nomme  (bavent 
du  nom  plurier  d' Afiarotb,  qui  lignifie  pro- 
prement des  troupeaux  de  brebis  ou  de  chè- 
vres (<,)•  On  la  nommoit  aulfi  quelquefois 
! Aferab , le  bocage,  ou  ^tferot , ou  Aferim  , 

' des  bois  (4)  , parce  qu'on  1 adoroit  dans  les 
bois , qu’elle  étoit  la  Déclic  des  bois , & 
que  les  bois  étoient  proprement  fou  Tem- 
ple. On  lui  confierait  des  Afcra  , des  bois , 
où  l’on  commcttoit  d'ordinaire  des  impu. 
dicitcz  qui  ont  rendu  fon  culte  infâme.  On 
la  nommoit  quelquefois  la  Reine  du  Ciel 
{b)  i Si  quelquefois  on  déligne  Ibn  culte 
par  celui  de  Milice  du  Ciel  (c).  Les  Auteurs 
fierez  la  joignent  prelque  toujours  au  Dieu 
Bail , & lui  donnent  le  nom  de  Dieux  (d) , 
n’ayant  point  de  nom  particulier  pour  ex- 
primer une  Déellè. 

O11  croit  que  c'étoit  h lune  que  l'on  a- 
doroit  fous  ce  nom.  Ses  Temples  étoient  d'or- 
dinaire avec  ceux  du  folcil  : & pendant  qu’on 
offrait  à Bail  , ou  au  (olcil  des  ficrificcs 
fanglans , St  quelquefois  des  victimes  hu- 
maines , on  préfentoit  à Aftarte  , ou  à la 
Reine  du  Ciel , des  pains  , des  liqueurs  , 
des  parfums  , ( e ) on  lui  drelfoit  des 

ta- 
ri»] x.  jVfjcr.  XI  I.  ifi.  ( * ) Voyez  nôtre 

Diifertation  fur  les  Divir.irez  des  Phéniciens,  1 
la  tére  des  luges,  (y)  Fcbric.  Apitryph.  Ici.  Ttft. 

mis.  Ki  /innsfB  »r«.  xn.  u.  [.»]  jjm 
mut*  M"«.  nntPit  AMm.  mute 
rtm.  XII.  18.  & XL  IV.  17.  18.  (O  4- 
XVIII.  4..  [d]  5.  K'S-  XI.  |.  XIII.  JJ. 
O'jrur  ’nSt  (e)  ijh.il  lv.  u-  Jmm.v  îL 

18.  L XI V 17- 
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tables  fur  les  plattcs-formes  des  maifons , 
auprès  des  portes  , dans  les  vcflibules  . aux 
carrefours  > & on  lui  fervnit  à fouper  aux 
premiers  jours  des  mois.  C’efl  ce  que  les 
Grecs  nommoient  le  louper  d'Hécate. 

Saint  Jérôme  traduit  en  pins  d'un  en- 
droit le  nom  Hébreu  Ajera  , ou  Aflarte  , 
par  celui  de  Priape  [f, , comme  pour  m ar- 
quer les  impudicitez  qui  le  commettaient 
dans  les  bois  confacrez  i Aflarte.  Les 
Orientaux  adoraient  en  plufieurs  endroits 
la  lune  fous  le  nom  d’un  Dieu  > on  la  rc- 
préfentoit  avec  de  la  barbe,  & armée  (g). 
La  llatuè'  qu'on  adorait  dans  le  Temple 
d’Héliopolis  en  Syrie , étoit  d’une  femme 
vctuc  en  homme  (./a  ).  Salomon  qui  avoit 
epoufe  pluiieurs  femmes  étrangères,  intro- 
duilit  le  culte  d’Allartc  dans  Ifraél  ; mais 
ce  fut  principalement  Jézabel  fille  du  Roi 
de  Tyr  , & epoufe  d'Achab  , qui  mit  en 
vogue  le  culte  de  cette  Divinité  dans  la 
Paleflme. 

S.  Auguflin  aflùre  que  les  Africains  deC 
ccndus  des  Phéniciens  tenoient  qu  Aflarte 
étoit  la  meme  que  Junon  : (i)  f)uno  fine 
dubitationc  ab  illis  ( Punis  ) Aflarte  voca- 
tur.  Hérodicn  (k.)  toutefois  dit  qtie  les 
Carthaginois  nomment  AJlroarche  la  DéeC. 
fe  céléfle , & difent  que  c'cfl  la  même  que 
la  lune.  Les  Théologiens  Phéniciens  (l)  af- 
f noient  que  leur  Aflarte  étoit  la  Venus  Sy- 
rienne , native  de  Tyr  , & epoufe  d Ado- 
nis , fort  différente  de  celle  qui  etoit  née 
dans  l’iile  de  Cypre.  Enfin  Lucien  (iw)  qui 
a écrit  exprès  fur  la  Décile  de  Syrie  , qui 
n’cfl  autre  qu'Aflartc  , dit  expre’.Icment 
qu  elle  n'cft  autre  que  la  lune  ; & il  cil  in- 
dubitable que  cet  aflrc  étoit  adoré  fous 
différais  noms  dans  nrefque  toutes  les  par- 
ties de  l'Orient.  Caleflem  Afri  , A/itram 

U)  3.  XV  15.  & U Par.  XV.  \G.  (,t>  IJA 
Mac-, b.  batmnal.  I.z.  e.  g.  ( h ) Plia.l.q,  e.  I}. 
(i  ) ij».  1(5.  im  J * die.  (s)  Hemulan.  l\b.  5. 
dvfxre.ee  «J.AKO  fur  mit  xrf.'xfj* K,  breaxfxji  , 
n.eintr  arxi  d,\.'i/,f.  [ 1 ] Ci,  0-0  /.  3 nr  nattera 

Drontm.  [ni ] l triait,  de  Du  Sjra.  A yxfrijii  é 

»)#  Sent  K fiPjwixy  ’ôcwrco. 
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Perft  plerique  Venerem  celant  , pro  diverft- 
tate  nominis  , non  numinis  divcrfitate.  (*) 

La  manière  dont  on  reprefentoit  Aflarte 
fur  les  médailles  n’cfl  nullement  uniforme 
(0).  Elle  cfl  quelquefois  en  habit  long  , & 
quelquefois  en  habit  court  ; quelquefois  te- 
nant un  long  bâton  furmonte  d une  croix» 
dans  d'autres  médailles  011  la  voit  couronnée 
de  rayons  , & ailleurs  couronnée  de  nc_ 
naux , ou  couronnée  par  la  victoire  : dans 
une  médaille  frappée  a Célaréc  de  Palcfline 
elle  cfl  en  habit  court , couronnée  de  cre- 
naux  , tenant  de  la  main  • droite  une  tête 
d’homme,  & de  la  gauche  un  bâton.  O11 
croit  que  cette  tête  d'homme  cfl  celle  dont 
parle  Lucien , & qu'on  apporte  tous  les 
ans  d’Egvptc  à Bihlos  ville  de  Phénicie , 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant  dans  l’Ar- 
ticle d 'Adonis.  Sanchoniaton  (p)  dit  qu'elle 
étoit  repréfèntée  avec  une  tête  de  vache , 
reptéfentant  par  fis  cornes  la  Royauté  , SC 
les  rayons  de  la  lune.] 

Voyez  ci-devant  Aflarotb  Dccfle  des 
Phéniciens. 

[ASTRES.  Moyfc  pour  précautionner 
les  Hébreux  contre  l'abus  qui  regnoit  dans 
prcfquc  tout  l’Orient,  d adorer  le  folcil , 
la  lune  & les  Aflrcs , nous  apprend  tout 
au  commencement  de  la  Génefe  , qtie  Dieu 
leur  donna  l'être  , de  les  tira  du  fein  de  la 
matière  , qu'il  avoit  produite  du  néant, 
(q  ) Job  nous  décrit  les  aflrcs  au  com- 
mencement du  monde  , qui  loiient  le 
Créateur  (r)  i & lfaïe  (/").  fait  dire  à Lu- 
cifer dans  fa  révolte  : f)e  monterai  dans 
les  Cicux , j binerai  mon  Troue  fur  les  af- 
fres, je  m’affeycrai  fur  la  montagne  du  tefia- 
ment , &c. 

La  beauté  & l’éclat  que  les  hommes  ont 
remarqué  dans  les  aflrcs  , 6c  les  grands  avan- 
tages qu'ils'  en  ont  tirez,  l'ordre  admirable 
S s 3 quils 

[»}  A-niref.  Ep. 31.  Voyez  nôtre  Difllrt. 

fur  Us  Divinitcz  Phéniciennes  . Se  D.  Bcrn.  de 
Mnntfaucon  Antiquité  expliquée , t.  Z.  p.  _5sa- 
[/]  ,iPt<h:nim.  apud  E ftt,  ftétf-ar.  / I,  f » i 'mO. 

(?)  GtnrC.  (.  14.  15.  i6é  Lr3  XXX  Vf  H* 

7.  3 //»;.  xtv.  13. 
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qu’ils  ont  remarque  dans  leurs  cours,  l'in» 
fluence  qu’on  leur  a attribuée  pour  la  pro- 
duction & la  conlèrvatKm  des  animaux , des 
fruits  , des  plantes  & des  minéraux,  ont  dé- 
terminé prefque  tous  les  peuples  du  monde 
1 leur  attribuer  la  vie  , la  connoiffincc , la 
puilfancc  , Si  à leur  rendre  un  culte  fouve- 
rain.  Prenez,  garde,  dit  Moyfe  (f) , que  levant 
vos  yeux  vers  le  Gel , vous  ne  confideriez. 
le  jutai  , la  lune , & tous  les  AJlrcs  des 
deux  , C3"  que  feduits  par  leur  beauté , vous 
ne  vous  portier,  à les  adorer  , & à rendre 
à ces  créatures , que  le  Seigneur  a criées 
pour  U fervice  de  toutes  les  nations  qui  font 
fous  le  Gel , un  culte  fitperslitieux  & idolâ- 
tre. Et  Job  ; (r)  Si  j'ai  vù  le  foleil  dans  fon 
éclat , & la  lune  dans  tout  fon  brillant  > fs 
mon  caur  s'en  esl  réjoui  en  fecret , & fi  fai 
baife  ma  main  ( pour  les  adorer  ) ce  qui  efi 
un  très-grand  péché  , & une  cfpécc  de  renon- 
cement contre  le  Très-Haut , iTc.  Le  culte 
de  Baal , d'Aftartc  , de  la  Reine  du  Ciel , 
de  la  Milice  du  Ciel  , dcc.  qui  cil  fi  fou- 
vent  reproche  aux  Juifs  , n’clt  autre  que  le 
culte  des  alites  , furtout  du  foleil  & de  la 
lune.  Saint  Etienne  dans  les  A&cs  («), 
après  avoir  parle  de  l'adoration  du  veau 
d'or  par  les  Ifraèlitcs  dans  le  délêrt  , dit 
que  Dieu  les  a abandonnez  à leur  aveugle- 
ment , & qu’ils  ont  rendu  leurs  adorations 
à la  Milice  du  Ciel  , Si  qu’ils  ont  porté 
dans  le  défert  la  tente  de  Moloch , (T  f Ar- 
che de  leur  Dieu  Rcmpbam.  Nous  exami- 
nerons ailleurs  les  termes  de  fiint  Etienne. 

Les  Juifs  anciens  Si  modernes  donnent 
beaucoup  aux  influences  des  allres.  Philon 
(ar)  leur  attribue  une  très-grande  part  à tout 
ce  qui  arrive  fur  la  terre.  Il  dit  ailleurs 
que  les  A (1res  font  nonlêulcment  des  ani- 
maux, mais  même  qu'ils  font  des  efprits 
très-purs  (y)  ; que  l'air  efl  plein  d’animaux, 

[/J  Dm.  IV.  19.  [<J  J.4.  XXXI.  iS.  »«. 
M Mt.  VII.  4i.  M Philon.  Ug.  alléger.  I.  |. 
/.  41.  Ll  ! Idem  de  frmniû  P.  sfîiS.  K*/'  yxfenar- 
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ou  defprits,  qui  en  defeendent  continuelle- 
ment pour  animer  les  corps  : il  avoit  puife 
ces  fentimens  de  Platon  fon  Maître.  Ori- 
génes  (<.)  a été  dans  les  mêmes  erreurs.  Les 
Rabbins  (a)  donnent  de  mime  de  l'intelli- 
gence au  Ciel  & aux  étoiles  : ils  tiennent 
quelles  connoillcnt  Dieu  , qu’elles  fc  con- 
noilTèr.t  elles-mêmes  , que  Dieu  efl  l'objet 
de  leurs  delirs  , que  leurs  connoillances  8 C 
leurs  a fiions  font  plus  parfaites  que  celles  de 
l’homme. 

Maimonide  dit  qu’il  n’y  a point  de  diC 
pute  entre  les  Sages  fur  le  fujet  des  allres: 
ils  conviennent  tous  qu’ils  ont  une  grande 
influence  fur  Lt  génération  ôe  la  corruption 
des  corps  fublunaircs  (4).  Quelques  uns  attri- 
buent la  direction  des  évenemens  plutôt  aux 
Anges  qu’aux  étoiles  : mais  d’autres  foutien- 
nent  que  ce  font  les  allres  qui  vcrlcnt  leurs 
influences  fur  la  terre  : chaque  herbe  a , 
félon  eux  , fbn  étoile  particulière  , dont 
elle  reçoit  fa  vertu  1 cette  vertu  s’étend  mê- 
me fur  le  corps  humain  , & fur  les  princi. 
pales  actions  de  la  vie.  Cela  toutefois  ne 
détruit  pas  la  liberté  de  l’homme  i les  pla- 
nettes  ne  leur  impotent  aucune  néccflité  ; 
leurs  effets  tombent  principalement  fur  nos 
corps  , fur  la  fanté  , fur  la  complexion  , & 
fur  tout  ce  qui  en  dépend. 

Les  Livres  lâints  (emblent  quelquefois 
donner  du  fentiment  aux  allres  ; on  nous 
dit  que  les  allres  loüoient  le  Seigneur  au 
commencement  du  Monde  (c)  : on  invite  le 
foleil , la  lune  & les  étoiles  à loticr  le  Sei- 
gneur , on  dit  que  la  Lune  retire  fa  lumière , 
quelle  obéit  à la  voix  de  Jofué  ; que  le  lo- 
leil  s'arrête  au  commandement  de  ce  Chef 
du  peuple  de  Dieu  t que  le  foleil  le  levé 
comme  un  époux  qui  fort  de  fi  chambre  nup- 
tiale (rf).  Moyfe  (cmblc  favorifer  le  fentiment 
qui  attribue  des  influences  au  foleil  Si  i la 


fxj  Orignt.  t.  1.  in  Jean.  f.  17.  [a]  Mdimeuid. 

ieli-Stt/ùJeim  /farte  1.  r.  4.  &c.  Mea.iri  - R rte-  Ilraet 
rebiem.  iç.  <!rf.  [4]  Voyez  Banaee.hift.  des  Juifs. 
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lune;  lorfqu'il  promet  à Jofeph  (c)  abon- 
dance des  fruits  du  foleil  & de  la  lune.  Joh 
( f ) dit  que  le  Seigneur  donne  des  ordres  au 
foleil , & qu'il  ne  fe  lève  point.  Et  le  Pfal- 
mifte  (g)  , que  le  foleil  connoît  le  lieu  & 
le  tems  de  fon  coucher:  Et  Salomon:  (b) 
Le  foleil  fe  couche  & fe  leve  , & revient 
au  lieu  d'où  il  e/l  parti  ; & rcn.zifj.mt 

au  mime  endroit  > tourne  par  te  midi  , & 
s'avance  du  cité  du  feptentrion  : cet  efprit 
(0  vifite  toutes  chofes , & tourne  de  tous 
coter. , & revient  fur  lui-mbne  par  de  longs 
circuits  : ce  qui  eft  allez  Icmblable  à cette 
cxprclïion  de  l’Ecdcliaftiquc  : (kj  Sol  illu- 
minons per  omnia  refpicit,  & gloriâ  Domini 
plénum  efl  opus  tjus.  Et  encore  : (/)  Sol  in 
afpeBu  annuncians  , in  exitu  vas  admirabi- 
le , opus  excelfi.  Baruch  (m)  dit  que  le  fo- 
leil & la  lune  , ces  a (1res  li  brillant  , obéit 
lent  ail  Seigneur  , 6cc. 

Mais  toutes  ces  expreflions,  qui  (ont  pu— 
retnert  populaires,  11c doivent  pas  s'expliquer 
à la  lettre  ; autrement  il  faudroit  dire  que 
la  terre  , que  les  arbres  , que  les  eaux  font 
animées , puilqu'on  trouve  dans  l'Ecriture 
des  expreflions  qui  fcmblcnt  aullî  l’inlînucr. 
Toutes  les  créatures  louent  le  Seigneur  , 
béniflent  le  Seigneur,  obéïlTcnt  au  Seigneur 
chacune  en  la  manière.  Si  l’on  donne  quel- 
que chofe  de  plus  au  foleil , à la  lune , aux 
étoiles  , c’eft  que  ce  font  des  créatures  plus 
parfaites , & où  U magnificence  de  Dieu  é- 
clate  d'une  manière  plus  fcnliblc.  ] 

I.  ASTYAGE'S,  autrement  Cyaxaris, 
Roi  des  Médes  , 6c  fuccedêur  de  Phraortés, 
reg  ta  quarante  ans  , 6c  mourut  l'an  du 
Monde  ; 409.  avant  J.  C.  J91.  avant  l'Ere 
vulgaire  595.  Il  eut  pour  fils  Aflyagcs,  autre- 
ment Darius  le  Méde  ; & pour  filles , Manda- 
nt 6c  Amyit.  Aftyagés  ou  Darius  le  Mé- 
de  > nommé  autrement  Alfuérus  , ht  la 
guerre  à Sarac  Roi  de  Ninive , 8c  régna 
eufuite  à Bxbyiqnc  > ainfi  que  nous  le  di- 
te) D ru.  XXXIII.  14.  (/)  ,?«i.  IX.  7.  (i)  Plalm. 
CIU.  t9i'«(S)  E« U.  1.  (i)  On  explique  plus 

communément  tri  ripni  du  vent  1 I)  i.mi,  XLIl. 
16.  (1)  Etc il.  X LU  L z.  i.in  ) Ban. c V.  59. 
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rons  dans  l’article|  fuivant.  tAmyit  époufâ 
Nabuchodonofor  fils  de  NabopolalTar  Roi 
de  Chaldéc , 8c  fut  mere  d’Evilmérodach. 
Mandant  époula  Cambylès  Perle,  & fut  mè- 
re de  Cyrns. 

II.  Astïace's,  nommé  autrement  Af- 
fucrus  , Tobia  ult.  jf.  ult.  dans  le  Grec , 6c 
Dan.  1 x.  I . ou  Artaxercis , Dan-  v t . 1 . dans 
le  Grec,  ou  Darius  le  Méde , Dan.  v:  jl. 
6c  Cyaxaris , du  nom  de  fon  pere,  dans  Xé- 
nophon  , ou  Apandas  dans  Ctélias.  Cet  AC. 
tyagés  fut  établi  par  Cyaxarés  l'on  pere , Sa- 
trape de  Médic , (n)  6c  envoyé  avec  N.tho. 
polaflur  Roi  de  Bibylonc , contre  Sarac,  au- 
trement Chinaladan  , Roi  d'Alîyrie.  Ces 
deux  Princes  afliégérent  Sarac  dans  Nini- 
vc  , prirent  la  ville,  6c  démembrèrent  l'Em- 
pire d'AlTyric.  Aftyagés  le  trouva  avec  Cy- 
rus  à la  conquête  de  Babylone , (0)  Sc  fuc- 
ccdi  à B.ilth.ifir  Roi  des  Chaldéens  , ainfi 
qu'il  eft  porté  exprefsément  dans  Daniel, 
V.  }o.  ji.  l'an  du  Monde  1447.  Apres  la 
mort , Cyrus  lui  fucccda  , l'an  du  Monde 
}4Î 6.  Voyez  Dan.  xitl.  6 j. 

ASYLE.  (p)  Ce  terme  marque  un  lien 
lâcré  , où  les  malheureux  pouvoient  fe  reti- 
rer, pour  fe  mettre  à couvert  de  la  vio- 
lence de  leurs  ennemis , fins  que  perfonne 
pût  les  en  tirer  malgré  eux.  On  prétend 
que  les  petits-fils  d'Hercules  furent  les  pre- 
miers auteurs  des  afylcs.  (q)  Craignant  le 
relTcntiment  de  ceux  qu'Herculcs  avoit  mal- 
traitez pendant  fa  vie  , ils  établirent  un  alÿ- 
le  , c’eft-i-dirc , un  Temple  de  la  Miféri- 
cordc  , à Athènes.  Cadinus  en  établit  un 
aulfi  à Thébes  , 6c  Romulus  un  autre  k 
Rome  fur  le  mont  Palatin.  Celui  de  Daph- 
né , prés  d'Antioche , eft  célèbre , 6c  nous 
liions  dans  les  Maccabées  ( r ) qu’Oni.is 
1 1 1.  Grand-Prêtre  des  Juifs  , s'étant  retiré 

dans 

[ -]  Aire.  Vetyh'fler.  -r/’n  /.  Cedren.  [0]  Voyez  la :. 
XU1.  XIV.  XXI.  XI.V.  XLVI.  XLVil.  J.nm.  I.  Ll. 
Al  ; [ih.  ap*d  EhI'6.  Put/.,  t.  5.  t.  41 . [j.]  Alylltm. 
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dans  cet  afyle , & s’v  tenant  comme  dans 
un  Lieu  de  sûreté , Ândronique  gagné  par 
Ménélaiis  , lui  perfuada  fr.iudulculêmctit 
d'en  fortir,  5c  le  tua  aulïi-tôt. 

L'Autel  des  Hulocauftcs  & le  Temple  du 
Seigneur  éloient  au  (h  des  afÿles  inviolables. 
Joab  (fl  s’y  retira  , pour  s’y  mettre  eu  sûre- 
té , mais  Salomon  le  fit  tuer  au  même  en- 
droit , voyant  qu’il  ne  vouloit  pas  quitter 
l'Autel  qu'il  tenait  embrafsé.  Moyfe  (r) 
ordonne  que  l'on  arrache  de  l’Autel  du  Sei- 
gneur celui  qui  s’y  retire,  apres  avoir  com- 
mis un  homicide  volontaire.  L'afyle  n'efl 
point  fait  en  faveur  des  médians , comme  le 
rcconnoiflênt  même  les  Auteurs  profanes,  («) 
mais  en  faveur  de  1 innocence  5c  de  la  jufi. 
tice  inj u dément  attaquées.  Lorlque  des  Icé- 
lérats  le  retiroient  à l'afyle  d’un  Temple , ou 
on  les  y failoit  mourir  de  faim  , ou  on  les 
forçait  d'en  fortir,  en  allumant  du  feu  au- 
tour deux.  Nous  parlerons  ailleurs  des  vil- 
les d’afyle  ou  de  refuge  que  le  Seigneur 
avoit  déterminées  dans  la  terre  d'Ifracl , en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  fortuitement 
commis  un  meurtre  involontaire.  Voyez 
Refuse,  ville  de  refuge. 

ASYNCRITE,  dont  il  eft  parlé  dans 
fiiint  Paul , Rom.  xvt.  14.  Les  Grecs  le  font 
Evêque  de  l'Hyrcanie  , Sc  marquent  fit  Fête 
le  S ■ d’Avril.  Le  Martyrologe  Romain  la 
met  le  même  jour.  On  ne  fçiit  rien  de 
certain  de  ce  Saint. 

ATABYRI  US  MONS.  C'eft  le  mont 
Thabor.  Voyez  Thubor.  11  y avoit  au-dcd 
fus  de  cette  montagne  une  ville  nommée 
Athabyrium  ou  Ithubyrium  , dont  parle  Po- 
lybc  , lib.  1.  p.  41  J.  On  trouve  quelques 
médailles  où  l’on  voit  Jupiter  furnommé 
Atbtbyrius.  Mais  comme  il  y a plulicurs 
villes  du  nom  dAthabyrium,  011  ne  fi; ait  pas 
précisément  dans  laquelle  il  étoit  principa- 
lement révéré. 

A T A D.  Voyez  cidevand  [Aire  d'Atbad. 

ATARA.  femme  de  Jéraméel,  & mere 
d'Onam.  1.  Pur.  tl.  16. 

(J) } RrX-  U tS-  19  • . J4-  [>]  EW.  XXI.  14. 

(»)  l):mo[ibn ».  f/.j.  de  Lkkrgi  tiitrit. 
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I.  ATAROTH  , ville  de  la  Tribu  de  Gad  , 
(jr)  au-delà  du  Jourdain. 

U.  A t a rot  h-Sc  hof  K an.  Voyez  £- 
tbrotb.  A ’um.  xxxii.  jj. 

111.  Ataroth  , élans  la  Tribu  d'E- 
phraïm.  fjofue  xvi.  7.  Elle  étoit  entre  Janoc 
5c  Jéricho. 

A T E R.  Ses  enfuis  au  nombre  tle  qua- 
tre vingt  dix-huit  , revinrent  de  Babylo- 
nc.  y) 

ATHAC,  ville  de  la  Tribu  de  Juda. 

1.  Reg.  xxx.  jo. 

ATHALAI,  fils  dcBébaï,  répudia  fâ 
femme  , parce  qu'elle  n'étoit  pas  lfraclitc. 
1.  Efdr.  x.  18. 

A TH  A L I E fille  d’Achab  Roi  de  Samaric, 
5c  femme  de  Joram  Roi  de  Juda.  Ayant 
appris  que  Jéhu  avoit  mis  à mort  fon  fils 
Ôcholias  , Sc  quarante-deux  Princes  de  fon 
fâng , nez  de  diverfes  femmes  , clic  rélolut 
de  faire  tuer  tous  les  Princes  de  la  race 
royale , (<.)  afin  de  pouvoir  monter  fur  le 
trône  de  Juda  fins  obitaclc.  Mais  Jotaba 
fille  du  Roi  Joram  , 6c  fœur  du  Roi  Ocho- 
fias  , prit  Joas  fils  d'Ochoiias , avec  fil  nour- 
rice , (a)  5c  le  déroba  du  milieu  des  enfiins 
du  Roi,  pendant  qu'on  les  égorgeiot  par 
les  ordres  d'Athalic.  Ce  jeune  Prince  fut 
nourri  dans  le  T cmplc  avec  fil  nourrice  pen- 
dant fix  ans  ; 5c  la  (eptiéme  année,  le  Grand- 
Prêtre  Joïada  réfolut  de  le  mettre  fur  le  trô- 
ne de  les  pères  , & Je  faire  périr  Athalie.  Il 
fit  alTèmbtcr  les  Prêtres  5c  les  Lévites  qui 
gardoient  le  Temple,  leur  découvrit  fon  défi, 
fein , leur  fit  voir  le  jeune  Roi  ; 5c  fans 
perdre  de  teins  les  ayant  portez  aux  endroits 
convenables,  ils  déclarèrent  Roi  le  jeune  Joas, 
au  bruit  des  acclamations  de  la  multitude. 

Athalie  ayant  oiii  le  bruit , entra  parmi  la 
foule  dans  le  Temple  du  Seigneur  ; 5c  ayant 
vù  le  jeune  Roi  allis  dans  fon  trône , elle 
déchira  fies  vêtemens , & s'écria  : Trahifon, 
trahifôn.  En  même-tems  Joïada  ordonna 

aux 
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aux  Lévites,  qui  croient  en  armes  : Prencz- 
la  , Sc  emmenez  - 1a  hors  de  l'enceinte  du 
Temple  ; Sc  li  quelqu'un  la  fuit , qu'il  pé- 
riflè  par  l'épée.  Les  Officiers  la  (ailirent 
donc  , la  traînèrent  par  les  chemins  de  la 
porte  aux  Chevaux , près  le  Palais  ; & elle 
fait  tuée  en  ce  lieu-là  , l’an  du  Monde  < 1 1 fi. 
avant  J.  C.  874.  avant  l'Ere  vulgaire  878. 
Elle  avoit  régné  fix  ans. 

ATHANAI,  Lévite  , Mulïeien  du  tems 
de  David,  I.  Par.  vi.  41. 

ATHAR,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon. 
ffofue  x 1 x.  7.  S.  Jérôme  "parle  d'un  lieu 
, nommé  Atharus  , à quatre  milles  au  Sep- 
tentrion de  Sébaftc , ou  Samarie  : mais  cela 
elt  trop  éloigné  de  la  Tribu  de  Siméon. 
Je  crois  qu'Athar  eft  la  même  qu 'Ether , 
ou  ffither  , qui  fut  d'abord  donnée  à la 
Tribu  de  Juda  , & enfuite  cédée  à celle  de 
Simeon.  Ether  Sc  Afin  font  jointes  , ffo- 
fue  xv.  4).  de  meme  qu'Atbar  Sc  Afm , 
ffojuc  xix.  7.  Or  Ether , ou  ^ éther , ou 
ffèthira  , ctoit  du  tems  d’Eusébe  Sc  de  (âint 
Jérôme , , (b)  un  gros  bourg , à dix-huit 
milles  rTEléuthéropolis,  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  de  Juda  , vers  Malatis. 

ATHENES,  ville  célébré  dfns  la  Grè- 
ce , autrefois  République  très  puiftânte,  Se 
qui  s'eft  fort  dillinguée  dans  la  guerre. 
Mais  elle  s’eft  acquife  encore  plus  de  gloire 
par  la  (cience , l'éloquence  , Se  la  poïiteflè 
dont  (es  citoyens  faifoient  profeffion.  Il 
(croit  inutile  de  faire  ici  Hiiftoire  d'Athènes. 
Nous  remarquerons  (êulement  que  (âint 
Paul  y étant  arrivé  l'an  de  J.  C.  ja.  la  trou- 
va toute  plongée  dans  l'idolâtrie  , (c)  toute 
occupée  à apprendre  Sc  à débiter  des  nouvel- 
les , tranfportéc  de  curiolité  de  tout  Ravoir, 
toute  partagée  de  (entimens  fur  la  vraye 
Religion  , & fur  le  fouverain  bien.  Saint 
Paul  y ayant  pris  occafiôn  de  prêcher  Jésus- 
Christ  , (ut  mené  devant  les  Juges  de 

(i)  E»,M.  & Hitrtnjm.  Ut  Jtther  , & Et /ter.  Va- 

5n  le  Commentaire  fur  1.  Rrt.  XXX.  17. 

V.  ta.  45.  47.  <7-  XIX.  7.  (<)  Ail.  XVIL  if.  1 fi. 
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l’Aréopage , où  il  rendit  un  témoignage  iL 
luftre  à la  vérité  , Sc  à l’unité  d’un  Dieu.  Il  y 
convertit  faint  Denys  l'Aréopagitc  Sc  Dama, 
ris  , qui  félon  quelques  Anciens , (d)  étoit 
femme  de  ce  Sénateur.  Saint  Denys  fut  or- 
doiuié  premier  Evêque  d'Athènes  ; Sc  on 
croit  qu'il  y finit  fa  vie  par  un  glorieux 
martyre. 

ATHENOBIUS,  fils  de  Démétrius, 
fut  envoyé  par  Antiochus  Sidétés  Roi  de  Sy- 
rie , (e)  vers  Simon  Maccabée , pour  lui 
commander  de  lui  rendre  les  villes  de  Jop. 
pé  , de  Gazara  , Sc  la  fortereftè  de  Jérulâlcm, 
qu'il  tenoit;  de  lui  payer  les  tributs  pour  les 
villes  qu'il  occupoit  hors  de  la  Judée  , Sc  de 
le  dédommager  pour  les  dégâts  qu’il  avoit  fait  • 
dans  les  terres  des  Etats  du  Roi  de  Syrie. 
Il  lui  demandoit  cinq  cens  talents  d’argent 
pour  ces  dédommagement , Sc  cinq  cens  au- 
tres talents  pour  les  tributs  qu’il  prétendoit 
lui  être  dûs.  Simon  répondit  à Athénobie 
qu'il  n'avoit  rien  ufurpé  du  domaine  du 
Roi,  Sc  que  pour  les  places  que  le  Roi  répétoit. 
elles  avoient  été  pri(cs  par  les  Juifs , pour 
Ce  mettre  à couvert  des  maux  continuels 
qu’elles  leur  faifoient:  Qu’au  refte  il  étoit 
prêt  de  donner  au  Roi  une  fomme  de  cent 
talents  pour  ces  places.  Athénobie  s'en 
retourna  fort  en  colère  au  fiége  de  Dora  , 
où  étoit  Antiochus,  Sc  lui  rapporta  la  réponfë 
de  Simon.  Antiochus  envoya  contre  lui 
Ccndebée  , qui  ne  fit  rien  de  fort  remarqua- 
ble. Il  fut  défait , 8c  mis  en  fuite  par  les 
deux  fils  du  Grand-Prêtre  Simon.  1 . Macc. 
xvl.  1.  a .&  fequent. 

ATHERSATA.  Ceft  lemême  que  Né- 
hémie.  Le  nom  d ’Atherfata  , eft  celui  de 
fon  emploi  ; il  figuific  (f)  Echanfon  du  Roi. 
Voyez  Nehemie. 

[ATLAS.  Quelques-uns  font  Atlas  fils  de 
Japheth  Sc  de  Clymcne  (g  ).  Ils  difent  que 
ce  Héros  ayant  offenfé  Jupiter , fut  con- 
T t dam- 

(J)  Chryfcfl  d*  Sdctrist.  I.  4.  t.  y,  & Afttr,  h«mit. 

8.  f.  i6i.  (<)  1.  Mduc.  xv.  18.  in  nm  iw 

Pincer n « Rtgii.  VU*  Z.  Eldr.  J,  ult.  & 1.  Efdr. 
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damné  à porter  le  Ciel  fur  fa  tète  5e  fur 
fes  épaules , dans  un  pays  fort  éloigne  , 5e 
vis-à-vis  les  Helperidcs.  Il  fcroble  que  faint 
Jérôme  ait  voulu  marquer  le  fupplice  d'At- 
las loifqti’il  a dit  dans  Job  (b):  Dieu,  à 
la  colère  duquel  nul  ne  peut  rcfiflcr , & foui 
le  poids  duquel  font  courbee.  ceux  qui  ' por- 
tent le  monde.  Sub  quo  curvantur  qui  por- 
tant orbem.  Les  Septante  : Les  poijfons  , ou 
les  monflres  marins  qui  font  fous  le  Ciel  , 
font  Courbet,  fous  le  poids  de  fa  Majefté. 
Ovide  (»')  qui  le  fait  auffi  fils  de  Japhcth, 
dit  qu’il  avoit  un  jardin  rempli  d'exccllens 
arbres  , dont  l’un  portoit  des  pommes  d'or. 
Thémis  lui  avoit  prédit  qu'un  fils  de  Jupi- 
ter lui  cnlcvcroit  fes  pommes.  11  les  avoit 
données  à garder  à un  grand  dragon , 5: 
avoit  fermé  fon  jardin  d'une  forte  muraille. 
Perlée  vint  lui  demander  le  couvert  ; il  le 
lui  refila.  Perlée  pour  l'en  punir  lui  mon- 
tra la  tète  de  Medufc  5e  le  métamorphola 
en  montagne.  C'cd  ce  qui  a donné  lieu  à 
dire  qu  Atlas  portoit  le  Ciel , parce  que  la 
montagne  d'Atlas  en  Afrique  cil  fi  haute , 
quelle  femble  porter  le  Ciel  fur  Ion  (om- 
mct.  Eupolémc  cité  dans  Eulebc  (K.) , a 
cru  qu'Atlas  étoit  le  même  qu'Henoch,  que 
les  Anciens  font  inventeur  de  la  (cience  des 
Cicux  5c  des  Arts.  ] 

ATHLETE-  11  cil  Ibuvent  parlé  d’ath- 
létcs  dans  les  Livres  de  lEcriturc  compofez 
depuis  lctabliflcment  de  la  Monarchie  des 
Grecs  dans  l'Orient.  Avant  ce  teins , ni  les 
athlètes,  ni  les  jeux  d'exercices  où  ils  s'e- 
xerçoient , n'y  étoient  point  connus.  Saint 
Paul  y fait  fouvent  allufion.  Les  athlètes 
étoient  des  hommes  qui  s'exerçoient  ou 
pour  leur  propre  ütisfaélion , ou  par  prin- 
cipe de  fanté  ; ou  enfin  pour  paroitre  dans 
les  jeux  publics  , & pour  y remporter  les 
prix  5c  les  couronnes  qui  y étoient  propo- 
sées. Il  y avoit  plulicurs  fortes  de  jeux; 
nuis  on  en  comptoit  principalement  lix , 
qui  font  La  lutte,  la  courfe,  le  faut,  le  pa- 
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lct , le  combat  à coups  de  poings , 5c  à 
coups  de  poings  5c  de  pieds  tout  enlémble. 
La  vie  des  athlètes  étoit  trés-laboricufc , 5c 
ils  s’abllcnoicnt  de  toute  délicatcflc , 5c  fur 
tout  de  l'ufagc  du  mariage.  (/)  C'eft  à quoi 
fifint  Paul  fait  allufion,  (ra)  lorfquil  dit: 
JjJjm  in  jladio  currit , ab  omnibus  fe  abftinet. 

[Athlètes.  Saint  Paul  dans  fes  Epîtrcs 
fait  fouvent  allufion  aux  Athlètes,  à leurs 
exercices  , à leurs  rccompenfes.  t.  Cor.  ix. 
14.  Ne  ffavet.  vous  pas  que  quand  on  court 
dans  la  t arriéré  , tous  courent , mais  un  feul 
remporte  le  prix  t Tous  les  Atblites  gardent 
en  toutes  ebofes  une  exaSe  tempérance , & ce- 
pendant ce  nefi  que  pour  gagner  une  couronne 
corruptible.  Voyez  auffi  Philipp.  III.  J 4-  Les 
Athlètes  qni  failoient  profèflion  d'apprendre 
5c  d’exercer  ce  qui  le  pratiquoit  communé- 
ment dans  les  Jeux  publics,  foit  de  la  cour, 
fc  5c  de  la  lutte  , foit  du  celle , du  trait , 
5c  du  jeu  de  palet , vivoient  d’une  manière 
fort  lévetc , entroient  jeunes  dans  les  exer- 
cices , (ouffroient  le  froid  6c  le  chaud  ; vi- 
voient dan*  un  travail  prefque  continuel , 
s'abllctioicnt  des  plailirs , du  vin  , de  boire 
frais  ; ne  mangcoient  qu’avec  régie  5c  rac- 
fure  , 5c*  fe  privoient  de  plulicurs  (ôrtes  de 
nourritures , que  l'on  croyoit  propres  à les 
affaiblir.  (») 

(lui  ftudet  optatam  curfu  contingtre 
metam , 

Multa  tulit , fecitque  puer,  fudavit  & 

dfit , 

Abjlinuit  Vencrc  & Baccbo  , &c. 

La  récompenfc  des  Athlètes  étoit  une  cou- 
ronne de  i hêne , de  pin , de  laurier  ou  d o. 
livicr  ; nuis  il  y avoit  outre  cela  d autres 
prérogatives  qui  confilloicnt  ai  exemptions 
des  charges  publiques , en  certains  hont 
ncurs,  comme  d'être  menez  en  triomphe  , 
d'avoir  des  flatues  érigées  dans  les  villes. 
Mais  originairemait  1 honneur  de  la  vic- 
toire 
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victnre  était  le  (ê  il  prix  des  vainqueurs  ; 
& j.i  re.n  r | le  pu  les  premiers  Athlètes 
vicient  J ne  minière  bien  plus  frugale 
& 'lus  libjrienfe  que  ne  firent  ceux  qui 
vinrent  dans  It  fuite.  Cela  fert  à conci- 
lier ceux  qui  pirlent  des  Athlètes  comme 
de  gins  mis  à Te  ignis  > hommes  altiles . 
dit  Tert  illien  > avec  ceux  qui  louent  leur 
abfti.ieiue  & leur  tempérance.] 

ATHMATHA,  ville  de  la  Tribu  de 
JuJ.i.  ÿo'uc  xv.  54.  Il  cft  parlé  d’une  ville 
de  Tltcm.it h ou  Thamatb , dans  le  Grec  1. 

xxx.  19.  & liant  Jérôme  (e)  parle  de 
Tu  abat  ha , patrie  de  S.  Hilarion,  à cinq  mil- 
les de  Gaze , vers  le  midy.  Nicéphore 
qui  l'appelle  Tbébafe , (p)  la  met  à quinze 
milles  de  la  même  ville  de  Gaze.  Je  croi- 
rois  volontiers  que  c’eft  la  même  ville 
qu  Athmatlta. 

A T H O N . ville  frontière  d'Arabie, 
prile  par  Alexandre  Jannée  lur  Arétas  Roi 
d'Arabie,  (q) 

ATT  A LE,  Roi  de  Pcrgame.  Il  y a 
eu  plufieurs  Rois  de  ce  nom  dans  Pcrga- 
me. Celui  dont  il  eft  parlé  dans  le  pré- 
micr  Livre  des  Miccabécs  , (r)  & auquel  les 
Romains  écrivirent  en  fa  rcur  des  Juifs  , cft 
Attilus,  fumommé  Pbilodelphc  , qui  gou. 
vernoit  le  Roy  ,ume  en  lu  place  de  fon 
neveu  stt  lus  111.  Philomctor,  fils  d'Eumé-  : 
nés  Roi  de  Pergaine.  C eft  ce  dernier  At- 
talus  qui  laillà  le  peuple  Romiin  héritier  de 
fes  biais:  (/)  ce  que  ceux-ci  prétendirent 
dev  ,ir  être  entendu  même  de  fin  Royaume. 
L'arrivée  des  Amb  ilTideurs  Juifs  à#Rome , 
pour  rcnouvetlcr  I alliance , en  conséquence  1 
de  quoi  le  Sénat  Romain  écrivit  z Att ale,  j 
fe  met  Tan  du  Monde  tgSj.  & Attalus  , 
Philaddphc  commença  à gouverner  en  1845  1 
Il  gouverna  pendant  vingt-un  ns , & remit 
en  J 8<?e>.  le  Royaume  à fbn  neveu  Philo- 
îvictor , à qui  il  appartenoit  de  droit.  Att dus 

[ a ] Wtronym.  vit « S . HiUrienir.  [/»  ) tiïerf/rr. 
hift.  Étcl.  t.ç.e.  IÇ.  [./  ] 'ÿtpb.  Zlhtûf.  I.  14.  e, 

X-  (r)  1,  Atifc,  XV.  U.  (J)  LIvîmj  t . Ç9.  Fiat. 
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Philomctor  mourut  fane  enfaw  , Tan  du 
Monde  ?87*.  avant  J.  C.  12.9.  avant  TE. 
re  vulgaire  155. 

ATTAHE,  ville  de  Pamphylie , où 
(iint  Paul  & fiint  Barnabé  allèrent  prêcher 
l’Evangile,  (r)  Tan  de  J.  C.  4 J. 

AVA.  Il  cft  dit  dans  le  quatrième  Livre 
des  Rois,  Chap.  xvi  il.  }4-  Oclfti.  xxxvn. 
IJ.  que  les  Stpharvaims  adoroient  An  a & 
Ava  : Ubi  efi  De  us  Sepharvàsm  , Au  a & 
Avat  Et  dans  Ifiïe,  xxxvti.  ij.  & 4.  Reg. 
xix.  1 5.  OU  efi  le  Roi  de  Sepharvaim,  An» 
& Aval  Je  conjecture  que  ces  Dieux  An» 

| & Ava,  font  les  mêmes  qu'Anamélech  Sc 
Adramilecb  , Dieu  de  Sépharvaïm  , dont 
il  eft  parlé  4.  Reg.  xvll.  J 1 . Hi  qui  erant 
de  Sepharvaim , comburebanr  filios  Juos  igni, 
Adramclech  & Anameleih  Dits  Sepharvaim-, 
Bc  que  dans  les  autres  partages  que  nous  ve- 
nons de  citer , les  Rois  d'Emath  & de  Sé- 
pharvaïm ne  font  autres  que  les  Dieux  de  ces 
peuples  ; car  dans  le  ftyle  des  Hébreux  Sc 
des  anciens  Orientaux  , on  donnoit  fou- 
vent  le  nom  de  Rois , aux  Divinité»  des 
peuples.  Or  Anamélcch  Sc  Adramclech  li- 
gnifient le  Soleil  & la  Lune.  On  doit  donc 
conclure  qu  Atsa  Sc  Ava  lignifient  la  même 
choie.  Anamé-ltch  lignifie  le  Roi  bénin  ; 
Adra-mélech  , le  Roi  magnifique  ; Ava-mc - 
lech  ou  le  Roi  inique  , ou  le  Dieu  pervers. 
Les  Hébreux  aimoicnt  à défigurer  les  noms 
des  Die  .x  des  payens.  Ils  ont  mis  ici  ap. 
paremment  Ava  , iniquus  , obliquas  , perver - 
Jus  au  lieu  d'Adra  , magnifique  -,  comme  ils 
mettent  Bojeth  pour  Baal , Afipl/ibofcth  .pour 
Miphibaal  ; Sc  Bctha-ven,  m ùfon  d iniquité, 
pour  Bith-el , mailon  de  Dieu. 

D'autres  croyait  qu'Ana  Sc  Ava  (ont  des 
noms  de  lieux  ou  de  Provinces.  Ils  tradui. 
fent  4. Reg,  mil.  14.  Où  efi  le  Dieu  de 
Sepharvaim,  d'Ana  & d Ava  l Ce  qui  eft 
confirmé  par  4.  Reg.  xix.  I ; où  il  cft  dit: 
Ubi  efi  Rex  civitatis  Sepharvaim , Ana  & 
Ava  i Ce  qui  eft  encore  répété  ijans  Ifaïc, 
xxx  vil.  11.  S'il  avoir  voulu  déligner 
Tt  z des 
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des  Rois  ou  des  Dieux  fous  les  noms  d’Ana 
& d'Ava,  il  n'aurcit  pis  dit  au  fîngulier  : 
Où  efi  le  Roi  Je  Sépharvatm  , Ana  & Av*  t 
mais  : Où  /ouf  les  Rois  Ans  & Ava  i De 
plus  au  quatrième  Livre  des  Rois , xv  1 1 . 
14.  il  cil  dit  que  le  Roi  des  Aflyricns  fit 
.venir  à Samarie  des  hubitins  de  Cutha, 
d 'Ava , d'Emath  , Sec.  Ce  qui  fait  croire 
à la  plupart  des  Commentateurs  qu  en  I en- 
droit que  nous  examinons , Ana  Sc  Ava 
marquent  des  noms  de  Provinces  au-de-li 
de  I Euphrate  i Se  qu'apparemment  ils  ligni- 
fient un  Canton  d Aflyrie , nommé  Diaba , 
Adiaba  Se  Adiabcne.  Je  ne  voudrois  pas 
toutefois  abandonner  le  fentiment  qui  ex- 
plique Ana  8e  Ava  , comme  fynonymes  d 
Anamélech  Sc  à ^Adramélccb , au  Soleil  Se 
à la  Lune. 

[AVEUGLE,  AVEUGLEMENT. 
L'aveuglement  fe  prend  quelquefois  pour 
une  privation  réelle  de  la  lumière , quel- 
quefois pour  un  fiinple  obfcurcifTemcnt  paf- 
fjgcr.  Par  exemple  , l'aveuglement  de  l’a- 
veugle-né de  l'Evangile  , celui  de  Tobie  , 
ctoient  réels , & ils  avoient  véritablement 
perdu  la  vue.  Les  hommes  de  Sodomc  qui 
cherJioicnt  la  porte  de  Loth  , fans  la  pou- 
voir trouver  («),  Sc  S.  Piul  pendant  les 
trois  prémiers  jours  qu'il  fut  1 Damas  (ar) , 
étoient  feulement  privez  de  l’ufâge  de  la 
vue  pour  un  tems  ; les  fondions  de  leurs 
yeux  étoient  fufpcndués.  Les  Septante  (y) 
ont  fort  bien  fait  entendre  La  fituation  où 
étoient  ceux  de  Sodomc  > en  difant  qu’ils 
furent  frappez  auraftd , comme  qui  diroit 
avidentiâ  , d'une  impui dance  actuelle  de 
voir. 

Moyfê  défend  (4.)  de  mettre  quelque  cho- 
fe  devant  l'aveugle  pour  le  faire  trébucher. 
A ’ec  coram  caco  pones  ojfendlculum.  Ce 
qu’on  peut  entendre  fimplement  Sc  à la  lettre, 
ou  dire  que  Moyfc  recommande  par  là  1 hu- 
manité Sc  la  charité  que  l'on  doit  avoir 
envers  ceux  qui  manquent  de  lumière  Sc 

(•)  Gnof.  XIX.  11.  O]  AU.  IX.  9.  [7] 

O1  TOM  70.  Aiptoix.  [*,]  Lcvit.  XIX. 
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de  confeil , montrer  le  chemin  à ceux  qui 
font  en  danger  de  s'égarer  -,  indruire  les 
ignorans  , ne  pas  lêandalifcr  les  petits  Se 
les  foibles.  Moylê  dans  le  Deutéronome 
(4)  fcmble  expliquer  fà  pende,  lorfqu'il 
dit  ■’  Maudit  fois  celui  qui  fait  égarer  un 
aveugle  , en  lui  montrant  un  mauvais  che- 
min. 

Les  Jébusécns  pour  infulter  à David  Sc 
à fbn  armée  qui  afliégeoient  Jérulalem,  leur 
difoient  par  Mocquerie  (i);  Vous  n‘ entrerez, 
point  ici  que  vous  n'en  ayez,  c baffe  les  aveu- 
gles & les  boiteux , qui  défendent  la  pla- 
ce : comme  (i  en  effet  pour  plus  grande  in- 
foke  , il  cullènt  fait  paroitre  de  ecs  for- 
tes de  gens  for  leurs  murailles  , ou  qu'ils 
ayent  feulement  voulu  dire , qu'ils  11c  vou- 
loicnt  que  des  aveugles  Sc  des  boiteux  pour 
défendre  leur  ville.  Jérufalem  toutefois  fut 
emportée,  SC  David  ne  pardonna  à aucun 
de  ccs  aveugles  Sc  de  ces  boiteux  qui  lui 
avoient  infulté  : Abjlulit  cacos  & claudos. 
odiettes  animam  David.  Job  dit  qu’il  a 
été  l’œil  des  aveugles  (c),  oculus  fui  ca- 
co . qu'il  a donné  bon  confcil  à ceux  qui 
en  avoient  befoin  r qu'il  a travaillé  à tirer 
de  leur  égarement  ceux  qui  manquoient 
de  lumière  Sc  dïitcliigcncc.  Le  Sauveur 
• dit  a peu  prés  dans  le  même  fens  (d), 
que  fi  un  aveugle  conduit  un  autre  aveu, 
gle,  ils  tomberont  tous  deux  dans  la  fof. 
le.  Il  vouloit  marquer  la  préfomption  des 
Pliarifïcns  , qui  tout  aveugles  qu'ils  étoient 
dans  les  voyes  de  Dieu  , fe  vantoient  de 
conduit#  les  autres.  Il  leur  dit  encore  ail- 
leurs (e)  qu'il  cfl  venu  en  ce  monde , afin 
que  ceux  qui  font  aveugles  recouvrent  la 
vùc , & que  ceux  qui  Jonc  clairvoyant  per- 
dent la  vùi.  Et  comme  les  Pharilicns  s'ap- 
pelèrent qu'il  difoit  cela  pour  eux , ils 
lui  dirent:  Efl-ce  donc  que  nous  fvmmes 

aveugles  } Il  leur  répondit  : Si  vous 

étiez,  aveugles  , vous  ne  feriez,  point  cou- 
pables i 

[a]  Dtut.  XXVI I.  18.  [&]  i-  R tf.V.6.  DJ 
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coupables  ; mais  comme  vous  vous  donnée,  pour  i 
clairvoyans  , votre  péché  demeure.  Si  vous  1 
aviez  alTez  de  linccrité  & d'humilité  pour 
rcconnoîlrc  que  vous  manquez  de  lumière  > 
& que  vous  vous  adreiliez  à celui  qui  eft 
la  lumière  du  monde  , vous  pourriez  éviter 
le  péché , Sec. 

Un  des  principaux  caractères  du  McfTie 
marqué  dans  les  Prophètes  (/) , eft  que  les 
aveugles  feront  éclairez.  Aufti  Jesus-Christ 
le  fit  remarquer  aux  Dikiples  de  Jean  , qui 
étoient  venus  de  la  part  de  leur  Maître  lui 
demander  s'il  étoit  celui  qu'on  attendoit. 
Rapportez  à Jean  , leur  dit-il , ce  que  vous 
avez  vû  & oiii  : (g  ) Les  aveugles  voyait , 
les  fourds  recouvrent  loiiie  , &c.  Les  Evan- 
geliftes  nous  ont  confcrvé  la  mémoire  de 
plus  d'une  guérifon  miraculeufe  que  le  Sau- 
veur a faite  fur  des  aveugles. 

L Aveuglement  du  cceur  des  Juifs  endur- 
cis , eft  Couvent  marqué  , fur-tout  dans  les 
Livres  du  Nouveau Teftainent.  Jésus-Christ 
fa  vù  , & en  a gémi  ( h ) i contriHatus  fuper 
cacitate  cordés  eorum.  Ilâïc  l’avoit  prédit, 
& Dieu  en  lui  parlant  lui  dit  (i) ; Allée,,  dites 
i ce  peuple  : V oyee.  & ne  comprenez  point  ; 
av  uglee,  le  coeur  de  ce  peuple  , appefantif- 
fee.  Jis  oreilles  , & fermer,  fes  yeux.  C'eft- 
à-dirc  , prophétifez  , & ditcs-lui  qu'il  fera 
endurci , aveuglé  i qu’il  ne  verra , ni  en- 
tendra ce  qui  eft  deftiné  pour  lui  procurer 
le  fallut.  ] 

AUGURE.  Le  nom  d'Augure  fe  prend 
principalement  pour  ceux  qui  le  mêlent  de 
prédire  l’avenir  par  le  vol . ou  le  chant , ou  le 
manger  des  oifeaux.  Je  ne  remarque  pas  cette 
manière  d'Augure  dans  l'Ecriture  : mais  il  y 
en  a un  grand  nombre  d'autres.  On  a éten- 
du le  nom  d Augures  à tous  ceux  qui  predi- 
foient  l’avenir , fou  par  la  vùë  des  oifeaux , 
du  ciel , des  élctnens , des  animaux  , du  ton- 
nerre, des  entrailles  des  victimes,  de  l’eau, 
des  baguettes , Sic.  Et  c'cft  dans  ce  feus  é- 
tendu  que  l’on  trouve  quelquefois  auguror 

t/3  Ifeit  XXIX.  1 8-  XXXV.  y.  XUt.uî.O-r. 
[jl  Mao.  XI.  J.  [4 J ihre.  III.  J.  (i)  ljuie 
VI.  10. 
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& augurium  dans  l’Ecriture,  pour  toute  for- 
te de  divination  ou  de  magie.  Dieu  avoit 
défendu  à fon  peuple  de  confultcr  les  Ma. 
gicicns  , finis  peine  de  la  vie  ; (^)  & il  a- 
voit  exprefsement  défendu  que  l'on  ne  fouf- 
frit  aucune  forte  de  devins  ou  de  Magiciens 
dans  le  pays  des  Hébreux.  {[) 

[Augure.  Nous  lifons  dans  la  Gé- 
néle  (m)  que  Jofeph  fit  cacher  dans  le  fac  de 
Benjamin  la  coupe  dont  il  fe  fervoit  pour 
tirer  des  augures  : Scypbus  ipfe  ejl  in  quo 
bibit  Dominas  meus  , & in  quo  augurer  i 
folet.  On  ne  prétend  pas  dire  que  Jofeph  fe 
foit  fervi  de  l'art  d'augurer  d'une  manière 
fupcrftitieufe  •,  il  étoit  trop  fage  le  trop  re- 
ligieux pour  employer  une  choie  aufti  vai. 
ne  & aufti  contraire  à la  Religion , que  les 
augures  , de  quelque  nature  qu'ils  fuflcnt  ; 
mais  fês  gens  ont  pù  p.uler  aux  freres  de 
Jofeph  félon  l'opinion  du  peuple  d Egypte, 
qui  tenoit  Jolepn  pour  un  grand  Devin  (b); 
ou  bien  le  mot  A’augurari  le  prend  dans  cet 
endroit  pour  prédire  1 avenir  : ainfi  cette  tat 
fe  eft  celle  dont  fc  fert  Jofeph  pour  offrir  à 
Dieu  des  libations , Iorlqu’il  veut  le  conful- 
ter  fur  l'avenir  (o).  Les  Orientaux  ont  tou- 
jours été  fort  fupcrftitieux  : ils  ont  donné 
cours  à la  plupart  des  augures.  On  en  a 
vû  qui  fc  vantoient  d’entendre  le  Langage 
des  oifeaux  : c'eft  fur  cela  qu'eft  fondé  l'art 
des  augures.  Quoique  les  Romains  s'en  fer- 
villent  dans  leurs  entreprifés  les  plus  fericu. 
fes , les  plus  fênfcz  d'entr'eux  s’en  mocquoi- 
cut  dans  leur  ame.  j 

AUGUSTE,  Empereur  Romain,  fuc- 
ceftcur  de  Jules  Céfir.  La  bataille  d’Ac. 
tinm  qu’il  donna  contre  Marc-Antoine  , & 
qui  le  rendit  maître  de  l'Empire  , arriva 
quinze  ans  avant  la  naiftàncc  de  Jésus- 
Christ,  & l'an  du  Monde  tpSj.Augufte 
vécut  encore  dix-fêpt  ans  depuis,  il  mourut 
Tt  } l’an 

(0  Lnh.  XX.fi.  (/)IW.XVIII..0.U.  W 
G«w/.  XLIV.  5-  H.A.  BUTS  70.  MûTocft  oumuum 
Ofirifrut  ir  ùvjtç,  (a]  D.  Tl*,  z.  S.  iu<  lStf* 
art*  7»  [ • J Cru,  in  iknef.  X L / V. 
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|’an  14.  de  PErc  commune  » Stdix-fept  ans  a- 
prés  b n.iiilânce  du  Sauveur.  Ce  fut  cct  Em. 
pcicur  qui  ordonna  le  dénombrement  dont 
il  eft  parlé  dans  fui.it  Luc  ; (p)  ce  qui  obli- 
gea faint  Joleph  & b binte  Vierge  de  fc 
tranfportcr  àBethLem,  ouJesus-Christ 
prit  naillùncc.  Le  relie  de  Ihilloire  d'Au- 
gulle  n'a  point  de  rapport  à nôtre  dclTèin. 

[Auguste  fit  donner  a Hérode  p ;r 
le  Sénat  b Couronne  de  Judée.  Apres  la 
défaite  de  Marc  Antoine , Hérode  s'atta- 
cha à Augufte , 8c  lui  fut  toujours  tres-fi- 
dclc.  Augufte  le  combla  de  biens  & d'hon- 
neurs j Sc  torique  ce  Monarque  entreprit 
d’aftiijcttir  l'Arabie  à I Empire  Romain , Hé- 
rode donna  cinq  cens  de  fes  gardes  à Æ- 
lius  Gallus  , qui  étoit  chargé  de  cette  ex- 
pédition. Augufte  voulut  bien  prendre  foin 
de  1 éducation  d’Aléxandre  3c  dAriftobule 
fils  d'Hérode  , Bc  les  retenir  dans  fon  pa- 
lais. Augufte  étant  venu  en  Syrie  , Zrno- 
dore  8c  les  Gadarénicns  vinrent  lui  faire 
des  plaintes  contre  Hérode . l'acculant  de 
violence  , de  rapine  & de  tyrannie.  Mais 
Hérode  par  fa  prélcnce  diflipa  ces  accula tions  . 
3c  obligea  fes  accufatcurs  à (ê  donner  la 
mort , de  peur  d'ette  livrez  entre  fes  mains  j 
&c  Augufte  loin  d'avoir  égard  i ces  accu- 
lâtions , le  combla  d'honneurs  , & augracn- 
menta  (on  Royaume  de  la  Tétrarchic  de 
Zénodorc.  (q) 

Il  eut  b bonté  d’entrer  dans  l’examen 
des  broüilleries  d’Hérode  avec  fes  enfans  i 
3c  il  les  réconcilia  cnfcmlilc. 

Sytleus  Miniftre  d'Obodas  Roy  des  Na- 
* bathéens  , ayant  accule  Hérode  d'avoir  fait 
irruption  en  Arabie  avec  une  puilTmte  ar- 
mée , 8c  d'y  avoir  fait  mourir  bien  du 
monde  (r)  , Augufte  en  écrivit  i Hcrode 
d'une  manière  piquantei  mais  il  fçut  (i  bien 
juftificr  fa  conduite  » que  I Empereur  lui  ren- 
dit fes  bonnes  grâces , 8c  les  lui  conlcrva 
jufqu'à  b fin.  Mais  cela  ne  IVmpècha  pat 
de  dcfipprouvcr  beaucoup  les  rigueurs  que 

trt  Lac-  IL  t.  W Jcf’fh.  Antiq.  I.  ij.  (i ,, 
[rj  lutm  Anùj.  4,  itf.  c.  14:  If. 
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Hérode  exerça  envers  lès  fils , ayant  fiit 
mourir  Alexandre  , Arift  ,bula , 3c  enfin  An- 
tip  ter  ; ce  qui  fit  dire  a cct  Empereur,  qu'il 
val  it  bem-oup  mieux  être  le  pourceau 
dH.rodc  que  Ion  enfant,  if) 

Augufte  apres  b mort  de  Lépidus  . avoit 
p^b  la  C'i  irgc  de  Souverain  Pontife  des  Ro- 
mains [t).  Cette  dignité  lui  donnoit  infec- 
tion fur  les  cérémo  des  & b Religion.  Un 
de  fes  premiers  foins  fut  de  f ire  examiner 
les  livres  Sybillins  , qui  étoient  alors  fort 
communs  St  ciufoicnt  de  grands  défsrdres 
parmi  le  peuple  & dans  le  gouvernement, 
chacun  fe  donnant  la  liberté  de  les  interpré- 
ter St  de  les  tourner  1 fa  fantaific  8c  bu- 
vant fes  inclinations.  Augufte  en  fit  faire 
la  recherche,  te  en  fit  brûler  , dit-on,  près 
de  deux  mille  exemplaires.  Il  ne  conlcrva 
que  ceux  qui  portoient  te  nom  de  quelques 
Sybilles  , 3c  qui  paftoient  pour  être  leur 
ouvrage  ; 3c  encore  les  fournit-il  à un  exa- 
men iévére.  Ceux  qu  il  conlcrva  comme 
authentiques , furent  mis  dans  deux  caftèt- 
tes  d’or  fous  le  piédelbl  de  b (latiie  d'A. 
ollon  , dont  le  Temple  étoit  bâti  dans 
enceinte  du  p-lais.  Voyez  ci -après  l’ar- 
ticle Sy  billes.] 

AVIM  ville  de  b Tribu  de  Benja- 
min. fjojnc  x v r 1 1.  i?. 

[AUJOURD'HUI,  ne  fig  ific  pis 
feulement  le  jour  auquel  on  parle,  mais  iiifli 
un  tenu  indéfini  i par  exemple  j (*)  Aujour- 
dhui  , fi  vous  entende*.  fa  voix , n'endurcif* 
fe*.  pas  vos  caurs  : cqt  aujourd  hw  , dit  fâint 
Paul , marque  toute  notre  vie.  (a)  Per  fin* 
gulos  die  s douer  hodie  cognonunatur.  Et, 
00  3e  vous  “•  engendré  aujourd'hui  : c’cft- 
à-dire  , de  toute  éternité  , 3c  je  ne  celle 
point  de  vous  engendrer.  Et  iâint  Paul  : 
{<,)  Jésus-Christ  étoit  hier  , it  efi 
aujourd'hui  , & fera  dans  tous  les  ficelés.  Et 
Nchémie  : (a)  Nous  fommes  aujourd  hui 

vos 

• 

[/]  Mccrcb.  fciifrtt.  t.  I.  r.  4.  v in  Oc* 
<•».  Db.Csffnu.qq.  [«]  Pfalm. XC1V. g.  [x)  I Ulr. 
III.  IJ.  W f\m.  CJX.  taJ  Ultr.  1111,  g. 
M »•  Bfdr.  IX.  JS. 
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vos  fcrviteurs  ; nous  le  femmes  comme  nom 
l'avons  toujours  été.  Et  lEccleliaftique  : (b) 
Ce  fl  aujourd'hui  à moi  , & demain  à vous : 
il  vous  faudra  fubir  la  meme  condition  que 
moi.  Et  Jésus-Christ  dans  feint  Luc: 
(r)  Il  faut  que  je  marche  encore  aujourd’hui , 
demain  . & le  jour  fuivant c'eft-à-dire , en- 
core quelque  peu  de  tems.] 

AV1TH  , Capitale  d'Adad  Roi  d'Idu- 
mée.  (d) 

AU  LON.  C'eft  le  nom  que  l'on  donnoit 
du  tems  d'Eufebe&de  feint  Jérôme,  (e)  , à 
cette  vafte  vallée  qui  s’étend  le  long  du  Jour- 
dain , depuis  le  Liban  , jufqu'au  défert  de 
Pharan.  Ce  nom  paroît  dérivé  du  Grec  Au- 
tos , qui  fc  prend  pour  une  vallée.  On  ap- 
pelle auiïi  Anton  le  Grand-Champ  & laval- 
lce  qui  eft  entre  le  Liban  & l'Antili- 
ban.  {f) 

AVOTH-JAIR.  L'Hébreu  Avoth  ou 
Havotb  , fignifie  proprement  les  cabanes  ou 
les  m.tifons  des  Arabes , qui  font  ramaltecs 
en  rond  , & dont  l'afièmblige  produit  un 
hameau  ou  un  village.  Ceft  ce  que  ligni- 
fie Havotb  encore  aujoutd  hui  en  Arabe. 
Celles  de  Jaïr  forent  ainli  nommées  , par- 
ce que  Jaïr  fils  de  Manafie  en  fit  la  conquête > 
& les  pollèda.  (g)  Elles  étoient  dans  la  Ba- 
tance,  au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  de 
Galaad  , (fc)  fie  appattcnoiait  à la  dcmi-Tri- 
bu  de  Manafle.  (<) 

AURAN.  Ezéchid  xl vt  I.  1 6.  parle 
d'Auran  , comme  d'un  canton  fitué  à l'orient 
feptentrional  de  la  Terre-Sainte.  On  prétend 
que  c'eft  la  même  chofe  que  l'iturée.  Saint 
Luc  (\)  dit  que  Philippe  fils  d Hérode  étoit 
maître  de  l'Lurée  & de  la  Trachonite  ; fie 

Jofeph  (/)  dit  qu'il  poilcdoit  la  Balance, 
i Trachonite  fie  l'Auranite  : où  l'on  voit 
que  l'Auranite  fie  l'iturée  font  mifes  lune 

[il  E «H.  XXXVIII.  t}.  fc]  lui.  XIII. 
Î3.  {.‘J  G« <r-  XXXVI.jy.  [.]  F..M.  & HU- 

ronjm.  Onvmuft te.  in  AvAti?  [/]  Vide  Rtljmi.  P *- 
Uft.t  i.  /».  i.  î0\.  & Ïjè3  H*m.  XXXII. 
41.  TK'  mn  [h]  Ett'tb.  & Wtr  njM.  U A-vo tb- 
Jdïr.  [i]  Jofmt  XIII.  31.  31'  W^IIL  I- 
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pour  l'autre.  Saint  Jérôme  ( m ) dit  qu'Au- 
ran  eft  une  ville  du  pays  de  Damas  , dans 
la  folitude.  Un  Géographe  Arabe  met  le 
pays  d'Auran  , ou  , comme  il  parle , d'A- 
vran  , au  midy  de  Damas  ; (»)  & Abul- 
féda  (0)  dit  que  Botjra  eft  la  Capitale  du 
fa)’ s d'Havran.  Golius  dans  fes  Notes  fur 
Abulplurge , dit  que  les  Syriens  fie  les  A. 
rabes  appellent  Altran  le  pays  où  eft  fituée 
Tibériade  lur  la  Mer  de  Galtlce.  Guillau- 
me de  Tyr  (p)  donne  auiïi  à ce  pays  le 
nom  d'Auranite.  II  eft  certain  que  l'Âura- 
ranite  étoit  au-delà  du  Jourdain. 

[AURORE.  Le  Pfilmiftc  parlant  de 
la  naillânee  on  de  la  génération  éternelle 
du  Mciïie  (q)  , dit  qu'il  a été  engendré 
avant  l'aurore , ou  félon  l’Hébreu  : Que 
fa  foSicrité  eft  comme  la  rofie  qui  eft  pro- 
duite du  fein  de  [aurore.  Cette  poftérité 
font  les  fidèles  qui  ont  cru  en  Jésus- 
Christ.  Leur  multitude  eft  fort  bien 
comparée  à une  rolce  abondante  qui  tom- 
be le  matin , fie  qui  fcuablc  fortir  du  foin 
meme  de  l'aurore. 

Le  même  Pfelmiftc  pour  montrer  la  ra- 
pidité de  fa  fuite  , s'exprime  ainfi  (r)  : Si 
)c  prens  les  ailes  de  l'aurore  , & que  je 
veuille  m'enfuie  à [extrémité  de  la  mer 
pour  me  dérober  à votre  connoiffance , c’cfl 
votre  main  qui  m’y  conduira  , & qui  me 
foutiendra  dans  mon  vol.  On  ne  connoît 
rien  de  plus  prompt  que  l'effufion  des  ray- 
ons du  foleil  au  lever  de  l'aurore.  Ifeie 
(/)  dit  que  ceux  qui  ne  s'attacheront 
pas  à la  loy  6c  aux  obfervanccs , ne  joui- 
ront pas  de  F aurore  : Non  erit  eis  matutina 
lux.  Ils  périront  fins  voir  la  lumière  , ils  ne 
dureront  pas  jufqu'au  lendemain. 

Job  compare  les  yeux  du  Béhémoth  i l'é- 
clat de  l'aurore  : (t)  Oculi  cjus  ut  palpebræ- 

dilu - 


(*)  Wtnnrm.  ai  Eacc'J.XLVIT  m.  („)  Afui 
Valant.  Palaft.  ».  i.  1.  i.  c.  lï.  p 107.  («)  Atai 
lundi  m 1. 1.  I.  3.  p.  066.  (p)  GmUtm.  T ya.t.  Ll.  (a) 
PJatm.  CLX.  3-  (r)  I> faim.  CXXXV1II.  8.Ui 
(fai.  Y III.  «3.  (r)  Jii.  XL1.  y. 
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diluculi.  Ils  font  suffi  brillons  que  l’aurore. 

Le  Béhémoth  cft  l'éléphant.] 

AUS1TIDE.  Celé  le  pays  de  Job. 
Voyez  Uns  ; U terre  de  Htu. 

Â U S T E R , le  midy.  Dam  l'Ecriture , 
(h)  Négeb  , le  midy  , marque  l'Arabie  Pé- 
tréc>  ou  l'Idumée  méridionale,  ou  la  patrie 
méridionale  de  Juda.  Quelquefois  les  Hé- 
breux l’expriment  par  U droite.  Eusebe  & 
faim  Jérôme  le  fervent  fouvent  du  mot  Da. 
rôma , pour  défigtier  le  midy.  Ce  terme  fe 
trouve  dans  l'H&reu  en  plulieurs  endroits, 
dans  le  même  (cm.  (a-) 

I.  AUTEL.  Comme  les  ficrihccs  of- 
ferts â Dieu , font  auffi  anciens  que  le  Mon- 
de, les  Autels  n'ont  pas  une  moindre  antiqui- 
té. L'Ecriture  nous  parle  en  quelques  en- 
droits des  Autels  érigez  par  les  Patriarches  i 
mais  elle  ne  nous  en  marque  ni  la  forme,  ni 
la  matière.  L'Autel  que  Jacob  érigea  â Bé- 
thel . n'étoit  autre  que  la  pierre  qui  lui  avoit 
fervi  de  chevet.  Gédéon  lacrilîa  au  Seigneur 
fur  un  funplc  rocher  qui  étoit  prés  de  là 
tnaifon.  Les  premiers  Autels  que  Dieu  or- 
donna i Moyie  de  lui  élever  , dévoient  être 
de  terre,  ou  de  pierres  brutes;  (j>)  & le 
Seigneur  lui  déclara  que  s’il  y employoit  le 
fer  , l'Autel  ferait  impur.  L'Autel  des  Holo- 
caultcs  (<.)  qu'il  fit  faire  quelque  tems  apres, 
étoit  une  efpcce  de  coffre  de  bois  de  sétliim  , 
creux  , & couvert  de  plaques  de  cuivre. 
Voyez  ci-aprés  Holocauftc  5c  Autel  des  Holo- 
tauflcs  , au  même  endroit. 

L'Autel  que  Moyfc  ordonne  à Jofué  de 
bâtir  fur  le  mont  Hcbal , de  voit  être  de 
pierres  brutes  ; (s)  & il  y a toute  apparen- 
ce que  ceux  qui  dans  la  fuite  furent  bâtis 
par  Samuel , par  Saül  8c  par  David  , étoient 
de  même  ftruCturc.  L'Autel  que  Salomon 
bâtit  dans  le  Temple  . étoit  d’airain , [b)  mais 
rempli , à ce  que  l’on  croit , de  pierres  bru. 

O]  Dru i xxxiii.  a.  [»i  orrn  cr  £<- 
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tes.  Il  avoit  vingt  coudées  de  long,  vingt 
coudées  de  large , & dix  de  haut.  En- 
fin cçlui  que  Zorobabcl  5c  les  autres 
Juifs  de  retour  de  Babylone  rebâtirent 
à Jérufalcm  , n'etoit  que  de  pierres  bru- 
tes , non  plus  que  celui  que  rebâtirent 
les  Maccabées.  (r)  Jofeph  (d)  dit  que  celui 
que  l’on  voyoitde  fon  tems  dans  le  Temple, 
étoit  de  pierres  brutes  , haut  de  quinze 
coudées , long  de  quarante  , 8c  large  d'au- 
tant. 

II.  Autel  des  Parfums,  étoit  une 
petite  table  de  bois  de  séthim  , couverte  de 
lames  d'or  ayant  une  coudée  de  long,  (e) 
une  coudée  de  large , & deux  coudées  de 
haut.  11  avoit  aux  quatre  coins  quatre  eC 
péces  de  cornes , & tout  autour  un  petit 
rebord  ou  couronne  par-dcflùs.  Tous  les 
matins  Se  tous  les  foirs  le  Prêtre  qui  étoit 
de  femaine , & défigné  par  le  fort  pour  cet 
office  , offroit  fur  cet  Autel  un  parfum  d'u- 
ne compolition  particulière  , 5c  entroit  pour 
cela  avec  l’encenfoir  fumant , & rempli  du 
feu  de  l’Autel  des  Holocauftes  , dans  le  Saint 
où  cet  Autel  étoit  placé,  vis-â-vis  l’Autel  des 
Pains  de  propolition.  Ceft  cet  Autel  qui 
fut  caché  par  Jércmie  , avant  la  captivité. 
(/)  Le  Prêtre  ayant  mis  l’cncenloir  lur  cet 
Autel , fc  retiroit  hors  du  Saint. 

III.  Autel  des  fains  de  frofosition, 
étoit  une  petite  table  de  bob  de  séthim  , 
couverte  de  lames  d’or,  (g)  avec  un  petit 
rebord  orné  de  feulpture  à jour  par-delTîis 
tout  autour.  Elle  avoit  deux  coudées  de 
long,  une  coudée  de  large,  5c  une  cou- 
dée 5c  demi  de  haut.  Elle  étoit  placée 
dans  le  Saint,  On  mettoit  tous  les  jours 
de  Sabbat  fur  cette  Table  douze  Pains  avec 
de  l'encens  5c  du  Ici.  Voyez  Pains  de  Pro- 
portion. 

IVi  Autel  des  Holocaustes. 
Voyez  Htloeanfles, 

AUTEL 

[r]  |.  Mkc.  IV.  44.  £>•  fa.  [fl  D*  BtU»  , /. 
6.  tue  iP  f.  ÿig.  d.  [<]  Ettd.  XXX-  I ■ 1.  t* 
Ifl  Z.  Hast.  IL  (.  fi.  Lf]  Etui.  XXV.  »y.  »4. 
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[AUTEL  du  Dieu  inconnu.  S.  Paul 
étant  arrivé  de  Thcllàlonique  à Athènes  , 
dilputoit  tous  les  jours  ou  dans  la  Synago- 
gue avec  les  Juifs  ; ou  dans  U place  publi- 
que avec  les  Philofophcs.  Comme  il  par- 
loit  de  la  Réfurreélion  des  morts  , de  qu'il 
annonçoit  J e s u s-C  huit  crucifié  Dieu  & 
Homme  ; quelques  Philolbphcs  le  traduifi- 
rent  devant  les  Juges  de  l'Aréopage  , pour 
y rendre  compte  de  Tes  fentimens.  Lors 
donc  qu'il  fut  devant  ces  Juges , il  leur  par- 
la en  ces  termes  [b)  : Peuples  Athéniens  > 
vous  me  paroiffee.  religieux  jufqu'à  la  fu- 
persiition  : car  comme  je  pajfois  , & que  je 
regardois  les  images  de  vos  Dieux , j'ai  ren- 
contré un  autel  avec  cette  inscription  : Au 
Dieu  inconnu  ; je  viens  donc  vous  annon- 
cer aujourd'hui  ce  que  vous  ignora.. 

On  demande  quel  était  cet  autel  con- 
6cré  au  Dieu  inconnu  ? Saint  Jérome  («) 
enfeigne  que  cet  autel  nctoit  pas  précisé- 
ment inferit  , comme  le  dit  faint  Paul , 
mais  qu'il  portait  : Aux  Dieux  de  l'A- 
fie  , de  l'Europe  & de  l'Afrique  ,•  aux 
Dieux  inconnus  & étrangers  ; & que  l'A- 

fiôtrc  changea  exprès  le  pluricr  en  lingu- 
icr  , parce  qu'il  n’avoit  befoin  pour  fon 
dcllcin  que  de  montrer  aux  Athéniens  qu'ils 
adoroient  un  Dieu  inconnu. 

D’autres  (Ij.)  croyent  que  laint  Paul  a 
voulu  parler  des  autels  que  l’on  voyoit  (ans 
aucune  inlcription  particulière  dans  plufieurs 
endroits  de  l'Attiquc  , érigez  enfuite  d’une 
expiation  folemnclle  du  pays  faite  par  le 
Philofophe  Epiménide  ( l ). 

D'autres  veulent  que  l'autel  du  Dieu  in- 
connu , foit  celui  dont  parlent  Paufimias  & 
Philoftratc  (ni).  Ces  Auteurs  dilènt  qu’il  y 
avoit  à Athènes  des  autels  confierez  aux 
DicHX  inconnus  : il  y avoit  apparemment 

(1)  Ait.  XVII.  U.  ry  (.}  Uitrtnym.  in  ef.  ni 
Ta.  t.  I.  (*)  Gret.  Vojj.  Sr—ain.  AP,  XV.  II.  Cé- 
l'aub.  ad  Larrt.  Saidtn.  de  Aynod.  t.  J,  c.  i$,  Haw- 
mnd.  niii,  (/)  Dlegtn.  {jure.  t.  I.  in  Epiminide. 
(ml  Philnflru.  Pau/an.  in  Altk,  i.  6.  c.  l.Jsjetfûr 
Sfûe  Atnfitei  iéçverat. 
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plufieurs  autels  , dont  chacun  était  inferit 
au  Dieu  inconnu  •,  c'cft  pourquoi  ils  en 
ont  parlé  au  plurier  , comme  d’autels  infi. 
crits  aux  Dieux  inconnus.  Lucien  dans  le 
dialogue  intitulé  Philopatris  , jure  par  le 
Dieu  inconnu  d'Athènes:  il  ajoute:  Etant, 
arrivé  à Athènes , & y ayant  trouvé  le 
Dieu  inconnu , nous  l'avons  adoré , & lui 
avons  rendu  grâces  s élevant  les  mains  au  ciel. 

Pierre  le  Mangeur , Auteur  de  lhiftoirc 
fcholaftiquc  , raconte  que  laint  Denys  l'A- 
réopagitc,  ayant  remarqué  étant  à Alexandrie, 
l'écliple  qui  arriva  contre  nature  à la  mort 
du  Sauveur , en  conclut  que  quelque  Dieu 
inconnu  fouffroit;  Sc  n'en  pouvant  alors  Ra- 
voir davantage , érigea  à fon  retour  à A- 
thénes  lautel  au  Dieu  inconnu  ; qui  don- 
na occafion  à faint  Paul  de  'faire  à l’Aréo- 
page le  diieours  que  nous  rapporte  laint 
Luc. 

Théophylaûe  raconte  dune  autre  ma- 
nière Poccafion  de  cet  autel.  Après  une 
bataille  que  les  Athéniens  avoient  perdue, 
un  fpectre  leur  apparut,  Sc  leur  dit,  que  c’é- 
toit  lui  qui  était  cauic  du  malheur  qui  leur 
était  arrivé  , Sc  que  cétoit  en  haine  de  ce 
que  célébrant  des  Jeux  en  l'honneur  de 
tous  les  autres  Dieux , ils  n’en  faifoient 
point  en  Ion  honneur  : après  cela  il  dilpa- 
rut  fans  dire  fon  nom.  Les  Athéniens  pour 
réparer  leur  faute  , érigèrent  aulfi-tôt  un 
autel  au  Dieu  inconnu. 

Oecumenius  raconte  la  choie  un  peu  au- 
trement. Les  Athéniens  frappez  d'une  ma- 
ladie brûlante  , qui  ne  leur  permettait  pas> 
de  rien  foufüir  fur  leur  corps  , s'adrcflcrenti 
inutilement  à tous  les  Dieux  qui  étaient  ho- 
norez dans  leur  ville.  Voyant  qu  ils  n'en 
recevoient  aucun  foulagemcnt , ils  s’avilê- 
rent  d'ériger  un  autel  au  Dieu  inconnu, 
de  peur  que  quelque  Divinité  étrangère  ne 
les  eût  frappez  dans  là  colère.  On  attribua  à 
ce  Dieu  inconnu  la  guérilon  de  leur  maladie. 

D’autres  dilènt  que  durant  la  guerre  des 
Perlés  contre  les  Grecs , ceux-ci  envoyè- 
rent Philippide  demander  du  iccours  aux 
V u Lacis. 
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Lacédémoniens  : le  Dieu  Pan  lui  apparut  fur 
le  mont  Parthenius , & fê  plaignit  qu’il  étoit 
le  (cul  Dieu  à qui  ils  ne  rendirent  point 
leurs  adorations  ; & en  mème-tcms  leur  pro- 
mit Ton  fccours  s'ils  le  recevoient  au  nombre 
de  leurs  Dieux.  Ils  le  firent , & lui  érigè- 
rent un  autel  5 & de  peur  qu’il  n'y  eût  ers. 
core  quelqu'autre  Dieu  mécontent  de  leur 
indifférence  , ils  bâtirent  un  autel  au  Dieu 
inconnu. 

Il  n'cft  aucun  de  ces  fentimens  qui  ne 
foufFrc  quelque  difficulté.  L’autel  intitule  4*ar 
Vieux  de  CA  fie , de  C Europe  , de  l'Afrique, 
aux  Dieux  inconnus  & étrangers , nef!  pas 
apparemment  celui  dont  parle  faint  Paul  : les 
Aréopagites  ne  l'auroient  pas  reconnu  au  (èul 
nom  du  Dieu  inconnu.  Ceux  d'Epimenidcs  qui 
ne  portoient  l’inferiptinn  d'aucune  Divinité,  . 
ne  font  pas  non  plus  l'autel  que  nous  cher- 
chons. Les  Hiltoires  que  racontent  l'Au- 
teur de  l'Hiftoire  Scholaftiquc  , Théophy- 
laéte  & Oecumenius  n'ont  aucun  garant  dans 
l’antiquité.  Il  y a donc  allez  d apparence 
que  les  Athéniens , peuple  extrêmement  fu- 
perftitieux  , dans  la  crainte  d'avoir  oublié 
quelque  divinité , à laquelle  ils  n'eulTent  pas 
rendu  leur  culte  , avoient  érigé  dans  quelque 
endroit  de  leur  ville  des  autels  inferits  an 
Dieu  inconnu , dont  faint  Paul  prit  occafion 
de  leur  prêcher  J e s u s-C  h r 1 s t > Dieu  vé- 
ritablement inconnu  à leur  égard  , Je  qu  ils 
adoroient  déjà  en  quelque  forte  fins  le  coru 
noitre. 

Ccd  la  penlce  de  S.  Chryfoftome  (»),  qui 
cft  ;fondéc  fur  ce  que  nous  avons  rapporté 
ci-devant  de  Philoftrate  , de  Paufanias  & de 
Lucien. 

Saint  Augulbn  (e)  ne  doute  pas  que  les 
Athéniens  11'ayent  adoré  le  vrai  Dieu , fous 
le  nom  de  Dieu  inconnu  : il  compare  leur 
culte  à celui  que  les  Schifinatiqucs  rendent 
à Dieu  hors  de  l'Eglifc  L'Apotre  vouloit 
donc  les  porter  à adorer  utilement  & fi- 
gement dans  I Eglifê , ce  qu’ils  adoroient  a- 
veuglémtnt  & inutilement  hors  de  l'Egti- 

CAry/ÿ?,  in  Afin,  [»]  Zj«ç.  /.  |,  tenir  A Çrtf- 
cm.  c.  iy. 
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fe  : Ut  euniem  Daim  qncm  prater  Ecdr- 
fiam  ignorant  er  atque  inut ili ter  colebant,  in 
Ecclefia  fapienter  & utiliter  colerent.  On 
peut  voir  nôtre  Dillêrtation  fur  l'Autel  du 
Dieu  inconnu  , à la  tête  du  livre  des  Aûes 
des  Apôtres.  ] 

AUTRUCHE,  en  Latin  flruthio.  Il 
en  cft  fouvtnt  parlé  dans  l’Ecriture.  Moyfe 
en  défend  l'uûge  aux  Hébreux,  (p)  Les 
Interprètes  ne  (ont  pas  d’accord  entre  eux 
fitr  La  lignification  de  l'Hébreu  fjaanah , 

( q ) que  les  Septante  , faint  Jérôme,  Aquila, 
Symmaque , & Théodotion  ont  rendu  par 
l ‘autruche.  Pluficurs  Nouveaux  lcntcndent 
de  la  choiictte  , ulula.  Nous  avons  propo- 
(î  fur  Ifiucxill.  11.  quelques  conjectures 
pour  prouver  que  c’ell  le  cygne.  Voyez  f}ob. 
xxx.  19.  Ifai.  xxxiv.  IJ.  XLIII.  10. 
fjerem.  l.  39.  Thren.  iv.  3.  A/ich.  I.  8- 

On  trouve  datas  Job  xxxi  x.  13.  un  au. 
tre  terme  Hébreu  , fçavoir  Rhenanim  , que 
l’on  traduit  par  Vaut  ruche.  D’autres  le  pren- 
nent pour  un  paon.  Mais  d’habiles  Interprè- 
tes (r)  appliquait  à l'autruche  le  terme  no- 
tai , (f)  qui  fe  lit  dans  le  meme  verfet  i & 
c’eft  le  (entiment  que  nous  avons  fuivi 
dans  le  Commentaire  fur  Job.  Les  carac- 
tères que  Job  attribué  au  notât  > convicn- 
{ tient  fort  bien  à l’autruche. 

[ Autruche.  Cet  animal  cft  mis  au 
rang  des  oifeaux:  il  cft  fort  gros,  a les  jam- 
bes fort  longues , les  ailes  fort  courtes , le 
col  de  quatre  ou  cinq  palmes  de  lon- 
gueur. Les  plumes  de  (es  ailes  font  fort 
eftimées , 8c  fervent  d'ornement  aux  cha- 
peaux , aux  lits , aux  dais  3 on  les  teint  de 
diverfes  couleurs,  & on  en  fait  de  fort  belles 
aigrettes.  Leur  pcnnache  eft  blanc  & noir  ; 
les  femelles  font  mêlées  de  gris , de  noir  & 
de  blanc.  On  les  chaflè  à la  cour  le,  car  elles  ne 
volent  point  ; m tis  elles  fe  fervent  de  leurs  ai- 
les pour  s’aider  i courir  avec  plus  de  vîtclïè. 
Xénophon  raconte  que  l’armée  du  jeune 

cy- 

Ol  trair.  XI.  1 6.  r»ut.  XIV.  14.  Mrujî’, 
TOJT  ro  l_'r(-,3.'K.W*AÇS-.  [r]  Oo*>.  J A! t.  Tnmcl. 
G • 1‘ijtAtor.  L/J  nxj  A Vil  fcunau  , [su  flurij 
lin*  {Sa, 
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Cyrus  trouva  proche  de  FEaphrite  beau, 
coup  d'autruches  ; qu'on  leur  donna  la  chat 
fc  avec  les  chevaux  de  l'armce  les  plus  vî- 
tes» fans  pouvoir  jamais  les  atteindre.  On 
dit  auflî  que  quand  clics  fc  voient  pourfui- 
▼ies,  elles  prennent  des  pierres  avec  leurs 
pattes  fendues  , 8c  qu’elles  les  jettent  contre 
ceux  qui  les  fuivent , avec  autant  de  roi- 
deur  que  l'homme  le  plus  fort. 

On  dit  que  l'autruche  digère  le  fer  ; mais 
• efcft  une  erreur  populaire  : cet  oifeau  avale 
effectivement  quelques  morceaux  de  fer  ou 
de  cuivre , fi  on  lui  en  jette , ou  qu'il  en 
rencontre  , de  même  que  les  autres  oifèaux 
avalent  de  petites  pierres  > ou  du  fable , 
non  pour  s’en  nourrir , mais  pour  aider  à 
broyer  leur  nourriture.  On  a trouvé  dans 
le  ventricule  d’une  autruche , dont  on  a fait 
la  diflcâion  dans  l'Académie  des  Sciences  > 
jufqu'a  foixante-dix  liards , la  plupart  ufez  , 
rayez  Sc  confumez  prcfque  des  trois  quarts, 
apparemment  par  leur  frottement  mutuel. 

Il  y a une  quantité  prodigieufe  d' Autru- 
ches dans  l’Ethiopie.  L'Autruche  fait  fes 
9 u fs  au  mois  de  juin , les  met  en  terre  , 
les  couvre  de  fiable  , Sc  les  abandonne  ; le 
foleil  enfuite  les  fait  éclorrc  : c’cft  apparem- 
ment pour  cela  qu’on  la  prend  pour  le  fym- 
bole  de  la  cruauté  Sc  de  l'oubli  : Les  ani-  ' 
maux  les  plus  farouches  olloittent  leurs  pe-  \ 
tits , dit  jérémie  , (t)  mais  la  fille  de  mon  i 
peuple  efi  une  cruelle , comme  une  Autruche 
dans  le  dèfert.  Job  décrit  plus  au  long  la 
cruauté  Sc  l'oubli  de  l'Autruche  en  ces  ter-  ' 
mes  (*)  : L'aîle  des  oifeaux  de  ramage  efi-  j 
elle  aujfi  forte  que  celles  de  la  Cigogne  & 
de  l Autruche  t Lorfqu’elte  abandonne  fes  oeufs 
fur  la  terre , fera-ce  vous  qui  les  échauffer  et. 
dans  le  fable  i Elle  s'endurcit  contre  fes 
petits  comme  s'ils  nétoient  point  d elle. 
Elle  rend  fon  travail  inutile , fans  y Itre 
forcée  par  aucune  crainte.  Dieu  l'a  pri- 
vée de  fageffe  , & ne  lui  a point  donné  [in- 
telligence. Lorfqu'elle  efi  pourfuivie  , elle 


[r]  JrrtM.  Lamtnt.  I V.  t. 

I )•  & fil. 
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court  élevant  fes  ailes,  & fe  mocque  du 
cheval  & du  cavalier. 

Voilà  en  racourci  prefquc  tout  ce  que 
l’on  nous  raconte  de  l'Autruche.  Elle  pond 
fès  œufs  fur  la  terre  , les  cache  (bus  le 
fiable , le  foleil  les  fait  éclorrc  : cela  n'eft 
nullement  incroyable.  On  fçait  que  dans 
l’Egypte  on  fait  tous  les  jours  éclorrc  une 
infinité  d'œufs  dans  des  fours  faits  exprès, 
Sc  échauffez  jufqu'à  un  certain  degré  de  cha. 
leur.  Comme  l'autruche  cft  extrêmement 
grolTc  Sc  pefante , elle  écraferoit  les  œufs , 
fi  elle  les  couvoit  comme  les  autres  oi- 
feaux  : elle  les  met  donc  fous  le  fable , les 
garde , & les  couve  , pour  ainfi  dire  , de 
les  yeux,  (ar)  comme  le  dit  Vanfleb  : le  mâ- 
le Sc  la  femelle  demeurent  auprès  d'eux  à 
l'alternative , & pendant  que  l'un  va  cher- 
cher fâ  nourriture  , l'autre  ne  les  perd  pas 
de  vue  : fi  toutefois  l'un  Sc  l'autre  étoient 
chaflèz , ou  s’ils  s'éloignoient  de  leur  nid  , 
ils  ne  pourroient  plus  retrouver  leurs  œufs  ; 
Sc  c’cft  apparemment  fur  cela  qu'eft  fondé  ce 
qu'on  a dit  de  leur  cruauté  & de  leur  oubli. 

Dans  le  grand  nombre  d'œufs  qu'elle 
pond , car  on  allure  qu'elle  en  produit  ju£ 
qu’à  dix , douze , quinze,  ou  vingt,  il  eft  mal 
aifè  qu'il  n’y  en  ait  toujours  quelques-uns 
qni  ne  réuflïftènt  pas  : l’autruche  les  caflè, 
Sc  des  vers  qui  s'en  engendrent , elle  en 
nourrit  fes  petits.  Enfin  job  dit  que  Dieu 
a privé  l'autruche  d'intelligence.  Cela  le  ju- 
ftifie  par  ce  qu'on  raconte  de  cet  oifeau.  Il 
fè  laillè  prendre  par  un  homme  couvert  de 
la  peau  d'une  autruche  (j),  Sc  qui  mettant 
fon  bras  dans  la  peau  du  col  de  l'animal  , 
l’élévc  en  haut , Sc  imite  le  mouvement  de 
fâ  tête.  D'autres  (t.)  difent  qu’étant  pour- 
fuivie par  les  chaflêurs  , elle  fc  cache  la 
tête  dans  le  fable  , Sc  y demeure  , fe  croyant 
bien  en  afliirance.  Pline  dit  , quelle  fè 
met  la  tête  dans  des  broffaillcs  , & s'y  tient 
comme  fi  tout  fon  corps  étoit  bien  caché  : 

V u a enfin 

[*]  Vanfleb.  Relation  d'Egypte , p.  105.  DI 
b*  /.  16.  CUttdUih  tn  Eutrtfu  Üj>f>Un,  Ha. 

lit  ut.  /.  4. 
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enfin  on  dit-  qu'elle  eft  naturellement  four, 
de  ( a ) , ce  qui  ne  contribue  pas  peu  i fa 
ftupidité.  Elle  court  élevant  fes  ailes,  & fe 
moajite  du  cheval  & du  cavalier.  L'autru- 
chc  eft  fort  haute  ; on  a fait  la  diiTcdtkm  à 
l'Académie  des  Sciences  d une  autruche  qui 
avoit  fopt  pieds  Sc  demi  de  haut  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  terre.  Pline  (b)  dit  qu'elle 
furpartè  en  hauteur  un  homme  à cheval. 
Pour  la  vîteflc  , on  convient  qu’il  y a peu 
de  chevaux  qui  puiflent  l’atteindre  à la 
courfo.  Nous  avons  parle  ci-devant  de  l’a. 
vanture  dont  parle  Xénophon  : dans  les  pays 
où  les  autruches  font  communes,  on  les 
chaffè  avec  des  chevaux  barbes  harpez  com. 
me  des  lévriers,  qui  les  attrapent  à la  cour- 
fc.  Moyfe  défend  l'ufâgc  de  la  chair  de  l’au- 
truche (c) , du  moins  nos  traduirions  le  por- 
tent  ainli.  Il  eft  confiant  que  l'on  en  mange 
dans  le  Pérou  &•  dans  l’Afrique,  où  elles 
font  communes.  Marmol  avoue  que  leur 
chair  font  mauvais  Sc  eft  gluante , particu- 
lièrement celle  des  cuilfos  ; mais  on  ne  laide 
pas  d’en  manger.  Quand  les  peuples  de  Nu- 
midie  en  ont  pris  des  petits  , ils  les  «lèvent, 
les  engraiffont  , & les  mènent  paitre  par 
troupes  dans  le  défert  ; Sc  quand  ils  font 
gras , ils  les  tuent  & les  (aient.  Les  Ethio- 
piens mangent  aufli  leurs  œufs , 8c  les  ticn- 
i nent  pour  un  mets  délicieux.  Ces  œufs  font 

our  la  plupart  de  la  groffour  d'une  groflê 
ouïe , Sc  quelques-uns  moindres.  On  dit 
que  les  Ethiopiens  font  des  coupes  de  ccs 
œufs  ; Picrius  dit  meme  qu'ils  en  font  des 
bonnets  qu’ils  portent  & qu’ils  eftiment. 

L'Ecriture  parle  encore  de  l'autruche  en 
d'autres  endroits  , mais  on  doute  que  les  ter- 
mes de  l'original  lignifient  cet  oifoau.  On 
peut  voir  les  Commentateurs  fur  Ifitïe  xm. 
at.  xxxiv.  t)  xliii.  10.  Jércm.  l.  39. 
Mich.  1.  ?.] 

AXA , fille  de  Catcb , qui  fut  promife 
pir  Ion  pere  à celui  qui  prendroit  Cariat- 
fepber , qui  lui  étoit  ééhûc  en  partage.  Otho- 

(a)  .Va  iwW.  Afrit.  (S  ) P/in.  t , JO.  c.  I.  (c) 

Zip*.  X f.  .16.  Dtnt.  X IV.  rî. 
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niel  l'ayant  prife  , époufa  Axa.  (d)  Dans  là 
cérémonie  de  fes  noces , lorfqu’on  la  con- 
duifoit  en  cérémonie  chez  fon  époux,  Otho- 
nicl  lui  perfuada  de  demander  i Calcb  fon 
pere , un  champ  arrosé.  Axa  donc  defocndit 
de  fa  monture , 8c  fc  jetta  aux  pieds  de  fon 
pere.  Calcb  lui  demanda  : Que  voulez-vous? 
Elle  dit  : Mon  pere , vous  m’avez  donné 
une  terre  sèche  Sc  aride,  donnez-m'en  une 
qui  foit  arrosée.  Calcb  lui  donna  donc  un 
champ  qui  étoit  arrosé  en  haut  Sc.cn  bas  ; 
ou  qui  étoit  arrosé  , Sc  par  des  fources 
d'eaux , Sc  par  la  rosée  & les  pluyes. 

AXAPH,  («■)  ou  plùtôt  Acfaph.  C'cft 
Ecdippc,  entre  Ptoléniaïdc  & Tyr.  Voyez 
ci-devant  Acfapb. 

I.  AZA.  Ses  ctifans  retournèrent  de  Ba. 
bylonc  avec  Zorobabcl.  t.  Efdr.  n.  49. 

II.  A z a.  On  donne  quelquefois  ce  nom 
à la  ville  de  Gac.a,  ( f ) Sc  à celle  d'^4c.oth. 
(g)  Jofcph  (b)  parle  encore  d’une  monta, 
gne  nommée  Aza  , auprès  de  laquelle  Judas 
Maccabéc  combattit  contre  Bacchidc , dans 
la  dernière  bataille  où  il  mourut.  Dans  le 
premier  des  Maccabécs  xn.  19.  ce  même 
lieu  eft  nommé  la  montagne  à ^Lcotb. 

III.  Aza,  ville  d’Ephraïm.  1.  Par.  vu. 
z8- 

A Z A E L,  Roi  de  Syrie.  Amos  1.  4» 
Voyez  Hat.ael. 

ÂZANOT-THABOR.  J ofue  xix.  34. 
Ou  fimplcment  Ac,anoth , ou  Atjioth.  Eu. 
sébe  la  met  dans  les  environs  de  Dioccza- 
rée , dans,  la  plaine. 

I.  AZARIAS,  (i ) Grand-Pontife  des 
Juifs.  U fuccéda  d Achimaas , Sc  eut  pour 
focccffour  Johanan.  C'cft  peut  - être 
le  même  qu'Amarias  , qui  vivoit  fous  Jofa- 
phatRoi  de  Juda  , (J y vers  l'an  3091.  avant 
J.  C.  908.  avant  l'Erc  vulg.  91a. 

II.  Aza  ici  as,  fils  de  Johanan  Grand- 
Prêtre  des  Juifs.  (!)  Peut-être  le  même  que 

Zacharie 

( i ) J l'ut  X V.  16. 17.  ( « ) ?“/“»  x I X. 

Zt.  If)  Suphan.  in  Gaz.a.  (f)  Utm  in  Axiur.  . 
( h ) Auiùf.  lit.  XII  019.  ( >'  )i.  Par.  VI.  9.  (*J  . 
Z.  Par.  X I X.  11.  CO  t.  Par.  VI.  10. 
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Zacharie  fils  de  Joïada , tué  en  3 164.  (m) 

III.  Azarias,  aufiî  Grand-Prêtre  des 
Juifs  fous  le  regnt  d’Ozias  Roi  de  Juda.  Ce 
Prince  ayant  entrepris  de  préfenter  l'encens 
devant  le  Seigneur , (n)  Azarias  s’y  oppofa 
avec  vigueur;  & la  main  de  Dieu  le  fit  fentir 
fur  le  Roi  Ozias,  & le  frappa  de  lèpre. 
Auffutôt  on  le  fit  fortir  du  Temple  Si  il 
demeura  hors  de  la  ville  . Si  séparé  du  com- 
mun des  hommes  jufqu’au  jour  de  fa  mort. 

IV.  Azarias  , Grand-Prêtre  des  Juifs 
fous  le  règne  d’Ezéchias.  (o)  Il  étoit  pcrc 
d'Helcias.  Voyez  la  lifte  des  Grands-Prêtres. 

V.  Azarias  fous  les  derniers  Rois  de 
Jüda.  Il  fut  pcrc  de  Saraias  ( p ) dernier 
Grand- Prêtre  des  Juifs  avant  la  captivité. 

VI.  Azarias,  fils  du  Grand-Prêtre  Sa- 
doc.  (q)  On  ne  lit  pas  qu  il  ait  fuccédc  à fon 
pere. 

VII.  Azarias,  fils  de  Nathan , Capi- 
taine des  Gardes  de  Salomon.  ;.  Reg.  iv.  ;. 

VIII.  Azarias,  ou  Oajas  , Roi  de 
Juda  , fils  d'Amafias , commença  à régner 
étant  âgé  de  feize  ans  , Si  régna  cinquante- 
deux  ans  à Jerulilem.  (r)  Sa  mere  s’appclloit 
Jéchélia.  Il  fit  le  bien  devant  le  Seigneur; 
il  ne  détruifit  pas  néanmoins  les  hauts-lieux, 
& le  peuple  continuoit  à y aller  facrifier  , 
contre  la  defenfe  du  Seigneur.  Ce  Prince 
eft  appelle  Oijas  dans  les  Paralipoménes. 
(H  C’eft  lui  qui  ayant  entrepris  de  vouloir 
offrir  l’encens  dans  le  Temple  , ce  qui  étoit 
une  fonction  réfervée  aux  Prêtres  , fut  frap- 
pé de  lèpre  , (r)  Si  demeura  hors  de  la 
ville , & séparé  des  autres  hommes  jufqu'i 
fi  mort.  Pendant  cet  intervalle  , Jonathan 
fon  fils  gouvernoit  le  Royaume. 

Jofêph  {«)  dit  que  dans  cette  occafion  , on 
fentit  un  grand  tremblement  de  terre,  & 
que  le  Temple  s’étant  ouvert  par  le  haut, 
un  rayon  de  lumière  ayant  frappe  le  front 

(>»)  Par.X  XIV.  10 11.  (n)  1.  Par.  XXVI. 

17  (.)  1.  Par.  XXXI.  10.  (?)  1.  Par.  VI.  la  (y) 

}■  «ry.  IV.  1.  (rj  4.  R, s-  XV.  1. 1.  3.  &c.  (O 
i.  Par.  XXVI.  16.  17  37  fty.  ft)  An  du  Monde 

ni-  avant  ].  C.  77».  avant  I Ere  vulg.  783.  (*) 

ejtph,  ‘jla ùy,  l . y.  r.  j 
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du  Roi , il  parut  aufli-tût  chargé  de  lèpre. 
Le  tremblement  de  terre  fut  fi  violent , qu’il 
détacha  la  moitié  de  la  montagne  qui  eft  à 
l’occident  de  Jérufalcm  1 & la  terre  ayant 
roulé  l’étendue  de  quatre  ftades  ou  cinq  cens 
pas , ne  s’arrêta  que  par  la  rencontre  de  la 
montagne  qui  eft  à l’orient  de  la  ville  , fer- 
ma le  grand  chemin , Si  couvrit  les  jardins 
du  Roi.  C’eft  ce  que  Jofcph  ajoute  â l’hiC 
toire  racontée  dans  les  Paralipoménes.  On 
fçait  qu’il  arriva  fous  Ozias  un  très-grand 
tremblement  de  terre.  Amos  (x)  Si  Zacha- 
rie (y  ) en  font  mention  , les  Rois  & les  Pa. 
ralipoménes  en  parlant  cxprclsémcnt  ; mais 
il  n’cft  pas  certain  qu’il  foit  arrivé  en  même, 
tems  qu’ Ozias  entreprit  d’offrir  l’encens. 

Les  commencemens  d’Ozias  furent  très- 
heureux.  Il  remporta  de  grands  avantages 
fut  les  Philiftins  , les  Ammonites  , & les  A- 
rabcs.  (<.)  Il  fit  augmenter  les  fortifications 
de  Jèrufàlem , Si  il  entretint  toujours  une 
armée  de  trois  cens  fept  mille  cinq  cens  hom- 
mes ; & il  eut  de  grands  arsenaux  bien  four- 
nis de  toute  lortc  d’armes , tant  pour  atta- 
quer.que  pour  fè  défendre.  Comme  il  aimoit 
fort  l’agriculture , il  avoit  grand  nombre  de 
Laboureurs  dans  les  plaincs,dc  vignerons  dans 
les  montagnes  , & de  bergers  dans  les  val- 
lons. 11  mourut  l'an  du  Monde  3 14Æ.  avant 
J.  C.  7 J 4.  avant  l'Erc  vulg.  758.  Il  ne  fut 
pas  enterré  dans  les  tombeaux  des  Rois,  par- 
ce qu’il  étoit  lépreux  ; mais  feulement  dans 
le  champ  où  ctoicnt  ces  tombeaux. 

IX.  Azarias,  fils  de  Jchu  , & père 
de  Helles.  1.  Par.  it.  39. 

X.  Azarias,  fils  dUriel,  autrement 
appelle  Sopbonijs.  1.  Par.  vi.  3<>. 

XI.  A z a R 1 as  Prophète,  fils  d'Oded, 
( a ) fut  envoyé  par  le  Seigneur  au-devant 
d'Afi  Roi  de  Juda  , comme  il  rctournoit 
victorieux  de  Zara  Roi  dç  Chus.  Azarias 
donc  dit  à Afii,  & à fon  Peuple  : Le  Sei- 
gneur vous  a affiliez  , parce  que  vous  vous 

Vu  3 êtes 

(x)  Amtn  I.  1.  (7)  Zltb.  XIV.  3.  ( X. ) Z. 

Par.  XX  VI.4.  3.6.  (a)  1.  Par.  XV,  I.  &c 
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êtes  attachez  à lui.  Si  vous  le  cherchez)  vous 
le  trouverez  : mais  fi  vous  le  quittez , il 
vous  abandonnera.  Il  Ce  palfera  beaucoup  de 
tems)  pendant  lequel  Ifracl  fera  fiins  vrai 
Dieu . fans  Prêtre  , fans  Doélcur  & fans 
Loi.  Que  fi  dans  leur  atfiiélion  ils  revien- 
nent au  Seigneur , ils  le  trouveront.  Dans 
ce  tcmt-là , la  terreur  fera  répandue  fur  tous 
les  habit  a 11s  de  la  terre , & on  verra  une 
nation  fe  foulever  contre  une  autre  nation, 
& une  ville  contre  une  autre  ville.  Mais 
pour  vous , prenez  courage  ; que  vos  mains 
ne  s'affoibhllènt  point  ; & vôtre  perféve- 
rance  fera  récompenfée.  Ces  paroles  inC 
pirérent  un  nouveau  zcle  à Afa  , Si  il  com. 
mença  à exterminer  tous  les  relies  des  Ido- 
les qui  étoient  dans  fes  Etats.  Voilà  tout  ce 
que  l'on  ûit  du  Prophète  Azat sas.  Ceci  ar- 
riva l'an  du  Monde  jo 6}.  avant  J.  C.  9)7. 
Si  avant  l’Ere  vulg.  54t. 

XII.  Azarias,  fils  d'Obed  , un  de 
ceux  à qui  le  Grand-Prêtre  Joïada  découvrit 
que  le  jeune  Prince  Joas  étoit  en  vie  , Si 
qu'il  envoya  dans  tout  le  pays  , pour  rat 
fcmbler  les  Lévites  ; afin  de  placer  ce  jeu- 
ne Prince  (ur  le  Trône  de  les  pères.  (6) 
L'an  du  Monde  )ti6.  avant  J.  C.  574. 
avant  lEre  vulg.  978. 

XIII.  Azarias.  C'ell  le  nom  de  deux 
fils  de  Jofaphat  Roi  de  Juda.  (c) 

XIV.  Azarias.  L'Ange  Raphaël  prit 
ce  nom  , lorfqu'il  s’engagea  à conduire  le 
jeune  Tobic  à Ragés.  Tob.v.  18. 

XV.  Azarias.  fils  d'Ozaïas,  accula 
le  Prophète  Jérémie  (d)  de  tromper  le  peu- 
ple , parce  qu’il  difiuadoit  aux  relies  des 
Juifs  d'aller  en  Egypte.  Azarias  appuyé  de 
Johanan  fils  de  Carée  , Si  de  quelques  au- 
tres , entraîna  Jérémie  Si  Baruc  en  Egypte 
avec  le  relie  du  peuple. 

XVI.  Azarias.  Ayant  été  laifle  par 
Judas  Maccabéc  à la  garde  dcjérufalem,  avec 
un  autre  Capitaine  nommé  Jofeph , ( e ) Si 
ayant  appris  les  heureux  fuccés  de  Judas, 
voulurent  aulll  rendre  leur  nom  célébré,  en 

(ttX.P4r.XXlU.  1.1.  <K  (.0  l.Par-XXI.  I.X. 
(•0  Jtrtm.  XL III.  1.  (»)  1.  V.  «. 
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allant  combattre  les  ennemis  : mais  ils  furent 
battus  par  Gorgias  prés  de  Jamnia  , Si  perdi- 
rent deux  mille  hommes , l'an  du  Monde 
5841.  avant  J.C.  I 59.  avant  lEre  vulg.tCj. 

XVII.  Azarias,  autiement  Abdéna. 
g»,  un  des  trois  lliraclitcs  qui  furent  jetiez 
dam  la  foumaile  ardente  par  Nabuchodono. 
for  , pour  avoir  refiilc  d'adorer  la  llatuë 
qu'il  avoit  fait  ériger,  (f)  An  du  Monde 
1444.  avant  J.C.  Sj6.  avant  l'Ere  vulg.  j 60. 

AZARICAM,  fils  d'Hafabias , Lévite. 
1.  Efdr.  xi.  I (. 

AZAU  , fils  de  Nachor  Si  de  Melcha, 
Gcncf.  xxii.  11. 

AZ  AZ  , fils  de  Samma  , de  la  Tribu  de 
Ruben,  t.  Par.  v.  8. 

AZAZEL,  ou  HiK.tn.el , (g)  en  Grec. 
Apopompdios , en  Latin  EmiJJarius.  C'ell  ce 
que  nous  appelions  communément  le  Bouc 
Emiffairc  , Si  dont  nous  parlerons  fous  ce 
titre.  Le  jour  de  l'Expiation  folemnclle , les 
Anciens  du  Peuple  préfentoient  deux  Boucs 
pour  les  péchez  de  tout  Ifracl.  (h)  L’on  ti- 
roit  au  fort  , pour  voir  lequel  des  deux 
feroit  immolé  & offert  en  làcrifice  , Si  le- 
quel feroit  mis  en  liberté.  Ce  dernier  étoit 
le  Bouc  l , ou  le  Bouc  EmilTâirc, 

& mis  en  liberté.  C'ell  ainfi  que  les  Sep- 
tante, Aquila  , Syinmtquc  , Théodore!  , 
Saint  Cyrille  d‘ Alexandrie  Sc  pluficurs  In- 
terprètes l’expliquent.  Ils  croycnt  que 
ce  Bouc  mis  en  liberté  , de  chargé  des 
imprécations  du  Grand-Prêtre  Si  des  péchez 
de  tout  le  peuple  , étoit  comme  ces  ani- 
maux que  les  Paycns  conlicroient  à quel- 
ques-unes  de  leurs  Divinitez , & qu’ils  aban- 
donnoient  à eux-memes.  [i)  vd-t-ü-tei  en  Hé- 
breu , peut  lignifier  le  bouc  qui  s'en  vu , ou 
qui  s'échappe. 

D'autres  croyent  quVf-ortr/  eft  un  nom 

(/)  Dm.  1 1 1.  4<j.  (j)  Stttlÿ  ffa v *Vl  70. 
A Mnttftnxht.  Hterùty m t Err.ifjuril) . Ïïoeoùortt.  fjn.Zl- 
in  Levii  A etfo***S  inX+fa» 
ut  rij/v  fçvfACv-  Sym.  A itfflpMtfêV» 

A<].  A Ai r(xfv*v.  Dimijlnm  , jelniMm.  (h)  Levit. 

XVI.Ç-7-  8-  («)  VH*  Sptncrr  Diffère.  de  hirco  tmif- 

Juri».  nrehun.de  animul.  fier.  p.  I.  /.  l.l.  55-  Mute* 
hum.  fenil»  1 X.  p.  104. 10 7. 
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de  montagne;  & quelques  Rabbins  (kj  avan- 
cent  que  cette  montagne  croit  éloignée  de 
Jérufalem  de  quatre-vingt-dix  flades , ou 
onze  mille  cent  vingt-cinq  pas.  Bochart 
veut  que  ce  terme  lignifie  départ,  éloignement. 
Spencer  en  feigne  qu'il  fignific  un  Démon  , 
& que  quand  l'Ecriture  dit  qu'on  envoyoit 
un  bouc  à Hat.at.el  , cela  veut  dire  qu'on 
l'abandonnoit  au  Diable.  Marc  Chef  des 
hérétiques  Marcofiens , (/)  nommoit  Aut- 
<jtl  le  Démon  dont  il  fe  fervoit  pour  foi- 
re fes  preftiges.  Le  même  Spencer  cite  les 
Cabaliftes  & Julien  l'Apoftat  ( m ) comme  fa- 
vorables à fon  fentiment.  M.  le  Clerc  tra- 
duit ae.at.el  par  pracipitium.  Il  croit  qu'on 
envoyoit  le  bouc  émifTairc  dans  un  précipice» 
dans  iui  lieu  efearpé  & inacccffiblc,  où  U pé- 
rifToit.  Il  appuyé  fa  Verfion  fur  le  verfet 
il.  où  il  eff  dit  que  le  bouc  Azazel  étoit  en- 
voyé dans  le  défert  ; & au  verfet.  *1.  dans 
un  lieu  inaccejjible  , in  terram  praruptam.  Il 
dérive  auitjel  de  deux  termes  Arabes  ; at.a  , 
être  dur  , Si  atjda  , être  dans  la  peine.  Mais 
il  vaut  mieux  s'en  tenir  à la  verfion  des  an- 
ciens Interprètes  Grecs  , qui  ont  dérivé  aus- 
t.el  de  l'Hébreu  bat.  ou  het.  , un  bouc  , Sc 
atal  , il  s‘cn  eft  allé.  Voyez  Spencer  dans 
£i  DifTertalion  du  bouc  imiffaire;  Bo.hart  De 
animal. facr. part.  i ./.  a.  r.}4.  pag.6 jo.  &feq. 
Marsham  Canon.  Chronol.  Ægypt.  fiukl.  i x. 

[Azazel.  Voici  les  cérémonies  qui 
s'obfervoient , félon  les  Hébreux  (») , dans 
ce  qui  regardoit  le  bouc  émilTuire.  On 
amenait  dans  le  parvis  ultérieur  du  Temple 
deux  boucs , que  l'on  préfentoit  au  Grand 
Prêtre  au  côté  feptentrional  de  l'autel  des 
holocaufles  : l'on  plaçoit  ces  deux  boucs  l'un 
à la  droite  . l’autre  à b gauche  du  Grand 
Prêtre.  Enfuite  on  apportoit  une  urne  qu'on 

Îiofoit  entre  deux  , S c l’on  y jettoit  deux 
ots  , de  bois  d'argent , ou  d'or  ; mais  fous  le 
fécond  Temple  ils  étaient  toujours  d’or.  Sur 
îun  de  ces  lots  étoit  gravé,  pour  le  Seigneur, 

(l)  Jattrtth.  R,  SaaJ.  G.ion  , Kîntshl.  R.  Salomon. 
Abrnnra  , (/)  Eplphan.  bdtrtf.  34.  (m)  J* lian. 

éfmi  S.  Cyril! . /.  9.  contra  Jit.ian.  («)  J i'fna  in  Jo~ 
ma.  Ma  1 mont d.  in  lam-llatclfuriw. 


& fur  l'autre  , pour  Atattsl.  Apîés  qu'on 
avoit  bien  agité  l'urne  , le  Grand  Prêtre 
mettoit  a la  fois  les  deux  mains  dans  l'ur- 
ne , Si  en  tiroit  un  lot  de  chaque  main  : le 
lot  de  la  droite  décidoit  du  fort  du  bouc  de 
la  droite , & le  lot  de  la  gauche  , du  bouc 
de  la  gauche.  Les  Juifs  difent  que  pen- 
dant tout  le  Pontificat  de  Simon  le  Juftc  , 
le  lot  au  il  tira  de  la  main  droite  fut  tou- 
jours celui  qui  portoit  écrit,  pour  le  Seigneur, 
ce  quon  prenoit  pour  un  heureux  préfige  i 
*«  heu  qu’aprés  fi  mort  cela  varioit,  & 
c ctoit  tantôt  celui  de  la  main  droite,  & 
tantôt  celui  de  la  gauche  qui  étoit  pour  h 
Seigneur. 

Apres  ccb  le  Grand  Prêtre  attachoit  à b tè- 
te du  bouc  At.u.el  ,ou  émiflàirc  , une  longue 
bande  , ou  langue  d’écarlatte.  Cette  langue 
fous  le  Pontificat  de  Simon  le  Juflc  parut 
toujours  blanche  , ce  qui  étoit  une  faveur 
particulière  du  Ciel , Ce  une  marque  que 
Dieu  accordoit  au  peuple  la  remiflion  de  lès 
pechez  ; au  lieu  que  fous  les  autres  Grands 
Sacrificateurs  , elle  paroilloit  tantôt  blanche 
& tantôt  de  fo  couleur  naturelle  d'écarlatte. 
Ils  appliquent  à cela  ces  paroles  d'Ifoïe  : (o) 
.Quand  vos  pichet,  {croient  comme  ?icarlatte, 
ils  feroient  blanchis  comme  la  neige,  &c. 

Apres  le  ficrificc  du  bouc  qui  étoit  pour 
le  Seigneur  . on  amenoit  le  bouc  Atjitjel 
au  Grand  Prêtre  : il  mettoit  fes  deux  mains 
fur  la  tête  de  cet  animal  , foifoit  une  confefl 
(ion  de  tous  fes  péchez  Si  de  ceux  du  peu- 
ple;  puis  on  foifoit  conduire  Azazel  dans  le 
défert  par  une  perfonne  choiiie  , fur  le  bord 
d'un  précipice  à douze  milles  de  Jérufalem  : 
là  on  le  lâchoit , & il  étoit  cenfc  emporter 
tous  les  péchez  des  enfuis  d'IfracL  Sous 
le  Pontificat  du  même  Simon  le  Jufle  dont 
on  a parlé , avant  que  le  bouc  Azazel  fût 
parvenu  à la  moitié  du  précipice  où  on  le 
conduifoit , il  étoit  déjà  en  morceaux  ; mais 
après  la  mort  de  ce  Grand  Prêtre  il  s’échap- 
poit  dans  le  jdéfèrt , & étoit  rencontré  par 
les  Sarrazins  , qui  le  prenoient  h le  m.in- 

goient. 

(0  Ifai.  I.  18. 
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geoicnt.  Voyez  ci-aprcs  Expiation  folemnellei] 

A Z A Z 1 A S , Lévite  zélé  polir  l.i  Loi  du 
Seigneur,  z.  Par.  xxxt.  15. 

ÂZAZON-THAMAR.  Voyez  Afa. 
fon-Thamar , ou  Engaddi. 

AZBA  I , porc  de  N .t. iraï,  un  des  trente 
braves  de  l’armée  de  David,  t.  Par.  xi.  J 1 . 

AZBOC  , pere  deNéhértuas  , habitant 
de  Jcrutalem  du  tems  de  Néhémic.  z.  Efdr. 
XII.  16. 

AZECA  , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
fjofue  xv.  5 J.  Les  Philiflins  dans  l’armée  det 
quels  étoit  Goliath , eteient  campez  entre  So- 
co  & Azéca.  1 . Rcg.  x v 1 1 . 1 . Eusébe  Si  faint 
Jérôme  ditent  que  de  leur  tems  , on  voyoit 
encore  une  ville  d’Azéca , entre  Jérufâlcm 
& Eléuthéropolis. 

AZEM  , ou  Efcm  , ville  de  la  Tribu  de 
Simeon.  fjofue  xix.  }.  Peut-être  la  même 
qu'E  mona,  ou  ^tjniona. 

A Z ER  , fils  dejolué,  Prince  de  Malpha. 
z.  Efdr.  ni.  19. 

A Z I A Z A , Ifraclite  qui  fe  sépara  de  fa 
femme , qu’il  avoit  épousée  contre  la  Loi. 
1.  Efdr.  x.  17. 

[AZ1MA  , ou  HaeJma.  Voyez  ci-de- 
vant /Ifima.  ] 

I.  AZMAVETH,  \p)  ou  Aumoth , ou 
Peth.ti.woll> , l.q)  ville  apparemment  dans  la 
Tribu  de  Juda,  aux  environs  de  Jérulâlcm 
& d’Anathoth. 

II.  A z M * V e t h , fils  de  Béromi , un 
des  trente  braves  de  l’armée  de  David,  (r) 

AZMON , ou  Afnton  , ou  Afmona.  Voyez 
Afmona. 

I.  AZMOTH  .fils  dejoïada,  de  la  Tri- 
bu de  Benjamin  , & de  la  famille  de  Saul.  (/) 

II.  Azmoth  , fils  d’Adicl.  (r) 

AZOCH,  ou  -/ îioebis  , ville  de  Gali- 
lée , pas  loin  de  Séphoris.  (*) 

I.  AZOR.  Voyez  ulfor , ville  de  Juda. 

II.  Azote,  fils  d'Eliakim.  Son  nom  le 
trouve  dans  la  généalogie  de  Jesiu.Ch&ist 
en  tant  qu’homme  Matt.  1 . 1 î . 

r z.  F-I.lr.  XII.  19.  W «•  Wr  VII  Z8.  [r]  Z. 
Rir.  XXIII.  JI.  [f]  t.  hr.  VIII.  ?«.  («I I.  Par. 
XI.  jz.  XXVII.  z?.  («)  JiJ’fh.  I.  Xlll.  r.  IO.  & in 
116. 118. 
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AZOTH,  ou  fuivant  la  leçon  de  P Hé- 
breu, Ashdod , (a)  fut  aflignée  à la  Tribu 
de  Juda  par  Jofué.  (y)  Mais  elle  fut  poflèdée 
long-tcms  par  les  Philiflins.  Cette  ville  étoit 
maritime  , ayant  un  port  fur  la  Méditerra- 
née. Elle  étoit  lituée  entre  Alcaton  & Acca- 
ron  ; ou  entre  Jamnia  & Afcalon , comme  il 
cil  dit  dans  Judith,i  1 i.z.  in  Gnuoi  ou  entre 
Gaza  & Jamnia , comme  le  dit  Jolcph , A11- 
tiq.  xi  1 1.  a 3.  Tout  cela  le  concilie  aisément, 
en  difant  qu’elle  étoit  entre  ces  villes,  mais 
non  pas  immédiatement , ni  dans  le  même 
feus.  Voyez  la  Carte  Géographique.  A- 
zoth  étoit  une  des  cinq  Satrapies  des  Phi- 
liftins.  (z.)  Hérodote  (a)  dit  que  Pfamméti- 
tichus  Roi  d'Egvptc  , fut  vingt-neuf  ans  de- 
vant Azoth  , Si  que  c'ell  de  toutes  les  vil- 
les que  l'on  connoillc , celle  qui  a l’outc- 
nu  un  plus  long  fiége.  Le  Texte  des  Mac. 
cabécs  porte  que  Judas  Maccabéc  fut  tué 
lur  la  montagne  d'Azoth.  (4) 

I.  AZUBA  , femme  de  Caleb.  1.  Par. 
II.  tS. 

II.  A z u » a , femme  d’Aû  Roi  de  Juda, 
&mcrc  du  Roi  Jofâphat.  3.  Reg.  XXII.  41. 

AZUR,  père  du  faux  Prophète  Hana- 
nias  (c). 

1 1.  A z u r , pere  de  Jézonias , Prince  du 
peuple.  Eejcb.  xt.  1. 

[ A Z U R A , fille  d’Adam , félon  les  O- 
rientaux.  (d)  ] 

AZYLE , Afylum.  Voyez  Afyle , Si  Vil- 
la de  refuge. 

AZYMES.  Ce  mot  vient  du  Grec  avymor, 
(r)  qui  fignifie  fans  levain.  Les  Hébreux  uloi- 
ent  de  pains  fins  levain  dans  une  de  leurs  prin- 
cipales Fêtes,  qui  étoit  la  Pàquc,  pendant  tou- 
te l'oélave,-  (f)  Si  cela  en  mémoire  de  ce  que 
leurs  peres  en  fortant  d’Egypte, furent  obligez 
d’emporter  de  la  farine . & de  faire  du  pain  à 
la  hâte  ; les  Fgyptiens  les  prellânt  ti  fort  de 

fortir 

(«)  -ITOX  Af'Uri.  Gr.  KfJ.t.  0>  Mue  XV. 
47.  (x.)  I.  R'X-  XV.  17.  (4)  Huit*.  t.  z.  r.  IÇ7. 
(4)  I.  Marr.X.  8Ç.  (')  3""»-  XXVIII.  I.  [4]  J.it  in 
timini  Ch  „»  f.ap4.  (f)  A 'to/iil  Aljnuu  , infirmnt- 
,4 Hit.  nïD  0)  Dtui.W I.  8-  £»W. 
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fortir  , qu'ils  ne  leur  donnèrent  par  le  loifir 
de  façonner  leur  pain , Si  de  faire  lever 
leur  farine,  (g)  On  commcnçoic  à nettoyer 
la  inaifon  de  tout  levain  dés  le  I j.  de  Ni- 
fan  ; on  chcrchoit  par  tout  avec  grand  foin» 
de  peur  qu'il  n’en  reliât  quelque  chofe  dans 
des  recoins  ou  dans  des  armoires  : en  forte 
que  dés  le  1 4.  de  Nilàn  après  rnidy  , il  n'y 
ai  devoir  plus  avoir  dans  la  maifon.  Les 
Juifs  fiant  encore  aujourd  hui  fort  religieux 
fur  cette  obfcrvancc  ; Si  font  Paul  y fait 
quelquefois  allufion  , lorfquil  dit  (b)  qu  int 
peu  de  levain  corrompt  toute  U maffe  , c’efl- 
a-dirc , que  pour  peu  de  levain  qu'il  y ait 
dans  une  quanticé  de  pain  ou  de  pâte . du- 
rant les  jours  de  la  Pâque , il  la  corrompt , 

Si  la  rend  impure  pour  ce  tcms-li.  Il  faut 
la  jetter  , ou  la  brûler.  II  n'cfl  plus  permis 
de  s' en  fervir.  Il  dit  ailleurs , (1)  que  b Pi- 
que des  Chrétiens  confifle , non  pas  à s'ab- 
ftenir  de  pain  levé , mais  à vivre  dans  la  pu- 
reté, la  fincérité  & I innocence;  & nôtre 
Sauveur  dans  l'Evangile , (fç)  dit  à fés  Apô- 
tres de  fe  donner  de  garde  du  levain  des 
Pharificns  , des  Saducécns  Si  des  Hérodicns; 
c'cfl-à-dire  , de  leur  doârine 

Voici  ce  que  les  Juifs  obfêrvent  aujour- 
d hui  (/)  au  fujet  des  pains  fans  levain.  Il 
leur  efl  défendu  de  manger , ni  d'avoir  chez 
eux,  ni  en  leur  pouvoir,  des  pains  levez, 
ni  aucun  levain.  Pour  bien  obfêrvcr  ecb , 
ils  cherchent  dans  tous  les  recoins  de  leur 
maifon  avec  une  exactitude  fcrupuleufc  tout 
ce  qu'il  pourroit  y avoir  de  pain  , ou  de 
pâte  levée  ■ ou  de  chofes  qui-  en  approchât 
lent  Après  avoir  ainli  bien  nettoyé  la  mai- 
fon , ils  la  blanchiffont  > Si  la  meublent  d u-  1 
tcnciles  de  table  Si  de  cuifine  toutes  neu- 
ves , ou  d'autres  qui  ne  fervent  que  ce  jour- 
b.  Si  ce  font  des  meubles  qui  ayent  fervi  à 
autre  chofe , & qui  foient  de  métal , ils  les 
font  polir  , Si  paflcr  par  le  feu , pour  en 
ôter  toute  l'impureté  qu'ils  pourroient  avoir 

(?)  Exorf.XI.J9.  ft>)  l.  Cor.V.  G.  & GjJm.  V.  ç. 
ru  o.  r.7. 8 (*)  At  «v  xvi.  h.  (o  Léon 
de  Mo.léne,  céréro.  des  juils , partie  j.  c.  j. 
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contra  fiée  par  le  levain.  Tout  cela  fë  fait 
le  treiziéme  jour  de  Nilàn  , furveille  de  la 
Fête  de  Pâque  , qui  commence  avec  le 
quinziéme  du  meme  mois,  au  foir  du  qua- 
torzième jour  ; car  les  Hébreux  comptent 
leur  jour  d un  foir  à l'autre. 

Le  14.  de  Nilàn,  fur  les  onze  heures, 
on  brûle  du  pain  ordinaire , pour  marquer 
que  b défenfe  de  manger  du  pain  levé , efl 
commencée  ; A;  cette  aélion  efl  accompa. 
gnéc  de  paroles , par  lefquclles  le  maître 
du  logis  déclare  qu'il  n'a  plus  aucun  levain 
en  £1  puiflànce  ; que  du  moins  il  le  croit 
ainfi , Si  qu'il  a fait  tout  ce  qu'il  a pu  pour 
cela.  Incontinent  après , ils  fe  mettent  à fai- 
re des  pains  fans  levain  , Si  ils  en  font  au- 
tant qu'il  leur  en  faut  pour  toute  l'oâave 
de  b Pique.  Ils  prennent  garde  que  b fari- 
ne dont  ils  fo  fervent , n'ait  été  ni  échauf- 
fée , ni  mouillée  ; Si-  de  peur  que  leurs 
pains  ne  lèvent,  ils  les  mettent  promtement 
au  four  ; Si  au  fortir  de  là  , ils  les  gardent 
dans  un  lieu  fort  net.  Ce  font  des  gâteaux 
pbts , maflîfs  , Sc  de  différentes  figures.  Ils 
en  font  quelquefois  de  plus  fins  pour  leurs 
mabdes  , ou  pour  leurs  amis , même  Chré- 
tiens. Ils  les  paîtriflent  avec  du  bit , du  fu- 
cre  Si  des  œufs  : mais  ils  ont  toujours  grand 
foin  qu'ik  foient  fans  aucun  levain.  Ils  nom- 
ment ces  fortes  de  gâteaux  mat.ab , hafebira, 
riche  gâteau  fans  levain. 

Pour  b queftion  fçavoir  fi  Jesus.Cv.rist 
dans  fon  dernier  fouper  . a inllittié  1 Euclia- 
riflic  avec  du  pain  fuis  levain  , nu  du  p.iiu 
levé , elle  dépend  principalnient  de  b quef- 
tion  lçavoir  s'il  a fait  la  Pâque  comme  les 
autres  Juifs  , ou  s'il  l'a  anticipée  j ou  enfin 
s'il  a fait  un  funplc  fouper  avec  fis  Apôtres. 
Cette  difcufTion  n'efl  pas  la  matière  de  ce 
Diélionnairc.  On  peut  voir  ceux  qui  ont 
refit  exprès  fur  cette  matière,  & nôtre  Dillcr- 
tation  fur  b dernière  Paque  de  nôtre  Seigneur, 
à b tctc  du  Commentaire  fur  S.  Matthieu. 

AZZI  , fils  de  Banni  , Chef  des  Lévites 
de  Jérulàlem , après  le  retour  de  la  captivi- 
té. a.  Efir.  xi.  aa. 
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AA  L,  ou  Bel , Divinité 
des  Phéniciens  ou  Chana- 
néens. On  joint  d'ordinai- 
ic  Bail  avec  AJhtroth  ; Sc 
comme  on  croit  qa'Afia- 
rotb  marque  la  Lune  , on 
a raifon  de  dire  que  Bail  marquoit  le  So- 
leil. Souvent  le  nom  de  Baal  eft  pris  dans 
un  fens  générique  , pour  le  grand  Dieu  des 
Phéniciens,  des Chaldécns , des  Babyloniens, 
des  Moabites  , fltc.  Baal  en  Hébreu  , li- 
gnifie Maître  , Seigneur  , Mari.  On  joint 
touvent  le  nom  de  Baal  au  nom  d'une  au. 
tre  faullc  Divinité  ; comme  Bicl-phègor , 
Bicl-scbkb  , Bal-gad  , Bccl  -lépbon  , Baal- 
Bèritb.  La  plus  ancienne  Divinité  des 
Chananéens  eft  Baal.  Les  Hébreux  n'ont 
que  trop  fbuvent  imité  l'Idolâtrie  des 
Chananéens  , en  adorant  Baal.  Ils  lui 
offroient  des  viébimes  humaines  (a)  ils 
lui  bàtiftoient  des  Autels  dans  les  bois  , 
fur  les  hauteurs , Sc  fur  les  terrafles  des 
maiions.  ( b ) Baal  avoit  des  Prêtres  & 
des  Prophètes  confacrez  à fon  fer  vice,  (c) 
On,  commettoit  dans  les  Fêtes  de  Baal  & 
d’Aftarte  toutes  fortes  d’impudidtea  & 
dinfamies.,  (d  ) 

Quelques  Savans  ont  foùtenu  que  Baal 
des  Phéniciens  n'étoit  autre  que  Satur- 
ne.. On  a trouvé  que  les  viétimes  hu- 


M XIX.  t-  XXXII.  4,  Ktg. 

XVII.  16.  [é]  4,  K*.  XXXIII.  4.  4.  11. 

le]  t.  R»v.  XVIII  IX.  4.  Rig.  X.  I».  [4]  J. 

Rfg.  XIV  14.  XV.  ix..  XXII.  47.  4,  hx. 
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niaines  que  l’on  offroit  à Saturne  , avoient 
une  grande  conformité  avec  ce  que  l'E- 
criture nous  apprend  des  Sacrifices  de 
Baal.  D'autres  ont  cru  que  Baal  étoit 
l'Herculcs  Phénicien  ou  Tyricn  ; Divini- 
té très  - ancienne  dans  la  Phénicie.  Mais 
nous  avons  tâché  de  montrer  dans  la 
Diftertation  fur  les  Divinitez  Phénicien- 
nes , que  Baal  étoit  le  Soleil  , & que  tous 
les  caraétéres  que  l'Ecriture  donne  â cette 
Divinité  , s’expliquoient  aisément  dans  cet- 
te fuppofition.  Plufieurs  Critiques  ont 
crû  que  le  Bélus  des  Chaldécns  ou  des 
Babyloniens  , n'étoit  autre  que  Nemrod 
leur  prémicr  Roi.  D'autres  ont  crû  que 
c’étoit  Bélus  l’Artÿrien  , père  de  Ninus  ; 
(e)  d'autres  , que  c’étoit  un  des  fils  de 
Sémiramis.  (/)  Enfin  plufieurs  ont  pré- 
tendu que  Béius  étoit  le  mime  que  Jupi- 
ter. Mais  nous  nous  en  tenons  à ce  que 
nous  avons  dit  , que  Baal  étoit  le  Soleil 
chez  les  Phéniciens  Sc  les  Chananéens , 
que  fbuvent  il  délignoit  en  général  le  grand 
Dieu  des  Orientaux.  Et  â l'égard  des 
Chaldécns  Sc  des  Babyloniens , il  eft  très- 
croyable  que  Bélus  étoit  un  de  leurs  pre- 
miers Rois  : mais  on  ignore  fi  c*eft  Afîur, 
ou  Nemrod , ou  Thuras , ou  Bélus  père 
de  Ninus , ou  Bélus  fils  de  Sémiramis. 

[Baal  ' Soit  apparemment  le  Soleil:  on 
adoroit  cet  aftrc  dans  tout  l'Orient.  Ceft 

k. 

f# ] \Viif  Mrrjnsm.  C-ji.  CUra—irg.  fatal.  U. 
[/]  Viit  Simili,  f.  9 7.  dirai,  f.  16.  &t,. 
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la  plus  ancienne  Divinité  dont  on  recon. 
noilTê  le  culte  parmi  les  Payens  (g).  Les 
Grecs  ont  adoré  des  hommes  , & ils  ont 
répandu  leur  fauflè  Religion  parmi  les  Ro- 
mains, & prefquc  par  toute  la  terre;  mais 
les  peuples  d’orient  ont  adoré  les  aftres  5e 
les  élémens.  Les  Egyptiens  mêmes  > qui 
dans  la  fuite  prodiguèrent  leur  culte  aux 
hommes  , aux  animaux  & aux  choies  in- 
fcnfibles  , n'eurent  dans  les  commencement 
point  d’autres  Divinitez  que  les  Cieux,  les 
aftres , & les  élémens.  Leur  Religion  qui 
nous  paroît , & qui  eft  en  effet  h monC 
trueufe  6c  fi  ridicule  , l’eft  principalement 

fiar  le  mélange  qu'ils  ont  voulu  faire  de 
a Théologie  des  Grecs  avec  la  leur  ; 6c  à 
la  fin , les  Egyptiens  les  Grecs  8c  les  La- 
tins , à qui  l'on  falfôit  honte  d'une  religion 
fi  bizarre , 5c  de  leurs  Divinitez  mortelles 
8c  vicieufes , fc  font  avifez  de  revenir  à la 
fimplicité  des  anciens  qui  adoroient  l'air , 
le  foleil , la  lune  , la  terre  8c  les  élémens, 
8c  qui  fous  ces  noms  ne  reconnoiflbient 
que  la  nature  mere  de  toutes  chofes. 

Mais  il  eft  impoffible  de  fauver  les  ab- 
furditez  de  la  Religion  Payenne  : quelque 
couleur  qu'on  lui  donne  , & de  quelque 
prétexte  qu'on  la  couvre.  Le  culte  d’un 
aftrc  ou  d'un  élément  n'eft  pas  plus  rai- 
fonnable  , que  celui  d’une  autre  créature  ; 
& fi  les  Payens  au  lieu  de  prendre  pour 
objet  de  leurs  adorations , des  hommes  5c 
des  femmes  corrompus  & vicieux  , avoient 
choifi  des  perfonnes  vénérables  par  leur 
vertu  & par  leur  innocence  ; on  ne  les  bli- 
meroit  que  d’avoir  adoré  la  créature  , 8c 
on  ne  leur  reprocheroit  pas  d'avoir  divi- 
nifé  le  crime  & le  défordre. 

Ceux  qui  tenoient  que  les  aftres  étoient 
des  intelligences  très-pures,  ou  qui  les  croy- 
oient  animez  8c  conduits  par  les  Anges  , 
étoient  moins  inexcufàbles  ; dans  cette  fup- 
pofition , ils  ne  voyoient  dans  la  nature 
rien  de  plus  parfait  que  le  folcil  , les 

(/)  Platm.  in  CratyU. 
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étoiles  5c  les  planettes  : ils  n'étoient  blâ- 
mables qu’en  ce  qu'ils  ne  s’élévoient  pas 
de  la  créature  au  créateur  , & qu’ils  ne 
rendoient  pas  à Dieu  la  gloire  qui  lui  eft 
duc.  (h) 

Les  Hébreux  ont  quelquefois  défigtié  le 
folcil  fous  le  nom  de  BaaLfemés , Baal  le 
foleil.  Manaflè  adora  Baal  , planta  des 
bocages , 8c  rendit  fon  culte  â toute  l’ar- 
mée du  Ciel  (»')  : 5e  Jofias  voulant  répa- 
rer le  mal  qu'avoit  fait  ManafTé  , fît  mou- 
rir (^)  les  Prkres  des  Idoles  q ni  brûloient 
de  T encens  à BaaLfemés , à la  lune  & aux 
planettes.  Il  fit  jetter  hors  du  Temple  tous 
les  vqfes  qui  avoient  fervi  à Baal , « Af- 
tarte  , & i la  Milice  du  Ciel  : enfin  il  fit 
ôter  tes  chevaux  que  les  Rois  de  ffuda  a- 
voient  confacrec.  au  foleil  à I entrée  du  Tem- 
ple du  Seigneur , & fit  brûler  les  chariots 
cenfacree.  i cet  aîlre.  Voilà  le  culte  du 
foleil  bien  marqué  , 5c  le  foleil  bien  dé- 
figné  fous  le  nom  de  Baal. 

Les  Temples  6e  les  autels  du  foleil  ou 
de  Baal  , étoient  d'ordinaire  fur  des  hau- 
teurs. Comme  le  Temple  du  Dieu  d'It 
racl  étoit  fur  une  montagne  , ManafTé  y 
plaça  dans  les  deux  parvis  des  autels  à 
toute  la  Milice  du  Ciel  ( / ) , 6e  en  par- 
ticulier l'idole  d'Aftarte , ou  de  la  lame. 
Jérémie  ménace  ceux  de  Juda  qui  avoient 
facrifié  à Baal  fur  le  toit  de  leur  mai- 
fon  ( m ).  Jofias  détruifit  les  autels  qu'A- 
chaz  avoit  érigez  fur  la  tcrraflc  de  fon 
palais,  (n) 

On  offroit  à Baal  des  vitHmes  humai- 
nes ; comme  on  en  offroit  au  folcil.  Mi- 
tra , qui  étoit  le  même  que  le  foleil , éto'it 
honoré  par  de  pareils  facrifices  (»).  Apol- 
lon a quelquefois  exigé  de  fcmblables  vic- 
times (p).  Moloc  Dieu  des  Ammonites , eft 
X x i celé- 

(*)  R»».  I."  U.  (!)  X.  Par.  XXXIII.  J.C. 

(O  4.  R»?,  xxiii.  4-  m rrvSi  mtn  S yx> 
nbvrri  (O  4.  R«.  xxi.  ç.  7.  («o  jn*». 
XXXII.  19.  (")  4-  R<S  XXIII.  il.  [.]  vu,  Em/,6.  U 
4-  fr Sparts,  [f]  D lorry f Htlicarrutî].  tfnd  Euftù. 
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célèbre  dans  toute  l'Ecriture  par  les  enfans 
qu’on  failoit  palier  par  le  feu  en  ion  hon- 
neur. Jérémie  reproche  à ceux  de  Juda  & 
de  JéruCdem  (q)  d'avoir  bâti  un  Temple  à 
Baal , pour  brûler  leurs  enfans  dans  le  feu, 
& pour  les  offrir  à B aol  en  liolocaufle.  Nous 
n’éxaminons  point  ici  fî  l'on  brùloit  réelle- 
ment ces  victimes- j ou  li  l'on  les  failoit  fim- 
plemcnt  palier  par  le  feu.  On  peut  voir  ci- 
après  l'article  Moloc > Se  notre  Dillcrtation 
fur  cette  faillie  Divinité. 

L'Ecriture  a un  ternie  particulier  pour  dé- 
figner  les  Temples  confierez  au  folcil  ou  à 
Baal  : elles  les  appelle  Cbamanim  (r):  c'é- 
toient  des  lieux  fermez  de  murailles , dans 
lclquels  on  entretenoit  un  feu  éternel.  Ils 
étoient  tri  s-fréquens  dans  l'Orient  Se  fur- 
tout  chez  les  Perlés  ; & les  Grecs  les  nom- 
moient  Pyreia  , ou  Pyratbeia , d'un  mot 
dérivé- du  urcc  Pyr  , le  feu.,  ou  Pyra , un 
bûcher.  On  y voyoit  un  autel  > beaucoup 
de  cendres  > & un  feu  qu'on  ne  laillèit 
point  éteindre  > dit  Strabon  (/).  Maundrel 
dans  (on  voyage  d'Alep  à JéruGlcm  , a 
encore  remarqué  quelques  velVigcs  de  ces 
enclos  dans  la  Syrie.  Dans  la  plupart  on  ne 
voyoit  point  de  ftatnes , dans  d'autres  on  en 
voyoit,  mais  rien  d'uniforme  pour  la  fi- 
gure.] 

Baal.  Il  y a plusieurs  villes  de  Palcfti- 
ne  i au.'quclles  on  joint  le  nom  de  Baal  ; 
foit  qu’on  y adorât  le  Dieu  Bail  -,  foit  que 
ces  lieux  fulïcnt  comme  des  Capitales,  de 
canton. 

B A A L A H , ou  Baalat , autrement  Cari- 
ttth-ïarim  (r)  ou  Cariath-Baal , ou  fimple- 
ment  Baal , ou  Baabm  de  Juda  . ou.  Sedc- 
ïarim,  & Campi  fylvx  du  Pléaume  cxxxi. 
6.  ne  font  qu'une  même  ville,  (ituée  dans 
U,  Tribu  de  Juda  > pas  loin  de  Gabaa  & 

(A  Jinn,.  XIX.  5.  fi.  [>■]  Lrvit.  XXVII.  10.  lUi, 

xvii.  g.  xxvii.  ».  &.  1.  par.  xxxiv.  4.  Q'jan 

CUmaalm.  [/]  S, rat,  1.  If.  , 4Wi 

Tins  afiin tjsi  pi  arrm  uiai‘1  fuites , ci  ù «a\,- 
»/  auefet , -v  xi ■/  iafitmir,  ( 1 ) 3*1*4  XV.  9. 
I.  far.  XI1L  6, 
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de  Gabaon.  L’Arche  d' Alliance  fut  trarrlpor. 
téc  à Cariatb-iarim , lorfque  les  Phililhru 
l'eurent  renvoyée  de  leur  pays.  (*}  Elle  y 
demeura  dans  la  maifon  d'Aminadab , juC 
qu  i ce  que  David  la  lit  tranlportcr  à Jé. 
rulâlem. 

I.  BAALATH  , dans  la  Tribu  de  Si- 
rnéon.  { a;)  C'cft  apparemment  celle  qui  eft 
marquée  dans  le  dénombrement  des  villes 
méridionales  de  Juda  , ly)  & qui  fait  enfui, 
te  cédée  i la  Tribu  de  Siméon.  On  h plu, 
ce  entre  Azcm  ou  Azémon , 8c  Chazar-Sual. 
Ainli  elle  étoit  fort  avancée  vers  1‘ .Arabie 
Pétrée. 

II.  Ba  al  at  h , ville  de  laTribu  de  Dan. 
(•0  Jolêph  parle  de  Baletb  , pas  loin  de  G a- 
zara.  fjfvfepb  Antiq.  I.  g.  c.  1. 

B A ALATH-BEER  , ville  au  midy  de 
la  Tribu  de  Siméon.  ffofuc  xix.  S. 

B A A L-B  E R I T 1 1 , c’cft-'r-dire , Seigneur 
de  [alliante,  Divinité  des  Sichcmites.  (a)  Après 
La  mort  de  Gédéon  , les  Ifraëlites  abandon, 
itérait  le  Seigneur , fe  proftituérent  i l'idolâ- 
trie de  Baal,  &/e  donnèrent  Baal-Bèritb 
pour  Dieu.  Il  y avoit  à Sichcra  im  Temple 
conficré  i Baal-Bérith  , on  ils  avoient  mis  de 
l’argent  en  dépôt , qu'ils  donnèrent  enfuitc 
à Abimélcch  fils  de  Gédéon.  Diodore  de 
Sicile  (b)  parle  d une  Décllé  des  Crétois  nom- 
mée Britomartis,  qui  eft  apparemment  la  me» 
me  que  RaaLBéritb.  Britomartis  vient  de 
Marath-Bérith , Maîtrelle  de  1 alliance. 

[ B a a l-Be  *.  1 t H-  Philon  de  Biblns  (e) 
dit  qu  Etion  & Bcrutb  font  deux.  Divinitez 
Phéniciennes  qui  eurent  pour  fils  le  Ciel, 
Si  pour  fille  la  Terre.  La  beauté  de  ces  deux 
enfans  fut  caufe  qu’on  donna  leur  nom  an 
ciel  & à la  terre  que  nous  voyons.  Si  l'on 
pouvoir  faire  quelque  fond  fur  le  récit 

de 

(«)  r.  Set.  VI.  ZI.  (*)  J.frt  XIX.  I.  & I.  Par. 
IV.  zg.  (y)  JAu,  XV.  Ig.  (a.)  >/«  XIX.  44.  & 
3.  Reg.  IX.  Ig.  (a)  >4.c.  VIII.  t.  IX.  -I.  (4)  DM. 

/.  \.p.  136.  leu  34t  |(]  P hit.  Biiri.  yod  Ekjtb.  P ru,  . 
par.  t . 1. 
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<k'  cet  Auteur , il  ne  faudrait  pas  .aller  ail- 
Jours  chercher  l'origine  de  BaaUBérith  : mais 
Se  Porphyre  Se  Sanchoniaton  font  aujourd'hui 
tellement  décriez  parmi  les  Sçavans , qu'on 
noie  plus  les  citer;  du  moins  on' ne  peut 
faire  aucun  fond  fur  leur  témoignage. 

Boclurt  (d)  croit  que  Bérith  pourroit  bien 
être  la  même  que  Beroc  fille  de  Venus  Sc 
d' Adonis , que  Neptune  demanda  ai  maria, 
ge , Se  qui  fut  doimcc  pour  femme  à Bacchus 
(e)  , laquelle  donna  Ion  nom  à la  Ville  de 
Bérith  en  Phénicie , Sc  en  devint  enfuite  la 
.Déclic.  C cd  la  conjecture  de  Boehart  ; car 
on  n'a  aucune  preuve  que  la  Déellc  Béri- 
tbc  ait  été  adorée  dans  cette  ville. 

La  manière  la  plus  fimplc  Se  la  plus  natu- 
relle d expliquer  le  nom  de  BaahBcrith , cft 
de  le  prendre  en  général  pour  le  Dieu  qui 
prélide  aux  alliances  Se  aux  fermons.  En  ce 
fens  le  vrai  Dieu  peut-être  nommé  le  Dieu 
de  l'alliance  ; Se  h 1 Ecriture  n'avoit  pas  a- 
jouté  le  nom  de  Baal  à celui  de  Birith  , 
on  pourroit  l'expliquer  du  vrai  Dieu.  Mais 
les  nations  les  plus  barbares  > de  meme 
que  les  plus  fuperllitietifcs  , les  plus  rcli- 
gieufes  , Se  les  plus  éclairées , ont  toujours 
pris  Dieu  à témoin  de  leurs  alliances  Sc 
de  leurs  (ërmens.  Les  Grecs  avoient  leur 
Jupiter  témoin  Sc  arbitre  des  fermens  , 
Zeus  arkjos  , Se  les  Latins  leur  Dots  fi- 
dius  . ou  Jupiter  Piflms  , qu'ils  regar- 
dni  nt  comme  le  Dieu  de  la  bonne  ray, 
qui  prefidoit  aux  traitez  Se  aux  alliances: 
ils  juroiait  même  quelquefois  par  Jupiter 
La  pierre  , per  Jtn-cm  Upidem , parce  qu'on 
frappoit  d'une  pierre  la  victime  ’deltincc 
pour  ratifier  l'alliance , ou  parce  qu'on  pri- 
oit  Jupiter  de  précipiter  celui  qui  man- 
queroit  à fa  parole,  comme  on  jettoit  du 
haut  du  Capitole  la  pierre  que  le  Pontife  te- 
noit  entre  les  mains.  ] 

BAAL-GAD,  ville  fituée  au  pied  du 
mont  Hermon  , ( f)  qui  eft  au  midy  du 
Liban  Sc  de  Damas , Sc  au  nord  du  mont 

[rf]  Bwfcm.  Ch*n-u n I.  i.  c.  17.  [«]  Komuv 

■ an,- 4 1.  4i.  [ f]  3‘fæ  XV.  17. 
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Liban.  Dans  Jofué  , xi.  17.  Sc  xtt.  7. 
on  fcmble  dire  que  le  mont  Hermon  cft 
au-deyà  du  Jourdain  : mais  on  fçait  d'ail- 
leurs très  - certainement  que  cette  monta- 
gne , Sc  par  cunlïquent  Baal-Gad , étoit. 
au-delà  du  Jourdain.  Jofue  xit.  1.  & 5. 
Cad  étoit  une  faulfe  Divinité  , qui  étoit 
apparemment  le  Soleil  , ou  la  bonne  For- 
tune. (g)  Baal-Gad  tiroit  fon  nom  de  cet- 
te Déïté , qui-  y étoit  adorée. 

B AAL-H  A-ZOR  , ville  de  la  Tribu 
d'Ephraïm  , où  Abfalom  avoic  fes  trou- 
peaux. ( h ) 

B A A L-H  E R M O N , que  Ton  pla- 
ce ordinairement  au  nord  de  la  Tribu  d it 
fachar  S:  du  Grand-Champ.  Voyez  1.  Par. 
v.  15. 

B A ALI  A , un  des  trente  braves  de 
l’armée  de  David.  1 . Par.  XII.  5 . 

BAALIADA,  fils  de  David.  1 . Par. 
Xiv.  7. 

I.  BAALIM  de  Juda.  Ceft  Baalab, 
ou  Cariath-ïarim.  Voyez  ci-devant. 

II.  B a a L 1 M.  C'eft  le  pluriel  de 
B a. il.  C'cft-à-dirc  > les  faux  Dieux  en 
général. 

BAALIS  , Roi  des  Ammonites  , qui 
envoya  iGnaél  fils  de  Nataniaî  pour  tuer 
Godoli.cs , (»')  lequel  avoir  été  établi  fiir  les 
relies  du  peuple  de  Juda  , qui  n'avoit  pas 
été  envoyé  captif  à Babylone. 

BAAL-MEON,  viUc  de  la  Tribu 
de  Ruben.  Kum.  uni.  jS.  1.  Par. 
v.  8 . Elle  cft  quelquefois  nommée  Beth- 
Baal  méon.  Les  Moabitcs  la  prirent  fur 
les  Rubcnitcs  , Sc  ils  en  étoient  maîtres 
du  tems  d'Ezéchicl.  (kj  Eusébe  Sc  lâint 
Jérôme  placent  Bcel  - meon  , ou  Btcl- 
maus  , à neuf  milles  d 'Esbus  , ou  d'£- 
fibon  , au  pied  du  mont  Baara , ou  du 
mont  Abarim. 

BAAL-PH ARASIM,  lieu  où  Cavid 
mit  en  filitc  les  Philiftins.  (I  ) De  lieu  n'é- 
X x 5 toit 

{g)  rU'  C.mf,  XXX.  II.  (A)  a.  R/y.  xur. 
IJ.’  (»)  Jtrim.  XL.  14.  (I)  Eaeth.  XXV/  y,‘ 
[i]  i.  Rts-  V.  10.  1 
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toit  pas  fo  rt  loin  de  Jcrufilem  , puifqu’il  étoit 

dans  la  vallée  desRéphaïms. 

B A AL -SALISA.  (m)  Saint  Jérôme  & 
Eusébc  b mettent  à quinze  milles  de  DioC 
polis,  vers  le  nord. 

B A A L-THA  M A R , lieu  où  les  enfans 
d'Ifracl  combattirent  contre  les  Benjamites. 
(«)  Eusébe  dit  que  BaaLThamar  étoit  prés 
de  Gabaa. 

BAALTIS.  Ceft  la  même  qu’Afhtte, 
ou  la  Lune  , la  grande  Divinité  des  Phéni. 
ciens  , après  Ba.il. 

B A A N A 6c  Richab  , Officiers  d'Ifbofcth 
fils  de  Saül  , lefquels  étant  entrez  fecrette. 
ment  dans  la  mailon  de  ce  Prince  , pendant 
qu’il  dormoit  a midy  , lui  coupèrent  la  tête  , 
6c  la  portèrent  à David  , (e)  qui  au  lieu  de  les 
récompenlcr  pour  une  fi  lâche  aétion  > leur 
fit  couper  les  pieds  8c  les  mains  , ôc  les  fit 
pendre  fur  la  pifeine  d'Hébron. 

BAARAS  > ou  Baaris  , ou  Barn.  Eusébe 
( f)  8c  faint  Jérôme  font  mention  d'un  lieu 
nommé  Bar  h , ou  Baris,  auprès  de  Cariât  ha. 
Or  Cariatha  eft , félon  eux  , à dix  milles 
de  Médaba , vers  l’occident.  Et  ailleurs  (q) 
ils  difent  que  Béelmaiis  ou  Béelméon  eft  â 
deux  milles  d Efbut , prés  de  Baaru.  Enfin 
Jofcph  (r)  dit  qu'au  feptentrion  de  Maché- 
ronte  , il  y a une  vallée  nommée  Baaras  , 
où  l'on  trouvoit  une  racine  merveillculc 
de  même  nom  qui  étoit  de  couleur  de  feu  , 
& qui  fur  le  (bir  jettoit  des  rayons  comme 
ceux  du  lôleil.  il  raconte  plufieurs  par- 
licularitez  de  cette  plante  , qui  paroiflênt 
fort  extraordinaires,  8c  que  bien  des  gens  re- 
gardent commefabulcufes.  Toutefois  le  P. 
Eugène  Roger  en  parle  comme  témoin  , 8c 
comme  bien  perluadé  de  ce  qu'a  dit  Jo- 
fcph. 

BAASA  , fils  d'Ahias  , Général  des  ar- 
mées de  Nadab , fils  de  Jéroboam  Roi  d’Ifrael. 
11  tua  fon  Maître  en  trahifon  au  fiége  de  Gé- 


(»)  r.  Sa*.  XL  4.  <»•  4.  R'g.  IV. 41.  («)  J*aU. 
XX.  JJ.  (•)  VU,  R,f.  JV.  x.  o- y,,.  (/)  £»«. 
>«  Rnrirnhélm.  JDtnmjtm,  iVUtn >.  (y,  Idnm  In  B, il 
»»»■  (r)  * BtU,,  I.  7.  »{.  f.  sgi. 
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béthon  , ville  des  Philifiins  , (/)  8c  ufitrpa  le 
Royaume  , qu’il  garda  vingt-quatre  ans  en- 
tiers,  (r)  U extermina  toute  la  race  de  Jéro- 
boam , ainfi  que  Dieu  le  lui  avoit  ordon- 
ne. Mais  il  encourut  l'indignation  du  Ses. 
gneur  par  fa  mauvaife  conduite  , 8c  par  fon 
idolâtrie.  C'clt  pourquoi  Dieu  lui  envoya 
le  Prophète  Jchu  fils  d'Hanani  , (m)  qui  lui 
dit  : Je  vous  ai  élevé  de  la  poufliére , 8c  vous 
ai  établi  Chef  de  mon  peuple  d'Ilraël  ; 8c 
après  cela  , vous  avez  marché  dans  la  voye 
de  Jéroboam , 8c  vous  avez  engagé  dans  le 
péché  mon  peuple  d'Ilraël.  C’clt  pourquoi 
je  retrancherai  de  dclfus  la  terre  la  polléri- 
té  de  Baafa  , 8c  je  traiterai  vôtre  maifon  , 
comme  j’ai  fait  celle  de  Jéroboam.  Celui 
de  la  race  de  Baafa  qui  mourra  dans  la  vil- 
le , fera  mangé  des  chiens  ; 8c  celui  qui 
mourra  à la  campagne  , fera  mangé  par  les 
oilcaux  du  Ciel. 

Baafa  , au  lieu  de  profiter  de  ces  avis  , ■& 
de  retourner  au  Seigneur  par  une  sérieufe 
converlion . s'emporta  de  colère  contre  le 
Prophète , 8c  le  tua.  Baafa  mourut , 8c  fut 
enterré  â Thcrfa  , (ar)  qui  étoit  alors  Capi- 
tale du  Royaume  des  dix  Tribus.  Ela  Ion 
fils  regni  en  fa  place.  (_y)  On  lit  dans  les  Pa- 
ralipoméncs  (<.)  une  circonftance  du  regne 
de  Baafa  , qui  ne  le  trouve  point  dans  les 
Livres  des  Rois.  Ce  11  l'entreprilc  que  fit 
Baala  de  fortifier  Ramath  , contre  Afa  Roi 
de  Juda.  Ce  dernier  engagea  Bénadad 
Roi  de  Damas  à faire  irruption  dans  les  ter- 
res de  Baafa  , pour  lui  faire  quitter  fon  en- 
treprife  , ce  qui  lui  réiilfit  comme  il  l’avoit 
prévu. 

BABAS,  de  la  race  des  Afmonéens.  Hc- 
rode  fit  mourir  les  fils  de  Babas  , qui  setoient 
oppofez  à fon  entrée  dans  Jérufàlcm , du 
tenu  d'Antigone,  (a) 

BA- 


(/)  An  du  Monde  Jofi.  avant  J.  C.  Sx»,  avant 
l Ere  vul".  yfj.  (»)J.  A»/.  XV.  17.  & H-  («) 
).  Rrg.  XVI.  1.  x.  &c.  (x)  An  du  Mende  ÎC74- 
ivant  J.  C.  s nfi.  avant  l'Ere  vulg-  93a  (7)  Rej. 
XVI.  7.  8.  L-0  x.  R-r.  X VI.  I. &fa.  M Mfh 

If.  r.  II./.  JJX. 
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BABEL,  ou  Bahylont.  Ce  terme  ligni- 
fie confulion  -,  Si  on  donna  ce  nom  à la  ville 
üe'à  la  Province  de  B-bylone  , parte  qu’a  la 
conltruCtion  de  la  tour  de  Babel , Dieu  con- 
fondit h Langue  des  hommes  qui  travailloient 
à cet  édifice  ; en  lortc  qu  ils  ne  pouvoient  plus 
s’entendre,  (b)  On  débite  diverfes  conjectu- 
res fur  la  manière  dont  s eft  faite  la  confulion 
des  Langues  à Babel , qui  ne  font  point  dc;nô- 
tre  fujet.  On  peut  voir  fur  cela  les  Commen- 
tateurs , Se  ce  qu'ont  écrit  fur  ce  fujet  M. 
Simon  dans  fon  Hiltoire  Critique  de  l'ancien 
Teltament, Ll.c. 1 4.&  i 5 .Si  l'Auteur  des  Sen- 
timens  de  quelques  Théologiens  de  Hollande  , 
• Lettre  19.  On  fixe  la  conftruétion  de  la  tour 
de  Babel , & la  confulion  des  Langues  vers 
l'an  du  Monde  177}.  Si  cent  vingt  ans 
après  le  déluge. 

On  croit  (c)  que  Nemrod  fils  de  Chus 
fut  le  principal  auteur  de  l’cntrcprilê  de  la 
tour  de  Babel.  Il  vouloir,  dit  Jofeph,  bâ- 
tir une  tour  fi  élevée  , quelle  pût  le  garan- 
tir d'un  nouveau  déluge , St  le  mettre  en 
état  de  venger  même  contre  Dieu  > la  mort 
de  les  ancêtres , causée  par  le  déluge.  Il  cft 
difficile  de  croire  qu'il  le  lôit  mis  une  aulfi 
folle  imagination  dans  lEfprit.  L'Ecriture 
(J)  dit  Amplement  que  les  hommes  étant 
partis  de  l'orient,  & étant  venus  dans  la 
terre  de  Sannaar , le  dirent  les  uns  aux 
autres  : Failons-nous  une  ville  Si  une  tour, 
dont  le  (bmmet  s'élève  jufqu'au  Ciel,  & 
rendons  nôtre  nom  célébré , avant  que  nous 
foyons  chiperiez  dans  toute  la  terre.  Or  le 
Seigneur  voyant  qu'ils  avoient  commencé 
cet  ouvrage  , Si  qu  ils  étoient  rélolus  de  ne 
k pas  quitter , qu'ils  ne  l’culTent  achevé , 
delcendit , & confondit  leur  langage  ; en  for- 
te qu'ils  furent  Contraints  de  fe  diiperlcr  par 
toute  la  terre , & d'abandonner  leur  entre- 
frife. 

On  ne  Içait  jnlqu'à  quelle  hauteur  cette 
tour  rvo't  été  élevée;  Si  tout  ce  que  l'on 
en  trouve  dans  les  Auteurs,  ne  mérite  au- 


[*]  G’rwf.  XI.  7.  8-  9.  &'■  [<]  JtJfh.  Am* 
Ui.  t.  S,  (d)  Gnuf.  XI, 4,  î,6.tf-c. 


cune  créancc.Plufieurs  ont  crû  que  la  tour 
de  Bélus  dont  parle  Hérodote,  (e)  & que 
l'on  voyoit  encore  de  (on  tems  à Babylonc, 
étoit  la  tour  de  Babel  ; ou  du  moins  qu’elle 
avoit  été  bâtie  fur  les  fondemens  de  l’an- 
cienne. Ce  dernier  fentiment  paroît  d'autant 
plus  vraifemblable , que  cette  tour  étoit 
achevée , & avoit  toute  là  hauteur.  Elle 
étoit  composée , dit  Hérodote , de  huit 
tours  placées  l'une  fur  l'autre,  en  diminuant 
toujours  en  grollëur  depuis  la  première , 
julqu  a la  dernière.  Au-dcllûs  de  la  huitième, 
étoit  le  Temple  de  Bélus.  Cet  Auteur  ne 
dit  pas  quelle  étoit  la  hauteur  dé  tout  l'é- 
difice ; mais  feulement  que  la  première  des 
huit  tours , Si  celle  qui  fêrvoit  comme  de 
baie  aux  lept  autres , avoit  une  lladc , ou 
cent  cinquante  pas  en  hauteur  & en  lar- 
geur , ou  en  quarté  ; car  fon  texte  n'elt  pas 
bien  clair.  ( f)  Quelques  Ecrivains  croycnt 
que  c'étoit-la  la  hauteur  de  tout  l’édifice  > 
Si  Strabon  l'a  entendu  en  ce  lêns.  (g)  D’au- 
tres louticnnent  que  chacune  des  huit  tours 
avoit  une  fiude , Si  que  tout  l'édifice  avoit 
huit  (lades  , ou  mille  pas  de  hauteur  ; ce 
qui  paroît  impolïible.  Toutefois  fâint  Jérô- 
me (b)  dit  fur  le  rapport  des  autres,  quel- 
le avoit  quatre  mille  pas  de  hauteur.  D’au- 
tres lui  en  donnent  encore  davantage. 

Bélus  Roi  de  Babylone , i qui  l'on  attri- 
bue le  bâtiment  de  la  tour  dont  parle  Hé- 
rodote , a vécu  long-tems  après  Moyfe 
foit  qu’on  entende  fous  ce  nom  Bélus  pere 
de  Ninus , ou  Bélus  fils  de  Sémiramis.  IfC- 
sérius  ne  met  Bilut  pere  de  Ninus,  que 
fous  la  Judicature  de  Samgar,  vers  l'an  du 
Monde  1681.  de  la  Ptriode  Julienne  H9*.- 
long-tems  après  Moyfe. 

Les  nouveaux  Voyageurs  varient  dans  la- 
description  qu’ils  nous  donnent  des  relies  de 
la  tour  de  BabcL  FaEricius  dit  quelle  peut' 
avoir  environ  un  mille  de  tour.  Guion  dit 
la.  même  choie..  Benjamin  , qyi  eft  beau— 

! . ®°UP' 
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coup  plus  ancien  , die  quelle  avoie  deux 

mille  pas  de  long  par  les  fondations.  Le 
Sieur  de  la  Boulaye  le  Gouz  Gentilhomme 
Angevin,  qui  dit  avoir  fait  un  allez  long 
séjour  à Baliylone  ou  Bagdat  . dit  qu  il  y a 
environ  à trois  licües  de  cette  ville,  une  tour 
nomme  Mégara  , & iicuéc  entre  l'Euphrate 
6c  le  Tigre , dans  une  raie  campagne.  Ccttt 
tour  efl  toute  lolide  en  dedans  , 6c  relîcm- 
ble  plutôt  à une  montagne  , qu'à  une  tour. 
Elle  a par  le  pied  cinq  cens  pas  de  circuit)  ôc 
comme  la  pluye  & les  vents  l'ont  beaucoup 
ruinée  , elle  ne  peut  avoir  de  hauteur  qu  en- 
viron cent  trente-huit  pieds  de  Roi.  Elle 
cft  bâtie  de  briques  qui  ont  quatre  doigts 
d cpaiilcur  ; 8c  apres  fept  rangs  de  briques , 
il  y a un  rang  de  paille  de  trois  doigts 
d épaillcur  , mêlée  avec  de  la  poix  ou  du  bi- 
tume. Depuis  le  haut  juiqu'en  bas , on  ai 
compte  environ  cinquante  rangs.  On  paît 
voir  ce  que  nous  avons  dit  dam  nôtre  Com- 
mentaire fur  la  Généfê  , Ch.  x.  #.  4.  Il  y a 
toute  apparence  que  tout  ce  que  l’on  raconte 
de  cette  tour , excepté  ce  que  I on  en  trou- 
ve dans  I écriture , clé  fabuleux  ; 6c  que  les 
relies  de  quelques  tours  que  Ion  montre 
dans  la  Babyhnic , ne  font  rien  moins  que 
les  relies  de  b tour  de  Babel. 

[But  l o n e . Les  l’eres  Grecs  (h)  en 
fuivant  le  Texte  des  Septante  dans  Haie  x. 
9.  ont  cru  que  la  tour  de  Babel  avoit  etc  bâ- 
tie à Chalainiée  : voici  comme  ils  lifent:  (1) 
A 'ai-je  pas  pris  le  pays  qui  e/l  au-deffus  de 
Babylonc  & de  Chalannce  , où  la  tour  fut 
bâtie  ? au  heu  que  1 Hébreu  porte  , C<t- 
lanni  , ou  Calno  , n e/l- elle  pas  comme 
Carcbemis  t .A-math  ne/l -elle  pas  comme  Ar- 
pbad  , & Samaric  comme  Damas  i n'ai-je 
pas  réduit  toutes  ces  villes  fous  mon  obéil- 
lànce  ? Ainlî  on  11c  peut  tirer  aucun  avan- 
tage de  co  partage  des  Septante  , pour  fi- 
xa le  lieu  où  la  tour  de  Babel  fut  coaf- 
truite  : on  ne  peut  guercs  douter  que  oc 

[i]  Cyrill.  Ale  r.  Refit-  Grrjor  K-eÿ-m.  fi]  1 fat. 
X.  9-  don  e’\*t»  fxr  r/vè-aan»  AxfSvXÙiX 
Ùi  yisojerrK  y !</  i * ùnAft ‘édf. 
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ne  foit  ou  au  dedans , ou  fort  prés  de  l’an 
cienne  abBylone. 

Les  Perles  (kj  attribuent  à Thamurath 
un  de  leurs  plus  anciais  Monarques  , la 
fondation  de  Babylone  & de  Ninivc  , ce 
Prince  lairtà  à les  lujets  une  entière  liberté 
de  confidence  ; de  forte  que  fous  fon  règne., 
l'idolâtrie  s'étendit  en  pluiieurs  branches , Si 
fe  répandit  dans  tout  l’Orient  i ce  que  queL 
qucs-tins  entendent  du  tans  qui  précéda  le 
déluge  , & revint  à ce  que  dit  Moyfe,  que 
du  tans  rTEnos  on  commença  à profaner  le 
nom  de  Dieu  , en  le  donnant  aux  Idoles  il). 
En  effet  pluficurs  Orientaux  veulent  que 
Malalécn  fils  de  Caïnan  ait  fondé  cette  vil- 
le avant  le  déluge  i mais  la  plupart  tiennent 
que  Ncmrod  fut  le  principal  auteur  de  La 
conftruélion  de  la  Tour  de  Babel  ; & voici 
comme  ils  tournent  la  chofc  à leur  maniè- 
re, qui  tient  toujours  un  peu  du  miraculeux 
(m\  Ncmrod  ayant  remarqué  qu'Abraham 
étoit  forti  faits  8c  fâuf  du  feu  où  il  l'avoit 
fait  jetter  , dit  à fes  Courtiüns  : Je  veux 
monta  au  Ciel , pour  y voir  ce  Dieu  fi 
uilTânt  qu'Abraham  nous  prêche.  On  eut 
eau  lui  remontrer  que  cette  entreprife  é. 
toit  impollible  , il  ordonna  qu'on  lui  bâ- 
tît une  tour  la  plus  élevée  qu  on  pourvoit. 
On  y travailla  t roi,  ans , 6c  Nemrod  étant 
monté  au  fomYnet  de  cet  édifice  , fut  fur- 
pris  de  voir  que  le  Ciel  lui  paroiffoit  dans 
une  auffi  grande  diftance  qu'auparavant.  Ce 
qui  augmaita  fa  furprife , c'ell  que  le  len- 
demain on  lui  donna  avis  que  fa  tour  étoit 
renvcrfcc. 

Il  commanda  qu'on  lui  en  bâtît  une  au- 
tre plus  haute  6c  plus  lolide  que  la  premiè- 
re : mais  elle  ait  le  meme  fort  que  cel- 
le qu'on  avoit  élevée  d abord.  Enfin  H 
réfolut  de  fc  faire  porta  au  Cid  par 
quatre  oifeaux  monllrueux  nommez  K cr- 
iées. Ces  oifeaux  le  promaiacnt  quelque 

tans 

* - . " t 

(k)  Bibliot,  Orient. p,  I0l5.  & IOÇ9  Babe|.  1ly  Gr- 
nef.  IV.  16.  félon  l'Hébreu  , mpS  Smfl  tX 
mrV  OttO  Vutt  Mitron/ m.  in  7*.  H*tr.  in  Gf- 
nef,  (»)  Bibliot,  Orient,  f,  668*  Ncmrod. 
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tems  dans  tes  airs.  8e  enfin  ils  le  jetteront 
par  terre  contre  une  montagne  qui  fut 
ébranlée  de  Ci  cluite.  Fables.  ] 

BABYLONE.  La  ville  de  Babylonc 
Capitale  de  Chaldéc  fut  bâtie  par  Nemrod, 
à l'endroit  où  la  tour  de  Babel  avoit  été  com- 
mencée. Elle  fut  Capitale  de  l'Empire  de 
Nemrod.  (n)  Ainli  l'on  ne  peut  révoquer  en 
doute  fon  antiquité.  Les  Profanes  (o)  qui  ne 
connoilToicnt  point  lHiftoirc  des  Juifs  , en 
ont  attribué  la  fondation  au  fils  de  Bélus,  qui 
vivoit  deux  mille  ans  avant  Sémiramis. 
D'autres  en  attribuent  la  fondation  i Bé-  i 
lus  (p)  l'Aflÿrien  père  de  Ninus;  d'autres,  à 
Sémiramis.  Marsham  (q)  en  recule  le  com- 
mencement jufqu’au  tems  de  NabonafTar. 
Mais  l'opinion  la  plus  fuivie,  & la  mieux 
fondée,  cft  que  Nemrod  la  fonda , quefié- 
lus  l’augmenta  , Si  que  Sémiramis  y fit  tant 
de  grands  ouvrages,  & l'orna  en  tant  de  ma- 
nières, que  l’on  peut  dire  qu'elle  en  cft  la  fon- 
datrice , avec  autant  de  raifon  que  l'on  dit 
que  Conftantin  eft  fondateur  de  Conftan- 
tinoplc. 

L’Ecriture  parle  de  Babylone  en  une  in- 
finité d'endroits  , fur  tout  depuis  le  régné 
d’Ezéchias  , qui  fut  vifité  apres  fi  maladie, 
par  les  Ambaflàdeurs  de  Mérodac-Baladan 
Roi  de  Babylone.  (r)  Ifaïc  qui  vivoit  dans 
le  même  tems  , parle  trés-fôuvent  des  maux 
que  les  Babyloniens  dévoient  foire  dans  la 
Paleftinc  , de  la  captivité  des  Hébreux,  de 
leur  retour  de  Babylone , de  la  chute  de 
cette  grande  ville  , & de  Ci  prife  par  les  Per- 
fes  & les  Médes.  Les'  Prophètes  qui  ont 
vécu  apres  Ilaie  , comme  Jérémie  , Ezéchicl 
& Daniel , qui  ont  vû  le  régné  de  Nabu- 
chodcmofor  , les  derniers  malheurs  de  Jéru- 
fâlem , Si  la  défolation  du  Royaume  de  Ju- 
da  , font  encore  plus  occupez  de  la  gran- 
deur de  Babylone,  de  fa  cruauté,  & des 
maux  dont  Dieu  la  devoir  accabler. 

(*»)  Gtntf.  X.  10.  (•)  Hrrtnninj  éfnd  Sttfhan.m 

dyltn.  ( f ) Dareth.  Sidénitu  Pitié,  lum  Atidrn. 
éfmd  Enfti.  Ptéf.  I.  9.1.41.  (y)  Mtnhtm  ftcxl. 
XIII.  (r)  4.  PtJ.  XX.  ]t. 
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Les  Auteurs  fierez  en  parlent  comme 
d'une  des  plus  grandes  Se  des  plus  ptiiflân- 
tes  ville  du  Monde  : (s)  N'cfl-cc  pu  là  cet- 
te grande  Babylone  , qui  j'ai  bâtie  dans  U 
grandeur  de  ma  puiffancc  ; & dans  l'éclat  de 
ma  gloire  ? difoit  Nabu,hodonofor.  Berofo 
Se  Abydéne  ( t ) attribuent  à ce  Prince  les 
murs  de  Babylonc  , & ces  prodigieux  jar- 
dins , fou  tenus  fur  des  voûtes , que  d'au- 
tres ont  attribuez  à Semiramis.  Quant  à la 
grandeur  Se  à la  hauteur  des  murs  de  Ba. 
bylone,  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord 
entre  eux.  Clitarquc  cité  dans  Diodorc 
de  Sicile  , leur  donne  trois  cens  foixantc- 
huit  (fades  de  tour  ; Quintc-Curce,  foixan* 
te  mille  pas  ; Hérodote , trois  cens  qua- 
tre-vingt ftades  ; Ctéfias  dans  Diodorc  de 
Sicile  , trois  cens  foixante  ftades  ; (*)  Stra- 
bon , trois  cens  quatre-vingt-cinq.  Quin- 
tc-Curce Se  Strabon  leur  donnent  foixantc- 
cinq  pieds  de  haut.  Se  trente-deux  de  large. 
Mais  Pline  Se  Solin  les  font  de  deux  cens 
pieds  de  haut  , & de  cinquante  de  Large. 
Quintc-Curce  dit  qu'on  fut  un  an  1 bâtir  ces 
murs  , Se  qu'on  en  fhifoit  une  ft.  de  par 
jour , c'eft-à-dire.  cent  vingt-cinq  pas.  Mais 
Bérofe  Se  Abydéne  nous  apprennent  que 
tout  cet  ouvrage  fi  merveilleux  fut  exécu- 
té en  quinze  jours. 

[ Ùn  Voyageur  Allemand  nommé  Ran- 
woltf,  qui  P a (la  en  1574.  par  l'endroit  où 
étoit  l’ancienne  Babylonc  , parle  ainli  des 
„ ruines  de  cette  fameufo  ville,  (x)  „ Le  vil- 
„ lage  d’Elugo  cft  fitué  où  étoit  autrefois  Ba- 
,,  bylone  de  Chaldéc.  Le  port  en  cft  à un 
„ quart  de  lieue  ; on  y aborde  pour  aller  par 
„ terre  à la  fameufo  ville  de  Bagdad,  qui  en 
„ eft  à une  journée  Se  demie  à l'Orient,  fur  le 
„ Tygrc.  Le  terroir  eft  fi  foc  & fi  ftérile, 
,,  qu'on  ne  le  peut  pas  labourer  , Se  fi  nud, 

„ que  je  n’aurois  jamais  pû  croire  que  cette 
Y y „ puiftàn- 

(f)  Dan.  IV.  17.  (<)  Vidt  Jtfrfh.  I.  10.  atar/y. 

t,  1 1.  Cr  lié.  1.  ttmra  Affitn.  & E mftt.  t.  p.  Pré  far, 
t.  uli.  (»)  Les  360.  ftades  font  quarante-quatre 
mille  fix  cens  pas  , c’eft-i-dire  , prés  de  quinie 
lieues,  à trois  mille  pas  par  lieue,  (a)  R-nwoln. 
Voyage  c.  g.  o 
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, puiiTânte  ville , autrefois  la  plus  fuperbe 
„Si  la  plus  f.imeufe  du  monde  > & lit  née 
„ dans  le  pays  fertile  de  Scnnaar  , eût  pû 
» y avoir  été , fi  je  n'avois  vu  par  la  fitua- 
„tion  Si  par  plulicurs  antiquitez  d’une 
,,  grande  beauté  , quoique  entièrement  né- 
„ gligecs,  qui  le  voyent  là  autour  , quelle 
a,  y etoit  aflurcinent.  Premièrement  par  le 
„ vieux  pont  de  l'Euphrate  » dont  il  relie  cn- 
„ corc  quelques  piles  Si  quelques  arches  de 
» brique,  fi  fortes,  que  c'elf  une  mcrvcil- 
„ le...  Tout  le  devant  du  village  d'Elugo 
„e(f  la  colline  fur  laquelle  etoit  le  château. 
,,On  y voit  encore  les  ruines  de  fes  for- 
as tifieations , quoique  démolies  & inhabi- 
„ tées.  Derrière  Si  allez  près  de  U , étoit 

„ la  tour  de  Babylonc On  la  voit 

,, encore,  & clic  a une  demie  lieue  de  dia~ 

„ métré  ; mais  elle  elf  fi  ruinée  , fi  balle , 

„ & fi  pleine  de  bêtes  venimeufes  , qui  ont 
„ fait  des  trous  dans  fes  mafurcs  , qu'on 
„n’en  ofe  approcher  d'une  demie  lieue  , fi 
,,  ce  n’cft  deux  mois  de  1 année  en  hiver, 

„ que  ces  animaux  ne  fortent  point  de  leurs 
„ trous.  Il  y en  a fur-tout  une  elpéce  que 
„ les  habitans  appellent  Eglo  d.ms  la  largue 
„du  pays,  qui  elf  le  l’erfan,  dont  le  poilôn 
„cft  fort  liibtil  : ils  font  plus  gros  que  nos 
„ lézards.  " 

On  peut  comparer  à ce  que  dit  ce  Voya- 
geur , la  defeription  que  fait  Haïe  de  l’é- 
tat où  doit  être  réduite  Babylone  après  (à 
chute,  (y)  Ainfi  Babylonc , la  gloire  des 
Royaumes  , & f excellence  de  l'orgueil  des 
Chaldécns , fera  comme  quand  Dieu  détruifit 
Sodome  & Gomorre  ; os  ne  [habitera  plus, 
t Arabe  n'y  plantera  plus  fes  tentes , les  Paf- 
teurs  même  hy  parqueront  pas.  Les  bêtes 
fauvages  du  déferty  auront  leur  repaire  -.leurs 
maifons  feront  remplies  de  dragons  : les  au- 
truches & les  boues  (ou  les  fatyres  > y feront 
leurs  demeures  ; les  chathuans  y hurleront 
dans  fes  châteaux,  & les  oi féaux  de  mauvais 
augure  dans  leurs  maifons  de  plaifançe. 

Or  voici  qndle  étoit  Babylonc  dans  fon 

f:  r i i > :■. 
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plus  grand  éclat , foit  quelle  fut  l'ouvrage 
de  Sémiramis  ou  de  Nabuchodonofor  : car 
les  Anciens  ne  conviennent  pas  entr’eux  fur 
cet  article  ; nous  tirerons  principalement 
cette  defeription  d Hérodote  (-O  qui  avoit 
été  fur  les  lieux , & qui  c(t  le  plus  ancien 
Auteur  qui  ait  traité  cette  matière.  Lavil- 
lc  étoit  quarrée , de  fix-vingt  (fades  en  tout 
fens  , c’eff-à-dirca  de  quinze  milles  , ou  de 
cinq  lieues  en  quarré  , & de  tour  en  tout 
480  (fades  ou  10  lieuès.  Scs  murs  étoient 
bâtis  de  larges  briques  cimentées  de  bitume, 
liqueur  épaillè  Si  glutineufe  , qui  fort  de 
terre  en  ce  pays-là,  qui  lié  plus  fortement 
que  le  mortier  , & devient  plus  dure  que 
la  brique  , à laquelle  elle  fort  de  ciment. 
Ces  murs  avoient  87  pieds  d épailleur,  5 50 
de  haut.  Si  480  Itadcs  de  circuit.  Ceux  qui 
ne  leur  donnent  que  cinquante  coudées  de 
hauteur  , en  parlent  félon  l'état  où  elles  étoi- 
ent apres  Darius  fils  d'Hiitafpc  , qui  pour 
châtier  la  révolte  des  Babyloniens  , fit  râler 
leurs  murailles  à la  hauteur  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  ville  étoit  environnée  d’un  vaflc  folié 
rempli  d’eau  , Si  revêtu  de  briques  des 
deux  cotez.  La  terre  qu’on  avoit  tirée  en 
les  creufant  avoit  été  employée  à foire  les 
briques  dont  les  murs  de  la  ville  étoient  bà— 
tis  : ainfi  pat  l'extrême  hauteur  fie  épaificur 
des  murailles  011  peut  juger  de  la  grandeur 
Sc  de  la  profondeur  du  folié.  Il  y avoit 
cent  portes  à la  ville  , vingt-cinq  de  cha- 
cun de»  quatre  cô’.çz.  Toutes  ces  portes 
étoient  de  bronze  malTif,  avec  leurs  de  (Tus 
Sc  leurs  montans.  Entre  deux  de  ces  portes 
étoient  trois  tours  de  diftancc  en  diflancc, 
fie  trois  entre  chaque  angle  de  ce  grand  quar- 
ré ; fie  ces  tours  étoient  élevées  de  dix  pieds 
plus  haut  que  les  mûrs  ; ce  qu'il  faut  enten- 
dre feulement  des  lieux  , où  les  tours  ctoient 
nécclfoites:  car  U ville  étant  environnée  en: 
en  divers  endroits  par  des  marais  toujours, 
pleins-  d’eau  , qui  en  défendaient  l'appro- 
che: 

Hrrtdot.  I.  fj.  *iR  % 
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che  (a) , elle  n’avoit  pas  befoin  de  tours  de 
ces  côtcz-li  ; aufïi  leur  nombre  n'étoit  que 
de  deux  cens  cinquante  , au  lieu  que  s’il  y 
en  avoit  eu  partout  , le  nombre  en  auroit 
etc  beaucoup  plus  grand. 

A chaque  porte  répondoit  une  rue,  de  ma- 
nière qu'il  y avoit  en  tout  cinquante  rues» 
qui  alloient  d’une  porte  1 l'autre  , qui  fe 
coupoicnt  à angles  droits.  & dont  chacune 
avoit  quinze  milles  > ou  cinq  grandes  lieues 
de  long  , Si  Ijo  pieds  de  large.  11  y avoit 
quatre  autres  rues  , qui  n’étoient  ornées 
de  mailons  que  d’un  côte  , étant  bordées 
de  l'autre  par  les  remparts.  Elles  faifoient 
le  tour  de  la  ville  le  long  des  murailles  , Si 
itvoient  chacune  deux  cens  pieds  de  large. 
Comme  les  rues  de  Babylonc  fc  croifbicnt, 
elles  formoient  lix  cens  fbixantc-fcize  quar- 
rez.  dont  chacun  avoit  quatre  ftades  Si  de- 
mi de  chaque  côté  ; ce  qui  faifbit  deux  mil- 
les Si  un  quart  de  circuit.  Ces  quarrez  éto- 
ient  environnez  par  dehors  de  maifons  hau- 
tes de  trois  ou  quatre  étages,  (4)  dont  le  de. 
vant  étoit  orné  de  toutes  fortes  d’cmbcllilîc- 
mens  ; l'cfpace  intérieur  étoit  occupé  par 
des  cours  ou  des  jardins. 

L'Euphrate  coupoit  la  ville  en  deu  if  parties 
égales  du  nord  au  midi.  Un  pont  d'une 
ftructure  admirable,  dune  ftade  ou  iij 
pas  de  long  , & de  trente  pieds  de  large, 
donnoit  la  communication  d’une  partie  de 
la  ville  à l’autre  ; aux  deux  extrémitez  du 
pont  étoient  deux  Palais  : le  vieux  au  côté 
oriental  du  fleuve  , Si  le  neuf  au  côté  oc- 
cidental oppolc  (r).  Le  premier  contcnoit 
quatre  des  quarrez  , dont  on  a parlé  > Si 
l’autre  en  occupoit  9.  Diodore  donne  au  pre- 
mier 30  ftades  de  tour,  & au  fécond  6c.  Le 
Temple  de  Belus  qui  étoit  proche  du  vieux 
Palais  , remplifîôit  un  autre  de  ces  quarrez. 
La  ville  entière  étoit  fituée  dans  une  vjftc 
plaine , dont  le  terroir  étoit  extrêmement 
gras  Si  fertile.  Pour  peupler  cette  vafte 

(a)  Diodvr,  Sicttl.  /.  a.  (i)  Uned?:.  /.  j.  ( f ) 
Brro/.  épmd  Jeftfh.  Aniiq,  I.  X.  c.  XI.  ilmitt.  I.  1. 
Diecter.  Sied.  1. 1, 
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ville  , Nabuchodotiofôr  y tranfporta  une  in- 
finité de  peuples  captifs  du  nombre  de  ceux 
qu'il  avoit  fubjuguez.  Les  Livres  fiints  nous 
racontent  plufîeurs  détails  de  la  captivité  des 
Juifs  à Babylonc. 

Nous  avons  déjà  parlé  ci-devant  du  Tera. 
pie  de  Belus  que  plufîeurs  confondent  avec 
la  tour  de  Babel.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  la  ftatué  que  Nabuchodonofor  fit  clevcc 
dans  la  campagne  de  Dura  en  li  Province 
de  Babylonc.  Il  nous  refte  à dire  un  mot 
de  ces  fameux  jardins  fufpendus,  qui  paiîoi- 
ent  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Ils 
contenoient  un  cfpace  de  quatre  cens  pieds 
en  quarré  (d)  i au  dedans  de  cet  cfpace  s'éle- 
voient  ccs  fameuxiardins,  Çfimpofcz  de  plu- 
fleurs  larges  terraflcs.pofècsen  amphithéâtres. 
Si  dont  la  plus  haute  plattc-formc  égaloit  la 
hauteur  des  murs  de  Babylone  ; c’eft-à-dire 
avoit  trois  cens  cinquante  pieds  de  haut.  On 
montoit  d'une  terrafte  à l'autre  par  un  efea- 
licr  large  de  dix  pieds  ; toute  cette  maflè 
étoit  foutenuc  par  de  grandes  voûtes  bâties 
l'une  fur  l’autre , Si  fortifiées  d’une  muraille 
de  vingt-deux  pieds  d'épaiflèur,  qui  l’entou- 
roit  de  toutes  parts  ; fur  le  lommet  de  ccs 
voûtas  on  avoit  pofé  de  grandes  pierres  plat, 
tes  de  fèize  pieds  de  long  & de  quatre  de 
large. 

On  avoit  mis  pardefliis  une  couche  de  ro- 
feaux  enduits  d’une  grande  quantité  de  bitu- 
me , fur  laquelle  il  y avoit  deux  rangs  de 
briques  liées  fortement  enfemblc  avec  du 
mortier.  Tout  cela  étoit  couvert  de  pla. 
ques  de  plomb , Si  fur  cette  dernière  cou- 
che étoit  pofée  la  terre  du  jardin.  Toutes 
ces  précautions  avoient  été  priles  pour  empê- 
cher que  l’eau  Si  l'humidité  ne  perçaflent 
point  Si  ne  s'écoulafTent  à travers  les  voûtes. 
On  y avoit  amalTc  une  lï  grande  quantité  de 
terre,  que  les  plus  grands  arbres  pouvoient 
y prendre  racine.  On  y voyoit  tout  ce  qui 
peut  contenter  la  vue  fc  la  curiofité  en  ce 
Y y z genre  ; 

(rf)  D.Wor.  Sicul.  /.  i.  Str.\b9  /,  16.  Cnrt.  /.  J. 
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genre  ; de  trcs-beaux  Sc  Je  trb.gr.inds  arbres, 
des  fleurs  , des  plantes  , des  arbulles  : fur 
la  plus  haute  des  terralTes  il  y avoit  un 
aqueduc,  dans  lequel  on  lirait  i’eau  du  fleu- 
ve , apparemment  par  une  pompe , Si  de 
là  on  arrofoit  to..t  le  jardin.  On  a (Turc 
que  Nabuchodonofor  entreprit  ce  fameux 
Si  admirable  édifice,  par  complaiCince  pour 
fon  époufe  Amytis  fille  d'Afty  tge,  qui  étant 
native  de  hiedic  > avoit  conlervé  beaucoup 
d’inclination  pour  les  montagnes  Si  les  fo. 
rets. 

L'Ecriture  , en  aucun  endroit , ne  fait 
mention  de  ces  fameux  jardins  ; mais  elle 
parle  des  fautes  qui  ctoicnt  plantez  fur  les 
bords  des  ruiflèaux  de  Babylone , ou  de  la 
Babylonie,  aufqucls  les  Prêtres  ouïes  Lévi- 
tes Minirtrcs  du  Temple  du  Seigneur,  avoi- 
ent  fufpetidu  leurs  iultrumens  de  mtilique 
pendant  leur  captivité,  (e)  In  falicibus  in 
mciio  cjm  fuj'pendimus  organa  noflra,  Et  Ifiïe 
voulant  parler  en  ftdc  prophétique  de  la 
captivité  où  les  Moabites  dévoient  être  ré- 
duits par  Nabuchodonolor  , dit  (f)  qu'ils  (c- 
i ont  conduits  à la  vallée  des  Caules.  Ailleurs 
tg)  le  même  Prophète  décrivant  les  maux 
que  Babylone  devoit  fouffiir  de  la  part  de 
Cyrus  , donne  à cette  ville  le  nom  de  dé- 
lit t de  li  mer,  omis  deferti  maris.  Et  Jéré- 
mtc  : (b)  f/e  deffee  lierai  la  mer  de  Babylo- 
ne  , & je  tarirai  fes  fources.  Et  encore  : 
Elle  a été  inondée  des  eaux  de  fa  mer  , jes 
flots  l'ont  tonte  couverte.  F.t  Mcgifthene 
(à)  a (Turc  que  Babylone  ét..it  bâtie  dans  un 
lieu  qui  étoit  auparavant  tellement  rempli 
d'eau  , qu’on  l’appclloit  la  mer. 

Voici  ce  qui  (aïe  a propliétifé  contre  Ba- 
kylone  : {kj  Levez.  Cètendart  fur  la  monta, 
gne  couverte  de  nuages  , fur  la  Médie  ,‘ce 
pays  de  montagnes  ; hauffez  la  voix  , éten- 
dez la  main  , er  wte  les  Princes  entrent 
dans  ta  ville,  qu’ils  le  raflëmblcnt  pour  mar- 
cher contre  Babylone.  fj  ai  donne  mes  or- 


(»)pyi/*.cxxxvi.î.  (/)i,a i.xv.7.  (*)//*;. 
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dres  à mes  troupes  , j’ai  fait  venir  mes  guer- 
riers : déjà  les  montagnes  retcntifjent  du  bruit 
de  la  multitude  ; on  entend  la  voix  comme 
de  plufieurs  Rois&dcplufieurs  nations  réunies 
enjemble....  Pouffez  des  cris  & des  hurlement, 
parce  que  le  jour  du  Seignew  e/l  proche.  Les 
caurs  des  Babyloniens  feront  brifez  de  dou- 
leur : ils  fe  fondront  de  découragement  , ils 
fe  regarderont  l'un  t autre  avec  étonnement , 
leurs  vifages  feront  comme  brûlez  par  le 
fen ....  f/e  viendrai  venger  les  crimes  que 
les  Babyloniens  ont  commis  contre  le  re/le 
du  monde  : je  ferai  ceffer  leur  orgueil  , Û~ 
/ humilierai  leur  infolence  : [ homme  fera  plus 
précieux  ( Si  plus  rare  ) que  [or  . . ,.  Baby- 
lone fera  comme  un  daim  qui  s’enfuie  & com- 
me une  brebis  égarée.  Jduiconque  fe  trou- 
vera dans  fes  murailles  , fera  mis  à mort  , 
& ceux  quife  préfenteront  pour  la  défendre , 
feront  paffez  au  fil  de  l'épée  : Leurs  enfant 
feront  écrafez  contre  la  pierre  à leurs  yeux: 
leurs  maijons  feront  pillées  , & leurs  fem- 
mes violées,  f/e  fufeiterai  contre  eux  1rs 
Médes  . qui  ne  chercheront  < point  l argent, 

& ne  je  fonderont  point  de  ter Cette 

grande  Babylone  , cette  Reine  entre  les  Roy- 
aumes du  monde  , fera  détruite  , comme  le 
Seigneur  a ruiné  Sodome  & Gomorre.  Lite 
ne  fera  plus  jamais  habitée , & ne  fe  rebâ- 
tira plus  dans  ta  fuite  des  fiétles  , &c. 
Voyez  aufli  lfaïcxtv.  xxt.xiv.  xlvi.  xtvl  1. 
XLviit.  Jérémie  l.  li.  Ezech.  xxr.  30.  31. 
31.  Habac.  II.  &c.] 

Les  prédictions  des  Prophètes  contre  Ba- 
bylonc  s’accomplirent  par  dégrez.  Bérofe 
(!)  raconte  que  Cyrus  s'étant  rendu  maître 
de  cette  ville , en  fit  démolir  les  murailles 
extérieures  ; parce  que  la  ville  lui  parut 
trop  forte  , Si  qu’il  craignoit  quelle  ne  (c 
révoltât.  Darius  fils  d'Hyftafpc  (»/)  ayant  pris 
Babylone . en  fit  ruiner  les  portes  Si  les  murs, 
pour  châtier  l'orgiieil  de  cette  ville.  Alexandre 
le  Grand  avoit  conçu  le  deflein  de  la  rétablir  : 

mais 

(/)  BmfiapuJ  Jt/tfb.  t.  I.  rouira  yfy/ in». p.lOÇt- 
(mj  Ht redut,  t.  c.  nlf. 
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mais  fa  mort  précipitée  l'en  empêcha  ; tt 
fcs  fuccertèurs  le  négligèrent,  (b)  Séléucus  Ni. 
cator,  un  des  fuccellcurs  d'Alexandre , ayant 
bâti  Séléucie  fur  le  Tigre  , le  voilinage  de 
cette  dernière  place  , dont  Séléucus  vouloit 
faire  une  grande  ville , dépeupla  infenfible- 
ment  Babylonç.  (o)  Strabon  (p)  a (sûre  que 
de  fon  tenrs  , c’cft-à-dire  , fous  l’Empire 
d’Augullc  . Babylone  ctoit  prcfque  entière- 
ment déferle.  Il  lui  applique  ce  qu'un  an- 
cien Poète  avoit  dit  de  Mégilopolls,  qu  elle 
n'étoit  plus  qu’un  grand  défert.  Diodore 
de  Sicile , (q)  qui  vivoit  dans  le  meme  fiécle» 
a bure  qu’il  n’y  avoit  plus  qu’une  petite  par- 
tie de  la  ville  d'habitcc. 

Paulânias  , (r)  qui  vivoit  dans  le  fécond 
fiécle  de  l’Eglifc , dit  quelle  n'avoit  plus 
rien  que  de  vaftes  murailles.  Théodorct  re- 
marque que  de  fon  teins  , elle  n'étoit  plus 
habitée  que  de  quelques  Juifs.  Eufébc  écri- 
vant fur  le  Chapitre  xm.  d'Ifaïe,  dit  que 
de  fon  tenu  , elle  étoit  entièrement  dcfcrtc, 
ainli  que  le  témoignoient  ceux  qui  venuient 
de  ces  quartiers-la.  Enfin  faint  Jérôme  fur 
ce  même  Chap.  xm.  d’Ifaïe,  raconte,  fur 
le  témoignage  d’un  Religieux  Elamite  , qui 
demeuroit  à Jcrufalem,  que  les  Rois  de  Per- 
le fo  iervoient  de  Babylone  comme  d’un 
grand  parc  , dans  lequel  ils  nourrilfoient 
grand  nombre  d'animaux  Etuvages  pour  la 
charte.  Benjamin  de  Tudéle,  Juif  du  dou- 
zième détlc,  dit  qu'il  trouva  Babylone  en- 
tièrement ruinée , & qu'on  y rcmarquoit  en- 
core les  ruines  du  palais  de  Nabuchodono. 
for  , duquel  on  ne  pouvoir  approcher  t à 
caufe  des  (êrpens  qui  y étoient  en  très-gran- 
de quantité.  Depuis  ce  teins . les  vertiges 
de  cette  fuperbe  ville  fout  tellement  effa- 
cez , qu'on  ne  fçait  pas  même  au  vrai  où 
elle  étoit  autrefois.  Aind  ceux  qui  confon- 
dent la  ville  de  Bagdat  avec  l'ancienne  Ba- 
byloue  , font  dans  une  erreur  grortïère. 

(«al  Siv*bs  /.!fi.  (*)  P/‘»./.<S.  r.  ty.  (p)  Strabt  t,  iC. 
(y)  Diidir.  t.l.r.'J.  (r)  ArcaM.  c.  JJ. 
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Quoique  la  Monarchie  de  Babylone  foit 
peut-être  la  plus  ancienne  du  Monde  , fup- 
posé  , comme  nous  l'avons  dit , que  Nem- 
rod  ait  commencé  à régner  ï Babylone,  on 
ne  voit  pas  toutefois  ni  dans  l’Ecriture,  ni 
dans  les  Profanes  , que  cet  Empire  ait  eu 
de  grandes  fuites.  Du  teins  d' Abraham  , 
nous  remarquons  un  Roi  de  Sennaar.  (s)  Ba. 
bylonc  étoit  dans  le  pays  de  Sennaar  : mais 
on  peut  douter  que  le  Roi  de  Sennaar  fut 
Roi  de  Babylone  ; & quand  il  l'auroit  été, 
la  figure  qu’il  faifoit  dans  l'armée  de  Codor- 
hhonior,  où  il  n'étoit  que  comme  auxiliai. 
te , ou  comme  Prince  ligué  , n’en  donne 
pas  une  fort  haute  idée. 

Jules  Africain  dit  qu’Evéchoiis  , qui  cft 
apparemment  le  même  que  Jupiter  Bélus , 
comme  n/a  à régner  fur  les  Chaldéens  deux 
cens  vingt-quatre  ans  avant  les  Arabes , 
c'eft-ù-dire  , l'an  apja.  de  la  Période  Ju- 
lienne, du  Monde  aa+a.  du  teins  du  Pa- 
triarche Iliac  , 1 76 1.  avant  nôtre  Ere  vul- 
gaire. Les  Arabes  ayant  déclaré  la  guer- 
re à Chintiitus  Roi  de  Babylone  , le  dé- 
pouillèrent de  (es  Etats  ; & Mardocentés  y 
régna  en  Ci  place  , l’an  de  la  Période  Ju- 
lienne j 176.  du  Monde  14 Ci.  avant  l'Ere 
vulgaire  1 j t S.  & avant  Bélus  l’Alfyricn 
deux  cens  feize  ans,  vers  la  quarantième  an- 
née de  Moylê. 

Bélus  l’Affyricn  commença  à régner  ï Ba- 
bylone l'an  de  la  Période  Julienne  jjei.du 
Monde  adÿa.  avant  l'Ere  vulgaire  I ; aa.  du 
tems  de  Samgar  Juge  d'Ifraél.  Bélus  eut  pour 
fucccflèurs  Ninus  , Sémiramis , Ninyas  & 
les  autres  , dont  on  trouve  les  noms  dans 
les  liftes  ordinaires.  Tous  ces  Princes  font 
inconnus  dans  l’Ecriture  , au  'moins  fous 
le  nom  de  Rois  de  Babylone.  Nintts 

fonda  1 Empiré  d’Affyrie  , ( t ) félon- 

Y y J Hé- 

M XIV.  1.  a.  &r.  (1)  I.’an  de  la  Pciiode 
fui.  J447.  du  Monde  17J7.  avant  l'Ere  vulg- 
*zd7. 
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Hérodote  ; (*)  Sc  cet  Empire  fubfifta  dans 
la  haute  Aûe  pendant  cinq  cens  vingt  ans. 
Durant  cct  intervalle,  la  ville  Sc  la  Pro- 
vince de  Babylonc  étaient  gouvernées  par 
un  Satrape  envoyé  du  Roi  d'Aflÿrie.  De 
tout  le  grand  nombre  de  Monarques  Alfy- 
riens  regnans  à Ninivc  i I Ecriture  ne  nous 
parle  que  de  Phul  , qui  fut  apparemment 
perc  de  S.ir  dan.ipal , le  dernier  des  Monar- 
ques d'Alîjiie  fiacccflcurs  de  Ninus. 

Sous  le  régné  de  ce  dernier  , l’an  de  la 
Période  Julienne  }9<>6.  du  Monde  }aj7. 
.Arujccs  Satrape  des  Médcs  , Sc  Bcléfus, 
autrement  Balada»  (r)  ou  NabonafTur , Sa- 
trape de  B ibylone  , s'étant  révoltez  contre  \ 
Sardanapal,  l'afliégcrent  dans  Ninivc,  l'obli-  j 
gèrent  à s’y  brûler  avec  tout  ce  qu’il  i 
avoit  de  plus  cher  & de  plus  précieux,  & i 
artagérent  fa  Monarchie  ; en  forte  qu'Ar-  I 
acés  mit  les  Modes  en  liberté , & que  Bé- 
lélus  fonda  le  Royaume  de  Babylonc.  Ninus  j 
le  jeune  , appcllé  dans  l'Ecriture  (y)  Té-  j 
glathphalajjdr , régna  à Ninivc,  Sc  continua  i 
la  (ucceflion  des  Rois  d'AlTyric , mais  dans  I 
un  Royaume  bien  moins  étendu.  Il  eut  pour  ; 
fuccctfcurs  Salmanafar  ■ Sennachérih  & Ad  j 
faradon , dont  les  noms  ne  font  que  trop  cé-  ' 
lébres  dans  les  Livres  fiints , par  les  maux 
qu'ils  ont  faits  aux  Hébreux. 

Béléfus  ou  Baladan  Roi  de  Babylonc,  fut 
pere  ou  aycul  de  Mirodacb-  Baldim  , qui 
envoya  viliter  Ezéchias,  après  le  miracle  de  ; 
la  rétrogradation  du  folcil  , (<J  arrivée  au 
teins  de  la  guérilbn.  On  ignore  les  noms 
& les  actions  de  lés  fucceflcurs  : mais  on 
lçait  qu  A/furadon  Roi  d'Aflÿrie  , conquit 
le  Royaume  de  Babylonc  , (a)  & qu'il  le 
polscda  lui  & (es  fucceflcurs  S.iofducbin  6 c 
CbinaUdaH  , autrement  Sur  tu  jufqu  a ce  que 
Nabapolajfar  Satrape  de  Babylonc  , Sc 
4/tiugis  fils  de  Cyaxjrés  Roi  de  Médie , 

(a)  H'reJ w.  /.  i.  r.  s>v  (,)  liai.  XXXI X.  teUatum 

cm»  4.  K--.  XX.  11.  (y)  d.Krf  XV.  19  XVI.  7. 
10.  Cf  I.  par.  X.  6.  <Sr  1.  Par.  XXVIII.  10.  (O 
4.  Pr.t.  XX.  11.  fa)Pide  Uffer.  ad  an.  2J12.  & liai. 
XXIII.  IJ. 
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fe  foulevérent  contre  Cbinaladun  , (4)  le 
tuèrent , te  partagèrent  tes  Etats  , Sc  ruinè- 
rent entièrement  l'Empire  d’Aifyrie  , l'an  du 
Monde  3378.  delà  Période  Julienne4o88> 
avant  l'Erc  vulgaire  6z<». 

Nabopolalfar  fut  perc  du  Grand  Nabu- 
cfaodonolor  deflruétcur  de  Jérufalcm  8c 
le  plus  magnifique  Roi  de  Babylonc  que 
nous  connoilfions.  Nous  avons  vû  que 
quelques  Auteurs  lui  attribuent  les  grands 
ouvrages,  dont  d'autres  font  honneur  à la 
Reine  Scmiramis.  Evilmérodach  fuccéda  i 
Nabuchodonofor  , Sc  Balthafar  à Evilméro- 
dach. Les  Auteurs  profanes  parlent  allez 
différemment  des  fucceflcurs  de  Balthafar 
Sc  d’Evilmérodach  : (c)  mais  Daniel  (d)  nous 
dit  cxprelscmcnt  que  Darius  le  Médc  fuccé- 
da i Balthafar  , Sc  Cyrus  à Darius  le  Mé- 
de , nommé  autrement  Aflyagés.  (c) 

Les  fucceflcurs  de  Cyrus  font  connus  : 
Cambyfes  , les  lept  Mages , Darius  fils 
cTHyftalpe , Xercfs  , Artaxercés  à la  longue 
main  , Xcrcés  II.  Sécondianus  ou  Sogdia- 
nus  , Ochus  , autrement  Darius  Nothus , 
Artaxercés  Mnémon  , Artaxercés  Ochus, 
Arfen  , Darius  Condomanus,  qui  fut  vain- 
eu  par  Aléxandre  le  Grand  l'an  de  la  Pé- 
riode Julienne  4; 8t.  du  Monde  3675. 
avant  l'Ere  vulgaire  33  t. 

L'on  a toujours  beaucoup  vanté  l'antiqui- 
té des  Obfervations  Aflronomiqucs  des  Ba- 
byloniens. Ils  comptaient  quatre  cens  foi- 
xante  Sc  treize  mille  ans  depuis  les  Obter- 
vations  de  leurs  premiers  Aflrologucs , juf- 
qu’i  l'arrivée  d'Alexandre  le  Grand.  (/)  Cicé. 
ron  (g)  met  un  compte  rond  ; quatre  cens 
foixante  Sc  dix  mille  ans.  Pline  (/;)  de  la 
manière  dont  M.  Périzonius  Sc  le  P. 
Hardoüin  font  corrigé , porte  qu'Epigétaes 

donnoif 

(t)  AUt.  PrtyldfJor.  afad  Synrrlt.  Ujjtr.  ad  an.  Mm,/. 
I3ig.  (c)  Vide  Ber  il",  afud  jajrfh.t.  J.  c entra  Affiner, 
f.  roqç.  d)  Dan.  V-  31.  («1  Dan.  XIII.  63.  Nous 
mettons  la  mort  ale  Balthafar  en  l'an  du  M..3448. 
Sc  la  première  année  de  Cyrus  à Babylone , 1 an  du 
M.3437.  (f)  Diadar.l.  1.  fyï  Citera  Je  aivirta;.l,l . 
[ai.  307.  310.  (4)  Piin.  1. 7.  r.36. 
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Wonnoit  à ce*  ©bfervations  fept  cens  vingt 
mille  ans , & que  Bérofc  & Critodémc,  qui 
font  ceux  qui  leur  donnent  moins  d'antiqui- 
té , avouent  pourtant  que  ces  Obfcrvations 
allaient  à quatre  cens  quatre-vingt  mille  ans. 
Ce  nombre  d’années  eft  excdlif,  & va  non- 
feulcnicnt  beaucoup  plus  loin  que  le  déluge, 
mais  aulli  que  le  commencement  du  Monde 
marqué  par  Moyfc.  Si  les  Babyloniens  avoi- 
ent  eu  véritablement  une  telle  antiquité,  ne 
nous  fcroit-il  rien  relié  de  leur  ancienne  hi- 
ftoire  ? Jofeph  (i)  dit  que  Bérolc  convcnoit 
avec  Moylê , dans  ce  qu’il  difoit  de  la  cor- 
ruption des  hommes  , & du  déluge.  Ht 
Ariftotc  {kj  curieux  de  fçavoir  la  vérité  de  ce 
que  l'on  publioit  fur  ces  Obfervations,  écri- 
vit à Callilthenes  de  lui  envoyer  ce  qu'il  troti- 
veroit  de  plus  certain  fur  cet  article  parmi 
les  Babyloniens.  Callilthenes  lui  enyoya  des 
Oblèrvations  célcflcs  de  mille  neuf  cens  trois 
ans,  à commencer  dés  l'origine  de  la  Monar- 
chie de  Babylone , julqu’à  Alexandre.  Et 
les  Imprimez  de  Pline  au  lieu  des  fept  cens 
vingt  mille  ans  d'Epigènes,  n'en  portent  que 
fept  cens  vingt;  & au  lieu  des  quatrecens  qua- 
tre-vingt  mille  que  l'on  veut  faire  dire  à Bérolc 
& à Critodémc,  ils  n'en  lifent  que  quatrecens 
quati  e-vingt.  Mais  fins  vouloir  défendre  la 
lc^on  ordinaire  de  Pline,  qui  véritablement 
paroît  fautive,  nous  ne  pouvons  admettre  le 
fentiment  de  ceux  qui  donnent  aux  'Chal- 
déeus  une  11  haute  antiquité.  Elle  cû  dé- 
mentie par  les  Livres  feints,  qui  font  d’une 
autorité  infiniment  fupéiienre.  La  fupputa- 
tion  même  de  Calliithéncs  paraît  utl  peu 
enflée*,  car,  félon  nôtre  Chronologie,  nous 
ne  comptons  depuis  Nemrod  & la  tour  de 
Babel,  julqu'au  régné  d’Alexandre  i Baby- 
lone , qu’environ  dix-huit  cens  ans. 

Babylonk  d'Egtste.  Diodore 
de  Sicile  (/)  en  rapporte  l'origine  au  tcms'de 
Séfoftris.  Il  dit  que  des1  captifs  amenez  de 

(!)  Brr>f.  npudji  rph.cmrn  Afphn.  1.  t.f,  IO44-V. 
(*)  VUt  SimflkUm  l. }.  <U  Cal».  (0  Dniir.t.  I. 
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Babylone  par  ce  Prince  , fe  fortifièrent  dans 
cet  endroit , & y bâtirent  une  ville  du  nom 
de  leur  première  patrie.  Ctéfras  cité  dans  le 
même  Diodore  , raconte  que  les  Babylo- 
niens étant  venus  en  Egypte  avec  Séiniramis, 
y avoient  fondé  Babylone  ; mais  Jofeph  (nitj 
cft  bien  plus  croyable , lorfqu'il  dit  que  cet- 
te ville  ne  fait  bitic  que  du  tems  de  Cam- 
byfes  , & quelle  doit  fon  origine  i quel- 
ques Perfes  , à qui  ce  Prince  donna  ce  ter- 
rein  , & à qui  il  permit  de  s'y  établir. 
Quelques  nouveaux  Critiques  ont  préten. 
du  que  c’étoit  de  Babylone  d’Egypte , que 
feint  Pierre  avoit  écrit  fe  première  Epître.’ 
Nous  avons  réfuté  ce  fentiment  dans  une 
Diffcrtation  particulière,  à la  tête  du  dernier 
Tome  de  nôtre  Commentaire. 

B AB  Y LO  N IE,  Province  dclaChaldéc 
ou  de  l'Aflyrie  , dont  Babylone  étoit  la 
Capitale.  On  l'appelle  aujourd'hui  Yc- 
ra(. 

B AC  A,  lieu  qui  sépare  les  terres  dcsTy- 
riens  , de  la  Galilée,  (b) 

B A CAT  HA  , ville  ou  bourg  que  feint 
Epiphnncs  (0)  place  dans  l'Arabie,  aux  en- 
virons de  Philadelphie, au-delà  du  Jourdain. 
On  trouve  un  Evêque  de  Bxcxthx  dans  les. 
fotifcriptious  de  quelques  Conciles.  !p)  Char- 
les de  S.  Paul , & apres  lui  le  P.  Labbc,. 
croyait  que  Bacatha  clt  là  même  que 
cala  , dans  la  Tribu  de  Juda. 

BACBACAS,  Lévite,  fut  employé  à la 
conftruétion  du  Temple  de  Jcrufelcm.  (q) 

BAC  CH  IDE,  Général  dts  ttoupes  de 
Démétrius  Sotcr  Roi  de  Syrie,  Sc  Gouver- 
neur de  Mcfopotamie  , ( r ) fût  envoyé1  pi*  • 
Dcmctrius,  avec  le  Grand- Prêtre  Alcime, 
pour  prendre  connoiflânce  des  maux  que 
l’on  accufoit  Judas  Maccahée  d'avoir  fait’ 
dam-  le  pays.  Il  vint  r donc  à Jérnfe. ' 
' tant  iiilA  .e.l.uf  ab  ci  te  <,!  ol  11  lem* 

<»)  JVtfh.  ».  xi.  i.  y.  f»)  Z,  3.  i,.- 

But»,  t.  X.  ( •)  Bflfl •;  ééltrrf.  Imref-  /.I.  f.  397.  «V* 

f.  489.  I/O  n<U  B lUhd.  Btup.r.  3.».  S 11. 

,1.  rar.jx.  iJ,.(j")  n Atan.au.  g,-  . ) - ' -à"- 
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lem  avec  une  grande  année,  & députa  vers 
Judas  Maccahéc,  & vers  les  frères  , pour 
leur  faire  de  frauduleufes  proportions  de 
paix.  Mais  ni  Judas,  ni  les  freres  ne  s'y  fiè- 
rent point.  (p  Et  quelques  Prétres  avcc 
quelques  Aflidécns  , s'étant  rendus  auprès 
de  Bacchide  > il  en  ht  mourir  loixante. 
Apres  cela  , il  quitta  Jèrufalem  ; & étant 
allé  camper  à Bctfuteca  , il  envoya  pren- 
dre quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  quitté 
le  parti  des  Syriens  ,•  & les  ayant  mis  à mort, 
il  les  jetta  dans  un  puits.  Après  cela  il  re- 
mit toute  la  Province  entre  les  mains  d’AJ- 
cimc , a qui  il  laillâ  des  troupes  pour  fe 
foutenir , & s’en  retourna  à Antioche  auprès 
du  Roi. 

. Quelque  tems  après  , (f)  Sc  fur  la  fin  de 
la  même  année,  Bacchide  revint  de  nouveau 
en  Judée,  avec-  l'élite  des  troupes  du  Roi, 
pour  réprimer  Judas,  qui  venoit  de  rempor- 
ter une  grande  viétoire  lur  Nicanor.  Bac- 
chide vint  droit  à Jérufalcin  , croyant  y 
trouver  Judas  i mais  celui-ci  s'etoit  retiré  à 
Laïfa  , ou  Le  (en  ; Bacchide  l'alla  chercher. 
L'armée  de  Judas  n’etoit  que  de  trois  mille 
hommes  , & celle  de  Bacchide  ctoït  de 
vingt  mille  hommes  de  pied , & de  deux 
mille  chevaux.  Les  troupes  de  Judas  inti- 
midées par  le  grand  nombre  des  ennemis, 
le  retirèrent  inlenfiblcment  ; en  lortc  qu'il 
ne  hii  relia  que  huit  cens  hommes.  Il  ne 
laillâ  pas  de  livrer  la  bataille  à Bacchide  > 
Sc  de  rompre  fon  aile  droite , qu'il  pour- 
fuivit  jufques  fur  la  montagne  d'Azoth.  Mais 
l'aile  gauche  de  Bacchide  ayant  enveloppé 
Judas , Sc  fi  petite  armée  , ce  Héros  fut 
opprimé,  par  la  multitude,  fie  tué  par  les 
ennemis.  (4) 

Alors  tout  le  pays  le  fournit  à Bacchide, 
(x(  H il  en  donna  le  gouvernement  à des 
hommes  impies  » qui  exa:çoicnt  jeur  cru- 
auté fur  tous  les  amis  de  Judas.  Mais  tout 

(/>An  du  Monde  584».  avant  J.C.  137.  avant 
lïrevulg.  161.  (1)  i.ALfc.IX.  I.a.d-c.  («)  An  . 
du  Monde  $841.  avant  l.  C.  157.  & avant  l'Ere 
vulg.  1C1.  (»)  u Mut.  IX.  14. &fa..  ... 
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le  peuple  ayant  choili  Jonathas  pour  fiiccr. 
der  à Judas  Maccabée  (on  frerc.  Bacchide 
fit  tous  fes  efforts  pour  le  faiûr.  De  le  faire 
mourir.  Jonathas  en  étant  informé,  le  re- 
tira à Thccué  , prés  de  Jèrufalem  , Bc  de  là 
parti  le  Jourdain.  Bacchide  le  luivit,  Sc  l'ers, 
veloppa  dans  un  lieu  où  il  avoir  derrière 
lui  le  Jourdain  , & a les  deux  cotez  des 
bois  ; de  manière  qu  il  falloit  vaincre  ou 
mourir.  II  livra  la  bataille,  Sc  combattit 
vaillamment  avec  les  troupes  ; mais  11e  pou. 
vant  rélifter  au  grand  nombre  des  ennemis, 
il  le,  jeta  dans  le  Jourdain , Sc  le  parti  à 
la  nage  avec  fes  gens.  Il  demeura  mille 
hommes  de  l'armée  de  Bacchide  fur  la  place, 
après  quoi  ce  Général  s'en  retourna  à Jcru. 
Liera.  Il  fortifia  Hiverlcs  places  dans  le  pays, 
prit  pour  otages  les  enfans  des  principaux 
d'Ilracl,  les  mit  dans  la  fortereflê  de  Jcrula- 
lem  -,  Sc  quelque  tems  après  Alcime  étant 
mort , il  quitta  la  Judée  , & le  retira  à An- 
tioche, (y) 

Deux  ans  apres  , (<.)  les  mauvais  Juifs 
qui  étoient  en  Judée  rappellérent  Bacchide, 
(4)  il  revint  avec  une  année  , Sc  follicita 
ceux  de  fon  parti  de  fe  liilir  de  Jonathas. 
Mais  celui-ci  évita  leurs  embûches  , & le 
retira  ; il  fortifia  Bcthbcflcn  , Sc  s'y  tint 
avec  fou  frerc  Simon.  Bacchide  en  étant 
informe  , l’y  vint  affiéger.  Mais  apres  avoir 
foùtcnu  le  liège  allez  long-tcms  $ Jonathas 
(ortit  de  la  place,  y lairta  fon  frere  Simon, 
& fe  mit  en  campagne  à la  tête  de  quelques 
troupes.  Simon  de  fon  côte  fit  des  forties 
fur  1 ennemi,  brûla  fes  machines,  & l'obli- 
gea à lever  le  fiége.  Enfin  Jonaftias  ayant 
envoyé  demander  la  paix  à Bacchide,  celui- 
ci  la  lui  accorda  , lui  rendit  les  prifonnicr', 

& s’en  retourna  à Antioche , d'où  il  ne  re- 
vint plus  en  Judcc.  Voilà  tout  ce  que 
nous  Ijavons  de  l’hiftoirc  de  Bacchi- 
de. 11  cft  parlé  1.  Mtcc.  VIII.  30.  de 

qucL 

(7)  An  du  Monde  384t.  avant  ].  C 137.  avant 
l'Ere  vulg.  161.  (O  i.Utn.  IX.  37.  38.  3».  <►<■. 

.(*  ) An  du  Monde  3846-  avant  J.C  134-  avant  l'Ere 
I vulg.  138. 
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quelques  combats  de  Judas  contre  Baechidc» 
nuis  on  n’en  fçait  ni  les  particularitez  , ni 
ic  tems  ; 11  ce  n'efl  qu’ils  arrivèrent  apres 
l’an  du  Monde  3840. 

B ACE  N O R , pere  de  Dofithce . dont 
il  cil  parlé  1.  Macc.  xii.  }f. 

B A CH  U R , ou  Bahurim  , ou  Bachor  , 
ou  Bacbora  , ou  Gioraba  , ou  Gsoramon  ; 
car  on  trouve  ce  lieu  marqué  de  toutes  ces 
manières,  {b)  C'étoit  un  village  allez  prés  de 
Jérulàlcm  , tirant  vers  le  Jourdain  ■ ou  Sé- 
méi  fils  de  Géra  vint  au-devant  de  David  > 
& le  chargea  d'injures  & d'imprécations,  a. 
Reg.  xvt.  y. 

BADACER,  Capitaine  des  Gardes  de 
Jéhu  Roi  d llracl.  Jéhu  dit  i Badaccr  de  jetter 
le  corps  de  Joram  fils  d’Achab , dans  le  champ 
de  Naboth  de  Jczracl.  (c) 

BADAD  , pere  d'Adad  (d)  Iduméen. 
Les  Septante  dans  la  Généfe  , & dans  les  Pa- 
ralipoméncs  > (e)  rappellent  Barad. 

BADAIAS,  fut  un  de  ceux  qui  apres 
le  retour  de  Babylonc , fc  léparérent  de  leurs 
femmes  , qu'ils  avoient  prîtes  contre  la 
Loi.  (/) 

BADAN.  Dans  le  premicrLivre  des  Rois 
1.  Reg.  xtl.  II.  3 cil  dit  que  Le  Seigneur 
envoya  pour  iâuvcr  Itracl  divers  Libérateurs  , 
comme  Jérohaal , Badan  , Jéphté  , Samuel. 
On  Içait  que  Jérobaal  cil  le  meme  que  Gé- 
déon  -,  mais  on  ne  trouve  pas  le  nom  de 
Badan  parmi  les  Juges  d' Itracl.  Les  Sep- 
tante au  lieu  de  Badan  , lilënt  Barac.  D’au- 
tres (g)  ibuticnnent  que  Badan  ctl  le  meme 
que  J air , de  la  Tribu  de  Mai  u de , qui 
jugea  Ifraël  pendant  vingt-trois  ans.  (h)  Il  y 
a un  Badan  arriére  petit-fils  de  Machir.  [i] 
Ja'ir  étoit  defeendu  d'une  fille  de  Machir. 
Le  Caldécn , les  Rabbins  , & après  eux  la 
plupart  des  Commentateurs,  ) ont  avancé 
que  Badan  étoit  Samlôn  , qui  étoit  de  Li 

{b)  Voyez  Am'a.  /.  7.  r . 8.  9.  (f)  4.  Ree. 

IX.  as.  PO  Gtutf.  XXXVI.  («)  1.  P-r.  1.  y. 
W)  I.  ttir.  X.  (li  J*».  Pifijt.in  I.  S<j.  XII. 
ir.  (.)  r.?ar.  Il.at.il.  (i)  i<>. 

hfl.  Sltmch.  Tir.  C tmL  Sanîi.  dre. 

Tome  1. 
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Tribu  de  Dan.  Mais  je  préférerais  le  fenti- 
ment  qui  l'explique  de  Ja'ir.  On  avoit  ajouté 
les  noms  de  Samlon  Sc  de  Barac  dans  plulieurs’ 
Exemplaires  Latins  , (!)  avant  les  correétions 
des  Cenlcurt  Romains. 

BAETER.ou  Bctber,  ou  Bttbarrus. 
Voyez  Bctber. 

BAGATHAN  , un  des  Officiers  des 
Gardes  du  Roi  Alluérus , ou  Darius  fils  d HyL 
tafpc  , ayant  conjuré  contre  le  Roi  ton  maî- 
tre > fut  découvert  par  Mardochéc.  (m)  Le 
terme  Bagathan  eft  à peu  prés  le  meme  que 
Bagoas  , qui  lignifie  un  eunuque.  Le  Cal- 
déen  , Sc  quelques  Exemplaires  des  Septante 
portent:  Bagathan  & Tharés  (on  compagnon , 
te  portèrent  A conlpirer  contre  le  Roi,  par- 
ce qu'ils  craignoient  la  future  élévation  de 
Mardochée  oncle  de  la  Reine.  D'autres 
croycnt  qu’étant  fort  attachez  A Aman  , ils 
avoient  formé  le  ddlêin  de  l'élever  fur  le 
trône  , en  tuant  Affilé  rus.  Ce  qui  etl  cer- 
tain , c’ctl  que  l'on  ignore  la  caulc  de  leur 
mécontentement. 

BAGDAD  , ou  Bagdet , ville  célébré  fur 
le  Tigre.  Pluficurs  lui  donnent  le  nom  de 
Babylone  ; mais  elle  eft  allez  éloignée  de  la 
place  où  étoit  l'ancienne  ville  de  ce  nom. 
Bagdad  cil  la  capitale  de  la  Province  d'JV 
racb. 

BAGOAS.  Ce  terme  fc  trouve  allez 
fouvent  dans  les  Hilloires  d'Oricnt.  Il  ligni- 
fie un  eunuque.  C cft  le  même  que  l'agoa. 
Judith,  xi  1.  10.  Sc  Egeui , ou  Egaïos  dans 
Eftber  il.  ?.  8.  IJ. 

BAGUETTE  MAGIQIJE.  Voyez 
ci-aprés  Bâtons. 

BAHEM.  («)  Dans  le  premier  Livre 
des  Maccabécs  , il  cil  dit  que  le  Roi  Dé- 
métrius  écrivit  au  Grand-Prctrc  Simon , en  ces 
termes  : Coron.mt  auream  & Babem  quant  mi- 
ftfiit  , fufeepimus.  Les  uns  croycnt  que  ce 
nom  Babem  , lignifie  des  perles.  D au- 
Z z très 
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très  un  habit.  '#)  Le  Grec  au  lieu  de  Bahem, 
lit  Bdinan  , que  Grotius  dérive  de  Bais , 
une  branche  de  palmier.  Ce  fentiment  pa- 
role le  meilleur.  Il  étoit  allez  ordinaire 
d'envoyer  ainii  des  couronnes  Sc  des  palmes 
d'or , aux  Rois  vainqueurs  , en  forme  de 
préléns. 

B AHVJRI M.  Voyez  Bachur. 

[BAISER.  Il  y a dans  le  Hile  de  l'E- 
criture des  baifers  d'amitié , des  baitei  s d’a- 
doration , d'hommage  Sc  de  relpcct , A: 
des  bailers  de  paix  Sc  de  réconciliation. 
Saint  Paul  parle  louvent  du  bailêr  de  paix 
qui  étoit  en  ulâgc  parmi  les  fidèles , Sc  qu'ils 
le  donnoient  même  en  ligne  de  charité  Sc  . 
d'union , dans  leurs  adcmblées  publiques  . 
de  Religion:  (p)  Sdutate  invicem  in  ofeu- 
lo  fanfto.  Nous  avons  déjà  parlé  du  baifer 
d'adoration  fous  le  terme  adorer.  Jofeph 
étant  venu  viiiter  fon  pere  Jacob , qui  étoit 
au  lit  de  la  mort , ce  bon  vieillard  bailâ  le 
bout  du  bâton  de  commandement  que  por- 
toit  Jolëph  ( <7  ).  Eflher  baife  le  bout  du  lccp- 
tre  du  Roy  AlTiicnis  (r),  par  une  manière  , 
d'hommage  Sc  d’adoration.  Le  Pfalmillc 
( f)  nous  exhotte  à embradêr  le  Fils  de 
Dieu  . Sc  à rcconnoîtrc  fon  empire.  Nous 
baifons  le  texte  des  larnts  Evangiles,  la  Croix, 
les  faintes  Reliques , les  autels , les  vales 
lierez,  par  refpccl . Sc  par  une  cfpéce  de 
culte  relatif  que  nous  leur  rendons.  Celt 
dans  ce  meme  clprit  que  la  pécherclTe  con- 
vertie baifoit  les  pieds  du  Sauveur , les  ar- 
rofoit  de  les  larmes , Sc  les  «fTuyoit  avec 
les  cheveux.  (»)] 

B A L A , lêrvante  de  Rachcl  , fut  doit», 
née  par  Rachel  à Jacob  fon  mari , arin  qu'au 
moins  par  fon  moyen , die  put  avoir  tin  fils. 
Bala  conçut  & enfanta  Dan , qui  lignifie 
Jugement.  (*)  Elle  eut  encore  un  fécond 
fils , nommé  Nephtali.  Le  Tcllament  des 
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douze  Patriarches,  (ar)  Livre  ancien  , mais 
apocryphe , dit  que  ce  fut  avec  Bala  con- 
cubine de  Jacob , que  Ruben  fon  (ils  com- 
mit un  inccftc,  qui  lui  cil  reproché  d’une 
manière  li  aigre  Genef.  xlix.  3.  Sc  que  Ra- 
chcl étant  morte  en  travail  de  Benjamin  » 
donna  ce  fils  à nourrir  à Bala.  (y)  Mais  ces 
particularité/,  font  fort  douteufes. 

Bala,  autrement  di^or  » (O  ville  de 
la  l’cntapolc.  Voyez  Ségor.  On  dit  (a) 
qu’on  lui  donna  le  nom  de  Bala,  c'efl-à-dirc. 
Engloutie  ; parce  qu'aufii-tot  que  Loth  en 
fut  forti , elle  fut  engloutie  Sc  abîmée  dan» 
la  terre. 

Bala,  ville  de  la  Tribu  dcSiméon.  (b) 
Peut-être  la  même  que  Jççor. 

B A L A A M , Prophète  , ou  Devin  de  la 
ville  de  Péthor  fur  l'Euphrate.  Moyfe  (c) 
nous  apprend  que  Balac  Roi  des  Moabitcs 
ayant  vu  la  multitude  des  Enfans  d’Ifracl , 
craignit  qu’ils  ne  le  jetta  lient  fur  fon  pays;. 
Sc  ne  fe  lcntant  pas  allez  fort  pour  leur  ré- 
liftcr  par  les  armes , prit  le  parti  d'envoyer 
chercher  le  Devin  Balaam,  afin  qu’il  les  dé- 
vouât , Sc  qu’il  les  maudit  , fuivant  une 
très-ancienne  fupcrftition  qui  étoit  en  ufage 
chez  les  Payons.  Il  envoya  donc  des  dépu- 
tez à Balaam  fils  de  Bcor  , qui  demeuroit  â 
Péthor  fur  l'Euphrate  > pour  le  prier  de  ve- 
nir maudire  les  Lfraclitcs.  Les  députez  de 
Moab  Sc  de  Madian  partirent  donc,  portant 
avec  eux  de  quoi  payer  le  Devin  , Sc  lui 
capotèrent  ce  qu'ils  avoient  commiflion  de 
lui  dire.  Il  leur  répondit:  Demeurez  ici  cet- 
te nuit , Sc  je  vous  répondrai  demain  ce  que 
le  Seigneur  m’aura  dit.  La  nuit  le  Seigneur 
lui  apparut , Sc  lui  dit  : Que  veulent  dire 
ces  gens,  qui  font  venus  chez  vous?  Balaam 
répondit  ••  Ce  font  des  Envoyez  de  Balac 
Roi  de  Moab  , qui  me  prie  d’aller  dévoiler 
un  peuple  qui  couvre  toute  la  terre , Sc  qui 
clt  fur  les  frontières  de  lès  Etat;. 

Le 
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Le  Seigneur  lui  dit:  Gardez-vous  bien 
d'y  aller , 6c  de  maudire  ce  peuple , parce 
qu'il  cil  béni.  Balaam  s'étant  levé  le  matin , 
répondit  aux  l’rinces  de  Moab  Je  de  Ma- 
ri ian  : Retournez- vous-en  dans  vôtre  pays, 
parce  que  le  Seigneur  m'a  défendu  d'aller 
avec  vous.  Les  députez  s'en  étant  retour- 
nez, dirent  à Balac  ce  que  Balaam  leur 
avoit  répondu.  Mais  Balac  lui  renvoya  d'au- 
tres députez  en  plus  grand  nombre , Je  plus 
qualifiez  que  les  premiers.  Ils  vinrent  vers 
Balaam , & le  prièrent  avec  inflance  de  venir, 
lui  promettant  de  la  part  de  Balac , de  le 
combler  d'honneur , & de  lui  donner  tout 
ce  qu'il  voudroit.  Mais  Balaam  leur  répon- 
dit: Quand  Balac  me  donneroit  plein  fa 
maifon  d'or  & d'argent,  je  ne  pourrai  point 
changer  la  parole  du  Seigneur  mon  Dieu , 
pour  dire  plus  ou  moins  qu'il  ne  m'aura 
dit.  Je  vous  prie  donc  de  demeurer  ici  cette 
nuit,  afin  que  je  fçache  la  volonté  du  Sei- 
gneur. 

• La  nuit  fuivante  le  Seigneur  lui  apparut. 
Je  lui  dit  : Si  ces  hommes  font  venus  vous 
appcllcr , levez-vous , & allez  avec  eux  ; 
mais  gardez-vous  bien  de  faire  autre  choie 
que  ce  que  je  vous  ordonnerai.  Balaam  le 
leva  donc,  prit  fon  âncflè,  Je  alla  avec  les 
envoyez.  Mais  Dieu , qui  voyoit  les  mau- 
vaifes  difpolitions  de  fon  cœur  , entra  en 
colère  contre  lui;  de  l'Ange  le  mit  dans  le 
chemin , pour  l’cmpécher  d'avancer  plus 
avant.  L’inelTe  de  Balaam  voyant  l'Ange 
qui  avoit  l'épée  nue  à la  main,  le  détour- 
na du  chemin  , 6c  alloit  à travers  les  champs. 
Balaam  la  ramena  à force  de  coups  dans  le 
chemin  ; Je  l’Ange  lui  ayant  apparu  de  nou- 
veau dans  un  chemin  étroit  entre  deux  mu- 
railles , qui  enfermoient  des  vignes , l'à- 
nelTè  fc  lerra  contre  le  mur , 6c  froiilà  le 
pied  de  Balaam.  Enfin  comme  il  continuoit 
S s'avancer  Se  à frapper  fa  monture , l'An- 
ge lui  aparut  pour  la  troiliémc  fois  dans 
un  lieu  fi  étroit , qu'il  n’étoit  pas  polliblc 
rie  fc  détourner  ni  à droit  ni  à gauche. 
Alors  l'àncflê  s’abattit  fous  les  pieds  du 
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Devin  , fans  vouloir  avancer  plus  avant  .- 
& comme  Balaam  la  frappoit  violemment, 
le  Seigneur  ouvrit  la  bouche  de  1 àncfic  , 
& elle  dit  à Balaam:  Que  vous  ai-je  fait  ? 
Pourquoi  m'avez- vous  frappée  déjà  trois 
fois  ? Balaam  lui  répor  lit:  Parce  que  tu  l'as 
mérité  , 6c  que  tu  t’es  moquée  de  moi. 
Que  n'ai-je  une  épée , pour  te  tuer  ! L'i- 
ncITe  répondit:  Ne  fuis-je  pas  vôtre  montu- 
re ordinaire  ? Dites-moi  fi  je  vous  ai  jamaic 
fait  rien  de  fcmblable  ? Jamais , lui  répon- 
dit-il. 

Alors  le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  à Ba- 
laam , 8c  il  apperçut  l'Ange  qui  étoit  dans 
le  chemin  avec  une  épée  nue' , & il  l’adora, 
fc  jettant  le  vifâge  contre  terre.  L’Ange  lui 
dit  : Pourquoi  avez-vous  battu  vôtre  ànefic 
par  trois  fois  ? Je  fuis  venu  pour  m’oppofer 
a vous,  parce  que  vôtre  voyage  ell  mau- 
vais , 6c  qu’il  eft  contraire  à ma  volonté  î 
6c  fi  vôtre  ànefle  ne  s'étoit  détournée  du 
chemin  , je  vous  aurois  tué.  Balaam  ré- 
pondit : J'ai  péché  au  Seigneur , ne  fçaehant 
pas  que  vous  étiez  dans  le  chemin  : mais  i 
préfent  s'il  ne  vous  plaît  pas  que  j’aille  plus 
avant , je  m'en  retournerai.  L'Ange  lui  ré. 
pondit  ; Allez  avec  eux  ; mais  prenez  bien' 
garde  de  ne  rien  dire  que  ce  que  je  vous, 
ordonnerai.  11  continua  donc  Ion  chemin, 
avec  les  députez  de  Balac  ; & ce  Princg 
ayant  fçû  qu’il  venoit , alla  au-devant  de 
lui , 6c  lui  dit  : Je  vous  ai  envoyé  des  dé- 
putez pour  vous  prier  de  venir  j pourquoi 
nctes-vous  pas  venu  auiïi-tôt;  Balaam  lui 
répondit  : Mc  voilé  arrivé  ; puis-je  dire  au- 
tre chofc  que  ce  que  le  Seigneur  me  mettra 
dans  la  bouche  ? Il  le  mena  donc  à la  ville 
Capitale  de  Moab , qui  cil  Ar , ou  Kjr- 
\ harefetb  -,  6c  Balac  ayant  fait  tuer  des  bœufs 
i & des  brebis,  en  envoya  des  préfcnsàBa- 
i laam  ; Je  le  lendemain  dés  le  matin , il  le  me- 
na furies  hauteurs  confâcrécs  à Baal,  6c  lui 
fit  voir  de  là  l'extrémité  du  camp  d'Ifracl. 

Alors  Balaam  dit  à Balac:  (d)  Faites- 
moi  drellcr  ici  fept  Autels  , 6c  préparez- 
J.  z a moi 
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moi  fcpt  veaux,  & autant  de  moutons.  On  I 
exécuta  ce  que  Balaam  avoir  dit,  & on  mit 
(ur  chaque  Autel  un  veau  & un  mouton. 
Alors  Balaam  dit  à Balac  : Demeurez  ici 
auprès  de  vôtre  holoc.mftc,  pendant  que 
j'irai  à l'écart,  pour  voir  ii  le  Seigneur 
le  préfentera  à moi  ; te  je  vous  dirai  ce 
qu’il  ' m’ordonnera  de  vous  dire.  Bien-tôt 
Dieu  fc  prefenta  1 lui  ; Sc  Balaam  lui  dit  : 
J'ai  drefsé  fcpt  Autels . fie  j’ai  mis  un  veau 
& un  bélier  fur  chacun.  Le  Seigneur  lui 
mit  la  parole  dans  la  bouche,  & lui  dit 
de  s’ en  retourner.  Balaam  revint  auprès  des 
fept  Autels,  où  il  trouva  Balac  avec  les 
Princes  de  Moab  ; & il  leur  dit  : Balac 
Roi  des  Moabitcs  m’a  fait  venir  d'Aram, 
des  montagnes  d'orient  : Venez,  m'a-t-il  dit, 
maudidez  Jacob;  hâtez-vous,  Sc  dévoilez 
llracl.  Comment  maudirai-je  celui  que  le 
Seigneur  n'a  point  maudit?  Comment  dé- 
vouerai-je celui  que  le  Seigneur  a protégé? 
Je  le  verrai  du  haut  des  rochers,  je  le 
confidérerai  du  fominet  des  collines.  Ce 
peuple  habitera  feul  Sc  sépare,  & ne  fera 
pas  mis  au  nombre  des  autres  nations. 
Qui  pourra  compter  la  poufliére  de  Jacob, 
& qui  pourra  connoîcre  le  nombre  de  la 
poftéritc  d'ifracl?  Que  je  puillê  mourir  de 
la  more  des  Jades , 6c  que  la  fin  de  ma 
\jc  puiilè  redoubler  à la  leur! 

Alors  Balac  dit  à Balaam Que  faites- 
vous?  Je  vous  ai  fait  venir  pour  maudire 
nies  ennemis . Sc  vous  les  comblez  de  bé- 
nédictions. Bilaam  lui  répondit:  Puis-je  di- 
re autre  choie  que  ce  que  le  Seigneur  me 
met  dans  la  bouche?  Balac  lui  dit:  Venez 
en  un  autre  lieu,  d'où  vous  le  verrez  en- 
tier ; car  vous  n'en  avez  vù  qu'une  par- 
tie ; Sc  vous  le  maudirez  de  la  , & l avant 
conduit  au  lommet  du  mont  Phalga , il  y 
érigea  fept  Autels,  ce  mit  fur  chacun  un  veau 
éi  un  bélier  , fie  alla  à l'écart,  pour  cher- 
cher le  Seigneur.  Aulli-tôt  le  Seigneur  lui 
mit  la  parole  dms  la  bouche,  & le  ren- 
voya à Balac  > fie  Bilac  lui  ait:  Que  vous  j 
a dit  le  Seigneur  ? Balaam  a. pondit  : Dé- 
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rneurez  debout , Balac  , Sc  écoutez  : Dieu 
n e#  point  comme  1 homme  , pour  mentir ,- 
ni  comme  le  fils  de  l'homme . pour  fe  re- 
pentir. Il  a dit  ; Sc  ne  fera-t-il  pas  ? Il  a 
parlé;  Sc  n'exccutcra-t-il  pas?  J'ai  été  ame- 
né pour  maudire,  Sc  je  ne  puis  empêcher 
La  bénédiction.  Il  n'y  a point  d’cnchante- 
mens  contre  Jacob , ni  de  preftiges  contte 
lfraeL  Le  Seigneur  lesr  Dieu  efl  avec  eux, 
& on  entend  dans  fon  camp  le  Ibn  de 
la  victoire  de  ce  puiilànt  Monarque.  Dieu 
a fait  lorlk  ce  peuple  de  l'Egypte  : là  for- 
ce eft  fembLiblc  à celle  du  rhinocéros.  On 
dira  dans  tous  les  fiéctes  à Jacob  Sc  à 
llracl  ce  que  le  Seigneur  a fait.  Voilà  ce 
peuple;  il  s'élèvera  comme  une  lionne,  fie 
il  fc  drelTera  comme  un  lion.  11  ne  le  cou- 
i citera  point,  qu'il  ne  dévore  Ci  proye,  fie 
qu'il  ne  boive  le  Cing  de  ceux  qu‘11  aura 
tuez. 

Alors  Balac  dit  à Balaam:  Ne  lui  don- 
nez ni  bénédiction,  ni  malédiction.  Et  Ba- 
laatn  lui  répondit  : Ne  vous  ai-je  pas  dit 
que  je  ferois  tout  ce  que  Dieu  m'ordon- 
ncroit?  Balac  pour  voir  fi  Dieu  ne  lui  inf- 
pircroit  pas  enfin  quelque  autre  choie , le 
mata  fur  le  lônunet  du  mont  Phégor,  Sc 
y drefiâ  fcpt  Autels  comme  auparavant  ; 
mais  Balaam  ne  doutant  plus  de  la  volon- 
té du  Seigneur , (e)  n'alla  pas  phis  loin  , 
pour  former  lès  augures;  il  fe  tourna  du 
côté  du  dclèit,  fie  commença  à parler  ainli: 
Voici  ce  que  dit  B.ilaam  fils  de  Béor  ; voi- 
ci ce  que  dit  celui  qui  entend  les  paroles 
du  Seigneur  , qui  a vù  les  vifious  du  Tout- 
piiillànt;  qui  clt  tombé,  & dont  les  yeux 
le  font  ouverts  en  tombant.  (Il  fait  atlufiou 
à ce  qui  lui  étoit  arrivé , lorlquc  Ion  à- 
nclle  fc  rcrivcrlà  fous  lui.  ) Que  vos  pavil- 
lons font  beaux,  ô Jacob!  Que  vo»  tentes 
font  magnifiques , ô I Iraël  1 Elles  font  com- 
me des  vallées  couvertes  de  grands  arbres , 
fie  comme  des  jardins  plantez  far  le  cuu- 
! -l  uit  des  eaux.  L'eau  coulera  toùjoars  de  Cm 
liait  , Sc  là  race  s'augmentera  comme  de 
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grondes  eaux.  Son  Royaume  fera  élevé  au-  1 
tld  lus  de  Gog , & Ct  Monarchie  fera  aug- 
mentée.^ Dieu  l'a  tire  de  l'Egypte  i il  dé- 
vorera les  nations  qui  feront  les  ennemies, 
il  brilcra  leurs  os  , & le?  percera  de  fes  flè- 
ches. Il  s’eft  couché  pour  dormir  comme 
un  lion  te  comme  une  lionne}  qui  olcro 
l'éveiller  ? Celui  qui  vous  bénira , fera  bé- 
ni lui-même  •,  Se  celui  qui  vous  maudira, 
fera  maudit. 

Balac  l’entendant,  fc  mit  en  colère,  & 
lui  dit  : Je  vous  ai  fait  venir  pour  maudi- 
re mes  ennemis  , Se  vous  les  avez  bénis 
par  trois  fois  i retournez  en  vôtre  pays. 

J avois  réfolu  de  vous  rccompenfer  magni- 
1 fiquement  > mais  le  Seigneur  vous  a privé 
de  la  récompcnfe  que  je  vous  deftinois.  Ba- 
laamlui  répondit:  Navois-je  pas  dit  à vos 
députez  que  quand  vous  me  donneriez  plein 
vôtre  mailbn  d'or  te  d'argent,  je  ne  pour- 
rois  outrepalTer  les  ordres  du  Seigneur  ? 
Toutefois  en  m’en  retournant,  je  vous  don- 
nerai un  confeil  de  ce  que  vous  avez  à 
faire,  & je  vous  informerai  de  ce  que  ce 
peuple  fera  au  vôtre  dans  les  derniers  tems. 
Et  reprenant  (on  llyle  prophétique , il  con- 
tinua à parler  : Voici  ce  que  dit  le  Devin 
Bal  uni  : Je  le  verrai  ( ce  grand  Roi , ce 
Mcilic  tant  déliré  , ) mais  non  pas  li-tôt  i 
je  le  conlidcrerai , mais  non  pas  de  prés. 
Une  Etoile  fortira  de  Jacob  ; *une  verge 
s'élèvera  d'Hracl  ; ti  elle  frappera  les  enfans 
de  Moab;  elle  brifera  les  enfans  de  l'or- 
gueil. L'idumce  fera  là  polfelfion  ; Sé-ir  lira 
Ion  héritage.  11  fortira  des  Princes  de 
Jacob  ; mais  Séïr  perdra  fes  villes.  Et  jet- 
teint  les  veux  fur  Amalcc,  il  dit:  Amalcc 
a été  le  premier  des  peuples  ; mais  à la  lin 
il  périra.  Il  regarda  enfuite  le  pays  des  Ci- 
néens , Se  il  dit  a Vôtre  pays  cft  fort  d'af- 
(ïette  : mais  quand  vous  auriez  mis  vôtre 
demeure  dans  le  roc  , vôtre  nid  ne  fervira 
qu'à  brûler -,  te  enfin  A (fur  vous  emmènera 
captif,.  Hélas!  Qui  fera  en  vie  lorl’quc  Dieu 
fera  toutes  ccs  choies  ? Il  viendra  des  peuple 
de  Macédoine,  qui  vaincront  lés  AlTyricns  ; 
ils  ruineront  les  peuples  de  dc-là  l'Euphru- 
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te,  & i h fin  ils  périront  eux  - mêmes. 

Après  cela  B.daam  (ë  sépara  de  Balac , 
fc  reprit  le  chemin  de  fon  pays.  Mais  avant 
que  de  fôrtir  des  terres  de  Moab,  il  dit 
à Balac  te  aux  Madianhcs,  (/)  que  s’ils 
vouloicnt  le  garantir  des  efforts  des  Hébreux, 
8c  même  remporter  fur  eus  quelque  avan- 
tage, il  falloir  les  engager  dans  l'idolâtrie 
te  dans  l'impudicité:  Qiéalors  abandonnez 
du  fecours  de  leur  Dieu,  ils  deviendtoiene 
la  proye  de  leurs  ennemis.  Ce  mauvais 
confcil  fut  fuivi.  Les  filles  Moabices  invr. 
térent  les  Hébreux  aux  Fêtes  de  Béclphé- 
gor:  Se  après  les  avoir  engagez  dans  lî- 
dolàtrie  , ils  les  firent  tomber  dans  l’impu- 
reté. Dieu  ordonna  que  Moyfc  tirât  ven- 
geance de  ce  crime.  Il  dcchra  la  guerre 
aux  Madianites,  (j ) leur  tua  cinq  de  leurs 
Princes , avec  un  très-grand  nombre  d’au- 
tres perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  (exe; 
te  Balaam  fut  enveloppé  dans  icut  malheur. 
(h)  Voilà  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend 
de  Balaam. 

Mais  les  Rabbins  (i)  nous  racontent  bien 
d'autres  particularisez  de  fa  vie  Se  de  fr 
perfonne.  Ils  croycnt  qu'il  fat  d'abord  un 
des  Confeillers  de  Pharaon , Se  que  s’étant 
fauve  de  la  Cour  , il  le  retira  en  Ethio- 
pie , où  il  le  révolta , te  engagea  dans  là 
révolte  une  ville  célébré,  qu’il  prétendit  ren- 
dre imprenable  par  les  fécrcts  de  (à  magie. 
Mais  Moylê  lÿut  rendre  inutiles  tous  les  ef- 
forts, & lé  rendit  maître  de  La  ville.  Balaam 
le  fiuva,  de  le  retira  en  Arabie.  Quelques 
Hébreux  le  confondent  avec  Eliu  ami  de 
Job  ; & faint  Jérôme  fait  mention  de  ccttc 
opinion  dans  fes  Qucftions  Hébraïques  D'au- 
tres croycnt  que  c’cft  le  même  que  Laban  ; 
ils  lui  donnent  pour  fils  Jannés  te  Mambrés. 
fameux  Magiciens.  Ils  difent  qu'il  étoit  louche 
& boitcux.-lls  prétendent  qu'il  eft  Auteur  de 
/ z y cet 

( f\ 17,/.  Nma  xxxiv.  14.  Mkh,  vi.  y.  Z.  P.r..  1 1.. 
S.  ’i-J*  1 1.  Ap,c.  11.  14.  H}  N.rm.xx y.  47.  ij>. 

[/,]  N«*.  xxx  1. 1. 1. 7.  g.  [- j l iât  î .'.JW  M Jrj  i Cju  - 
I n'jir  iJilalH  , £7  Archiva  V.  T.  .Vf  .y  .,7,0  i .ri.;  1 1 , 
&c.  lih.  t.  P-  zyz.  Z7.my.ve  Fjér.ïo  I’.  T 

807.  <>/<•!• 


\U  B A 

ret  endroit  des  Nombres  > où  nous  lifons 
ion  hiftoirc,  & que  Moyfe  l’a  in  (crée  dans 
l'on  Ouvrage,  de  même  qu’il  y a inféré > 
par  exemple,  les  dernières  paroles  de  Ja- 
cob  i 5c  quelques  partages  du  Livre  des 
Guerres  du  Seigneur.  Quelques  Pères  ( kj 
ont  crû  que  les  Mages  qui  vinrent  adorer 
Jésus-Christ  à Bethléem,  étoient  les 
Dilciplcs  5c  les  defeeudans  de  Balaam,  & 
«voient  appris  de  lui  qu’au  lever  d’une 
étoile  miraculeufe,  il  paroitroit  un  nouveau 
Roi , & le  Mcrtic  dur  s Ifracl. 

On  demande  (i  Balaam  étoit  un  vrai  Pro- 
phète du  Seigneur,  ou  un  (impie  Devin, 
un  Magicien  , un  difeur  de  bonne 
avanture , Ariolus  > ainfr  qu’il  eft  nom- 
mé dans  les  Nombres,  xxn.  j.  On  cft- 
partagé  fur  cette  qucltion.  Origénes  (/)  dit 
que  tout  le  pouvoir  de  cet  homme  ne  con- 
iiftoit  que  dans  la  magie,  & dans  les  ma- 
lédictions quil  donnoit;  parce  que  le  Dé- 
mon dont  il  employoit  le  pouvoir,  ne  fçait 
ce  que  c’eft  que  donner  des  bénédictions, 
mais  feulement  maudire  & malfairc.  Théo- 
dorct  (m)  croit  que  Balaam  ne  confultoit 
pas  le  Seigneur;  mais  que  le  Seigneur  Tint 
iroit  malgré  lui  , & lui  tnettoit  dans  la 
ouche  des  choies  qu’il  n’avoit  nulle  envie 
de  prononcer.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  (») 
dit  qu’il  étoit  un  (cèlera t,  un  Magicien, 
un  idolâtre,,  un  faux  "Prophète,  qui  ne  dit 
la  vérité  que  malgré  lui  , & contre  fon 
ordinaire-.  Saint  Ambioil'e  (o)  le  compare 
À Caïphe , qui  prophétiû  lans  fçavoir  ce 
qu’il  «iiloit.  La  plupart  des  Commentateurs 
(pi  croycut  au  (h  que  Balaam  étoit  un  Ma- 
gicien & un  Idolâtre. 

Mais  fai nt  Jérôme  (q)  fcmblc  avoir  adop- 
té le  femiment  des  Hébreux,  qu’il  rappor- 
te, & qui.  tiennent  que  Balaam  connoilloit 
le  vrai  Dieu  , qu’il  lui  ht  ériger  des  Autels, 

(0  Orîffll»  /.  1.  riniri  CV/'ant,  Anlittr  Offr.  jM- 

ftrfttU  in  Msttf».  homil.%.  (fl  hfimît.  1 in 

(ni)  Thevdéret.  ?9.  & 41.  in  Kmmer. 

(«)  Çyrill.  AltxévJ.  lib.  4.  C.  dradarjt.  in  friri- 
tu.  (•)  Amirtf.  Et,  {0.  1.  ChfJ.  net',  tdit.  (f)  Lyr . 

Orn.  B»rj.  J*v.  Ùl'A/f.  Tir.  frr.  (j)  H’iertr.yn. 
Httr.  ht  iittuf. 


qu’il  étoit  un  vrai  Prophète,  quoique  fort 
corrompu  dans  fes  mtrurs.  Moylê  dit  cx- 
prckémcnt  qu’il  confulu  le  Seigneur  j (r) 
S:  Balaam  appelle  le  Seigneur  /un-  Dieu , 
Num.  xxi  t.  18.  Non  porero  immutare  ver- 
bum  Domini  Dei  mei.  Saint  Auguftin  (/) 
n’a  oie  décider  cette  queftion.  B dit  que 
Balaain  fêta  du  nombre  de  ceux  qui  au 
jour  du  Jugement,  diront  à Dieu;  Seigneur, 
n avons-nous  pas  prophétisé  en  vôtre  nom? 
Ce  qui  infmuë  qu’il  le  croyoit  vrai  Pro- 
héte,  quoique  très  méchant,  & du  uora- 
re  des  réprouvez.  On  peut  voir  pour 
le  même  (entiment  Toftat  5c  les  autres 
Commentateurs. 

[Balaam.  Les  Mahomctans  tiennent  qu’il 
étoit  Chananéen  de  nation , 5c  de  la  race 
de  Enacims,  ou  Céans  de  la  Palcftinc; 
qu’il  avoit  lù  les  livres  d’ Abraham,  dans 
lclqucls  il  avoit  appris  le  nom  ineffable  de 
Dieu  (f),  par  la  vertu  duquel  il  prédilôit 
les  choies  d venir , 5c  obtenoit  de  Dieu 
tout  ce  qu’il  demandoit.  Les  Céans  du  pays 
étonnez  du  grand  nombre  de  l’armée  d’Ii- 
racl,  5c  des  prodiges  que  Dieu  avoit  faits 
en  (à  faveur , envoyèrent  prier  Balaam  de 
venir  maudire  ce  peuple.  On  lui  porta  de 
grands  prélîms,  5c  on  le  lollicita  avec  de 
grandes  infhnecs  à venir  dévouer  ce  peu- 
ple. Il  s’en  défendit  d’abord  avec  beaucoup 
de  vigueuf , 5c  il  ne  (c  rendit  qu’aux  prcl- 
fantes  follicitations  de  (â  femme  que  les 
Chananccns  avoient  gagnée  par  leurs  pré- 
feus. 

Balaam  s’etant  donc  mis  en  devoir  de 
prononcer  (à  malédiction  contre  Ifracl , Dieu 
offen fé  de  Ion  procédé  , lui  ôta  de  la  mé- 
moire fon  nom  ineffable,  retira  (es  grâces. 
5c  l’abandonna  à fon  propre  (èns,  en  for- 
te, dit  Mahomet,  qu’o»  peut  le  comparer  à 
un  chien  qui  tire  toujours  fa  langue  CT  «noir- 
tre  fes  dents,  quand  vous  le  quittée,  après 
l'avoir  pourfuivi.  Voyez  ci-devant  Aneffc 
de  Balaam.  ] 

(O  .\'«OT  XXII.  t.  S ■ 9.  tl.  18.  19-  10.  (f)  Aup. 
I.  î.  de  divtrf.  ad  Simplitium , art.  9.  & j». 

48  in  Humer.  (1)  Hihiiet.  Orient,  p.  l8o. 
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B a L a a H , ville  de  la  Tribu  de  Mankfsé 
au  delà  du  Jourdain.  Hile  bit  donnée  aux  Lé- 
vites de  la  famille  dcCaath.  i.  Par.  vi.  lo. 

B AL  A AT,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
3o[uc  xix.  44- 

Balaat,  ville  qui  fut  bâtie  par  Salo- 
mon. I.  Par.  vm.  G. 

B A L AC  , fils  de  Scphor,  Roi  des  Mo- 
abites , voyant  la  multitude  des  Ifraclitcs 
qui  étoient  campez  prés  de  (bn  pays,  & 
craignant  qu’ils  ne  iattaqualTcnt , comme 
ils  avoient  failles  Amorrhécns,  députa  vers 
le  Devin  Balaam , pour  le  prier  de  venir 
maudire,  ou  dévoiler  ce  peuple.  («)  Balaam 
,y  vint,  comme  nous  l'avons  dit  dans  fon 
article:  mais  au  lieu  de  maudire  les  Ifrac- 
lites , il  les  combla  de  bénédictions.  Balac 
entrant  en  colère  , renvoya  Balaam , (ans 
le  rccompenlcr  aulTi-bien  qu'il  avoir  réfo- 
lu.  Mais  Balaam  lui  ayant  cotifcillé  d'enga- 
ger les  Ifraclites  dans  le  crime  , en  les  in- 
vitant aux  Fêtes  de  Phègor,  Balac  fuivit  ce 
confcil , qui  fut  également  pernicieux  à ce- 
lui qui  le  donna,  à ceux  qui  le  fuivirent, 
A:  à ceux  contre  qui  il  étoit  donné.  Les 
Ifraclitcs  prévaricateurs  furent  mis  à mort 
par  leurs  propres  frères,  qui  étoient  demeu- 
rez fidèles  ; (ar)  Balaam  fut  enveloppé  dans 
le  carnage  que  l'on  fit  des  Madianites:  (y) 
Enfin  les  Madianites,  qui  avoient  été  les 
plus  ardrns  à corrompre  les  Hébreux,  fu- 
rent taillez  en  pièces,  & leur  pays  facca- 
gé.  (O  On  ne  ((ait  rien  de  la  mort  de  Ba- 
iac , Dieu  n’ayant  pas  permis  que  l'on  at- 
taquât les  Moabites , à caulê  de  leur  pcrc 
Loth  , neveu  d' Abraham.  ( a ) 

BAL  A DAN,  Roi  de  Babylonc,  f4)  eft 
nommé  par  les  Profine»  du  nom  de  BU c- 
fn,  ou  Btléfus , ou  Nabonajfar,  ou  Nany- 
brus.  (c)  Baladan  il 'étoit  d'abord  que  Satra- 
pe de  Babylone.  IL  (ê  ligua  avec  Arbacés 

(»)  Voyez  Nmm.  xx  ir.  rxrti.  xriv.  xxv.  [»] 
Xmm . xxv.  t.  cb-/ry.  (y]  K T»m.  xxxi  8.  W Ni»», 
txxi.  1. 1.  &c.  (a)  Dan.  II.  i.  [4]  Ifti.  XXXIX.  i.  & 4- 
R'x  xx.  U.  [fl  S'W«  Vjjir.  Annal,  ni  an,  (tr.  Jnl. 
iX*.  J9C7.. 
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Satrape  de  Médie  , Ar  (è  (oulcva  contre 
Sardanapal  Roi  d’Aflyrie.  (d)  Ces  deux  Gé- 
néraux marchèrent  contre  Sardanapal  avec 
une  armée  de  quatre  cens  mille  hommes. 
Les  conjurez  perdirent  les  trois  premières 
batailles.  Mais  les  BaéLriens  s’étant  jettez 
dans  leur  parti,  & ayant  quitté  celui  du 
Roi,  Baladan  Si  Arbacés  attaquerait  l'en- 
nemi pendant  La  nuit,  & prirent  fon  camp. 
Après  cet  échec,  Sardanapal  fe  retira  dans 
Ninive,  & laifla  le  commandement  de  fon 
armée  à Saharien  fon  beau.frere.  Les  con- 
jurez attaquèrent  Salxmcn , & le  battirent 
dans  deux  grandes  batailles  i de  là  ils  allè- 
rent afliéger  Ninive.  Sardanapal  foutint  le 
fiége  pendant  trois  ans  ; mais  la  troifiémc 
année,  le  Tigre  s'étant  débordé , abattit 
vingt  (La des  , on  deux  mille  cinq  cens  pas. 
des  murailles  ; alors  les  conjurez  y entrè- 
rent , & Sardanapal  fc  brûla  avec  ce  qu'il' 
avoit  de  plus  précieux  , fur  un  bûcher  qu'il 
avoit  fait  drcflër  dans  (on  palais.  Arbacés. 
fut  reconnu  Roi  de  Médie , & Baladan 
Roi  de  Babylonc.  Bèrodac  - Baladan , qui 
envoya  des  AmbalTàJeurs  à Ezécliia»,  (c)' 
étoit  fils  de  Baladan. 

B AL  AI  A,  fils  de  Melchia,  Lévite,  ilïïr 
du  fécond  fils  de  Gcrlbn.  r.  Par.  vi.  40- 

BALÀN  , fils  de  Jadicl  , & pere  de  Jc- 

hu.  I.  Par.  vu.  10. 

BALANAN,  filj  d'Achobor,  fuccéda 

à Saiil  dans  le  Royaume  d’Idumée,  & en 
fut  le  feptiéme  Roi.  Genef.  xxxvi.  )%.  Si 
I.  Par.  I.  49. 

BA LBECH.  C'ed  l'ancienne  ville  d'Hé- 
liopolis  dans  la  Célé-Syrie. 

BALDAD  DE  SUEH,  un  des  amis, 
de  Jobi(/)  étoit  de  la  race  de  Sué  fils 
d' Abraham,  & de  Céthura.  (g)  Les  defeen— 
dans  de  Sué  demeuroient  dans  l'Arabie  dé- 
ferle, à Lorient  de  b Terre  fainte. 

BA- 

M An  du  Monde  tzea.  de  la  Période  Jul. 
avant  l'Ere  vulg.  75a  [»]  4.  ftrÿ.  xx.  ».  U1  P1- 

il.  11.  xxv.  x. 
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BALE',  (ils  de  Bcor  , qui  regnoit  II 
Dcnaba  au  pays  J'Edom.  I Par.  i.  4}. 

BALEINE»  le  plus  gros  des  poilfons 
que  l'on  connoiffc.  Pline  (b)  dit  qu'on  1 vù 
des  baleines  de  fix  eau  pieds  de  long  , 
te  de  trois  cens  foixantc  de  large.  Et  So- 
lin  (1)  écrit  qu'on  en  a vu  qui  avoient  qua- 
tre arpens  de  long  , c'eft-a-dire  huit  cens 
pieds , en  donnant  deux  cens  pieds  à l’ar- 
pent. D’autres  (kj  ont  dit  que  la  baleine  pou- 
voit  engloutir  un  vailTeau  avec  toute  fâ 
charge.  Feltus  Avienus  : 

Protinus  bru  ipfas  abforbent  famé  ctrinas , 
Jnvolvuntque  ftmul  mox  monfira  natantia 
liante  1. 

Mais  ce  font  des  fables  > ou  des  exagéra- 
tions outrées.  Le  P.  du  Tertre  die  que  dans 
plus  de  douze  mille  lieues  de  mer  qu’il  a 
faites  , il  n'en  a vù  aucune  qui  parût  avoir 
plus  de  cinquante  ou  foixantc  pieds  de  long. 
O11  allure  pourtant  qu'il  y en  a dans  l'Amé- 
rique qui  font  li  grandes  , qu* elles  ont  qua- 
tre vingt-dix  , ou  cent  pieds  de  long  en- 
tre la  tête  , te  la  queue  ; 5c  on  avoue  que  les 
baleines  du  Nord  font  beaucoup  plus  gran- 
des , que  celles  qui  attendent  fur  Jes  côtes 
de  Guyenne  , ou  de  la  Méditerranée. 

II  eft  (ôuvent  parlé  dans  lEcriturc  de 
relus , ou  Baleines.  Mais  l'Hébreu  than- 
vim  > (/)  que  l’on  traduit  par  Gré  , fe  dit 
en  général  de  tous  les  grands  poilfons  , foit 
de  mer , ou  de  rivière.  Léviathan  dont  il 
cfl  parle  dans  Job  » (;»)  te  que  plulicurs 
Interprètes  entendent  de  la  baleine , (n)  li- 
gnine plutôt  le  crocodiHe.  («)  Enfin  le  poif- 
fon  qui  engloutit  Jouas,  (p)  eft  apparan- 
ment  le  carcbarias  , ou  chien  marin  , ain- 
li  que  nous  l'avons  montré  dans  la  DiHèr- 
tation  fur  le  poillon  qui  engloutit  Jouas,  à 
I l tête  des  douze  .petits  Prophètes.  Voyez 
aufli  l'article  : Poiffon  qui  engloutit  ffonas. 

(h)  p/;„  a.  xxxii.  c.  1.  (J)  s*;*.  <■•  ta.  (0 

Di«ii7*.  Perirget.  v,  <ÎOJ.  Prifeian.  (C,  OU/1  Vian, 
mm.  Cote  grandia.  (*)  Jil.  XL.  13.  («  ) Bach, 

de  animal,  facr.  farte  X . I.  %.  c.  11.  ( <0  Voyez 
nôtre  Comment,  fur  )ob  XL.  10.  (p)  Jnat  II. 
I.  1.  <pc.  Moult.  XIL  SO. 
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[ Baleine.  La  Baleine  produit  lès 
balainous  vivans  , ainlî  que  les  animaux  par- 
faits  ; mais  elle  n’en  porte  qu'un  ou  deux 
au  plus  , Se  les  nourrit  à la  mammclle  a. 
vcc  grand  foin. 

La  plupart  des  Baleines  n’ont  point  de 
dents  , mais  feulement  des  fanons  ou  bar- 
bes dans  la  gueule , larges  d’un  empan  , te 
longues  de  quinze  pieds  plus  ou  moins , fi- 
nilTant  en  franges  fcmblables  par  le  bout 
1 la  foyc  de  pourceau  , lelqucllcs  font  cn- 
challèes  par  en-haut  dans  le  palais , & rangées 
en  ordre  félon  leur  différente  grandeur.  Ces 
barbes  fervent  à dilater  où  à reftraindre  les 
joues  de  la  bécc , qui  font  quelquefois  fi  gran. 
des  , qu'elles  font  capables  de  contenir  les 
balai nons  nouvcllcmait  nez  pendant  les  o- 
rages  , comme  écrit  Olaus. 

Elles  fo  nourri  lient  d'une  eau  ou  écume 
quelles  tirent  de  la  mer , & de  quelques  pe- 
tits poilfons  | comme  de  la  puce  de  mer, 
de  l’araignée  de  ma  , des  anchois  , de 
l'herbe  verte.  Il  y en  a toutefois  qui 
ont  dos  dents  , Se  dans  le  vaitre  def- 
qucllcs  on  a trouvé  trente  ou  quarante 
morues. 

Il  y a des  Baleines  de  plnfieurs  fortes  ; 
celles  du  Japon  ont  deux  grands  trous  fur 
le  mutHe , par  où  il  entre  quantité  d’eau  , 
quelles  vomilfent  enfuite  avec  grande  impé- 
tuolitc  à la  hauteur  de  deux  piques , & 
dans  cet  effort  elles  font  un  certain  meugle- 
ment qui  lé  fait  entendre  d’un  grand  quart 
de  lieue.  Leurs  yeux  font  longs  de  trois  au- 
nes , te  larges  d’un  pied  te  demi  : leurs  oüi- 
cs  font  beaucoup  plus  grandes  dedans  que  - 
dehors  , & quand  elles  ouvrent  la  gueule  , 
elle  eft  large  de  plus  de  cinq  braffes  : leur 
langue  a dix-huit  pieds  de  long  for  lix  de 
large;  elles  fe  nourriflènt  de  poilfon.  (q) 

Les  Baleines  qui  fe  trouvent  dans  la  met 
de  l’Amérique  , ont  de  grandes  barbes  pen- 
dantes depuis  le  dclfous  du  nez  juqu'au  nom. 

bril , 

(<l)  Ambaflàde  des  Holland,  au  Jappon , partie 
z.  f.  IJ». 
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bril  > 6c  vers  la  fin  de;  parties  de  derrière, 
une  crftc  fur  le  dos  (r).  Elles  ont  la  figu- 
re fort  aigue  par  le  derrière  , approchant 
du  teit  d'une  maifon  couverte  d’ardoifè , ou 
de  tuillc  plattc.  Leur  dos  cfl  extrêmement 
noir , Sc  le  ventre  blanc  -,  elles  font  plus 
longues  que  les  Baleines  de  Groenland,  mais 
moins  cpaitlès. 

Il  y a une  efpcce  de  Baleines  qui  ont  de , 
petites  dents  plattes  dans  la  gueule  fans  fa- 
nons,- c’eft  de  celles-là  que  les  Bafques  ti- 
rent la  drogue  qu'on  nomme  fperme  de  Ba- 
leine , 6c  dont  on  (c  fert  pour  faire  un  fard 
excellent. 

» T en  a une  autre  efpcce  qui  a l’ouver- 
ture de  l'oreille  fur  les  épaulés,  elle  fe  fert 
ale  fa  queue  pour  nager  en  frappant  l'eau  , 
6c  pour  renverfer  les  barqoes  des  Pécheurs 
qui  la  pourfuivent. 

Les  lî  tlcincs  du  Nord  fe  retirent  fur  les 
côtes  d’Efpigne,  vers  l'équinoxe  de  Septem- 
bre , 6c  demeurent  proche  les  murs  de 
l’ancien  Château  de  Ferragus  à une  lieue 
de  Bayone  : puis  vers  le  mois  de  Mars , 
elles  retournent  vers  la  mer  glaciale  du 
Nord.  Celles  de  l’Amérique  fe  retirent  de 
meme  dans  certains  lieux  plus  commodes 
félon  les  fâifons.  On  conjcéhire  qu’elles  fê 
retirent  dans  des  antres  herbus  du  Golfe 
de  la  Floritle  ; la  Baleine  tient  toujours  fon 
Balcinon  fous  fes  ailerons , & ne  le  quitte 
jamais  qu'il  ne  foit  lèvre  : elle  n'a  point  de 
pis-  mais  elle  a des  mamelons  6c  des  tetines 
oui  contiennent  du  lait  en  fi  grande  abon- 
dance, qu'on  en  a quelquefois  tiré  jufquà 
deux  barriques  {[).  ] 

BALOT  , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
$ofue  xv.  a 4.  Peut-être  la  même  que  Balat , 
que  Salomon  fortifia,  i.  Par.  vl  1 1.  6. 

BAL-SALISA.  Voyez BaaUfaliffa. 

BAL-THAMAR.  Voyez  BaaLthamar. 

I.  BALTHASAR,  fils  cTEvilmcro. 
dach,  6c  petit-fils  du  grand  Nabuchodouo- 

(O  Journaux  des  Scavani  d'Angleterre.  (/) 
Ambafude  des  Holland,  au  Jappon,  partie  a.  p. 
>40. 

Tome  I. 
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for.  Ce  Prince  fit  un  grand  fèftm  à mille 
des  plus  grands  de  (à  Cour,  ( t ) & cha- 
cun y bùvoit  félon  fon  âge.  (*)  Le  Roi 
étant  plein  de  vin  , commanda  que  l’on  ap- 
portât les  vafes  d'or  6c  d’argent  que  fon 
aycul  Nabuchodonofor  avoit  emportez  du 
Temple  de  Jcrufalem,  afin  que  le  Roi  bût 
dedans  avec  fes  femmes  & les  concubines, 
6c  les  grands  de  ù.  Cour.  Ils  fe  mirent 
donc  à boire , 6c  à loüer  leurs  faufles  Divi- 
nitez.  Au  même  moment  on  vit  paroître 
comme  les  doigts  de  la  main  d’un  homme , 
qui  écrivoient  vis-à-vis  du  chandelier,  fur 
la  muraille  de  la  fâle  du  Roi.  Balthafar 
ayant  vû  cela , fait  faifi  d'un  grand  trouble  -, 
il  jetta  un  grand  cri , 6c  ordonna  qu’on  fît 
venir  tous  les  Devins , & les  Sages  de  Ba- 
bylonc,  pour  lui  expliquer  ce  qui  venoit 
d'être  écrit  fur  1a  muraille. 

Lorfqu  ils  furent  arrivez  , le  Roi  promit 
à celui  qui  lui  donnerait  l'explication  de 
cette  écriture,  de  le  faire  revêtir  de  pour- 
pre , de  lui  faire  porter  le  collier  d’or  , 6c 
de  l’établir  le  troifiéme  dans  fon  Royaume. 
Mais  les  Mages  ne  purent  rien  comprendre 
à cette  écriture  ; ce  qui  augmenta  encore  le 
trouble,  & les  inquiétudes  du  Roi,  6c  de 
tous  les  grands  de  fa  Cour.  Alors  la  Rei- 
ne mere , qui  avoit  été  époufe  du  grand 
Nabuchodonofor,  ( .v ) étant  entré  dans  la 
falc  du  feftin , dit  à Balthalâr,  qu'il  y avoit 
dans  fes  Etats , un  homme  nommé  Da- 
niel , qui  furpatfbit  en  fcicncc  tous  les 
Mages  8c  les  Devins  de  la  Caldée,  6c  qui 
I avoit  donné  plufieurs  preuves  de  fa  futfi- 
lànce  fous  le  règne  de  Nabuchodonofor. 
Le  Roi  le  fit  donc  venir  aufli-tôt,  & lui  dit 
que  s’il  pouvoit  lui  interpréter  ce  qui  ctoit 
écrit  fur  la  muraille , il  lui  donneroit  le 
troifiéme  rang  dam  fon  Royaume,  le  revê- 
tirait de  pourpre  , 6c  lui  mettrait  au  col , 
A a a un 

(,)  Dan.  V.  I.  1.  &e.  (»)  Blthafar  monta 
fur  le  trône  de  Caldée  l’an  du  M.  j.)44  il  fit  ce 
fellin  l'an  4449.  Ainfi  nous  ne  lui  dnonnns  qrc 
quatre  ans  de  régné,  ( v)  Vidt  ürfgtn.  & Vmdtru. 
afnd  HUrvijm.  in  Djn.  V. 
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un  collier  d’or.  Daniel  le  remercia  de  fej 
prefens  & promit  de  lui  interpréter  ce  qu'il 
demandoit. 

Il  lui  reprocha  avec  hardiclTc  fon  ingra- 
titude envers  Dieu , qui  l’avoit  clevé  à la 
fouveraine  puillance , Sc  la  profanation  qu'il 
venoit  de  faire  des  v, .idéaux  durez  du  Sei- 
gneur i puis  il  dit:  Voici  ce  qui  eft  écrit , 
Muni,  Tbtihel , Phares  ; & en  voici  l’in- 
tc  prêt  tion  : Afané  , Dieu  a compté  les 
jours  de  votre  règne , & en  a marqué  la 
fin.  Thèchcl , vous  avez  été  pele  à la  ba- 
lance. & vous  avez  été  trouvé  trop  léger. 
Phares , vôtre  Royaume  a été  divilc,  6c  a 
été  donné  aux  Medcs,  & aux  Perles. 

Alors  Daniel  fut  vêtu  de  pourpre  , on 
lui  mit  au  col  un  collier  d’or  , & on  fit  pu- 
blier qu  il  tenoit  le  troifiéme  rang  dans  le 
Royaume.  Et  cette  même  nuit , Balthafar 
fut  tué  > Sc  Darius  le  Méde  lui  fuccéda  au 
Royaume  , âgé  de  foix  mte-deux  ans.  Vci'a 
ce  que  nous  liions  dans  le  cinquième  Cha- 
pitre de  Daniel , touchant  Balthafir.  Mais 
quand  on  veut  concilier  THiftoIre  profane 
avec  U (àcrée  fur  cet  article,  on  trouve  une 
infinité  d'embarras.  La  plupart  croyent  qu’E- 
vilmérodach  eut  pour  luccelfeur  Nèriglif- 
l'or,  Sc  qu’à  Nérigliflbr  fuccéda  Laborofar- 
doch  -,  & que  B Ithafir  eft  le  mime  que 
Nabonide  , on  Labynit.  On  peut  voir  nô- 
tre Commentaire  lur  Dan.  v.  i.  pages 
617.  616.  6 îjf.  & <Tt8.  & le  Diftours  lur 
les  quatre  grandes  Monarchies  , à la  tête 
du  Commentaire  fur  lfaïc  , pages  tvn. 
& LU  il. 

[ Tous  les  cara&éres  que  THiftoire  attri- 
bue à Nabonide,  conviennent  à Balthafar. 
Hérodote  [y)  dit  que  Aabonide , autre- 
ment Labynit,  fut  le  dernier  Roy  de  Baby. 
lone  , qu’il  n'étoit  pas  de  la  famille  de  Nc- 
riglillôr , m de  Laborofardoch , qu’il  étoit 
fils  de  la  grande  Reine  Nitocris.  Balthafir 
eft  de  même  le  dernier  Roy  des  Caldéens, 
fils  d'un  Roy  de  Babylone,  qui  11c  peut 
être  autre  qu'Evilroérodac.  Daniel  dorme 
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en  quelque  lieu  (<.  à Balthafir  le  nom  de 
fils  de  Nahuchodonofor  ; mais  c'cft  que 
dans  le  ftile  des  Hébreux  le  nom  de  fils  fe 
donne  fouvent  aux  petit-fils.  Enfin  Jéré- 
mie dit  cxprclTemcnt  («)  , que  toutes  les 
nations  feront  alfujcttics  à Nabttchodono- 
for  , à fon  fils  & à fon  petit-fils,  jufqu'à- 
cc  que  le  teins  de  la  vengeance  de  Ion  pays 
Sc  de  lui-même  lbit  arrivé. 

Xenophon  (b)  dit  que  Cyrus  prit  Ba- 
bvlonc  par  ftratagême  , ayant  coupé  le 
lit  de  l'Euphrate  en  différent  endroits , Sc 
ayant  jetté  les  eaux  dans  des  follèz  creu- 
fez  depuis  long  teins  par  la  Reine  Sémira- 
mis  : que  fon  armée  entra  dans  la  ville 
par  le  fit  m;me  du  fleuve , Sc  par  les  por- 
tes qui  lui  donnoient  entrée  dans  Baby- 
lone : qu'alors  toute  la  ville  étoit  dans  la 
débauche  éc  dans  la  joye , à caufc  d une 
fête  qui  s’y  célébroit  ce  jour-là.  Que  le 
Roy  de  Babylone  fut  mis  à mort  dans 
fini  Pal  iis  par  les  gens  de  Gadutas  Sc  de 
Gobrias  Babyloniens , qui  avoient  paflè  dans 
le  parti  des  Médcs  pour  fe  venger  du  Roy 
de  Babylone. 

Berofe  & Mégafthénc  (r  ) racontent  que 
Nabonide  fut  attaqué  la  dix-feptiéme  an- 
née de  fon  règne  par  Cyrus  ; Nabonide 
lui  livra  la  bataille  Sc  la  perdit.  Il  fe  fan. 
va  avec  peu  de  fes  troupes  à Bortippe. 
Cyrus  par  ce  moyen  devint  maître  de  Ba- 
bylonc  ; en  ayant  fait  abbatre  les  murs  ex- 
térieurs, il  marcha  droit  à Borfippe;  mais 
Nabonide  ne  jugea  pas  à propos  de  fini, 
tenir  un  fiege , il  fe  rendit  à Cyrus  qui  le 
traita  humainement,  & lui  donna  une  retrai- 
te dans  la  Carmanie,  où  il  palîi  le  refte  de 
là  vie.  Cela  eft  lins  doute  fort  différent 
de  ce  que  l’Ecriture,  nous  apprend  de  Bal- 
thafàr. 

Mais  quelque  variété  que  l'on  remarque 

dans 

(O  Dad'I.  V.  t.  (a)  Jtrtm.  XXVII.  6.  7. 
(i)  Xenof>lian.  Cjetpad.  t.  7.  (c)  Hcr,!.  4 pud  Jt. 
Jtfh.  I.  1.  e ntra  Affttn.  ,f.  104t.  & Mstl/lhtn. 
aj>nd  Enjti.  frafar.  /.  9.  c.  41, 
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dans  les  diffcrcns  Hiftoricns , il  réfultc  tou- 
jours de  leurs  récits , que  la  plupart  des 
Prophéties  contre  B.ibylone  furent  accom- 
plies à la  lettre  à la  mort  de  Balthalâr. 
Cette  Ville  fut  affligée  par  une  armée  com- 
pose de  Mcdcs,  d El  imites  , & d’ Armé- 
niens , félon  la  prédidtion  d'Ifâïc  (d)  Sc 
de  Jérémie,  (e)  que  les  guez  delà  riviè- 
re feront  failis , que  le  trouble  & la  con- 
fulïon  régneront  dans  la  ville,  que  les  forts 
de  Babylonc  feront  dans  la  conllernation  , 
que  le  fleuve  d'Euphrate  fera  réduit  à fec 
(/"),  que  la  ville  fera  prife  dans  un  tems 
de  réjoüillance , que  fes  Sages , fes  Princes 
Sc  fes  Capitaines  feront  plongez  dans  l'i- 
vrefle  & paieront  du  fommeil  naturel  à un 
fommeil  éternel , dont  ils  ne  Ce  réveilleront 
jamais  (g)-,  que  cette  ville  autrefois  fi  belle, 
fi  puiflânte  , & fi  Aurifiante,  deviendroit  la 
demeure  des  butors , & des  oifeaux  de  mau- 
vais augure.  ( h ) ] 

II.  Balthasar.  On  donna  ce  nom  d 
Daniel  dans  la  Cour  de  Nabuchodonofor.  (a) 

III.  Balthasar.  On  donne  auffi  ce 
nom  à un  des  Mages  qui  vinrent  adorer 
Jesus-Christ  dans  Bethléem  : mais  on 
n'a  aucune  preuve  qu'aucun  des  Miges  ait 
porté  ce  nom. 

[ B A L T 1 S,  B alibi  s j ou  Balkjs.  C'eft 
le  nom  que  les  Orientaux  donnent  à la  Rei- 
ne de  Saba  qui  vint  voir  Salomon  )kj.  Ils 
enfeignent  qu  elle  étoit  Reine  d'Arabie,  de 
la  poltérité  d'iarab  fils  de  Cahthan:  elle 
regnoit  dans  la  ville  de  Mareb , capitale 
de  La  Province  de  Saba.  Son  pere  étoit 
Hadhad  fils  de  Scharhabis  vingtième  Roy 
d'iemen,  ou  de  l'Arabie  heureufe.  D'au- 
tres la  font  fille  de  Sarahil  , qui  defeendoit 
en  droite  ligne  de  Saba  fils  d'Iakh-Sch.ib, 
fils  d'iaarab  fils  deCathan,  ou  Joctau.  Les 
Mahométans  racontent  une  infinité  de  par- 
ticularitcz  fabulcufes  touchant  un  préten- 
du voyage  que  Salomon  fit  en  Arabie,  Sc 


XIII.  17.  XXt.i.  [.]  J'rrm.u.  11.17. 
:8-  '-'J  ?0.  [/]  -jtr.m.  L.  38-  Ll.  ys.  [il  Jtrtm. 

li.  w i7.  [4]  if-i.  xiv.  13.  [;]  Da*.  i.  8.  [*]  3. 
K'1.  X.  1. 
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les  meflâges  qu'il  faifoil  faire  par  un  oi. 
feau  que  nous  appelions  Huppe,  éc  qu'il 
avoit  toujours  auprès  de  lui  : ils  racontent 
auffl  i leur  manière  le  voyage  que  la  Rei- 
ne Balkis  St  en  Palcftine  pour  voir  Salo- 
mon , les  préfens  qu  elle  y envoya  , Sc  le 
mariage  qu  elle  contraéla  avec  ce  Prince. 
Tout  cela  raconté  dans  leur  hifloirc  cfl  bien 
plus  propre  à fournir  la  matière  d'un  Ro- 
man , qu'à  donner  quelques  lumières  au  ré- 
cit des  Auteurs  fàcrcz  des  Juifs.  Voyez  l'ar- 
ticle Candaule,  qui  eft  le  nom  que  Jofcpb 
donne  à la  Reine  de  Saba  ; Sc  Saba , Reine 
de  Saba.  ] 

BAMAH,  en  Hébreu,  lignifie  une  hau- 
teur. 

BAMOTH.  A rum.  xxl.  19.  10.  Moyfê 
dit  que  les  Hébreux  allèrent  de  Nahaliel  à 
Bamoth,  Sc  de  Bamoth  à la  vallée  qui  eft 
dans  la  campagne  de  Moab.  Eufébc  dit  que 
Bamoth  eft  une  ville  de  Moab,  fur  l'Ar- 
non. 

BAMOTH-BAAL  , ville  de  delà  le 
Jourdain,  qui  fut  donnée  à la  Tribu  de  Ru- 
ben. (f)  Eufcbe  dit  qu  elle  cfl  fituée  dans  la 
plaine  ou  coule  l'Arnon. 

B AN  A,  fils  d'Ahilud  , Gouverneur  de 
Thanac  , Magcddo  Sc  Bcthfan.  (m) 

B AN  AI  A,  ou  Baana,  filsdcMofa,  Sc 
pere  de  Rapha.  1.  Par.  vm.  37. 

I.  BANAIAS.  fils  de  Joïada,  Capitai- 
ne des  gardes  de  David.  Il  prit  les  deux  lions 
de  Moab,  (u)  c’eft-à-dirc,  les  deux  v.llcs  d'Ar 
ou  Aricl  ; ou  la  ville  d'Ar,  partagée  en  deux 
par  l'Arnon.  Il  tua  auffl  un  li-tn  qui  étoit 
tombé  dans  un  puits  , au  tems  d une  grande 
neige.  Il  combattit  contre  un  géant  haut  de 
cinq  coudées,  Sc  qui  étoit  armé  de  lance  Sc 
d'épée,  quoique  lui  n’eût  que  Ion  bâton  ; Sc 
il  le  renverfâ  mort  fur  la  place.  Il  s'attacha 
au  parti  de  Salomon  contre  Adonias,  fut  en- 
voyé par  Salomon  pour  tuer  Joab,  Sc  fut 
établi  Généralifflmc  en  fa  place.  (0) 

Aaa  a II.  Ba- 

[/]  XIII.  17.  f»]  ?.  Bç-  IV.  ti.  [.]■ 

1.  XXIII.  IO.  [»]  j.  f'i-  I.  36.  & II.  19. 
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II.  BiNAUt,  ou  Barunias , fils  de 
Wiut , après  fon  retour  de  Babylone  , fe 
fépara  de  fa  femme,  qu’il  avoit  prife  con- 
tre la  Loi.  (p) 

BaNE’,  ville  de  la  Tribu  de  Dan . Jofue 
»I*.  44- 

B*  ni’,  nom  d'un  Solitaire  Eflènien  , 
fous  la  difeipline  duquel  Jofeph  l'Hiftoricn 
Juif  fe  mit , & y demeura  depuis  la  feiziéme 
année  de  fon  ige  jufqu’a  la  dis-ncuviéme. 
Sfofepb  Lib.  de  Vit  a fua,  p.  999.  A. 

B A NE  A & Bandas , juifs,  qui  quittè- 
rent leurs  femmes  après  le  retour  de  la  cap- 
tivité, parce  qu'ils  les  a voient  époufees  con- 
tre la  Loi.  (t[) 

BANI.  Les  en  fans  de  Bani  revinrent  de 
Babylone  au  nombre  de  fix  cens  quarante- 
deux.  Voyez  1.  Efdr.  11.  10. 

B A PTE  S M E.  Ce  terme  vient  du  Grec 
baptifmos , ou  baptifnsa,  qui  dérive -du- ver- 
be baptie.0 , je  lave , je  plonge,  je  baptife. 
Les  Hébreux  avoient  plulieurs  efpéccs  de 
baptêmes,  ou  de  purifications.  Quelquefois 
ils  fc  lavoient  tout  le  corps , cil  le  plongeant 
dans  I eau:  quelquefois  ils  ne  lavoient  que 
les  habits  ; & d'autres  fois  ils  lavoient  & le 
corps,  8e  les  habits.  Les  plus  fuperfKtieux 
d'entre  eux  fe  lavoient  les  bras  , depuis  les 
coudes,  jufqu'aux  extréroitea  de  la  main  , 
lorfqu'ils  revenoient  de  la  place  publique  , 
(r)  ou  de  la  rue;  craignant  d’avoir  tou- 
ché  quelque  chofe,  ou  quelques  perfonnes 
fouillées.  Ils  lavoient  auliî  fort  exactement 
leurs  mains  avant  3c  après  le  repas.  Enfin 
ils  lavoient  les  meubles  8e  les  utcnciies  de 
table  8e  de  cuifine,  (/)  lorfqu'ils  avoient 
quelque  léger  foupçon  d'avoir  été  fouillez 
par  quelque  accident. 

Lorfqu'ils  rcccvoient  un  profïlyte  dans 
.^r  ^efig'on  » fin  doimoient  la  circon- 

cilion  8e  le  haptène  ; prétendant  que  ce  bap- 
tême étoit  une  cfpéce  de  régénération , qui 
faifoit  que  le  Proféiyte  devenoit  pardi  un 
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homme  nouveau.  D’efclave  il  devenoit  IL 
bre.  Ceux  qui  étoient  fes  parens  avant  cette 
cérémonie,  ne  l etoient  plus  après.  On  croit 
que  nôtre  Sauveur  fait  allufion  à cela  , lorC. 
qu'il  dit  à Nicodéme  , que  pour  devenir  foi» 
Difciplc,  il  falloit  naître  de  nouveau.  ( t ) 
Lorfque  faint  Jcan-Baptiflc  commença  à 
prêcher  la  pénitence  , il  inftitua  une  forte 
de  Baptême,  qu'il  donnoit  dans  les  eaux  du 
Jourdain.  Il  ne  lui  attribuoit  jpas  la  vertu 
de  remettre  les  péchez,  mais  feulement  de 
difpoter  à recevoir  le  baptême  de  Jésus- 
Ch  mst  , t«)  & la  rèmifTion  des  péchez, 

{>ar  les  œuvres  de  pénitence,  dont  il  vou- 
oit  que  cette  cérémonie  fut  accompagnée. 
Il  ne  demandoit  pas  une  fimple  douleur  des 
péchez  ,•  il  exigeoit  des  œuvres  fatisfaéêoi- 
rcs  , & un  changement  de  vie.  Le  baptê- 
me  de  Jean  étoit  beaucoup  plus  parfait  que 
celui  des  Juifs , mais  moins  parfait  que  ce- 
lui de  Jesus-Chmst.  C'étoit , ditfaint 
Chryfollome , (ar)  comme  un  pont  qui  cou- 
duifoit  du  baptême  des  fjuifs  à celai  du  Sam 
veut  ; plus  ilevi  que  le  premier  & plus  bas 
que  le  fécond;  Celui  de  faint  Jean  promet* 
toit  ceque  celui  de  Jésus-Christ  exe» 
cutoit.  Apres  le  baptême  de  Jean,  Celui  de 
Jésus-Christ  étoit  encore  néceffaire , 
pour  recevoir  le  pardon  des  péchez , & la 
grâce  fanétifuntc , dit  faint  Auguftin.  ( y ) 
Quoique  faint  Jean  n’eût  pas  ordonné  1- 
fes  Difciples  de  continuer  après  fa  mort  de 
donner  le  baptême  de  la  pénitence,  parce 
. qu’il  devenoit  inutile  après  la  manifeAa-. 
tien  du  Meflic , 8e  l’établiflcment  du  bap- 
tême du  Saint -Efprit  ; toutefois  il  y eut 
plu fieur s de  fes  feétatcur»  qui  continuèrent 
1 le  donner,  de  qui  plufieurs  années  après. 
la  Mort  Se  la  Réfurrcètion  de  Jésus-. 
Christ,  ne  fçavoicnt  pas  même  qu'il  y- 
eût  un  autre  baptême  que  celui  de  Jean.. 
Tel  étoit  Apollo , homme  fçavant  8e  zélé.. 


I.  Efdr.  x.  1Ç.  &■ 
star  t.  VII.  a.  }iah. 


[Q  Jrax.  III.  10,  [a]  Mire.  I.  4.  8.  Mallé. 

11 1.  11.  [*]  /•-.  1.  w.  14-  ?.,îiz* 

(>)  drg.  <•  S-  trmru  DrUMift.  e.  10,  EnMrid.  4t. 
fidt , Jft , & charimt , ç.  49. . 
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qui  étoit  A’ Alexandrie,  & qui  vint  i Ephé- 
tc  vingt  ans  après  la  Réfurrcûion  du  Sau- 
veur \ (<.)  il  ne  connoifloit  que  le  baptê- 
me de  Jean.  Et  lorlquc  (âint  Paul  arriva 
dans  la  même  ville  après  Apollon  . (a)  il  y 
avoir  encore  pluficurs  Ephéliens  qui  n’avoi- 
ent  point  reçu  d’autre  baptême , Sc  qui  ne 
(ça  voient  pas  même  s’il  y avoit  un  Saint-Ef 
prit , que  l'on  reçût  par  le  baptême  de  J e- 

sus-C h M ST. 

Quant  à ce  dernier  baptême . Jésus- 
C h-r  I st  envoyant  fes  Apôtres  prêcher  l'E- 
vangile par  tout  le  Monde  > il  leur  dit  : {b) 
Allez  , enfcignez  toutes  les  nations , Si  bap- 
tÛèz-ltts  au  nom  du  Pcre  , du  Fils  > Sc  du 
Saint-Efptit  i quiconque  croira,  & fera  bap- 
tisé , fera  fauvé  : mais  quiconque  ne  fera 
pas  baptisé  , fera  condamné.  Le  baptême 
cft  donc  abfolument  neceflaire  au  fir- 
lut;  & c’cft  le  premier  cnraélére  des  vrais 
Difciples  de  Jésus-Christ,  croire  SC 
être  baptisé  au  nom  du  Pcre , du  Fils  , Sc 
du  Saint-Efprit.  Nous  ne  nous  étendons 
donc  pas  fur  cette  matière,  qui  n'entre  qu’indi- 
t. -élément  dans  le  plan  de  notre  Diûionnairc. 

Le  nom  de  baptême  (c  preixT alfez  (ouvent 
dans  l'Ecriture  , pour  les  fouffrances.  Par 
exemple  ; (c)  Pouvea.-vous  boire  le  calice  que 
je  boirai  & être  baptiiê  du  baptême  dont 
je  dois  être  baptisé  ? Et'  ailleurs  : ( d ) 
ffe  dois  être  baptisé  d’un  baptême  ,- 
& combien  me  feus  je  prejji , jufqua  ce 
qu'il  s’accomplijje  i ExprelTions  dont  on 
trouve  des  veftiges -dans  l’ancien  Teftament, 
où  les  eaux  marquent  louvent  les  tribu- 
lations , & où  l’on  dit  : être  abîmez  fous 
les  eaux  , ou  palier  de  grandes  eaux , 
pour , être  accablez  de  malheurs  & de  dis- 
grâces, t 

[Etu  eme.  Toute  la  loy  & l’hiftoi. 
se  des  Juifs  font  pleines  de  lullrations  te 
de  Baptêmes  de  différentes  fortes  .-  Moyfe 
ordonne  au.  peuple  de  laver  fes  vêtemens, 
Sc  de  fc  purifier  , pour  recevoir  la  ley  du 

(O  Aêt.tOltt,  J.Ç.  (a)  Alt.  XIX.  T.  (S)  M«n A. 
XXVIII.  16.  Marc.  XVI.  14.  jw».  lll.I.  (t)  Man. 

X.  38.  (rf)  Lnc,  xtl.  ÇO. 
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Seigneur  (r).  Les  Prêtres  Sc  les  Lévites  n’en- 
trent point  la  première  fois  dans  l’exercice 
de  leur  miniftére , qu’apnés  s'etre  lavé  tout 
le  corps  dans  l’eau  (/).  Toutes  les  foüillures 
légales  le  nettoyent  par  le  Baptême , ou 
en  fc  plongeant  dans  l’eau  (g).  Il  y a même 
certaines  maladies  & certains  maux  natu- 
rels aux  hommes  Sc  aux  femmes  qui  paf- 
foient  pour  foüillures , Sc  qui  dévoient  être 
purifiez  par  le  bain.  L’attouchement  d’un 
mort , & l’afliftance  a fes  funérailles , ren- 
doient  impurs,  &■  demandoient  dcs  purifica- 
tions;  (h) 

Mais  ces  purifications  n’étoient  pas  unifor- 
mes : pour  l’ordinaire  on  fc  plongeoit  entiè- 
rement dansl'eau,  & c’cftla  notion  la  plus  (im- 
pie & la  plus  naturelle  du  mot  baptifcr.  Quel- 
quefois aufli  on  fc  contentoit  d un  Baptême 
par  alperfion,  ou  d’une  luffration  par  laquelle 
on  répandoit  légèrement  du  fang  ou  de  l’eau 
lüftrale  fin-  la  perfonne  ; par  exemple,  quand 
Moyfe  (;)  confiera  les  Prêtres  Sc  l’autel,  lort 
qu’on  arrofcit  le  Tibèrnaclc  avec  le  fine 
au  jour  de  l’expiation  folemnellc  {kj,  ou  lurf 
qu  il  o droit  le  facrificc  pour  le  péché  du 
grand  Prêtre  Sc  de  la  multitude  i & qu’il  tei- 
gnoit  les  cornes  de  l’autel  avec  le  fang  de 
la  viâimc  (l)  ; lorfqu’on  purifioit  un  lépreux 
apres  fa  guerifon  (m),  ou  un  homme  fouillé 
par  l'attouchement,  ou  par  la  rencontre  d’un 
mort  (b)  , on  fe  contentoit  de  les  arrofer 
légèrement,  & par  afperfion,  de  l'eau  lu. 
(fraie. 

Batte  me  t«t  le  feu.  Les  pa- 
roles de  feint  Jean-  Baptiflc  (o)  , qui  dit, 
que  pour  lui  il  ne  bxptife  que  par  l’eau  , 
mais  que  celui  qui  viendra  après  lui  bapti- 
sera par  le  Saint  Efprit  èr  par  le  feu , ■ 
nous  donnent  • lieu  d’examiner  ce 
que  c'eft  que  le-  Baptême  pat  le’  (eut 
Aaa  y Plué 

(*)  KjrW.XIX.ro.  (f)  Exoït.  XXIX.  4.  & Ltvit. 
vtli.fi.e^  Nitm.  vil  I.  6-7  8-  • 1 i ) lavh.  xi  1 1. 6. 
34.  xvi.  5 7.  &ftj.  xxi.  iç.zjj.  xxn.  6.  (A)  N«i«. 
XiX.  14- xxxi.  z4-  (i)  £*W.  xxix  ZI.  Lav.  vin. 
*1.  (s  ) Lrc.  XVI.  14.  IÇ.  (/)  LrV.  IV.  tl.  ( ™)  ■> 
Levil.  XIV.  7.  XX.  a.&i.  {•)  Mail,  su- 

it. 
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Plulieurs  anciens  Pores  tp)  ont  cru  que  tout 
les  fidcles  avant  que  d’entrer  dans  le  Para- 
dis. pifferoicnt  à travers  un  feu  qui  puri- 
ficroit  les  foiiillures  qui  pourroient  leur  rc(- 
ter  à expier.  Ce  . fentiment  eft  propofé  , 
nuis  avec  quelque  différence  , par  la  plu- 
part des  anciens  : il  cil  fonde  liir  ce  qui  cil 
dit  dans  la  Géuélc  (<7) , du  Chérubin  placé 
à l'entrée  du  Paradis  terre-lire  . avec  un  glai- 
ve de  feu  > Sc  lür  ce  que  dit  faint  Paul  : (r) 
Si  l’on  élevé  fur  le  fondement  de  Jésus- 
Christ  un  édifice  d'er  , <f  argent  , de 
pierres  prècieufes  > de  beis  , de  foin  , de 
paille , l'ouvrage  de  chacun  paroitra  enfin, 
& le  jour  du  Seigneur  fera  voir  quel  il  eft, 
car  il  fera  découvert  par  le  feu  , & le  feu 
mettra  à l'épreuve  l'ouvrage  de  chacun. 

D’autres  (j)  Pcres  expliquent  ce  feu  de 
celui  d’enfer  : d'autres  (r)  du  feu  des  tribu- 
lations & des  tentations  > d'autres  (/<)  d une 
abondance  de  grâces  ; d'autres  (jr)  de  la  des- 
cente du  Saint  Elprit  fur  les  Apôtres  en  for- 
me de  langues  de  feu  ; d'autres  {y)  enfin 
ont  prétendu  qu’en  cet  endroit  le  nom  de 
feu  etoit  ajouté  , & qu’il  falloit  Ample- 
ment lire  dans  S.  Matthieu  : Je  baptifc  par 
l’eau  , mais  celui  qui  viendra  après  moi  bap. 
tifera  par  le  Saint  Efprit.  Il  cil  certain  qu'il  y 
a plulicurs  exemplaires  m-nulcrits  de  feint 
Matthieu  > où  l'on  11c  lit  pas  le  nom  de  feu  i 
mais  on  le  lit  dans  fiint  Luc,  & dans  les 
verfions  Orientales  de  faint  Matthieu. 

Quelques  anciens  Hérétiques  (<.) , com- 
me les  Sclcucicns  & les  Hcrmicns,  prenoient 
ceci  i la  lettre  , & foutenoient  que  le  feu 
matériel  étoit  néccffeire  dans  l'adminidration 
du  Baptême  ; mais  on  ne  nous  dit  pas  ni 
comment  , ni  à quelle  partie  du  corps  ils 

(/O  Origen.  Html U.  j,  in  Vf.  XXXVI.  & Ifm. 14.  in  Lu- 
c*m.  LséJjnt./.j.ç.u.HUjr,  In  Pl.çxviu,  m.Ç.  & 
*•11.  Ambre),  in  P/.CXVJ <1.  U. U.  (ÿ)  Gentf, 

III.  14.  [?)  t.  Cor.  III. fj.  14.  (j)  J.  csntrd 

Em*fm.Th*ophif.  Arnhch.i.ï.  (t)  Atdh.  cpcrlt  imper, 
ftliî  in  Métt.  (u)  Chryf'ft.  ihmil.  xi.U 

Màtt.  (tj  Ua  Comment* met / phtre j.  (j)  Vide  Mil- 
'•*  Ncv.Teff.  Gr* e.  i«  M*it.  III.  1 1.  & Praltgom.  <Syj. 
loyg.  1177*  W>  Apnd A*g.  hmt).  59.  & Mufi.  de 
btrtf. 
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l'appliquoient  , ou  s’ils  fe  contenteient  de 
faire  palier  les  baptifez  parddliis,  ou  à tra. 
vers  les  flammes.  Valentin  rebaptifoit  ceux 
qui  avoient  reçu  le  Baptême  hors  de  fa  Sec- 
te, & les  fai  (oit  palier  à travers  le  feu  (4). 

Bis  docuit  tingui , traduélo  corpore 
flammé. 

Héraclion  cité  dans  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie [b),  dit  que  quelques-uns  appliquoi- 
ent  un  fer  rouge  aux  onjjlcs  des  baptifez, 
comme  pour  leur  imprimer  utr  caractère. 
On  dit  que  les  Ethiopiens  (r)  encore  à prc- 
lcnt  impriment  des  ftigmates  aux  enfuis  nou- 
veaux baptifez  avec  un  fer  chaud,  en  trois 
endroits,  l'yavoir  fur  le  nez,  entre  les  yeux.  Se 
fur  tes  temples.  Le  Pcrc  Eugène  Royer  dit, 
qu  ils  fe  fervent  pour  cela  d'un  petit  fer 
chaud  à deux  tranchans.  On  allure  que 
les  Jacobitcs , Chrétiens  d'Oricnt  , impri- 
ment un  fer  chaud  fitr  le  front  de  leurs  enfans 
apres  leur  avoir  donne  la  circoncifion. 

Mais  M.  l'Abbé  Rcnaudot  (d)  foutient 
que  tout  ce  que  I on  dit  de  ce  prétendu 
Baptême  par  le  feu,  pratiqué  chez  les  Ethio- 
piens , cil  faux:  & M.  Ludolf(e)  avoue, 
que  ni  l'Ethiopien  Grégoire  qu'il  conlûltoit, 
ni  les  Peres  Jéfuites  Millionnaires  n’en  ont 
rien  dit  ; mais  il  remarque  que  les  peuples 
d Afrique  , tant  Payens  que  Mahométans, 
ont  coutume  d'appliquer  un  cautère  à leurs 
enfans  fur  les  temples  , pour  les  préferver 
du  catharre  ; que  quelques  Ethiopiens 
en  ufent  de  meme  : que  c’cll  apparemment 
ce  qui  a donné  lieu  de  croire  que  c’étoit-li 
un  acte  de  leur  Religion. 

De  tout  ce  que  l’on  vient  de  dire , on 
peut  inférer  que  I Egtilc  n’a  jamais  approuvé 
ceux  qui  prenant  les  paroles  de  l'Evangile 

à la 

(a)  Terrai/.  Carmin. rentra  Marcion.t.  s.  (tyCtim. 
'Aies.  EVw  mifi  tk  ara  rûr  ffp*)tfeiainni  tixrr 
rctanv  «i? tf  (c),  Paul.  Javin.  bifl.  t.  JJ.  Iran  Rauelm 
et»/#.  Itintr.  Orient,  t.  Z.  r.  17.  (a)  Renaudol.  1. 4. 

Plrfeiemt.  1.  84.  (,j  Ltuitif.  bi/t.  Æihjÿ.l.j.t.&.n. 
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à U lettre,  prctendoient  que  le  feu  devoit  en- 
trer dus  la  cérémonie  du  Baptême  de  J es  us. 
Ch  ri  st  ; mais  qu’elle  a taillé  la  liberté 
d'expliquer  ce  feu  > ou  de  l'abondance  des 
grâces  qui  cft  répandue  dans  nos  âmes  par 
le  Baptême*»  ou  du  feu  qui  accompagna  la 
defeente  de  Saint  Efprit  fur  les  Apôtres  , ou 
du  feu  des  tribulations , de  la  douleur , & 
de  la  pénitence  , qui  doit  accompagner  le 
Baptême. 

Bapteme  au  nom  de  Jesus-ChrUT. 
On  a formé  plulieurs  difficulté!  lut  ces  pa- 
roles de  fiint  Luc  dans  les  Aûcs  des  Apô- 
tres; (f)  jQue  chacun  de  vous  fois  baptifé 
au  nom  de  J e s us-C-h  sut,  pour. recevoir 
la  remiffon  de  fes  pecbec..  Et  encore  : (g) 
Le  Saint  Efprit  nétoit  encore  venu  fur  aucun 
d eux , mais  ils  icoient  feulement  baptifé  c. 
au  nom  de  ] e.  s a s.  L'on  demande  fi  l'on  a 
jamais  biptilê  au  nom  de  J e s u s-C  h r 1 st 
feul,  fins  faire  mention  exprcllè  des  autres 
Perfmnes  de  la  Trinité  ; Se  fi  ce  Baptême 
eft  valide  Si  légitime  ? 

Plulieurs  Peres  5c  quelques  Conciles  ont 
cru  que  les  Apôtres  avoient  quelquefois 
baptifé  au  nom  de  Je  su  s-C  h ri  st  feul» 
& en  cela,  dit  fiint  Hilaire  ( h ),  on  ne  doit 
pas  les  accufcr  de  prévarication  » ni  con- 
damner les  Ecritures  » comme  li  elles  étni- 
ent  contraires  à elles-mêmes  » en  ordon- 
nant de  baptifer  au  nom  du  Perc  » Se  du 
Fils , Se  du  Saint  Efprit  ; & toutefois  nous 
cnfêiguant  que  les  Apôtres  ont  baptilé  au 
nom  feul  de  J e s u s-C  h r i s t.  Un  an- 
cien Auteur  ( i ) qui  a écrit  contre  faint 
Cyp-ien  au  fujet  du  Baptême  » croit  que 
te  Baptême  , donné  au  nom  de  Jésus- 
Ch  ris  t feul  né  fulfit  pas,  fins  La  Confir- 
mation , dans  laquelle  on  reçoit  le  Saint 
Etprit  : mais  aufli  qu’il  ne  faut  pas  réité- 
rer ce  Baptême  comme  nul , car  l’invoca- 
tion du  nom  de Xt's  us-C  H ri  s t ne  doit 
pas  partir  pour  inutile^  Saint  Ambroile  ( kj 

i -*/r  ' 

(J)  Act.  u.  *8.  (j)  Aff.  x»l.  1 60  (h)  WUr.  MJ' 
$yn*d.  I».  8v  (0  Tvm.  I.  CW/i.  p.  770.  77 j 77Ç. 
(i)  Ambr *J.  dt  SpirU.Sun.  1. 1.  f.  3.  w.41 . 41. 
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foutient  que  quand  on  n’exprimeroit  qu'une 
Perfonne  de  la  Trinité,  le  Baptême  cft  par- 
fait : Si  unum  I ermone  comprehendas  , aut 
Patrem , aut  Filium , aut  Spiritum  SanBum, 
plénum  erit  fidei  Satramentum  ; car,  ajoute- 
t-il,  qui  nomme  une  Perfonne  de  la  Trinité, 
la  déligne' toute  : £uia  qui  unum  dixerit , 
Trinitatem  fignavit 

Le  vénérable  Bedc  (/)  , fiint  Bernard  (m) 
le  Pape  Nicolas  I.  (»)  les  Conciles  de  Fré- 
jus de  l'an  79t.  & de  Nîmes  de  l’an  1184. 
Hugues  de  fiint  Viéèor  (0)  le  Maître  des 
Sentences  , Pierre  de  Poitiers  , Alexandre 
d'Alez  , S.  Thomas,  & plulieurs  autres  Doc- 
teurs Scolaftiques  , Théuphyluéte , Denvs 
le  Chartreux  , le  Cardinal  Hugues  croyent 
fins  difficulté  que  les  Apôtres  ont  quelque- 
fois bapti  fé  au  nom  de  J e s u s-C  h r i s t 
feul,  &quc  ce  B aptême  étoit  bon  & légitime. 

Mais  comme  ce  fentinaent  n’ert  fondé  que 
fur  un  fait  douteux  , Se  fiir  un  texte  oblcur, 
il  n’eft  nullement  importîblc  que  les  Peres 
5c  les  Doftenrs,  & même  les  Conciles  par- 
ticuliers que  l’on  vient  de  citer  , 11e  fe  foient 
trompez  , premièrement  fur  le  fait  & fur 
l'explication  du  texte  de  faint  Luc,  Se  en- 
fuite  dans  l a confëquence  qu’ils  en  ont  tirée. 
De  plus  il  cft  certain  que  les  Auteurs  La- 
tins Si  les  Conciles  que  nous  avons  rappor- 
tez, fe  font  principalement  appuyez  fur  l'au- 
torité de  faint  Ambroiiè  , qui  leur  a paru 
décifive  pour  la  validité  de  ce  Baptême. 
Or  on  peut  faire  voir  I».  que  le  texte  des 
Aftcs  des  Apôtres  n'cft  nullement  clair  pont 
cette  opinion.  1°.  Qu’il  cft  par  conféquent 
très-douteux  que  les  Apôtres  ayent  jamais 
baptifé  au  nom  de  J e s u s-C  h r i st  foui; 
Si  }°.  que  faint  Ambroile  même  n’eft  pas  fa- 
vorable à ce  fentiment. 

, Baptifer  au  nom  de  J e s u s-C  h R t s t 
peut  lignifier  deux  choies  : ou  baptifer  en 
invoquant  le  nom  de  Jésus-Christ 
feul , fans  faire  mention  exprertè  des  autres 

Per- 

(/)  Btdaln  Afla.  (m)  It'rnard.  tulc. 

(a)  S'.coUtst  l.  Refpcni.ud  Cw/’rilhi  Bvi’jdfir,  f. 

(«)  Viffsrin.l.  1.  dt  SaKr.imtnt.  <.  ij. 
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.Pcrfonncs  de  la  Trinité  ; ou  baptifcr  en  fon 
nom,  par  fon  autorité  , 8C  du  Baptême 
qu’il  a inftitné , en  exprimant  les  trois  Per. 
fonnes  de  la  Trinité,  comme  il  l'a  ordonné 
clairement  & cxprclliment  dans  fiint  Mat- 
thieu ( p ) : Puis  donc  que  nous  tenons  un 
texte  clair  & exprès  , qui  nous  oblige  de 
le  quitter,  pour  en  fuivre  un  autre,  qui  cft 
fufceptible  de  différons  lins  ? Qui  croira 
que  les  Apôtres  abandonnant  la  forme  du 
Baptême  prelcritc  par  Jesus-ChUst, 
en  ayent  iuftiUlé  une  autre  toute  nouvelle 
lins  aucune  ncceflité  ? 

Le  texte  de  faint  Ambroilë  eft  encore 
fujet  à difficulté  car  io.jcti  plulieurs  autres 
endroits  (j)  il  enfeigne  que  le  Baptême  n’eft 
d'aucun  mérite , fins  1 invocation  exprclTê 
des  trois  Pcrfonncs  de  la  Trinité  : comment 
donc  fe  contrediroit.il  d’une  manière  fi  évi- 
dente , en  dilant , comme  on  le  prétend, 
que  le  Baptême  conféré  au  nom  de  Jésus. 
Christ  foui,  cft  bon  8c  valide  i De 
plus  il  eft  trcs-croyablc  que  Ciint  Ambroifo 
dans  l’endroit  qui  fait  ici  de  la  ^difficulté,  a 
fuivi  faint  Baille,  à fon  ordinaire.  Or  fiint 
Balile  (r)  a • foutenu  que  pour  la  validité  du 
Baptême , l'invocation  des  trois  Pcrfonncs 
de  la  fâinte  Trinité  cft  abfoluinent  nécellai- 
re  ,-  car  encore  , dit-il , -.que  fouvent  l’Apô- 
tre ne  fallè  pas  mention  ni  du  Pere  ni  du 
Saiut-Efprit , mais  feulement  du  Fils,  on  n’en 
doit  pas  conclure  qu’il  les  exclue  : car  fin- 
vocation  du  nom  de  J i s u s-C  h usidt 
une  efpéce  de  profellion  de  Foy  que  l’on 
croit  toute  la  lâinte  Trinité  , & le  Pere  qui 
a donné.  l’onéüon  , & le  Fils  qui  l'a  reçue, 
& le  Saint-Efprit  qui  'cft  lui. même  cette  onc- 
tion. De  même,  ajoute-t-il  , encore  que 
dans  d’autres  pailàgcs  l’Ecriture  ne  fomblc 
faire  mention  que  du  Saint-Efprit , on  n’en 
doit  pas  inférer  que  le  Baptême  où  l’on 
n’invoque  que  le  Saint-Efprit  foit  parfait  ; 
c~t  la  tradition  que  nous  avons  reçue  doit 
demeurer  inviolable.  Séparer  le  Saint-Efprit 

(y)  M*ll  xxvï  I r.  ly  (7)  Ambnf.de  Mjrfltrii*  r. 
4,  h.  to.  & L*c.  I.  n.  67.  dt  Sscran un.  iJL.  c.f . 
dr  7.  (r)  EafU.  dt  Sfirk*  S*h.  c.iq.  ii.  u. 
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du  Pere  , ic  du  Fils,  eft  un  attentat  dange- 
reux à celui  qui  baptifo  , le  inutile  à celui 
qui  eft  baptifo. 

Mais  venons  an  palîàge  de  faint  Ambroi- 
fo , le  voyons  s'il  dit  ce  qu'on  lui  impute. 
Il  foutient  que  le  Baptême  de  Jeanétoit  ntil, 
parce  qu’on  n’y  rcconnoilloit  ni  J e s us- 
Chris  r,  ni  le  S.  Efprit  , 8c  que  IcBap- 
tême  n’eft  ni  plein  ni  parfiit  , que  quand 
on  y confeflè  le  Pere  , le  Fils  3c  le  Saint 
Efprit  : Plénum  autem  eft  fi  Pat  rem  , & Fi- 
lium  ■ Spiritumque  SanBum  fat  caris.  Celui 
qui  nie  une  feule  Perfonne  renverfe  tout  le 
myftére , 3c  celui  qui  n’en  exprime  qu’une 
par  fos  paroles  , fins  toutefois  nier  , ni  le 
Fils,  ni  le  Saint-Efprit , 11e  taille  pas  de  rece- 
voir leSacrcmcnt  de  Baptême  plein  8c  parfait. 
Dans  tout  cela  il  cft  vilible  que  faint  Am- 
broifo ne  parle  pas  du  Miniftre  qui  baptifo. 
mais  de  la  -foy  de  celui  qui  eft  baptifé  U 
foppofo  que  ic  Miniftre  du  Baptême  a fait 
fon  devoir  , mais  il  croit  que  celui  qui  nie 
une  des  Pcrfonncs  de  la  Trinité  enrecevant 
le  Baptême  , ne  reçoit  pas  la  grâce  , 8c 
que  le  Sacrement  n’eft  ni  plein  , ni  parfait 
à fon  égard  ,-  8c  au  contraire  que  quand 
il  n’exprimeroit  qu'une  des  Pcrfonncs,  s'il  les 
croit  toutes  comme  il  doit , le  Sacrement  cft 
entier  le  --parfait  envers  lui.  Il  en  reçoit 
tout  l'effet,  quia  qui  unumiixerit  , Trini- 
tatem  fignavit.  Tout  cela  regarde  unique- 
ment celui  qui  a reçu  le  Baptême. 

Au  refte  le  (intiment  qui  tient  que  le 
Baptême  doit  être  nécelfaircment  conféré 
au  nom  de  toute  U fainte  Trinité,  8c  avec 
l’invocation  expreffo  des  trois  Pcrfonncs , 
8c  que  celui  où  l’on  n’invoqueroit  que  l’u- 
ne 'des  -trois  Perfonne*  , foroit  invalide  , 
eft  celui  des  plus  fçavans  Thàologicns-fo)  qui 
ont  écrit  -fur  cette  matière. 

Biiteiie  pour  les  morts.  Saint  Paul 
dins  fa  première  Epîire  aux  Corinthiens 

«. 

(4)  BelUrm.  dt  Sacrant.  B.  tf.  /.I.r.3.  Eft  lus  in  4 
teru.  di/l  in  fl.  3-§.Ç.  Natal.  Altxan.  Sac  ni.  J.  Differ . 
IJ.  S«iM  in  n,vam  tait.  S.  Ambrtf.  in  tib.  f.  de  Splritn 
Sa n.f-4-  Hardtoin.  dt  Baftif.in  ntmint  ChrijU.  Slabiiitr. 
Ntt*  m Ef.  103.  D.  B t mardi. 
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(*) . s'applique  1 prouver  le  dogme  de  U 
réfiirredion  des  morts , & après  plufieurs 
autres  r.iifons  il  dit:  fi  les  morts  ne  rifiufci- 
tent  point , que  feront  ceux  qui  reçoivent  le 
Baptême  pour  les  morts  i On  demande  ce 
que  c'cft  que  ce  Baptême  pour  les  morts  i 
La  prçniierc  penfee  qui  vient  à l'efl>rit , 
c'eft  qtie  ceux  à qui  faint  Paul  écrit  te  fai. 
fuient  b iptifcr  pour  leurs  pareils  ou  leurs 
amis  dcccdcz  fans  avoir  reçu  le  Baptême  > 
efpérant  que  le  Baptême  qu'ils  recevoient 
pour  eux , leur  fervoit  dans  l'autre  vie  ; de 
même  à proportion  que  les  prières  Si  les 
aumônes  que  l'on  fait  pour  les  morts  , leur 
fervent  pour  effacer  les  péchez  véniels  qu'ils 
n'auroient  pas  expiez  , & pour  hâter  leur 
béatitude. 

On  ne  prétend  pas  dire  que  l'Apôtre  ap- 
prouve ici  cette  pratique , ni  qu'il  autorité 
ces  fentimens.  Il  fumt  qu'il  y ait  eu  des 
gens  qui  penfoient , Si  qui  agilloient  fe- 
ion  ces  principes , pour  raifonner  contre 
eux  par  un  argument  qu'on  appelle  ad  ho. 
mincm  ; il  ne  dit  pas  que  les  Corinthiens 
fe  faifoient  baptifer  pour  les  morts  ; mois 
que  feront  ceux  qui  fe  font  baptifer  pour 
les  morts  l Comment  foutiendront-ils  cette 
pratique  > fur  quoi  la  fonderont-ils , fl  les 
morts  ne  'réfufeitent  point , Si  fl  les  âmes 
des  morts  ne  fubGftent  pas  apres  le  dé- 
cès ? 

Il  n’eft  queftion  que  de  montrer  qu’en 
ce  tcms-Ià  il  y avoit  des  pcrlbnncs  qui  fe 
difoient  Chrétiens,  & qui  fe  faifoient  bap- 
tifer pour  les  morts , S:  au  profit  des  morts, 
pour  leur  foulagement  Si  pour  leur  avan- 
tage. Or  nous  fç  avons  que  des  le  tems  de 
la  première  Epîtrc  aux  Corinthiens , éeft-à- 
Jire  , vingt-trois  ans  apres  la  réfurredion 
du  Sauveur  , les  Hérétiques  Simonicns , 
Gnoftiqucs  & Nicolaïtes  flibfiftoient,  qu'ils 
nioient  la  réelle  rclurrcdion  des  morts  , & 
n’en  rccounoillbient  point  d'autre  que  celle 
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qui  fe  reçoit  dans  le  Baptême  par  la  grâce 
fan  déifiante. 

On  fçait  de  plus  que  les  Marcionitcs  qui 

fiarurent  quelque'  tems  après  , étoient  dans 
es  mêmes  principes , nioient  la  réfurredion 
des  morts,  Si  ce  qui  cft  plus  particulier» 
recevoient  le  Baptême  pour  les  morts.  C’eft 
ce  que  nous  apprenons  de  Tertullicn  (u) , 
lorfqu'il  dit  aux  Marcionitcs  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  fe  prévaloir  de  l’autorité  de  f.int 
Paul  pour  établir  leur  pratique  fur  le  Bap. 
tême  qu’ils  recevoient  pour  les  morts:  Si 
que  fl  l'Apôtre  a fait  mention  de  cet  u fi- 
ge , ce  n’eft  que  pour  prouver  contre  eux- 
mêmes  la  réfurredion  des  morts.  Un  tan- 
to  magis  fifieret  carnis  rcfurreBioncm,  tan - 
ri  iUi  qui  vunè  pro  mortuis  baptifarentur , 
fiie  rcJurreBionis  hoc  facerent.  Dans  un  au- 
tre endroit  (x)  il  reconnoît  que  du  tems  de 
faint  Paul  il  y avoit  des  gens  qui  recevoient 
un  fécond  Baptême  pour  les  morts,  dans 
l'efeérancc  qu'il  ferviroit  aux  autres  pour  la 
réfurredion. 

Saint  Chryloftome  (y)  entre  dans  un 
plus  grand  détail  ; il  dit  que  quand  il  cft 
mort  parmi  les  Marcionitcs  quelques-uns 
de  leurs  Cathccumenes  , ils  couchent  une 
perfonne  vivante  fous  le  lit  du  mort,  puis 
s'approchant  du  mort , ils  lui  demandent 
s'il  ne  veut  pas  recevoir  le  Baptême  ? celui 
qui  eft  fous  le  lit  répond  pour  lui  qu'il 
(ouhnitc  de  tout  Ion  cœur  d’être  baptifé  : 
on  le  baptife  donc  au  lieu  du  mort  > par 
une  momerie  plus  digne  du  théâtre , que 
d’un  miniftére  fl  fâcré.  Saint  Epiphane 
(O  avance  que  les  Marcionitcs  rece- 
voient le  Baptême  non  feulement  une  fois» 
mais  deux  & trois  fois.  Si  aufti  fouvent 
qu'on  le  jugeoit  à propos;  qu'ils  fe  fai- 
foient baptifer  au  nom  de  ceux  d'entr'eux 
qui  étoient  morts  fans  Baptême , Si  que  ce 
B b b font 

• . 

(#)  Ttrtull.  I.  r.  iO.  centra  Martm ».  (jr) 
Idtm  di  rtfttrrtff,  edraij.  e.  48.  (7  ) Qhryfofl,  in 
I»  Cari  ni  h.  Uomii.  40.  (^)  F.fiphjn.  bx  rtf  41, 
& bxrtj,  ig. 


(r)  I.  Or.  XV.  19 

Tome  I. 
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font  ces  hérétiques  que  faint  Paul  avoit  en 
vûc,  en  établilîànt  le  dogme  de  U réfor- 
reékion  dans  la  première  Epître  aux  Corin- 
thiens. 

Le  fentiment  que  nous  venons  de  propo- 
ser a été  fuivi  par  les  plus  anciens  & les  plus 
fameux  Commentateurs  de  la  première  Epî- 
'tre  aux  Corinthiens  , comme  Hilaire  Dia- 
cre » ou  l’Ambroliaftcs , l’Auteur  imprimé 
fous  le  nom  de  faint  Anfolme,  Théophy- 
laélc , lâint  Thomas,  h Glofe  ordinaire, 
Valafride,  Strabon,  6c  un  trcs-grand  nombre 
de  nouveaux.  On  peut  voir  la  Diffortation 
de  Bochart  fur  cette  maticrcT’tom.  x.  Ceo- 
graf.  p.  ioxtf.  Daniel  Grade  diflèrt.  fur 
le  même  fujet.  Salomon  Dciling  t.  x.  Ob- 
fcrvat.  fier.  c.  44.  & notre  Diücrtation  for 
ce  fujet , à la  tête  des  Epitrcs  de  faint 
Paul.  ] 

B ARA,  Roi  deSodome,  quivivoît  du 
tems  d' Abraham.  Ce  Prince  étoit  tributai- 
re de  Codorlahomor  Roi  d Elam.  On  11c 
Içait  par  quelle  avanture  ce  Roi  d'EIam, 
Si  éloigné  de  b Palcftinc , avoit  fubjuguc 
les  Rois  de  la  Pcntapolc.  Mais  enfin  Ba- 
ra,  8c  quatre  autres  Rois  des  villes  voi- 
fincs,  appuyez  apparemment  par  les  peu- 
ples des  environs , fccoiicrcnt  le  joug  des 
Elamitcs.  Codorlahomor  s'étant  ligue  avec 
trois  autre}  Rois , vint  attaquer  Sodome , 
Gomorre , Adama  , Séboïm  8c  Scgor , les 
prit , les  pilla.,  8c  emmena  le  butin  ju£ 
qu’à  Hoba  , un  peu  plus  loin  que  les  four- 
ces  du  Jourdain.  Abraham  les  pourfoivit, 
les  atteignit , les  difTipa , reprit  le  butin  , 
8c  rendit  à Bara  8c  aux  autres  Rois  de 
la  Pcntapolc,  ce  qui  leur  avoit  été  pris. 
(4)  Cette  guerre  eft  la  première  dont  il 
foit  fait  cxprcllè  mention  dans  l’Ecriture. 
Elle  arriva  l'an  du  Monde  ao?z.  avant  J.C. 
1908.  avant  l'Erc  vulg.  1911. 

Bara,  femme  de  Saharaïm , qui  fut  par 
lui  répudiée,  (b)  . 

BARABBAS,  infigne  voleur,  féditieox 
8c  meurtrier,  que  les  Juif»  préférèrent  à 

fa]  Voyez  Gtmf.  XIV.  [J]  1.  Par.  VU1.  8. 
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Jesus-Christ  , lorfque  Pilate  leur  de- 
manda à la  Fête  de  Pique,  lequel  des  deux 
ils  vouloient  qu’il  leur  délivrât,  de  Jésus, 
ou  de  Barabbas.  (t)  Origéncs  (d)  dit  que 
luficurs  Exemplaires  lifoient  que  Baratt- 
as s’appelloit  aulli  Jefos.  L'Arménien  lit 
de  même  ; Lequel  vouleKrVOUs  que  je  vous 
délivre;  Jejui  B.irMas , oujjcfus,  qui  efl 
appelle  le  Chrifil 

B A R A C , fils  d'Abinocm , ayant  été 
choili  de  Dieu , pour  affranchir  les  Hé- 
breux de  la  fcrvitudc  de  Jabin  Roi  des 
Cananéens,  (e)  refolà  d’obéir  aux  ordres 
du  Seigneur , qui  lui  furent  lignifiez  par  la 
Prophéteifo  Débora.  Allez , lui  fit  dire  cet- 
te Prophéteifo , menez  l’armée  for  la  mon- 
tagne de  Thabor.  Prenez  avec  vous  dix 
mille  combattans  des  Tribus  de  Zabulon 
8c  de  Ncphtali , 8c  je  vous  amènerai  for 
le  torrent  de  Cifon , Silâra  Général  de  l’ar- 
mée de  Jabin  , 8c  je  vous  le  livrerai  en- 
tre les  mains.  Barae  lui  répondit:  Si  vous 
venez  avec  moi , j’irai  ; linon , je  n’irai 
point.  Débora  lui  dit  : Je  veux  bien  al- 
ler avec  vous  ; nuis  U victoire  pour  cette 
fuis  ne  vous  fera  point  attribuée , parce 
que  Sifara  fora  livré  entre  les  mains  d'une 
femme.  Elle  vouloit  parler  de  Jahel , qui 
tua  Sifira;  ou  d’ellc-mcmc,  qui  eut  la  prin- 
cipale part  au  fuccés  de  cette  expédition. 
Débora  partit  donc  aufli-tbt , 8c  marcha 
avec  Barac  vers  Cadés,  Capitale  de  Neph. 
tali  ; 8c  ayant  affomblé  dix  mille  hommes, 
ils  s’avancèrent  enfomble  vers  le  mont 
Thabor. 

Sifira  en  étant  averti , fit  marcher  fon 
armée  avec  neuf  cens  chariots  de  guerre, 
6c  vint  fo  camper  for  le  torrent  de  Cifon. 
Alors  Débora  dit  à Barac:  Voici  le  jour 
que  le  Seigneur  a livré  Sifara  entre  vos  mains. 
En  même-tems  Barac  defoendit  du  mont 
Thabor,  8c  le  Seigneur  ayant  répandu  l'é- 
pouvante dans  l’armée  de  Sifara , Barac  la 

mit 

[c ] 7*»l.  XVIII.  40.  [i]  Ortjn.  m Mdltb. 
irait.  Jl.  p.  u{.  B.  [«]  ] fudlt.  IV.  4,  f.  & fa. 
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mit  aifïment  en  fuite  , fie  remporta  une  vi- 
ctoire complette.  Sifara  troublé  par  la  peur, 
fauta  à bat  de  Ion  chariot , pour  fuir  plus 
vite;  & étant  entré  dans  la  tente  d'Hcber 
le  Cinéen , il  fut  mis  à mort  par  Jahel  fem- 
me d'Hcber,  ainli  qu'on  le  dira  ailleurs.  Iîa- 
rac  arriva  peu  de  tems  apres  dans  la  tente 
de  Jahel  > qui  lui  montra  le  corps  de  Silâra 
étendu  fur  ia  place.  Ainli  Ifracl  fut  délivré 
de  la  fervitude  de  Jabin  Roi  d'Afor.  Alors 
Barac  Se  Débora  compolérent  un  Cantique 
d'actions  de  grâces  au  Seigneur  ; (f)  Se  le 
pays  demeura  en  paix  pendant  quarante 
ans,  depuis  l'an  du  Monde  1719.  jufqu'cn 
17  J9.  avant  J.  C.  1141.  avant  l’Ere  vul- 
gaire ii4f. 

Quclqucs-nns  [g)  ont  cru  que  Barac  étoit 
le  fils  de  Débora:  d'autres,  qu'il  étoit  Ibn 
pere  ; Sc  d'autres,  qu'il  étoit  Ibn  mari,-  & 
que  Barac  & Lapidoth  ne  font  que  la  même 
perlbnne.  (fi)  Mais  (àint  Jérome  (»')  fou- 
tient  que  c'eft  une  grande  ignorance  de 
dire  que  Débora  ait  été  veuve , & que 
Barac  ait  été  lôn  fils.  Il  paroît  certain  par 
le  Texte,  que  Débora  étoit  mariée  à La- 
pidoth , fie  que  Barac  ne  lui  appartenoit 
point. 

BAR  AC  H,  ville  de  la  Tribu  de  Dan. 
fjofue  xtx.  45* 

BARACHEL,  pere  d'Eliu  Buiîtc.  fifob. 

XXX1I-Z. 

I.  BARACHIAS,  fils  de  Zorobabcl. 
I.  Par.  ni.  ao. 

II.  Bamchias,  pere  d'Alâph  Lévite. 
I.  Par.  vl.  39. 

III.  Baiachias,  fils  d'Alà , Lévite. 
I.  Par.  ix.  16. 

IV.  B a a a c h 1 a s,  fils  de  Mélezabel,  & 

pere  de  Méfollam , fut  un  de  ceux  qui  revin- 
rent de  Babylonc,  Se  qui  contribuèrent  à 
rebâtir  Jfcrufalem.  (k.)  , 

V.  B a R.  a ck  1 as,  pere  de  Zacharie, 
dont  il  eft  parlé  dans  S.  Matthieu  ,xxill.35. 

C/J  Judlt.  V.  [ç  ] Amkrof.  t*b.  di  vidait.  t.  g. 
£A]  Rnb.  David , Hnea.  à S.  Vifi.ri  , aiiï  fiant.  [,’J 
Hiamjm.  Ef.  X.  ad  Fariam.  [t]  a.  Efir.  111.  4.  30. 
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ffcruftlcm  , qui  ruer.  les  Prophètes  qui  vous 
font  envoyer.,  afin  que  tout  le  fang  innocent 
qui  a cti  répandu  fur  la  terre  > retombe  fur 
vous,  depuis  le  fang  dAbel  le  J u/le , juf- 
qu'au  fang  de  Zacharie  fils  de  Baraehie,  que 
vous  avec,  tué  entre  le  Temple  & l'Autel. 
On  eft  fort  partagé  fur  la  perfonne  de  ce  Za- 
charie fils  de  Baraehie.  Les  uns  (i)  croyent 
que  c'eft  Zacharie  fils  de  Joïada,  qui  fut  tué 
par  les  ordres  de  Joas  entre  le  Temple  & l'Au- 
tel. (m)  Ils  prétendent  que  Joïada  avoir  deux 
noms,  Ijavoir,  Baraehie,  fie  Joïada,-  8e 
dans  l'Evangile  des  Nazaréens , cité  dans 
(àint  Jérôme , on  liloit  Zacharie  fils  de 
Joïada , au  lieu  de  Zacharie  fils  de  Baraehie. 

D'autres  (»)  croyent  que  c'eft  Baraehie 
pore  de  Zacharie,  le  dernier  des  douze  Petits 
Prophètes.  (0)  Mais  on  n'a  aucune  preu- 
ve que  ce  Baraehie  (bit  mort  d'une  mort 
violente,  ni  quïl  ait  été  tué  dans  le  Tem- 
ple, entre  l'Autel  des  Holocauftcs , 8eleveC. 
tibulc  du  Temple. 

Plufieurs  Anciens  (p)  ont  crû  que  Zacha- 
rie pere  de  faint  Jean-Baptiftc , étoit  le  fils 
de  Baraehie,  dont  il  eft  parlé  ici,-  Se  on 
liloit  dans  quelques  anciens  Livres  apocry- 
phes, ( q ) qu’en  effet  Zacharie  avoit  été 
tué  dans  le  Temple,  parce  quïl  avoit  fout 
trait  fort  fils  1 la  fureur  d Hérode , lurf- 
quïl  fitiloit  mourir  les  enfàns  de  Beth- 
léem. Mais  ce  récit  n’eft  tien  moins  que 
certain. 

Il  y a un  Zacharie  fils  de  Baraehie,  à qui 
le  Prophète  Haie  (r)  s'adrcflà , pour  être  té- 
moin de  la  prophétie  quïl  écrivoit  alors  lur 
la  naiflànce  du  Meftie.  Mais  on  ignore  la 
vie  Se  la  mort  de  ce  Baraduc , fie  de  Za- 
charie fon  fils. 

B b b 1 Enfin 

(/)  llitranym.  Btda , Mald.  atii.  in  Malt.  XXtll. 
r.  mit.  (f«)  2.  Par.  XXIV.  11.  (»)  Strab.  !n  M.itt. 
XXIII . San  fl . dtd  Zduh.  I.  J.  Hat  al.  Alt*,  in  M.ttt, 
XXII.  (0)  Zacb.  I.  |.  Orijen  & Chryfofi. 

& Vttcfhyl.  & Emtbym  in  À Lut.  XXllI.  Défi,  <U  # 
hmman.  Qhrifl.  (jrntr.  Ttrtnll.  Storfiar.  Epif’h.m. 
alii.  (<7 ) Vida  Pr  ievanfelimm  Jacshi.  (r) 

Vlir.  1.  Voyez  le  P.  Martianay  fur  S.  Ma!W 
XXIII. 
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Enfin  plufieurs  Nouveaux  [Ci  conjectu- 
rent que  ce  Barachie  n’cfl  autre  que  Baruch 
pere  de  Zacharie,  dont  parle  Jofeph  dans 
lés  Livres  de  la  Guerre  des  Juifs.  ( t ) Zacha- 
rie fut  tué  au  milieu  du  Temple  par  les 
Zélateurs  , un  peu  avant  la  priiè  de  Jcru- 
falem  par  les  Romains.  On  peut  choilir  par- 
mi  ces  opinions  ; car  il  n'y  en  a aucune  qui 
n'ait  là  probabilité , 6c  qui  n’enferme  fes 
diliîcultcz. 

BARAD,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  li- 
mée aux  environs  de  Cadcs.  (h)  LeCaldéen 
l'appelle  Agora-,  le  Syriaque,  Gédar \ l’Ara- 
be , ÿader.  C’cfl  peut-être  la  meme  qu ' Arad 
ou  Arada,  marquée  A’um.  xxxtv.  4.  dans  la 
partie  méridionale  de  Juda. 

BARAIA,  fils  deSémcï.  i.Par.viii.  11. 

B A R A S A ; apparemment  la  même  que 
Bacora  ou  Bot_ra , Capitale  de  l'Iduméc 
orientale.  Voyez  Bot.ro. 

[BARBARES.  Ce  terme  ne  fc  trou- 
ve qu’une  léule  fois  dans  la  traduction  la- 
tine des  Livres  Saints  écrits  en  Hébreu  ; c'elt 
ait  Pfeaumc  cxm.  I.  In  exitu  Jfraci  de 
Ægypto , dotnüs  Jacob  de  populo  barlxaro. 
Selon  les  Hébreux  le  terme  Loft  qu'011  a 
rendu  par  Barbare  (.r) , lignifie  un  étranger, 
qui  ne  Iç ait  ni  la  langue  fainte  , ni  la  loy'  du 
Seigneur.  Dans  l’idée  des  Grecs,  les  Barba- 
res, itoient  ceux  qui  netoient  point  Grecs, 
ou  qui  n’étoient  pas  policcz  par  des  loix  com- 
me  les  Grecs;  ainli  les  Perfes,  les  Egyptiens, 
les  Hébreux,  les  Arabes,  les  Gaulois,  les 
Allemands , les  Latins  mêmes  étoient  barba- 
res à leur  fais.  Saint  Paul , par  exemple , 
comprend  tous  les  hommes  fous  les  noms 
de  Grecs  & de  barbares:  (y)  Greccis  & 
barbarie,  fapientibut  & infipientibus  débi- 
tât fnm.  Saint  Luc  appelle  les  habitans  de 
Pille  de  Malte  Barbares  (t.).  Saint  Paul 

( O Cru.  Jtummend.  Lad.  de  Dieu,  Eur  S.  Matth. 
M de  Tilkmont,  lit.  1.  des  Empereurs  , art. 

S4-  ( r)  de  Belle  Jud.  I.  f.  e.  i.  m Lue, 

«•  /.  4.  r.  ;<I  (Srat.f.  SS3‘  g («)  Go»/.  XVI. 

14.  ( »)  tjn  L,heX  7D.  O1  ) X. 

ÿ?(*)  AU.  xxvi u.  z.  4. 
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dans  fon  Epitre  aux  Coloffiens  (a)  mette 
Barbare  & le  Scythe  , comme  termes  à peu 
près  de  même  valeur  : & dans  la  première 
Epure  aux  Corinthiens  {b),  il  dit  que  fi 
celui  qui  parle  une  langue  étrangère  dans 
une  aflemblce,  11’elt  pas  entendu  de  ceux  à 
qui  il  parle  ■ il  fera  barbare  i leur  égard  ; 
8c  réciproquement , s'il  n'entend  pas  ceux 
qui  lui  parlent,  ils  feront  Barbares  à fon 
égard.  Barbare  cil  donc  mis  pour  tout  étran- 
ger qui  11c  parle  pas  notre  langue,  fait  que 
nous  foyons  Grecs , Latins , ou  Hébreux,  &c. 

L'on  ne  convient  pas  de  l'Origine  du  nom 
Barbare  : les  uns  le  dérivent  de  Bar , qui  en 
Arabe  lignifie  difert.  D'autres  le  font  venir 
de  l’adverbe  Caldécn  Bar  a,  qui  fignific  de- 
fors  : d'autres  de  Barbar,  qui  lignifie  mur- 
murer. D'autres  veulent  que  ce  terme  vien- 
ne originairement  d'un  fan  qui  11e  lignifie 
rien,  6c  que  les  Grecs  pour  imiter  en  rail- 
lant le  langage  des  étrangers  , difaiem  Bar- 
bar  , d’où  ils  ont  formé  les  mots  de  barba- 
res . ôc  Barbarii.cin.  Le  Concile  de  Calcé- 
doine donne  aux  Evcques  qui  fant  hors  des 
limites  de  l’Empire  Romain , le  nom  de  Bar- 
bares. Nous  donnons  depuis  plufieurs  liéclcs 
le  nom  de  Barbarie , à une  partie  de  l’Afri- 
que qui  ell  fituée  fur  la  Méditerranée, 
ayant  l'Egypte  à l’Orient,  le  BiUulgerid  6c 
le  mont  Atlas  au  Midi , 1 Océan  au  Cou- 
chant, 6c  la  Méditerranée  au  Septentrion. 
On  croit  que  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'une 
partie  de  ce  pays  n’étoit  pas  foumife  à l'Em- 
ire  Romain  ; or  les  Romain»,  comme  on 
a vù,  nommoient  Barbares  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  de  leur  domination. 

BARBE.  Les  Hébreux  portoient  tous 
de  la  barbe  fur  le  menton , mais  non  pas  fur  la 
lèvre  d'en  haut , ni  fur  les  joues.  Moylê  leur 
défend  de  couper  entièrement  l'angle  ou  l'ex. 
trémité  de  leur  barbe  (c)  ; c'cfl-à-dirc  , de  la 
faire  à la  manière  des  Egyptiens,  qui  11c  lait 
foieut  qu'un  toupet  de  barbe  il  l'extrémité  du 

men- 

(4)  C.1./SL  III.  II.  <i)  I.  C.r.  XIV.  It.  (r) 
Lr»i*  XIX.  17* 
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menton  , au  lieu  que  les  Juifs  encore  au- 
jourdhui  taillent  un  filet  de  barbe,  depuis 
le  bas  de  l'oreille  julqu'au  menton , où  ils  J 
ont  un  bouquet  de  barbe  afîèz  long,  aînfi  | 
que  fur  la  lèvre  d'enbas.  Dans  leur  deuil, 
ils  rafolent  entièrement  les  poils  de  leurs 
cheveux  Si  de  leur  barbe  (d).  Si  ncgligcoi- 
ent  de  faire  leur  barbe  (e),  c'cft-â-dirc  , de 
couper  ce  qui  croidôit  fur  la  lèvre  d’en- 
haut , & fur  leur  joue  : dans  les  tems  de 
douleur  Si  d'afHièkion  quelquefois  ils  s’arra. 
choient  la  barbe  Si  les  cheveux  (/"),  comme 
le  prutiquoient  les  autres  Nations  dans  leurs 
plus  facheufes  dilgraces. 

Le  Roi  des  Ammonites  voulant  frire  in. 
fuite  aux  Ambaflâdeuts  de  David  , leur  cou. 
pa  la  moitié  de  la  barbe  & la  moitié  des 
habits  (g)  j c'eftdudire , qu'il  leur  coupa  la 
barbe  de  tout  un  côté  du  vifage  ; & David 
ne  permit  pas  qu’ils  paradent  à fa  Cour, 
que  leur  barbe  ne  fut  eirtiércment  re- 
venue. 

Lorlqu  un  lépreux  étoit  guéri  de  là  lèpre 
(i>),  il  (c  lavoit  dans  le  bain  > Si  rafoit  tous 
les  poils  de  fon  corps,  puis  rentroit  dans  le 
camp  , ou  dans  la  ville  , & fept  jours  apres 
il  fc  baignoit  de  nouveau  avec  fes  habits,  ra- 
foit  tout  fon  poil.  Si  offrait  les  fàcrifices  or- 
donnez pour  fa  purification. 

Les  Invites  au  jour  de  leur  conlècration 
(i),  fc  punfioient  par  le  bain , Si  eu  lavoient 
leur  corps  Si  leurs  habits , puis  fe  rafoient 
tous  les  poils  du  corps , & offraient  ainfi  les 
fàcrifices  de  leur  conlècration.  Voyez  ci- 
après  Rafer, 

B a k s e.  Quoique  les  Hébreux  eudent 
grand  foin  de  leur  barbe  , de  la  faire  d'une 
certaine  manière  dans  It  tems  qu'ils  n 'étoi- 
ent  pas  dans  le  deuil  , & au  contraire  de  la 
laider  croîtra  dans  le  dciiil  ; toutefois  je  ne 
remarque  pas  qu'ils  ayent  eu  aucune  véne- 
* ration  pour  leur  barbe.  Au  contraire  Us 

w If.ù.tV.  a-  Jftm.xil.  r.  drxivnt.  57.  B.r  me., 
vi.  to.  («)  1.  «y.  xix.  14.  (/")  1.  Éyin-.ix.j, 
($)  1.  Jirj-x. 4. y. er J. Par. xix.  J.  (4) Lmcuv. 
ÿ.  (i)  Niun.vlU.7- 
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Arabes  ( 1^)  t>  ont  tint  Jf  refpeô  pour  elle, 
,,  qu’ils  la  conliderent  comme  un  ornement 
»,  uc ré  que  Dieu  leur  a donné  pour  les  dif- 
,,  tingucr  des  femmes.  Ils  ne  la  raient  jamais, 
„ Si  la  laidënt  croître  des  leur  première  jeu. 
„nedê.  Il  n'y  a point  de  plus  grande  in- 
,,  famie  pour  un  homme  que  de  la  râler  : ils 
„ en  font  un  point  capital  de  leur  Religion, 
„ parce  que  Mahomet  ne  l avoit  jamais  ra- 
,,  fée.  Ccd  auffi  une  marque  d autorité  Si 
n de  liberté  parmi  eux  , aufli-bien  que  par- 
,,mi  les  Turcs.  Les  Perfins  qui  la  rognent 
>,  fc  qui  la  raient  par-dedus  la  mâchoire, 

] , , (ont  réputez  hérétiques.  Le  rafbir  ne  pat 
„ le  jamais  fur  le  vifage  du  Grand  Seigneur: 
,,  tous  ceux  qui  fervent  dans  fon  Serrait, 
„ l'ont  raféc  , pour  marque  de  leur  (ervitu. 
» de  : ils  ne  la  laidënt  croître,  que  quand  le 
„ Sultan  les  a mis  en  cette  liberté  qui  leur 
,,  tient  lieu  de  récompenfe  j & qui  cft  tou- 
jours accompagnée  de  quelque  cm- 
,,  ploi.  • . • 

„ Les  jeunes  gens  qui  ne  font  pas  ma- 
„ riez  peuvent  couper  leur  barbe  ; mais 
,,  quand  ils  font  mariez , ou  des  qu’ils  ont 
,,  un  enfant , ils  ne  la  coupent  plus  , pour 
,,  marquer  qu’ils  (ont  devenus  fages.  Si  qu'ils 
„ ont  renoncé  aux  vanitez  de  la  jeunedë, 
,,Sc  qu'ils  ne  longent  plus  qu'à  leur  hon- 
„ neur  & à leur  Cilut.  Lorfqu’ils  peignent 
„ leur  barbe  , ils  tiennent  un  mouchoir  fur 
„ leurs  genoux , Si  rama  dent  fnigneulëment 
„lcs  poils  qui  tombent,  Si  lorfqu’ils  en  ont 
y,  rarnaüc  une  certaînc  quantité,  ils  les  pli- 
,,  cm  dans  du  papier  , Si  les  portent  au  cir 
,»mctiére. 

„C’cft  encore  parmi  eux  une  plus 
„ grande  infamie  de  couper  la  barbe 
„ à quelqu’un , que  parmi  nous  de  donner 
„ le  fouet  & la  fleur  de  lys.  Il  y a beau- 
coup de  gens  en  ce  pays-là  , qui  prefére- 
,,  raient  la  mort  à ce  genre  de  fupplicc. . . 

Bbb  } Les 

(4)  Moeurs  des  Arabes  par  U.  Darvreux,  0.175. 
c.  7. 


38»  B A 

„Lej  femmes  battent  la  barbe  à leurs  ma. 
„ ris , & les  cnfans  à leurs  peres  quand  ils 
„ viennent  les  falucr  ; les  hommes  te  la  bai- 
„ fent  réciproquement  des  deux  cotez,  lorC 
„ qu’ils  le  (âlucnt  dans  les  rues , ou  qu'ils 
„ arrivent  de  quelques  voyages  ....  Ils  di- 
,,  lent  que  la  barbe  eft  la  perfeftion  de  la 
,,  face  humaine,  & quelle  feroit  moins  defv- 
,,  gurée  , li  au  lieu  d'avoir  coupé  la  barbe, 
„on  en  avoit  coupé  le  nez..  . 

„Ils  admirent  ceux  qui  ont  une  belle  bar. 
,,  be.  Si  leur  portent  envie.  Voyez  je  vous 
,,  prie  , ditent-ils , cette  barbe  ; il  ne  faut 
„ que  la  voir  pour  croire  que  c'ait  un  hom. 
„ me  de  bien.  Que  li  un  homme  avec 
„ une  belle  barbe  fait  quelque  choie  de 
„ medeant  , ils  dilent  : quel  dommage  de 
„ cette  barbe  ? cette  barbe  eft  à plaindre. 
„Sils  veulent  faire  quelque  correction,  ils 
„ diront  pluiieurs  fois  : foyez  honteux  de 
„ votre  barbe  ; la  confulion  ne  tombc-t-clle 
„ pas  fur  votre  barbe  ? S’ils  prient  quelqu'un, 
,,ou  s'ils  font  des  lèrmcns  pour  nier  ou 
,,  pour  affirmer , ils  difent  : par  votre  bar- 
„ be  , par  la  vie  de  votre  barbe  , ac- 
,,  cordez-moi  cela  : ou,  par  votre  barbe, 
„ cela  cil  , ou  n'eft  pas.  Ils  difent  encore 
,,  pour  remerciement  : Dieu  veuille  conter- 
„ ver  votre  bénite  barbe  ; Dieu  veuille  verter 
,,  tes  bénédictions  fur  votre  barbe.  Et  dans 
,,les  comparailbns  : cela  vaut  mieux  que  la 
„ barbe. 

„ Une  des  principales  cérémonies  dans 
„ les  vilîtes  lcricutes,  cil  de  jetter  de  l'eau 
,,  de  fentcur  fur  la  barbe , Sc  de  la  parfit- 
„ mer  enfuite  avec  du  bois  d’alocs  , qui 
„ s'attache  à cette  humidité  , Sc  lui  donne 
„une  odeur  agréable.  Sic."  Ceci  ell  allez 
femblable  à ce  qui  elt  dit  dans  le  Pfcaume 
cxxxt  i.ÿ.  a.  que  l'onction  qui  fut  répandue 
fur  la  tète  d'Aaron,  coula  julques  lurfa bar- 
be, Si  fur  le  bord  de  (on  habit  : Sic  ut  un. 
gnentum  in  capite,  cjuod  defeendit  inbarbam, 
barbant  *4.aron.  ] 

BAR-CHOCHEBA  , ou  Oxxhebas, 
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ou  Cocbibui,  fameux  Impolteur.  H prit,  dit- 
on  , le  nom  de  Cochébar  , ou  Bar-Coché- 
bar,  c'c(t-à-dire  , tels  de  l'étoile  , à caute 
de  ces  paroles  dcBalaam,  qu'il  s'appliquoit, 
prétendant  être  le  Mclfie  : (1)  Il  fortira  me 
étoile  de  Jacob,  & il  s'élèvera  un  feeptre  d‘  Is- 
raël. D'autres  croycnt  qu’il  tiroit  (on  nom 
du  bourg  de  Cochaba,  tetué  au  delà  du 
Jourdain  , aux  environs  d'Aftaroth-Carnaïm, 
Si  au-delà  d'Adrac  ou  Edraï.  (m)  Scaligcr  re- 
marque , fur  l'autorité  des  Rabbins,  que  fou 
véritable  nom  étoit  Gat.eb  ou  Cafeb,  Men- 
teur ; ou  (b)  Barcbofebalt,  fils  du  menfonge: 
mais  ayant  honte  de  ce  nom  , il  le  changea 
en  celui  de  Bar-Chocbébar  , fils  de  l'étoile. 
U engagea  les  Juifs  dans  la  révolte,  Ions 
l'empire  d’Adrien.  Le  fameux  Rabbin  Aki. 
ba  l'appuyoit , & foutenoit  qu  il  étoit  le 
Mclfie.  Sparticn  [o)  avance  que  le  motif  de 
la  révolte  des  Juifs,  fut  que  l'on  leur  dé- 
fendoit  de  te  circoncire.  On  dit  que  Bar. 
Chochébar,  pour  tromper  les  Juifs,  met- 
toit  dans  (à  bouche  de  la  paille  allumée  , Si 
failoit  temblant  de  vomir  la  flamme,  (p)  Il 
te  fortifia  en  une  infinité  d’endroits,  &itu(- 
(àcra  une  infinité  d'hommes.  Il  en  vouloit 
principalement  aux  Chrétiens,  (q)  Sc  il  en 
fit  mourir  un  très-grand  nombre. 

L'Empereur  Adrien  envoya  contre  - eux 
Julius  Sévcnts , qui  les  attaqua  séparément. 
Si  les  prit  en  pluiieurs  endroits  ; enfin  il 
les  enferma  dans  Bitter.  Le  liège  de  cette 
place  fut  long.  Sc  la  détente  des  Juifs  très, 
opiniâtre.  Enfin  la  ville  fat  prife  , Sc  bien- 
tôt après  la  guerre  fut  entièrement  finie.  Bar- 
chochebar  y périt  , (r)  & le  nombre  des 
Juifs  qui  furent  mis  à mort  , ou  vendu* 

pen- 

(0  shm.  xxiv.  17.  aipy’a  330  rn  («.1  n. 

dt  Rpifhan.  I.  I.  mdvtrl.  hnrtf.  p.  ntf,  & 14t.  (n) 

"D  (#)S p*rtUn.im  AdrUn» , c.i-f.  [f  ) Filer»* 
nym.  A pdig,  1.  advtrf.  R» fin.  (ÿ)  7 M.tnyr. 

Apoloj.  *d  Anton,  pjum.  (r>  Le»  Juifs  difent  qu’il 
tomba  entre  les  nuins  des  Romains  » qui  lui  déchi- 
rèrent la  peau  avec  de*  ongles  de  fer,  8c  qu'il 
mourut  ainfi  misérablement. 
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pendant  & aptes  la  guêtre,  eft  prefquc  in- 
nombrable. (J)  On  en  vendit  un  très-grand 
nombre  à la  foire  du  Térébinthe  ; ceux  qui 
ne  purent  être  vendus  en  cet  endroit,  fu- 
ient expofez  en  vente  à Gaza  ; Se  ceux  dont 
on  ne  put  fe  défaire  à Gaza , furent  menez 
en  Egypte  , où  ils  périrent  par  les  naufrages, 
par  la  famine , ou  par  les  mains  des  Pa- 
yons. Après  cela,  Adrien  fit  afficher  un 
Edit  i qrn  défendoit  aux  Juifs  d aller  dans 
Jérufalem , fous  peine  de  la  vie  ; (t)  Se  on 
mit  exprès  des  gardes  aux , portes  , pour 
les  empêcher  d’y  entrer.  La  révolte  des 
Juifs  fous  Barchochehas  , arriva  les  années 
17.  S{  18.  d’Adrien,  178.  & 17?.  de 
J.C. 

[Buchochius.  Les  Juifs  pré- 
tendent qu’il  y a eu  dans  leur  Nation  deux 
impudeurs  du  nom  de  Barcfiochcbas  («),  le 
grand-perc  Se  le  petit-fils.  Que  Catheba, 
ou  Coejba  I.  fut  élu  Roy  par  les  Juifs 
cinquante-deux  ans  apres  la  ruine  du  premier 
Temple,  & mourut  à Bither  ville  voifmcdc 
Jérufalem  & Capitale  de  Ion  Empire.  Son 
fils  le  roux  prit  fa  place  , Se  enfuite  régna 
fon  petit-fils  Romulus , appelle  Coejba  : c’eft 
ce  dernier  que  les  Juifs  reconnurent  pour 
le  Meffie.  L’Empereur  Adrien  informé  de 
la  révolte  de  Coziba  & du  fbulevement  des 
Juifs , vint  en  Judée  avec  une  armée,  prit 
Bither , Se  fit  périr  un  grand  nombre  de 
Juifs,  l’an  7;.  de  la  ruine  du  Temple. 
D’autres  dilcnt  que  Coziba  fut  tué  par  fes 
propres  gens  dans  la  ville  de  Bither , parce 
qu’il  n’avoit  point  le  caraûcrc  du  Meffie, 
qui  étoit  de  connoître  par  l’odorat  fi  un 
homme  étoit  criminel.  Il  efl  inutile  de  refu. 
ter  des  faits  fi  mal  concertez , Se  fi  vifible- 
ment  fabuleux. 

Barchochebas  amaflâ  une  groflè  armée. 
Se  fit  de  très-grands  défôrdres  dans  la  Judée. 
Il  en  vouloit  principalement  aux  Chrétiens, 
Se  on  dit  qu’il  en  fit  périr  un  grand  nombre. 


(j)  Hiemrjm.  in  Jtrtm,  XXXI.  & inZnch.Xl.  Vide 
& Chnnic.  Aler.  p.  Î96.  (t)  Uitrenym.in  l)iù.  vl. 

t.  4.  c.6.  £«‘.  (»)  Voyez  Bafhage  hilt 
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& en  précipita  beaucoup  d’autres  dans  l’a- 
pofbfie,  les  obligeant,  difent  les  Thalmu- 
diltes,  à fc  circoncire  de  nouveau,  Se  ï re- 
prendre le  Judaïfme  qu'ils  avoient  quitté. 
Tinnius  Rufus  fut  le  premier  qui  s’oppola 
à lui  j enfuite  l’Empereur  y envoya  Jules  Sé- 
vère , qui  le  prit  dans  la  ville  de  Bither,  & 
le  fit  mourir.  Les  Juifs  difent  qu’Adricn 
à qui  l’on  avoit  apporté  fà  tête , eut  la  cu- 
riofité  de  voir  fon  corps  ; mais  lorfqu’on 
voulut  l’enlever  , on  trouva  un  fèrpent  au- 
tour de  fon  cou  , qui  effraya  les  porteurs  ; 
Se  le  Prince  reconnut  que  Dieu  lèul  pou- 
voir tuer  cet  homme. 

Les  Ecoliers  d’Akiba  qui  avoient  défendu 
la  ville  de  Bither  , furent  liez  avec  leurs 
livres  , Se  jettez  dans  le  feu.  On  ajoute 
que  le  mallâcre  fin  fi  grand  , qu’il  périt 
plus  de  Juifs  dans  cette  guerre  qu’il  n’en 
étoit  forti  de  l’Egypte.  On  trouva  fur  une 
feule  pierre  les  crânes  de  trois  cens  enfàns: 
les  ruillêaux  de  fâng  étaient  fi  gros,  qu'ils 
entrainoient  des  pierres  de  quatre  livres  à 
b mer  , qui  en  étoit  éloignée  de  quatre  mil- 
les. Enfin  les  habitans  de  ces  lieux  ne  fu. 
merent  point  pendant  lept  ans  leurs  terrej, 
fuffifamment  engraillèes  par  les  cadavres. 
Dans  le  jeune  qu’ils  célèbrent  le  18.  du  mois 
uAb,  qui  répond  aux  mois  de  Juillet  &Aoùt, 
ils  appellent  Adrien  un  fécond  Nabuchodo- 
nofor  , Se  prient  Dieu  de  le  fouvenir  de  ce 
Prince  cruel , qui  a détruit  480  Synago- 
gues. VoiU  une  partie  de  ce  que  les  Juifs 
nous  apprennent  de  Barchochebas.  j 

B A RED,  fils  de  Suthala  , de  b Tribu 
d'Ephraïm.  1 . Par.  v r 1 . 2 o. 

BARIA,  quatrième  fils  d’Afcr.  Cenef. 
xlvi.  17.  &l. Par.  vu.  jo. 

BAR-J  ES  U,  (2)  ou  félon  quelques  Ex- 
emplaires, Bar-jüi,  étoit  un  Juif  Magicien 
demeurant  dans  llsle  de  Crète.  Saint  Luc 
lui  donne  le  nom  d'Elymas,  qui  en  Arabe 
lignifie  un  Magicien.  Il  étoitaveele  Proconful 
Scrgius-Paulus  , qui  étoit  un  homme  fâge  Sc 

pru- 

(i)  AU. xi u.  fi. 
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prudent.  Ce  Proconful  ayant  envoié  cher- 
cher Paul  Je  Barnabe  > délirait  d'entendre 
la  parole  de  Dieu.  Mais  Bar- J élu  leur  re- 
fidoit , s'efforçant  d'empccher  que  le  Pro- 
conful  n'cmbralsit  la  foi.  Alors  Paul  rem- 
pli Ju  Saint. Efprit  , 6c  regardant  fixement 
cet  homme  , lui  dit  : O homme  plein  de 
toute  forte  de  fourberie,  enfant  du  Diable, 
ennemi  de  toute  judicc  , ne  ccrtêras-tu  point 
de  pervertir  les  voyes  droites  du  Seigneur  ? 
Mais  maintenant  la  main  du  Seigneur  cd  fur 
toi , tu  vas  devenir  aveugle , & tu  ne  ver- 
ras point  le  fuleil  jufqu'a  un  certain  tenu. 
Aufli-tot  il  fut  frappé  d'aveuglement  ; Je 
tournant  de  tous  cotez  , H cherchent  quel- 
qu'un qui  lui  donnât  la  main.  Le  Procon- 
ful ayant  vu  cela  , fc  convertit.  Origines 
[y)  Je  faint  Chryfoftomc  (t)  croyent  qu  tly- 
mas  , ou  Bar-Jéfii,  fe  convertit  aufTi,  & que 
faint  Paul  lui  rendit  la  vue. 

B A R-J  O N A , ou  hls  de  Jona , ou  fils 
de  la  Colombe.  Ce  II  le  furnom  que  Jé- 
sus-Christ donne  quelquefois  à faint 
Pierre,  (4)  Il  y en  a qui  croyent  que  Bar- 
Jonacd  mis  pour  Barjobarma  fils  de  Jean. (é) 

[ B A R I S.  C'eft  le  nom  du  palais  que 
commença  Jean  Hircan  fur  la  montagne 
du  Temple  , Je  qui  fervit  dans  la  fuite  de 
demeure  aux  Princes  Afmonéens  (c).  Héro- 
de  le  Grand  le  perfectionna , 6c  en  fit  une 
citadelle  qu'il  nomma  Antonia,  en  l'honneur 
de  Marc  Antoine  fon  ami  Sc  fon  protecteur. 
Ce  bâtiment  étoit  quarre  , fitué  fur  un  ro- 
cher efearpé,  qui  avoit  cinquante  coudées 
de  haut , du  côté  de  la  vallée  qui  regardoit 
la  ville  de  Jérufalcm  ; mais  il  étoit  de  plein 
pied  avec  le  Temple  : l'édifice  avoit  deux 
tladcs  de  tour  , c’cd-à-dire  foixante-trois 
pas  Sc  un  peu  plus , de  chaque  face.  Ccd 
dans  ce  palais  qu’on  confêrvoit  les  orne- 
încns  pontificaux  du  Grand  Prêtte,  6c  où 
l'on  les  ferroit  lorfqu'il  s’en  ctoit  fervi  aux 
jours  de  grandes  fêtes, 

(î)  ©rr^oï.  in  ExttJ.  edîi.  Huit.  p.  (\i  Chr)- 

fnfi.i*  Aft a Inmil.  Ig.  Ijidtr.Gnt.  nlii.  In)  Ùltt.m. 
«7-  (é)  Hiernnpm.  in  Mut.  xvi.  MJtJrpb.  Auto. 
f.lg.r.6.  & de  btUt  I.  û.c.iç. 
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Le  nom  de  Boris  cd  employé  par  les  Sep. 
tante  pour  marquer  un  palais  , une  grande 
mailbii  fermée  de  tous  cotez  , en  forme  de 
tout  (d)  Ce  mot  vient  du  CalJécn  Ber  ah, 
qui  (c  trouve  fouvent  dans  le  même  fens 
dans  les  livres  Hébreux  écrits  depuis  la  cap. 
tivité  de  Babylnne,  comme  Daniel , Efdras. 
Nchémie , Editer.  Saint  Jérôme  dit  que 
c'cd  un  terme  propre  i la  Paledine  pour 
lignifier  ce  que  nous  venons  de  dire.  Baril 
fat  au  pluricr  Bareis  , qui  cd  équivoque, 
parce  qu'il  peut  venir  de  Baras  qui  fignifie 
pefant.  De  là  quelques  Latins  interprétant 
le  Pfeaume  xnv.  jf.  to.  où  nous  liions  4 
domibas  eburneis  , lifoient  à gravibus  char- 
nels , ce  qui  n’a  point  de  fens,  Je  qui  a pro- 
duit une  autte  faute  ; car  quelques-uns  vou- 
lant corriger  ces  premiers  , ont  lù , 4 gradi- 
bas  eburneis  , des  degrez  d’ivoire  , qui  n'ont 
nul  rapport  au  partage  du  Pfeaume.  Ainli 
dans  le  Pfeaume  xlvi  1.14.  où  nous  liions, 
difiribaite  domot  ejas  ; d'autres  tromper 
par  le  même  équivoque  du  terme  Bareis, 
ont  lù  Gravts  ejai  ; 6c  d’autres  voulant  en- 
chérir 6c  fubtilifer , difiribaite  gradas 
ejas.  ] 

BARNABE'  , Difîiplc  de  Jésus. 
Christ,  (e)  Je  Compagnon  des  travaux 
Apodoliqucs  de  faint  Paul.  Il  étoit  natif 
de  l’islc  de  Cyprc , Je  de  la  Tribu  de  Lévi. 
Son  nom  fignifie,  le  fils  de  confolation,  ou 
de  la  prophétie . H avoit  encore  le  nom  de 

ÿofeph , ou  .José  ; 8c  quelques  Exemplaires 
Crées  au  lieu  de  Barnabas  , l’appellent  Bar- 
fabas  -,  ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns 
de  le  confondre  avec  Barfabas  , qui  tira  au 
fort  avec  fâint  Matthias  , pour  remplir  la 
place  de  Judas  dans  l'Apodolat.  (f)  On 
croit  qu’il  renonça  à tous  les  biens,  qu’il 
les  vendit  , & en  apporta  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres.  On  dit  aufli  qu'il  avoit 

ctu- 

(d)  tliernnym.  in  Jrr.  xvt  .in  Ofee.it ■ <1  Cf.  XI IV.  ni 
principium.  Vfymt  hadir  domiutx  omnipmrtt  c*nett*J*tr 
in  medunt  dtdifiau*  iHrrimm  ficcPHf  appeUantur.  (f)  Ciem . 
A ‘ex,  St  rom.  l.t.  Enftb.  hlfi.Ixd,  l.  i.c.ii.  EpiphdutJ)*» 
rtf.  io.c.4.  if)  AU.  | .13. 
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étudie  au*  pieds  de  Gamaliel  avec  Gint  Paul. 
Lorfque  l’Apôtre  vint  à Jcrufalem  , trois 
ans  après  G conversion  . (g  ) Gint  Barnabe 
l'amena  aux  autres  Apôtres , 5c  le  leur  fit 
connoîtrc. 

Cinq  ans  après,  (fc)  lXglife  de  JéruG- 
1cm  ayant  fçù  le  progrès  que  l'Evangile  fai- 
foit  dans  Antioche , y envoya  faint  Barna- 
bè,  (»)  qui  vit  avec  joye  les  merveilles  que 
la  grâce  de  Dieu  y avoit  opérées.  Il  y exhor- 
ta les  Fidèles  à perfevérer  dans  le  Service 
du  Seigneur,-  & quelque  tetns  après,  il 
alla  à Tharlc,  pour  y chercher  Gint  Paul, 
& pour  l’amener  à Antioche.  Ils  demeurè- 
rent enfomble  deux  ans  dans  cette  ville  ■ où 
ils  firent  un  fi  grand  nombre  de  converfions, 
que  ce  fut  là  que  les  Difciplcs  commencè- 
rent à être  appeliez  Chrétiens.  Ces  deux 
Saints  quittèrent  Antioche  en  l'an  44.  de 
J.  C.  pour  porter  les  aumônes  que  les  Fi- 
dèles de  cette  Eglifc  envoyoient  à celle  de 
JéruGIcm.  A leur  retour,  ils  amenèrent  avec 
eux  Jean  Marc  coufin  de  Barnabe. 

Comme  ils  étoient  dans  cette  ville,  (kj 
le  Saint  Elprit  ordonna  qu’on  les  lui  fepa- 
rât,  5c  qu'on  les  conGcràt  , pour  les  em- 
ployer à la  fonéHon  qu'il  leur  avoit  defti- 
née.  Ainfi  après  la  prière  5c  le  jeûne,  ils 
reçurent  l'impofition  des  mains , 5c  parti- 
rent d'Antioche  pour  aller  à Sèleucie.  Et 
de  là  ils  paftèrent  dans  l'Illc  de  C.ypre.  Etant 
à Salamine,  5c  y prêchant  l'Evangile,  ils  y 
convertirent  le  Proconful  Sergius  Paulus  ,- 
5c  S.  Paul  frappa  d’aveuglement  le  Magi- 
cien Bar-jéfo , dont  nous  avons  parlé  un 
peu  plus  haut.  De  Salamine , ils  allèrent 
àPaphos,  où  ils  s’embarquèrent,  pour  fc 
rendre  dans  la  Pamphilie.  Cependant  Jean 
Marc  coufin  de  Barnabe,  fc  fepara  d'eux, 
5c  G retira  à JéruGlem. 

Us  prêchèrent  à Perge  en  Pamphilie , 
fans  beaucoup  de  luccès  , à caufë  de  l'en- 
durciflcment  5c  de  la  malice  des  Juifs.  (!)  Ils 

(,r  ) Aff.  IX.  16.  17.  Vers  l'an  17.  de  l'F.re  vule. 
U>)  Vers  l'an  4i.  de  ).  C.  ( i ) Ait.  ix.  11.  14. 

(0  Aa  xii.  1. 1. $.  &<•  w)  Aa,  xiii.  50.  st.  5a. 
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fortirent  de  la  ville,  fêcoüant  contre  eux  la 
poufliére  de  leurs  pieds,  5c  vinrent  à Icô- 
ne , où  ils  firent  un  a liez  grand  nombre  de 
converfions.  (m)  Mais  les  Juifs  endurcis  ex- 
citèrent contre  eux  une  (édition , 6c  les  obli- 
gèrent de  fc  retirer  à Dcrbcs,  & à Lyftrcs 
en  Lycaonie.  Ceft-là  où  Gint  Paul  ayant 
uèri  un  homme  nommé  Enée , qui  étoit 
oiteux  dés  fa  nailGncc , les  peuples  de 
Ly lires  les  prirent  pour  des  Dieux , 6c  vou. 
lurent  leur  offrir  des  Gcrifices,  dilant  que 
Barnabé  étoit  Jupiter , 5c  Paul  Mercure.  Les 
deux  Apôtres  déchirant  leurs  habits,  5c  fc 
jettant  au  milieu  de  G multitude,  eurent  bien 
de  la  peine  à les  empêcher  de  leur  Gcrificr. 

Peu  de  tems  après,  il  vint  à Lyftrcs  quel- 
ques Juifs  d Antioche  de  Pifidie  5c  d’Iconc, 
qui  ayant  appris  à ceux  de  Lyftres  qui  étoient 
Paul  5c  Barnabé,  6c  les  ayant  fait  palier 
pour  des  perturbateurs  du  repos  public  ; ils 
traînèrent  Paul  hors  de  la  ville,  le  lapidè- 
rent i 5c  l'ayant  laiftè  pour  mort , il  fut  re- 
levé par  les  Difciplcs , 5c  ramené  dans  la 
ville.  Le  lendemain  il  partit  avec  Barnabé, 
pour  aller  à Dcrbcs.  Enfin  après  avoir  de 
nouveau  vifité  toutes  les  villes  par  où  ils 
avoient  paftè , & où  ils  avoient  annoncé  I E- 
vangilc , ils  revinrent  à Antioche  de  Syrie, 
d'où  ils  étoient  partis. 

L'an  5 : . de  J.  C.  Gint  Barnabé  fut  envoyé 
avec  Gint  Paul,  d'Antioche  à JéruGIcm ,-(»> 
à l’occafion  des  dilputct  qui  s’étoient  élevées 
fur  l’obfcrvation  des  cérémonies  légales , aut 
quelles  les  Juifs  vouloicnt  allùjctiir  les  Gen- 
tils convertis.  Paul  5c  Barnabé  y aflifte- 
rent  au  Concile  de  JéruGlem,-  on  les  y re- 
connut pour  Apôtres  des  Gentils  , 6c  on 
leur  recommanda  feulement  les  pauvres 
de  la  Judée.  Ils  retournèrent  auffi-tôt  à An- 
tioche, où  Gint  Pierre  étant  venu  quelque 
tems  après,  5c  s’étant  laiftè  aller  a autori- 
fcr  en  quelque  forte  l’obfcrvation  des  céré- 
monies de  la  Loi  par  fon  exemple , Barnabé 
même  fc  laifli  emporter  à celte  diftimu- 
C c c latiom 


(»)  Ail.  XIV.  w AB.  XV. 
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lation.  Mais  la  liberté  avec  laquelle  fiint 
Paul  reprit  faint  Pierre,  corrigea  bicn-tôt 
Pierre  & Barnabe,  & ceux  qui  les  avoieut 
fuivis  en  cela. 

Saint  Paul  ayant  enfuite  réfolu  d’aller  vi- 
lîter  les  Fglilês  qu'ils  avaient  fondées  dans 
rifle  de  Cypre  & dans  l'Alie  Mineure  , Bar- 
nabe lôuhaita  que  Jean  Marc  les  accom- 
pagnât dans  ce  voyage,  comme  il  avoit 
fait  dans  le  premier.  Mais  Ceint  Paul  n'y 
ayant  pù  conlentir,  parce  que  Marc  les  avoit 
quittés  la  première  fois,  les  deux  Apôtres 
le  (èparérent.  Paul  prit  la  route  de  l'Aliq; 
& Barnabé  avec  Marc,  allèrent  en  Cypre. 
Voilà  ce  que  l'on  fçait  de  certain  fur  laint 
Barnabé  ; car  on  ne  peut  guercs  faire  de 
fonds  fur  les  prétendus  Afles  qui  portent 
le  nom  de  Jean  Marc  , ni  fur  fa  Vie  écrite 

fiar  le  Moine  Alexandre.  On  dit  qu’il  fut 
apidè  par  les  Juifs  de  Cypre  à Salamine  •,  8C 
en  effet  fou  corps  fut  découvert  dans  cette 
Ifle  du  tems  de  l'Empereur  Zénon.  (o)  Son 
fcpulcrc  étant  ouvert , on  y trouva  fon  corps, 
& fur  fâ  poitrine  , l'Evangile  de  laint  Mat- 
thieu, écrit  en  Grec  de  (à  propre  main.  Cela 
arriva  vers  Tan  de  J.  C.  488.  Les  Grecs  Si 
les  Latins  font  là  Fcte  le  1 1.  de  Juin. 

Nous  avons  (bus  le  nom  de  faint  Barnabé, 
une  Epître,  qui  a été  citée  par  divers  Anciens, 
(p)  Si  qui  a été  mife  par  quelques-uns  d'en- 
tre eux  au  rang  des  Ecritures  Canoniques.  Et 
certes  il  cfl  allez  maLaifé  de  dire  quelle  fiait 
de  fiint  Barnabé,  fans  croire  aufli  quelle  eft 
Canonique.  M iis  I Eglilè  ne  l'ayant  pas  re- 
file' comme  inlpirée,  nous  donne  lieu  de  dou- 
ter qu’elle  foit  I ouvrage  de  ce  fiint  Apôtre. 
Il  cil  certain  quelle  eft  très-ancienne , & écri- 
te du  tems  des  Apôtres.  Son  principal  objet 
eft  le  prouver  I abolition  de  la  Loi  par  l'E- 
vangile, 1 inutilité  des  cérémonies  légales  , Sc 
la  neceflïté  de  l’Incarnation  Sc  de  la  Mort  de 
Jesus.Chb.ist.  Quelques  impofteurs 
avoient  compote  lous  le  nom  de  laint  Barna- 

('-)  TW.  ItHtr.  I.  ».  ».  (/>•)  V Ut  Kt- 

<i<  V&if  Uiu/inè.  £*/cS.  I.  J,  c,  IJ.  C.on. 

41, J.  C.-  J,  O! , 


B A 

bé , un  faux  Evangile  , qui  a été  condamné 
par  le  Pape  Gél  ile. 

Les  nouveaux  Grecs  (q)  donnent  à faint 
Barnabé  un  frere  nommé  Arift  .bule , dont  ils 
racontent  bien  des  merveilles.  Ils  prétendent 
que  c'eft  lui  dont  parle  laint  Paul  aux  Ro- 
mains: (r)  Silutatc  cos  qui  J, uni  tx  Arifto- 
buli  Jomo.  Mais  on  n'a  rien  de  bien  certain 
fur  cct  Ariftobule , qui  a etc  inconnu  aux  An- 
ciens , en  qualité  de  frere  de  faint  Barnabé. 

( B a B.  n a b e'.  On  a attribué  à faint  Bar. 
nabc  un  faux  Evangile  dont  parle  le  Pape 
Gélaiè  dans  fon  Decret  contre  les  livra  apo- 
cryphes. Cct  ouvrage  eft  perdu  -,  Si  on  n'en 
connoît  plus  aucun  exemplaire , ni  manuf. 
Crit,  ni  imprime  } mais  les  Turcs  ont  nu. 
licicufcmcnt  compote  un  faux  Evangile  lous 
le  nom  de  faint  Barnabé  , (/),  dans  lequel 
ils  ont  fouré  quantité  de  choies  injurieufci 
à Jesus-Chmst,  Sc  honorables  à leur 
faux  Prophète.  Le  manuferit  de  cet  ouvra- 
ge eft  dans  la  Bibliothèque  du  Prince  Eugè- 
ne. Il  a été  compofé  en  Arabe,  à ce  que 
croit  M.  de  la  Croie , lous  l'Empire  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  qui  régna  depuis  l’an 
la  II.  julqu’en  1145.  Si  qu'enfuite  il  fut 
traduit  en  Italien  vers  le  milieu  du  quinziéme 
lîéclc.  On  ne  le  trouve  qu’en  cette  dermere 
langue , il  n'a  jamais  été  imprimé  : on  croit 
même  que  le  manuferit  du  Prince  Eugène  eft 
unique.  , 

Barnabé  qui  le  dit  chargé  de  l'écrire, 
s’y  donne  pour  un  Apôtre  familier  avec 
Jésus-Christ,  & avec  la  fainte  Vierge; 
mieux  inftruit  que  làint  Paul  du  mérite  de 
la  circoncilion , Sc  de  l'ulàge  qu’on  doit 
faire  des  viandes  accordées  ou  défendues  aux 
fidèles  : on  y voit  que  la  panes  infernales 
des  Mahométans  ne  feront  pas  éternelles  ; 
J E s us-C  h b.  i s T n y eft  appelle  fimplcmcnt 
que  Prophète  ; qu  il  ne  fut  pas  crucifié  ; 
mais  qu'ayant  été  transporté  au  troificme 

Ciel  i 

(f)  DimiA.  in  SynipP.  M,n.e  p.  tOt.  (r  ) Ronr. 
XVI.  10  (fi  Voyez  M.  de  la  Monnoye,  Noie» 
fiir  Min  giatu  J.  4.  edir.  d Amfterd.  mis.  p.  ÏM-  & 
E hiiiius  apcorvpii  N.  T.  nnn.  z.  p.  Ï7S-  Si  lui»- 
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Ciel  » Judas  le  fi.it  en  fa  place  ; que  la  Vier- 
ge Marie  même  & les  Apôtres  crurent  que 
Jefus  avoit  été  mis  à 1a  croix , tant  il  reffem- 
bloit  à Judas:  que  Jésus  avoit  obtenu  la 
permiflion  de  venir  confblcr  là  mcrc  8c  fes 
Apôtres  : que  Dieu  pour  le  punir  de  ce  que 
les  hommes  lui  ont  donné  le  nom  de  Dieu, 
a permis  que  julqu'à  la  fin  du  monde  il 
feroit  le  jouet  des  hommes,  qui  demeurent 
perfuadez  que  c'cft  lui  qui  eft  mort  à la 
croix.  Voilà  quel  eft  l’ouvrage  que  les  Ma- 
hométans  ont  attribué  à ce  fàint  Difdplc  , 
bien  différent  fans  doute  de  celui  qui  avoit 
été  proferit  par  Gélafè.  ] 

BAR-PANTHER,  ou  fils  de  Pantber. 
Saint  Jean  Damafccne  (r)  dit  que  Uvt  def. 
cendu  de  David  par  Nathan , eut  pour  fils 
Alclchi  Sc  Pantber.  Panther  ergendra  Bar- 
Pantbcr , & de  Bar-Panther  fortit  Joachim 
pere  de  la  fainte  Vierge.  Les  Juifs  dans  les 
faufiès  vies  qu’ils  ont  publiées  de  Jésus. 
Christ,  avancent  que  le  Sauveur  eft  né 
de  l'adultère  de  Panther  avec  Marie  fs  mc- 
rc. Le  nom  de  Panther  fi  trouve  déjà  dans 
Orîgéncs,  («)  & dans  leTalmud,  (ar)  & 
cela  fait  voir  l’antiquité  des  fables , & des 
calomnies  des  Juifs  contre  J e s u s-C  h r i s t. 
Au  relie,  le  fyfteme  généalogique  de  fiiint 
Jean  Damafcéne  n’eft  pas  Ibutcnablc,  puifi. 
qu’il  cft  contraire  à l’Evangile  , qui  ne  met 
entre  Lévi , 8c  la  ftintc  Vierge,  que  le  fcul 
Héli , qui  eft  apparemment  le  meme  que 
Joachim. 

[BARRES.  Ce  terme  lignifie  propre- 
ment les  barres  des  portes , tant  des  maifons 
particulières,  que  des  portes  des  villes;  il  (b 
prend  quelquefois  pour  toutes  lôrtes  de  dé- 
finies & d'obftidcs.  Dieu  dit,  par  exem- 
ple , qu’il  a mis  des  portes  8c  des  barres  à 
la  mer  (_y) , pour  l'empêcher  de  fe  répan- 
dre fur  la  terre:  ailleurs  il  dit.  qu'il  brifera 
les  barres  Je  l Egypte  (a.),  lés  forteredes, 
fis  barrières.  Il  promet  à Cyrus  qu’il  mar- 

(*)  D.tmafct n,  t,  4.  e IÇ.  de  fide.  (»)  O’iVfii. 
rentra  C«  Hum.  /,  1.  f>.  2,f.  <x)  Telmml. 
tHdrin.  (y)  Je  b.  XXX V1U.  (fc)  Eyrh.  XXX. 
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chcra  devant  lui , & qu’il  brifera  en  (à  pré. 
fince  les  portes  d'airain  & les  barres  de  fer 
{a)  i c’cft-A-dire , quil  le  rendra  maître  des 
villes  les  plus  fortes.  Et  Am  os  i.  j.  Je  bri- 
derai les  barres  de  Damas.  Jouas  11.  7. 
décrivant  l'état  où  il  fi  trouva  étant  en- 
glouti par  le  poiftôn  , dit  que  les  barres  de 
la  terre  l’ont  enfermé  : VeBes  terra  condufe- 
runt  me  -,  c'cft-à-dire,  qu’il  s’ell  trouvé  ren- 
fermé de  tous  cotez  dans  les  abîmes,  com- 
me dans  une  prifon , fermée  de  bons  bar- 
reaux. J 

I.  BARSABAS.  Jofiph  Barfabis  , fur- 
nommé  le  ffufle  , fut  un  des  premiers  DiC. 
ciplcsdc  Jésus-Christ,  (6)  8c  apparem- 
ment du  nombre  des  lôixante  & dix  Dilci- 
ples.  Après  l'Afcenlion  du  Sauveur,  lorf- 
que  les  Apôtres  étoient  affemblcz,  atten- 
dant la  defeente  du  Saint-Elprit , que  J e- 
sus-Christ  leur  avoit  promis,  faint 
Pierre  propofa  à l'aflcmbléc  de  choifir  un 
Difciple  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
été  témoins  de  tout  ce  que  le  Sauveur 
avoit  fait  depuis  le  commencement  de  la 
prédication  , pour  le  mettre  en  la  place  de 
Judas  le  traître.  On  prefenta  donc  deux 
pcrfbnncs  , Barfahas  , lurnommé  le  ffufle , 
8c  Matthias.  Et  ayant  tiré  au  fort,  le  firt 
tpmba  fur  Matthias.  Papias  (c)  nôus  ap- 
prend que  Barfabas  ayant  un  jour  bû  du 
poifim  , la  grâce  de  Jesus-Christ 
l’empêcha  d'en  rcflcntir  aucun  mal.  On  11e 
fç ait  rien  de  particulier  de  fa  vie  Quelques- 
uns  l’ont  confondu  avec  fiiint  Birnabé.  Les 
Martyrologes  d'Ufuard  8c  d'Adon  mettent 
fa  fête  le  ao.  de  Juillet  Sc  difent  qu'ayant 
beaucoup  fimfFert  pour  l'Evangile,  il  mou- 
rut en  Judée , Sc  eut  une  fin  trés-glo- 
rieufi. 

IL  Barsabae.  C'eft  le  fumom  de  Ju- 
de , l'un  des  principaux  Difciplcs , dont  il 
eft  parlé  dans  les  Actes  des  Apôtres  : (d) 
C c c 1 ÿudam 

(«)  TTaI.  XLV.  Z.  (4)  Jta.  I.  ZI.  il.  6r<. 
VtJt  Enfitr.  t . I.  C.  Il  tx  cirm.  A'tx.  Bxtta  m 
A il  a.  Etî/b-”.  lïf  C bxifio,  t.  4.  (e)  ApuA  Eujtô, 
I.  J.  t.  i».  (J)  Ml.  XV.  Il»  cr  J»* 
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fi  tm  qui  eognominabatur  Barfabas , & 
vires  primos  in  fratribus.  U fut  en- 
voyé avec  quelques  autres  de  la  part  des 
Apôtres  à Antioche , avec  Paul  & Barnabe, 
pour  y porter  la  Lettre  des  Apôtres , qui 
leur  marquoit  ce  qui  avoit  été  décidé  dans 
le  Concile  de  Jérulâlem.  Etant  arrivez  1 
Antioche  , ils  alTcmblércnt  les  Fidèles  , le 
leur  préfentérent  la  Lettre  des  Apôtres,  (e) 
Elle  fut  lue  , le  donna  à toute  l'alîèmblée 
beaucoup  de  confolation  & de  joyc.  Jude 
le  Silas  y inllru  i firent , & y fortifièrent 
les  freres  durant  quelque  tetris  ; après  quoi 
Jude , ou  Barfibas  s'en  retourna  i Jéru- 
falcm.  C'eft  ce  que  nous  fçavons  de  ce  Bar- 
fitbas. 

BARSAIT,  fils  de  Mclchicl.  i.  Par. 
VII.  JI. 

BARTHELEMY,  ou  fiarubolomaios; 
cefl -à-dire  , fils  de  Ptolomce  , étoit  de  Ga- 
lilée, aulFi-bicn  que  les  autres  Apôtres;  (/) 
mais  on  ne  Ijait  quelle  étoit  fit  patrie.  L’E- 
vangile ne  nous  apprend  rien  de  particulier 
fur  la  perfonne  de  laint  Barthélemy , le  l'on 
n’a  aucune  hiftoirc  certaine  de  Ci  vie , ni 
de  (à  mort.  On  croit  communément  qu'il 
a prêché  dans  les  Indes;  (j;)  & on  allure 
qu'il  y porta  l'Evangile  de  S.  Matthieu  écrit 
eu  Hébreu  , 5c  que  faint  Patène  l'y  trouvj 
cent  ans  apres,  (h)  On  dit  aulli  qu'il  a prê- 
ché dans  l'Arabie  heureufe,  le  dans  la  Per- 
le ; ce  qui  n'a  rien  de  contraire  à ceux  qui 
tiennent  qu’il  a prêché  dans  les  Indes , 
puifqu’il  put  palier  par  ce  pays  pour  s'a- 
vancer plus  avant  dans  I Indes  peut-être  mê- 
me que  l'on  a entendu  ces  pays  fous  le  nom 
d'Indes. 

L’on  ne  (çaît  pas  bien  lïiremcnt  ni  le 
tems,  ni  le  lieu,  ni  le  genre  de  fa  mort.  Les 
nouveaux  Grecs  5C  les  Latins  conviennent 
à dire  , qu'il  mourut  dans  la  ville  d'Alba- 
ne  > ou  Albanople ,-  c'clt  apparemment  Al- 
bane  en  Albanie,  fur  La  mer  Cafpicnne,  & 

(»)  An  de  |.  C.  jt.  (/)  Ail.  I.  n.  II.  7. 
(jf)  Ettf.k.  I.  J.  f.  10.  (h)  Ett/ti.  I.  5.  C,  11.  f. 
17V  c*  de  l ïm  iilMjïr,  c.  j 6 . 
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frontière  d’Arménie.  Ce  pays  a quelquefois 
été  défigné  Crus  le  nom  d'Indes.  On  tient 
que  S.  Barthélemy  fut  écorché  vif  par  Af- 
tiage  frere  de  Polémon  Roi  d’Arménie, 
en  haine  de  la  Religion  Chtétiennc,  qu’il 
avoit  fait  embralfêr  à Polcmon.  Mais  ces 
faits  ne  font  tien  moins  que  certains. 

Plulicurs  ont  crû  (i)  que  Nathanaël  étoit 
le  même  que  Barthélemy.  On  fonde  cette 
conjeéture  fur  ce  que  to.  la  vocation  de 
Barthélemy  n’cft  marquée  nulle  part , 1 
moins  que  ce  11e  (oit  celle  de  Nathanaël. 
10.  Les  Evangeliftes  qui  parlent  de  Bar- 
thélemy , ne  difent  rien  de  Nathanaël  -,  le 
fâint  Jean  qui  parle  de  Nathanaël,  ne  dit 
rien  de  Barthélemy,  jo.  Le  nom  de  Bar- 
tbélcmy  n'ell  pas  un  nom  propre.  Il  ligni- 
fie limplemcnt  le  fils  de  Ptoloméc.  11  pou- 
voit  outre  cela  porter  le  nom  de  Natha- 
naël, 40.  Saint  Jean  firmblc  mettre  Natha- 
naël au  rang  des  Apôtres,  (HJ  lorlquil  dit 
uc  (àint  Pierre , (àint  Thomas , les  deux 
Is  de  Zébédée , Nathanaël  , le  deux  au- 
tres Difciplcs,  étant  allez  prêcher,  Jésus 
le  manifclta  à eux.  On  peut  voir  nôtre 
Commentaire  liir  laint  Matthieu , Ch.  x. 
p.  il*. 

O11  a attribué  à laint  Barthélemy  un 
faux  Evangile , qui  fut  mis  au  rang  des 
apocryphes  par  le  Pape  Gélalê.  S.  Bernard 
& l’Abbé  Rupert  (I)  ont  crû  qu'il  étoit 
1 époux  des  noces  de  Cana. 

B A R-T  I ME'E,  ou  fils  de  Timée , 
aveugle  de  la  ville  de  Jéricho  , qui  fe 
trouva  fur  le  chemin  lorlquc  Jésus  pafi 
foit  par-là  pour  aller  à Jéruftlcm.  Saint 
Marc  (na)  dit  que  Jésus  fortant  de  Jé- 
richo pour  aller  à Jérulâlem , accompa- 
gné d'une  grande  troupe  de  peuple,  un  aveu- 
gle nommé  Bar -timée,  qui  étoit  fur  le 
chemin , demandant  l'aumône , ayant  appris 
que  c ctoit  Jésus  de  Nazareth  qui  palfoit, 

corn- 

(?)  Rupert,  in  Joan*  T.  Janfen.  Cornet,  à L.tpi- 
dt , Huntm.  In  Toftat.  in  Mjith.  X.  (i)  Jo*n. 

XXI.  1.  (/)  Rupert  in  Jean  i.  Bern . fer . de  S . 

C»»)  A Lire.  X.  46. ....  S1- 
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commença  i crier  : Jésus  fils  de  David, 
ay ez  pitié  de  moi.  Ceux  qui  étoient- là 
lui  difoient  de  fc  taire  ; mais  il  crioit  tou- 
jours davantage  : Jésus  fils  de  David  , ayez 
pitié  de  moi.  Alors  Jésus  s'arrêta , & le  fit 
venir.  Bar-timéc  accourut  auffi-tôt  , & J e- 
s u s lui  dit  : Que  voulcz-vous  que  je  vous 
fade  ? L’aveugle  lui  répondit  : Seigneur  , 
que  je  voyc  la  lumière.  Jésus  lui  dit  : 
Allez,  vôtre  foi  vous  a fiiuvé.  Et  aulli-tôt 
il  vit , & le  fuivoit  avec  les  autres. 

Mais  faint  Matthieu  (n)  racontant  la  me- 
me hifloirc  , dit  que  deux  aveugles  qui 
étoient  aflîs  le  long  du  chemin  , ayant  ap- 
pris que  Jésus  palfoit , commencèrent  à 
crier  : Seigneur , fils  de  David,  ayez  pitié 
de  nous  ; & que  Jésus  les  ayant  appel- 
iez , leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient.  Ils 
lui  dirent  qu'ils  lui  demandoient  la  vue. 
Jésus  ému  de  compafïion  , leur  toucha 
les  yeux,  ils  recouvrèrent  incontinent  II  vue', 
& le  mirent  à le  fuivre.  Saint  Marc  a ju- 
gé à propos  de  ne  marquer  que  Bar-timéc, 
parce  qu'il  étoit  le  plus  connu  , ou  fpi’il  té- 
moigna plus  de  zèle  & de  foi  , & que  ce 
fut  tui  qui  parla  i J e s u s-C  huit,  Sc 
qui  (ê  fit  te  plus  remarquer  dans  cette  occa- 
fton.  La  guérifon  d’un  autre  aveugle  mar- 
quée dans  faint  Luc,  xvm.35...  4;.  cft 
différente  de  celle-ci.  Celle  de  faint  Luc 
arriva  lorfque  J 1 sus  entra  à Jéricho  ; & 
l’autre  arriva  le  lendemain  , lorfqu  il  en  for- 
tit. 

B A RU  C,  fils  de  Ncrie,  Sc  petit-fils  de 
Maafias,  étoit  d'une  naiflàncc  illuürc  de  la 
Tribu  de  Juda.  Saraïas  lôn  frère  avoir  un 
emploi  important  dans  la  Cour  du  Roi  Sé- 
décias.  Baruc  s’attacha  à la  perfonne  du  Pro- 
phète Jérémie,  Sc  fut  fan  plus  fidèle  Difcîple. 
(0)  [1  lui  fervit  de  secrétaire  pendant  fa  vie  , 
& ne  le  quitta  qu'aprés  fa  mort.  Sous  le 
règne  de  Joakim  Roi  de  Juda  (p)  pendant 

(nlMau/j.  XX.  JO.  (fl)  Jertm.H.  6l,  (/)  Jcnm. 

XXX#.  I. 
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que  Jérémie  étoit  en  prifon,  (y)  ce  Prophète 
reçut  ordre  du  Seignetft  detnettre  en  écrit 
toutes  les  prophéties  qu'il  avoit  publiées  juf 
qu'alors.  Il  appella  donc  Baruc,  Sc  les  lui 
dicta  par  coeur.  Quelque  tems  apres  il  l'en- 
voya les  lire  au  peuple,  qui  étoit  allcmblé 
dais  le  Temple. 

Mais  Michèe  fils  de  Gamarias  , ayant  oiii 
cette  leiturc , fc  crut  obligé  d’en  donner  avis 
aux  Conlcillcrs  du  Roi , qu'il  trouva  allcm- 
blez  dans  le  palais,  (r)  Ils  donnèrent  ordre 
que  l’on  fit  venir  Baruc  ; & ils  lui  comman- 
dèrent de  lire  en  leur  prélence  les  mêmes  cho- 
ies qu'il  venoit  de  lire  au  Temple.  Il  les  lut; 
Sc  après  qu'ils  eurent  entendu  cette  leéture, 
ils  en  forait  frappez  d'étonnement,  Sc  dirent 
i Baruc  qu'ils  ne  pouvoient  fc  difpenfcr  d'en 
informer  le  Roi.  Après  cela , ils  lui  deman- 
dèrent comment  il  avoit  écrit  tous  ces  cho- 
ies. Baruc  leur  dit  que  Jérémie  les  lui  avoit 
dictées  par  coeur  , comme  un  homme  qui 
liroit  dans  un  Livre.  Les  Confèillers  du 
Roi  lui  dirent  : Allez  , cachez-vous  , vous 
Sc  Jérémie  , en  forte  que  perfonne  ne  fça- 
che  où  vous  êtes.  Ils  prirent  le  Livre  qui 
avoit  été  écrit  par  Baruc , Sc  le  dépotèrent 
dans  la  chambre  d'Elifuna  Secrétaire. 

Après  cela  , étant  allez  trouver  le  Roi, 
ils  lui  dirent  ce  qui  s'étoit  palsé.  Le  Roi  cn- 
yoya  Judi , pour  prendre  ce  Livre  ,•  Sc  l'a- 
yant apporté  devant  Joakim  , ce  Prince  le  • 
fit  lire  en  fa  préfèncc  , Sc  en  préfence  des 
Princes  qui  étoient  debout  autour  de  lui; 
Sc  après,  que  Judi  en  eut  lù  quatre  ou  cinq 
pages  , le  Roi  prit  le  Livre  , le  coupa  avec 
le  canif  du  Secrétaire , & le  brûla  tout  en- 
tier dans  un  brafier  qui  étoit  allumé  devant 
lui.  En  même-tems  il  ordonna  à quelques- 
uns  de  fes  gens  d'aller  arrêter  de  fa  part 
Baruc  & Jérémie  : mais  le  Seigneur  ne  per-1 
mit  pas  qu'on  les  trouvât. 

fcc  Seigneur  ordonna  enfuitc  à Jércroie 
d'écrire  de  nouveau  fes  prophéties.  Baruc 

C c c } les 

(y)  An  du  Monde  îS98-  avant  J.  C.  tfoî.  avant 
l'Ere  vulg.  < fc6.  (r)  An  du  Monde  jSso.  avant  j.C. 
fioi.  avant  l'Ere  vulg.  «0{. 
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les  écrivit  fous  lui  ; tic  le  Prophète  y en 
ajout  t plulieurs  qui  n y croient  point  au. 
paravant.  L’att  it-hcment  de  Baruc  à Jéré- 
mie , lui  attira  plulieurs  perlccutions  tic  di- 
vers mauvais  ttattemens.  Il  tomba  un  jour 
dans  le  découragement , & fe  plaignit  amè- 
rement de  tant  de  maux  : mais  Dieu  le  est 
sûra  par  la  bouche  de  Jérémie i (s)  tic  de- 
puis ce  tems  , il  demeura  plus  ferme  , tic 
plus  tranquilc.  La  quatrième  année  de  Sé- 
décias,  (r)  Baruc  alla  à Babytone  avec  Sa- 
raïas  fou  frere , & y porta  une  longue  Let- 
tre de  Jérémie  , (*)  dans  laquelle  le  Pro- 
phète pcédifiit  les  malheurs  qui  dévoient 
arriver  a Babylone  , tic  promettoit  aux  cap- 
tifs qu'ils  feroient  un  jour  remis  en  liberté. 
B truc  exécuta  les  ordres  du  Prophète  , lut 
la  Lettre  de  Jérémie  au  Roi  Jéchonias,  6c 
aux  autres  captifs  ; après  quoi , il  la  jetta 
dins  l’Euphrate,  ainu  que  le  Prophète  le 
lui  avoit  commandé. 

Les  captifs  touchez  de  compon&ion  par 
la  lcèlurc  de  b Lettre  de  Jérémie  , donnè- 
rent à Baruc  quelque  argent , pour  en  of- 
frir des  (artifices  au  Seigneur  dans  fon  Tem- 
ple de  Jérufalcm.  Ils  écrivirent  aufli  à leurs 
Frères  de  Jcrulâlcm  une  longue  Lettre,  dont 
apparemment  Baruc  fut  le  Secrétaire,  & qui 
f;  trouve  dans  les  cinq  premiers  Chapitres 
du  Livre  qui  porte  fon  nom.  Après  (on  re- 
tour à Jérufalcm  , il  continua  dans  fon  at- 
tachement à Jérémie-,  & lorfque  Jérufalem 
fait  aftiégée  par  Nabuchodonofor  , Jérémie 
ayant  été  mis  en  prifon , Baruc  y fut  aufti 
enfermé  i 6c  après  la  prile  de  la  ville , Na- 
buzardan  lui  témoigna  beaucoup  de  confidé- 
ration  , le  mit  en  liberté , 6c  lui  permit  d’aL 
1er  où  il  voudroit  avec  Jérémie,  (ar) 

Les  relies  du  peuple  qui  avoient  été  bif- 
fez dans  le  pays  (bus  la  conduite  de  Godolias, 
ayant  pris  la  réfolution  d'aller  en  Egypte, 
comme  Jérémie  s’oppofoit  à ce  voyage, 
le  peuple  s’en  prit  à Baruc  , & prétendit 

(.)  Jtnm.  xiv.  a-t-  (»)  An  du  Monde  t409.  avant 
i.  C.  ys»i.  avant  l'F.re  vulg.  ç<»ç.  (»)  Jtrtm. L-n. 
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I que  c'ctoit  lui  qui  faifoit  parler  le  Prophè- 
te, & qui  le  dc.ournoit  de  ce  dcflèin.  (y) 
Enfin  Jérémie  & Baruc  ayant  été  obligez  de 
fuivre  le  peuple  en  Egypte  , Jcrcmic  y 
mourut  ,-  8c  Baruc  fe  retira  a Babylone, 
où  les  Rabbins  difent  qu'il  mourut  b dou- 
zième année  de  b captivité.  Voila  ce  que 
nous  fçavons  de  certain  touchant  Baruc. 

Quant  au  Livre  de  Baruc  , que  l'on 
met  d'ordinaire  avec  celui  de  Jérémie  , 6c 
que  l'on  place  à b fin  des  Ecrits  de  ce  Pro- 
phète , nous  ne  l'avons  plus  en  Hébreu, 
mais  feulement  en  Grec.  Les  Juifs  qui  fe 
font  une  Loi  de  ne  recevoir  dans  leur  Ca- 
non des  Ecritures  , que  les  Livres  qui  font 
écrits  en  leur  Langue  • en  excluent  Baruc. 
Saint  Jérôme  parle  de  cet  Ouvrage  d'une 
manière  qui  marque  qu’il  n'en  failoit  pas  1a 
même  eftime  que  des  autres  Livres  Cano- 
niques. Il  dit  (.<,)  qu'il  n'a  pas  jugé  à pro- 
pos de  commenter  le  Livre  de  Baruc , que 
l'on  joint  à Jcrémie  dans  l'Edition  des  Sep- 
tante , parce  que  ce  Livre  ne  fe  lit  pas 
chez  Ik  Hébreux  , 8c  qu’il  contient  une 
Epître  , qui  porte  fauflement  le  nom  de 
Jcrémie.  Il  dit  ailleurs,  (a)  qu'il  ne  l’a  pas 
traduit  comme  il  a fait  Jérémie , parce  qu'il 
n'cft  point  en  Hébreu  , & que  les  Juifs  ne 
le  reçoivent  pas  dans  leur  Canon.  On  ne 
trouve  point  Baruc  dans  les  anciens  Catalo- 
gues des  Ecritures  citez  daas  les  Peres  6c 
dans  les  Conciles,  Les  Protcflans  , tic  mê- 
me quelques  Auteurs  Catholiques  (4)  ne  le 
comptent  pas  au  nombre  des  Livres  Cano- 
niques. 

Mais  on  répond  ù tout  cela  , que  l’exem- 
ple des  Juifs  , qui  ne  reçoivent  pas  Baruc 
dans  leur  Canon  , n’cft  pas  une  raifon  pour 
nous  le  faire  abandonner.  Nous  avons 
d'autres  Livres,  qu'ils  n’ont  point  admis 
pour  Canoniques,  que  nous  recevons  com- 
me tels.  Si  les  anciens  Catalogues  de  l'E. 
glifc  ne  l'ont  point  exprimé,  c’cft  qu'ils  le 

com- 

(7)  Jtrtm.  Xl  ni.  r.14.  &c.  (0 
in  exf>o/it  Jtrtm . (a)  l4tm  l'rnf.  in  Vtrfnntm  Jtrtm, 

(£)  DrUuo  Dtfeript.  tT  tUgfff.  Eccttf.  lU • 1 •*«*/• 
LjtaM.  Dtonjf.  Canhuf, 
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comprenoient  fous  le  nom  de  Jérémie.  Les 
Conciles  de  Florence  Se  de  Trente  l'ont 
nommément  mis  dans  le  Canon  ; & les  an- 
ciens Peres , comme  fiint  F renée  , faint  Cy- 
prien , faint  Clément  d Aléxandric  , Eusébe, 
faint  Ambroife,  Julius Firmicus,  faint  Auguftin, 
lâint  BaHlc,  faint  Chryfollomc,  fiint  Epipha- 
ne  , Se  les  autres  qui  font  venus  depuis.  l'ont 
cité  comme  Ecriture  fâcrée  : mais  allez  fou- 
vent  ils  le  citent  (bus  le  nom  de  Jérémie; 
Sc  encore  aujourd'hui  l'Eglifc  lorfqu’clle  em- 
ployé les  Ecrits  de  Baruc  dans  fon  Office  , le 
cite  (bus  le  nom  de  Jérémie.  On  peut  voir 
nôtre  Préface  fur  Baruc  , où  nous  traitons 
ces  queftions  dans  une  plus  grande  étendue. 

B A R U T,  autrement  Biryte.  Voyez  Si- 
ryte. 

B A R Z A'P  H E R N E S ■ Général  des  ar- 
mées de  Pachore  Roi  des  Parthcs.  Barza- 
phernes  ayant  été  envoyé  en  Paleftine  , au 
fecours  d'Antigone  Roi  des  Juifs  , contre 
Hircan  Se  Hérode  , prit  Hircan  prifonnicr, 
rétablit  Antigone  à Jérufilcm,  & obligea 
Hérode  de  s’enfuir,  (c)  On  peut  voir  cela 
plus  au  long  dans  l’article  d'Antigone  Sc 
d'Hircan,  & dans  Jofeph,  Antiq.  I.  14.  e. 
»î- 

BARZAIAS,  fils  de  Melchias , Lévi- 
te. I.  Par.  vi.  40. 

B A S AN.  Le  pays  de  Bafan , autrement 
dit  Bathanée  , dans  la  Pérée  , c'eft-â-dire, 
au  delà  du  Jourdain  , au  nord  des  Tribus 
de  Gad  Se  de  Ruben  & dans  le  pays  de 
la  demi-Tribu  de  Manafsé.  Ccpays  eft  bor- 
né à l’orient  par  les  monts  de  Galaad  Sc  le 
pays  d’Amnaon  , Sc  llduméc  orientale  ; au 
nord,  par  le  mont  Hcrmon  ; au  midy,  par 
le  torrent  de  Jabok  j d l’occident , par  le 
Jourd  .in.  Og  Roi  des  Amorrhéens,  pof. 
sédeit  le  Royaume  de  Bafan,  lorlque  Moylc 
en  fit  la  conquête.  Dans  ce  pays  eft  le  can- 
ton d Argob,  dont  il  eft  parlé  Dent.  tu. 
4. 14.  Se  |.  Reg.  tv.  t j.  Bafan  pnlFnit  pour 
un  des  plus  fertiles  pays  du  Monde.  On  loue 

(')  An  du  Monde  3 ^«4.  avant  ].C.  JS.  avant  lEre 
nlg.40. 
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principalement  lès  bons  pâturages,  fes  chênes, 
fon  beau  bétail,  (d) 

B A S A R A,  villé  de  Galilée  , à vingt 
ftades  de  Gaba,  aux  environs  de  Ptolcmaïde. 

(*) 

B ASC  A,  bourg  où  Jonathas  Maccabée 
fut  tué.  (/)  L’Auteur  du  premier  Livre  des 
Maccabécs  l'appelle  Bafcama,  (g) 

BASCAMA.  Apparemment  le  même 
que  Bifech  ( h ) ou  Bafcath , (a)  dans  la  Tribu 
de  Juda.  Voyez  Bafca.  Béfech  n'étoit  pas 
loin  de  Bcthlân  , où  l’on  palTbit  le  Jour- 
dain, pour  aller  au  pays  de  Galaad.  Try- 
phon  ayant  tué  Jonathas  à Bafcama,  s’en 
retourna  tout  â coup  en  Syrie.  Lifcz  I. 
Macc.  xi  1 1.  zi.  a 3. 14.  dans  le  Grec. 

L B AS  E M ATH  , fille  dElon  le  Hé- 
théen.  {kj  Efaii  répoulâ  contre  lcgrédïûac 
& de  Rébecca  , fes  pcrc  de  nacre.  Elle  fut 
mere  de  Rahucl.  (/) 

II.  Basemath  , fille  de  Salomon, 
époufa  Achimaas,  de  la  Tribu  de  Nephtali. 
("») 

BASILIC,  en  Latin,  Bafilifcus,  ou  Ré- 
galas , forte  de  ferpent  très-dangereux  , qui 
tue,  dit-on,  par  fon  foui  fouffle,  ou  même  par 
là  vue.  O11  lui  a donné  le  nom  de  Régu- 
las , qui  clé  équivalent  â celui  de  Bafilifcus ; 
comme  qui  dicoir  petit  Roi  •,  parce  qu'il 
porte  fur  la  tête  une  manière  de  couronne, 
8e  parce  qu’il  cil  le  plus  dangereux  de  tous 
les  ferpens.  Gallien  (n)  dit  qu'il  eft  jaunâtre, 
ayant  la  tête  munie  de  trois  petites  éminences, 
marquetées  de  taches  blanchâtres,  qui  lui  font 
paroître  une  clpéce  de  couronne.  Elicn  (0) 
dit  que  fon  venin  eft  fi  pénétrant  , qu'il  fait 
mourir  les  plus  grands  fcrpuis  par  fi  feule  va- 
eur.  Il  tue  ceux  dont  il  a feulement  mordu 
extrémité  du  bâton.  Il  chaftê  tous  les  autres 
ferpens  par  le  bruit  de  fon  lûficment.  Pline 
(p)  dit  qu'il  tue  ceux  qui  font  regardé.  On 

mon- 

(<)  Voyez  Rtltud.  Ptlafi.  t-i.p.  100.  lot.  ici.  («) 

Jtl.fh,  lia.  dexilt  lut.  (f)  Amicj.  lit).  XIII.  r.|.  (j) 
I.Mjrr.xm.  13-  %6.  (ij  Jcftcxv.  40. 

(*  Gtnil.  XXVI.  14  l G, ml.  XXXVI.  IO.  (»)  j. 
Rtf.  IV.  iÇ.  („)  Gt.cn.  dt  Thtritct  td  Pçjtn..  (•), 
JLGtu.la.c.'i.ir  c.3,  (/)Piin.L  ü.i.sa- 
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On  montré  dans  quelques  boutiques  d’A- 
poticaires  de  petits  ferpens  morts  que  l'on 
dit  être  des  bafilics.  C'cft  une  elpéce  de 
petit  oifeau  , à peu  prés  crmtnc  un  coq  , 
mais  lins  plumes  , ayant  la  tête  élevée, 
des  aîles  prcfque  comme  la  chauvefouris , de 
grands  yeux,  & le  coù  alTez  court. 

Mais  les  plus  habiles  des  Médecins  Sc  des 
Philofophes  modernes,  traitent  de  fable  tout 
ce  que  l'on  a dit  du  balilic  , Sc  Ibuticnncnt 
que  tout  ce  que  l'on  en  a dit  , cft  inventé 
à plaifir  ; que  perforine  n'a  vù  de  vrais  bafi- 
lics  ; que  ceux  que  l’on  montre  , & que 
l'on  vend  à Vcnife  , & ailleurs  , ne  font 
autres  que  de  petites  rayes  > 1 qui  l'on  don- 
ne par  artifice  une  forme  approchante  d'un 
■jeune  coq  , en  leur  étendant  les  ailes  , & 
leur  formmt  une  petite  tête  avec  des  yeux 
poftichcs.  Et  c'eft  en  effet  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  un  prétendu  balilic , que 
l’on  nous  a montré  dans  une  boutique  d'A- 
poticaire  à Paris , Se  dans  un  antre  chez  les 
PP.  Jéfuites  du  Pont-à-Moulfon.  On  peut 
voir  nôtre  Comment,  fur  le  Plcaumc  xc.  i j. 
Le  terme  Hébreu  peten,  (y)  que  l’on  a tra- 
duit par  bafitk,  fignifie  un  afpic  , du  con- 
sentement des  meilleurs  Interprètes. 

BASIOTHIA  , ville  de  la  Tribu  de  Juda. 
(r)  Ce  terme  ne  fe  lit  pas  dans  les  Septan- 
te i on  lit  en  (à  place.  J opte  xv.aS-  Leurs 
bourgs  & leurs  métairies. 

BASSIN,  ou  lavoir  du  Tabernacle. 
Moyfe  remarque  (s)  qu'il  fut  fait  de  l’airain 
des  miroirs  des  femmes  dévotes  qui  vcilloient 
& qui  faifolent  (cntinclle  à la  porte  du  Ta- 
bernacle. Athenée  (t)  nous  apprend  que  chez 
les  Perfcs  il  y avoit  des  femmes  qui  vcilloient 
la  nuit , & qui  faifoient  garde  à la  porte  du 
palais  du  Koi.  Elles  dormoiert  le  jour,  & 
palfoient  la  nuit  à chanter  & à joiier  des  in. 
ftrumens  à la  clarté  des  lampes.  Cet  ancien 
ufigede  voir  les  femmes  faire  la  garde  à l'en. 

(?)  P/i(ro.  XC.  IJ.  Prlhtn.  70.  Bx?,\ka&, 
ml  nemt  vtl  êçxHuv.  (r)  Joint  xv.  18-  (r)  Exod. 

xxxviii.  g.  (1)  Athen.  I.n,  Difn^ifh. r,i. 
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trèe  du  palais  des  Rois  d'Orient  , fublilte 
encore  aujourd  hui  («).  C’eft  apparemment 
de  cette  forte  que  ces  femmes  Ilraelites  paC 
foient  la  nuit , mais  d’une  manière  plus  mo- 
dcflc  , à la  porte  du  Tabernacle  , comme 
à la  porte  de  leur  Seigneur  Sc  de  leur  Mo- 
narque. 

A l’égard  des  miroirs,  on  en  faifoit  au- 
trefois de  toute  forte  de  métaux,  d’argent, 
de  cuivre,  d'étain,  & d'un  mélange  d’étain  & 
de  cuivre.  En  Orient  encore  aujourd’hui 
prcfque  tous  les  miroirs  font  de  métal  : il  fut 
donc  facile  i Moyfo  de  les  jetter  en  fonte  , 
pour  en  former  le  baffm  du  Tabernacle,  il  en 
1 fallut  un  grand  nombre  pour  compofer  un 
aulTi  grand  vailliau  , mais  filon  la  force  des 
termes  de  l'Original  , ces  femmes  venoient 
en  troupe  , comme  une  cfpétfe  d'armée  à 
la  porte  du  Tabernacle  ; ainfi  il  dut  y en 
avoir  encore  de  refte. 

B A S S U S.  Ludlius  Baftüs  foccéda  dans 
le  gouvernement  de  la  Judée  i Cerealis  Vi- 
talianus.  Comme  les  Juifs  révoltez  continuoi. 
ent  dans  leur  rébellion  , même  après  la  pri- 
fc  de  Jérulùlem,  Baffus  les  pourfiiivit  par 
tout  où  ils  s etoient  retirez.  Il  prit  les  châ- 
teaux d'Hérodion  Sc  de  Machéronte,  & étei- 
gnit les  relies  de  1a  révolte.  Il  mourut  dans 
(on  gouvernement , Sc  eut  pour  fuccdliur 
Flavius  Silva.  Voyez  Jofcph  Liv.  7.  de  la 
Guerre  des  Juifs,  Chap.  50. 

B A ST  O NS,  ou  baguettes  magiques  tr 
divinatoires.  Il  eft  dit  dans  Ezéchict,  (x)  que 
le  Roi  Nabuchodonofor  venant  avec  fon  ar- 
mée vers  la  Palrflint  , s'arrêta  à la  tête  de 
deux  chemins  , & mêla  des  flèches  dans  un 
carquois,  pour  en  tirer  un  augure  de  la  route 
qu'il  devpit  prendre.  Saint  Jérôme,  Thcodo. 
rct,  Grotius.  & la  plupart  des  nouveaux 
Interprètes , écrivant  fur  ce  paflâgc  d'Ezé- 
chicl  , dilent  que  les  Chaldécns  avoient  cou- 
tume , lorfqu'ils  vouloient  entreprendre 
quelque  choie  , ou  quelque  voyage,  d’écri- 
re 

(«)  Chardin  Voyage  de  Perle  1. 1.  p.  119.  («) 

E\ttb.  XXI.  li. 
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rc  fur  des  baguettes  . ou  for  des  flèches 
qu'ils  mêloient  d ms  un  carquois  , le  nom 
des  villes  où  ils  vouloicnt  aller,  ou  des  cho. 
lès  qu'ils  vouloicnt  entreprendre  i & qu'en- 
fuite  tirant  au  hafard  les  flèches  du  carcois, 
ils  fe  dèterminoient  à ce  qui  ètoit  écrit  fur 
la  flèche  ou  fur  la  baguette  qui  venoit  la 
première.  Cet  ufage  de  deviner  par  les  ba- 
guettes, cil  très-ancien  dans  l'Orient.  Les 
Scythes  (_y ) Sc  les  Alains  [z)  devinoient 
par  le  moyen  de  certaines  branches  de  (iu- 
le ou  de  myrthe.  Les  Arabes  encore  aujour- 
d’hui [a)  fe  fervent  de  trois  flèches  enfer- 
mées dans  un  fac.  Sur  lune,  ils  écrivent: 
Commandez-moi,  Seigneur -,  fur  l’autre:  Em- 
pêchez, Seigneur  -,  Sc  ils  n'écrivent  rien  fur 
la  troisième.  Si  la  flèche  que  l'on  tire  du  fac 
la  première,  porte:  Empêchez . Seigneur,  on 
n'entreprend  point  la  choie  dont  il  cil  quef. 
tion.  On  voit  aulfi  quelque  chofc  de  pareil 
chez  les  Turcs,  (b)  chez  les  Chinois,  (c) 
& anciennement  chez  les  Médcs  (d)  & les 
Hébreux,  (c)  Tacite  le  remarque  chez  les 
anciens  Germains.  Ils  coupoient  en  pluficurs 
pièces  une  branche  d'un  arbre  fruitier;  Sc 
les  marquant  de  certains  caractères,  les  jet- 
toient  au  h dard  fur  un  drap  blanc.  Alors 
le  pere  de  famille  levoit  ces  branches  les 
unes  après  les  autres , Sc  en  tiroit  des  au- 
gures pour  1 avenir  . par  I infpeélion  des  ca- 
ractères qui  y étoient. 

B a s T o k s ; Bafionnade.  Supplice  uflté 
chez  les  Grecs  & les  Romains , & que  l'on 
voit  aufli  chez  les  Hébreux.  Il  cil  dit  (f) 

2 uc  le  fii.it  vieillard  Eléazar  fut  conduit  au 
ipplicc,  Sc  quêtant  fur  le  point  dcxpirer 
fous  les  coups  de  butons , il  dit  en  gémit 
fant  : Le  Seigneur  elt  témoin  des  douleurs 
que  je  fouffre , accablé  de  coups  de  bâtons. 
Ce  fupplice  s'appelljit  tympanum  , parce 
que  le  patient  ètoit  frappé  a coups  de  ver- 

(7)  H.r< du.  1.4.  e.67.  (O  A mm'csH.  I.  Zt  (<i) 
DHerbeloc,  Bibliothèque  Orient,  fous  le  mot 
Aid.u.  14)  Thcvenot , voyage  du  Levant , ch  16. 
(c)  er  Mmatrf , I.  z.  c.  q.  ( t ) Dît  f hry- 

Itft.  (t)  Ofit  IV.  li.  Maàmia.  trait.  U UcMa  r.  c.  6. 
if)  1.  Marc.  VI.  lÿ. 
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ges  comme  un  tambour.  Saint  Paul  (g)  dit 
que  quelques  Saints  ont  foujfcrt  le  fupplice 
du  tympunum , efpérant  une  meilleure  rifur - 
reÜion. 

Cette  peine  ell  encore  en  ufage  aujour- 
d'hui en  Orient.  On  fait  coucher  le  cou- 
pable fur  le  ventre  ; il  a les  pieds  élevez  en 
haut , Sc  attachez  à un  piquet , qui  ell  fou- 
tenu  par  les  foldats.  On  le  frappe  avec  un 
bâton  fur  la  plante  des  pieds , Sc  meme  fur 
les  échines  , Sc  fur  le  dos , & on  lui  don- 
ne quelquefois  jufqu’à  cinq  cens  coups. 
L'ordinaire  ell  de  cent  coups.  Ceux  à qui 
ou  en  donne  mille,  furviveut  rarement  â ce 
fupplice. 

B A T H , ou  bathus  , ou  ipha , forte  de 
mefure  des  Hébreux,  contenant  la  dixième 
partie  du  c l>ore  , ou  gomor , c'cll-i-dire  , 
vingt-neuf  pintes,  chopinc,  demi-fettier , un 
poflon , Sc  cette  frailion  de  pouce  ^jUI 
Quelques-uns  ont  imaginé  fans  aucune  rai- 
fon  , un  bath  facrc,  diïfcrent  du  bath  ordi- 
naire. Le  premier,  dilcnt-ils,  contenoit  un 
bath  Sc  demi  ordinaire  : ce  que  l'on  elfaye  de 
prouver , parce  que  dans  les  Livres  des  Rois 
(h)  il  dl  dit  que  la  mer  de  Salomon  con- 
tenoit  deux  mille  baths  ; Sc  que  dans  les  Pa- 
ralipoménes  (i)  il  ell  dit  qu’elle  tenoit  trois 
mille  mefurcs , ou  trois  mille  baths.  Mais 
on  concilie  ailement  cette  différence , en  di- 
fant  que  la  coupe  ou  cuvier  de  la  mer  d'ai- 
rain contenoit  deux  mille  baths  , comme  le 
dit  le  troiliéme  Livre  des  Rois , & que  le 
pied  de  ce  valc,  qui  ètoit  creux,  en  contée 
noit  encore  mille;  en  tout  trois  mille  baths, 
comme  portent  les  Paralipoménes. 

BATH  A NEE.  C'ell  le  pays  de  Bo- 
fan  . au-delà  du  Jourdain.  Voyez  ci-dcffus 
Bafan. 

BATH-KOL,  ou  fille  de  la  voix.  C'ell 
le  nom  que  les  Auteurs  Juifs  (J^)  donnent 
à la  révélation  que  Dieu  a faite  de  là  vo- 
lonté au  Peuple  choili , depuis  que  la  pro- 
D d d phétie 

(î)  XI.  3S.(<.)  3.  R«.  VII.  *15.  (0  1.  Par. 
IV.  Ç.  (è)  Talrnud  Sttljd  c.  J),  f.  4S.  . PD 


m b a 

pKctie  verbale  a celle  dans  Ifraè'l;  c’cft-L. 
dire  , depuis  les  Prophètes  Aggée , Zacharie 
Si  Malachie.  C cd  fur  cette  hile  de  la  voix 
qu’ils  fondent  la  plupart  de  leurs  traditions  , 
Si  des  litiges  de  leur  nation.  Ils  prétendent 
que  Dieu  les  a révélez  à leurs  Anciens , non 
par  une  prophétie  articulée,  mais  par  une 
infpiration  fccrcttc , ou  par  une  tradition  , 
qu  ils  appellent  la  fille  de  la  voix.  • 

( Bath-kol.  Les  Rabins'reconnoifi 
fent  dans  leur  nation  trois  manières  de  pro- 
phéties. La  première  par  le  moyen  de  l'VJrim 
Si  Thummim , qui  faiioit  entendre  la  voix  du 
fond  du  Sanctuaire,  ou  du  pectoral  du  Crand 
Prctre  : la  fécondé  par  1 clprtt  de  prophétie 
qui  infpira  les  Prophètes,  tant  avant  laLoy, 
que  depuis  Moyfe  ; la  troifiéme  par  la  fille 
de  la  voix,  ou  Batb-/^ol. 

La  première  a duré , félon  eux , depuis 
la  conftruchon  du  Tabernacle  jufqua  celle 
du  Temple.  La  féconde,  depuis  le  commen- 
cement du  monde , jufqu  a La  mort  de  Ma- 
lachie le  dernier  des  Prophètes , lotis  le  (c- 
cond  T cmplc  .quoique  Ion  litige  le  plus  fré- 
quent ait  été  fous  le  premier  Temple.  La 
troilïcme  commença  après  Malachie  , Si 
a fublilté  jufqu'aujourd'hui  dans  leur  Na- 
tion. 

Ils  prétendent  que  la  fille  de  la  voix  elt 
une  voix  du  Ciel  . qui  le  fait  entendre  d'n- 
ne  maniéré  articulée  , de  mcnie  à peu  près 
que  la  voix  qui  appella  le  jeune  Samuel  , 
lorfque  Dieu  lui  révéla  ce  qui  devoit  arri- 
ver au  Grand  Prêtre  Heli  Si  à fa  famille  : 
Dieu  l'appclli  par  une  voix  articulée  jut 
qu’à  trois  fois  (/).  Samuel  répondit  com- 
me il  auroit  fait  à un  homme,  ne  fçaehant 
pas  encore  dilb'nguer  la  voix  du  Seigneur; 
ou  la  fille  de  là  voix  rertcmble  à celle 
qui  (ortoit  du  Sanctuaire , lorfque  Dieu 
parloit  à Moyfe  , ou  qu‘il  répondoit  au 
Grand  Prêtre  qui  le  confultnit  par  IVrim 
Si  Thummim.  Ces  deux  fortes  de  voix 
étoient  comme  ta  mère  de  cette  autre  voix 
qui  lui  fiiccéda , & qu’on  appella  Batb- 

(!)  i.  R'i-  lit.  4.  %■  & fip. 
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kjl , fille  voix  , ou  fille  de  la  voix  , parce 
qu'elle  étoit  comme  la  fille  de  cette  premiè- 
re voix:  c'étoit  une  manière  d'inlpiration 
bien  moins  parfaite , mais  néanmoins  aufïi 
certaine  que  la  première. 

Mais  il  y auroit  de  l'erreur  à s'imaginer 
que  la  révélation  de  Balb-kfil  fe  fit  toujours 
par  une  voix  articulée  venue  du  Ciel , Si 
entendue  diftinétement  par  ceux  à qui  Dieu 
faifoit  connoître  fes  volontcz  par  ce  canal. 
On  ne  peut  pas  même  alîurer  que  les  an- 
ciens Prophètes  entendirtènt  des  voix  arti- 
culées , torique  la  parole  de  Dieu  le  fai- 
foi*  entendre  à eux.  FuBum  efl  verbum 
Domini  ad  Ifaiam , &t.  Il  fulfit  de  croi- 
re que  c'étoit  une  parole  intérieure , une 
infpiration  , un  mouvement , une  lumière 
qui  les  pénétroit , & leur  faifoit  connoî- 
tre d’une  manière  vive  Si  Iutuincufc , ce 
que  Dieu  vouloit  qu'ils  annonçaient  aux 
hommes.  Ainlî  à proportion  lorfque  Dieu 
manifclfoit  fes  volontcz  par  la  fille  de  la 
voix  , où  il  le  faifoit  par  une  voix  arti- 
culée & entendue  diftinétement  , ou  par 
une  vive  imprcITion  dans  l'imagination  ou 
dans  l’efprit,  ou  enfin  par  une  voix  enten- 
due au  hazard  , Si  que  Ton  prenoit  comme 
un  oracle  venu  du  Ciel. 

En  voici  un  exemple  tiré  du  Talmuld. 
Deux  Rabbins  ayant  envie  d’aller  voir  leur 
ami  le  Rabbin  Samuel  Doétcur  de  Babylo- 
ne,  dirent:  fuivons  ce  que  nous  en  dira 
Batb-Kol',  en  partant  près  d'une  Ecole,  iU 
entendirent  un  jeune  garçon  qui  lifoit  ce 
pallâge  du  premier  Livre  des  Rois  ch.  xxv. 

1.  Et  Samuel  mourut.  Ils  en  conclu- 
rent que  Samuel  étoit  mort:  l'évcucment 
juftifia  ce  qu’ils  avoient  pronoftiqué  , car 
on  trouva  qu'alors  le  Rabbin  Samuel  de 
Babylonc  étoit  décédé.  On  pourroit  eu 
tirer  plnfieurs  autres  exemples  de  même 
cfpéce  répandus  dans  les  Livres  des  Juifs. 
Ces  oracles  caüicts  Si  bizarres  étoient  con- 
fidérez  comme  des  voix  envoyées  de  Dieu» 
de  même  à peu  près  que  pendant  plulicurs 
ficelés  on  s'eft  fervi  dans  l’Eglifc  des  pre- 
mières 
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mieres  paroles  qui  fe  lifent  dans  un  livre 
ouvert  â l'avanture , pour  en  tirer  des  prélâ- 
ges  pour  l'avenir.  ] 

BATH-SAMA;  fjofeph,  lib.d.Antiq.c. 
a.  Apparemment  la  même  que  Betls-famcs. 

BATHUEL,  fils  de  Nachor  St  de  Mcl- 
cha , étoit  neveu  d’ Abraham,  Si  porc  de 
Laban  Si  de  Rébccca  femme  d'iûac.  Jo- 
feph  (m)  allure  que  Bathuel  étoit  mort , lorf- 
qu'Eliézer  vint  demander  Rébecca  pour 
femme  à iCuc.  Bathuel  ne  paroit  pas  dans 
toute  cette  atfaire  , mais  feulement  La- 
ban. (n) 

BATHYRA,  ville  bâtie  par  Hcr  ode 
dans  la  Bathanéc  , pour  mettre  â couvert 
les  Juifs  qui  venoient  de  Babylonc  , contre 
les  Tracliouites,  qui  les  attaquoient  fur  leur 
chemin.  ( o ) 

[BATIR,  édifier.  Outre  la  lignifica- 
tion propre  Si  littérale  de  ce  terme , il  fe 
met  aufli  pour  donner  des  enfans  , Si  une 
uombrcule  pofterité.  Sara  prie  Abraham  de 
prendre  Agir  pour  femme,  afin  que  par  (on 
moyeu  elle  puiffe  fe  bâtir  (p),  c ell-a-dire  , 
avoir  des  enfans  pour  foutenir  la  maifon. 
Les  fâges-femmes  qui  n'avoient  pas  voulu  dé- 
férer aux  ordres  de  Pharaon  qui  vouloit 
qu'on  fit  mourir  tous  les  enfans  mâles  des 
Hébreux  , en  furent  récompenses  , parce 
que  Dieu  bâtit  leur  maifon  ( q),  leur  donna 
une  nombreufe  pofterité. 

Le  Prophète  Nathan  promet  â David  de 
la  part  de  Dieu , qu'il  lui  bâtira  fa  maifon 
( r ) , qu'il  lui  donnera  des  fucccrtcurs  & des 
enfans.  L’Ecriture  parlant  de  la  formation 
delà  première  femme  (f),  dit  que  Dieu  la 
bâtit  avec  la  côte  d’Adam.  Elihcr  dans  le 
(eus  moral  le  dit  des  bonnes  inilruftions  Si 
des  bons  exemples  que  l'on  donne  au  pro- 
chain pour  lui  infpirer  l'amour  de  la  vertu, 
pour  l'entretenir  dans  fes  fentimens , Si  pour 
les  augmenter  en  lui. 

BATON.  Tobie  dit  que  fon  fils  étoit 

(»)  Joftfh,  An. la.  lit.  I.  c.  14.  (V  Ci,.  XXIV. 
(•)  Amlq.  /.  17.  r.  1.  ( r)  Gtmf.  XVI.  (y)  £> :td.  I. 
(r)  x.  K<j.  VIL  X7.  (/)  Gntf.  IL  XX. 
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le  bâton  de  fa  vieilleffe  (r).  Dieu  menace 
Moib  de  lui  brifer  le  bâton  de  fa  gloire  {«)> 
de  fa  force,  dans  lequel  il  mettoit  fa  con- 
fiance.  jQuomodo  c on  [radia  cjl  virga  fortis  » 
bat /tins  gloriofusl  Les  Prophètes  menaçant 
de  la  famine , dilènt  que  Dieu  brilera  le 
bâton  du  pain  ( x }:  Conteram  batulum  pa- 
nis-,  Si  quil  les  réduira  dans  la  dernière  di- 
fette.  Efpcrez-vous  de  trouver  du  lecours 
dans  ce  bâton  de  rofeau  (y)  , dans  le  Roy 
d'Egypte?  c'eft  un  rolcau  fragile,  qui  fe  bri. 
Icra  fous  celui  qui  voudra  s'en  fervir  pour 
marcher  , & lès  éclats  entreront  dans  fi 
main , Si  le  blellèront  ({.).  Les  méchans  fe- 
ront comme  un  bâton  dans  la  main  de  Dieu: 
il  s' en  fert  louvent  pour  éprouver  les  bons: 

( a ) Ajfur  virga  furoris  mei,  & bat  al  us , 
&c.  On  verra  encore  dans  Jérulàlem  des 
vieillards  qui  s’appuyeront  fur  leurs  bâtons 

[b) .  Jacob  dit  qu'il  a parte  le  Jourdain  , 
n’ayant  qu'un  bâton  à la  main  (c),  & qu'il  le 
reparte  avec  deux  grortes  troupes  de  perfon- 
nes  & de  bertiaux.  Dieu  ordonne  aux  Ilrac- 
litcs  qui  mangent  la  Pâque , d'avoir  un  bâton 
à la  main  (d),  comme  des  voyjgeurs.  Da- 
vid (e)  fait  une  efpécc  d’imprécation  con- 
tre Joab  , en  difant  qu'il  y ait  toujours 
dans  là  maifon  des  gens  qui  marchent  avec 
un  bâton  ; c'crt-â-dtre  des  boiteux.  Saint 
Jerome  a traduit,  des  hommes  qui  manient 
le  fufeau  , tenentes-  fufum.  ] 

BAVAI,  fils  de  Henadad,  fut  un  de 
ceux  qui  contribuèrent  à bâtir  Jétufalcm, 
au  retour  de  la  captivité.  (/) 

[BAUDRIER.  Voyez  ci-aptes  Cein- 
ture. ] 

B A U M E.  Drogue  précieulè  qui  eft  pro- 
pre â la  Judée.  Diodorc  de  Sicile  (g)  Si  quel- 
ques autres  aflùrcnt  qu’il  n'en  venait  en 
D d d x au- 

(r)  Ti 4.  V.  IJ.  („)  XLVIU.  17.  (*) 

Ejfti.  IV.  1 6.  (7;  4.  Kij.  XVIII.  xt.  XXIX. 

(x,;  lia.'.  XXXVI.  fi.  (a)  t/ai.  (t)  Za,h. 

VIII.  4.  (c(  Gtmf.  XXXII.  10.  {d)  £.<ij.  X.  (.)  X. 
Rçj.  III.  19.  1?B3  P'ÎTID  (/)  x.  Efdr.  III.  18. 
(s)  DW»,  t.  X-  C.  48.  r idt  Joftfh  Autiq.  I.  9. 

t,  i.  Plia.  Uhjnrid. 
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aucun  autre  endroit  du  monde,  finon  aux 
environs  d'Engaddi  8c  de  la  Mer  Morte. 
Depuis  le  tems  de  ces  Auteurs , on  en  a 
cultivé  dans  d’autres  lieux , comme  dans  l'A- 
rabie 8c  dans  lEgypte.  On  n'en  voit  plus 
que  trés-pen  dans  la  l’alcftine,  où  on  le  cul- 
tive dans  des  jardins,  l’linc  (b)  dit  qu’on 
tire  cette  liqueur , en  failânt  des  incitions  dans 
la  plante  du  baume  avec  du  verre  ou  des 
couteaux  dos;  car  fi  on  y employoit  le  fer, 
on  feroit  mourir  la  plante.  D'autres  (i)  di- 
lènt  qu’on  arrache  la  feuille  de  la  plante  du 
côté  du  foleil  levant,  qu'on  y fait  une  inci- 
fïon , 8c  qu'il  en  dccuute  au/Ti-tôt  une  liqueur 
trés-odorantc.  Le  baume  fe  cultive  à peu 
prés  comme  la  vigne.  La  plante  ne  devient 
pas  grande , & on  ne  la  laiilè  pas  croître , 
non  plus  que  la  vigne.  Jofcph  Antiq.  L 8. 
c.  a.  p.  170.  f.  dit  que  ce  fut  la  Reine  de 
Saba  qui  ht  préfent  de  cette  plante  au  Roi 
Salomon. 

Le  nom  de  Balfimon , peut  venir  de  l'Hé- 
breu Baal-Scbemen , (K.)  comme  qui  diroit 
l’huile  royale,  ou  la  plus  précieufc  des  hui- 
les de  parfum.  Ce  nom  ne  fè  trouve  dans 
aucun  lieu  des  Livres  Hébreux  de  l’ancien 
Teftamcnt  : mais  on  trouve  dans  le  Canti- 
que des  Cantiques  (l)  les  vignes  d'Engaddi, 
que  l'on  croit  être  celles  du  baume;  8c  dans 
Ezéchiel,  (m)  on  lit  le  terme  Pannag , que 
la  Vulgatc  a traduit  par  Baifamum , ce  qui 
eft  entendu  de  même  par  le  Chaldécn  & pla- 
ceurs autres  Interprètes. 

[Baume.  Le  baume  cft  un  arbriflèan  , 
qui  ne  s’élève  guércs  plus  haut  que  nos  gre- 
nadiers. Dapper  dit  qu’il  ell  de  la  forme 
de  tAgnns  Caflus , & qu'il  cft  de  la  hais- 
tcur  du  Trocfnc:  il  a peu  de  feuilles,  jette 
beaucoup  de  branches  garnies  de  petites 
feiiillcs  arrondies , toutes  vertes  : fon  bois 
eft  gommeux  , & de  couleur  rougeâtre  : 
Crs  branches  font  longues  , minces , 8c  gar- 
nies de  peu  de  feuilles  : fes  fleurs  font  pe- 

(M  P/r».  /.  il.  <.  if.  Sollm,  e.  35.  (i)  Sd/iitùr, 

(n  pv  Sjl3  « Cm.  L 13.  («)£<«*.  XXV1L 
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tites,  blanches,  4c  fort  odorifîrintes : fort 
fruit  cft  un  noyau  couvert  d une  peau  lè- 
che brune  : il  enferme  ordinairement  une 
petite  amende  ; mais  quelquefois  là  femen- 
cc  étant  avortée,  ce  noyau  eft  rempli  d u- 
ne liqueur  jaune  femblable  à du  miel , d un 
goût  amer  , & qui  picque  la  langue.  Mar- 
mol  (b)  lui  donne  trois  pieds  de  haut,  8c 
dit  que  fes  branches  font  comme  le  larment 
de  la  vigne,  & de  mime  couleur,  & que  la 
graine  eft  rouge. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  l'arbre 
du  baume  ctoit  propre  à la  Judée  , que  c'c- 
toiulà  que  le  vrai  4c  le  bon  baume  croif- 
foit;  mais  on  fipùt  à n'eu  pouvoir  douter, 
que  cet  arbrillcau  eft  propre  à l'Arabie  ; 
qu'il  vient  comme  naturellement  en  ce  pays- 
là  , aux  environs  de  la  Mecque  & de 
Mcdine  (a);  que  fur  la  Montagne  6c  dans 
la  plaine , dans  les  terres  cultivées  & in- 
cultes, 8c  même  fur  les  fanions , il  croit 
une  infinité  d'arbres  de  gomme;  que  les  ha- 
bitans  de  ces  lieux  pour  en  tirer  plus  de  pro- 
fit, les  tirent  des  lieux  incultes  8c  llériles  , 
8c  les  tranfplantcnt  dans  des  lieux  plus  gras 
8c  plus  fertiles;  que  ceux  qui  viennent  dans 
des  lieux  (ablonneux  ne  rendent  que  fort 
peu  de  baume , mais  beaucoup  de  graines , 
que  l’on  envoyé  vendre  en  Europe.  Les  Ara. 
bcs  enfeignent  que  leur  pays  n'en  a jamais 
été  dénué:  c'cft  de  là  que  la  Reine  de  Saba 
en  fit  apporter  en  Judce,  8c  que  Salomon 
en  fit  cultiver  datas  les  plaines  d'Engaddi  8c 
de  Jéricho.  Celui  qui  croit  en  Egypte  aux 
environs  de  Matara  , vient  originairement 
d'Arabie.  Depuis  que  les  Arabes  fè  finit 
appcrçùs  du  grand  profit  que  Ion  pouvoit 
faire  lur  le  baume,  ils  ai  ont  entièrement 
multiplié  l'cfpéce:  cependant  il  y a une 
loy  qui  défend  de  fêmer  ou  de  multiplier 
cet  - arbre  fans  la  pertniflion  du  Grand  Sei- 
gneur. 

La  liqueur  du  baume  fè  recueille  de  l'ar- 
bre dont  nous  venons  de  parler,  pendant  les 

mois 

(»)  Mérnut.  I,  XI.  t.  11.  (t)  Dapper, Dcfcrip. 
u on  de  l'Egypte,  p.  fia. 
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moij  de  Juin  , Juillet  & Août , par  le  moy- 
en des  incifions  qu'on  fait  à l'écorce  > ou 
par  l’écoulement  qui  s'en  fait  naturellement. 
Ces  incilions  fc  font  avec  des  couteaux  de 
verre  . de  pierre  , ou  d'ivoire  (p)  i & on 
prétend  que  le  for  eft  mortel  à cet  arbre 
(ÿ).  Ce  lue  eft  blanc  au  commencement  ; 
peu  après  il  devient  verd  » & enfuite  de 
couleur  d'or  , 8c  quand  il  vient  à vieillir,  il 
eft  de  couleur  de  miel  : il  eft  trouble  d'a- 
bord , après  il  s’éclaircit  , & a la  conliftan-  ) 
ce  de  1 1 thérébmtine.  Son  odeur  eft  agréa-  j 
blc  & fort  pénétrante , (on  goût  amer,  âcre 
& aftringent  : il  eft  fort  léger  quand  il  eft 
nouveau  : li  on  en  vcrlc  dans  l'eau  , il  ne 
s'enfonce  pas  ; mais  s'élevant  tout  aufli-tôt, 
il  fc  répand  fur  toute  la  furface  de  l'eau , il 
(ê  même  avec  elle,  & s'y  Jillbut  prompt» 
ment  ; mais  peu  apres  il  fc  coagule  , 8c  de- 
vient blanc  comme  du  lait , 8c  c'eft  alors 
qu'on  le  tire  de  l'eau. 

Le  baume  qu’on  apporte  d’Arabie  au 
Caire  , encore  qu'il  luit  de  bonne  odeur, 
n’eft  pas  tout  de  véritable  gomme  de  cet 
arbrillc.iu , ni  des  larmes  qu'on  tire  de  fon 
écorce  , car  il  en  tombe  fort  peu.  La  plu- 
part du  baume  qu'on  vend  chez  les  Mar- 
chands , eft  fait  du  bois  & des  branches 
vertes  de  l’arbre  diftillccs  au  feu  ; encore 
n'eft-il  pas  pur  ; on  le  faillite  en  y mêlant  de 
la  thérébintinc  d'Egypte.  De  plus,  on  extrait 
de  la  graine  une  liqueur  qu'on  fait  paftèr 
pour  du  véritable  baume , quoiqu’il  n'ait 
pas  l'odeur  II  forte  , 8c  qu'il  ioic  plus 
amer  au  goût. 

Outre  le  baume  d’Arabie , ou  de  la  Mec- 
que , il  en  vient  de  plulieurs  fortes  de  l’A- 
mérique : les  plus  coulidérables  (ont  ceux 
du  Pérou , de  Tholu  , 8c  de  Capaïba. 
Mais  comme  ils  n ont  p s é.é  connus  aux  an- 
ciens y il  eft  inutile  d’en  parler  dans  ce  Di- 
ctionnaire , qui  n’eft  fait  que  pour  éclaircir 
le  texte  de  1 bible.  ] 

B D £ L L I O N.  C'eft  une  gomme 

1 p)  rtu-phn/le.  Pim.  Diirer.  (j)  Piin.l.  Ikr.tf, 
Ttrit.i.  ç,  WJ,  c.6.  Mur  mai,. 


B E . JS7 

qui  vient  d’un  arbre  allez  commun  en  Ara- 
bie , & en  plulieurs  autres  endroits  de  1 O- 
rient.  Pline  (r)  dit  que  le  meilleur  bdellium 
vient  de  la  Biéfrianc  ; que  l'arbre  qui  le 
produit , eft  noir  , de  la  grandeur  d un  oli. 
vicr , ayant  des  feuilles  comme  le  chêne , 8c 
portant  des  fruits  comme  le  câprier.  Le 
bdellium  doit  être  clair  8c  jaune  comme  la 
cire,  amer  au  goût , gras  , 8c  ayant  1 odeur 
de  X un  gui  s odorants  , qu  md  il  cfV  brûlé.  Il 
fe  trouve  aufti  du  bdellium  dans  l'Arabie, 
dans  les  Indes , dans  la  Médic , 8c  dans  la 
Babylonie.  L'Hébreu  l'appelle  bdolacb.  Moy- 
fc  dit  qu'on  en  trouve  dans  le  pays  où  cou- 
le le  Pbilon  , (s)  8c  que  la  manne  avoit  la 
couleur  du  bdellium  i (t)  c'dLà-dire,  qu  elle 
droit  fur  le  jaune. 

BEA  N.  Il  eft  dit  dans  les  Livres  des 
Maccabécs , (u)  que  les  enfant  de  Béa»  ctoi- 
ent  comme  un  piège  8c  un  filet  pour  pren- 
dre les  Ifraclites,  en  leur  dreflânt  des  embû- 
ches dans  le  chemin.  On  ne  fçait  fi  Béan 
eft  un  nom  d homme  ou  de  ville.  Quelques, 
uns  croyent  que  c'eft  le  nom  d'une  ville 
nommée  Scan  , au-delà  du  Jourdain  : (jcJ 
d'autres,  que  Béan  eft  mis  pour  la  Batanée; 
d’autres  que  Béan  eft  un  nom  d homme. 

B EA  U M E.  Voyez  Baume. 

[B  EAU  T E’.  Le  terme  Hébreu  Navebi 
qui  lignifie  beauté , fc  prend  aufti  fouvent 
pour  une  demeure.  Le  Seigneur  a aimé  lt 
beauté  de  Jacob  , fon  temple,  (à  demeure 
qu’il  a-choilic  dam  Jacob  : (y)  Elegit  nobis 
har  edi  totem  J'uam,  fpaiem  Jacob  quant  di- 
lexit.  On  peut  expliquer  de  meme  cet  au- 
tre paftige,  Pialm.  xlix.  t.  Ex  Sion  fpeciet 
dectris  ejus.  Et  encore  Plâlm.  lxvii.iJV 
Spcciei  domis  diviiero  fpolia,  l’Hébreu  , là 
demeure  de  la  maijon  ; ceux  qui  font  demeu- 
rez au  logis  ont  partagé  le  butin  avec  ceux 
qui  ont  été  à la  guerre.  Le  Temple  du 
Seigneur  8c  fon  Tabernacle  , qui  font  kï 
lieux  de  là  demeure  pour  lés  hommes, 
D d d f font 

(»)  Pli».  I.  If.  r.ÿ.  (,)  Gtittf.U.  11.  (i)  Num.. 
XI. 7.  t ) I.  M„rr.  V- 4.6.  (*)  bum.XXX.ll.  ï> 
Q). Xi. V 1.5. 
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font  aufti  nommez  fa  demeure.  Le  Seigneur 
livra  la  beauté  des  Ifraëlitcs , l’Arche  du  Sei- 
gneur entre  Ica  mains  des  Philiftins  c).  Jéré- 
mie xxxt.  a.  nomme  le  Temple  , Pulcbritu- 
do  juftitia , mons  fanélus.  Et  ailleurs  il  le 
compare  à un  lion  & l’appelle  Pulcbritudi- 
nem  robuftam  . à caufc  de  (a  force  (a).  Job 
dit  qu’il  a maudit  la  beauté  de  l’impie.  Job. 
v.  3.  L’Hébreu  , fa  demeure.  Sur  la 
beauté  de  J e s us-C Hiuir,  voyez  ffefus- 
Cbrift.  ] 

B EB  AL  Les  fils  de  Bébaï  revinrent  de 
Babylone  au  nombre  de  lix  cens  vingt-trois. 
(« 

BEBETHEN  , ville  à huit  milles  de 
Ptolémaïde  > vers  l’orient,  (c) 

BEC  A H,  ou  Bckph.  C’cft  le  demi-ficle. 
Chaque  lfraclstc  donnoit  par  tête  chaque  an- 
née cent  bcbjtbs  pour  l’entretien  du  Temple, 
(d)  Voyez  A/atth.  xv  1 1 . 1 3 . & ci-aprés , (ous 
le  titre  Didragma  censis. 

BECHER,  fils  d Ephraïm  , Chef  delà 
famille  des  Béchérites.  Num.  xxvi.  33. 

BECHOR,  fils  de  Benjamin  , & pere 
de  Zémira , & c.  Genef.  xj.vl.il.Sc  ï.  Par. 
vit.  fi. 8. 

BECHOR  AT,  fils  d’Aphia,  Sc  bifa- 
ycul  de  Cis  pere  de  Saül.  1.  Reg.  ix.  t. 

BECTILET.  Voyez  Judith.  1 1 . II. 
dans  le  Grec.  Il  cft  dit  qu’Holofctncs  étant 
parti  de  Ninivc , après  trois  jours  de  mar- 
che, arriva  avec  fon  armée  à BeSilet , CT 
campa  prés  de  la  montagne  , qui  cft  à la  gau - 
cl, c de  la  Cilicie.  Nous  croyons  que  BcRiblct 
cft  la  campagne  Bagdanie,  à la  gauche , on 
au  nord  du  mont  Argée  , appelle  dons  La 
Vulgatc,  montagne  d'Angi. 

BEEL-MEON.  Voyez  Baal-Mcon. 

B E E L M E U S,  à neuf  milles  d’Esébon. 
Il  y a des  eaux  chaudes  à Béel-méus  , dit 
Eulèbe.  C’eft  la  même  que  Baal-mcon. 

BEEL-PHEGOR,  (e)  ou  le  Dieu  Pbé- 
gor>  ou  Pbogor.  Nous  avons  rapporté  plu- 

(j)  Pfatm.  1XXYII.  ifi.  (a)  Jtrtm.  XL  IX.  19-  (4) 

I. fifitr.Il.n.  (c)  Eulrb.  O’tcmj/}.  von  Bjnraï.  (d) 

fiaos.xxx.13.  (0  nj»  Vjo 
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fieurs  eonjeéhires  fur  cette  faufle  Divinité, 
dans  une  Diftcrtation  faite  exprès  , à la  tête 
du  Livre  des  Nombres  , p.  xx.  Sc  nous 
avons  tâché  d’y  montrer  que  c’eft  le  même 
Dieu  qu’ Adonis  , ou  qu’Orus  , adoré  par 
les  Egyptiens  Sc  par  la  plupart  des  peu- 
ples d’Oricnt.  L’Ecriture  dit  If)  que  les 
ifiaclitcs  étant  campez  au  délêrt  de  Sin, 
iê  lailsércnt  aller  à l’adoration  de  BéeL 
phégor  , qu’ils  participèrent  à (es  <â- 
crifices , & qu’ils  tombèrent  dans  l’inapudi- 
cité  avec  les  filles  de  Moab  ; Sc  le  Plalmiftc 
(g)  racontant  le  même  événement,  dit  que 
les  Hébreux  furent  initiez  aux  myftcres  de 
Bécl-phégor,  & qu’ils  participèrent  aux  /a. 
orifices  des  morts.  Pbigor , ou  /Y-or  cft  le 
même  qu’Or , ou  Or*i , en  retranchant  de 
ce  mot  l’article  Pé  , qui  ne  fignific  rien. 
Ortu  eft  le  même  qu’Adonis  , ou  Ofiris.  On 
celébroit  les  Fêtes  d’Adonis  comme  des  funé- 
railles. On  commettoit  dans  ces  Fêtes  mille 
diftolutions,  lorfqu’on  difiit  qu’Adonis  qu’on 
avoit  pleuré  mort , étoit  vivant.  On  peut 
voir  nôtre  Diftcrtation.  Sc  fi  Ion  veut,  Scl- 
den  De  Dits  S)ris,  & les  Commentateur» 
fur  Num.  xxv. 

[Beel-phegor.  Origéncs  (b)  a cru 
que  Pbégor  , ou  Bécl-Phcgor  Dieu  des  Moa- 
bites,  ctoit  le  même  que  Priape,  ou  /’ idole  de 
turpitude  , qui  étoit  adoré  principalement  par 
les  femmes  , & que  Moyfc  craignant  de 
fouiller  les  oreilles  des  Hébreux  , n’a  pas 
jugé  â propos  de  diftinguer  d’une  manière 
plus  claire  , de  quelle  forte  de  turpitude 
il  vouloit  parler.  Saint  Jérôme  (»)  dit  que  cet- 
te idole  étoit  repréfentée  d’une  manière  ob- 
fcéne , comme  I on  a accoutumé  de  repré- 
fenter  Priape.  H croit  que  les  hommes  ef- 
féminez Sc  les  femmes  qui  fe  profti- 
tuoient  en  l’honneur  des  idoles  dont 
parle  fi  fouvent  l’Ecriture  , étoient 

con- 

(/)  Sum.  XXV.  t.  I,  J.  <{)  P faim.  CV.  ig.  (4) 

Origtn.in  Sumer.  t.  XXV.  Uomit.  lût  Bcclphegor,  <Jr*od 
c/l  idolum  turfltudlmi.  (i  H.ironJM.  im  Ojtt  iv.  Celrn. 
tibtts  maxime  Jeminîj  Breip/itgor,  ebftgni  majmtudU 
ntm  , ^nemimj  Priapump oftarntu', * pptllart. 
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confierez  ï Béclphégor  , ou  à Priape.  Il 
fcmble  croire  que  cette  honteufe  Divinité 
avoit  en  la  bouche  ce  que  l'on  a accoutu- 
mé de  repréfenter  dans  les  figures  de  Priape 
« 

Maïmonides  veut  qu'on  ait  adore  BceL 
phegor  , ai  découvrant  devant  lui  ce  que 
I honnêteté  cache  avec  le  plus  de  foin  ; & 
Salomon  Jarchi , qu’on  lui  ait  offert  des 
excrémens.  Il  cfl  indubitable  que  BccI- 
pbégor  étoit  un  Dieu  d’impureté  : on  fÿait 
avec  quelle  impudence  les  filles  de  Moab  en. 
gagèrent  les  lfraélites  dans  l’impudicité  {/)  ; 
& le  Prophète  O Ce  (m)  parlant  de  ce  crime, 
dit  qu'ils  fout  aile*,  vers  Béelphegor , qu'ils 
[e  font  égare*,  dans  leurs  allions  bonteufes,  & 
ont  commis  des  chofes  abominables  , fuivant 
le  penchant  de  leur  amour. 

D'autres  (n)  ont  prétendu  que  Béelphegor 
étoit  Saturne  , Divinité  adorée  en  Arabie. 
L’avanture  que  l'on  raconte  de  cette  Divi- 
nité  mutilée  par  fin  propre  fils , a pu  don. 
ner  lieu  aux  oblcénitcz  du  culte  de  Bécl. 
phégor  dont  nous  avons  parlé.  On  pour, 
roit  encore  trouver  quelques  marques  de 
rclTènablance  entre  Saturne  Se  Loth  pere 
des  Moabitcs  adorateurs  de  Béclphé- 
gor. 

Quelques-uns  ont  cru  trouver  dans  Béct- 
phégor  , le  Dieu  que  les  Païens  ont  adoré, 
fous  le  nom  de  Crepitus  (o)  le  verbe  Pbe- 
gor  derifie  d’une  racine  qui  lignifie  lâcher  le 
ventre.  D’autres  ont  cru  que  les  Moabitcs 
adoroient  leur  Dieu  Ions  le  nom  de  Beél- 
reem  , le  Dieu  du  tonnerre  , mais  que  les 
Hébreux  par  dérifion  lui  dpnnoient  le 
nom  de  Béelphegor , le  Dieu  Pet.  Voflius 

[è]  IJemin  Obéit»  Denique  interfreuntur  Btelfht- 
gor  iefimm  /emighttt  , h. Lent  >n  9re  , ici  fft  , fnmmîmit 
ftilem  , ut  mtmbri  vi'Aii  ojitndertt.  [/) 

XXV.  [w]  Ofte  JX.  JO.  [•»]  7 héodorte.  in  PJ.ti. 
CV.  Apulintr.  C.tim.  tn  Pfél.  Sêtîa.u  , Si.; fins , in  7 efut, 
}l‘tiingrr.h’ft.Qtitni.c .7.  &r.  [v]  Minruini  in  Oéla- 

t>h*n  ».  Net  Strapidem  m.xgît  Ægypii,  (Juin  fl  repliât 
fer  pndendet  eorpnti;  txprtjhj  çomrtmifcnni.  Or'gtn.  ou- 
tre Cel  um  p, 1<Ç.  ii't-onynt,  in  //4/.XIII.  Ut  t.ieeam  de 
feemitiei*b  & hnrtWt»  «xpt , & enpit»  tenir it  inJÎMi, 
Jâfdt  PeinfidUM  religie 
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(p)  croit  que  les  Moabitcs  adoroient  le  folcil 
& Priape  fous  le  nom  de  Béelphegor.  Sel- 
den  (q)  veut  que  Béelphegor  (oit  le  Dieu 
Plutun.  Il  fonde  fa  conjcâurc  fur  ce  qui 
eft  dit  dans  les  Pfcaumes  (r)  : Ils  fe  firent 
I initier  aux  myfléres  de  Béelphegor  , ejr  man- 
gèrent let  facrifices  des  morts.  Ces  facrifi. 
ces  font  , dit  Scldcn  , ceux  qu'on  f.iifoit 
aux  mânes  pour  les  appailcr.  Apollinaire 
dans  fa  Paraphrafc  fur  ce  Pfcaume , dit  que 
les  Hébreux  fc  fotiillerent  dans  les  facrifices 
de  Béelphegor , en  mangeant  des  hécatom- 
bes immolées  aux  morts.  On  dit  (s)  que 
Saturne  mit  au  rang  des  Dieux  fon  fils  Alotb, 
qu'il  avoit  eu  de  Rhea  , & que  Moth  fut 
adoré  des  Phéniciens  tantôt  /ous  le  nom 
de  la  mort , & tantôt  fous  celui  de  l’iu- 
ton. 

Mais  tons  ces  divers  fëntimens  noos  pa- 
roiflcnt  encore  moins  probables  que  celui 
que  nous  avons  propofi  & foutenu  dans 
notre  Dtllërtation  fur  Béelphegor  ; ((avoir 
que  cette  faillie  Divinité  n'ctoit  autre  qu'vf- 
donis  , ou  Oftris.  On  peut  ajouter  à ce 
que  nous  en  avons  dit  ailleurs  , que  félon 
quelques-uns.  Adonis  étoit  pere  de  Priape  -, 
quon  failuit  des  repas  funéraires  en  Ion 
honneur  , que  l'on  peut  fort  bien  entendre 
fous  le  nom  de  facrifices  (r)  : Sacerdotes  ru- 
gi “nt  clamantes  contra  deos  fuos  , peut  in 
cerna  mortui.  Si  le  Pfilmiftc  (#)  a déligné 
fous  un  nom  plurier  , comtderunt  [acrijicia 
mo rtuorum  ,■  c'eft  que  lej  facrifices  de  Béct- 
phegor  n'étoient  pas  comme  ceux  des  antres 
Divinitcz  : c'étoicnt  des  repas  comme  aux  fu- 
nérailles des  morts,  i la  différence  que  fou- 
ver, t ceux  des  morts  étoient  accompagnez 
& fuivis  de  donleur  réelle  te  véritable , Se 
qu’au  contraire  dans  ceux  d’Adonis , ce  n’é- 
toit  que  pleurs  feintes  , Se  véritables  diflôlu- 
tions. 

BE’EL- 

01  Gérant.  J, An.  Y. fl.  de  ffrtiW  & frefreflil  ijrtt- 
tAtr.l.l. e.  7.  D]  Setden.  dt  Ou.  Sjrij 
M Pfntm.  CV.  i8.  [,]  Sim  hem, U.  A/’ud  Bnjet.  frA.ur- 

t.ue.U.  1>1  B4rar.y1.31.  cv.:8-  ' •- 
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B E'EL-SEB  UB  ; le  Dieu  Mouche. 

[ Il  y a des  Auteurs  qui  croyait  que  le  nom 
d'Achor,  f.vi  Divinité  qu’on  invoquoit  à Cyre- 
ne  contre  les  mouches,  vient  du  Dieu  A' Acia- 
ron  , ville  où  I on  adornït  Béclicbub.  D'au- 
tres croyait  que  le  vrai  nom  que  les  Phili- 
ftins  donnoient  à leur  Divinité  étoit  BceUJ- 
bach , Dieu  du  Sacrifice  , ou  BceLejébaoth,  • 
Dieu  d es  armées  , ou  BieU.ebul , Dieu  de 
l’h.'.bitation  ou  du  Ciel  , 6i  que  les  Juifi, 
qui  fc  pl  lifoient  à défigurer  les  noms  des 
faux  Dieux  , 6c  qui  le  faifoient  meme  un 
fcrupulc  de  les  nommer  par  leur  nom  {y), 
lui  donnoient  par  dérilïon  celui  de  Dieu 
Mouche,  ou  Dieu  d’or  Jure.  Le  nom  de 
Béelcjèbuth  , n'eft  pas  fort  éloigné  de  celui 
de  Bccl<.ébaoth. , Dieu  des  armées. 

Le  culte  de  ce  faux  Dieu  dcvoit  être  en- 
core en  réputation  du  tans  du  Sauveur, 
puilque  les  Juifs  l’accufoient  de  chaflcr  les 
démons  au  nom  de  Béelzébut  (<.),  Prince 
des  Démons  ; c’eft-à-dirc  Je  Sathan,  de  Lu 
cifér,  du  Chef  des  Anges  révoltez  , à qui 
les  Juils  du  teins  de  J ks  u s-C  hmit  don- 
noient le  nom  de  Bédlcbut , ou  de  Bècl- 
lèbub.  Cela  paroît  clairement  pat  la  repon- 
1c  & par  le  railbnncmcnt  du  Sauveur  : (a)  Si 
fit  hait  chiffe  fathan  , fon  Royaume  efl  divifi  , 
& comment  pourra-t-il  fubjijicr  i 

On  demande  quelle  cil  la  vraie  leçon  du 
texte  de  faint  Mat  hieu  xtt.  14.  fi  c'eft 
Béclfebub , comme  nous  lifons  dans  la  Vul- 
gate  , ou  Bcel-eibul  , comme  lilênt  la  plù- 
part  des  anciens  exemplaires  Grecs , 6c  les 
Valions  Orientales  faites  fur  le  Grec  ; ou 
Belfebnih  , comme  nous  prononçons  en 
François  ? Il  cil  certain  que  dans  les  Livres 
Hébreux  de  l’ancien  Teftament,  on  lit  tou- 
jours Béclfebub  {b),  c'efl-à-dirc  le  Dieu  Mou- 
che , ou  le  Dieu  de  la  Mouche.  Les  Sep- 
tante le  traduilcnt  par  Baal  la  Mouche  , 8i 
par  conféqucnt  ils  lifoient  Béclfebub.  Il  y en 

[,]  Plin.  t.  x. r. XXV  'U.  Cyrenaici  Aclnrem  JV-jw, 
[jr]  PJaI.  xv.  4.  Emrf.  XXIII.  I?.  [al  Man. 
XII.  14c  [*j  IbbUm  y.  ifi.  17.  [i J 4.  Rig.  1.1. 
3I3X  S»  70.  Baix  mciut  Bier  ùmxfir- 
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a qui  croyent  que  les  Originaux  du  nou. 
veau  Tcflamciit  lifoient  de  même  > & que 
les  Cbpiftcs  par  ignorance  , ou  par  déri. 
lion , y ont  lùbflitué  Béelfebul,  le  Dieu  de 
l'ordure  ; mais  c'eft  de  quoi  on  n'a  aucune  ; 
preuve.  Pour  Belfebuth,  on  voudroit  le  ju. 
ftifier , en  dilant  que  c'eft  le  plurier  de  Sé- 
bub  , 6c  que  l'on  a dit  d'abord  Bcclfébu- 
both,  Dieu  des  moucha  , 6c  par  abré- 
viation Béelfebuth  ,■  mais  on  ne  peut  pro- 
duire aucun  pafiâge  où  l'on  trouve  Bécljebu- 
botl),  au  lieu  de  Bielfébub.  ] Voyez  Bcél-  c.cbub. 

BEEL-SEPHON.  (c)  Les  Hébreux 
étant  fortis  de  l'Egypte  , après  trois  jours 
de  marche , arrivèrent  a BécLséphon  , où 
ils  palsérent  la  mer.  (d)  Btel-scphon  etoit 
donc  prés  de  Oyfma  , ou  Coifum  ; car  c’eft- 
la  que  les  Anciens  nous  dilcnt  que  les  Hé- 
breux palsérent  la  Ma  Rouge.  Voyez  nô- 
tre Dillcrtation  fur  le  pallâgc  de  cette  Mer, 
à La  tête  de  1 Exode , p.  xl.  & le  Supplé- 
ment, p.  54.  On  croit  que  éepbon,  ou  Zé- 
phon  étoit  une  Divinité  Egyptienne,  qui  don- 
noir  le  nom  à la  ville  de  BécLséphon.  Mais 
on  ne  fçait  précilémcnt  qui  clic  étoit.  Si- 
phon en  Hébreu  , lignifie  le  Septentrion,  ou 
le  Caché.  Adonis  a l'égard  des  Egyptiens , 
étoit  le  Dieu  du  Septentrion , puifqu  il  avoit 
été  tué  dans  le  mont  Liban  , & qu'on  l’ado, 
roit  principalement  a Biblos  dans  la  Phénicie. 

U étoit  aulli  le  Dieu  Cache  ; 6c  les  Egypti- 
ens l'appelloicnt  Thammuc. , (e)  qui  lignifie 
caché  ; parce  que  dans  fes  myftcrcs  , on  le 
tenoit  enfermé  comme  un  mort  dans  un  cer- 
cueil , 6c  qu'ctifuitc  on  feignoit  qu'il  étoit 
refliilcité  ; gu  parce  que  l'on  diloit  qu'il 
pafloit  fix  mois  lur  la  terre  avec  Vénus,  6c 
iix  mois  dans  les  enfers  avec  Ptoicrpine. 

( f ) La  Rabbins  dilcnt  que  Bécl-scphon 
étoit  une  Idole  , ou  figure  conftcllée, 
placée  en  cet  endroit  par  Pharaon  , 
afin  d’arrêter  les  Hébreux  , 6c  le*  empêcher 
de  lôrtir  du  Pays.  Il  y en  a qui  lui  don- 
nent la  forme  de  chien.  [ BE'EL- 

[<]  ]1SÏ  Sj?3  [4]  Excd.  xiv,  1.9.  [•)  Eznh. 
VIII-  14.  Hitrtn/m.  in  tum  U<*m.  £/ J Vite 
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[BEELSEPHON,  ou  plutôt  Bcelt.c- 
p-bon.  Il  y en  a qui  lui  donnent  la  forme 
de  Chien  , comme  les  Egyptiens  décrivoient 
leur  Dieu  Anubis , avec  une  tête  de  chien  ; 
peut-être  afin  que  ce  chien  veillât  fur  cet 
endroit , & avertît  par  les  aboyemens  de 
l'arrivée  des  ennemis , Sc  qu'il  gardât  la 
côte  de  la  mer  rouge  de  ce  côté  - là  (g  ). 
On  dit  qu'il  étoit  placc-là  principalement 
pour  arrêter  tous  Icselclavcs  qui  j'cnfuyoïcnt 
de  chez  leurs  maîtres.  Le  Targum  de  Jéru- 
falcrn  allure  que  toutes  les  lia  tues  des  Divi- 
nitez  Egyptiennes  ayant  été  détruites  par 
l'Ange  exterminateur  , Béclzéphon  f t la 
feule  qui  réltfta.  Les  Egyptiens  conçurent 
par-la  une  grande  idée  de  Ion  pouvoir, 
Sc  redoublèrent  leur  dévotion  à (on  égard. 
M «yfe  voyant  que  les  peuples  y alloicnt  en 
foule  > demanda  à Pharaon  d'y  aller  aulfi 
avec  les  Ilraelites.  Pharaon  leur  en  accorda 
la  perraillïon  s nuis  comme  ils  étoieut  oc- 
cupez à ramafler  fur  le  rivage  de  la  mer 
rouge  , les  pierres  précictifes  que  le  Phifon 
avoit  apportées  dans  le  Gihon  ; Sc  qui  de 
ce  dernier  fleuve  étoient  paflècs  dans  la  mer 
rouge  , & que  cette  mer  avoit  jettées  fur 
fon  rivage  ; Pharaon  les  furprit  comme 
gens  deftituez  de  confeil  & tout  interdits  ; 
il  offrit  les  fâcrifices  à Récliéphon , attendant 
au  lendemain  à attaquer  les  Ilraelites  , qu  il 
croyoit  que  fon  Dieu  lui  avoit  livrez  en- 
tre les  mains.  Mais  pendant  ce  teins  ils 
paflerent  la  mer  rouge  & lui  échappèrent , 
Sc  Ion  prétendu  Dieu  Béclzéphon  ne  fut 
pas  capable  de  le  délivrer  de  la  mort.  Ce 
ibnt-ll  des  Fables  Rabiniqucs  indignes  de 
toute  creance. 

M.  Bafhagc  (h)  croit  que  Bccltjpbon , 
lignifie  le  folcil;  Zcpbon  en  Hébreu  lignifie 
celui  qui  contemple  , comme  qui  diroit  le 
Dieu  Ipéculatcur , le  (bleil  , ce  grand  mil 
de  la  nature  qui  coimoit,  qui  voit  & qui 
éclaire  toutes  choies.  Le  Poète  Ezcchid  cité 

(r)  Voyez  Bifnage  Antiquit.  des  Juifs,  t.  I.  p. 
66ÿ  6*0.  (&)  L<h»  omn,  f . 671. 

Tome  I. 
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dans  Eufcbe  (»)  croit  que  Béclzéphon  étoit 
une  ville  , & la  confl  ruéiion  du  texte  de 

Moyfc  eft  très -favorable  à ce  fentiment. 
Voyez  ci-aprcs  Clyfma.  ] 

BEEL-TEEM  , ou  Riutn  Béel-téem. 
Rtum  étoit  fbn  nom  ; Bicl-tiem  étoit  celui 
de  (à  dignité  > que  quelques  - uns  croyent 
être  celle  de  Conlciller , ou  de  Sécrétaire  , 
ou  d'intendant  des  finances.  Il  ctoit  à la 
tête  des  Officiers  du  Roi  de  Perle  , qui 
commandoicnt  dans  la  Samarie  & la  Palet 
fine.  Il  écrivit  à Art  axer  ci  s , nommé  au- 
trement Smerdis  > ou  Oropafte  , fucccfTèur 
de  Cambyfes  , pour  s’nppofer  au  rétablit 
fement  du  Temple  de  Jérulalem.  (/^)  Sa 
Lettre  eut  l'effet  qu  il  (buhaitoit.  Artaxcr- 
cés  envoya  défenfe  de  continuer  i bâtir  le 
Temple. 

BEELZEBUB»  (/)  Dieu  Mouche, 
Divinité  adorée  par  ceux  dAccaron.  On 
difpute  fur  la  forme  & fur  les  qualitez  de 
ce  Dieu  ridicule.  Nous  en  avons  traité  allez 
au  long  dans  la  Diflcrtation  fur  les  Divinû 
tcz  des  Phihftins  , imprimée  à la  tête  de 
nôtre  Commentaire  fur  le  premier  Livre 
des  Rois  , p.  xxvi  1.  Bict-ajbab , ou  comme 
il  eft  allez  fouvent  appelle  dans  le  Grec  Sc 
dans  le  Latin,  Biel-ajébul , ou  Biel-rjbut , 
avoit  un  Temple  & im  Oracle  célébrés  à 
Accaron.  Ochozias  Roi  d'ifracl , étant  tombé 
de  la  terrallê  de  fa  înailon  dans  Ci  felc  à 
mange*r , ( m ) Sc  étant  dangereulcment  h le  fie, 

I envoya  confultcr  Bécl-zébub  s’il  gueriroit 
de  Ci  blclîùre.  Dans  le  nouveau  Tcftiment, 
(*)  Bécl-zcbub  eft  fouvent  appellé  le  Prince 
des  Démons. 

Quelques  Commentateurs  veulent  que  le 
nom  de  Bécl  zébub  ne  foit  pas  le  vrai  nom 
de  cette  Divinité  , mais  que  li>n  vrai  nom 
fut  Bel  - famin , le  Dieu  du  Ciel , à qui 
les  Hébreux  par  dérifion  donnoient  le 
E c e nom 

( 1 yEjerifitL  P» fia  êfud  Enftb.  dtmfnp'at.  /.  çx.  r. 
19f.  441.  (*)  i.Efitr.  ir.  9.  &fcq.  (03Ut 
( m '4  R'X-l.  X-  J.  &c.  (”)  Mm.  xii.  14.  Eue  xi. 
IÇ.  Marc,  III.  Il, 
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nom  de  BèeUe.ibub  > le  Dieu  Mouche  , ou 
BceUaJbul  i le  Dieu  d'Ordure.  D'autres  cro- 
yent  que  l'on  donnoit  au  Dieu  des  Acca- 
ronites  le  nom  de  Dieu  des  mouches  > par- 
ce qu’il  g.trantiflbit  des  mouches  ; de  même 
que  les  Eiccns  aduroient  Jupiter  le  Chaflëur 
de  mouches  , (o)  & que  les  Romains  ado- 
roient  Jupiter  fous  la  même  qualité,  (p) 
Enfin  d'autres  croyent  qu'on  adoroit  à Ac- 
caron  la  mouche , ou  l'efcarbot , & la  figu- 
re de  cet  infcétc.  C'eft  l'opinion  qui  nous 

Îiaroît  la  plus  certaine.  Pline  (tj)  afsùre  que 
es  Egyptiens , fi  voilins  des  Philiftins  , où 
étoit  Accaron  , rendoient  des  honneurs  di- 
vins à l'efcarbot.  On  remarque  des  efcar- 
bots  dans  le  tableau  d'Ifis  commenté  par 
Pignorius.  L'Auteur  du  Livre  de  la  Sagcfle 
(r)  après  avoir  dit  que  Dieu  envoya  contre 
les  Chananéens  Sc  les  Amorrhéens  des  mou- 
ches & des  guêpes  , pour  les  chaflcr  petit  à 
petit  de  leur  pays,  ajoute  que  Dieu  les  châtia 
ar  les  memes  choies  à qui  ils  rendoient  des 
tanneurs  divins.  Ils  adorqientdonc  des  mou- 
ches Sc  des  guêpes.  On  dit  que  l'on  trouve 
des  médailles  ou  cachets  antiques , où  font 
répréfentées  des  mouches  Sc  des  efearbots. 
On  ne  (fait  pas  bien  pourquoi  les  Juifs  du 
lems  de  Jesus-Chmst  , appelaient  BécL 
rébub  le  Prince  des  Démons.  On  peut 
voir  Bochart  De  Animal  facr.  P.  a.  I. 
4 . c.  9.  & Scldcn  de  Diis  Syris , Syntug.  I. 
t.  G. 

BEER  » ou  Béera.  Ce  nom  lignifie 
un  puits  en  Hébreu,  {f)  Il  y a une  ville  de 
ce  nom  à quatre  lieues  de  Jérufalem , ti- 
rant vers  Sichcm , ou  Naplouiê.  (f)  Ce(t  ap- 
paremment en  cet  endroit  où  fê  retira  Joa- 
tham  fils  de  Gédéon  > de  peur  de  tomber 
entre  les  mains  de  Ion  frère  Abimélech. 
(*) 

BEE  R-E  L I M » ou  Puteus-Elim , dans 
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Haie  xv.  8.  c'eft-à-dire , le  puits  des  Princes  ; 
apparemment  le  même  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Livre  des  Nombres  > (x)  fous  le  nom  de 
puits  des  Princes  ; Béer-Sarim. 

I.  BEEROTH,  ville  des  Gabaonites, 
(y)  qui  fut  enfuite  cédée  à la  Tribu  de  Ben- 
jamin. (a.)  Eusébe  dit  que  Bééroth  efl  limée 
à fept  milles  de  Jérufalem , tirant  vers  Nico- 
polis.  Saint  Jérôme  au  lieu  de  NicopoUs 
lit . Ncapolis  , ou  Naploufe.  M.  Réland  pré- 
féré la  leçon  d'Eusébe.  O11  peut  voir  fes 
preuves.  («) 

II.  B e 1 s.  ot  H des  fils  de  J ai  an.  Il  en 
eft  parlé  dans  le  Deutéronome  x.tf.  Sc  Eusébe 
dit  que  l'on  montre  cette  ftation  des  lfracli- 
tes , à dix  milles  de  la  ville  de  Pétra.  (b)  Moy- 
fe  Num.  xxjnu.  31.  3 a.  lit  limplcmcnt 
Béné-Jacan  , au  lieu  de  Bèiroth-bené-Jacan. 
Deut.  x.  6. 

I.  BEERI,  Chef  de  la  Tribu  de  Ru- 
ben. Il  fut  mené  en  captivité  par  Tcglau 
phalafar.  t.  Par.  v.  6. 

II.  Beex.1,  pete du  Prophète  O sée.Ofeei. 

III.  Beeei  , pere  de  Judith  , femme 
d'Efàii.  Cencf.  xxvi.  34. 

BEE  R-S  A B E le  puits  du  Jurement  ou 
le  puits  de  Sept  ; parce  que  c'eft-là  où  Abra- 
ham fit  alliance  avec  Abimélec  Roi  de  Gc- 
rarc  , (c)  Sc  qu'il  lui  donna  fept  brebis  » 
pour  fervir  de  monument  de  l'alliance  qu'ils 
venoient  de  jurer  enfcmble.  (d)  Béerfa- 
béc  fut  d'abord  donnée  par  Jofué  à la  Tri- 
bu de  Juda,  (e)  Sc  enfuite  cédée  à celle  de 
Siméon.  (f)  Elle  étoit  fituée  à vingt  mil- 
les d'Hébron  , vers  le  midy  . Sc  il  y avoit 
là  une  gamifbn  Romaine  du  tems  d'Eusé- 
be Sc  de  S.  Jérôme,  (g)  Dans  l'Ecriture  on 
marque  fouvent  les  limites  de  la  Terre  fâinte 
par  ces  termes  : Depuis  Dan  , jufquà  Becr- 
fabée ■ (b)  Dan  étoit  à l’extrémité  fepten- 

trionale 


C*)  Ptlnl,  X.  c.  ag.  Svt'm.e.  1.  (y)  Clem.  AUx.  U 
Frtirtftltt,  tr  Ptn/un.  in  £.»,{.  (y)  P/in.  t.  JO.  f 

II.  PtUlu'h.  \ymptr.l.  4.  e.  Ç.  (r)  XII.  8 
aj.  24.  ( O "1X3  R-‘r.  lin  puits.  (>)  Maundrel 
voyage  dAlep  à JcruTalca.  (»)  J uek.  IX.  U 


(*)  tfnm.  XXI.  17.  (y)  J ‘[“t  IX  17.  M 1.R  <*. 
IV.l.  (a)  RtlanJ.  Pnlxft.  lit.  3.  y.tfl8-  <SW.  (î) 
E ufti.  Ontmufl.  ai  tiectm  Bartlh.  (f)  Gmt/.  XXI. 
n.  M Gm,j.  xxi.  30.31.  L»)  3-fut  XV.  18.  [/J 
Jtfm  XIX.  1.  [3]  En)t(.&  HUrtn.  in  Ittit.  [4] 
a.  Krj.  XVII.  n.  <Jrc. 
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trionale  , & Btrfabée  à l'extrémité  méridio- 
nale du  pays. 

BEESTERA.  Ceft  I»  meme  que  Bof- 
tra  , ou  Boejra  , capiule  de  l'Iduméc  O- 
ricntilc.  Voyez  Bofra. 

BEGABAR,  ville  au-delà  du  Jourdain , 
& patrie  du  Prophète  Nahum.  (»')  C’ell  ap- 
paremment la  meme  que  Beth-abara. 

B ECU  AI,  & fes  fils  revinrent  de  Ba- 
bylone  avec  Zorobabel.  i.  Efdr.  il.  z.  14. 

BEGUI  revint  de  Babylone  avec  Efdras. 
I.  Efdr.  viti.  14. 

BEHEMOTH.  Job  parle  d’un  ani- 
mal qu’il  appelle  béhémoth,  (IJ  & dont  il  dé- 
crit allez  au  long  les  propriétez.  Bochart 
a fort  travaillé  pour  faire  voir  que  c’eft  l'hip- 
popotame , ou  cheval  de  rivière.  Sanûius 
croit  que  c'eft  le  bœuf.  Les  Pcres  l’en- 
tendent du  Démon  ; nous  croyons  avec  la 
plupart  des  Interprètes  , que  c'eft  l'éléphant. 
Behemotb  en  Hébreu  , lignifie  en  général 
des  bêtes , fur  tout  de  gros  animaux  de  fer- 
vice.  Les  Rabbins  enfetgnent  que  béhémoth 
cft  le  plus  grand  des  animaux  à quatre  pieds 
que  Dieu  ait  créé  i qu'il  en  fit  deux  au 
commencement , le  mâle  fie  la  femelle.  U 
tua  la  femelle  , & la  fala  , pour  en  faire 
un  régal  aux  Elus  au  tems  du  Meflîe.  Le 
mâle  vit  encore  & il  le  tuera  dans  ce  mê- 
me tems  , pour  le  donner  aux  Ifraclites  reC 
fufeitez.  Ils  font  fi  petfuadez  de  ces  rêve- 
ries , qu'ils  jurent  fouvent  fur  leur  part  du 
béhémoth. 

[BEIZA  , ou  Béiuttb.  Ce  terme  en  Hé- 
breu lignifie  un  auf(l),  Se  une  certaine  me- 
fure  ufitée  parmi  les  Juifs.  Ils  difent  que 
l’œuf  contient  la  fixisme  partie  du  log  , & 
par  conlequcnt  trois  pouces  cubes , & cet- 
te fra&ion  de  pouces  l*c  Reiz'lfi  cft 

aufli  une  efpécc  de  monnoye  d'or  ulitée 
parmi  les  Perfcs  : le  Bciejith  péfc  quaran- 
te dragmes  , & c'eft  de  ce  mot  que  le  Be- 
fam  a été  formé  , & non  pas  de  la  ville 

(>')  Efifhon.  de  vira  & merle  Pnphtunm.  (*)  Jtb, 

xl.  10.  roona  (o  nra  ovum. 
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de  Bizance.  Un  béfam  valoit  deux  dinars. 
Se  chaque  dinar  valoit  vingt  , ou  vinucinq 
dragmes  (m).  Les  Pcrfcs  dilent  que  Philippe 
Roy  de  Macédoine  devoit  mille  beizath  ou 
œufs  d'or  de  tribut  à Darius  Roi  de  Perlé; 
8e  qu'Aléxandre  le  Grand  ayant  fuccédé  i 
Philippe  , refufa  de  les  payer , difant  que 
l'oifeau  qui  pondoit  ces  œufs  s'étoit  envole 
en  l'autre  monde.  ] 

BEL,  ou  Bêlas,  premier  Roi  de  Baby- 
lone, qui  après  fa  mort  reçut  dans  cette  ville, 
Se  dans  toute  la  Caldéc  , les  honneurs  di- 
vins. Ifaïe  (11)  menace  Bel  de  le  rompre.  Si 
de  le  brifer.  Et  Hérodote  (o)  décrit  le  Tem- 
ple de  Bel , qui  étoit  au  haut  de  la  fameu- 
le  tour , que  l'on  voyoit  encore  de  Ion  tenu 
à Babylone. 

[Btt,  ou  Bêlas,  Divinité  des  Caldêens. 
On  ne  Içait  pas  au  jufte  fi  c’étoit  Ncmrod, 
ou  Bélus  pcrc  de  Niuus , ou  quelqu'autrc 
de  leurs  Rois,  qu’ils  adoroient  fous  le  nom 
de  Bélus  ; ou  fi  c'étoit  le  folcil  , ou  Satur- 
ne , ou  Jupiter  Voyez  ci-devant  l’article 
de  BiwLJérémie  (p)  parlant  de  la  ruine  de 
Babylone  par  les  Perfes  & les  Médes  : Ba- 
bylone efl  prife  , Bel  e/l  confonda , Mcro- 
dach  efl  vaincu , fes  idoles  font  dans  la  con- 
faflon  , fes  faux  Dieux  font  vaincus:  Le 

même  Prophète  dit  ailleurs  : (y)  f/e  vifite - 
rai  dans  ma  colère  Bel  dans  Babylone  ; j'ar- 
racherai de  fa  bouche  ce  qu'il  aooit  englou- 
ti : les  Nations  ne  fe  retireront  plus  vers 
lui  : car  le  mur  de  Babylone  fera  renver- 
fi.  Ceft  ce  que  l'on  vit  exécuté  (bus  Cy- 
rus  , fous  Darius  fils  d’Hyftalpe , Sc  fous 
les  Princes  qui  leur  fuccéderent.  Voyez 
Babylone. 

Les  Babyloniens  adoroient  Bel  comme 
un  Dieu  vivant  : ils  lui  attribuoient  le  don 
de  guérir  les  maladies , Sc  croyoicnt  qu’il 
buvoit  & mangeoit  comme  une  perfonne  vi- 
vante. Baruc  (r)  dit  qu’on  lui  préfentoit 
un  muet,  afin  qu’il  lui  rendit  la  parole,  lui 
E c c a qui 

[m]  Billiet.  Orient . f.  18S.  B.  fn]  1/ei.  XI- VI. 
I,  (o]  Heredet.  I.  1.  f.  181.  i P ] Jteem.  L.  Z. 
[ j]  Idem.  LI.  44-  [']  Borne.  VI.  40. 
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qui  étoit  muet  & incapable  de  parler.  Et 
Panid  if)  raconte  de  quelle  manière  il 
découvrit  la  friponnerie  des  Prêtres  de  Bel  , 

Îiui  venoient  toutes  les  nuits  par  des  portes 
ecrettcs  , manger  ce  que  l'on  offroit  tous 
les  jours  à cette  faufle  Divinité. 

Hérodote  ( t ) décrit  le  Temple  de  Bé- 
lus  à Babylone  comme  un  des  plus  mer. 
vcilleux  ouvrages  qui  fut  dans  le  monde. 
Cétoit  une  tour  prodigieufe  , dont  la  bafe 
étoit  un  quirrc  , dont  chaque  côte  étoit 
d'une  ftade,  o«  HJ.  pas  , & par  confe- 
quent  elle  avoit  cent  pas  de  circuit  : elle 
conhftoit  en  huit  tours  bâties  l une  fur 
l’autre.  Stràbon  ( u ) dans  la  defeription 
qu'il  en  fait  . l’appelle  pyramide  , parce 
qu  elle  alloit  en  décroillânt  de  tour  en  tour  , 
Se  lui  donne  une  ftade  de  hauteur , c'eft- 
à- dire  la 5.  pas.  On  y montoit  par  un 
cfcalicr  qui  alloit  en  tournant  par  dehors. 
Les  huit  tours  étoient  comme  autant  d’éta- 
ges, où  l’on  avoit  pratique  pluficurs  gran- 
des chambres  foutenucs  par  des  pillicrs  : 
tout  au  haut  de  la  tour  étoit  le  Temple  de 
Bélus  > où  il  y avoit  pluficurs  Statues  d'or 
maftif , cnlr’autres  une  de  quarante  pieds 
de  haut.  Ce  Temple  ( ar  ) avec  les  richcflès 
fubfifta  jufqu'au  tems  de  Xercés , qui  au 
retour  de  la  malheureufe  expédition  dE- 
gypte  , renverfa  le  Temple  , Si  enleva 
les  richctles  immenfès  qui  y étoient  enfer- 
mées , tant  en  ftatucs  d'or , qu’en  meubles 
Se  inftrumens  deftinez  à leur  culte.  On 
peut  voir  ci-devant  Babel , Tour  de  Babel.  ] 
[.  BELA  , la  meme  que  BaU  , ou 
Ségor.  Voyez  Srgor. 

II.  Bêla,  fils  de  Béor  , Roi  de  Dénaba 
{■y)  dans  l'Idumée  Orientale. 

III.  Bêla,  fils  de  Benjamin,  chef  de 
1a  famille  des  Bélites.  Nnm.  xxvi.  y g. 

BEL  EUS,  ou  Belus  , petit  fleuve  de 
Galilée , qui  tombe  dans  la  Mediterranée  , 
ù deux  ftadss  de  Ptolémaïde  . ( <J  Pline 
(4)  dit  qu’il  a fa  fource.dans  un  lac,  ou 

(ft  Dan.  xtv.  a.  (0  Hmdtt.  /.  t.  r.  rgi.  (»)  Stréit 
1. 16.  (>)  DiW«r.  Sent,  I.  l.  (j)  Gtntl.  xxxv  ti.  3t. 
(O  Jd'fb-  <■  »•  * Bail’,  C.9.  (*  ) Pli*,  l.is.  r.ijv 
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marais  nomme  Cendevia.  11  ne  coule  qu’en 
viron  dans  l'efpacc  de  cinq  milles.  Scs 
eaux  ne  font  pas  bonnes  à boire,  fon  fond 
cft  marécageux  t mais  l’eau  de  b mer  qui 
remonte  dans  fon  lit , en  bve  le  fable  , 
dont  on  fait  le  verre.  Le  bord  d’où  I on  tire 
ce  fable  , n'a  pas  plus  de  cinq  cens  pas 
d’étendue  i Si  quoiqu'on  cil  tire  depuis  taut 
de  fiécles  continuellement  du  fable , il  de- 
meure toutefois  inépuilablc  , Se  fournit  tou- 
jours de  nouvelles  matières.  Jofëph  & Ta- 
cite (4)  en  parlent  , de  meme  que  Pline. 
Mais  les  Auteurs  des  guerres  faintes  (t) 
ne  font  mention  de  ces  Cibles  du  Bà- 
lus  , que  comme  d'une  chofê  qui  étoit 
de  leur  tenu  hors  d'ufâge  , Se  que  l’on  ne 
connoifloit  que  par  les  écrits  des  Anciens. 

BELGA,  Chef  de  la  quinziéme  bande 
des  Prêtres  établies  par  David.  ( d ) 

B E L G A I , de  la  race  des  Prêtres  , fut 
un  de  ceux  qui  lignèrent  l’alliance  avec  le 
Seigneur  , au  retour  de  Babylone.  ( t ) 
BEL1AL.  Ce  terme  eft  purement  Hé- 
breu , (f)  il  fignifie  un  homme  qui  ne 
vaut  rien  , un  méchant , un  homme  qid 
ne  veut  point  fôuflrir  de  joug  , un  rébclc, 
un  défobcïllint.  Ainfi  on  donne  dans  l’B- 
critucc  le  nom  de  Btlial  aux  habitant  de 
Gabaa  , qui  abusèrent  de  la  femme  du 
Lévite,  (g)  Ophni & Phinées  fils  du  Grand. 
Prêtre  Heli , font  autli  appeliez  enfant  de 
Bdial , (b)  i caufê  de  leurs  crimes  , & de 
la  manière  indigne  dont  ils  fc  conduifôieht 
dans  le  Tabernacle  du  Seigneur. 

Quelquefois  on  prend  le  nom  de  Bilioi\ 
pour  déligner  le  Démon.  Par  exemple  , S. 
Paul  (»)  dit  : (Opel  accord  y a-t’il  entre 
ffefus-ChriSl , dr  Bilial  * Ce  qui  fait  juger 
que  de  Ion  tems  les  Juifs  entendoient  com- 
munément le  Démon  fous  le  nom  de  Bé- 
lial,  dans  les  lieux  où  ce  terme  fc  rencon- 
tre dans  l'ancien  Teftament, 

B& 

Ç.  (f)  Vide  Gifla  Dit  fer  Jpanç*/. 
/>.  1166.  Oflt.Par.XXIV.lt.  (0  1.  tfdr.  I.«.  (J)  ■ 

BtiUl.  AbfyHtjag*.  (g)  Jl.u le.  XIX.  II.  (h)  I.  Rrr,  1 1.  . 
IL,  (i)  1.  Cor.  rl.  I(, 
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BELIER.,  machine  de  guerre  allez  con- 
nue. Il  en  cil  parlé  dans  Ezéchiel  en  deux 
endroits , (kj  & Nabuchodonofor  s’en  fer- 
vit  au  liège  de  ■Jcrufiilem.  Pline  (I)  dit 
que  ce  fut  Epcus  qui  inventa  le  bélier  au 
liège  de  Troye.  Mais  Vitruvc,  (m)  8c 
Tertullicn  (n)  en  attribuent  l'iuvention 
aux  Carthaginois.  Je  penlc  qu'Ezéchiel  eft 
le  plus  ancien  Auteur  qui  fuilè  mention  de 
cette  machine. 

B E LM  A.  Le  Livre  de  Judith  parle  de 
Belma,  (o)  ou  Belmon , au  voiiinage  de  la 
vallée  d'Eldrelon. 

BELMEN.  Judith  iv.  4.  dans  le  Grec 
parle  de  Belmen,  apparemment  la  même 
que  Biclmaim  , peut-être  Abel-màim , de 
la  Tribu  de  Nephthali,  a.  Par.  xvl.4.  ou 
Abel-  mehula  , comme  lit  le  Syriaque  , Ju- 
dith iv.  4.  & vu.  ),  en  forte  que  Bclmen, 
Belma  , Bd-maim  , 8c  Abel-meltula  , ne  fc- 
roient  qu’un  même  lieu. 

DELITS.  Voyez  Bel,  oa  biléus. 

BELZEPHON,  ou  Belfepbon.  Voyez 
Bccl-±cpbon. 

BEMESELIS,  autrement  Béthemi , 
ville  alUijcttic  par  Démétrius  Roi  de  Syrie. 
Comparez  Jofeph  de  Betlo  , l.  I.  c.  3.  & 
Antiq.  I.  1;.  c.  11. 

BEN-AB1NADAB  , Gouverneur  de 
la  contrée  de  Dor,  avoit  épousé  Tophct 
fille  de  Salomon.  ( p). 

I.  BEN-A  DA Dr  fils  de  Tabremon  Roi 
de  Syrie , vint  au  fècours  d'Alâ  Roi  de  Ju- 
da  . contre  Baafa  Roi  d'Ifracl  ; il  fit  diver- 
lion  en  entrant  fur  les  terresd’Ifracl,  & obli- 
gea Baafa  d'accourir  au  focours  de  fon  pro- 
pre pays,  8c d’abandonner  Rama,  qu'il. avoit 
entrepris  de  fortifier,  (q)  Cela  arriva  l’an 
du  Monde  )n66.  avant • l'Ere  vulgaire  94 8. 
Ce  Bénadad  eft  apparemment  fils  d'Adad 
Idumccn , qui  le  loulcva  contre  Salomon 
à la  fin  du  régné  de  ce  Prince,  (r) 

(*)  Ez-fft.  IV.  I.X.  & XXI.  tu  ( I ) tu».  I. 
7.  c.  ÇtS.  (w)  Vitrav.  I.  X,  r.  I O.  (s)  Tertuli. 
J'  Psilh.  (.)  Judith.  VII-  i ■ (?)  3.  R'(.  IVl 
II.  (î)  3.  «X  XV.18,  (r)J.  Jt^.XI.xy. 
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n.  B e k-a  d a d , Roi  de  Syrie  , fils  de 
Bcnadad  (r ) dont  on  vient  de  parler,  fit 
la  guerre  i Achab  Roi  d'Ifracl  (f)  l'an  du 
Monde  5 loj.  c'cft-à-dirc , trente-fept  ans 
après  la  guerre  de  Bénadad  I.  contre  Bafa 
Roi  d'Ilrael.  Nous  avons  parlé  de  cette 
guerre  dans  un  grand  détail  fous  l'article 
d ’ Achab.  Bénadad  fut  vaincu,  8c  perdit 
tout  fon  bagage  dans  cette  guerre.  (*)  Ses 
Généraux  lui  dirent  que  le  Dieu  des  Hé- 
breux étoit  le  Dieu  des  montagnes  , & que 
pour  vaincre  ce  peuple,  il  falloir  mettre 
une  nouvelle  armée  (tir  pied , & l'attaquer 
dans  la  plaine.  Bénadad  fuivit  ce  confeil , 
& au  commencement  de  l'année  fuivante  , 
il  vint  à Aphcc  avec  une  paillante  armée. 
Achab  le  mit  aufli  en  campagne  avec  fes 
troupes.  Les  deux  armées  furent  lept  jours 
en  prelênee  fans  en  venir  aux  mains.  Enfin, 
le  Icptiéme  jour  la  bataille  fè  donna , 8c 
l'armée  d'Ifracl  tua  cent  mille  hommes  des 
troupes  de  Bcnadad  , 8e  le  relie  de  fon  ar. 
mec  ayant  voulu  fe  fauver  dans  Aphec , les 
murs  de  1a  ville  tombèrent  fur  eux  , & en 
écrasèrent  encore  vingt-fept  mille  hommes. 
Bénadad  fe  cacha  dans  le  plus  fecret  de  fon 
plais  , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
d’ Achab. 

Alors  les  ferviteurs  de  Bénadad  lur  di. 
rctit  : Nous  avons  appris  que  les  Rois  d'If. 
racl  font  doux  8C  démens , mettons  donc 
des  facs  fur  nos  reins , & des  cordes  fur 
nos  têtes,  & allons  demander  grâce  au 
Roi  Achab.  Ils  allèrent  ainfi  trouver  Achab, 
& lui  dirent  : Bénadad  vôtre  ferviteur  nous 
envoyé  pour  vous  demander  la  vie.  Achab 
répondit  : S'il  eft  en  vie  , c'cft  mon  frété, 
Allez , amcnez-l.'.moi.  Bcnadad  étant  venu , 
Achab  le  fit  monter  dans  fon  chariot , 8c 
le  Roi  de  Syrie  lui  dit  : Je  vous  rendrai  les 
villes  que  mon  pere  a priles  à vôtre  pere , 
& faites-vous  des  places  publiques  dans 
Damas,  comme  1e  Roi  mon  pctc  en  avoit 
E e e ) fait 

(0  4.  Keg.  XX.  44-  (0  3.  R'J.  XX.  />" 
tu»>.  (»)  An  du  Monde  jioj.  8c  3104  avant.. 
l’Ere  vulg..  SCO.  & yoi. 
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fjit  dans  Samarie,  te  rendez-moi  la  liber, 
té.  Achab  accepta  ccs  conditions  , Sc  le 
xenvoya.  Alors  Dieu  lui  envoya  un  Pro- 
phète. pour  le  reprendre  d'avoir  ainli  accor- 
de la  liberté  à un  méchant  ; & Achab 
entrant  en  colère , fit  mettre  le  Prophè- 
te en  prifon  , 8c  le  moqua  de  Tes  prédic- 
tions. 

Environ  douze  ans  après,  (ar)  le  même 
Bénadad  déclara  la  guerre  à Joram  , fils  8c 
fuccelTcur  d' Achab  Roi  d'ifracl.  (y)  Mais  le 
Prophète  Elisée  découvroit  tous  les  dclTèins 
île  Bénadad  à Joram  , 8c  par-la  les  rcudoit 
inutiles.  Bénadad  (oupçonna  fes  Officiers 
de  trahifon  ; mais  on  lui  dit  que  c’étoit 
Elisée  qui  découvroit  tous  fes  projets  à 
fon  ennemi.  Bénadad  réfolut  de  fc  faifir 
d'Elisée  ; & ayant  appris  qu'il  étoit  à 
Dothan , il  envoya  de  les  meilleures 
troupes  pour  invertir  la  ville  , & pour 

l’arrêter.  Mais  le  Prophète  les  frappa 
d'aveuglement  -,  en  forte  qu'ils  ne  le  re- 
connurent point  lorfqu'il  leur  parla  , & qu'il 
fc  prélênta  il  eut.  Il  les  mena  jufqucs  dans 
Samarie  fans  qu’ils  s’en  apperçurtent  ; 8c  lort 
qu'ils  y furent , il  pri..  Dieu  de  leur  ouvrir 
les  yeux , & dit  à joram  de  leur  faire  don- 
ner à manger  ,8c  de  les  renvoyer  Cins  leur 
faire  aucune  violence. 

Quelques  années  après,  (O  Bénadad  vint 
il  artiéger  Samarie . & la  famine  y fut  fi 
extrême  , que  la  tète  d'un  inc  , qui  cft  une 
viande  que  les  Hébreux  tiennent  pour  im- 
pure, fut  vendue  jufqu'i  quatre-vingt  fides, 
& qu' environ  chopinc  de  certaine  cfpéce  de 
pgis,  (<s)  fut  vendue  cinq  ficles  ; enfin  la 
choie  alla  à un  tel  point , qu'une  merc  man- 
gea fon  propre  enfant.  Joram  informé  de 
ccs  malheurs , les  imputa  il  Elisée , 8c  envoya 
pour  le  faire  mourir.  Mais  avant  que  fes 
gens  fufïcnt  entrez  dans  la  naailôn  du  Pro- 
fil An  du  Monde  Jitf.  (/'  4 VI.  8.  & 
KfttA n du  Monde  5119.  avant  |.C.  S81  avant 
I F'C  vu1!;.  K8?.  (*)  La  Vulgate  traduit  i'Hcbreu 
rrayn  p r fiente  de  pigeons  . que  Hochait  cu- 
ir .1  d une  efpéte  de  legume  de  la  nature  des  pois 
chiches.  B*th.  it  .numaj.  /«T.  I.  1.  /.  t.  r.  7.  Mrt. 
7- 
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phéte,  il  y arriva  lui-même,  8c  Elisée  fui 
prttdit  que  le  lendemain  à meme  heure  ,(b) 
la  mefure  de  farine  fe  dnnneroit  pour  un 
ficlc  à la  porte  de  Samarie.  La  chofe  arriva 
comme  il  l'avoit  dit  Pendant  la  nuit  une 
terreur  panique  le  répandit  dans  l'armée  des 
Syriens , ils  s'imaginèrent  que  Joram  avoit 
fait  venir  h fon  fecours  une  armée  d Héthé- 
ens  & d Egyptiens  , & abandonnant  leurs 
chevaux  , leurs  tentes  , leurs  provifions  , 
ils  11e  fongérent  qu'à  fe  fauver  par  1a  fui- 
te. 

Quatre  lépreux  qui  étoient  hors  de  la  ville 
de  Samarie,  à caufe  que  leur  maladie  ne  leur 
permettait  pas  de  demeurer  avec  Its  autres 
hommes,  étant  entrez  dans  le  camp  des  Sy. 
riais  , l'ayant  trouvé  abandonné  , de  le 
voyant  rempli  de  toutes  lortes  de  biens , 
en  donnèrent  avis  à Joram.  Le  Roi  s’étant 
levé , car  il  était  nuit , crut  que  les  Syriens 
vouloicnt  lui  tendre  un  piège.  Il  envoya 
donc  du  monde  à la  découverte  , 8c  ils  lui 
rapportèrent  qu'ils  avoient  trouvé  par  tous 
les  chemins  des  hardes  8c  des  armes  que  les’ 
Syriens  avoient  jettez  dans  leur  fuite , pour 
courir  plus  vite.  Aufli-tôt  que  cette  nou- 
velle le  fut  confirmée  , le  peuple  de  Samarie 
fortit  de  la  ville , 8c  pilla  le  camp  des  Sy- 
riens. Alors  on  vit  le  parfait' acconapliflc- 
ment  de  la  prédidlion  d’Elisée  , qui  avoit 
dit  que  la  mefure  de  pure  farine  ne  fc- 
roit  vendue  qu'un  ficle  à la  porte  de 
Samarie. 

L’annce  fui  vante,  (f)  Elisée  étant  allé  du 
côté  de  Damas,  .Bénadad  qui  étoit  alors 
tombé  malade , envoya  Hazael  au  - devant 
de  l’Homme  de  Dieu,  avec  des  préfet» » 
(d)  afin  de  fçavoir  de  lui  s’il  rclcvcroit  de 
fa  maladie.  1 lazacl  partit  donc  de  Damas 
avec  quarante  chumc.ux  chargez  de  pré- 
fciu  de  tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  pré- 
cieux à Damas , & il  dit  à Elisée  : Ban- 
dai 

(l)  4.  Hit  VIL  (t)  An  du  Monde  3 110. avait 
].C.  88?.  avant  I Ere  vu.g.  £84.  [«J  4.  814.  VIII. 
7.  8.  & /<?. 


O 


B E 

d.ul  Roi  de  Syrie  , vôtre  fils  , deman- 
de s’il  pourra  relever  de  fa  maladie.  Elisée 
répondit  : Allez  , dites-lui  : Vous  guérirez. 
Mais  le  Seigneur  m’a  fait  voir  qu  il  mourra 
«(sûrement.  En  meme  tems  Elisée  prédit  à 
Hazacl  qu'il  regneroit  lui-même  à Damas , 
& qu’il  ferait  une  infinité  de  maux  à Ifracl. 
Hazacl  étant  donc  de  retour  à Damas , dit 
à Bénadad  qu’il  recouvrerait  la  fanté  : mais 
le  lendemain  il  prit  une  couverture , qu’il 
trempa  dans  l’eau , l'étendit  fur  le  vilâge  du 
Roi,  de  l'étouffa.  Aufli-tôt  il  fc  (âifit  du  Roy- 
aume , & régna  à Damas,  félon  la  prédic- 
tion d’Eliscc.  Telle  fut  la  fin  de  Béna- 
dad. 

III.Ben-adad,  fils  de  Hazacl,  (e) 
dont  nous  venons  de  parler.  Joas  Roi  dlf- 
racl  reprit  fur  ce  Bénadad  (f)  tout  ce  que 
Hazacl  avoit  pris  fur  Joachas  Roi  d'Ifraël , 
fon  prédcceflcur.  Joas  le  battit  par  trois 
fois,  & le  contraignis  de  lui  rendre  tout  le 
pays  de  dc-Là  le  Jourdain  ; c’eft-i-dire , les 
terres  de  Gad , de  Ruben  de  de  Manaûc , 
qu'Hazacl  avoit  priées  fous  les  règnes  pré- 
céder. 

Jofeph  (g)  donne  le  nom  A'AJad  à ces 
deux  derniers  Princes , que  l'Ecriture  appelle 
Ben-Adad  , ou  fils  d'Adad  ; de  il  ajoute  (fc) 
que  les  Syriens  de  Damas  ont  rendu  les  hon- 
neurs divins  au  dernier  Adad  de  à Hazacl, 
en  confidération  de  leurs  bienfaits , & en 
particulier  parce  qu'ils  avoient  orné  la  vil- 
le de  Damas  par  des  Temples  magnifiques. 
Ils  portent  chaque  jour  leurs  flatucs  en  pro- 
ceflion  , & vantent  leur  antiquité , quoiqu'ils 
ne  foient  nullement  anciens , & qu'il  n’y 
ait  pas  onze  cens  ans  depuis  leur  tems , 
jufquau  nôtre , dit  Jofeph.  Mais  félon  nô- 
tre Chronologie,  depuis  la  mort  du  fécond 
Bénadad,  de  le  commencement  d’Hazacl , juf- 
qu’i  la  mort  de  J e s u s-C  hust,  il  n’y  a 
que  neuf  cens  dix-lêpt  ans. 

, BEN-DE  CAR,  Gouverneur  des  villes 

[«]  4 • XIII.  3-  t4-  ZS-  C/l  An  du  Monde 

3168.  [*]  Auif.  /.  g.  r.  g.  ir  I.  ji.  e,  a.  [AJ 
la A.  y.  c.  a.  f.  306.  O.  F. 
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de  Macés , Sclébin , Beth-fimés  , Elon  de  Bc- 
thanan,  fous  le  régné  de  Salomon.  3.  Reg. 
tv.  9. 

BENE-BARAH,  ville  de  la  Tribu  de 
Dan.  (»)  La  Vulgate  en  fait  deux  villes  ; 
Boni  te  Barach. 

BENEDICTION.  Les  Hébreux  en- 
tendent fouvent  fous  ce  nom , les  préfens 
que  fe  font  les  amis  ; apparemment  parce 
qu'ils  font  d’ordinaire  accompagnez  de  bé- 
nédictions & de  complimcns  de  la  part  de 
ceux  qui  les  donnent , de  de  ceux  qui  les 
reçoivent.  Voyez  Genef.  xxxltt.  tt.  Jo- 
fue  xv.  19.  1.  Reg.  xxv,  17.  xxx.  a 6.  4. 
Rtg.  v.  15.  tcc. 

(Bénédictions  folemnelles  que  les 
Prêtres  donnoient  au  peuple  dans  certaines 
cérémonies  ; par  exemple , Moylê  dit  au 
Grand  Prêtre  Aaron  : {()  Quand  vous  bé- 
qjrec.  les  enfans  d'Ifraël , vous  diree.  : Que 
le  Seigneur  vous  béniffe  & vous  conferve , 
que  le  Seigneur  faffe  briller  fur  vous  la  lu~ 
micrc  de  fon  vifage , qu'il  Ait  pitié  de  vous 
qu'il  tourne  fa  face  vers  vous,  & qu'il  vous 
donne  /a  paix.  Il  prononçoit  ces  paroles  de- 
bout , à voix  haute , S c les  mains  étendues 
de  élevées.  Les  Prophètes  de  les  hommes 
infpirez  donnoient  aufli  fouvent  des  béné- 
dictions aux  ferviteurs  de  Dieu  , de  au  peu- 
ple du  Seigneur.  Les  Pfeaumcs  font  pleins 
de  pareilles  bénédictions.  Les  Patriarches  au 
lit  de  la  mort  (/)  bénilfoient  leurs  enfans 
de  leurs  familles.  Le  Seigneur  ordonne  que 
le  peuple  d'Ifraël  étant  arrivé  dans  la  terre 
promile  ( m ) , on  aflcmble  toute  la  multitu- 
de entre  les  montagnes  d'Hébal  de  de  Gari- 
zim,  6c  que  l'on  (allé  publier  des  bénédi- 
ctions pour  ceux  qui  oblérvcnt  les  loix  du 
Seigneur  fur  la  montagne  de  Garizim , 
de  des  malédictions  contre  les  violateurs 
de  ces  loix  fur  la  montagne  d’Hébal. 

C’eft 

H]  7 •/»  XIX. 43.  (0  Na».  VI.  14.  (0  G*, 
mf.  XXVII.  XLIX.  Dom.  XXXIll.  Toi.  VII.  7 (»> 
P.W.  XI.  KS.  ry.  pv.  XXVII.  XX VULer>;*«- 
Klil.  33.34. 
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C cft  ce  que  Jjfuc  exécuta  apres  qu’il  eut 
fait  la  conquête  d'une  partie  de  la  terre  de 
Chanaan.  (»)  Voyez  l'article  Hèbal. 

Bénédiction  > lignifie  aufli  abon- 
dance  : (o)  Celui  qui  fente  avec  èfargne 
moijfonnera  peu  , & celui  qui  lente  avec  bè- 
nediêlion  , moiffonnera  avec  bcnidiSion  , avec 
abondance.  Et  encore  (p)  Je  les  ai  prie  de 
palier  chez  vous  , afin  que  cette  bénédic- 
tion que  voui  avec,  promife  fait  toute 
prête  , & quelle  foie  , comme  elle  eft 
véritablement , une  bénédiftion  , & non  un 
don  davarice.  Et  Jacob  (ouhaite  à fon  fils 
Jolèph  , (q)  les  bénédiSions  du  Ciel  , ou 
la  pluie  & la  rolce  en  abondance  ; les 
binédiüioni  de  l abîme , l'eau  des  fourccs  ; 
les  béncdiSions  des  entrailles  & des  m.immeL 
les  , la  fécondité  des  femmes  te  des  ani- 
maux. Et  le  Pfalmiftc  : (r)  Vous  rempli  fret, 
tout  animal  de  béncdiüion  » de  1 abondance 
de  vos  biens.  ] 

Bénédiction  i Vallée  de  BenédiB-an. 
Lieu  lïtué  dans  la  Tribu  de  Juda , aux  environs 
de  la  Mer  Morte  &d  Enga.tdi.  On  lui  donna  ce 
nom  de  Vallée  de  BénèdiCiion  , apres  la  vi- 
ctoire miraculeulè  que  le  Roi  Jolaphat  rem- 
porta fur  l'armée  liguée  des  Ammonites, 
des  Moabites  te  des  ldumécns,  (f)  l'an  du 
Monde  ?loS.  avant  J.  C.  891.  avant  l'Erc 
vulg.  SPL- 
EEN E-J  AC  AN.  Voyez  Bècroth-Bené- 
jtucan.  . 

BEN-GABER.  Le  fils  de  Gaber.dela 
Tribu  de  Manasle  , polsédoit  les  villes  de 
Jaïr  , te  toute  la  région  d Argob  au-delà 
du  Jourdain.  ?.  Reg.  iv.  15. 

B EN-H  AIL,  fut  tm  de  ceux  que  Jofa- 
phat  envoya  dans  les  villes  defes  Etats  , pour 
inftruire  le  peuple , & le  retirer  de  l ido- 
làtrie.'  a.  Par.  xvti.  7. 

BEN.HENNON , ou  Ben-hinnon,  ou 
Ceb-binnon  , ou  Geh-Bcnè-bcnnon  , vallée 

Cn)  JJ*  VIII.  ».  11.  <•)  t.  Or.  IX.  6. 
(,)  UU.  t.  1.  (y)  G .«/.  XLIX.  it.  (r)  FJ *lm. 
CXilV.  16.  (/)  »-  -fur-  XX.  I.  a.  j.  &<■ 


B E 

des  Enfans  d'Hcnnon.  (t)  Elle  ctoit  à Po- 
rient  & au  midy  de  la  ville  de  Jérulâlcm. 
(»)  On  dit  que  c était  la  voirie  de  Jérulà- 
lem,  te  la  figure  de  l’enfer  ; d’où  vient  que 
l'on  a donne  à 1 enfer  le  nom  de  Gebenna, 
dérivé  de  GcJtennon,  la  vallée  dHcnnon. 
Voyez  Gebenna.  Cette  vallée  s'appelloit  .m(- 
fi  Topbet.  Voyez  lous  le  nom  de  Topbct. 

BEN-H  ESED,  fut  Gouverneur  de Soco, 
te  du  canton  d Epher , fous  le  règne  de  Sa- 
lomon, (x) 

B EN-H  U R , ctoit  Gouverneur  de  la 
Province  dEphraïm,  lous  le  régné  de  Sa- 
lomon. (y) 

B EN- J \M1N,  dernier  fils  de  Jicob 
& de  Racirel.  Jacob  étant  de  retour  de  la 
Méfopotunie  , comme  il  s’avançoit  du 
côté  du  midy  , Rathcl  fi  femme  fut  lûr- 
prilè  des  douleurs  de  I enfantement  environ 
a un  quart  de  lieue  de  Bethléem  , (t.)  te 
mourut  dans  les  douleurs  , apres  avoir  mis 
au  monde  un  fils  , a qui  elle  donna  en  mou- 
rant le  nom  de  , c'eft-à-dirc  , fils  de 

ma  douleur.  Mais  Jacob  changea  ce  nom  , 
te  l'appella  Benqamin  , le  fils  de  ma  droite. 
Souvent  dans  l’Ecriture  il  ell  fïmplcment 
appelle  ffemini  . c’eft-à-dirc  , ma  droite  : 
Fil  fjicmini  , les  enfans  de  Benj  min. 

Pendant  la  grande  famine  qui  défola  la 
terre  de  Chanaan  , de  les  pays  des  environs, 
(4)  Jacob  ayant  envoyé  fes  fils  en  Egypte 
pour  y acheter  du  froment , retint  Benjamin 
auprès  de  lui  pour  la  confol  ition.de  pcurquil 
ne  lui  arrivât  quelque  malheur  en  chemin. 
Jolèph  ayant  reconnu  fies  frères , quoi-qu  ils 
ne  le  rcconnuflent  pas  , te  n'ayant  pas  vu 
Benjamin  avec  eux.  s’informa  adroitement  s’il 
étoit  en  vie , te  ne  leur  donna  du  froment  qu’à 
condition , qu’ils  le  lui  ameneroient  ; 8e  pour 
aGûrancc  de  leur  parole,  il  retint  Siméon  en 

pri. 

(r)  JUm  XV.  8.  4 R't-  XXIII.  io.  (.)  Vite 
E.j'k.  vxim  r«r  trtiu-  OIUH  KU  G,h.hm. 

».«.  oun  ’U  km  (,)  j.  k.,  iv.  10  3. 

IV.  8.  U)  Gtaef.  XXXV.  16.  17. <S-r.  P 
pa  Gtntj,  XLU.  XL1II. 
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{trifon  julqu’à  fcur  rctonr.  Jacob  eut  toutes 
es  peines  du  monde  à tailler  aller  Benja- 
min : mais  enfin  prefsé  par  la  famine  , Se 
(bllicité  par  (es  fils , il  le  leur  donna , Se 
ils  partirent  pour  l'Egypte. 

Jofeph  ayant  vù  Benjamin  avec  fes  au- 
tres frères  , (fi)  il  les  fit  entrer  dans  fi  mas. 
fou  > & les  fit  manger  avec  lui.  mais  non 
pas  à fa  table,  parce  quil  ne  vouloit  pas 
encore  fe  manifefter  à eux , Se  que  les 
Egyptiens  ne  mangeoient  point  avec  les 
Hébreux.  Jofeph  fit  placer  (es  frères  felon 
leur  âge  > & dans  la  diftribution  qu’il  fit  des 
viandes  qu’il  leur  envoya,  la  part  de  Ben- 
jamin fe  trouva  cinq  fois  plus  grande  que 
celle  des  autres.  Apres  cela,  Jofeph  pour 
éprouver  la  fidélité  de  fes  freres  , & leur 
amitié  pour  Benjamin , ordonna  à l’Inten- 
dant de  là  mailon  (c)  de  remplir  de  bled 
les  lacs  de  tous  ces  hommes,  & de  met- 
tre dam  le  fac  du  plus  jeune  la  coupe 
d’argent  dont  il  le  fervoit  , Se  l’argent 
que  Benjamin  avoii  apporté  pour  le  paye- 
ment de  fa  charge  de  bled.  Cet  ordre 
fut  exécuté  ; & lorfquc  les  frères  de  Jofeph 
furent  fortis  de  la  ville,  il  fit  courir  apres 
eux  ,*  Se  l'Intendant  de  fa  maifon  leur  dit 
qu’ils  étoient  des  voleurs , qui  avoient  pris 
la  coupe  de  Ion  Seigneur.  Ils  s'en  exeufé- 
rent , Se  dirent  qu’ils  confentoient  que  ce- 
lui d'entre  eux  qui  au  rôti  fait  ce  vol,  fut 
mis  1 mort,  Se  que  les  autres  dcmeuralfent 
pour  efclavcs  à Jofeph.  L’Intendant  répon- 
dit qu’il  n’en  vouloit  qu’a  celui  qui  avoit 
fait  le  vol , que  tous  les  autres  pouvoient 
s’en  aller  en  liberté. 

En  même  - teins  il  les  foiiilla  tous  , Se 
trouva  la  coupe  dans  le  fac  de  Benjamin. 
Alors  ils  déchirèrent  leurs  habits,  Se  retour- 
nèrent dans  la  ville.  Jofeph  leur  fit  des  repro- 
*es  de  leur  infidélité  ; Se  Judas  fit  ce  qu’il 
put  pourexeufer  Benjamin.il  conjura  Jofeph 
de  le  retenir  lui-même  pour  cfclave  en  la 

(4)  Ctnif.  xi  1 1 1.  IS.  17.  &<■  <0  Gmtf,  xi iv. 
1. a.  t. 

Tome  I. 


place  de  fon  frère.  Il  lui  dit  que  fon  père 
étoit  un  vieillard,  qui  ne  pourroit  furvivre 
à la  perte  de  Ion  fils  ; que  d’ailleurs  il  s’en 
étoit  charge.  Se  en  avoit  répondu.  Alors 
Jofeph  ne  pouvant  plus  retenir  fes  larmes, 
leur  déclara  qui  il  étoit  ; Se  fe  jettant  au 
coù  de  "Benjamin , (d)  il  le  bailk , Se  tous 
fes  freres  après  lui.  U les  invita  de  venir 
! s’établir  eu  Egypte , Se  d'y  amener  leur 
pere.  Il  leur  donna  à chacun  une  paire  d’ha- 
1 bits , c'cft-à-dire , deux  tuniques  Se  deux 
j manteaux,-  Se  pour  Benjamin,  il  lui  don- 
j na  cinq  robbes , Se  trois  cens  pièces  d’ar- 
| gent.  11  leur  donna  aufli  des  préfens  pour 
Ion  père,  8e  les  renvoya  ainii , en  leur 
j recommandant  la  paix  Se  l’union. 

Depuis  ce  tems , l’Ecriture  ne  nous  ap- 
prend rien  de  particulier  fut  la  perfbnnc  de 
Benjamin  ; car  je  compte  pour  rien  ce  qui 
eft  rapporté  dam  le  Teftament  des  douze  Pa- 
triarches, qui,  comme  Ion  fixait,  eft  une 
Pièce  apocryphe  Se  (ans  autorité.  Jacob  au 
, lit  de  la  mort , (e)  dit  à Benjamin  : Ben- 
jamin eft  un  loup  raviflint  ; le  matin  il 
dévorera  fa  proye.  Se  le  (oir  il  partagera 
j les  dépouilles.  Et  Moyfe  dans  fon  dernier 
j Cantique , (f)  dit  à Benjamin  : Le  bien-ai- 
mé  du  Seigneur  demeurera  dans  fon  parta- 
ge avec  assurance  ; il  y habitera  tout  le 
jour  comme  dans  (â  chambre  iiupti  le  ; il 
fe  repolira  entre  fes  bras.  On  explique 
d'ordinaire  ces  mots  : Benjamin  eft  un 

loup  ravilfant  , ou  de  faint  Paul  , qui 
étoit  de  .la  Tribu  de  Benjamin  > ou  de 
la  valeur  de  ceux  de  cette  Tribu,  qui 
foutinrent  la  guerre  contre  toutes  les  au- 
tres Tribus  , pour  la  défenfe  du  crime  de 
ceux  de  Gabaa,  qui  avoient  violé  la  fem- 
me d’un  Lévite  qui  paffôit  par  leur  ville. 

(BENJAMIN  de  Tudclc  » Juif  célè- 
bre, originaire  du  Royaume  de  Navarre, 
& natif  de  la  ville  de  Tudele,  vivoit  au 
douzième  ficelé.  Il  voyagea  dam  toijs  les 
lieux  où  il  crut  qu’il  y avoit  des  Synagogues  » 
Fff  . afin 

(O  Gmt],  XL  Y.  (0  Gtntf.  xnx.  »7.  (f) 
xxxui.  la. 
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afin  de  s'inftruirc  de  l'état  de  fa  Nation; 
Apres  avoir  voyage  pendant  plufieurs  au- 
nées , il  revint  en  France  fous  le  règne  de 
Loiiis  le  jeune , & pafïà  .en  Caftiïle  eu 
I t7J.  où  il  mourut  la  meme  année.  Il  a 
écrit  la  relation  de  fes  voyages , où  l'on 
trouve  plufieurs  particularisez  touchant  la 
Nation  des  Juifs  ; mais  il  cft  peu  exaét , 
mauvais  Géographe,  fie  fouvent  HifVorien 
fabuleux.  Cependant  il  ne  lailîc  pas  d'être 
trèslpropre  à donner  une  idée  générale  de 
l'état  des  Juifs  tant  en  Orient  qu'en  Occi- 
dent, pendant  le  douzième  fiécle.  On  lui 
reproche  beaucoup  d'entêtement  en  faveur 
de  Ci  Nation.  Son  ouvrage  fut  d'abord  im- 
primé en  Hébreu  à Conftantinoplc  en  154?. 
Arias  Montanus  le  traduifït  en  Latin , fie 
le  fit  imprimer  à Anvers  en  1575.  Depuis, 
Conliantin  lEmpcrcur  le  fit  réimprimer  avec 
des  notes  à Lcidc  en  rfijj.  On  peut  voir 
fur  fon  lujct  Fabricius  de  Apocryphis  vête - 
ris  Teflamenti , p.  1 168.  fie  la  Critique  de 
cet  Auteur  dans  l'Hiftoire  des  Juifs  de  SL 
Bafirage  tom.  3.  I.  j.  c.  <î.  p.  III.  fie  fuiv. 
édition  de  Paris.  ] 

BENNO,  Lévite,  fils  d'OCm.  1.  Par. 
III.  1 6. 

B ENNUI  , Ifraëlitc  , qui  répudia  fa 
femme,  qu'il  avoit  épousée  contre  la  dif- 
pofition  de  La  Loi.  I.  Efdr.  x.  30, 

BEN-ONI , le  fils  de  ma  douleur.  C’eft 
le  nom  que  Rachcl  donna  il  fon  fils , qui 
fut  nommé  Ben-jamin  par  Jacob.  Genef. 
xxxv.  18.  . 

BEN-ZOHET , fils  de  Jéfi.  I . Par.  1 v.  10. 

BEON  ; A'um.  xxxit.  3.  autrement 
Bean  ; I . Macc.  v.  4.  6.  ville  de  dc-là  le 
Jourdain.  Eusébe  dit  qu’elle  étoit  à la  Tri- 
bu de  Ruben,  (g) 

B E O R , père  de  Bêla.  Bêla  fut  Roi  de 
Dénaba  en  Iduméc.  (A) 

B E R A , ou  plutôt  Béera.  Voyez  ci-de- 
vant Beera  , Se  Judic.  tx.  zi.  Eusébe  met 
une  ville  de  Ber  a,  à huit  milles  d’Elcuthé- 

(i)  £“/'*.  “J  B*,*,.  (A)  Genef.  XXXVI.  31. 
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ropolis,  vers  le  feptentriofi. 

B ERE  A,  ou  Beroéa,  ou  Béroé,  ville 
de  Macédoine  , où  Caint  Paul  prêcha  l'Evan- 
gile avec  beaucoup  de  fuccés.  A ci.  xvtl. 
10.  1;. 

I.  BERENICE,  fille  d' Agrippa  , fiir- 
nommé  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  fie  Cœur 
du  jeune  Agrippa , aufli  Roi  des  Juifs.  Elle 
fut  d'abord  fiancée  à Marc  fils  d Aléxandre 
Lyfimaque , Alabarque  d’Aléxandrie  ; enfui- 
te  elle  épouCi  Hérode  Roi  de  Calcidc,  fbn 
propre  oncle  paternel,  (i)  Après  la  mort 
d'Hérode,  (J^)  elle  fit  propofer  à Polcmon 
Roi  de  Pont,  fie  d'une  partie  delà  Cilicic, 
de  fè  faire  circoncire , pour  l'époufer.  Po- 
lémon  accepta  ce  parti , fie  lepoufà.  Mais 
Bérénice  11e  demeura  pas  long-tems  avec 
lui.  Elle  retourna  auprès  de  Ion  frere  A- 
grippa,  avec  qui  elle  vivoit  d’une  manié, 
re  qui  fai  foi  t parler  tout  le  monde.  Elle 
affilia  un  jour  avec  Agrippa  fon  frere  , (f) 
au  difeours  que  S.  Paul  fit  devant  Feftus  à 
Céfàréc  de  Paleftine,  Titc  fils  de  Vefpa- 
ficn  eut  de  l'amitié  pour  Bérénice,  fie  Vefpa- 
fîen  lui-même  lui  fit  de  grands  préfens.  (!»)• 

II.  Bexsnici.  Plufieurs  croyent  que 
c'cfl  le  nom  d'une  faintc  Dame,  nommée 
vulgairement  Véronique  , qui  ayant  prélênté 
fbn  mouchoir  au  Sauveur , lorfqu  il  alloit 
au  Calvaire  , il  s'en  effiiya  le  viCige  , 
&:  y imprima  (on  portrait.  O11  croit  que 
c’eft  cette  même  image  que  l’on  con- 
fêrve  à Rome  , Se  que  l’on  appelle  la 
faintc  Face , ou  la  Véronique.  Tout  ce  que 
l'on  a publié  julîju'ici  de  U Véronique, 
comme  fbn  voyage  dans  les  Gaules  avec 
faint  Martial  ; fie  enfuite  fbn  voyage  de  Rome 
pour  y voir  faint  Pierre  3 fie  enfin  fon  re- 
tour à Bourdcaux , vers  S.  Martial , n'a  pas 
paru  mériter  beaucoup  de  créance  dans  l'c  (prit 
des  plus  fâges  Critiques.  Il  y en  a qui  cré- 
ent qu'il  n'y  eut  jamais  de  Véronique  > ni  de 

Bérénice 

fi)  Am'hj.  t.  XX.  r.  f.  t ■ «9t-  (*)  Ea  mort. 
d'Hérode  Roi  de  Calcide  arriva  l'an  de  J.  C.  4g. 
(O  Ail.  XV.  13... 1Ç.  (»)  tarir.  /.  I.  kifi.  t.  Si. 
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Bérénice  qui  ait  reçu  l'empreinte  <le  la  fa- 
ce de  J e s u s-C  h r i s r fur  fon  mouchoir , 
& que  la  Véronique  n'eft  autre  que  Ver  a 
Icon,  la  vraie  Image,  dont  l'on  a imprudem- 
ment fait  une  perfonne , que  quelques  Mo- 
dernes ont  mife  au  rang  des  Saintes  le  4. 
de  Février , ou  en  d'autres  jours.  Mais  el- 
le n'elt  point  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main , quoique  l'on  prétende  quelle  foit  mor- 
te a Rome.  On  veut  que  ce  foit  elle  que 
l'on  honore  cil  quelques  endroits  fous  le 
nom  corrompu  de  lâinte  Vénicc.  (») 

BERESCHITH.  C’cft  le  nom  que 
les  Hébreux  donnent  11  la  Généfe  , parce 
que  ce  Livre  commence  par  Berefibith  , qui 
en  Hébreu  fignific  : Au  commencement.  (0) 
[ BERGERS.  Moyfe  (p)  dit  que  les  Pa(- 
tenrs  ou  Bergers , font  odieux  aux  Egyptiens. 
Voyez  ci-apri s Pafleurs.] 

B ER  I,  fils  de  Scipha,  de  la  Tribu  d’A- 
fet.  ( q ) 

BERIA,  fils  d'Afor,  pere  d’Hébcr , & 
de  Melchicl.  Genef.  xlvi.  ta. 

B E R I L L E , la  huitième  pierre  du  Ra- 
tional  du  Grand-Prêtre;  elle  cil  nommée  dam 
la  Vulgatc  , & dans  les  Septante  , Bérille  , 
(r)  & en  Hébreu  fjafphc.  On  a déjà  re- 
marqué que  la  valeur  des  noms  Hébreux  des 
pierres  précicufcs  étoit  inconnue  pour  la  plu- 
part , aux  Hébreux , Si  aux  Commentateurs. 

BERITE,  ou  Bar  ut  e , ville  de  Phéni- 
cie , fur  la  Méditerranée  , entre  Bibjps , & 
Sidon , à quatre  cens  (ladcs  , de  cette  der- 
nière ville , vers  le  Septentrion.  (/) 

[Berite.  On  doute  que  l’Ecriture 
parle  de  cette  ville.  H y en  a qui  croyait 
que  le  Dieu  Bcrith  , dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  fous  le  nom  de  Baal-  Bérith , 
étoit  adoré  dans  cette  ville  > & lui  avoit 
donné  fon  nom:  d’autres  le  dérivent  de 
Bcroc  fille  de  Venus  & d’Adonis  , qui  étoit 
la  Déïtc  la  plus  honorée  de  ce  pays -lé. 
D’autres  croyent  que  le  nom  de  Bcrith 

O)  Voyez  4 Ftbrunr.  Et  M.  deTîlleraont 

rom  t.  hill  Ecclef.  rot.  3t-  fur  J.  C.  p.  471.  (,) 

rrtpxia  i»pr;«.>o  (fi  g»»/.  xlvi  14.  p„. 

VU.  ;s.  (rj  Matd.  XXVI11.  10.  (/)  Uratol.  ,t. 
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vient  de  Bésroth,  des  puits,  ou  des  fources. 
Il  y a plus  d'une  ville  de  ce  nom  dans  U 
Paleftinc.  David  (t)  tira  beaucoup  de  cui. 
vre  des  villes  de  Betc  Si  de  Bcrotb  dans  la 
Syrie.  ] 

BERODACH-BALADAN.  fils  de 
Baladan  Roi  de  Babylonc  , envoya  vers  Ezé* 
chias  Roi  de  Juda,  des  Ambafiadeurs  , (u) 
avec  des  lettres  8c  des  prélats , parce  qu’il 
avoit  fçu  qu’il  avoit  été  malade  , Si  qu'il 
avoit  été  guéri  d'une  façon  toute  miracu- 
leufe  > (r)  le  folcil  ou  du  moins  fon  ombre, 
s’étant  retiré  de  dix  lignes  pour  l'alfiiret  de 
la  vérité  des  promefles  d’Ilâie  , qui  lui  pro- 
■ mettoit  le  recouvrement  de  fa  fante  , & quiit- 
j ze  années  de  vie.  Ezéchias  ait  une  grande 
ioyc  de  l'arrivée  de  ces  Ambafiadeurs  ; il 
leur  montra  tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus 
: riche , Sc  de  plus  beau  dans  fon  palais  ; le 
Seigneur  n'approuva  pas  cette  conduite  : il 
i envoya  Ifaie  au  Roi , pour  lui  dire  que 
tout  ce  qui  étoit  dam  fon  palais  , Si  toutes 
les  richclfos  que  lui  & les  Rois  lès  fucccf 
fours  y avoient  amafsées , & qu'il  avoit  frit 
voir  à ces  étrangers  , forment  portées  à Ba- 
bylone. 

[BEROSE  Hillorien  de  Babylonc,  étoit 
Caldéen  de  nation , & Prêtre  de  Bélus  , 
Divinité  de  Babylone.  Tatien  (y)  dit  qu'il 
vîvoit  du  tems  d’Aléxandre  le  Grand , & 
qu'il  dédia  fon  Ouvrage  au  Roi  Antiochus, 
le  troiliéme  apres  Alexandre  , c'elt-à-dirc  , à 
Antiochus  le  Dieu;  car  Sétcucus  A’icanor 
fut  le  premier  Roi  de  Syrie  , Antiochus  Je- 
ter le  lecond,  & Antiochus  le  Dieu  letroi- 
' fiéme.  Si  l'on  veut  comprendre  Alexandre 
le  Grand  dans  le  nombre  de  trois , il  fau- 
dra dire  que  Rérofo  vivoit  fous  Antiochus 
Soter  , & certes  le  grand  nombre  d'années 
qui  fe  font  écoulées  depuis  Alexandre 
julqu’à  Antiochus  le  Dieu  : (car  on  com- 
pte foixante -quatre  ans  entre  la  mort  d'A- 
lexandre , & La  première  année  d'Antio- 
chus  le  Dieu  , ) pourrait  faire  croire  qu'il 
F f f a faut 

(O.z.  * >!■  VIII.  8.  (»)  4.  Ry.  XX.  1. 1.  J.  err 
(0  L'ail  du  Monde  ustt.  avant  J.  C.  TCÿ.  avant 
l'Ere  vulg.  711.  (7)  Tatou.  rentra  (Jrntt/. 
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faut  en  effet  l'entendre  en  ce  (ins.  Quoiqu'il 
en  (bit,  Bérolc  ayant  appris  la  langue  Grec- 
que , partît  premièrement  à l'Illc  de  Cos 
(z.)  , où  il  établit  une  école  Se  y enfei- 
gna  l Affronomie  Si  lAftroIogie  , de  là  il 
vint  à Athènes  , où  il  acquit  tant  de  ré- 
putation par  les  prédictions  a Urologiques  , 
qu'on  lui  éleva  dans  le  Gymnafe  , où  fc 
failoicnt  tes  exercices  de  la  Jeuneffi  > une 
ftatuc  avec  une  langue  d'or  (a).  Jofeph 
Se  Eufebc  nous  ont  confcrvé  d'excellens 
morceaux  de  cette  Hiftoire  de  Bérolc , qui 
répandent  une  grande  lumière  fur  plulîeurs 
endroits  de  l’ancien  Teftament , Si  fans  lel- 
qucls  il  feroit  mal-aile  de  donner  une  fui- 
te ex  a été  des  Rois  de  Babylonc.  ] 

BEROT  , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin. 
ÿofue  ix.  17.  Voyez  ci-devant  Bccroth. 

BEROTH.  Voyez  1.  Reg.  vm.  S. 
Ville  dont  David  fit  la  conquête.  Ce  fl  ap- 
paremment Btroè  de  Syrie  , ou  Bérythe  en 
Phénicie,  autrement  Barmb. 

B E R O T H A , entre  Héthalon  & Emé- 
ic  ; {b)  peut-être  Bîrythe , ou  Bérolh , dont 
David  fit  la  conquête  fur  Adadezer  Roi  de 
Syrie,  (r) 

B E R S A , Roi  de  Gomorrhe  , qui  eut 
guerre  avec  Cordolahomor  & (es  alliez.  G’f- 
aef.  xiv.  z. 

BERSABE'  , laourg  de  Galilée.  11  é- 
toit  au  naidy  de  la  haute  Galilée  , & au 
nord  de  la  balle  Galilée,  (d)  Jofeph  l'Hiftorien 
fit  rétablir  & fortifier  le  bourg  de  Bcri.ibé. 

BERSABE' E , de  la  Tribu  de  Sirnéon , 
au  midy  de  la  PalcfKne.  Voyez  ci-devant 
Bécrfabcc.  On  1a  trouve  aulTi  marquée  fous  le 
nom  de  Btcrshcbnj  Berosba,  Si  Bcrzjmma. 

I.  BERZELLAI  , natif  de  Rogel  dans 
le  pays  de  GalaaJ  , étoit  un  vieillard  ami 
de  David,  & qui  le  fccourut  dans  (à  dilgra-, 
fe  , lorfqu'il  fut  chafie  de  Jérufalem  par  Ab- 
falom.  (e)  Il  vint  trouver  ce  prince  à Maha- 
naïm,  au-delà  du  Jourdain  , Se  lui  offrit  tou- 

Ct  ) Vante.  /.  9.  r.  7.  G)  Pn'».  t.  7.  e.  37.  (S)  E. 
vfh-  xLvn.  ia.  (0  a.  Ktg.vui.  8.  (<■)  1.  j. 

dt  Btllo  O-  lit.  t.  e.  15.  <7  ht.  di  vin  lit*  , /. 

u ij.  W 1.  R'i-  xva.  17.  x8- 
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tes  fortes  de  rafraichiflèmens.  Après  la  dé- 
faite d'Abfalom  , lorlque  David  s'en  rctour- 
noit  à Jérufalem  , Bcrzellaï  l'accompagna 
jufques  fur  le  Jourdain  ; ( f ) Si  David  l'a- 
yant invité  de  venir  à la  Cour . pour  y pif- 
fer  le  refte  de  fa  vie  dans  le  repos,  BerzeL 
laï  lui  répondit  : Combien  de  tems  ai-je  en- 
core à vivre,  pour  aller  aujourd  hui  avec  le 
Roi  à Jérufalem  ? J'ai  à préfent  quatre-vingt 
ans , & mes  fens  ne  font  plus  en  état  de 
faire  la  diAinâion  du  doux  & de  l'amer, 
ni  de  prendre  plaifir  dans  le  boire , ou  le 
manger , ou  au  fon  des  inffrumens , ou  des 
voix  des  rmificiens.  Pourquoi  vôtre  (ervi- 
tcur  (croit-il  à charge  au  Roi  mon  Seigneur  ? 
Je  fupplic  vôtre  Majefté  de  me  permettre 
de  l'accompagner  encore  un  peu  jufques 
fur  le  fleuve , fc  après  cela  de  m'en  retour, 
ncr  dans  ma  maifon  , wfin  que  je  meure  dans 
ma  ville,  & que  je  fois  enterré  auprès  de  mon 
pere  Si  de  ma  mere.  Mais  voilà  Chamaan 
mon  fils,  vôtre  fcrvitcur,  il- aura  1 honneur 
de  vous  accompagner  , Si  le  Roi  lui  fera 
ce  qu'il  jugera  à propos.  Le  Roi  répondit: 
Que  Chamaan  vienne  donc  , & je  lui  ac- 
corderai tout  ce  que  vous  me  demanderez. 
Après  donc  que  le  Roi , & tout  le  peuple 
eurent  parte  le  Jourdain  , David  embraflà 
Bcrzcllaï  , il  lui  foithaita  toutes  fortes  de  bé- 
nédiâions  , Si  Bcrzcllaï  s'en  retourna  dans 
là  patrie.  Cela  arriva  l’an  du  Monde  1981. 
avant  J.  C.  1019.  avant  I Ere  vulg.  10x2. 

II.  Bx»  z st  L a 1 , natif  de  la  ville  de 
Molath , dans  la  Tribu  de  Sirnéon.  Ce 
Berzcllaï  étoit  pere  d Madrid  , qui  avoir 
épousé  Michol , auparavant  femme  de  Da-. 
vid.  (g) 

III.  Beuellai  1 de  la  race  des  Sa- 
crificateurs , qui  époulâ  une  des  filles  de- 
là race  de  Bcrzcllaï  de  Galaad.  1.  Efeir. 
vu.  Ci. 

B ES  AI  , Ifraclitc  ■ dont  les  defeendans 
revinrent  de  Babylonc  au.  nombre  de  trois 
cens,  vingt-ttois.  (b)  ■ 

B E- 

(O  X.  R«.  XIX.  JJ.  34-  à-'.  Cî)  î.  «<j.  XXI. 
8,  (h)  1.  Sjdr.  IL  17. 
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BESARA.  ou  Bc \<xra , ville  aux  envi.  | 
rons  de  Ptolcmaïdc , à vingt  ftades  de  Ga- 
bon. (;) 

• BESECH  , ou  Bèfeca,  ou  plutôt  Bétjec , 

B tt.ee a ou  Bét.aca,  ou  BiKttath.  On  croit 
qu’Adoni-béfêch  qui  fut  pris,  Se  mis  à mort 
par  les  enfans  de  Juda,  (J^)  & qui  fe  van- 
tbit  d'avoir  coupé  les  extremitez  des  pieds  8c 
des  mains  à foixantc  & dix  Rois,  étoit  Roi 
de  Bélcch.  Snül  voulant  marcher  contre  Ju- 
bés de  Galaad , fit  la  revfic  de  fon  armée  à 
Bclcch.  (I)  Eusébe  élit  qu'il  y a deux  villes 
allez  prés  l'une  de  l'autre  à fept  milles  de 
Sichem , tirant  vers  Scythopolis.  Nous  cro- 
yons que  Bézech  , ou  Bczcch.it  , ctoit  en 
effet  fituée  vers  le  pallagc  du  Jourdain , qui 
ctoit  à Scythopolis,  ou  aux  environs. 

BESELEEL,  fils  d'Uri»  ou  de  Hur , 

Se  de  Marie  Icrur  <ft  Moyfc.  Bcsclccl  re- 
çut de  Dieu  un  filent  extraordinaire  d'intel- 
ligence , fie  d’indnftrie  pour  travailler  toutes 
fortes  de  métaux , fie  pour  inventer  toutes 
fortes  de  choies  dans  les  ouvrages  mécani- 
ques. (m)  Il  fut  employé  par  Moyfc  aux  tra- 
vaux du  Tabernacle  de  l'Alliance,  avec 
Ooliab  fils  d'Athifemech,  de  la  Tribu  de 
Dan.  Les  Juifs  de  la  ville  deSidon  croyent 
que  le  tombeau  de  Bcsélécl  , fie  celui  du 
Prophète  So|  honie  font  auprès  des  murail- 
les de  leur  ville,  fie  ils  les  vilitcnt  avec  beau- 
coup de  dévotion. 

BESELAM  MITHRIDATE  , un 
des  Officiers  du  Roi  de  Perfe  an -deçà  de 
l'Euphrate  , écrivit  avec  Rétun  Bédtccm  au 
Roi  Artaxerccs,  pour  le  prier  de  défendre 
aux  Juifs  de  continuer  le  batiment  du 
Temple,  i.  Efdr.  iv.  7. 

B E S E T H A , étoit  une  des  montagnes 
fur  lefquellcs  la  ville  de  Jérufâlem  étoit  bâ- 
tie. Elle  étoit  du  côté  du  feptentrion  par 
rapport  au  Temple.  (») 

B E S I M O TEL  La  même  que  Beth-jefi- 
motb . au-delà  du  Jourdain. 

BESlRA.  C'eft  la  même  que  le  Cltcr- 

(i)  Joftpb.  lit.  dt  vit*  fit*.  (S)  f mile . J.  ç,  ç,  J 
g.  7.  (0  1.  F<*.  XI.  8.  (»)  End.  XXXI.  x. 
(")  Jej'fh.  dt  ttll* , I.  6.  t.  10.  f.  yiy.  G.-  * 
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ne  de  Sir  a,  dont  il  eft  parlé  dans  le  fé- 
cond Livre  des  Rois.  (0)  Jofeph  (p)  met 
Béfira  à vingt  ftades , ou  fept  lieues  d'Hé- 
bron. 

BESODIA,  pere  de  Mofôllan.  a.  Efdr. 

1 II.  6. 

BESOR,  ou  Bofor , torrent  (q  ) qui 
tombe  dans  la  Mediterranée  entre  Gaze  fie 
Rhinocorurc,  ou  plutôt,  entre  Rhinoco- 
rure  fie  l’Egypte  , félon  faint  Jérôme  fur  le 
vi.  Ch.  d'Amos.  C'eft  le  terrent  du  defert , 
(r)que  pluficurs  ont  pris  mal-à-propos  pour 
le  torrent  ou  le  fleuve  d'Egypte,  dont  il  eft 
parlé  en  quelques  endroits  de  l'Ecriture , (/") 
Se  qui  n'cft  autre  que  le  Nil  , ou  le  bras  le 
plus  oriental  de  ce  fleuve. 

[B  E S T E ■ animal  dénué  de  railon . det 
tiné  au  (érvicc  de  l'homme,  fie  à l'orne- 
ment de  l'univers.  Dieu  créa  au  com- 
mencement les  poiflbns  de  la  mer , fie  les 
oifeaux  du  Ciel , le  cinquième  jour  du 
monde  ( t)  : il  créa  enfuite  les  animaux  de 
la  terre,  fie  l'homme  le  fixicme  jour  (ai). 
Enfin  il  amena  à Adam  les  oifeaux  du  Ciel 
fie  les  animaux  de  la  terre,  afin  qu'il  leur 
imposât  leurs  noms  (x) , fie  qu'il  commcn- 

Îàt  par  - là  l'exercice  du  domaine  que  Dieu 
ni  avoir  donné  fur  tous  les  animaux  (jr). 
Le  Scigneut  bénit  l’homme  , les  oifeaux , 
les  poiffons  , fie  les  bêtes  de  la  terre  t 
leur  commanda  de  fe  multiplier , fie  leur 
donna  pour  leur  nourriture  tous  lés  fruits 
fie  les  herbes  de  la  terre  (<,).  U n'accor- 
da à 1 homme  l'ufigc  de  la  viande  que  de- 
puis le  déluge  (a),  fie  encore  lui  défendit- 
il  l'ufage  du  fang , en  le  menaçant  de  pu. 
nir  l'erfulton  du  fang  par  une  peine  pareil- - 
le , fie  dç  châtier  même  les  bêtes  qui  au- 
roient  répandu  le  ,fang  humain  {b). 

En  effet  dans  la  Loy  de  Moyfé  l'ani- 
F ff  j ma! 

(•)  t.  R ry.  III.  VS.  (f)  Jiftph.  Am iij.  1. 7.  r.  t, 
(s)  1.  R<?.  XXX.  10.  (-)  Am„.  VI.  14.  WM- 
XV.  4.  47. 1.  Far.  VII.  8.  (0  On»/.  I.  la.  II  1t. 
(*)  Gtmf.  I.  14.  Ifi.  1 1.  (1)  Gtnel.  11.  19.  (>)  Gv 
tuf.  I.  18.  ( O GuttJ.  1.  XJ),.  (4)  G. tuf.  XX.  5. 
(t)  Gmt/.  IX.  Ç. 
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mal  qui  aura  tue  un  homme  (e) , ou  qui 
aura  Icrvi  d inllrument  à un  crime  abomi. 
nablc  (d),  cil  puni  de  mort.  Les  villes 
coupables  d'apoltalic  font  dévouées  au  feu , 
avec  leurs  habitans  & leurs  animaux  (e). 
Lorfque  Noc  fort  de -l’arche  avec  fes  en- 
fans  & les  animaux  qu'il  avoit  confervcz 
avec  lui , Dieu  dit  qu  il  fait  alliance  avec 
Noc,  avec  (i  famille , avec  leurs  defeendans  & 
avec  tous  les  animaux  qui  font  lortis  de 
l’arche , & qu'il  s’engage  envers  eux  dcneplus 
envoyer  de  pareil  déluge  fur  la  terre  (/  ;.  Dieu 
ordonnant  le  repos  du  Sabbat  (g) , déclare  qu'il 
entend  que  les  animaux  de  même  que  les  cf- 
clavcs  (e  repoferont  ce  jour- là.  Dieu  frap- 
pa dans  l'Egypte  les  premiers-nez  des  hom- 
mes & des  animaux  \ 8c  pour  mémoire 
de  ce  qu'il  avoit  épargné  les  Hébreux , il 
ordonne  qu’ils  lui  confièrent  les  premiers- 
nez  des  hommes  & des  animaux  (/h). 

Eve  s'entretient  avec  le  ferpcnt(i),  fans 
s’étonner  de  l'entendre  parler  & railonner. 
Balanm  parle  de  même  à Ion  âncfle , & lui 
répond  comme  il  auroit  fait  à un  homme 
raifonnablc  (\).  Apres  la  chiite  d'Adam 
8c  d'Eve , Dieu  parle  au  ferpent , le  maudit, 
le  punit,  lui  prédit  fon  malheur  (/),  com- 
me il  fait  à Adam  & à Eve.  Moyfe  re- 
marque que  le  ferpent  était  le  plus  fin  des 
animaux  de  la  terre , & le  Sauveur  nous  or- 
donne d'avoir  la  prudence  du  ferpent  & 
la  fimplicitc  de  la  colombe  (m);  le  Sage 
renvoyé  le  parelTcux  il  la  fourmy  (»)',  & 
nous  décrit  ces  animaux  comme  compo- 
rtait une  petite  république  pleine  d'activité 
& de  prévoyance  («).  Dans  les  Prophètes  Dieu 
menace  d’exterminer  les  peuples  8c  les  ani. 
maux  des  pays  qui  ont  encouru  fon  indigna- 
tion (p).  Jonas  ayant  prêche  à Ninive,  que  le 
Seigneur  étoit  prêt  de  faire  éclater  fa  colère 
contre  la  ville  ; les  Ninivites  le  convertirent 
( q) , fc  couvrirent  de  facs,  depuis  le  plus 

(0  E ni.  XXJ.  ig.  19  (4)  UvU.  XX.  i?.  itf. 

(t)  Dim.  XIII.  H.  (/)  CW.  IX.  9.  (i) 

XXIII.  (h)  Bx,i.  XXII.  XXIII.  (0  GW.  MI.  i. 
O)  Nmm.  XXII.  l8.  (0  GW.  IU.  14 ■ (-)  «an. 
X.  1«.  (*)  Prwrri.  VI.  fi  (•)  Prtvni.  XXX.  IÇ. 

(f)  Jtrtm.  L.  SI.  trph.  XIV.  Sffben.  I.  |.  (j)  J», 
na/.  III.  t. 
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petit  julqu'au  plus  grand  , le  Roy  même 
defeendit  de  fon  tronc,  8c  défendit  que  ni 
les  hommes  , ni  les  bêtes , ne  biffent  ni 
ne  mnngeaffent.  Pourquoi  faire  jeûner  les  ' 
bêtes  , îi  elles  ne  (ont  pas  capables  de  raifon , 
ni  de  mérite , ou  de  démérite  ? Et  lorfque 
Dieu  touché  de  l'humiliation  des  Ninivites, 
eût  remis  leur  péché , 8c  que  Jonas  fe  plail 
gnit  de  l'indulgence  du  Seigneur  ; il  lui  fut 
dit  (r) , pourquoi  ne  pardonnerai-je  pas 
à cette  ville,  dans  laquelle  il  y a un  (i 
grand  nombre  d'hommes  qui  ne  fçavcnt 
pas  dillinguer  leur  main  droite  de  la  gauche, 
& un  ft  grand  nombre  de  bêtes  t Comme 
li  cette  multitude  d'animaux  étoit  un  motif 
pour  pardonner  à Ninive. 

Les  Egyptiens  parmi  lefqucls  les  Hébreux 
ont  demeuré  (i  long-tems,  adoroient  les 
animaux,  & par  confcqucnt  les  croyoicnt 
non  feulement  raifonnablcs  , mais  aulïi  fupé- 
rieurs  à l'homme.  Les  Ifraclitcs  étoient 
aulTi  apparemment  dans  les  mêmes  princi. 
pes , puifqu’ils  rendirent  leur  culte  au  veau 
d'or  dans  le  délèrt  , & que  depuis  le  fehirt 
me  de  Jéroboam , ils  continuèrent  à adorer 
de  pareilles  Divinitez. 

Le  dogme  de  la  mctempfycofe  (i  com- 
mun dans  tout  l'Orient , & même  parmi  les 
Hébreux  , ce  dogme  dont  on  voit  des  vcf- 
tiges  dans  les  Ifraëlites  du  tems  de  nôtre 
Sauveur  (f),  & même  dans  les  Apôtres 
avant  qu’ils  euflént  reçu  le  Saint  Elprit , 
ce  feutiment  luppofe  manifeflcment  que 
les  animaux  font  raifonnablcs , puifquc  les 
mêmes  âmes  qui  ont  animé  les  hommes  les 
plus  fages  & les  plus  éclairez  , partent  fuc- 
celïivement  dans  le  corjss  des  animaux  ( t ). 

Omni a m nu  mur  ; nibil  imtri  t > errai  &"  U line 
H*<  venu  t bine  Ulne  , &■  Vtbet  * et* pat  artns 
Spiriins  , a-jue  féru  bttmsna  in  etrfara  Iran  fit  * 
IntfHt  ’ f‘r.*r  nofier  : Ute  ttmjurc  dtptrit  ullo . 

Ces  fentimens  ne  font  ni  nouveaux  ni  ra- 
res parmi  les  Juifs.  O11  les  remarque , quoi- 
qu'avec  quelques  varietez  dam  Philon  (*), 
8c  dans  les  plus  célébrés  Rabbins.  ( x ) 

Plu- 

(r)J»iMi.  IV.  11.  (/J  Voyez  ci-après  l’article  de  la 
Metemplycolè.  (/)  OvU.  Mtiamnpb.  /.  14.  («)  ï’hli. 
<ti  Sunniii.  (<)  Bafnag.  hill.dcs  Juifs  t.  4. 1.  6.  c.  p. 
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Pluficurs  prétendent  que  les  oi  féaux  ont  en- 
ts'eux  une  efpécc  de  langage.  Porphyre  rap- 
porte que  Thcrclias  & Apollonc  de  Tliiane 
entendoient  ce  langage  i 6c  il  y a encore  au- 
jourd'hui des  gens  dans  l'Arabie  (y)  qui  fc  van- 
tent de  lefavoir.  Ils  dilènt  que  cette  fciénce 
leur  cft  connue  depuis  le  tems de  Salomon,  & 
dclaRcinedeSaba,  ldquels  a voient  un  oifeau 
nommé  Huddud  , qui  cft  la  Huppe  , pour 
meflager  de  leurs  amours.  Quelques  Au- 
teurs Arabes  (-0  ont  cru  qu  il  y avoit  des 
Eléphans  Mufulmaus  , & qui  adoraient 
..-Dieu.  Pline  (a)  Sc  d’autres  après  lui  ont 
écrit  que  les  Eléphans  étoient  capables  de 
religion,  qu'ils  adoraient  le  folcil  & La  lune. 

La  plupart  des  Philofophcs  de  l'Antiqui- 
té , Empoïoclcs , Pythagore , Gallicn  , Clcan- 
the , Eudoxe , Porphyre,  Elien , Pline , ont  cru 
que  les  bêtes  railounoient.  Diogcne  de 
Lacrce  , (b)  dit  Eudoxe  Philolophc  Pitha- 
eoricicn , avoit  traduit  de  1 Egyptien  en  Grec, 
un  dialogue  des  chiens.  Enfin  prelquc  tout 
le  monde  , Philofophcs  Sc  autres  , croyoïent 
en  Europe  que  les  bêtes  railonnoient , avant 
que  M.  Delcartes  eût  inventé  fou  fiftême 
îles  machines.  11  cft  vrai  qu'avant  lui  un 
Médecin  Elpagnol  nommé  Gofncfius  Pereira 
avança  que  les  bêtes  n'étoient  que  des  ma- 
chines : il  fut  trente  ans  à compofcr  Ton  li- 
vre, il  le  fit  paraître  en  1554.  mais  on  y 
fit  fi  peu  d'attention , qu'on  11c  daigna  pas 
le  réfuter.  Le  R.  P.  Pardics  Jéluitc  a fait 
un  livre  de  la  connoiflàncc  des  bêtes,  pour 
montrer  qu  elles  ne  lont  deftituées  ni  d'intel- 
ligence , ni  de  (intiment.  Thomas  V illis  a 
fait  aufli  un  traité  de  l ame  des  brutes  : il  y 
a aufli  un  Traité  de  Mr.  le  Grand  fut  le 
même  fujet , & un  livre  intitulé  de  l ame  des 
bêtes, imprimé  à Lyon  en  rS7t>.compolc  par 
Antoine  d’illy  Prêtre  d'Ambrun.  (f) 

Salomon  dans  le  livre  de  I Ecclcfiafte , foit 
qu'il  propofe.  lès  propres  fentimens , ou  les 
fentimens  des  Philofophcs  fc  des  Elprits  forts 
de  (on  tems  , s'exprime  d'une  manière  i fai. 
re  croire  que  les  bêtes  ont  de  l'intelligence , 

(y ) d'Herbclot , Bibl.  Orifnt.  p.  443-  col..  I. 
( t.)  Idem.  f.  yqa.  ut.  t.  ( * ) PU».  I.  g c.  1; 
(i)  IH'-fm.  Lun.  (t)  Diûioa.  de  Trévoux , ar- 
ticle Bnu. 
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8c  une  ame  raifimnable  : (d)  ,7*  dit  dans 
mon  cœur  que  Dieu  iprouve  les  enfans  des 
hommes  , & qu'il  fait  voir  qu'ils  font  fera- 
blables  aux  liftes  ,•  car  tes  hommes  meurent 
comme  les  bêtes  . & leur  condition  efl  fem- 
blable  : comme  l'homme  meurt , la  bltc  meurt 
auffi  ; les  uns  & les  autres  refpirent  de  mê- 
me, &l homme  n'a  rien  déplus  que  labête. . . . 
©«i  aie  fs  tome  des  enfans  des  hommes 
monte  en  haut , & fi  lame  des  bit  es  defeend  en 
basé  L Ecriture  parle  de  la  mort  des  animaux 
comme  de  celle  des  homrqes:  (e)  Fous  retire- 
rez. leur  cfprit,  & ils  mourront,  & ils  rentre- 
ront dans  la  poufftcrc  d'où  ils  font  tirez..  Et 
Job  : (f)  Si  Dieu  retire  fon  fouffle  & fon  ej- 
prit , toute  chair  tombera  dans  la  défaillance. 

Mais  il  ne  faut  pas  poufler  trop  loin  les 
conlcqucnccs  de  ces  paillages , & l'on  rien 
doit  pas  inférer  que  la  bête  fuit  en  tout  é- 
gale  à l'homme,  quelle  raifonne  comme  lui, 
qu  elle  foit  capable  de  religion , de  connoitrc 
Dieu  , de  parvenir  à la  béatitude  , d'agir  par 
des  vues  furnaturellcs  ; les  connoirtânces , les 
railônnemens  , les  defirs , les  vues  de  La  bê- 
te font  bornées  à la  connoilïincc  & au  dis- 
cernement de  ce  qui  peut  contribuer  à fa 
béatitude  temporelle  , 8C  à la  confervation 
de  fon  corps  , & à la  multiplication  de  (011 
efpéce.  Son  ame  peut  bien  juger  8c  dit 
cerner  entre  le  chaud  Sc  le  froid  , entre 
l'utile  Sc  le  dangereux  pour  (à  famé,  mais 
elle  n'ira  pas  julqu'à  diftingucr  le  bien  du 
mal  moral  , entre  le  jurtc  Sc  I injurtc  , le 
licite  8c  1 illicite;  elle  lera,  fi  l'on  veut,  im- 
mortelle 8c  éternelle  , puilqu'enfin  fi  élit 
penfc  . elle  cft  néccrtaircmcnt  fpririiuclle  ; 
mais  c’cft  un  privilège  qui  lui  cil  commun 
avec  les  corps  Sc  avec  la  matière  dont  (et 
fence  cft  indéfcélible  , Sc  dont  .la  nature 
ne  peut  pas  périr.  La  matière  peut  chan- 
ger de  figure  , de  fituation  ; être  en  re- 
pos ou  en  mouvement  ; mais  elle  ne  peut 
être  anéantie  , ni  ccrtèr  d'êttc  , à moins 
que  Dieu  ne  celle  de  la  conlèrver  ; Sc  en 
ce  (tns  les  Anges  mêmes  Sc  l ame  de  l'hom- 
me ne  font  pas  plus  privilégiez  que  la  ma. 
| tiére.  Mais 

(a)  E<  clt.  III.  t8.  10.  rt.  («)  Tfatm.  C I II. 

30.  (/)  3>l.  XXXIV.  14. 
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Mais  que  dévier t l'amc  de  la  bête  fépa- 
réc  de  la  matière  ? Nous  n avons  fur  cela 
aucune  réponfc  a fine,  parce  que  nous  n'a- 
vons aucHn  principe  qui  puiflè  nous  le  fai- 
re connoitrc  > ni  la  révélation , ni  l’cxpénen- 
cc  > ni  le  railbnncmcnt  par  les  effets  , ni 
at  les  caufcs  , ne  nous  fourniflcnt  fur  ce- 
i la  moindre  lumière  : nous  fçavons  que 
Dieu  a créé  toutes  chufes  pour  fa  gloire  ; 
que  l'ame  de  la  bête  cft  incapable  de  sé- 
lever  jufqu'à  la  connoillâncc  Se  à f amour 
de  fon  Créateur  ; il  faut  donc  qu'il  en  l’oit 
glorifié  par  quelqu'autre  manière  qui  ne 
nous  cft  pas  connue.  Pourquoi  vouloir  fon- 
der les  feercts  de  fa  fâgefTe  • & porter  nos 
jugemens  au-delà  de  nos  connoifT-inccs  ? 

Nous  fç  avons  la  gr an  le  objeûion  que 
l'on  tire  de  fâint  Augiiftin  (g)  contre  l’ame 
des  bêtes  : Sous  un  Dieu  jufte  , dit  ce  Pè- 
re , nul  ne  peut  être  malheureux  qu'il  ne 
le  mérite  : A'eque  enim  fub  Deo  juflo  mi- 
fer  tffe  quifquam  , nifi  mereatur  , poteSl. 
Or  ft  les  bêtes  ont  du  fentiment  Se  du  rai- 
fonnement  , elles  font  malheureufes  ; elles 
ont  donc  mérité  de  l'être  ; elles  ne  peuvent 
l'avoir  mérité  que  par  le  péché.  Or  fi  el- 
les ont  péché  , elles  font  donc  capables  de 
religion  , d’amour  & de  connoifTance  de 
Dieu  ; ce  qui  cft  contraire  à tout  ce  que 
l'on  a dit  ci-dcvant.  Qu  elles  foient  mal- 
heureufes > on  n'en  peut  pas  difeonvenir  > 
puifque  l’homme  les  tue  , les  mange  > les 
affujettit  aux  travaux  les  plus  durs  & les 
plus  outre* , les  frappe  , les  maltraite  , les 
pourfuit , fans  autre  raifon  que  fa  volon- 
té ■ fon  bon  plaifir , ou  fon  divertiflement. 
Si  les  bêtes  avoient  une  ame  capable  de 
raifon  Se  de  fentiment  , auroit-il  donné  fur 
elles  à l'homme  pécheur  un  domaine  fi  en- 
tier Se  fi  abfolu  è 

On  peut  répondre , que  Dieu  étant  maî- 
tre ablolu  de  fa  créature  , en  peut  difpofer 
à fa  volonté  , fans  être  obligé  de  rendre 
compte  à perfonne  de  fa  conduite.  Le 

(à)  ‘f'r-  imfrf.  '"UT4  Julie*.  I.  I.  4M. 

XXXIX.  r.  887- 
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potier  de  terre  n'eft-il  pas  le  maître  de  fai- 
re de  fon  argile  tout  ce  qu’il  juge  à pro- 
pos ; un  vafe  d’honneur  . ou  un  vafe  def- 
tiné  à des  ufàges  honteux  (b)  ? Dieu  a créé 
les  animaux  pour  l’homme  , il  a donne  à 
1 homme  un  empire  abfolu  fur  les  animaux; 
ce  font  des  vérité*  connues  : il  a permis  à 
1 homme  de  manger  > & par  conléqucnt  de 
tuer  les  animaux  : I homme  ufc  de  ce  pou- 
voir Se  de  cette  liberté  ; julqucs-li  tout  cil 
dans  l'ordre.  De  quoi  le  peut  plaindre  la 
bête  , que  je  fuppofe  raifonnablc  ? Dira- 
t-elle  à Dieu  : Je  fuis  innocente , Se  vous 
m’affiijcttiflêz  à un  homme  pécheur  , bru- 
tal , infe-nfè  , qui  . bufe  manifeftement  du 
pouv  ir  Se  du  domaine  que  vous  lui  ave* 
donné  fur  moi  ? L'enfant  malheureux  & pé- 
cheur , fils  de  colère  Se  d'indignation  > né 
pour  le  travail  & pour  la  milère  > dira-t- 
il  à Jon  pere  , pourquoi  mavce.-vous  engen- 
dré , & à fa  mcrc , pourquoi  mavet--vous 
mis  au  monde  i (i)  L'argile  dira-t-elle  au 
potier  ■■  que  faites-vous  ? votre  ouvrage  n'a 
rien  d'une  tnain  habile. 

Ne  voyons-nous  pas  dans  Job  , que  Dieu 
punit  quelquefois  les  juftes  quoiqu  innoccns: 
Afultiplicabit  vulnera  mea  etiam  fine  eau- 
fa  (kj).  Et  ailleurs  Dieu  dit  au  démon:  (!) 
T*  m\u  porté  à agir  contre  lui . en  l'affli- 
geant fans  fujtt.  Et  dans  l'Evangile  ( m ) , 
les  Difiiplcs  ayant  vu  un  aveugle-né  > de- 
mandèrent i Jesus-Chmit,  It  c'étoicnt 
les  péchez  de  cet  homme  , ou  ceux  de  fes 
parens  qui  lui  avoient  mérité  ccttte  difgra- 
ce  ? Il  répondit:  ce  n'cft  ni  l'un»  ni  l'autre; 
mais  c'cfl  afin  de  manifefter  en  lui  les  Œu- 
vres de  Dieu.  Nous  fçavons  que  la  fain- 
tc  Vierge  Se  fâint  Jean-Baptifte  ont  vécu 
dans  l'innocence  , Se  n’ont  pas  même  ap- 
porté au  monde  le  péché  originel  ; Se  ce- 
pendant le  Saint  Efprit  nous  apprend , que 
le  glaive  de  douleur  perça  le  cœur  de  Ma- 
rie (n),  & que  fâint  Jean  apres  avoir  beau- 
coup 

(h)  Rem.  IX  il.  Sep.  XV.7.8.  O I/m'  XLV  9.13. 
C*)  J°1.  ix.  17.  CO  J»i.  if.  i.  (»)  IX.  1. 
C»)  Lu<  II.  JJ.  • 
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coup  fouffert  dans  La  prifôn  > mourut  enfin 
par  le  fer  des  médians  (o).  Les  innoccns  6c 
les  j u fies  ne  font  donc  pas  toujours  exempts 
de  peine  6c  de  foufTrancc  ; 6c  pour  revenir 
aux  bêtes , Dieu  ufc  envers  elles  de  fon 
fouverain  pouvoir  , il  ufe  de  fon  droit  de 
pere  & de  créateur , il  ne  fait  injuftice  à 
perfonne  : il  étoit  maître  de  créer  les  bê- 
tes > ou  de  les  l.iiffcr  dans  le  néant.  Elles 
lui  ont  une  obligation  infinie  au  milieu  de 
leur  malheur,  puilqu'enfîn  elles  tiennent 
de  lui  létre , la  vie,  l'action , & tout  ce 
qu' elles  ont  de  bien.  ] 

BETE',  ou  Beten,  ville  de  Syrie,  que 
David  prit  fur  Adadézcr.  (p)  C'cft  peut-être 
la  même  que  Béthen , que  Jofué  attribue 
à la  Tribu  d'Afcr  ; {q)  ou  Bathné  dans  la 
Syrie , entre  Bérée  & Hiérapolis. 

BETHABARA.  C'cft  à Béthabara  au- 
delà  du  Jourdain  , que  S.  Jcan-Baptifte  ba- 
ptifoit.  (r)  Le  Texte  Latin  de  faint  Jean  lit 
Bcth.mil , au  lieu  de  Bctbabara  : mais  la 
vraye  Leçon  cft  Béthabara  , comme  le  remar- 
quent Origines  , (/")  fâint  Chryfoftomc,  (r) 

6c  faint  Epiphane.  (#)  L'on  croit  que  Betha- 
bara  , qui  en  Hebreu  fignifie  la  maifon  du 
pajfage  , cft  le  lieu  où  les  Ifraclites  pafsérent 
le  Jourdain  fous  Jofué  ; & que  c'eft  le  gué 
ordinaire  du  Jourdain. 

B ET  H ACAD  , village  à quinze  milles  . 
de  Légion  , dans  le  GranJ-Champ.  (r)  ' 

BETH-ACHARA,  ou  Bctb-hache- 
rcm  , Jerem.  vi.  s.  ville  fituée  fur  une 
hauteur , entre  Jérufàlcm  6c  Thécué.  (y) 
Melchias  fils  de  Réchab , étoit  Prince  de  Bé- 
tbacan.  i.  Efdr.  lit.  14. 

BETH-AGABRA  , ou  Bethogabri  , ou 
Bcthogabria.  Les  Tables  de  Peutinger  met- 
tent Bcthogabri  entre  Afcalon  6c  Jcrufalem. 
Ptolemée  met  Bctbogabria  au  6 5.  L degré 
de  latitude  , & au  ) 1.  A de  longitude.  Jo. 

(»)  Uxrt.  XIV.  10.  <»  1.  Rfj.VlIL  8.  (y)  Jofnt 
XIX.  xf.  (r)  7m».  I-  ig.  beS.'vix  aTit  Btàxfxpd 

(f)  Origtn.  in  7 Ma.  tom.  g.  (l)  tlhrjfdfl.  ht  mit.  j(S. 
in  c.  I.  Jodn.  (*)  Epipbdn.  I.  1.  contra  hurtf.  p.  -je 
(«)  En  fil.  in  lotit.  (/)  Jtrtm.  VI.  J. 

Tome  I. 
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fcpli  (a.)  met  Bcgabrit  au  milieu  de  l'Un- 
mée.  Guillaume  de  Tyr  dit  que  les  Arabes 
donnent  à Béerlâbée  le  nom  de  Bctkgabril , 
8c  qu’elle  cft  à douze  milles  d'Afcalon.  Benja- 
min dit  que  Betbgaberin  eft  à cinq  parafan- 
ges  d'Hébron , & que  c’eft  la  même  que 
Marefa  ; 6c  les  A fies  de  faint  Ananic  la  pla- 
cent dans  le  territoire  d’Eléuthéropolis. 
Tous  ces  caraétércs  rcünis  nous  déterminent 
à la  placer  entre  Eléuthéropolis  & Hébron. 

BETH-AGLA.  Il  y a deux  lieux  de  ce 
nom:  l’un  placé  par  Eusébc  (4)  à huit  milles 
de  Gaza  \ ; & l'autre  placé  par  fâint  Jérôme 
(b)  à deux  milles  du  Jourdain.  Jofué  attri- 
bue Bctbagla  à la  Tribu  de  Juda.  Jofué  xv. 
6.  Ccft  apparemment  celle  dont  parle  Eu- 
sébe.  Et  le  même  Jofué  xvm.  zi.  attri- 
bue à Benjamin  l'autre  Bcthagla , dont  par. 
le  faint  Jérome. 

BETH-AMMARKEVOTH  , ville  de 
la  Tribu  de  Siméon  Jofué  xix.  5. 

BETHANATH,  ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali.  Jofué  xix.  58. 

BETHANIA,  étoit  à quinze  ftadcs,(<) 
ou  environ  deux  mille  pas  de  Jérufâlem, 
au  pied  du  mont  des  Oliviers , à l'orient 
de  Jérufâlem , fur  le  chemin  de  Jéricho  à 
Jérufâlem.  Ccft-li  où  demeuroient  Marthe 
8c  Marie,  8c  leur  frere  Lazare  , que  J E s u s. 
Christ  reffiifcita.  Ccft-li  auffi  où  Marie 
répandit  un  parfum  fur  la  tête  du  Sauveur. 
Nous  avons  déjà  averti  fur  Béthabara , que 
dans  les  Exemplaircs/Latins  de  S.  Jean , Ch. 
I.  jé.  xS.  on  lifoit  Betbania , au  lieu  de 
Bctbibir 4.  Voyez  Suidas  fur  Betlionia.  Plu- 
fieurs  Exemplaires  Grecs  font  corrompus  en 
cet  endroit,  auffi-bicn  que  les  Latins. 

BETHAN1M,  village  à quatre  milles 
d’Hébron  , 6c  à deux  milles  du  Térébinthe 
d' Abraham,  (d) 

BETHAPHUA.  Voyez  Beth - tapbua. 

BETH-ARABA,  ville  de  la  Tribu  de 
G g g Juda J 

(O  lit  Btllo  , I.  Ç.  t.  4.  (a)  Fn/ii.  in  Tf’îxXxift 
(S)  Hitronjrm.  in  Artd  AthdU . (,)  Jodn.  U-  ig.  (i) 
Eufti.  dd  vtctm  A gi 
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Juda  ; Jofut  xv.  6.  & enlîiite  donnée  à 
Benjamin,  Joju exvill.  il. 

BETHARAN  , (e)  ou  Betbbaram , 
ou  Betbaramphtba , nommée  depuis  Liviide 
au-delà  du  Jourdain , vert  la  Mer  Morte. 
jlntiq.l.  iS.  c.  J. 

B E TH  A VEN.  C'eft  la  meme  que  Sé- 
rié/. Depuis  que  Jéroboam  fils  de  Nabat 
eut  mis  les  veaux  d'or  à Bcthel  , les  Hé- 
breux attachez  à la  mailbn  de  David  , don- 
nèrent par  dérifion  à cette  ville  le  nom  de 
Bethaven  , (f)  c'eft-à-dire  , maifon  de 

néant  , ou  mailbn  d'iniquité  > au  lieu  de 
Bethcl , maifon  de  Dieu  , que  Jacob  lui  avoit 
donné  , lorfqu'il  y eut  la  vilion  de  l’échelle 
myftériculc , par  laquelle  les  Anges  mon- 
naient & Sc  defccndoient  du  Ciel  en  terre, 
(f  ) On  peut  voir  ci-après  Bcthel. 

BETH-BAAL-MEON.  Jofuc  x tlt. 
17. La  même  que  BjaLmeon.  Num.xxxx  1.37. 

BETH-BERA  , lieu,  au-delà  du 
Jourdain,  ÿudic.  vu.  14.  Apparemment 
le  mime  que  Belb-abara  , dont  on  a parlé 
ci-devant. 

BETH-BESSEN  . (i)  vMc  dans  la 
Tribu  de  Juda  , que  Simon  Si  Jonathas 
Maccabées  firent  fortifier  > Si  où  Bacchide 
les  alïiégea  fans  aucun  fuccés.  Le  Grec  lit 
Bethbaj)  , au  lieu  de  Btthbejfen. 

B ETH-CAR,  ville  dclaTribu  deDan.(i) 

BETH-DAGON  , ville  de  la  Tribu 
d’Afer.  ÿofuc  xix.  17.  Bctb  - d-igon  lignifie 
la  maifon  , ou  le  Temple  de  Dagon. 

Beth-dagon,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  > ( ) ainfi  nommée  apparemment 

parce  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Dagon , 
avant  que  les  Ifraclites  h polîcdafïènt. 

B E T H E K E D , ou  Bct  b-al^ad  , ( / ) que 
quelques-uns  entendent  dans  un  fens  général , 
pour  une  cabane  de  Paflcurs.  ( m ) Mais  les 
Septante  Sc  pluficurs  bons  Interprètes  l'ex- 
pliquent  d'un  lieu  lîtué  astre  Jézrac’l  & Sa. 
marie.  C'eft  peut  être  le  même  que  BetJ^ar. 

' («)  tnr.  17.  N»»,  xxxi  1.3s. (/) 
thtra  7ICJV3  Btihit.  Vlit  OJit  lv.  If.  V.  8 X-  v (j) 
Cou'  XXVIII.  lÿ.(A)  I.Mutr.  IX  6x.  64.(0  '.RiJ-VH. 
II.  I*)  Jetu»  XV.  41.  (0  4 Rt%.  x.  11.14.  («0 lia  Hafe. 
m 4.  R‘g.  x.  U. 
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B ET  HEL,  ville  au  couchant  d'Haï.  {») 
fur  les  confins  des  Tribus  d'Ephraïm  Si  de 
Benjamin.  Le  Patriarche  Jacob  fuyant  ta 
colère  de  Ion  frere  Efaii , ( « ) Je  allant  en 
Méfopotamie  , arriva  apres  le  coucher  du 
tbleîl , en  un  certain  lieu  > où  il  voulut  paft 
fer  la  nuit  ; Si  ayant  pris  une  des  pierres 
qui  ctoicnt  là  , Si  I ayant  mile  fous  la  tête» 
il  s'y  endormit.  Alors  il  vit  as  longe  une 
échelle  , dont  le  pied  était  appuyé  fur  la 
terre  > Se  le  haut  touchoit  au  Ciel  ; Si  des 
Anges  de  Dieu  , qui  montoient  Se  qui  ded 
cendoient  par  cette  échelle.  Il  vit  aulli 
le  Seigneur  appuyé  fur  le  haut  de  l'cchelle, 
qui  lui  dit  ; Je  fuis  le  Seigneur  , le  Dieu 
d'Abraham  Se  le  Dieu  d'Ilàac  , je  vous  don- 
nerai , Se  à vos  delcendans  la  terre  où  vous 
dormez.  Vôtre  race  fera  nombreufe  comme 
le  fiible  de  la  mer  , Se  toutes  les  nations 
feront  bénies  dans  vous , Se  dans  celui  qui 
lortira  de  vous.  Je  ferai  vôtre  conduûeur 
par  tout  où  vous  irez , Se  je  vous  ramè- 
nerai dans  ce  pays.  Jacob  s'étant  éveillé 
apres  cette  vilion  , dit  : Le  Seigneur  cft 
vraiment  en  ce  lieu  , Se  je  ne  le  fçavois 
pas  i Si  tout  failî  de  crainte  , il  ajouta  : 
Que  ce  lieu  eft  terrible  ! Certes  ce  n’eft  au- 
tre chofc  que  la  maifon  de  Dieu  , Sc  la 
porte  du  Ciel. 

• Sctant  donc  levé  de  grand  matin  , il  prit 
la  pierre  qu'il  avoit  mile  (ous  la  tête , l'éri- 
gea en  monument  , répandant  de  l'huile 
pat  deifiis  , Si  donna  le  nom  de  Béthel  à la 
ville,  qui  auparavant  s'appclloit  Luza,  c'eft- 
à-dire  , qu'il  donna  le  nom  de  Béthel  au 
défert , où  il  paftà  la  nuit , lequel  étoit  au- 
près d'une  bourgade  nommée  Luza  , à qui 
les  Hébreux  donnèrent  le  nom  de  Bcthel, 
lorfqu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  du  pays 
de  Chanaan.  Euscbe  dit  que  Béthel  etoit 
à douze  milles  , ou  quatre  lieues  de  Jérufa-- 
lem,  fur  le  chemin  de  Sichem.  (p) 

Les  Rabbins  difent  que  la  pierre  fur  laquelle 

Ja~ 

(>0  Goif/xit.  f.  (0 G«»/.xxviu.  ia  11.12.  An  du 
Monde  1144  avant  J.C.  <7U- avant  l'Ere  vulg.  <739* 
(f  )£*/<*.  Owmafi.  in  A» «/, 
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Jacob  repoli  là  tcte  à Béthcl  > fiit  mile 
dans  le  Sanctuaire  du  Temple  bâti  depuis 
le  retour  de  la  captivité  ; que  l'on  plaça 
fur  cette  pierre  1 Arche  d'AUiance  ; & que 
long-tcms  depuis  la  ruine  du  Temple,  les  Juifs 
avoient  accoutumé  d'aller  pleurer  leur  mol. 
heur  fur  cette  pierre.  Les  Mahométans 
croycnt  que  leur  Temple  de  la  Méque  cft 
fondé  fur  cette  même  pierre  , 8c  ils  ont 

rour  elle  beaucoup  de  vénération.  C'eft  de 
onélion  que  Jacob  donna  à la  pierre  de 
Béthcl , qu'eft  venue  la  fupcrftition  des  An- 
ciens pour  les  Bethules , qui  étoient  des 
pierres  que  l'on  oignoit , Se  que  l'on  con- 
fierait à la  mémoire  des  grands  Hommes, 
apres  leur  mort.  Sanchoniaton , ou  plutôt 
Porphyre,  Auteur  du  Fragment  quEuscbc 
(q)  nous  a confervé  fous  le  nom  de  San- 
choniaton , attribue  l'invention  de  ces  béthu- 
lcs  à Saturne.  Damalcius  cité  dans  la  Bi- 
bliuthéque  de  Photius , dit  que  Ion  conla- 
croit  de  ces  béthules  aux  Dieux  des  Payens; 
à Saturne  , au  Soleil . 8c  aux  autres  Dieux. 
Et  Héfychius  alfure  que  les  Anciens  don- 
noient  le  nom  de  bethulc  à la  pierre  que 
Saturne  avoit  engloutie  , croyant  manger 
fon  fils  Jupiter.  Afclépiadcs  cité  dans  Da- 
mafeius,  raconte  quantité  de  chofcs  furpre- 
snntcs  des  béthules  de  la  Déclic  Venus 
Aphachite. 

BETHELIA,  aux  environs  de  Gaza. 
Voyez  Bétbulie. 

BETH-EMEK,  ville  frontière  dAfcr. 
ffofue  xtx.  xj. 

B E T H E R.  Il  eft  parlé  des  monta- 
gnes de  Bctber  ou  Bitthcr , dans  le  Can. 
tique  des  Cantiques.  ( r ) L'Auteur  de  la 
Vulgate  a lù  les  montagnes  du  parfum  , 
Cane,  vu  i.  14.  Sc  pluficurs  Exemplaires 
Latins  Iifent  Bethel  au  lieu  de  Bether. 
Cant.  11.  17.  Mais  l'Hébreu  en  l'un  Sc  en 
l'autre  endroit , lit  Bether.  On  demande  ce 
que  c'eft  que  Bether  , Sc  quelle  eft  fit  fi- 
tuation  ? Quelques-uns  croycnt  que  c'eft 

(y)  Bnftl.  Prafar.  t.  l.'p,  37.  (r)Cuu.  n. 
S7.*,YI!I.I4. 
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Bcthoron  , appellée  Bether  dans  Eusébc , 
Betbara  dans  Jofèph , Sc  Betbra  dans  un 
ancien  Itinéraire.  Il  eft  fouvent  parlé  dans 
les  Ecrits  des  Hébreux  de  Bether  , prife  par 
l'Empereur  Adrien  dans  la  révolte  de  Bar- 
chochcbas.  Le  nombre  des  Juifs  qui  s'y 
étoient  renfermez , étoit  li  grand  , dilent  les 
Rabbins  dans  la  Gémarre  , (/)  que  le  fang 
des  morts  qui  couloit  dans  la  mer,  entrai- 
noit  des  pierres  de  la  groffeur  de  quatre 
feahs  , ( le  feah  ou  fatum  , étoit  une  mefurc 
creulë  , qui  tenoit  neuf  pintes  , chopine  , 
demi-fettier  , un  polïbn  , Sc  un  peu  plus  , ) 
& qu’il  couloit  jujques  dans  la  mer,  i la 
longueur  de  quatre  mille  pas.  Vous  diree. 
peut  - être  que  i étoit  une  ville  maritime. 
Point  du  tout.  Elle  étoit  à quatre  milles  de 
la  mer.  Pluficurs,  comme  nous  l'avons  dit  , 
croyent  que  c'eft  la  même  que  Betboron. 
D'autres  veulent  que  ce  (bit  Bctharis , en- 
tre Céfâréc  Sc  Dioipolis , marquée  dans  l'an, 
cicn  Itinéraire  do  it  nous  avons  parlé  ; on 
enfin  Bat  ber , marquée  dans  les  Septante, 
ffojue  xv.  6a.  entre  les  villes  de  Juda. 
Pour  moi  je  tiens  que  c'eft  Betboron  la 
haute,  ou  Bttbora , entre  Diofpolis  Sc  Cé- 
(àrée.  Eusébe  (r)  parle  de  Betbarim  , prés 
de  Diofpolis  i Sc  en  parlant  de  Béther  prife 
par  Adrien  , il  dit  qu’elle  étoit  voilïnc  de 
Jérufiilem.  Hifi.  I.  4.  c.  6. 

[ B E r h e Les  Rabbins  (»  ) dilént 
qu'il  y avoit  dans  cette  feule  ville  quatre 
cens  Collèges  : dans  chaque  Collège  qua- 
tre cens  Profellèurs,  Sc  que  chaque  Prof cf- 
feur  avoit  quatre  cens  écoliers,  lelqucls  rat 
fcmblez  compoferent  une  grade  armée.  Ils 
lôutinrent  les  premiers  efforts  du  fiége, 
quoiqu'ils  ne  fudènt  armez  que  des  poin- 
çons dont  ils  fc  fervoient  pour  écrire  fur 
des  tablettes  enduites  de  cire  , à la  maniè- 
re de  ce  tcms-là.  Un  Rabbin  fameux 
nommé  Tryphon  ayant  parlé  de  rendre  la 
ville , fiit  mis  à mort  parBarchochcbas.  Mal- 
gré là  réliftancc  Sc  celle  des  afliégez  , la 
G g g a vil- 

t f)  Gtm*r.Jertf*a.  Gittim.  /«/.Çy.M  Eufib.lnAnm 

lu)  Voyez  Bafnagc  hift.des  Juifs,  t.z.  p.  137. 1. 4 c.8. 
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ville  (ut  prife  , Barchochebas  tué  , les 
écoliers  qui  avoient  A bien  défendu  la 
place  , furent  liez  avec  leurs  livres , & jet- 
iez au  feu.  On  ajoute  que  le  mallâcre  fut 
A grand  , qu'il  périt  plus  de  monde  dans 
cette  guerre,  qu'il  n'en  étoit  forti  d’Egyp- 
te au  tems  de  Moyfe , & qu'on  trouva  fur 
une  feule  pierre  les  crânes  de  trois  cens  en- 
fans  qu'on  avoit  froillcz  contre  elle.  ] 
BETH-EZDA  ; ou,  comme  elle  eft 
appellée  dans  les  Exemplaires  de  la  VuL 
gâte , Beth-t^a'ida , ou  Ptfcine  p robotique  ,(v) 
parce  qu’on  y lavoit  les  brebis  dcftinccs 
pour  Icfâcrificc,  & que  ces  brebis  en  Grec 
s'appellent  probata.  BetbceJj  ftgnifie,  félon 
plulicurs  Interprètes  , (je)  U maifon  de  mifi- 
ricorde  , apparemment  à caufe  des  malades 
qui  étoient  fous  les  portiques  qui  l'cnviron- 
noient  ; ou  félon  d' autres  , (y)  maifon  de 
l'égout  , ou  de  l’écoulement  , parce  que 
c’étoient  des  eaux  qui  venoient  du  Temple, 
& du  lieu  où  l'on  |lavoit  les  viûimes. 
Eusébc&  fâint  Jérôme  (<,)  difent  que  de 
leur  tems  , on  montroit  deux  piîcines, 
ou  une  cfpécc  de  refervoir  double , à Jé- 
rufalem.  L’un  de  ces  réfervoirs  fc  rem- 
plifloit  tous  les  ans  par  les  eaux  de  la 
pluye  ; & l'autre  étoit  rempli  d une  eau 
entièrement  rouge  , comme  <5  elle  eût  en- 
core confcrvé  quelque  chofe  du  fâng  des 
victimes  que  l’on  y lavoit  autrefois.  L’E- 
vangile nous  apprend  qu'autour  de  cette 
pifeinc , il  y avoit  cinq  galeries  , apparem- 
ment parce  que  la  pilcine  étoit  de  figure 
pentagone  ; & qu'il  y avoit  toujours  là 
quantité  de  malades  , qui  attendoient  que 
l’eau  fut  remuée,  pour  y defeendre,-  car 
l Ange  du  Seigneur  defeendoit  en  certain 
tems  , & remuoit  l'eau  ,■  & le  premier 
malade  qui  y defeendoit  alors , étoit  guéri, 
quelque  maladie  qu'il  eût.  Les  Voyageurs 
difent  que  cette  pilcine  étoit  à .l'orient  de 
Jérufalero. 

j I 

( » ) 7«-ro,  v.  î.'  ï.v  vï  ae;&rrmH  hjXuMSpx. 
(wa  ) mon  ,"'"3  Rtjih  chrrda.  Dvwhi  miltrinraU. 

(_>)  iTUMt  JT3  {x.)  jfufsbt  & 

Uurtojm.  <1 ticér. 
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BETHEZOBA.  Ceft  la  patrie  de  cette 
femme  dont  parle  Jofeph  , ( a ) qui  pen- 
dant le  dernier  fiége  de  JcruCUcm  par  les 
Romains , mangea  fôn  propre  enfant. 

BETH-GABRIS,  ou  Betb-gabril . 
Voyez  ci-devant  Betbagabria. 

BETH.GADER  , nom  d'un  homme 
de  la  race  de  Caleb.  I . Par.  1 1 . J i . 

BETH-GAMUL,  ville  des  Moabites  > 
dans  la  Tribu  de  Ruben.  Voyez  fjferem. 
xlvi  il.  aj. 

BETHIA,  fille  de  Pharaon,  femme 
de  Méred.  t.  Par.  iv.  18. 

BETH  - IESIMOTH  , ville  de  la 
Tribu  de  Ruben,  ffofue  xirr.  ao.  Elle  fut 
dans  la  fuite  occupée  par  les  Moabites. 
Ezéchicl  ( b ) prédit  fa  ruine  avec  celle  des 
autres- villes  de  Moab.  Eusébc  dit  que 
Beth-ïéfimoth  eft  à dix  milles  du  Jourdain  r 
mais  il  y a beaucoup  d’apparence  qu'il  la 
confond  avec  fjefmon  , dont  il  eft  parlé 
I.  Reg.  xxiii.  14.  SC  qui  étoit  au-deçà 
du  Jourdain. 

BETH-LEBAOTH  , ville  de  la  Tri» 
bu  de  Simeon,  ffofue  xix.  6.  Quelquefois 
on  l'appelle  Amplement  Lebattb.  ffofue 
xv.  ; a. 

BETH-LEHEM,  ou  Beth-lechem , la 
maifon  du  pain  , ville  de  la  Tribu  de  Juda, 
(c)  nommée  ordinairement  Betblébem  de 
ffuda,  pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville 
de  même  nom,  dans  la  Tribu  de  Zabulon.f  d) 
On  lui  donne  auffi  le  nom  d 'Ephrata  , ( e ) 
& fes  habitant  font  nommez  Ephratéens. 
Cette  ville  eft  allez  peu  conlidcrable  par  la 
grandeur  & par  (es  richcllès  ,■  mais  elle  l'eft 
infiniment  pour  avoir  donné  la  nailTàncc  au 
Mcffie.  Michéc  relevant  cet  avantage  de 
Bcthlchem  , lui  dit  : Et  vous , Bcthlehem 
de  ffuda  , quoique  vous  foyer,  une  des 
moindres  villes  de  Juda,  il  fort  ira  de  vous  un 

De- 

J 

£4)  Joftf  h de  Bello  , /.  7,  c.  S*  Eiatch, 
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Dominateur  , qui  régnera  fur  tout  mon  peuple 
d'Ifraïl.  U ne  vonloit  pas  fans  doutemarquer 
David,  qui  étoit  né  à Bethléhcm  tant  de  ficelés 
auparavant;  mais  J e s u s-C  h *.  i s T.qui  y prit 
naidàncc  pluficurs  ficelés  apres.  Bethléhem 
cft  fitucc  fur  le  penchant  d'une  colline , à fia 
milles,  {}}  ou  deux  lieues  de  Jérufilcm  , vers 
le  midy.  Joleph  (g)  fcmblc  ne  l'éloigner  que 
de  trente  ftades  , qui  font  feulement  trois 
mille  fept  cens  cinquante  pas,&  faint  Juftin  le 
Martir,(h)  de  trente-cinq  Itades.qui  font  qua- 
tre mille  Se  trois  cens  foixantc  & quinze  pas. 
Mais  il  y a quelque  apparence  que  les 
chiffres  qui  marquent  cette  diftancc  , font 
corrompus  dans  ces  deux  Aitfcurs  ; car  tous 
les  autres  , tant  anciens  que  modernes , met- 
tent conftamment  deux  lieues  de  diftance 
de  Jérufalem  à Bethléhem.  Saint  Jérôme 
( i ) met  quarante  - fix  milles  de  Joppé  à 
Bethléhcm. 

La  caverne  où  nàquit  nôtre  Sauveur; 
n'cli  pas  précisément  dans  la  ville,  mais  au 
dehors  de  Bethléhem.  Saint  Jérôme  ( k.  ) 
dit  qu  elle  cft  du  côté  du  midy.  Saint  Juf. 
tin  le  Martyr  (!)  & Eusebe  ( m ) difent 
fimplcment  qu'elle  étoit  hors  de  la  ville , 
& i la  campagne.  L'hôtellerie  où  la  fainte 
Vierge  & (âint  Joleph  le  retirèrent  , étoit 
apparemment  un  carvanlêras  , ou  mailôn 
publique , où  l’on  recevoit  les  hôtes  gra- 
tuitement , & où  on]  leur  donnoit  feu- 
lement le  couvert.  Mais  comme  la  foule 
étoit  grande  > lorfque  faint  Joleph  Sc  Marie 
arrivèrent;  toutes  les  chambres  étoient  pri- 
fes , & ils  furent  contraints  de  fc  retirer 
dans  une  caverne  , qui  fervoit  d'étable  au 
carvanferas.  Ce  qui  cil  certain,  c'efi  que 
les  Anciens  marquent  la  naiffmcc  de  Jesus- 
Chmst  dans  une  caverne.  (»)  Les 
Voyageurs  difent  que  le  lieu  où  naquit  nô- 

i/3  Ud  Eufth.  Ultra».  Smlfîeiui  Stvrrtu,  Flwaj.  Itîi, 
[ V ] Aniûj.  tih.V.  r.  Z.  [_!’}  Juftin.  Mar  ut.  ! Afalag.  1 1. 
[ij  Hieronym.  Ep.  ad  DarJanum.  ( k ] Hirronym.  E/1. 
14.  ad  MarttUam.  [ / ] Jttfiin.  Martyr.  DiaJog.  asm 
Trhhont.  [ h»  } Enjrlt.  /.  7.  tv  4.  Demenfir.  Eoarg. 

in]  Orifiti,  /.  I.  tvn  r a Cnjnm.  Ultron.  japt.  Epiphan. 

çr.  Njflin.  qj/u.  dt  S.  Chr'i/ü  nativlt.  4 libansf, . 

lhtvAvrit.  V<. 
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tre  Sauveur  , a environ  quarante  pieds  de 
profondeur,  & douze  de  largeur,  allant  toù- 
jours  en  rctrccillànt  jufqu’au  fond.  Saint  Jé- 
rôme ( 0 ) nous  apprend  que  l'Empereur 
Adrien  pour  effacer  la  mémoire  du  lieu  oèl 
Jesus-Christ  étoit  né  , avoit  (ait  plan- 
ter au-dellîis  de  la  caverne  un  bois  de  fu- 
taye  en  l’honneur  de  Thammuz,  ou  Ado- 
nis ; en  forte  que  dans  les  Fctes  de  cette 
infâme  Divinité  , on  entendoit  retentir  la 
làinte  grotte  des  lamentations  que  l'on  fai- 
foit  en  l'honneur  de  l'amant  de  Venus  ; In 
fpecu  ubi  qitondam  Çhrijlus  parvulus  vagiit , 
l'eneris  Amafius  plangttur. 

[Betk-le’hem.  On  forme  lur  la 
Prophétie  de  Michée  , qui  prédit  la  naif. 
lance  du  Mcfiie  à Bethléhcm,  quelques  diffi- 
cultez.  Premièrement  Saint  Matthieu  lit  : {p ) 
Et  vous  , Bethléhem  de  Juda  , vous  n’ites 
pas  la  plus  petite  des  Filles  de  Juda  i au 
lieu  que  Michée  lit  : & vous  Bethléhem  , 
petite  ville  four  (tre  entre  les  milliers  de 
Juda.  Et  fecondement  Michée  dit  , qu’il 
fortira  de  Juda  un  dominateur  qui  domi- 
nera fur  Ilraïl , & fa  naiffancc  efi  dés  le 
commencement , & dés  le  rems  de  f éternité . 
On  objcûc  donc  qu'il  y a contrariété  entre 
liant  Matthieu  & Michée,  dont  l’un  dit  que 
Bethléhem  eft  trop  petite  pour  être  comptée 
entre  les  vHIcs  les  plus  conlidérables  de  Juda , 

& l’autre  au  contraire  dit  qu’elle  n’cft  pas  des 
petites  villes  de  Juda. 

Mais  on  répond  que  faint  Matthieu  a pu 
lire  le  texte  de  Michée  avec  une  interroga- 
tion , de  cette  forte:  Et  vous,  Bethléhem , (tes- 
vous  trop  petite,  pour  (tre  mife  au  rang  des 
grandes  villes  de  Juda  t Ainfi  il  a fort  bien 
rendu  le  fens  du  Prophète  : Vous  n'êtcspas  une 
des  petites  villes  de  Juda.  De  plus,  quelques 
Critiques,  ( q ) foutiennent  que  l'Hébreu  Zc- 
hir,  que  l'on  traduit  ordinairement  par  Petit, 
lignifie  aulfi  le  contraire  ; & on  cite  pour 
le  prouver  Jérémie  xlviii.  4.  xlix.  zo. 

2e.  -, 

[V]  Hitran.  Ey.ad  Paulin.  [;]Jlfurl.ll4.Sfi'd.V.l. 
(,/]  Pakatli.  lhitlngtr,  Fri/chmnlh.  lUntrmnd.  Mil I,  in 
Mauh.  il. 
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Zach.  XIII.  7.  où  Zchir  (r)  du  confen- 
tcment  des  Juifs  lignifie  les  Chefs  , les 
principaux  du  peuple.  Enfin  faint  Jero- 
me (/)  , & plusieurs  autres  après  lui,  ont 
cru  que  lâint  Matthieu  avoit  propolc  hif- 
toriquement  le  paflâge  de  Michée  : non 
comme  il  eft  écrit  dans  Michée , mais 
comme  il  avoit  été  propolc  par  les  Prê- 
tres , pour  relever  en  p a (Tint  leur  négli- 
gence , ou  leur  ignorance. 

Quant  à la  féconde  difficulté  , la  plu- 
part des  Juifs  veulent  bien  reconnoître 
que  le  Melfic  fbrtira  de  Bcthichein  , mais 
ils  louticnnent  que  ce  McITic  n'cft  point 
Jésus,  Bc  que  la  prophétie  de  Michée 
ne  regarde  ni  J s s u s , ni  le  Mcflie.  Ce- 
lui dont  parle  Michéo  c.  v.  Jé.  1.  ré- 
gnera fur  Ifracl  : Et  jé.  f.  Les  relies  de 
fes  freres  fe  convertiront  , & fe  réuniront 
aux  en  fans  £ Ifracl.  Jefus  n’a  pas  régné 
* fur  Ifracl , & s’il  eft  Dieu  , il  ne  peut 
avoir  des  frères.  De  plus  , n’eft-ce  pas 
trop  borner  le  regne  du  Mcllic  , que  de 
le  reflerrer  dans  Ifracl  ! Ex  te  egreiie- 
tur  qui  fit  dominator  in  Ifracl.  On  ré- 
pond , que  Jefus  comme  Dieu  n’a  point 
de  freres  , mais  qu’il  en  a comme  fils  de 
Marie.  Le  Prophète  diftingue  fort  bien 
ici  fa  naiflancc  temporelle  à Bethlchcm  ; 
& Ca  naiflancc  éternelle  , egrejfus  ejus 
ab  initia  , à dieu  ni  tuemitatis.  Il  n'cft 
pas  plus  contraire  à la  grandeur  du  Melâ 
fie  de  dire  qu'il  régnera  fur  Ifracl  , qu'il 
l'eft  à Dieu  de  fe  qualifier  en  tant  d'en- 
droits le  Dieu  d' Ifracl.  Cela  n'exclut 
pas  le  domaine  de  l'un  ni  de  l’autre  fur 
tout  le  refte  des  hommes  & des  autres 
créatures.  ] 

Beth-lehem  , de  La  Tribu  de  Za- 
bulon  , (r)  n'cft  guércs  connue  que  par 
ce  quelle  porte  le  même  nom  que  la 
ville  qui  a donné  la  naiflânce  au  Roi 

(r)  ui<h.  v.  î.  min’  ’bSk3  nrnS 

( f)  Hîfrtmjm.  in  Mich.  V.  D.  Ihom.  'in  Jiiatth. 
Melehior  Cnn,  i.  l.  e.  14.  Mddonus.  J un  &<,  G)  J*- 

XIX.  If. 
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David}  de  à Je  s u s-Ch  k.  i st  Roi  de* 
Rois. 

BETH-LEPHTHEPHA  , ville&  To- 
parchie  de  la  Judée , connue  dans  Jofêph  («) 
& dans  Pline,  (jr)  Elle  étoit  au  midy  de 
la  ville  de  Jérufalcm  j 6c  ce  pourroit  bien 
être  la  même  que  Betb-lebaotb  , dont  on  a 
parlé  ci-devant. 

BETH-MAAKA,  ou  Abel-maacba,  ou 
Abel-bctb-maatha.  Voyez  ci-devant  Abel- 
maacba. 

BETH-M AON  ; ville  des  Moabitcs, 
dans  la  Tribu  de  Ruben.  Voyez  fferem. 
XLVIII.  i). 

BETH-MARCHABOTH.  Voyez 
Bctb-hammarkamtb  , dans  la  Tribu  de  Si- 
meon. 

BETH-M  A US  , dans  la  Galilée,  entre 
Séphoris  & Tibériade , à cinq  ftades  de  cet- 
te dernière  ville,  fjofeph.  lib.  de  vita  fua, 
p.  lo.  Ce  même  lieu  cft  nommé  Bet b-mcon 
dans  le  Thalmud  , fuivant  la  remarque  de 
Ligtfooth.  (J>) 

B ET  H-ME’  , ville  de  la  Tribu  d'A- 
fer.  fjofue  xix.  17. 

BETH-MELLO  , lieu  voifin  de  Si- 
chem.  4.  Rcg.  su.  ao. 

BETH-NABRIS  , au-delà  du  lac  de 
Génczareth  , à cinq  milles  de  Livias  ou  Bcth- 
zaïde , vers  le  nord.  (<.) 

BETH-NEMRA  , ville  de  la  Tribu  de 
Gad.  Num.  xxx  1 1.  $£.  Je  croirois  que  c'eft 
la  même  que  h’emrim,  fftrem.  xlvIII.  J4* 
ou  que  Bcthnabris  dont  on  vient  de  parler, 
qui  étoit  à cinq  milles  de  Livias , vers  le  nord. 
La  difficulté  cft  d étendre  la  Tribu  de  Gad  juf- 
qu'à  Ncmrim  , du  côté  du  midy  , ou  jufqu'à 
Bethi  abris,  du  côté  du  nord. 

BETHOM  , ou  plutôt  Béthora  , ou 
Bètharan , autrement  ffulias , patrie  du  Pro- 
phète Joël,  (a) 

BE- 

(»)  Jcftph.  dt  Belto  , I.  1.  4.  f.  89a  (*) 

Pila.  I.  f.  t.  14.  (7)  Ligfttt.  C mur.  Chrcno- 

&r*ph.  r.  78.  (O  Euftb.  Ontmall.  ad  Hnhna- 
Lram.  (a)  Efipb-n.  dt  vit*  & mtrtt  Prtphtt.  CéreJlk. 
ptfthdlc.  Vidt  RtUnd.  in  Btlhtn. 


by  €âo<TgFc 


4M 


B E 

BETHOME',  ville  des  Juifs,  qui  sc-  1 
tant  révoltée  contre  Alexandre  Jannéc  > 
(i)  fut  prife , & Tes  habitons  envoyez 
captifs  i Jérulâlem.  C'cR  la  même  que 
Betbom. 

BETHORA.  Apparemment  la  même 
que  Béthoron.  Voyez  Jolêph  Antiq.  I.  J. 

‘C.  i.  & lib.  xri.  e.  io. 

BETHORON.  Apparemment  la  mê- 
me que  Bethora  , Béthrn  , Bether  & Bit- 
tlier.  L'Ecriture  nous  parle  de  deux  villes 
de  Béthoron  : runc  nommée  Béthoron  la 
haute  ; & l'autre  Béthoron  la  baffe.  Les  If- 
raclitcs  de  la  Tribu  d'Ephra'im  ayant  reçu 
Béthoron  dans  leur  lot  , cédèrent  cette  ville 
aux  Lévites,  (c)  Elle  étoit , félon  Eufébe  , à 
douze  mille  pas , ou  quatre  milles  de  Jéru- 
61cm , vers  Sichem  ou  Naploufe  , c'eR-à- 
dire  > au  nord  de  Jéru61em.  Il  ajoute 
que  Béthoron  la  haute  fut  bâtie  par  Salo- 
mon , Sc  Béthoron  la  balle  cédée  aux  Lé- 
vites , pour  leur  fervir  de  demeure.  Jo- 
feph  met  Béthoron  environ  à cent  Rades 
de  Jérufalem.  fd)  Saint  Jérôme  dit  que  fain- 
tc  Patrie  pnllâ  par  les  deux  Béthoron , en 
allant  de  Naploufe  à Jérufalem, 

BETH-PHAGE',  petit  village  au  pied 
du  mont  des  Oliviers  , entre  Béthanie  Sc  J é- 
rufalein.  C'eft  i Bctliphagé  que  Jésus. 
Christ  venant  de  Béthanie , dit  à fes 
Difciples  de  lui  aller  chercher  un  inc  pour 
6 monture , (e)  & pour  lui  fervir  i fon  en- 
trée triomphante  1 Jérulâlem.  On  ne  met 
que  quinze  Rades  , ou  mille  huit  cens  foi- 
xante  & quinze  pas  de  Jérufalem  à Beth. 
-phagé. 

BETH-PHALETH  , ou  Bclh-phe- 
leth  ; ville  fimée  dans  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  la  Tribu  de  Juda.  J ofuc  xv.  17. 
z.  Efir.  n.  16.  Cette  ville  étoit  de  celles 
qui  avoient  été  cédées  à la  Tribu  de  Siméon. 

BETH-PHESE'S  , ville,  de  la  Tri- 

là)  Joftph.  lib.  Xllh  e.  12.  P . ' 441.  («)  Jofut 
XXI.  Il-  (4)  Lib.  1.  Jt  BtUo  > r.  n.nltmMJ 
<»  m lib.  XX.  Ambj.  c.  4.  CO  Mail  b.  XXI.  1. 
bitte.  II.  t.  Jmh.  XII.  14- 
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bu  d'Iflâchar.  J ofuc  x I x.  il. 

BETH-PHOGOR  . ville  de  Moab, 
attribuée  à La  Tribu  de  Ruben.  Deut.  iv. 
4tf.  fjofue  x v.  10.  On  y adoroit  le  Dieu 
Phogor. 

BETHRAPHA  , fils  d'Ethéon  , de  la 
Tribu  de  Juda.  1.  Par.  iv.  II. 

BETHSABE'E,  fille  d'Eliam  ou  d'Am- 
miel  , époufe  dUrie  Héthéen  , demeuroit 

I Jérulâlem  en  une  mailôn  qui  étoit  allez 
prés  du  palais  de  David.  Ce  Prince  s'é- 
tant un  jour  levé  de  defius  lôn  lit  , après 
avoir  dormi  à midy , (f)  comme  c'eR  a C. 
fez  la  coutume  dans  les  pays  chauds . mon- 
ta fur  la  terrafTc  de  fon  palais , & apper- 
çut  dans  la  cour , ou  dans  le  jardin  d'une 
maifon  voifine , (g)  Bethfabéc  qui  Ce  bai. 
gnoit.  Comme  cette  femme  étoit  d’une 
rare  beauté  , David  envoya  demander  qui 
elle  étoit.  On  lui  dit  que  c'étoit  Bcthfà- 
bée  > femme  d'Utie  Héthéen.  Aufli-tôt  il 
la  fit  venir  , Sc  en  abu6.  Elle  retourna 
chez  elle  , fe  purifia  i Sc  quelque  tems  a- 
prés , elle  envoya  dire  à David  quelle  é- 
toit  enceinte,  (h)  Apres  cela  David  manda 

II  Joab  Général  de  (ôn  armée  , qui  étoit 
alors  occupé  au  liège  de  Rabbat , Capita- 
le des  Ammonites  , de  lui  envoyer  Urie. 
Joab  obéit  1 & Urie  étant  arrivé,  David 
lui  demanda  des  nouvelles  de  ce  qui  le  paf- 
foit  à l'armée  , & enfuite  lui  dit  de  s'en 
aller  dans  6 mailôn  , de  fc  laver  les  pieds , 
& de  fe  repofer.  En  mème-tems  il  lui 
envoya  des  mets  de  6 table  , afin  qu'il 
but  Si  mangeât  dans  fa  maifon  avec  6 fem- 
me. David  croyoit  par-là  cacher  fon  a- 
dultérc  , parce  que  le  fruit  qui  naitroit  de 
Bethfabéc  , palfcroit  pour  être  d Urie  , fi 
celui-ci  retournoit  dans  fon  logis , Sc  palfôit 
la  nuit  avec  fa  femme. 

Mais 

(f)  i.  XI.  i.  }.&  Ry.  (S)  La  vuigare  dit 

3 Lie  David  la  vit  qui  fe'  baienoit  fur  la  rerralfc 
e (à  maifon.  Mais  cela  n’cli  pas  dans  le  Tcxre 
Hébreu.  (/.)  An  du  Monde  U faj.  avant  J.  C'.. 
1031.  avant  l’Ere  vu'.g.  1034. 
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Mais  Urie  au  lieu  d'aller  dans  fa  Mau 
fou  , paflâ  la  nuit  avec  les  autres  gardes  du 
Roi  à la  porte  du  palais.  David  en  ayant 
été  averti , lui  dit  : D’où  vient  qu'au  retour 
d'un  voyage , vous  n'ètes  point  allé  chez 
vous  ? U rie  lui  répondit  : L'Arche  du  Sei- 
gneur, & tout  fon  peuple  demeure  fous 
des  tentes  ; Joab  mon  Seigneur , Sc  les  fer- 
vitcurs  de  mon  Seigneur  couchent  dans  le 
camp  i platte  terre  i & moi  cependant  j i- 
rai  en  ma  maifon  boire  Sc  manger , 8c  dor- 
mir avec  ma  femme  ? Je  jure  par  la  vie  & 
par  le  fâlut  de  mon  Roi , que  je  ne  le  ferai 
jamais.  Le  lendemain  le  Roi  le  fit  venir  à 
la  table , & l’cnyvra.  Mais  Urie  au  lieu 
d'aller  dans  la  inaifim  > coucha  dans  (ôn  lit 
avec  les  autres  gardes  du  Roi , car  il  étoit 
au  fervicc  de  David  . & , comme  l’on  croit, 
un  de  les  gardes  : David  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  réiiflir  à mettre  l'honneur  de  Bcth- 
fâbéc  à couvert  par  cette  voye  , réfolut 
de  le  défaire  d'Uric  , & d'époufer  Bethfa- 
bée.  Il  envoya  donc  des  ordres  à Joab 
d'expofer  Urie  au  plus  grand  danger  , afin 
qu'il  y demeurât.  Urie  fut  porteur  de  ces  or- 
dres ; 8e  ils  furent  trop  ponctuellement  exé- 
cutez. 

Bcthfabée  ayant  appris  la  mort  de 
fon  mari  , en  fit  le  dciiil  à l'ordinaire  i 
& après  que  le  tans  du  dciiil  fut  pafsé  , Da- 
vid la  fit  venir  dans  fa  maifon  , Sc  lépoufa. 
Bien-tot  après  , elle  enfanta  un  fils.  Or 
cette  aélion  déplut  extrêmement  au  Seigneur, 
& le  Seigneur  envoya  le  Prophète  Nathan 
(e)  vers  David  , pour  lui  faire  des  reproches 
de  fon  crime.  Nathan  lui  propofa  la  pa- 
rabole .d’un  homme  riche  , qui  ayant  grand 
nombre  de  brebis  Sc  de  hauts  , au  lieu  de 
prendre  d.uis  fes  troupeaux  de  quoi  réga- 
ler un  ami  qui  lui  étoit  venu  de  la  campa- 
gne , alla  chez  un  pauvre , qui  n’avoit  du 
tout  qu'une  brebis  ,.la  lui  prit , Sc  la  don- 
na à manger  il  fon  ami  qui  lui  étoit  arrive 
de  dehors.  David  ne  le  reconnut  pas  d'a- 
bord dans  ce  portrait  i mais  il  dk  à Nathan: 

(«)  i.  Rtf.  XII.  !.*.}•  drf- 
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Vive  le  Seigneur  ; celui  qui  a fait  cette  ac- 
tion , efl  digne  de  mort  s il  rendra  la  brebis 
au  quadruple.  Alors  Nathan  lui  dit  : C’cfl 
vous-même  qui  êtes  cet  homme.  Et  conti- 
nuant à lui  reprocher  fon  ingratitude  8c  fon 
infidélité  envers  le  Seigneur  , qui  l’avoit 
comblé  de  biais , il  lui  fit  de  grandes  me- 
naces , 8c  lui  dit  : Le  glaive  ne  l'ortira  point 
de  vôtre  maifon  ; je  prendrai  vos  femmes  à 
vos  yeux,  8c je  les  donnerai  à un  autres 
vous  avez  fait  cette  aélion  en  fccret , 8c 
Sc  moi  je  la  ferai  contre  vous  à la  vue  de 
tout  Ifracl , 8c  à la  vue  du  folcil  qui  nous 
éclaire. 

David  dit  1 Nathan  : J'ai  péché  contre  le 
Seigneur.  Nathan  répondit  : Le  Seigneur 
a transféré  la  peine  de  vôtre  péché;  vous  ne 
mourrez  point  : mais  l’enfant  qui  vous  cil 
né  , perdra  la  vié.  En  effet  l'enfant  fut  frap- 
pé du  Seigneur  , 8c  bien-tôi  fi  famé  fut  dé- 
lefpérée.  David  pria  le  Seigneur  pour  l'en- 
fant; il  jeûna  , il  fc  retira  en  particulier, 
Sc  demeura  couché  fur  la  terre.  Les  prin- 
cipaux de  fa  maifon  vinrent  le  prier  de  fe 
lever  , 8c  de  prendre  de  la  nourriture  : 
mais  il  le  refufa  , 8c  fc  tint  dans  cet  état 
d’humiliation  8c  de  pénitence.  Le  fêptié- 
me  jour  l'enfant  mourut  ; 8c  les  ferviteurs 
de  David  n'ofoient  le  lui  dire.  Mais 
s’étant  apperfù  de  leur  embarras  \ 8c  ayant 
fçi'i  qu’il  ctoit  mort , il  fe  leva  de  terre  , 
alla  au  bain  , s'oignit  d’huile  , changea 
d'habit,  entra  dans  U;  Mai  fon  du  Seigneur, 
l’adora , revint  dans  fa  maifon , Sc  prit  de 
la  nourriture.  Scs  Officiers  étonnez  de  cet- 
te conduite , qui  leur  paroifloit  fi  finguliérc  , 
lui  en  demandèrent  la  caufe;  8c  il  leur  dit;  J’ai 
jeûné  Sc  j'ai  pleuré  tandis  que  l'enfant 
a été  en  vie  , parce  que  je  pouvois  en- 
core elpérer  que  le  Seigneur  lui  rcndrôit 
la  fànté  : mais  à préfènt  qu'il  ell  mort  , 
pourqui  jeùncrois-je  8c  pleurcrois-jc  ? Ell- 
ce  que  je  puis  encore  le  faire  revivre?  C'eft 
moi  qui  irai  vers  lui  : pour  lui , il  ne  re- 
viendra jamais  à moi. 

Après  cela , David  confola  Betlrfâbce  , 8c 

elle 
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die  conçut  un  fécond  fils  , qui  fut  nomme 
Salomon,  (f)  Nathan  vint  dire  à Davidquc 
le  Seigneur  aiinoit  cet  enfant;  Sc  il  lui  don- 
na le  nom  de  fjcdidihah , c'cft  - à - dire  le 
bicn-iimc  du  Seigneur.  Dans  la  fuite  , Dieu 
déclara  ( g ) qu'il  regneroit  apres  David  . 
qu'il  lui  bàtiroit  un  Temple  , qu'il  feroit 
comblé  de  fagdlè  , de  biens  Sc  de  lumiè- 
res. Sur  la  fin  du  règne  , & de  la  vie  de 
David  , Adonias  sécant  formé  un  parti , 
prétendit  qu'en  vertu  du  privilège  de  fon 
âge  , il  regneroit  préférablement  à Salo. 
mon  , qui  etoit  beaucoup  plus  jeune  que 
lui.  Nathan  en  donna  avis  i Bethfibée  , 
te  lui  confcilla  d'en  aller  parler  au  Roi  ; 
lui  promettant  qn'il  iroit  lui-même  appuyer 
tout  ce  quelle  lui  auroit  dit. 

Bethfabée  alla  donc  trouver  David  ; ( h ) 
elle  s'inclina  profondément  en  Ci  préfence  ; 
& David  lui  ayant  demandé  ce  quelle  fou- 
haitoit  , elle  dit  : Monfcigncur , vous  avez 
promis  avec  ferment  i Salomon  mon  fils , 
vôtre  ferviteur,  qu’il  regneroit  après  vous, 
& qu'il  feroit  afifis  fur  vôtre  trône  ,-  cepen- 
dant voilà  Adonias  qui  s' cft  fait  Roi , fans 
que  vous  le  fçachicz  , ô Roi  mon  Seigneur  ; 
il  a immolé  grand  nombre  de  viétimes  , 
te  a fait  un  grand  fritin , auquel  il  a con- 
fié tous  les  enfans  du  Roi , avec  le  Grand- 
Prctrc  Abiathar  , & Joab  Général  de  vos 
armées  ; mais  il  n'y  a point  invité  Salo- 
mon vôtre  ferviteur.  Cependant  tout  Ifracl 
a les  yeux  fur  vous , mon  Seigneur  t at- 
tendant que  vous  leur  déclariez  qui  doit  être 
affis  fur  vôtre  trône  après  vous.  Car  après 
que  le  Roi  mon  Seigneur  fe  fera  endormi 
avec  fes  peres  , nous  ferons  traitez  comme 
criminels  , moi  Sc  mon  fils  Salomon. 

Elle  parloit  encore  au  Roi  lorfque  le 
Prophète  Nathan  arriva.  On  l'annonça  , Sc 
lorlqu'il  fut  entré  , il  fe  bai  fia  profondé- 
ment devant  le  Roi  , 8c  lui  dit  ; O Roi 
mon  Seigneur(  avez-vous  ordonné  qu’Ado. 

(/)  An  du  Monde  1971.  avant  J.  C.  1019.  avant 
l’Erevulg.  IOÎ).  ) Pfulm.  cxxxi.  II.  Vtit  & 1. 
Jt«x.  VII.  il.  13.  &c.  ( h)  3. 113. 1. IJ.lS. 17.  &'• 
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nias  régnât  après  vous  , & qu'il  s aisit  fur 
vôtre  trône  ; car  le  voilà  qui  a fait  aujour. 
d'hui  un  grand  fritin  aux  fils  du  Roi  , au 
Grand-Prêtre  Abiathar  , Sc  aux  Généraux  de 
l'armée , & ils  ont  crié  : Vive  le  Roi  Adonias. 
Mais  il  n'a  invité  ni  le  Grand-Prêtre  Sadoc  , 
ni  Banaïas  fils  de  Joïada  ! ni  Salomon  , ni 
moi  qui  fuis  vôtre  ferviteur.  Le  Roi  ordon. 
na  aurti-tôt  que  l'on  fît  revenir  Bethfabée  ; 
Sc  forfqu'elle  fut  éntrée  , il  lui  dit  : Vive  le 
Seigneur  > qui  m'a  délivré  de  tant  de  dan. 
gers  ,•  je  veux  exécuter  aujourd'hui  la  pro- 
meflè  que  je  vous  ai  faite  avec  ferment,  en 
difant  ; Salomon  vôtre  fils  régnera  après 
moi.  Béthfabée  fe  profternant  le  vifâge  cou. 
tre  terre  > lui  dit  : Que  David  mon  Se» 
gneur  viveà  jamais.  Le  Roi  ajouta  : Q^on 
me  falTc  venir  Sadoc,  Nathan,  & Banaïas, 
Lorfqu-ils  furent  arrivez , il  leur  dit  : Fai. 
tes  monter  fur  ma  mule  mon  fils  Salomon, 
Si  menez-le  à Gihon  ; que  le  Grand-Prêtre 
Sadoc  , .Sc  le  Prophète  Nathan  le  facrait 
en  ce  lieu -là  , Sc  que  l'on  fonne  de  la 
trompette  , en  criant:  Vive  le  Roi  Salomon-, 
de-là  vous  retournerez  ici , & vous  le  fe. 
rez  aflèoir  fur  mon  trône.  Il  regnera  en  ma 
place , & je  lui  ordonnerai  de  gouverner 
Ifraël  Sc  Juda.  Tout  cela  fut  exécuté  , com- 
me nous  le  dirons  ailleurs  ; Sc  après  la  mort 
de  David  , Salomon  régna  .paiiiblement  fur 
tous  fes  Etats. 

Or  Adonias  voyant  Salomon  aflis  fur  le 
trône  de  David  , (i)  vint  trouver  Beth- 
fabée , Sc  lui  dit  : Vous  fçavcz  que  le  Ro- 
yaume m'appartenoit , &:  que  tout  Ifracl 
m'avoit  choili  pour  fon  Roi  ; mais  le  Sei- 
gneur en  a difpofè  autrement  , Sc  le  Ro- 
yaume a été  donné  à Salomon.  Mainte- 
nant donc  je  n'ai  qu'une  petite  grâce  à 
vous  demander  , qui  cft  que  Salomon 
m'accorde  Abiftg  de  Sunam  , afin  que  je 
l'époufc.  Bethfabée  lui  promit  d'en  par- 
ler au  Roi  ; & en  effet  elle  l'alla  trouver. 

Hhh  Sa- 


(i)  3.  Rcf.  II.  11.  & H. 
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Salomon  la  voyant , le  leva  de  fon  trône, 
vint  au  devant  d'elle  , la  faliia  profonde- 
nient , s’aflit  fur  fon  trône  , 6c  comman- 
da que  l’on  apportât  aufli  un  trône  pour 
û mère  à fa  main  droite.  Bethfibéc  lui 
dit  : Je  n’ai  qu'une  petite  grâce  à vous 
demander,  je  vous  prie  île  ne  me  la  pas  rcfulcr. 
Salomon  lui  dit  : Ma  mere  , vous  pouvez 
parler , car  il  ne  feroit  pas  jufte  de  ne  vous 
pas  renvoyer  contente.  Elle  lui  dit  : Don- 
nez pour  femme  Abifag  de  Sunam  à Ado- 
nias vôtre  frère.  Salomon  pénétrant  l’in- 
tention d'Adonias  , dit  à la  mere  : Pour- 
quoi demandez-vous  Abilâg  pour  femme  à 
Adonias  ? Que  ne  demandez-vous  aufli  pour 
lui  le  Royaume  ? Vous  fçavcz  qu’il  a pour 
lui  le  Grand-Prêtre  Sadoc,  5c  Joab  fils  de 
Sarvia  Général  des  troupes  ; 6c  qu'il  cil  mon 
aîné.  Je  jure  par  ma  vie  , & par  mon  trô- 
ne, qu’Adonias  mourra  aujourd'hui.  En  ef- 
fet, Û envoya  Banaïas  fils  de  Joïada  , qui 
perça  Adonias  , 5c  le  tua.  ( 'v)  Depuis  ce 
tems , il  n’cll  plus  parlé  de  Bctüibéc. 

Le  premier  Livre  des  Paralipoménes , 
(1)  5c  le  fécond  Livre  des  Rois  ( m)  mar- 
quent d'autres  fils  de  Bethfibéc  , qui  (ont 
Simm i,  ou  Samnu  , Sobab  & Nathan  -,  ou- 
tre Salomon  , dont  uous  venons  de  parler. 
Quelques  Interprètes  croyent  que  ces  trois 
fils  , Samna  , Sobab,  5c  Nathan , étoient  fils 
«TUrie  le  Hethéen  ; mais  La  plupart  lôuticn- 
r.cnt  qu'ils  étoient  fils  de  David.  Le  Texte 
du  fécond  Livre  des  Rois  , cil  formel  pour 
ce  (Intiment  ; 5c  (oint  Luc  nous  donne  la 
généalogie  de  Nathan  fils  de  David , com- 
me d'un  des  ayeux  du  MelTic.  L’endroit  que 
Ion  cite  des  Proverbes,  (n)  où  Salomon 
dit  qu’il  a été  le  fils  bicn-aimé  de  fon  père  , 
5c  le  fils  unique  de  fa  mere.  ne  prouve 
autre  choie,  que  la  tendre  prédileélion  de 
David  , 5c  de  Bcthfabcc  envers  lui  , J 
caulc  des  promcllcs  du  Seigneur  & des  fa- 
veurs qu  i!  lui  avoit  faites. 

( S ) An  du  Monde  i9VO~  avant  |.  C.  ioio. 
avanrl’Etc  vulg.  1014-  (O  t.Far.u.  f.  (m)  i.itr£. 
V.  14,  à»)  trtv.lY.  }. 
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On  croit  communément  (0)  que  le  Cha- 
pitre xxxi.  des  Proverbes , cil  une  inllruc- 
tion  que  Bcthfabéc  donna  à fon  fils  Salo- 
mon , 5c  que  ce  Prince  pour  en  conlâcrcr 
la  mémoire  , voulut  exprès  la  placer  dans 
le  Recueil  de  les  Proverbes,  ou  de  les  ma- 
ximes de  morale  ; il  y en  a même  qui  vont 
julqu'à  dire  que  Bethfibéc  étoit  infpirée, 
comme  elle  l’inlinuc  par  ces  mots  : l'ifio 
qui  cruiivit  cum  murer  fu.i.  Et  (ï  l’on  rc- 
connoît  que  ce  Chapitre,  tel  qu’il  ell  dans 
le  Livre  des  Proverbes  , a été  écrit  par 
Bethfibéc  , on  ne  (çauroit  fc  difpcnlcr  de 
la  reconnoître  pour  infpirée.  Mais  il  cft 
fort  poflîble  que  Salomon  pour  faire 
honneur  à là  mere,  ait  rédigé  lui  - même 
les  iiillruélions  qu’il  en  avoit  reçues  , 5c 
qu’il  les  ait  données  au  publie  , comme  fl 
elle-même  les  eût  diélées  ou  écrites. 

BETH-SAIDA  , ou  Bcthzaïde  ville  lîtuéc 
au-delà ’du  Jourdain,  fur  la  111er de  Tibériade, 
prclqu’cn  l’endroit  où  le  Jourdain  le  déchar- 
ge dans  cette  mer.  Le  Tctrarqnc  Philippe 
orna  5c  augmenta  la  ville  de  Bcthzaïde, 
5c  la  nomma  Juliade.  Jofeph  marque  dif- 
tinélement  que  Bcthzaïde  étoit  dans  la 
Gaulonite,  5c  au-delà  du  Jourdain,  (p  ) 
Nous  avons  examiné  dans  la  Dilfertatioii 
fur  la  géographie  de  la  Terre  fûqte , les 
niions  que  l’on  oppolc  pour  montrer  que 
Bcthzaïde  ell  au  couchant,  5c  non  à Lorient 
de  la  mer  de  Tibériade.  ( q ) 

Bcthzaïde  n’cll  point  connue  Ions  le  nom 
de  Juliade  dans  le  nouveau  Tdljmcnt.  Les 
Apôtres  làint  Pierre , faint  André , 5C  (aine 
Philippe  , étoient  de  Bethzaïdc.  Nôtre  Sau- 
veur y fut  Ibuvcnt  ; il  y guérit  un  aveu- 
gle , ( r ) en  mettant  de  la  ftlive  fur  fes 
yeux  j il  le  mena  hors  du  bourg , 5c  lui 
ayant  iinpolc  les  mains  , il  lui  demanda; 

s’il: 

1 « ) lt»  Punit , Rulù'ni  , & Inllrfr.  ptlriqm 
C p)  Autiq.  lii.  ig.  e.  f.  &■  dt  BtU> , I.  1.  r.  |J.. 
l'idg  CelUr.  aniif.  f.  ReUnd». 

t.  1.  p.  . 6s 4*  ii)  Diflm.  fur  La  Gé< graph.. 

à la  tcicdejoiu*,  p.  xlix.l.  (r)AUn.  viii.i u. 
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s’il  voyoit  quelque  chofe.  Tl  dit  qu'il  voyoit 
des  hommes  qui  marchoient,  & qui  lui  p.iroif- 
fi lient  comme  des  arbres.  Jésus  lui  ayant 
mis  encore  une  fois  les  mains  fur  les  yeux  , 
l'aveugle  fut  tellement  guéri , qu'il  voyoit 
diftinctancnt  toutes  choies.  Jésus  y fit 
un  très  - grand  nombre  d'autres  miracles  ; 
mais  les  habitons  ne  profitèrent  pas  des  le- 
çons qu'il  leur  donna , ni  des  miracles  qu  ils 
lui  virent  faire  ; ce  qui  l'obligea  un  jour  de 
dire  , i fl  Malheur  à vous , Corocjtim  , mal- 
heur à vous  , Betbe.aide  ; car  fi  les  mira- 
cles qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous , 
a voient  été  faits  dans  Tyr  , & dans  Sidon, 
{ qui  font  des  villes  payâmes  , ) il  y a long - 
tems  qu  elles  auroient  fait  pénitence  dans  le 
fac  & U cendre.  Le  mot  Hébreu  Bethcjti- 
de , lignifie  la  maiion  de  la  chaflè , ou  de  la 
pêche. 

BETHSAIDE.  Les  Exemplaires  La- 
tins de  lâint  Jean  (t)  lifent  Bctbcjiida  , au 
lieu  de  Betbefda,  en  parlant  de  la  pifeme 
probatique  Je  Jérufalem.  Mais  la  vraye  le- 
çon cil  Betbefda  , comme  nous  l'avons  re- 
marque fous  ce  mot.  Il  y en  a qui  croycnt 
que  c'ell  dons  cette  pifeine  que  Jérémie  & 
tes  Prêtres  avaient  caché  le  feu  ficré  > en 
• la  place  duquel  on  trouva  du  tems  de  Né- 
héinic,  au  lieu  du  feu,  de  l'eau  buüculc. 
(/<)  qui  ayant  été  versée  fur  l’Autel  des 
Holocauftes  , prit  feu  dés  que  le  folcil  com- 
mença à briller.  Mais  cette  opinion  n'a  au- 
cun fondement  (olidc. 

BETH-SALISA,  apparemment  la  mê- 
me que  Baal-falifa.  Eusèbe  la:)  dit  que 
Bcth-falifa  cil  à quinze  milles  de  Diof. 
polis,  vers  le  Septentrion , dans  le  canton  de 
Thamna. 

1.  B E T H-S  A M E'  S , ville  Sacerdotale  de 
la  Tribu  de  Juda.  (y)  Elle  ne  fe  trouve  pas 
toutefois , au  moins  fous  ce  nom , dans  le  dé- 
nombrement  des  villes  de  Juda,  donné  pu 
Jofué.  Eusébe  dit  que  Beth-lâmés  cil  à dix 

t/1  l««.x.i5.[i]?»4H.  v.  i [«]a.Ma«.i.ao. ai.ai. 
M Oi» majl.tn  HxiSexprxd  pl  J Mut  XX I • 

lS.  I.JÎ«Î.  VI.  ta. 4 R‘S-  XIV.  Il.l  i’ar. VMS- 
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milles  d'Eleuthéropolis , vers  l’orient  , ti- 
rant vers  Nicopolis  , ou  Emaiis.  M.  Ré- 
land  croit  qu'on  doit  diftinguer  Hir-fibt- 
mesls,  ou  Irfamés , de  la  Tribu  de  Dan, 
(O  de  Beth- famés  de  la  Tribu  de  Juda. 
Mais  lès  railons  ne  nous  ébranlent  point. 
Les  partages  mêmes  qu'il  rapporte  de  Jofué 
xix.  41.  comparez  à J.  Reg.  iv.  7*  où 
Hir-sémes  eft  mile  comme  parallèle  à Bttb- 
femis  , nous  petfuadent  que  ce  n'cft  que 
la  même  ville.  Hir- semés  lignifie  la  ville 
du  Soleil , & Beth  - sèmes  , la  maifon 
du  Soleil.  Comme  les  Tribus  de  Juda  & 
de  Dan  (ont  limitrophes , la  même  ville  cil 
attribuée  tantôt  à une  de  ces  Tribus  , fie 
tantôt  à l'autre.  Les  Philiftins  ayant  ren- 
voyé l'Arche  du  Seigneur,  elle  arriva  à» 
Beth  - lamés  s & quelques-uns  du  peuple 
ayant  voulu  la  regarder  avec  trop  de  curio- 
lité , le  Seigneur  en  fit  mourir  (ôixante  te 
dix  des  principaux , & cinquante  mille  du 
peuple,  [a) 

II.  Beth-same’s  , ville  de  la  Tribu 
d'Ilfachar.  fjofue  xix.  ti.  Il  yen  a qui  en 
mettent  encore  une  troifiéme  dans  la  Tribn 
de  Ncpthali.  ffofite  xix.  ?S.  ffudic.  t.  }}. 

BETH-SAN,  plus  connue  fous  le 
nom  de  Scytliopolis.  Le  fécond  Livre  des 
Maccabées,  xts.  a 9.  met  lix  cens  ftades, 
ou  foixante  & quinze  milles  , qui  font  vingt- 
deux  lieues , à trois  milles  la  lieue.  Jofeph 
(A)  dit  quelle  étoit  i cent  vingt  ftades  de 
Tibériade.  Ainli  elle  11e  peut  être  aufli  près 
du  lac  de  Tibériade  , que  le  prétendent 
quelques  Géographes.  Elle  étoit  an -deçà, 
& au  couchant  du  Jourdain  , à l'extrémité 
du  grand  Champ.  Abuiféda  dit  qu’il  y a 
une  petite  rivière , qui  tombe  dans  le  Jour- 
dain à Scythopolis.  Le  nom  Je  Scytho- 
polis , ou  ville  des  Scythes,  lui  eft  venu, 
(clou  George  Syncclle  , (c)  des  Scythes,' 
qui  firent  irruption  dans  la  Paleftinc  iôus  le 
règne  de  Juius  fils  d'Amos , Roi  de  Juda. 

H h h a Le 

t.  Rey.  IV.  9.  [a]i.  Reg.  VI.  9-  10.  &r.[b'] 
Jltph.  lié.  Ut  vit  s /va  , p.  lois  [1]  Sgutfi 
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Le  Géographe  Etienne  & Pline  lui  donnent 
auflî  le  nom  de  Nyfa.  Dam  IcTcxtcHébreu 
de  l’ancien  Tcftament , elle  n'ell  nommée 
que  Berhfan  ; mais  les  Septante  Judic.  i.  17. 
lilent  Bel  h fin  , autrement  la  ville  des  Scy- 
thes. Et  dans  les  Livres  des  Maccabées  Sc 
dam  Jofcph,  elle  eft  allez  fouvent  appellée 
Scythopolis.  Apres  la  bataille  de  Gelboc  , 
les  Philifons  ayant  pris  les  corps  de  Saül  & 
de  Jonathas  , les  pendirent  aux  murailles  de 
Bethlân  : mais  ceux  de  Jabcs  de  Galaad , 
de  delà  le  Jourdain , vinrent  la  nuit , en- 
levèrent  ces  corps  , Si  les  enterrèrent  ho- 
norablement dans  la  chenaye  qui  étoit  près 
de  leur  ville,  (d) 

BETH-SECA  , ville  an-decà  du  Jour- 
’ dain,  (e)  que  Bacchide  furprit , Sc  dont  il  jet- 
ta  tous  les  habitansdans  un  puits.  Ccd  appa- 
remment la  meme  que  Beejech  ou  Bcc.ecath. 

BETH-SEM'ES.  Voyez  Beth -famés. 

B E T H-S  E T T A.  Gédèon  pourfuivit  les 
Madianites  jufqu'à  Beth-fctta.  (f) 

BETH-SIMOTH.  (g)  La  même  que 
Betb-ïefimotb , (h)  au-delà  du  Jourdain,  dans 
les  déferts  de  Moab. 

BETH-SUR  , Bcth-fure  , ou  plutôt 
Beth-fura  , ville  de  la  Tribu  de  Juda  , fjo- 
fue  xv.  j 8.  Sc  fortcrcflè  importante,  prin- 
cipalement du  tems  des  Maccabées.  Ro- 
boam  Roi  de  Juda  , la  fit  fortifier,  (i)  Lyfias 
Régent  du  Royaume  de  Syrie  fous  le  jeu- 
ne Antiochus , fils  d'Antiochus  Epiphanes, 
mit  le  liège  devant  Rethfure  avec  une  ar- 
mée de  foixante  mille  hommes  de  pied,  Sc 
de  cinq  mille  chevaux.  Judas  Maccabéc  é- 
tant  venu  au  fccouts  de  la  pLice , obligea 
Lyfias  de  lever  le  fiege  , [Sc  mit  en  fuite 
fon  armée  qui  étoit  très-forte  , Sc  enfuite 
profitant  des  armes  Sc  des  dépouilles  qu  i] 
trouva  dans  le  camp  des  ennemis  après  leur 
déroute , cela  rendit  les  Juifs  plus  forts  & 
plus  formidables,  (kj 

(«)  t.  *.s.  XXXI.  10.  (0  1.  VII. 

l'J.  U")  Judic.  VII.  IJ.  (g)  Hum.  XXXIII. 
4).  Jafua  X E 1 - 3.  (é)  7»l«<  XIII-  20.  E%tth. 
XXV.  ».  (•)  1.  Par.  XI.  7.  (*)  1.  Mue. 
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fcj*  Judas  (/)  Maccabéc  étoit  trop  habile 
pour  ne  pas  combattre  Nicanor  & Gorgias 
avant  la  jonétion  de  leurs  forces  ; il  les  attaqua 
donc  féparément  Sc  les  mit  en  déroute.  Lyfias 
conformé  d une  défaite  fi  honteufe  , levé 
une  armée  de  foixante  mille  hommes  eboifis , 
& de  cinq  mille  chevaux  , four  exterminer 
les  l Juifs  , dit  l'Auteur  des  Maccabées.  Cet- 
te  armée  marcha  en  Judée  , campa  prés  de 
Bethoron  , & vint  au-devant  deux  avec 
dix  mille  hommes.  La  partie  n'étoit  pas  é- 
gale  . diront  mes  Icûcurs:  jepenferois  com- 
me eux  , fi  un  Général  médiocre  de  cœur 
& d intelligence  attaquoit  un  Lyfias  plus  ha. 
bile  que  lui  -,  mais  ici  c'eft  un  excellent 
Chef  de  guerre  , hardi , entreprenant , qui 
en  attaque  un  malhabile,  quoique  fix  foie 
plus  fort  en  troupes  ; Sc  ces  fortes  de  mi. 
racles  font  fort  ordinaires  , (ans  qu'il  (oit 
befoin  de  l’înterpofition  de  la  Divinité  pour 
les  produire.  L'Hi  (foire  ancienne  Sc  mo- 
derne nous  fournit  une  infinité  de  viétoires 
de  cette  efpéce , Sc  beaucoup  plus  furpre- 
nantes  qu'aucune  des  Maccabées  ; car  le 
mépris  que  l'on  fait  d’un  ennemi  foible  Sc 
dont  les  forces  font  fi  diforoportionnées  aux 
grandes  qu’on  lui  oppofe  ; ce  mépris , dit 
je , cft  un  des  plus  grands  dangers  qu’on  • 
puifle  courir  à la  guerre , parce  qu'on  eft 
moins  fiir  fes  gardes , Sc  qu'on  ne  croit 
pas  fon  ennemi  capable  d'ofer  rien  entre- 
prendre . & d'ofer  même  paroître  en  campa- 
gne : témoin  l'aètion  d Uladus  Prince  de  Va- 
laquic , qui  attaqua  l'armée  de  Mahomet 
II.  forte  de  plus  de  cent  mille  hommes, 
à la  faveur  d'une  nuit  (ans  lune  , quoi- 
qu'il n'eût  que  cinq  à fix  mille  chevaux  i 
Sc  cependant  il  porta  la  terreur  Sc  l’é- 
pouvante dans  une  armée  prodigieufe , Sc 
la  mit  dans  une  confofion  Sc  un  tel  dé- 
fordre , que  fi  un  corps  de  Janilliircs  n'eût 
fait  ferme  , & n'eût  donné  le  tems  aux 
autres  de  revenir  de  leur  épouvante  ■ 

cet. 

(0  Obfervation»  fur  la  déroute  de  l'armce  de 
Lyfus  par  l'armée  de  Judas  Maccabéc.  Ha «.  I.  1. 
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cette  armée  eût  été  mife  en  fuite.  j 

Judas  qui  vit  que  Lyfias  étoit  entré  dans 
la  Judce,  marcha  droit  à fon  camp  fous 
Béthoron.  L’Auteur,  contre  fon  ordinaire 
dans  une  affaire  de  cette  importance  , ne 
nous  dit  rien  de  la  difpofition  , & de  la 

diftribution  des  troupes  des  deux  années  ; 
mais  comme  nous  ne  fçaurions  nous  trom- 
per dans  la  méthode  des  Juifs , Sc  dans 
leur  façon  de  combattre , lorfque  leur  foi- 
blclTc  ne  leur  permettoit  pas  d’attaquer  fur 
un  front  égal  à celui  de  l’ennemi  , c’efl-à- 
dire  fur  une  phalange  parfaite  , & particu-  ’ 
lièrcment  les  Maccabécs , qui  ne  fc  font  ja- 
mais trouvez  à la  tête  d’un  nombre  de  trou- 
pes qu’on  pût  appeller  une  armée  j nous 
aurons  recours  à leur  méthode  ordinaire. 

Il  cil  apparent  que  Judas  partagea  fes  dix 
mille  hommes  en  quatre  ou  cinq  corps, 
fur  une  grande  profondeur  , comme  les 
Maccabécs  l’ont  toujours  pratiqué  dans  tous 
les  combats  qu’ils  ont  donnez.  L’Auteur  ne 
fait  aucune  mention  de  cavalerie,  de  ileft 
certain  que  les  Maccabécs  n’en  ont  prcfque 
jamais  eu  ; leur  façon  de  combattre  com- 
me en  maniéré  de  colonnes  , les  en  difpcn- 
foit  allez. 

L’Ecriture  n’eut  pas  manqué  de  nous 
l’apprendre,  fi  Judas  en  avoit  eu,  puifqu’clle 
parle  de  celle  de  Lyfias,  Sc  quelle  en  fpé- 
cifie  le  nombre.  Comme  les  peuples  de  1 A-  ; 
fie  Sc  les  autres  jettoient  leur  cavalerie  fur 
les  allés,  4c  l’infanterie  au  centre,  je  range 
ainfi  l'armée  de  Lyfias  ; 4c  il  y a apparence 
qu'il  couvrit  les  ailes  de  fon  infanterie , de 
& cavalerie.  Le  combat  fi  donna  en  même, 
tenu , dit  l’Auteur , cinq  mille  hommes  de 
formée  de  Lyfias  furent  taille*,  en  pièces.  C’eft 
peu  de  chofc  que  cinq  mille  hommes  de 
tuez  dans  une  armée  de  foixante-cinq  mille 
hommes  : cette  viékoire  a tout  l’air  d’une 
déroute  remportée  fur  des  gens  ramaflèz  à 
la  hâte  , plutôt  que  fur  de  véritables  foL 
dats.  Cela  me  fait  foupçonner  que  l’Auteur 
des  Maccabécs  exagéré  à l’égard  du  nom- 
bre des  ennemis.  1 
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f »i  ) L’année  fuivantc,  du  Monde  5841. 
avant  J.  C.  1 y 9.  avant  l’Ere  vulgaire 
16}.  Lyfias  l'ayant  attaquée  de  nouveau  , 
la  prit  ; (»)  & elle  demeura  en  la  puiflân- 
ce  des  Syriens  jufqu'au  gouvernement  de 
Jonathas  Maccabée , (0)  qui  la  conquit  fur 
eux,  l’an  du  Monde  3860.  avant  J.  C. 
140.  avant  l’Ere  vulg.  144. 

Bcthfure  ctoit  à l’oppofitc  de  l’Idumée 
méridionale  j [p)  c’eft-à-dirc , qu’elle  défen- 
doit  l’entrée  de  la  Judée  ’du  côté  de  l'Idumée. 
On  lit  dans  le  fécond  Livre  des  Macca. 
bées,  Chap.  xi.  jé.  J.  que  Bethfurc  étoit  à 
cinq  ftades  de  Jérufalcm  : mais  c’cft  une 
faute  vilible.  Eusébe  la  met  à vingt  milles  , 
ou  fept  lieues  de  Jérufalcm , en  allant  vers 
Hébron.  On  montre  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Bethfurc  , la  fontaine  où  l’on 
tient  que  lEunuque  de  la  Reine  Candace 
fut  baptisé.  ( q ) 

B E T H-T  A E H U A,  c’cflJudire,  la  m ai  - 
(bn  de  la  pomme,  ou  du  pommier,  ville 
de  la  Tribu  de  Juda.  (r)  Eusébe  if)  dit  que 
Bcth-taphua  efl  la  derniere  ville  de  la  Pa- 
leflitic  tirant  vers  l’Egypte  , Si  fituée  h qua- 
torze milles  de  Raphia. 

BETHUL,  ou  Béthuil  , ville  de  la 
Tribu  de  Siméon.  ffofuc  xix.  4.  Apparem- 
ment U meme  qne  Béthélic,  dont  parle  So- 
zomenes  (r)  dans  fon  Hiitoirc.  Il  dit  que 
c’efl  un  bourg  de  ceux  de  Gaze  , qui  efl 
fort  peuplé,  Sc  qui  a des  Temples  remar- 
quables , Sc  pour  leur  flruéture,  Sc  pour  leur 
antiquité.  H y a fur  tout  un  Panthéon , 
ou  un  Temple  dédié  d tous  les  Dieux,  filué 
fur  une  éminence  faite  de  terres  rapportées, 
& qui  domine  fur  toute  la  ville.  Je  conjec- 
ture , continue  Sozoméncs , que  le  nom  de 
Bithélie , qui  fignifie  rnaifon  de  Dieu  , a été 
donné  d cette  ville  , à caufede  ceTempleco  - 
lacté  à tous  les  Dieux.  S.  Jérôme  dans  la  Vie 
Hhh  j de 

[m]  I.Macr.tv.lîi.  «5rvl.7.Ml  M«<\Vl.ît . ?a.  d7<7. 
[«]  1 .Mur.  XI.  «Ç.  [p]  1.  IV.  (St.  1.  Mire.  XIII. 

iy.  [4]  I litron,  in  Istil,  Ter,  Kelh/nr.  lu  dlii 

pltritjut.  [r]  Jdfm  XT.  t8*  [/]  Enftl.  Ontnup  . in  Bah. 
infini.  [1]  Snfm.  Iiift.  Ecil.l.  Ç-MÎ, 
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de  faint  Hilarion , parle  .nulTi  de  Béthélie  > 
& dit  que  de  là  à PcLili  , il  y a cinq  petites 
journées  de  chemin.  Enfin  on  trouve  un 
Evêque  de  Bètlsélie  parmi  les  Evêques  de 
la  Palcltine.  («) 

BETHULIE,  ville  célèbre  parle  liè- 
ge qu'en  fit  Holofcmcs  , Se  auquel  il  fut  tué 
par  Judith.  Nous  avons  dit  dans  le 
Commentaire  fur  Judith  , (.v)  que  cette  vil- 
le nétoit  autre  que  celle  de  Bcthul  ou  Bi- 
thu'él  > dont  nous  venons  de  parler.  Judith 
Se  fon  mari  , & les  principaux  de  Béchulie 
étoient  de  la  Tribu  de  Siroèon.  (_y)  Le del- 
fein  d’Holoferncs  étoit  d aller  en  Egypte.  Il 
avoit  fournis  toute  la  Galilée  > tout  ce  qui 
cft  au-delà  dit  torrent  de  Cifon  , Se  même 
les  montagnes  qui  séparoient  le  Royaume  de 
Juda  des  terres  de  Samarie.  Il  ne  lui  ref- 
toit  donc  plus  à alïùjcttir  que  les  terres  de 
Juda  Se  de  Siméon , pour  enfuite  entrer  en 
Egypte. 

Mais , me  dira-t-on , comment  accorder 
cela  avec  ce  que  dit  l'Ecriture  , (<.)  que  Bé- 
tluilic  étoit  au  voifinige  de  Dothaïm  Se 
d'Efdrclon  , de  Cadmou  Be  de  Bethléem  i 
On  fçait  que  ces  villes  étoient  dans  le 
grand  Champ  , & aux  environs  , bien  éloi- 
gnées de  Betnul.  Je  répons  que  dans  cet 
endroit , l'Auteur  du  Livre  de  Judith  tnarque 
la  marche  de  l'armée  d'Holofemes , Se  donne 
la  defeription  du  camp  qu  elle  quitta , pour 
aller  faire  le  liège  de  Béthulie  , & non  pas 
lo  camp  qu  elle  occupa  , en  failànt  ce  liège  : 
(4)  Holofcmcs  ordonna  à Jon  armée  de  mar- 
cher contre  Béthulie Ils  fe  préparèrent 

Jonc  tous  au  combat  contre  les  en  fans  d Ifra'él , 
& ils  s'avancèrent  parlepicd  de  la  montagne , 
■ufait  a la  hauteur  qui  c/l  au-deffus  de  Doth.üm. 
Leur  camp  s'étendoie  depuis  Brima  , ou  Bel- 
maïm  , jufqu'à  Cbctmon  , qui  cfi  vis-à-vit 
d Efdrelon.  Le  Grand-Prêtre  Eliacim  (4) 
écrivit  à tous  ceux  qui  étoient  vis-à-vis  S £[- 
drdon  & du  grand  Champ , contre  Dothaïm, 

(.!  17 de  Rf.’anrt  i.  1.  c.  ty.y.iog  (v)  JaJlil,. 
VI.  7.  Comment,  f.  411.  411.  (/)  JuaUh.  VL  u. 
& VIII.  1.1.  J.  6- IX-  î.  (*.)  JndUh.  IV.  3.  VII.  5. 
U',  Jnakk  VU.  I.  3.  W JmW.  IV.  3. 
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de  fe  faifir  des  hauteurs  , pour  empêcher  f ar- 
mée ét Hoiofcmcs  de  pénétrer  dans  le  pays  de 
ffuda.  Jufqucs-la  il  n'y  a rien  de  contraire  à 
ce  que  nous  avons  dit  de  Béthulie,  li- 
tuée  vers  Gaza  . dans  la  Tribu  de  Si- 
méon. 

Il  eft  vrai  que  les  Voyageurs  nous  par- 
lent d'une  ville  de  Béthulie,  lituéc  dans  La  Tri- 
bu de  Zabulon,  à une  lieue  de  Tibériade,  8c 
à pareille  diftance  d Abeline  , à trois  lieues 
de  Dothaïm  , 8 c au  nord  de  Scythopolis  : 
mais  cette  ville  n'cft  connue  d’aucun  Ancien. 
Ni  Jofué  , ni  Jolëph , ni  Eufcbe , ni  faint 
Jérôme  , ne  connoillcnt  aucune  ville  de  Bé- 
thulic  en  cet  endroit  : ce  qui  nous  fait  croi. 
rc  que  celle  que  Ion  y ami  titrée  depuis  les 
Croifadcs , n'y  a été  fixée  que  par  conjec- 
ture; les  Voyageurs  ayant  ainli  fouvent  don- 
né à tout  hafàrd  des  noms  anciens  à des  lieux 
qu'ils  s'imaginoient  être  en  la  place  des  an- 
ciennes villes  , qui  leur  étoient  d'ailleurs 
connues  par  l'Hiftoirc.  Nous  donnerons 
fur  l'article  de  Judith  , 1 hifloirc  du  liège 
de  Béthulie. 

B E T H-Z  ACHARA.ou  Bcthuscharia, 
lieu  fitué  au  voifinage  de  Rcthliire , où  fe 
donna  le  combat  entre  Judas  Maccabéc , 
8c  Antiochus  Eupator , dans  lequel  Eléazar 
fumommé  Saura , fut  écrasé  (bus  le  ventre 
d'un  éléphant,  qu'il  avoit  percé  de  fon 
épée,  (c)  Saint  Opiphane  dans  Ion  Livre 
de  la  Vie  des  Prophètes,  dit  que  le  l’ro. 
phète  Abacuc  étoit  natif  du  territoire  de 
Bctli-zachar.  Saint  Luc  (d)  dit  que  la  fâin- 
tc  Vierge  alla  (alucr  üiiite  Elizabeth , & 
entra  dans  la  m.iilbn  de  Zacharie  ; ce  que 
I on  peut  entendre  de  Beth-t-achar , qui  li- 
gnifie la  maifon  de  Zacharie , qui  elt  dans 
les  montagnes  de  Juda , & aux  environs 
d'Hébron.  Mais  il  clé  plus  naturel  de  dire 
que  lâint  Luc  n'a  pas  marqué  le  nom  de 
la  ville  où  demeuroit  Zacharie , mais  fira- 
plemcnt  qu’elle  entra  dans  le  logis  de  Za- 
charie. 

[ B 1 T H- 

(r)  s.  Marc.  VI  )r.  3).  ( i)  lue.  t.  39.  4 
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[ B B T h-ï  a c H a K A , défilé  fort  étroit 
entre  Jcrulâlem  & BetK-Surc  , où  fc  don- 
na le  combat  entre  Antiochus  Eupator  & 
Judas  Maccabée  Ajoute e.  : Antiochus  fe 
voyant  bravé  pat  Judas , & ayant  appris 
qu’il  s’étoic  retiré  dans  le  détroit  de  Bcth- 
Zachara  , fit  marcher  fou  armée  contre  lui. 
Elle  étoit  compolec  de  cent  mille  hommes 
de  pied , de  vingt  mille  chevaux , & de 
trente-deux  Eléphans  drcflèz  au  combat  (e). 
Mais  parce  que  le  terrain  n’étoit  pas  allez 
large  , il  fut  obligé  de  faire  avancer  fa 
nombreule  armée  lur  trois  lignes:  chaque 
Eléphant  portoit  une  tour  pleine  d'archers, 
4c  étôit  accompagné  de  cinq  cens  chevaux 
& de  mille  hommes  de  pied  : le  relie  des 
troupes  avoir  ordre  de  gagner  les  deux 
cotez  de  la  montagne.  L'armée  d' Antiochus 
vint  en  cet  état  à la  charge  : les  foldats 
jettoient  de  fi  grands  cris , que  les  habi- 
tans  d'alentour  ai  étaient  effrayez , Si  leurs 
boucliers  d'or  & de  cuivre  frappez  par  la 
lumière  du  foleil , ébloüiflôient  les  yeux. 
Mais  Judas  Maccabée  dont  le  cccur  étoit 
intrépide,  les  reçut  avec  tant  de  vigueur, 
que  iix  cens  hommes  du  premier  choc  tom- 
bèrent morts  fiir  la  place.  Son  frere  Elca- 
zar  furnommé  Abaron , voyant  un  Elé- 
phant entre  tous  les  autres  plus  magnifi- 
quement enharnaché  , crut  qu'il  portoit  le 
Roy  : ainfi  expofant  fa  vie  pour  délivrer 
Ion  peuple , il  s'avança  , fe  fit  jour  à tra- 
vers la  foule  des  ennemis , en  tua  plu- 
ficurs  , & fe  coulant  fous  le  ventre  de  l'E- 
léphant , le  perça  de  fon  épée , & r l’ani- 
mal venant  à tomber  , Eléazar  fut  écrafc 
fous  fon  poids,  & finit  ainfi  gloi ieufement 
Ci  vie.  Judas  voyant  alors  qu'il  lui  étoit 
impoffible  de  réfifler  plus  long-tcms  à une 
armée  fi,noinbreufê  Si  fi  forte , fe  retira  à 
Jérufùlcm , célolu  d'en  foutenir  le  fiége. 

0-(/)Ie  ne  doute  nullement  des  grandes 

(0  i-  M-cf.  VI.  JO.  (/)  Obferva  lions  fur  le 
combat  de  judas  Maccabée  contre  l’armée  d’An- 
ticchus  Eupator  , dans  le  défilé  de  Bctluacara. 

Afjrc,  /.  J,  r,  6, 
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aéVions  des  Mar  cubées  dans  les  guerres 
qu’ils  ont  foutenucs  contre  les  PuilTânces 
les  plus  formidabcs  de  l’Alie.  Quand  l'Ecri- 
ture n'en  ditoit  rien , je  croirois  Jofeph 
dans  Ion  Hiftoirc  des  Juifs,  auteur  digne 
de  foy  : mais  que  ces  guerres  ayent  échap- 
pé à Polybe  Auteur  contemporain,  & même 
le  nom  de  ces  grands  hommes  , qui  s'en  font 
demêlez  avec  tant  de  gloire,-  voilà  ce  qui 
doit  (urprendre,  & beaucoup  au-delà  de  ce 
que  je  pourrois  dire  , puilque  les  Hifhiricns 
Grecs  & Latins,  qui  ont  écrit  après  lui  des 
évenemens  de  l'Afie,  n’en  ont  point  parlé. 
U faut  que  ces  guerres  n’ayent  pas  été  auiTi 
conlidérables  qu'on  le  prétend,  pour  que 
leur  renommée  n'ait  pù  venir  à la  connoif. 
fimee  des  peuples  éloignez  dt  là  Judée: 
Tout  convaincu  que  je  luis  des  grandes  aéHons 
de  ces  Héros  du  peuple  Juif,  des  victoires 
qu'ils  ont  remportées , je  fuis  perfuadé  qu'il 
y a un  peu  d'exagération  à 1 égard  du  nom- 
bre de  leurs  ennemis  contre  un  rien , pour 
ainfi  dire , qui  leur  tenoit  tête  : car  j'ap- 
pelle un  tien  , un  corps  de  troupes  de  huit 
a dix  mille  hommes , & très  - fouvent  moins , 
contre  des  armées  de  (ôixantc  mille  com- 
battons. En  voici  ntic  de  cent  mille  hom- 
mes d’infanterie  , & de  vingt  mille  chevaux, 
apparemment  contre  une  autre  de  huit  à 
dix  mille  hommes  : car  1 Ecriture  ne  s'expli- 
que point  fur  les  forces  de  Judas  ; je  fuis 
alluré  qu'il  n'en  avoit  guerres  davantage , 
te  je  ne  fuis  nullement  lurpris  que  ce  grand 
Capitaine  ait  olè  l'att iqucr  , &qu  il  ait  rem- 
porté un  grand- avantage  fur  clic;  Je  Içai 
allez  de  quoi  eft  capable  la  valeur  intrépide, 
audacicufc  Si  bien  conduite,  & combien  de 
petites  armées  ont  remporté  de  victoires  con- 
tre les  plus  grandes , fouvent  très-braves 
Si  tres-aguerries.  LHilloirc  ancienne  St 
moderne  eft'  toute  parfëmée  de  ces  fortes 
d'exemples , Si  il  y en  a de  tels  qu'ils  font 
meme  fort  au-delfiis  de  ceux  des  Mac- 
cabécs.  A I égatvl  des  furprifes  d'ar- 
mées,. 
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mées  i je  renvoyé  le  Lecteur  à l'Hiftoire  de 

l’olybe  pour  en  être  convaincu. 

Quant  au  nombre  de  ces  armées  prodi- 
gieufos  oppoftes  aux  Maccabécs  , je  ne  fçai 
qu’en  dire.  Si  elles  avoient  été  telles  que  l'Au- 
teur les  repréfonte,  leur  défaiteauroit  produit 
un  tel  éclat  dans  le  monde  , qu’il  ne  faut  pas 
douter  quePolybc,  Auteur  contemporain,  n’en 
eût  parlé.  Lorlqu'on  y réfléchit , une  li  grande 
difproporcion  ne  peut  que  furprendre.  Quant 
aux  Eléphans  chargez  de  tours,  de  mac  lunes  de 
guerre , Sc  de  trente  hommes  de  combat , je  fuis 
du  (intiment  de  Bochart , qui  regarde  cela 
comme  exagéré , & croit  que  ces  armées 
n étoient  pas  telles  que  l'Auteur  nous  les 
repréfente  ; mais  par  comparailon  aux  for. 
ces  de  ces  célébrés  Chefs  des  Juifs , elles 
étoient  très^randes , fc  les  Eléphans  très- 
gros  & très-puiflâns  fins  être  iî  chargez. 

L'Ecriture  nous  explique  fort  clairement 
fa  difpofidon  de  l'armée  d’Antiochus , & la 
(ïtuation  des  lieux  où  l'aéUon  (c  pallà.  Elle 
ne  dit  pas  un  mot  de  celle  de  Judas  Mac- 
cabée  ; à cela  près  fa  conduite  & (à  har- 
diefle  me  paroiflent  fort  furprenantes.  Il  at- 
taqua lâns  doute  par  corps  (éparez  fur  une 
très-grande  profondeur  , façon  de  combat- 
tre admirable  & prudente  ,•  c'étoit  la  mé- 
thode des  Juifs:  comme  ils  étoient  toujours 
on  prefquc  toujours  inférieurs  à leurs  en- 
nemis , la  néceflité  de  fc  défendre  contre 
la  puiflànce  formidable  de  leurs  voilins , 
qui  cherchoient  à les  founicttre  , animez 
qu'ils  étoient  par  le  zélé  du  vrai  Dieu 
dont  ils  foutenoient  la  caufë  ; tout  cela 
joint  enfemblc  leur  infpira  cette  belle  fa- 
çon de  combattre  vigoureufe  Sc  propre  aux 
petites  armées.  Ces  Capitaines  célébrés  , 
faibles  comme  ils  étoient  par  leur  petit  nom- 
bre de  troupes , n'avoient  d'autres  reflour- 
ces  que  dans  l'ufige  d'une  taétique  rufée, 
dans  la  furprife  , le  plus  fouvent  à la  faveur 
des  ténèbres , & dans  les  avantages  des 
lieux  où  ils  atteftdoient  leurs  ennemis  (ans 
craindre’  d’être  enveloppez , Sc  les  obli- 
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geoiefit  par  -h  1 combattre  fur  un  front 
égal  au  leur  , & fouvent  ils  les  atta- 
quoient  dans  les  plaines  , tant  leur  façon 
de  fe]  ranger  étoit  propre  à tout  i & leurs 
(oldats  , prêts  à tout  fairo  Sc  à tout 
tenter. 

L'aûion  dont  il  s'agit  ici  ne  fut  ni  dé- 
crive ni  générale:  elle  fe  pallà  dam  la 
gorge  d'une  vallée  ; l'armée  d'Antiochus  oc- 
cupa l’entrée,  Sc  Judas  fc  rangea  i l'en- 
droit le  plus  referré  du  défilé  : Jofcph  (g) 
dit  formellement  que  le  porte  de  Bcthzacara 
étoit  un  défile  fort  étroit  -,  mais  comme  pref- 
quc toutes  les  vallées  qui  verfent  dans  une 

{daine  vont  toujours  en  clargillànt , comme 
es  fleuves  dans  leurs  embouchures  , Antio- 
chus  fe  porta  d'abord  au  débouchcmcut  de 
la  vallée  ; Sc  comme  elle  fe  rettécilfoit  à 
mefurc  qu'il  avançoit , il  fe  vit  obligé  de 
faire  paner  des  troupes  fur  les  hauteurs  des 
montagnes , peut-être  dans  le  dclïein  d'en- 
fermer les  Juifs , & de  leur  couper  retrait- 
tc  , & de  marcher  fur  plufieurs  phalanges 
redoublées.  C'crt  une  conjcéfurc  que  je  ba- 
zarde ici , mais  non  pas  fi  légèrement  > 
quelle  ne  me  fcmblc  très-probable  : elle 
l'eft  d’autant  plus , que  je  (iris  pcrfiiadé 
que  le  combat  qui  s'engagea  à la  première 
ligne  , avec  la  cavalerie  , enttclallce 
entre  les  Eléphans , apporta  quelque  trou- 
ble dans  la  féconde  Rien  de  plus  précis 
Sc  de  plus  clair  que  la  defeription  de  l'or- 
dre de  bataille  d'Antiochus,  & de  (à 
marche  dans  la  vallée.  La  première  ligne 
où  il  avoit  placé  les  Eléphans  , ctoit 
foule  capable  de  donner  de  la  terreur  i el- 
le ert  dans  un  ordre  admirable  , chaque 
armée  fo  trouve  foutenue  par  l'autre  , de 
forte  qu’elle  me  fcmblc  plus  forte  que  fa 

frodigieufo  phalange.  Les  ennemis  , dit 
Ecriture  (h)  , partagèrent  les  betes  par  lé- 
gions  , c'cft-à-dire  par  brigades  : mille 
hommes  armer,  de  cottes  de  maille  & de 

caf- 

Ci)  I.  XII.  t.  14.  (10  I.  VI.  Ÿ. 
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cafques  £ airain  , accompagnoient  chaque  Elé- 
phant , & cinq  cens  chevaux  choifis  avoicnt 
« réire  de  fi  tenir  toujours  près  de  chaque  bê- 
te ; c'efl-à-dire  à côté,  comme  je  les  ai  pla- 
cez. Je  forme  une  féconde  ligne  des  rail- 
le hommes  qui  foutenoient  cette  première  : 
ces  deux  lignes  ainli  dilpofées  valoient  bien 
la  Phalange  ■ ou  pour  mieux  dire  , Ion  falut 
en  dépendoit  : car  fi  Judas  eut  enfonce  celle 
des  Elcphans  , elle  eût  renverfe  , ou  fort 
trouble  le  fécond  rang  5c  fi  tout  cela  avoit 
été  mis  en  fuite,  la  phalange  n’eût  pû  réfifter: 
étant  compofcc  d’une  feule  malle  fuis  in- 
tervalles , les  fuyards  l’euftcnt  mife  en  dé- 
fordre  , Si  entraînée  avec  eux , fins  qu’on 
eût  pû  y apporter  le  moindre  remède.  Les 
anciens  Grecs  Si  Aliatiqucs  fe  rangeoient  en 
phalange  , 5c  lorfquc  le  terrain  ne  permet- 
toit  pas  de  s'étendre  fut  tout  Ton  front  , 
on  la  doubloit , c’di-à-dirc  qu’on  le  ran- 
geoit  fur  deux  phalanges , ou  deux  ligues  , 
ce  qui  étoit  très-dangereux  ; car  par  cette 
méthode  infenfée,  un  petit  corps  de  trou- 
pes combattant  fur  un  front  égal , pouvoic 
battre  une  armée  infiniment  fupéricure  par- 
ce qu’il  fuffifoit  de  renvcrlcr  la  première  , 
affiné  que  la  défaite  de  lune  améneroit  cel- 
le de  toutes  les  autres.  C’c/l  ce  qui  arriva 
à Annibal  i la  bataille  de  Zama  , où  fa 
gloire  & fi  réputation  échouèrent  mifcrable- 
ment.  Il  serait  rangé  fur  trois  lignes  en 
phalanges , les  unes  derrière  les  autres  , à 
une  certaine  difhnce  ; 5c  bien  qu’il  eût  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes  , accou. 
tumez  aux  actions  , il  fut  pourtant  défait  par 
Scipion , dont  toutes  les  forces  confiftoient 
en  vingt-deux  mille  hommes  , qu’il  rangea 
en  colonnes  : 5c  ainli  cette  petite  armée  paf- 
fa  fur  le  corps  de  ces  trois  phalanges  : il  lui 
fuffit  de  battre  la  première  , pour  être  afl’uré 
de  la  déroute  des  deux  autres , fans  qu  An- 
nibal y put  apporter  de  remède  , du  moins 
il  ne  compta  pas  qu'on  pût  réparer  une  fi 
grande  bévue.  . 

Pour  revenir  11  l’ordre  de  bataille  d'Antio- 
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chus,  j’ai  dit  que  je  le  trouvois  excellent  dan* 
fes  deux  premières  lignes  : quant  à la  phalange 
j’ai  dit  ce  que  j’en  penfois  : il  la  rangea  félon  la 
coutume  ordinaire , peut-être  aufli  ancienne 
que  la  guerre  i mais  cet  ufage  de  G longue  prêt 
cription,  5c  qui  continue  encore,  ne  prouve 
rien  pour  la  bonté  , comme  je  l'ai  démon- 
tre dans  le  lixiémc  livre  de  mon  Commen- 
taire fur  Polybe.  A l’égard  de  la  cavalerie 
elle  fut  placée  fur  les  ailes , pour  foutenir 
l’infanterie. 

Quoique  cette  armée  d’Antiochus  fût  for- 
midable , Judas  n’en  fut  peut-être  pas  de- 
meuré là  , après  fon  premier  avantage  : il 
fijavoit  bien  par  (on  expérience  qu'il  lui  fuf- 
fifoit  de  battre  la  première  ligne  , pour 
avoir  enfuite  bon  compte  du  rcflc , fans 
perdre  beaucoup  de  monde  ; il  fc  retira 
pourtant.  La  rail'on  de  cette  rctraitte  a été 
rapportée  plus  haut  i c'cft  qu’il  craignit  d'ê- 
tre coupé  par  les  troupes  qui  nurchoient 
par  les  hauteurs  ; 5c  comme  il  n’y  a point 
de  montagne  fins  revers  ,•  il  jugea  à propos 
de  fortir  de  ce  pas  dangereux  , pour  nôtre 
pas  arrêté  dans  là  rctraitte.  Quant  au  dé- 
vouement d'Eléazar , qui  fc  glilTà  fous  le 
ventre  d'un  Eléphant  plus  magnifiquement 
orné  que  les  autres  , 5c  qu'il  ma  à coup 
d'épées , croyant  qu'il  portoit  le  Roi,  ôc  de 
la  chûte  duquel  il  fut  écrafé  , cette  action 
efl  belle , 5c  digne  d'un  homme  vraiment 
courageux  : mais  ces  fortes  de  dévouemens 
font  fi  ordinaires  dans  l’hiftoirc  , que  nous 
y femmes  trop  accoutumez  pour  la  regarder 
comme  un  prodige  de  valeur.  ] 

BETH-ZECA.  Apparemment  la  meme 
que  Bézcch , ou  Balêch , Bafcah  , Sec. 
Voyez  ci-devant. 

B E T H-O  N E A , ou  Bcth-oanea , à quin- 
ze milles  de  Célàrée , vers  l’Orient  , où 
Ensébc  5c  fjjnt  Jérôme  difent  qu’il  y a des 
bains  d’eaux  chaudes , tris.utilcs  pour  la 
fanté.  («’) 

BETHOANNABA,  ou  Beth-han- 
I i i na- 
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tiaba.  Eusébe  dit  que  c’eft  un  bourg,  i quatre 
mille  pis  de  Diolpolis,  vers  l’Orient.  Saint. 
Jérôme  dit  que  plulieurs  la  mettent  i huit 
milles  de  Diolpolis.  Il  (êmble  que  Bethoan  - 
nabç  conlêrve  quelques  vertiges  du  mot 
N obi  , où  le  Tabernacle  d’ Alliance  demeu- 
ra quelque  tems , fous  le  règne  de  Saiil.  (èj 
Saint  Jérôme  dans  l'Epitaphe  de  fainte  Patile , 
dit  que  Nobé  n’étoit  pas  loin  de  Diolpolis. 

BETHOGABRA.  Voyez  ci-devant Br- 
thagabra. 

B E T H O M E S TE  M , ville  dénommée 
dans  Judith,  tv.  5.  xv.  3.  Au  lieu  du  Grec 
Bctbomeflcm  > le  Latin  ht  EJihamo  , qui  ert 
une  ville  de  Juda. 

B E T HO  N I M , ville  de  la  Tribu  de 
Gad  (/)  vers  l'extrémité  foptentrionale  de  cet- 
te Tribu , & frontière  de  Manalsé. 

BEURRE,  dans  l’Ecriture fë  prend  pour 
la  crème,  ou  du  beurre  liquide,  comme  il 
ert  prefquc  toujours  dans  l’Orient.  Voyez 
nôtre  Commentaire  fur  la  Généfe  xvt  1 1.  8. 
te  le  Supplément  qui  ert  i la  fin  de  1 Apo- 
calyplê.  On  nourrilfoit  les  enfans  de  miel, 
& de  beurre  , I fai.  vu.  ij.  11.  c'eft-à- 
dire  , de  laitage  , de  crème  , & de  miel , 
qui  étoit  fort  commun  dans  la  Palertinc. 
Quelques-uns  croycnt  que  fous  le  nom  de 
butyrum  , dans  l’Ecriture,  il  faut  entendre 
du  fromage  ; mais  nous  ne  pouvons  être 
de  leur  avis.  Les  Hébreux  ont  un  nom 

fsour  fignifier  le  fromage , different  de  ce- 
ui  qu’ils  employent  pour  lignifier  le  beurre, 
ou  la  crème. 

B E Z E C , Capitale  du  Royaume  d’Ado- 
nibéfech.  ffudic.  1 . 4.  Voyez  ci  - devant 
Befec , Befecah.  Cette  ville  n'étoit  pas  loin 
de  Bcthfan,  de  du  partage  du  Jourdain. 

BEZEDEL,  village  prés  d'Alcalon  , (m) 
où  les  Juifs  pourfuivis  par  Antoine  Capi- 
taine Romain  , fc  retirèrent  , fie  où  ils 
foutinrent  allez  lông-tems  l'effort  des  Ro- 
mains , dans  une  très -forte  tour  qui  y étoit. 

(*)  t.R<s.xxi.  1.  Xni.145.  {miJifiph 
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Mais  enfin  les  Romains  s’en  rendirent  maî- 
tres , après  y avoir  mis  le  feu. 

BEZER,  ou  B»*.or  , ou  Bocsa  , ou 
B o/ir  a , ou  Beficru.  Voyez  Bofor,  ou  Boejra. 

BEZETHA,  ou  Btujta , quartier  de 
Jérufalem  , fitué  fur  une  montagne  , & en- 
vironné de  bonnes  murailles.  C'étoit  com- 
me une  nouvelle  ville  ajoutée  à l'ancienne. 
Bett.eta  étoit  au  nord  de  Jcrulâlcm  & du 
Temple.  (») 

BEZETH,  ou  BctK.etbo , lieu  où  Bac- 
chide  étant  forti  de  Jérufalem  , alla  fe  cam- 
per. (0) 

BIBLE.  Ce  terme  vient  du  Grec  Bi- 
bles , qui  fignifie  un  Livre.  Nous  donnons 
au  Rccücil  des  fiintcs  Ecritures  le  nom  de 
Bible  ; ou  de  Livre  , par  excellence , te 
les  Hébreux  lui  donnent  celui  de  Mikjra,  qui 
fignifie  Lefture  , ou  Ecriture.  Ils  ne  re- 
connoirtènt  pour  Canoniques  que  vingt- 
deux  Livres  de  la  Bible  ; te  voici  l'ordre 
qu’ils  leur  donnent. 


1.  La  Généfe  , en  Hébreu  Beref-' 
chie  ; In  principio.  Ce  font  les 
premiers  mots  du  Livre. 

I.  L’Exode , en  Hébreu  > Vcelli 
Scbemotb  j Et  hue  funt  nomina. 

J.  LcLévitique,  en  Hébreu,  Vui- 
ik/a . Et  voctvit. 

4.  Les  Nombres,  en  Hébreu,  Bam- 
midbar.  lniefertt. 

5.  Le  Deutéronome,  en  Hébreu, 
Elle  baddebarim;Htu  funt  verba.J 

6.  Jolué. 

7.  Les  Juges. 

8.  Lepremicr  & le  fécond  Livre  de 


I La  Loy» 


qu  un 


Samuel  , qui  n’en  font 
chez  les  Hébreux. 

. Le  premier  & le  fécond  Livre 
des  R.ois  , qui  n'en  font  qu'un 
chez  les  Hébreux, 


Les  pre- 
miers 
Prophè- 
tes. 


ro.  Haïe. 
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Prophè- 
tes. 
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fl  o.  Ifaîe. 

il.  Jéremie > St  Baruc. 

1 1.  Ezéchiel. 

ij.  Les  douze  petits  .Prophètes  ne 
font  qu'un  Livre,- 
"Osée. 

JocL 
Am  os. 

Abdias. 

Nahum. 

- j’Jonas.  • 

Sta  vor  4 Michée. 

Abacuc. 

Sophonie. 

Agg*«- 
Zacharie. 

Malachie. 

14.  Les  Pfeaumes.  Les  Hébreux  les 
partagent  en  cinq  Livres. 

15.  Le*  Proverbes. 

16.  Job. 

Les  Li-  P 7-  Le  Cantique  f Les  Juifs  met- ^ 

' ■ dcsCant.ques.  I ™ le 

iS.L'Ecclefiaftc.J  Livrei  de  Ruth 

j U- Efther 

Ph«-  | ao.  Daniel.  [_<Jues. 

I 11.  Efdras , Sc  Nehcmie. 

! 11.  Les  deux  Livres  des  Paralipo- 
L mènes  , ou  des  Chroniques. 

Voici  un  Catalogue  des  Livres  facrez  félon 
les  Hébreux,  tiré  d'Origénes,  fom.  l.  Edit. 
Hmt.f.ïJ. 


vres  fa- 
crez ,ou 
les  Ha- 


I.  La  Génélê. 
x.  L'Exode. 

3.  Le  Lévitique. 

4.  Les  Nombres. 

}.  Le  Deutéronome. 

6.  Jofué. 

7.  Les  Juges  Sc  Ruth. 

8.  Le  premier  & le  fécond  de  Samuel. 

9.  Le  premier  & le  fécond  des  Règnes,  t 

10.  Le  premier  le  fécond  des  Paralipo- 

ménes.  • 

II.  Le  premier  St  le  fécond  d'Efdras. 
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1 1.  Les  Pfeaumes. 

1 3 . Les  Proverbes. 

14.  L’Eccléfiafte. 

1 ; 1 Le  Cantique  des  Cantiques. 

1 6.  Ifaïc.  \ 

17.  Jércmie,  & les  lamentations , Sc  l'Epître 
aux  Captif;. 

18.  Daniel. 

1 9 . Ezéchiel. 

10.  Job. 
it.  Efther. 

z z.  Les  petits  Prophètes. 


Ordre  & divifion  des  Livres  de  la  Bible , tant 
de  C ancien  , que  du  nouveau  Teflament , 
Juivant  la  décifitn  du  Concile  de  Trente  , 
Seflion  zv.  Decret  I. 

La  Génelë. 

L'Exode. 

Le  Lévitique. 

Les  Nombres. 

Le  Deutéronome. 

Jofué. 

Les  Juges  , Sc  Ruth. 

Le  premier  Livre  des  Rois. 

Le  fécond  Livre  des  Rois. 

Le  troifiéme  Livre  des  Rois. 

Le  quatrième  Livre  des  Rois. 

Le  premier  Livre  des  Parapolimènes. 

Le  fécond  Livre  des  Parapolimènes. 

Le  premier  Livre  d'Efdras. 

Le  fécond  Livre  d'Efdras.  ou  Nehcmie. 
Tobie. 

Judith. 

Efther. 

Job. 

Les  Pfeaumes. 

Les  Proverbes.  * 

L'Eccléiiafte. 

Le  Cantique  des  Cantiques. 

La  Sagcflê. 

L'Ecdéfiaftiquc. 

Ifaïc. 

Jérémie,  & Baruclt.  , . , 

Iii  X Ezéchiel 
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Ezéchiel. 

Daniel. 

Osée. 

Joël. 

Amos, 

Abdias. 

Nahum. 

Jonas. 

Michcc. 

Abacuc. 

Sophonic. 

Aggée. 

Zacharie. 

Malachic 

Le  premier  Livre  -les  Maccabees. 

Le  fécond  Livre  des  Maccabees. 

Les  Livres  du  nouveau  Tefixment  font , 

L'Evangile  de  faint  Matthieu*. 

L’Evangile  de  faint  Marc. 

L’Evangile  de  faint  Luc. 

L'Evangile  de  lâint  Jean. 

Les  Ailes  des  Apôtres. 

Les  Epines  de  faint  Paul. 

L'Epître  de  lâint  Paul  aux  Romains. 

La  première  Epître  de  S.  Paul  aux  Corin- 
thiens. 

La  féconde  Epître  aux  Corinthiens. 
L'Epître  aux  Gâtâtes. 

. Aux  Ephélîens. 

__  Aux  Philippiens. 

Aux  Colofliens. 

La  première  Epître  aux  Theflâloniciens. 

La  féconde  Epître  aux  Thelïàloniciens. 

La  première  Epître  à Timothée, 
lia  fécondé  Epître  à Timothée. 

L'Epître  â Tite. 

A Philémon. 

— Aux  Hébreux. 

Epitres  Canonique  t, 

Epître  de  lâint  Jacques. 
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I.  Epître  de  faint  Pierre.  ' 

II.  Epître  de  faint  Pierre. 

I.  Epître  de  lâint  Jean. 

II.  Epître  de  lâint  Jean. 

III.  Epître  de  faint  Jean. 
Epître  de  faint  Jude. 
LApocalypfc  de  faint  Jean, 


Des  Livres  apocryphes  de  U Bible. 


Les  Li*res  apocryphes  de  l’ancien  Teftamcnt 
font , le  Livre  d’Hénoch , (9)  les  troiiiémc  & 
quatrième  Livres  d'Efdras  , les  troillcmc  Se 
quatrième  Livres  des  Maccabées  , l'Oraifon 
de  Manafsé  ,•  le  Teftament  des  douze  Patriar- 
ches , le  Plcauticr  de  Salomon  , 8c  quelques 
autres  Pièces  de  cette  nature. 

Les  Livres  perdus  citez  dans  l’ancien  Tef. 
tament , font , le  Livre  fies  Juftes  ; ffofut 
x.  1 j.  8c  I.  Reg.  xvi  t.  18.  le  Livre  de» 
Guerres  du  Seigneur,  cité  A«m.  xxi.  14. 
les  Annales  des  Rois  de  Juda  & dllracl , 
citées  (i  fouvent  dans  les  Livres  des  Rois  âc 
des  Paralipoménes.  Ces  Annales  avoientpour 
Auteurs  les  Prophètes  qui  vivoient  dans  les 
Royaumes  de  Juda  & dllracl.  Nous  n'avons 
aulïi  qu’une  partie  des  trois  mille  Paraboles 
de  Salomon  > 8c  de  fes  mille  cinq  Canti- 
ques ; (p)  8c  nous  avons  entièrement  perdu 
ce  qu'il  avoit  écrit  fur  les  plantes  r fur  les 
animaux  , fur  les  oilcaux  , fur  les  poillôns  , 
& fur  les  reptiles,  (q)  L'on  n'a  plus  I Ecrit 
du  Prophète  Jérémie  , ( r ) par  lequel 
il  ordonna  aux  captifs  qui  alloicnt  en 
Babylone , de  prendre  le  feu  facré  , & de  le 
cacher  ; & les  préceptes  qu'il  leur  donna  , 
pour  fe  garder  de  l'idolâtrie.  Enfin  on  doute 
que  l’on  ait  le»  Lamentations  qu’il  compofâ 
fur  La  mort  de  Jolias  Roi  de  Juda  ; car 
celles  que  nous  avons  de  ce  Prophète , pa- 
roiflènt  avoir  pour  objet  b prile  & la 
ruine  de  Jcrulalem  par  Nabuchodonolbr.  (/) 
Les  Livres  apocryphes  du  nouveau  Telia. 

ment 


(.)  17 J,  J.J*  î\  14.  Kf)  3.  R'S-  IV  ja-  (î)  3- 
«te.  IV.  34.  (r)  1.  Mm.  il.  1.  (/)  Voyez  nota 
Préface  fur  les  Lamentations  de  Jircmie. 
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Teftament  font.  l'Epitrc  de  faint  Barnabe» 
l'Epitrc  prétendue  de  faim  Paul  aux  Laodi- 
ceens  , plulieurs  faux  Evangiles  . pluficurs 
faux  Aétcs  des  Apôtres,  & plufieurs  faufles 
Apocalypfcs  ; le  Livre  d'Hcrmas  , intitulé  : 
Le  Paflcur  ; la  Lettre  de  J e s u s-C hmst 
à Abgare  , les  Epures  de  faint  Paul  à Sénè- 
que , & diverfes  autres  Pièces  de  pareille 
nature  ■ que  l'on  peut  voir  dans  le  Recueil 
des  Pièces  apocryphes  du  nouveau  Tefta- 
ment, ramafte  par  M.  Eabricius. 

De  la  Langue  en  laquelle  ont  etc 
écrits  les  Livres  de  U Bible - 

Les  Livres  de  l'ancien  Teftament  ont  été 
écrits  en  Hébreu , pour  la  plus  grande  par- 
tie. 11  y a quelques  endroits  d'El'Jras  (/)  & 
de  Daniel , (a)  qui  lont  écrits  en  Chaldécn. 
Tobie  , Judith  , les  Maccabécs  & l'Eccléfiaf 
tique  ont  aullî  été  écrits  en  cette  Langue , 
ou  en  Syriaque.  Mais  pour  le  Livre  de  la 
Sagcflc  , il  n’a  jamais  été  écrit  autrement 
qu’en  Grec.  On  peut  voir  nos  Préfaces  fur 
tous  ces  Livres  en  particulier. 

Les  Livres  du  nouveau  Teftament  ont  tous 
été  écrits  en  Grec  , à l'exception  de  faint 
Matthieu  , qui  a écrit  eu  Hébreu  , c’cft-à- 
dirc , en  Syriaque  , qui  étoit  la  Langue  que 

I an  parloit  de  fon  teros  dans  la  Judee.  On 
difputc  fi  faint  Marc  a écrit  en  Latin  ou 
en  Grec  , & (\  l'Epître  aux  Hébreux  n'a  pas 
d'abord  été  écrite  ai  Hébreu.  Mais  nous 
croyons  avoir  bien  montré  dans  les  Préfaces 
fur  ces  Ouvrages , qu'ils  ont  été  compofcz 
originairement  en  Grec. 

Des  traduftions  des  Livres  de  la  Bible. 

Les  Hébreux  Rirent  d’abord  allez  réfervez 

II  fe  communiquer  aux  étrangers,  (.v)  Com- 
me ils  n'avoient  que  du  mépris  & de  l'é- 

(i)  I.  ï fer.  IV.  7 . 8.  v.  VI VU.  II... 

17-  M Dae.  III.  98.  99.  100.  IV.  1.1...  34.  Ua». 
II.  4.  & /(■/.  Dan.  III.  14.  13.  & V.  17.  ère.  VI. 
11.  ■&■!.  (*)  l'idc  y.j 'tph.  I.  1.  c entra  Affien.  f. 
10J8. 
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loignement  pour  les  Gentils  , ils  ne  dai. 
gnoient  pas  leur  faire  part  des  tréfors  ca. 
chez  dans  les  lûmes  Ecritures  ; & récipro- 
quement les  peuples  voiiins  des  Juifs  ; com- 
me les  Egyptiens , les  Arabes  & les  Phéni- 
ciens , n'etoient  pas  fort  curieux  de  connoitre 
les  Loix  & l'Hiftoire  d’un  peuple  qu'ils  haït 
foient , ou  qu’ils  mépriloiont.  Ce  ne  fut  qu'à, 
prés  les  differentes  captivitcz  des  Juife , que 
les  étrangers  admirant  la  iingularité  des  Loix 
& des  Cérémonies  de  cette  nadon,  voulurent 
les  connoitre  plus  à fond. 

Jofcpli  qui  a étudié  les  Andquitez  de  Et 
nadon  avec  une  diligence  prcfquc  incroya- 
ble , n'a  fqû  trouver  que  quelques  légères  tra- 
ces de  l'Hiftoire  des  Juifs,  mêlées  dans  l'Hif 
toire  Egyptienne , Chaldécnne  & Phénicien- 
ne ; & il  11’y  a remarqué  aucune  notion  de 
leurs  Loix  & de  leur  Religion,  fi  ce  n'eft 
dans  des  tems  fort  modernes  , comparez  à 
1 antiquité  des  Hébreux.  Cet  Auteur  eft  mê- 
me obligé  de  chercher  la  railon  de  ce  filen- 
cc  des  Ecrivains  etrangers;  (_y)  c’eft  , dit-il, 
qu'ils  n'avoient  point  lù  les  Livres  des  Hé- 
breux. Il  ajoute  que  fî  Démétr  ius  Phaléréus, 
Philon  l'ancien , Sc  Eupoléme  ont  parlé  des 
Juifs  avec  fi  peu  de  fuccés  & d'cxacliudc, 
c'eft  qu'ils  n'étoient  point  en  état  de  s’appli- 
quer avec  tout  le  foin  néccflâite  à la  lectu- 
re de  leur  Hiftoire.  Et  d'où  vient  qu’ils  ne 
peuvoient  pas  s'y  appliquer  , linon  que  par- 
ce que  les  faints  Livres  n'étoient  pas  encore 
traduits  en  Grec  , ni  connus  aux  Ecrivains 
de  cette  nadon  ? 

Il  eft  vrai  qu'Ariftée  (O  dit  qu’avant  Dé- 
métrius  de  Phalére , il  y avoit  une  Traduc- 
tion , quoique  imparfaite  , des  Livres  fâints 
des  Juifs  ; & que  Thcopompc  en  ayant  vou- 
lu inférer  quelque  chofe  dans  fes  vers  , en 
avoit  perdu  l’efprit  : mais  Ariftcc  dit  cela 
fans  preuve , & laus  aucune  vrailcmblancc. 

I i i 3 Pour 

(y)  J»,1 'ith.  cuar»  Apple*.  I.  i.p.  1031.  (O  Voyez 
Ari’ftêe  hilt.  des  70.  Interp.  Il  dit  que  Théodcéte  & 
Thcopompe,  ayant  voulu  mêler  quelque  choie  de* 
Livres  lierez  des  Hébreux  dans  leurs  ouvrages  , 
en  furen'  punis  d’une  maniéré  miratuJcuie.  • 
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l’our  qui  auroit-elle  été  cette  Verfion  ? E- 
toit-cc  pour  les  Grecs  Payons  ? Mais  il  n'y 
en  avoit  point  dans  l'Orient  qui  s'intéreC 
fartent  à cela.  Il  y avoit  encore  moins 
de  Juifs  qui  cuflcnt  beloin  qu'on  traduisit 
pour  eux  les  faintes  Ecritures.  Ce  ne  fut 
donc  que  depuis  Aléxandre  le  Grand  , Sc 
aflèz  tard  , que  les  Juifs  qui  demeuroient 
dans  les  Provinces  en  grand  nombre  , Sc 
qui  n'entendoient  plus  allez  l’Hébreu  . fou- 
haitérent  que  l'on  mît  leurs  Ecritures  en 
Grec.  On  peut  joindre  à cela  la  curio- 
fité  des  Philofophes  & des  Sçavans  du 
Paganifme  , Sc  , fi  l'on  veut , l'envie  que 
les  Rois  dEgypte  eurent  d'embellir  Sc  d'en, 
richir  leur  Bibliothèque  , qui  produifirent 
les  premières  Traductions  de  l'Ecriture. 
Voilà  les  vrayes  railons  qui  firent  penfer 
à traduire  d'Hébrcu  en  Grec  les  Ecritu- 
res des  Juifs. 

Bibles  Grecques  des  Septante. 

Nous  examinerons  fous  l'article  des  Sep- 
tante l'hiftoirc  d'Ariftéc  , Sc  ce  qu'il  dit 
de  la  Verfion  procurée  par  Démétrius  Pha- 
léréus  Bibliothécaire  de  Ptolcmée  Philadcl- 
phc.  En  attendant  , nous  dédirons  ici 
que  nous  voulons  bien  ne  pas  croire  la 
Verfion  Grecque  attribuée  aux  Septante , 
beaucoup  plus  récente  que  le  regne  'de 
Ptolcmée  Philadelphe  ; mais  aufli  que  nous 
ne  croyons  pas  qu'il  y en  ait  eu  aucune 
plus  ancienne  : de  nous  avons  peine  à 
nous  perfuader  que  d'abord  on  ait  tra- 
duit en  Grec  toute  la  Bible.  Ce  qui 
eft  bien  certain  , c'eft  que  les  Vcrfions 
des  autres  Livres  de  l'Ecriture  ne  font 
pas , à beaucoup  prés  , fi  corre&es  Sc  fi 
exaéles  , que  l'efi  celle  des  cinq  Livres 
de  Moyfè  ; Se  que  les  Critiques  remar- 
quent dans  les  autres  Livres  , des  diffé- 
rences confidérablcs  pour  le  ftyle , & pour 
les  manières  de  parler  Se  de  traduire  le 
même  terme. 
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Vcrfions  Chaldicnncs. 

Les  Vcrfions  Chaldéennes  de  l’Ecriture 
partent  pour  anciennes  : Se  il  y a des  Cri- 
tiques qui  les  croyent  antérieures  au  tems 
de  J £ s u s-C  Htitr  : mais  il  cfl  certain 
quelles  font  plus  récentes.  On  peut  voir 
fur  cela  les  Exercitations  Bibliques  du  Pè- 
re Morin , 1.  a.  Excnit.  8.  c.  a.  Elles  ne 
font  pas  de  fimples  Traductions  littérales 
du  Tcxte|  Hébreu  ; ce  font  plutôt  des 
Paraphrafës  ou  Explications.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  fur  l'article  de  Targum  . 
ou  de  Paraphrafës  Cbaldaiqucs. 

Bible  en  Syriaque . 

Les  Syriens  ont  en  leur  Langue  une 
Traduûion  de  l'ancien  Teftament,  faite  fur 
l'Hcbreu , qu'ils  donnent  pour  très-ancien, 
ne.  Ils  prétendent  qu'une  grande  partie 
de  cette  Verfion  fut  faite  du  tems  de  Sa- 
lomon , Sc  l'autre  du  tems  d'Abgare  Roi 
d'Edertè.  Hiram  Roi  de  Tyr  , Sc  ami  de  Sa- 
lomon , pria , difent-ils  , ce  Prince  de  com- 
muniquer aux  Syriens  l'ufage  des  Lettres 
Sc  de  l'Ecriture  , Sc  de  leur  traduire  en 
Syriaque  tous  les  Livres  filerez  des  Hé- 
breux qui  exiftoient  alors  ; fç avoir  le 
Pentatcuque  , Jofué  > les  Juges  . Ruth  , les 
deux  premiers  Livres  des  Rois  , les  Pfcau- 
mes  , les  Proverbes  , l’Ecclcfiarte  , le 
Cantique  des  Cantiques  Sc  Job.  Salomon 
accorda  volontiers  à Hiram  la  grâce  qu’il 
lui  demandoit  ; Sc  depuis  le  règne  de  ce 
Prince  jufquau  tems  de  J eiu  s-C  hui  st, 
les  Syriens  n'eurent  point  d'autres  Livres 
de  1 Ecriture  , que  ceux  que  nous  venons 
de  nommer.  Mais  depuis  la  prédication 
de  faint  Thadéc:  différent  de  l'Apôtre  de 
même  nom  , qui  leur  fut  envoyé  après 
l'Afcenfion  de  J es  u s-C  h r ist  , ils  reçu- 
rent tous  les  autres  Livres  de  l'Ecriture, 
qui  furent  alors  traduits  en  Syriaque  par  les 
foins  d'Abgare  Roi  d'Edeflc,  qui  embrartà  le 

Chrif- 
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Chriftianifine  , après  avoir  connu  Jésus- 
Christ.  meme  avant  fa  PjlTion.  Voilà 
quelle  eft  la  tradition  des  Maronites  fur  le 
fujet  de  leur  Vcrlion  de  1 Ecriture  faite 
fur  l'Hébreu. 

Mais  on  regarde  comme  fabuleux  tout  ce 
qu'ils  avancent  de  leur  Vcrfion  faite  du  tems 
d'Hiram  & de  Salomon.  On  ne  convient 
pas  même  que  la  T raduéèion  Syriaque  que  nous 
connoiflbns.  Toit  du  tems  d’Abgarc;  quoi- 
qu’on avouo  qu  elle  eft  très-ancienne  , puiC 
qilfc  les  Peres  Grecs  la  citent  allia  louvent. 
On  ne  fqait  qui  en  eft  l’Auteur  , ni  en  quel 
tems  précisément  elle  a été  faite.  Pocok 
(a)  cite  une  Verfion  Syriaque  faite  par  un 
certain  Thomas  d'Héracléc  : mais  il  avoue 
qu’avant  ce  Thomas  , il  y c*  avoit  une  beau, 
coup  plus  ancienne.  M.  l’Abbé  Renaudot 
dit  que  ce  Thomas  étoit  Evêque  d'Héracléc  > 
de  la  Icâe  des  Jacobites,  ou  de  Diofcore  ; 
te  qu'étant  venu  en  Egypte,  il  travailla  à 
confronter  les  Bibles  Syriaques  tir  les  Exem- 
plaires anciens , qui  fe  conlërvoient  dans  le 
Monaftére  de  üint  Antoine.'  de  forte  que  de- 
puis ce  tems,  on  collationne  & on  corrige 
tous  les  Livres  lierez  des  Syriens  fur  cette 
Edition  de  Thomas  d'Héradée,  qui  palîê 
pour  la  plus  correâe  3c  la  plus  cxaâe  de 
toutes.  Mais  on  n'a  aucune  preuve  qu’il 
ait  jamais  composé  de  Traduction  de  fon 
chef. 

Outre  cette  Verfion  Syriaque  ancienne 
faite  fur  l'Hébreu,  qui  eft  imprimée  dans  les 
Polyglottes  de  Paris  8e  d’Angleterre , les  Sy- 
riens en  ont  encore  une  autre  faite  for  le 
Grec.  On  n'en  Içait  pas  diftinâement  l'o- 
rigine. Mifius(é)  dit  qu'il  avoit  en  main 
fe  Dcutértinomc , Jolué , les  Juges , les  Rois, 
les  Paralipoménes,  Efdras,  Judi.h,Se  Tobic, 
traduits  for  le  Grec  l'an  de  J.  C.  <Tij.  d'a- 
près les  Exemplaires  Grecs  corrigez  par 
Origénes;  dans  laquelle  on  avoit  mis  avec 
une  diligence  incroyable  les  Obélcs , & 

(4)  Potoà  Pncfdt.  gentr.  in  Jo il.  (J)  Mfjîw 
Prflirw.  Comment,  in  B*rctph*  do  Paroaifj.  Et  Ep, 
HntUHpéUtr.  Comment,  in  jofne. 
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les  Aftcriques  (fOrigénes.  Mais  ces  Verfions 
dont  parle  Mafius,  n'ont  jamais  paru  ; 8c 
on  ne  peut  même  s'empêcher  de  former  quel- 
ques doutes  fur  cela,  quand  on  confidére 
l'extrême  différence  des  Langues  Grecque  & 
Syriaque  , & l'impoffibilité  de  mettre  toutes 
les  Obélcs  8c  les  Aftériqucs  d'Origénes , 
dans  une  Langue , où  l'on  ne  trouve  ni  les 
articles , ni  les  autres  particules  qui  font  dans 
la  Grecque.  On  connoît  une  Verfion  Sy- 
riaque faite  fur  le  Grec,  & on  feait  quel- 
le eft  dun  nommé  Mar-Abba.  (e) 

Bibles  Latines. 

La  Verfion  Latine  de  la  Bible  , eft  toute 
des  plus  anciennes  : mais  elle  ne  paflc  pas 
le  commencement  du  Chriftianifine.  Les 
Juifs  qui  demeuroient  dans  l'Empire  Ro- 
main , ne  s'avisèrent  pas  de  mettre  l'ancien 
Teftamcnt  en  Latin,  parce  qu'ils  enten- 
doient  tous  le  Grec  , ou  l'Hebreu  ; & que- 
tant  venus  d'Afie,  ou  de  Grèce,  le  Grec 
étoit  très-connu  parmi  eux.  Mais  dés  l'ori- 
gine du  Chriftianifine,  plufieurs  Payons  , qui 
ne  (çaroient  que  la  Langue  Latine , ayant 
embra&é  la  foi  de  Jesus-Christ,  on 
fut  obligé  de  leur  procurer  une  Verfion  de 
l’Ecriture  en  cette  Langue.  L’Auteur,  ou  plu- 
tôt , les  Auteurs,  car  il  y en  a plufieurs  qui 
y ont  travaillé,  (d)  ne  font  pas  connus; 
te  la  manière  dont  Ks  ont  traduit  le  Grec 
en  Latin , fait  juger  ou  qu'eux-mêmes  ne 
pofsédoicnt  pas  toute  la  findlc  de  la  Langue 
Latine , ou  que  ceux  pour  qui  ils  travail, 
loient,  étoient  des  gens  grolïiers , fimplcs , 
& lins  Lettres  : & en  effet  il  y en  eut 
beaucoup  de  cette  forte’  dés  l'origine  du 

ChriL 

(t)  fltbtd-Jefu  G tuJog.  Lit.  Chaltiterrnm.  (d)  Aug, 
dt  DoSIr,  Chrifi,  t.  l.  r.  II.  Qni  Scripturou  in  Ltn- 
guam  G rxcam  vtrurnnt  , nnmerjri  pofjunt  ; Lotini 
anttm  Interprétés  nnllo  modo.  Ut  tnim  primis  fidti 
ttmporibms  in  minns  Venit  codex  Grjcsts  , <ÿ*  4ti<jH*n* 
tnium  fdc.éitJiij  fibi  ntrinftfH*  iingnx  fuibere  t idrbatttr  , 
aujuj  t(l  interpreuori,  Vi4t  ÀLUi.  J%oleg,  in  m>t«* 
Ttfl.  Grnc.  p,  50. 
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Chriftianifine.  ( e ) Oc  il  n’y  avoit  gué. 
res  que  ceux- h qui  enflent  befoin  d'u- 
ne Traduction  Latine  j car  les  perfon- 
nes  de  condition , ceux  qui  avoient  étudié, 
& qui  tcnoicnt  quelque  rang  dans  le  mon- 
de , fçavoient  le  Grec , & n’alloient  pas 
conliilier  les  Traducteurs.  De  plus  les  pre- 
miers Chrétiens  en  général  méprifoient  les 
charmes  de  l’éloquence  mondaine  ; ils  al- 
loient  au  ioli de  , Sc  au  vrai  : ils  chcrchoi- 
ent  dans  les  Livres  fâints  de  quoi  s'édifier, 
& devenir  meilleurs  ; & non  pas  de  quoi 
fè  divertir , Sc  s'amufer  par  la  beauté  des 
paroles , & l’arrangement  du  difeours. 

La  première  Vcrlion  Latine  de  l’ancien 
Teftamcnt,  fut  faite  fur  le  Grec  des  Sep- 
tante , qui  étoit  le  fèul  qui  fut  connu  par 
les  T r ad uCteur s Latins.  O11  ne  fongea  à tra- 
duire l'ancien  Teftamcnt , fur  l’Hébreu  , que 
du  tems  de  faint  Jérôme.  Entre  plulieurs 
Editions  Latines  qui  eurent  cours  avant 
faint  Jérôme , on  diftinguc  toujours  l’an- 
cienne ou  l'Italique  , comme  étant  la  plus 
claire  & la  plus  littérale,  (f)  Mais  depuis 
que  faint  Jerome  eut  achevé  fâ  Traduétion 
fur  l'Hébreu , toute  l'Eglifè  Latine  infenti- 
blement  abandonna  l'ancienne  Italique  , de 
adopta  celle  de  ce  Perc , qui  cft  aujourd’hui 
dans  nos  Bibles  imprimées  Sc  manuferi- 
tes. 

L'ancienne  Italique  ne  fc  trouve  plus  en- 
tière en  aucun  endroit  que  l'on  fçachc  : 
mais  on  en  a confcrvé  quelques  morceaux 
dans  nos  Bibles  ordinaires  ; par  exemple 
le  Pfeauticr , le  Livre  de  la  Sagcfle , lEcclé- 
(iaftique , Sc  les  Additions  de  Daniel  Si  du 
Livre  d'Efthcr  , Baruc , les  Maccabées  Sc 
l'Epître  de  Jérémie.  Quant  au  nouveau  TcC 
tament , le  même  fâint  Jérôme  le  traduifit 
entièrement  fur  le  Grec  ; Sc  c'eft  fa  Ver- 
fion  dont  1 Eglifc  fc  fert  aujourd’hui  , &: 
qui  a été  déclarée  authentique  dans  le  Con- 
cile de  Trente. 

L'ancienne  Italique  du  nouveau  Tefta- 
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) ment  n'eft  pas  entièrement  perdue , Si  il 
ne  feroit  pas  impoftible  de  la  rétablir.  Nous 
avons  trouvé  les  quatre  Evangiles  fuivant 
cette  ancienne  Vcrlion  , dans  un  très-an- 
cien Manufcrit  de  Corbie , cotté  19  J.  & 
nous  en  avons  donné  les  diverfes  Leçons 
dans  nôtre  Supplément  imprimé  à la  fin  de 
l'Apocalypfc.  Le  R.  P.  Martianay  a donné 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  fur  d'autres  an. 
cicns  Manufcrits,  aufti-bicn  que  1 Epitre  de 
fâint  Jacques.  Luc  de  Bruges  (g)  dit  qu'U 
a eu  en  main  un  vieux  Manufcrit  Latin  fie 
l'abbaye  de  Malmedy  , qui  contenoit  l'an- 
cienne Italique  , qui  étoit  en  uf.ge  avant 
le  teins  de  faint  Jérôme.  Ajoutez  le  ManuC. 
crir  Grec  Sc  Latin  des  Epîtres  de  faint 
Paul  , dent  il  $ a un  Exemplaire  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi , Sc  un  autre  dans  cel- 
le de  fant  Germain  des  Prcz , dont  la  co- 
lomnc  Latine  comprend  l'ancienne  Vulgatc. 
Je  ne  doute  pas  que  fi  on  vouloit  exacte- 
ment chercher  dans  les  Bibliothèques , 011 
ne  trouvât  toute  cette  ancienne  Vcrlion. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  quelle  dût 
être  toute  uniforme , puifque  fâint  Jérôme 
Sc  faint  Auguftin  (h)  nous  apprennent  que 
les  anciens  Exemplaires  étoient  allez  diffé- 
rent entre  eux. 

’ Nous  aurons  de  nouveau  occalion  de 
parler  de  la  Verfion  Latine  de  la  Bible , 
fous  l'article  de  la  Vulgatc. 

Bibles  Arabes. 

Pocok  Sc  Valton  remarquent  qu'il  y a 
deux  Verlions  Arabes  de  l'ancien  Teftamcnt 
ufitées  chez  les  Chrétiens  d'Oricnt.  L'une  cil 
en  ufage  dans  l'Eglifè  d'Antioche , & l'au- 
tre dans  celle  d Alexandrie,  Sc  dans  les 
Eglifcs  qui  dépendent  de  ces  deux  principa- 
les Métropoles  d'Oricnt.  Cornélius  à Lapi- 
de croyoit  avoir  découvert  des  Exemplaires 

de 

(y)  Vide  Brngenf.  in  ntttuidnib,  in  fderd  Bill.  1 - 
tjMtlj.  Vdriamid  1*k*  «ijèmimnaer.  I»  Cdldlefce  Mil. 
àuil.  »/«,  tfl.  (1;)  Ang.ltct,  idprd  eitdf.  llltron)en. 
Veeefdt.  i » ÿndtnfr  Evdi^elu. 
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de  Tune  fie  de  l’autre  dans  la  Bibliothèque 
du  Grand  Duc  de  Tofcane  : (/)  mais  M. 
l'Abbc  Rcnaudot  (fi)  a (sure  que  l'Eglifc 
Grecque  •d'Aléxandric  fe  fcrt  dans  fon  Offi- 
ce  de  la  Langue  Grecque,  fie  de  la  Ver- 
fion  des  Septante , fie  que  hors  de  l'Eglife, 
elle  employé  dans  le  particulier  une  Verfi- 
on  Arabe  faite  fur  les  Septante.  Mais  l'E- 
glifc  Cophtc  , ou  Egyptienne  hérétique  du 
meme  pays  , fc  fcrt  dans  l’Office  public  de 
la  Langue  Cophtc  ■ quoiqu'elle  ne  foit  plus 
commune  dans  l'Egypte. 

Que  les  Grecs  d'Antioche  , ou  les  Sy- 
riens Mclchitcs  . qui  fuivent  le  Rit  des 
Grecs  , font  l'Office > & adminiftrent  tous 
les  Sacremcns  en  Grec  s mais  que  les  Sy- 
riens Jacobitcs  ou  Neftoriens , fc  fervent 
dans  leur  Office  public  de  la  Vcrfion  Sy- 
riaque , & dans  le  particulier , d'une  Vcr- 
fion Arabe  faite  fur  le  Syriaque  > fie  par 
conséquent  allez  approchante  de, l'Hébreu, 
fur  lequel  la  Syriaque  elle-même  a été  fai- 
te ; o'eflice  que  Vahon  fie  Pocok  ne  fça- 
v oient  pas  exuélement.  Le  meme  M.  Re- 
naudot  remarque  que  quoique  les  Syriens 
ayent  aulfi  une  Vcrfion  Syriaque  faite  fur 
le  Grec , ils  ne  s'en  fervent  jamais  ni  dans 
l'Office  Eccléfiafüque , ni  dans  les  Quefli- 
ons  Théologiques. 

Outre  la  Vcrfion  Arabe  faite  fur  le  Sy- 
riaque, il  y en  a une  autre  faite  fur  les 
Septante  par  Htretb  fils  de  Satan.  La  di- 
verfité  qui  fè  remarque  entre  les  divers 
Exemplaires  de  cette  Vcrfion , efl  fi  gran- 
de , qu’il  efl  ftipolfiblc  de  la  concilier. 
L'ufrgo  de  cette  Vcrfion  n'eft  pas  général 
dans  l'Orient  ; il  efl  borné  à quelques  Egli- 
fes  de  Mclchitcs , ou  de  Grecs  orthodo- 
xes , qui  font  l'Office  en  Grec , fie  qui 
dans  le  particulier  lifent  l'Ecriture  en  "Ara- 

(*)  Corne l.  à Lafide  argument*  in  Commentar.  ad  I 
Trephctai  minores.  (k)  Eufeb.  Rcnaudot.  afud  P.  le 
Long.  B! blioi.  f arrêt,  e.  t.  fcrt.  f.  176.  Vide  eund cm 
Comment ar.  tn  LUrnrg.  Ço fticam  S.  Bafil/i,  f>.  108. 
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be  fuivant  la  Vcrfion  des  Septante.  Les 
Cophtes  ont  aufli  une  Vcrfion  Arabe  , qui 
efl  faite  ou  immédiatement  fur  le  Grec  , on 
fur  le  Cophtc  même , qui  efl  traduit  fur  le 
Grec  ; car  la  chofe  paraît  encore  douteulê 
à M.  l'Abbé  Rcnaudot , qui  nous  fournit 
ces  remarques. 

Les  Vcrfions  Arabes  imprimées  dans  les 
Polyglottes  de  Paris  fie  de  Londres,  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  Traductions  Ara- 
bes qui  font  en  ufiigc  dans  l'Orient  ; fie  ce 
qui  cft  allez  particulier , il  n'y  a aucune  Eglife 
orientale  qui  doive  rcconnoîtrc  là  Vcrfion  dans 
celles  dont  nous  venons  de  parler.  La  Vcrfion 
Arabe  du  Pcntatcuquc,  imprimée  dans  les 
Polyglottes , efl  prile  fur  le  fonds  de  celle 
que  Saadias  Gaon  Juif  d'Egypte , avoit  faite 
en  faveur  de  les  confrères , fur  le  Texte 
Hébreu.  Mais  les  Chrétiens  fayant  inter- 
polée fi c ajufléc  à leur  ulâgc  particulier , 
Gabriel  Sionite  , qui  préfida  à lEdition  de 
l'Arabe  des  Polyglottes  de  Paris  , fc  fervit  de 
cette  Vcrfion  ainfi  altérée  fie  interpolée. 
Les  autres  Livres  de  l'Ecriture  font  pris  tan- 
tôt d'un  côté  , tantôt  d'un  autre  ; 8c  les  Vcr- 
fions Aabcs  font  faites  tantôt  fur  le  Grec,  fie 
tantôt  fur  le  Syriaque  ; ceux  qui  ont  eu  foin 
de  cette  Edition  , ne  s’étant  mis  en  peiné 
que  de  fournir  une  Verlion  Arabe  d'un  tel 
Livre,  fins  fc  mettre  en  peine  d'en  faire 
une  exaéle  critique , fie  de  l'examiner.  En 
forte  que  ccs  Vcrfions  Arabes  ne  font 
d'aucune  autorité  parmi  les  Chrétiens  dO- 
rient. 

Les  Juifs  ont  aulfi  divcrlcs  Traduûions 
Arabes  de  1 Ecriture  , dont  on  trouve  qucL 
qucs-uncs  dans  les  Bibliothèques  ; mais  elles 
ne  font  pas  fort  anciennes , fie  n'ont  par 
cllcs-mèmcs  aucune  autorité.  Les  unes  lont 
écrites  en  Caraéléres  ■ Arabes  , fie  les  autres 
en  Caraéléres  Hébreux.  Celle  de  Saadias 
Gaon  cil  peut-être  la  meilleure  de  celles 
qui  font  faites  fur  lHébrcu  ; mais  il 
faudrait  lavoir  entière  , 8e  dans  Ci  pu- 
reté. 
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Bible!  Ethiopienne t. 

. La  Vcrfion  Ethiopienne  de  l'ancien  Telia, 
ment  cil  prile  immcdiatgnent  fur  le  Texte 
Grec,. ou  (ùr  le  Texte  Cophte  ou  Arabe,  lcf- 
qucls  (ont  eux-mêmes  traduits  du  Grec  des 
Septante.  M.  Ludolf  (/)  remarque  que  cette 
Vcrlion  a un  rapport  trcs-fcnfible  avec  le  Ma- 
nulcrit  Alexandrin.  L'ordre  des  Chapitres,  les 
infcrfptions  des  Pfcaumes,&  tout  le  relie,  s y 
rencontrent  tout  fcmbLtblcs.  Les  Ethiopiens 
attribuent  leur  Vcrlion  de  1 Ecriture  à Salama, 
que  ton  croit  être  le  même  que  Frumcntius 
Apôtre  d'Ethiopie , envoyé  en  ce  pays  par  faint 
Athanafe.  Le  Martyrologe  des  AbyiTins  la  lui 
attribue.  Mais  d’autres  (m)  croyent  que  c'ell 
l'ouvrage  des  neuf  premiers  Apôtres  de  cette 
nation , & quelle  a etc  faite  fur  l'Arabe.  On 
trouve  dans  les  Livres  des  Ethiopiens  certains 
vers , qui  font  mention  de  cette  Verlion  des 
Livres  lâcrez  faite  fur  l'Arabe.  Mais.  M.  Lu- 
dolf croit  que  fous  le  nom  de  Livres  f jerez., 
il  faut  entendre  les  Conllitutions  & les  Ca- 
nons attribuez  aux  Apôtres,  qui  font  en  effet 
traduits  d'Arabe  en  Ethiopien. 

Mais  M.  l’Abbé  Renaudot  (m)  & M.  Simon 
(o)  foutiennent  que  la  Vcrlion  Ethiopienne  de 
toute  1 Ecriture, tant  de  l'ancien,  que  du  nou- 
veau Teftament,  eft  faite  fur  le  Cophte,  c'eft- 
à-dirc,  fur  I Egyptien.  Ainfi  la  Vcrfion  Egyp- 
tienne étant  faite  fur  les  Septante , & fur  d'an- 
ciens Exemplaires  conformes  au  Manufcrit  A- 
léxandrin,  il  n'cft  pas  étonnant  que  l'on  re- 
marque tant  de  conformité  entre  la  Verlion  E- 
thiopienne,  & celle  des  Sept.antc  de  ce  Manuf. 
crit.  Il  ell  certain  que  depuis  la  domination 
des  Muhométans  dans  l'Egypte , l'Eglifo  d'E- 
thiopie a toujours  été  foumifo  à 1 Eglife  des 
Jacobitcs  d'Egypte;  & ainfi  il  n'cft  pas  étran- 
ge qu  elle  ait  pris  d'elle  le  Texte  des  Ecritures, 
for  lequel  elle  a fait  ù Traduction  Ethio- 
pienne. 

~$)  Ludolf . ht  fl.  ÆthUf.  i.  c.  4.  („)  pp. 

flirt.  J'f.  dt  ml,  l(S07.  & 1608.  o Ij.y. 18.  (»)  Ri- 

njniil  •t‘‘d  R-  i'  Lo"  t M addtHtu  Blé  liai.  ». 

606.  (0  Simon  hall,  critique  du  vieux  Teft. 
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Bibles  Copbres  ou  Egyptiennes. 

Le.  nom  de  Cophte  > eft  formé  de  celai 
d Epyptos  , ou  SUguptos  ; & la  Verlion 
Cophte  eft  la  Traduction  faite  en  Langue  E- 
gypticnne.  LcsSçavans  conviennent  que  cet- 
te Vcrlion  cil  formée  (ur  le  Grec  des  Scptan- 
te  ; qu  elle  exprime  à la  lettre  le  fous  de  ces 
Interprètes;  & M.  l'Abbé  Renaudot  (p)  re- 
marque une  clrofe  fort  particulière  à ce  fo jet, 
qui  cil  que  les  Egyptiens  ont  été  fi  ponâuels 
à conlêrvcr  l'ancienne  Vcrfion  Grecque  des 
Septante , dont  leur  Eglife  d'Aléxandrie  s ert 
fervie  dés  les  commencemens  , qu'ils  notât 
pas  voulu  profiter  des  travaux  d’Origénes , & 
des  autres  qui  ont  travaillé  à confronter  la 
Vcrfion  Grecque  avec  le  Texte  Hébreu  ; Se 
on  lit  même  dans  la  vie  de  Démétrius  Ar- 
chevêque d'Aléxandrie,  qu'Origénes  avoit  a. 
néanti  les  anciennes  prophéties  qui  regar- 
doient  le  Meftie  , & qu'il  s ctoit  retiré  chez 
les  Juifs , après  avoir  été  excommunié  par 
fon  Evêque.  Voilà  1 idée  que  les  Egyptiens 
ont  d'Origénes. 

On  dilpute  fur  l'antiquité  de  la  Verlion 
Egyptienne.  Quelques-uns  croyait  que  dés 
le  commencement  du  Chriftimifme,  il  y a- 
voit  une  Traduélion  de  lEcriture  en  cette 
Langue , faite  par  faint  Marc  en  faveur  des 
Chrétiens  , qui  n'entendoient  pas  le  Grec. 
Saint  Athanafe  (ç)  remarque  que  lâint  An- 
toine qui  ne  Içavuit  que  l'Egypticn,  (r)  ay- 
ant un  jour  entendu  lire  ces  mots  dans  1E- 
gliic  : lj)  Allez.  , vendez,  ce  que  vous  me, 
& le  donnez,  aux  pauvret  ; il  prit  ces 
paroles  comme  ayant  été  dites  à lui  fcul , 
Se  réfolut  fur  le  champ  de  les  mettre 
en  pratique.  On  conclut  de  cet  en- 
droit , qu’il  y avoit  donc  dés-lors  une 
Traduélion  de  lEcriture  en  Egyptien  , 
que  l'on  lil'oit  publiquement  dans  l'Eglilc. 
Mais  'd'autres  croycnt  que  fiunt  Antoine 

eth 

(y)  Rouanda,.  Litnrg.  Orioutdl.  tom.  I.  C/mmtnr. 
in  Liinrg.  Ci ft /<■.  Bafilii  p.  107.  (?)  JthnnaJ,  in 

vit*  jSmonii.  (r)  Pnllad.  jnii  fini*  t.  -d.  hlft  ■ t-ili- 

Jfa«.  (0  Jtws.JUX.li.. 
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entendît  ces  paroles  de  la  bouche  du  Prê- 
tre , qui  cxpliquoit  en  Egyptien , ce  qu'il 
-avoit  lu  en  Grec  dans  l'Office  public  ; car 
il  cft  cert.yn  que  dés  le  commencement  , 
il  Liturgie  fe  cclébroit  en  Grec  dans  l’Egyp- 
te , ( t ) comme  le  montrent  encore  certai- 
nes parties  de  l'Office , qui  fe  récitent  en 
Grec  : ce  qui  n’cinpcche  pas  que  d’aflèz 
bonne  heure  on  ne  célébrât  la  Liturgie  en 
Cophtc  dans  la  haute  Egypte  , où  le  Grec 
étoit  plus  commun , pendant  qu'on  conti- 
nuoit  à la  célébrer  en  Grec  dans  Alexandrie 
4c  dans  la  balTe  Egypte.  («) 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  ne  lqaît  pas  l'origine 
de  la  Verllon  Cophte , ni  fi  celle  que  nous 
avons  aujourd'hui  , cft  la  toute  ancienne  > 
que  l'on  préfume  avoir  été  en  «Cage  dés  le 
tems  de  fiiint  Antoine , 4c  dans  les  ficelés 
fuivanî , où  nous  voyons  dans  les  Conciles 
d'Ephéfc  Sc  de  Calcédoine , quelques  Evê- 
ques qui  lignent  en  Egyptien , ne  fçaehant 
pas  écrire  en  Grec , Sc  où  il  y avoit  plufieurs 
Abbcz  & plufieurs  Solitaires  qui  ne  Iça voi- 
ent que  l'Egypticn.  Or  il  n'eft  pas  cro- 
yable que  ces  Evêques  4c  ces  Religieux  euf- 
iènt  vécu  fins  lire  Sc  fans  expliquer  les  Ecritu- 
res. 11  y en  avoit  donc  dés-lors  uncTraduélion 
Egyptienne.  Mais  comme  je  l'ai  dit , on  a 
des  raifons  de  douter  fi  celle  que  l'on  a au- 
jourd'hui , cft  la  même  que  cette  ancienne, 
ou  fi  elle  eft  plus  técente.  Je  croirois 
plut  volontiers  que  c'eft  l'ancienne  ; car 
pourquoi  en  faire  une  nouvelle  , fi  l'on 
en  avoit  déjà  une  antre  î Si  Ton  a- 
voit  travaillé  à une  Verfion  depuis  les  fep- 
tiéme  4c  huitième  fiédes  , on  en  connoîtroit 
apparemment  l'Auteur  , Sc  on  en  fçauroit  l'é- 
poque : nuis  comme  on  ne  fçait  ni  l'un  ni 
l'autre , il  cft  trés-prohable  que  celle  que 
nous  avons  eft  la  même  que  l'ancienne. 

La  Langue  Cophtc  dans  laquelle  cft  fai- 
te la  Verfion  Egyptienne , eft  la  Langue  E- 
gyptienne  primitive  > (t/)  du  moins  quant  au 

( i t>m.  I.  f>.  10(5.  lilM’g.  Orititt.  <•) 

Ij<w.  i.  i,  y.  XLIII.  (t>)  VUt  H.  U Lo»^  Bittiet. 
f*cr,  t.  I.  r.  136.  9*  *dutnJ+, 
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fonds  : mais  elle  eft  mêlée  de  beaucoup  de 
mots  4c  de  manières  de  parler  imitées  du 
Grec.  Le  Caraûcre  même  cft  imité  du 
Grec.  Quoique  le  Cophte  ne  foit  plus  com- 
mun dans  1 Egypte,  Sc  que  le.  peuple  n’en- 
tende plus  cette  Langue  , on  ne  laiflc  pas 
de  continuer  à célébrer  la  Liturgie  en  Co- 
phtc ; mais  on  explique  l'Evangile  4c  I Epitrc 
en  Arabe,  qui  cft  la- Langue  vulgaire  du  pays. 

Bibles  Perfanes. 

Il  y a plufieurs  Verfions  Pcrfmes  tant  de' 
l’ancien  que  du  nouveau  Tcftament,  com- 
posées par  différent  Auteurs  , la  plùpart  in- 
connus , qui  en  ont  fait  les  uns  une  partie, 
les  autres  une  autre.  Mais  on  n'en  a aucune 
qui  foit  entière  d'un  fcul  Auteur  , 4c  recon- 
nue pour  authentique  par  tous  ceux  qui  fe  fer- 
vent de  la  Langue  Pcrfiine.  Entre  celles 
qui  fe  voyent  dans  les  Bibliothèques  , les 
unes  font  en  Caractères  Hébreux  ,-  apparcni- 
met  celles  qui  ont  été  faites  pour  l'ulagc  des 
Juifs  ; les  autres  en  Caractères  Pcrfans.  La 
plùpart  font  encore  manuferites.  (,vj 

On  a une  Verfion  des  Pfeaumcs  en  Per- 
fân  par  un  Carme  , nommé  le  Perc  Jean  ; 
k une  autre  du  même  Livre  , faite  fqr  le  La- 
tin , par  des  Pères  Jéfuites.  On  trouve 
auffi  les  Evangiles  en  Perfân , copiez  en 
1)88.  fur  un  plus  ancien  Original.  Valton 
a fait  imprimer  dans  les  Polyglottes  de 
Londres  les  Evangiles  traduits  fur  le  Syria- 
que pat  un  Chrétien  Perle  , nommé  Si- 
mon, fils  de  Jofcph,  qui  vivoit  en  1)41. 
Valton  donna  cette  Verfion  comme  la  plus 
ancienne  , 8c  la  meilleure  de  toutes  celles  que 
l'on  connût  en  cette  Langue,  (y)  Wclochus 
en  l<fJ7Î  fit  imprimer  une  Verfion  Pcrfane  ' 
de  l'Evangile-,  qui  cft  différente  de  celle  de 
Simon , fus  de  Jofêph  de  Tabriz  : mais 
elle  eft  faite  fur  le  Grec  , de  même 
que  celles  qu’on  a imprimées  dans  les 
Kkk  1 Poly. 

(*)  Vldt  J Midi  U Long  hiiiiot.  fecr.  #•«».!.  f*  *1 9* 
iio.  m.  (y)  U**  y-  m* 
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Polyglottes  de  Londres  ; à l'exception  tome- 
fois  de  li  Vcrlion  du  Pentaceuquc , qui  a 
été  faite  (iir  l'Hébreu , par  un  Juif  nommé 
Jacob,  fils  de  Jofeph  de  Tavas. 

Bibles  en  Langue  Turque , Arménienne  , & 
Géorgienne. 

L'on  a quelques  Traduirions  imnuf  ri- 
tes de  l'Ecriture  en  Langue  Turque.  Par 
exemple,  Jean  Vugnadius  fit  traduire  toute 
la  Bible  en  cette  Langue  , comme  le  dit  M. 
de  Thou  fous  l'an  1565.  Albert  Bobavins, 
Renégat  Polonois , nomme  depuis  fou  ab- 
juration Ali-beg > fit  aulîi  une  Vcrlion  de 
l'Ecriture  en  Turc,  à la  prière  de  Livenus 
Varnerius.  Nous  ne  connoillbns  rien  d im- 
primé en  cette  Langue  fur  l'ancien  Telia, 
ment  : mais  on  imprima  à Londres  en  1666. 
une  Verfion  du  nouveau  en  Langue  Turque, 
qui  cil  differente  de  l'Arabe  pur  , & du 
Perfan. 

Les  Arméniens  qnt  leur  Verfion  de  la 
Bible  afin  ancienne , faite  en  leur  Langue 
fur  le  Gîte  des  Septante.  Grégoire  Evê- 
que d'Aléxandrie,  qui  vivoit  en  610.  dit  que 
bint  Chrytoftomc  étant  en  exil  1 Cuculé 
ville  d'Arménie , & y ayant  trouvé  heureu- 
fcment  quelques  perfonnes  qui  entendoient 
t Grec,  les  engagea  i traduire  le  nouveau 
Tcftimcnt  5c  le  Pfeautier  en  Arménien  , pour 
Salage  du  peuple.  ({,)  Mais  on  doute  de  la 
vérité  de  ce  fait , & de  la  fincérité  de  Gré- 
goire d’Aléxandrie  , que  Photius  acculé  d'a- 
voir quelquefois  avancé  des  faits  contre  la 
vérité  de  lhilloirs. 

O11  afsùre  (a)  que  les  premières  Traduc- 
tions de  l'Ecriture  en  Langue  Arménienne , 
que  l’on  ait  vues,  font  du  tems  3e  l'Em- 
pereur Arcade  Se  de  fâint  Jean  Chrylôfto- 
me.  Ce  furent  trois  fçavans  Arméniens  qui 
s'y  employèrent,  (çavoir  , Moyfc  , fumom- 
mè  le  Grammairien  , David  le  PKilofopbe  , 

M Grry.  in  vis*  ChryTofi,  sam.  8-  Ortr.  P.  Osry.  i 
fs  fi.  ti  s.  Ssvill.  §.  5y-  (a)  VUt  J as  >bi  it  iii 

^.ut.Jner.  lis*.  I./.1J3.  lit.  &f“i. 
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ic  Mamprarus , te  qui  traduifirent  de  Grec 
en  Arménien  la  plupart  des  livres  de  l’E- 
criture , tant  de  l'ancien'  que  du  nouveau., 
Teftament. 

D'autres  en  attribuent  l'bonnenr  au 
fâint  Abbé  Métope , aidé  de  denx  de  les 
Difciplcs , Jean  Se  Jofeph , du  tems  de  Théo- 
dolé  le  jeune.  Gretlcrus  cite  un  Fragment 
Grec , qui  porte  que  du  tems  de  Théodofé 
le  Grand , te  de  Bahram  Roi  d'Arménie  , 
qui  vivoit  vers  l'an  380.  quelques-uns  fi- 
rent une  Traduction  des  Pfeaumes  en  Armé- 
nien ; ce  qui  fut  troAvé  fort  mauvais  par 
Théodofé  , qui  fe  plaignit  que  l'on  eut  aban- 
donné la  tradition  que  les  Arméniens  avoient 
reçue  de  Grégoire  leur  Apôtre.  Voyez 
Gretfer.  Deffenf.  Bellurm.  I.  1.  c.  1 6.  col. 
88t.  Mais  on  doute  fort  de  1a  véritéde  tout 
ce  récit.  Les  Orientaux  ne  font  pas  tou- 
jours fort  cxaCb  , ni  fort  fcrupuleux  en  fait 
dliifloirc. 

On  dit  aufli  (4)  que  Barthélemy  le  Petit , 8c 
Jean  l'Ange,  de  1 Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
avec  deux  Arméniens  , nommez  Jean  te 
Jacques,  firent  une  Traduction  du  Latin 
en  Arménien  de  toute  la  Bible,  l'an  de  J.  C. 
131(5.  mais  on  révoque  encore  en  doute 
ce  fait , qui  ne  fe  trouve  attelle  par  aucnn 
Auteur  ancien. 

Les  Arméniens  en  1 666.  firent  imprimer 
à Amflcrdam  une  Bible  en  leur  Langue , 
par  les  foins  d’un  Evêque  Arménien  , qui 
préfida  à cette  Edition.  Elle  fut  faite  fur  le 
Grec  des  Septante,  6c  ne  fut  pas  du  goût 
des  Arméniens.  On  en  imprima  encore 
une  autre  i Anvers  en  1670.  par  les  foins 
de  Théodore  Pétrarus  ; te  le  nouveau  Tefla- 
ment  séparément , en  tfidS.  te  en  1C98  M. 
Piques  Dodteur  de  Sorbonne  , croyoit  la 
Vcrlion  Arménienne  très- ancienne  , 6c  très- 
propre  à réformer  le  Texte  Grec,  fur  lequel 
elle  a été  fiiite. 

Les  Géorgiens  (c)  ont  anlTi  une  Verfion  de 
la  Bible  en  Langue  ancienne  Géorgienne  : 

mais 

(A)  ( (fawvr.  HV.Sias.  prédicat.  ad  an.  1 î ÎJ  (‘1 
C hardi. i Voyage  de  i'crlc , & le  Long  .Bibl-  p.  15  s- 
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mais  comme  cette  Lingue  n’eft  entendue 
que  de  peu  de  per  Tonnes,  Si  que  le  peu- 
ple du  pays  cft  extrêmement  ignorant,  on 
ne  trouve  prefque  pertmne  qui  la  111c , ni 
qui  l’entende  ; fi  ce  n'eft  quelques  femmes , 
qui  en  fçavcnt  par  cœur  quelques  hiftoires 
de  l'Evangile, 

Bibles  Françoifes. 

- i 

Nous  ne  notfs  étendrons  pas  beaucoup 
fur  les  Veilïons  Françoifes  de  la  Bible. 
Il  y a déjà  beaucoup  d’Ouvragcs  imprimez 
tir  cette  matière,  que  Ton  pourra  conful- 
ter  , li  l'on  veut  s’en  inftruirc  à fonds. 
La  première  Bible  Françoife  dont  on  ait 
une  connoiflûncc  diftinCte  & certaine , cft 
celle  de  Pierre  de  Vaux , Chef  Si  Auteur 
des  VaudSis,  qui  vivoit  vers  l’an  1 1S0.  On 
ne  (çait  s'il  s'en  trouve  encore  quelques 
Exemplaires  dans  les  anciennes  Bibliothè- 
ques. (d) 

Innocent  III.  écrivant  iP  Bcrtram  Evê- 
que de  Metz,  (e)  témoigne  que  plulieurs 
perfonnes  laïques  poulsées  du  dcfir  de  lire 
les  Taintes  Ecritures,  avoient  fait  traduire 
en  François  les  Evangiles,  les  Epîtrcs  de 
iâint  Paul , le  Plëautier , les  Morales  de  Job , 
& plulieurs  autres  Livres.  CetteEpître  d'in- 
nocent 111.  cft  de  l’an  i aoo. 

Plulieurs  nouveaux  Ecrivains  ont  attribué  1 
Nicolas  Orefme  une  ancienne  TrjjluCtion 
Françoilc  de  la  Bible  : mais  le  P.  Le  Long 
(f)  foutient  qu'Orcfmc  n’eft  point  du  tout 
Auteur  de  la  Bible  traduite  en  François  fous 
Charles  V.  Roi  de  France,  mais  Raoul  de 
Prcfle , qui  avoit  reçu  ordre  du  Roi  d'y 
travailler  , comme  il  le  marque  exprclscmcnt 
dans  Ton  Epîtrc  dédicatoire  à ce  Prince , 
fumommé  le  Sage.  Cette  Traduélion  fut 
faite  vers  l’an  i j 8o.  Si  par  conséquent  el- 
le eft  poftérieure  à celle  de  Guiard  des 
Moulins,  qui  fut  achevée  en  1194-  com- 
me il  le  dit  lui  - même  dans  Ibn  Pru- 

(<0  Voyexle  P.  le  Long,  Bibt.  lier.  t.  x.  p t. 

(.)  In  ■Df.Ji,.  III.  F.f.  141.  pag.  45X.  tdit  Bsiuj.  (/) 

Le  Long , Bibl.  lact.  t- x.  p-  4-  & 17. 
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logue.  Cette  Traduction  le  trouve  en 
manulcrit  (lins  plulieurs  Bibliothèques. 
Guiard  déclare  qu  il  a inséré  dans  le  Texte 
de  la  Bible  plulieurs  apoftilles  , & plufieurs 
remarques  tirées  de  l'Hiftoire  Scolaftique 
de  Pierre  le  Mangeur  , & qu’il  y a omis 
différentes  choies,  qu'il  n'étoit  pas  néceC 
faire  de  traduire  ; comme  des  détails  de  gé- 
néalogies , So  choies  pareilles.  Cette  Bible 
de  Guiard  des  Moulins  h été  imprimé*  plus 
d’une  fois  fous  ce  titre  : Bible  bifloriale  , 
ou  bifloriie. 

Outre  ces  Verlions,  qui  comprennent 
toute  la  Bible,  il  y en  a d'autres  anciennes 
de  quelques  parties  de  l'Ecriture , comme  du 
Plcautier  ou  du  nouveau  Tcftament.  On 
en  peut  voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque 
Tierce  du  P.  le  Long,  t.  x.  p.  11. 11,  j 

Guillaume  le  Ménard  fit  imprimer  vers 
l'an  1484.  une  Bible  Françoilê  fuivant  la  Ver- 
lion  Latine  de  Pierre  le  Mangeur.  Peut-être 
n'cft-ce  que  celle  de  Guiard  des  Moulins, 
retouchée  fi  rhabillée. 

Jean  de  Rely  fit  aulfi  une  reviiion  de  la  Bible 
de  des  Moulins  fous  le  règne  de  Charles  VIII. 

Jacques  le  Fcvrc  d’Etaplcs  traduifit  de 
Latin  ai  François  toute  la  Bible , Si  la  fit 
imprimer  à Paris  en  1 j 18.  Le  nouveau 
Tcftament  avoit  été  imprime  en  15x3.  & le 
Pfcautier  en  1 5 x j --Elle  a été  réimprimée  plu. 
lieurs  fois  depuis  en  différais  endroits  du  Roy- 
aume. 

Les  Doétcurs  de  Louvain  ayant  traduit 
la  Bible  de  Latin  en  François , par  l’or- 
dre de  l'Empereur  Charles  V.  ils  la  firent 
imprimer  a Louvain  en  ijjo.  Le  privilé. 
e de  Charles  V.  eft  de  1 5 41?.  Sc  cette  Bi- 
le a été  trés-fôuvent  réimprimée.  On  a 
reproché  (g)  aux  DoCteurs  de  Louvain  de 
n'avoir  fait  autre  chofc  dans  leur  Tradu- 
ction, que  copier  prclque  par  tout,  & cor- 
riger en  quelques  endroits  La  Verlion  de  Genè- 
ve faite  par  Olivétan.  Mais  M.  Simon  (h) 

remar- 

(j)  F rtne.  Préface  fin  le  N. Teft.  en  Frai» 

çnis.  (h)  Simon  hift.  critique  du  nouv.  TelL  c. 
S4i.  Voyez  le  P. le  Long,  t.  x.  p.  31*  Ja- 
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remarque  que  des  l'an  t ; 3 o.  ou  plutôt  1554. 
Martin  1 Empereur  avoit  imprime  à Anvers 
une  Bible  Françoife  de  la  Traduction  de  Nico- 
las de  Leufe,  Docteur  de  Louvain;  & que  cette 
Bible  eft  Li  meme,  quant  au  fonds,  que 
celle  qui  parut  quelques  années  apres  , Cous 
le  nom  des  Docteurs  de  Louvain , imprimée 

firinci paiement  par  les  foins  du  même  Nico- 
as  de  Leufe  qui  avoit  travaillé  à la  première 
Traduction.  Et  c'etl  fur  cette  Vcrlion  de 
Leufe  qu  Olivétan  lui-même  fit  la  iienne , 
qui  fut  imprimée  i Genève  en  1 5 \ J. 

René  Benoift  publia-  à Paris  en  I <,66. 
une  Bible  Françoilc , avec  des  notes  mar- 
ginales fur  certains  endroits  difficiles.  Cette 
Edition  fut  ccnfuréc  par  la  Faculté  de  Thé- 
ologie de  Paris  en  1^67.  comme  n'etant  autre 
qup  la  Vcrlion  de  Genève,  que  René  Benoill 
croyoit  avoir  luffifimmcnt  purgée  > mais  que 
l’on  trouva  encore  toute  pleine  de  fautes. 
Le  P.  Véron  dans  fa  Préface  du  nouveau 
Tcftamcnt  qu'il  avoit  traduit  en  François  , 
avance  que  les  Vcrlions  Françoifcs  qui  pa- 
rurent cnliiite  fous  le  nom  de  Pierre  Frizon 
6c  de  Pierre  de  Belle,  ne  fuit  autres  que 
celle  de  René  Benoit!  , ou  plutôt  celle  de 
Genève,  qui  l’ont  encore  remplies  dune  in- 
finité de  fautes. 

Jacques  Corbin  fit  imprimer  en  1645. 
une  Bible  Françoilc , qiih  avoit  traduite  par 
l'ordre  de  Louis  XIII.  mais  on  la  trouve 
trop  barbare,  & trop  fcrvilcmcnt  attachée 
au  Texte  Latin,  dont  elle  imitoit  jufquau 
tour , 5c  aux  manières  de  parler. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  commencé 
à faire  travailler  à une  nouvelle  Traduâion 
de  la  Bible  en  François  : mais  la  mort  ayant 
prévenu  le  Cardinal,  cet  ouvrage  11e  frit 
point  exécuté. 

Michel  de  Maroles  ayant  traduit  la  Bible 
en  François , 5c  y ayant  joint  des  notes  d llaac 
lai  Pcircrc , en  avoit  déjà  fait  imprimer  juC 
qu’au  Chap.  x xi  1 1.  du  Lévitiquc , avec  pri- 
vilège du  Roi,  torique  l'impreffion  en  fut 
arrêtée  tout  d'un  coup  par  M le  Chance- 
lier Séguier,  vers  l'an  1671.  Jen  ai  vu  des 
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fciiillcs  imprimées  dans  la  Bibliothèque  duRoi. 
LcPublic  n’a  rien  perdu  à cette  fuppreffion. 

Ilàac  Le  Maître  de  Sacy  ayant  fait  im- 
primer en  1671.  là  Vcrlion  de  la  Bible, 
avec  des  explications  du  lens  littéral  & Ipi- 
rituel,  cet  Ouvrage  fut  reçu  avec  de  grands 
applaudiflcmcns  & "un  fticccs  merveilleux. 
Depuis  ce  tcnis  , on  y a fait  beaucoup  de 
corrcéliom , 5c  elle  a été  imprimée  très-fou- 
vent  en  différentes  formes.  ? cfui  qui  a pro. 
cure  l'Edition  Je  Broncarl  en  1701.  l'a 
revue  & Corrigée  en  plufieurs  endroits.  Nous 
l'avons  auffi  retouchée  dans  l'Edition  de  ce 
Texte,  qui  eft  à la  tête  de  nôtre  Com- 
mentaire littéral. 

Pour  les  nouveaux  Tcftamcns  qui  ont 
été  imprimez  à part,  5c  par  des  Auteurs 
particuliers  , ceux  qui  ont  fait  plus  <k 
hruit , A:  qui  méritent  le  plus  de  confu 
dération  , font  celui  du  P.  Amclottc  de  l'O- 
ratoire, composé  pat  l'ordre  de  quelques 
Prélats  de  Fraucc,  5c  imprimé  avec  des 
notes  à Paris,  dans  les  années  1 666.  1667. 
1670.  feavoir,  les  Evangiles  5c  les  Actes 
en  1 666.  les  Epîtrcs  de  faint  Paul  , en 
1667.  les  Epîtrcs  Canoniques  5c  l'Apocalypfc 
en  1 670.  Cet  Auteur  dans  là  Préface  dit 
que  pour  rendre  là  Traduction  plus  parfaite, 
5c  pour  s’alsùrcr  que  le  Texte  Latin  de  la 
Vulgate  eft  très-conforme  aux  plus  anciens 
Originaux  Grecs  , il  a fait  chercher  dans 
toutes  1«  Bibliothèques  de  l'F.uropc  les  plus 
anciens  Mmufcrits  qui  y Aillent,  5c  dont 
quelques-uns  font  de  douze  ou  treize  cens 
ansi  qu'il  en  a tiré  des  extraits;  qu'il  a 
eu  en  main  vingt  Manufcrits  de  France , 
5c  tous  ceux  de  la  Bibliothèque  Vaticane 
& des  autres  Bibliothèques  d’Italie  ; leizc 
Manufcrits  d’Efpagnc  , làns  compter  ceux 
dont  le  Cardinal  Ximcnés  s'eft  fervi  dans 
fon  Edition  de  la  Bible  Polyglotte  de  Coin, 
plute;  enfin  qu'il  s'eft  lcrvi  de  plufieurs 
Manufcrits  d'Angleterre  & des  pays  lepten- 
ttionaux  , 5:  de  plufieurs  autres , que  l'on 
a trouvez  dans  la  Grèce , 5cc.  Mais 
quand  on  examine  les  notes  du  R.  P. 

Amc- 
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Atr.clotte  , (i)  on  remarque  que  hors  trois  oy 
quatre  Manulcrits  qu'il  a confultez  ,de  qui  n'ont 
pas  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  ans  d'anti- 
quité, il  n’a  produit  aucunes  variétez  de 
Leçons  tant  (oit  peu  confidérables  , qui  t 
n’cullèiit  déjà  paru  Toit  dans  la  Bible  Poly-  | 
glotte  de  Londres  , ou  ailleurs  ; & lorfqu'on  ; 
î'a  prefle  fur  cela , il  n’a  pas  fait  difficulté  | 
d'avouer  que  tout  ce  qu'il  en  avoit  dit,  n’é-  I 
toit  qu’une  clpéce  de  figure  de  difeours , qu'il 
avoit  employée , pour  donner  un  certain  re- 
lief à fo'n  Ouvrage. 

Le  nouveau  Tcftament  de  Mons,  qui  fut 
imprimé  en  166$.  avec  la  permilîion  de 
Monficur  l'Archevêque  de  Carabray  , & le 
privilège  du  Roi  d’Efpagnc  , a fait  tant  do 
bruit  qu’il  mérite  une  attention  particulière. 
Le  premier  Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  M.  j 
Le  Maitre  , qui  ayant  traduit  en  François 
les  quatre  Evangiles  , M.  Antoine  Arnaud 
& M.  Le  Maître  de  Sacy  y firent  beaucoup 
de  corrections.  M.  De  Sacy  en  cotnpolà  la 
Préface,  aidé  de  M.  Nicole  & de  M.  Claude 
de  lainte  Marthe.  Mais  M.  Arnaud  leul  cft 
déftgné  dans  le  privilège , qui  porte  que  la 
Tradtuftion  cft  l'ouvrage  dun  DoSeur  de 
Sorbonne.  Le  Manulcrit  de  la  main  de  M. 
Le  Maître , avec  des  corrections  à la  mar- 
ge de  L>  main  de  M.  Arnaud  de  de  M.  De 
Sacy . fut  donné  à M.  Toynard  par  un  des  El. 
zevirs  , (kj  qui  l'avoicnt  imprimée  i car  J 
quoiqu'au  frontil'pice  on  life  qu'il  a été  itn-  . 
primé  à Mons  chez  Gafpard  Migeot , il  eft 
vr  i qu’il  ny  en  eut  jamais  aucun  de  fes  E- 
xemplaircs  imprimé  à Mot».  Ce  fut  M. 
De  Cambout  Abbé  de  Pont-Chàtcau,  qui  al- 
Lt  exprès  ï Amftcrdam , pour  l’y  faire  impri. 
mer  par  les  Elzcvirs. 

Ce  Livre  a (ouffert  de  grandes  contradic- 
tions, qui  ne  font  point  de  mon  fujet.  Il  fut 
condamné  par  les  Papes  Clément  IX.cn  166S. 
Se  Innocent  XI.  en  1 679.  de  en  différais  E- 
tricha  de  France . en  différent  tems.  Ce 
qui  li  a pas  empêché  qu'il  ne  s'en  foit  fait 
une  infinité  d’Editions,  & que  la  plupart  de 

(0  Hift.  critique  des  Vcrfion»  du  nouv.  Teft. 
c.  3z>  (0  Le  Long.  btolioc.  facr.  t.  a.  p.  ç8.  VJ- 
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ceux  qui  depuis  ce  tems  , fc  (ont  appli- 
quez à traduire  le  nouveau  Tcftament  en 
François  , ne  fe  foient  fervis  de  cette  Vcr- 
fion , comme  d'un  fonds  fur  lequel  ils  ont 
travaillé,  de  quils  ont  effayé  de  corriger 
8e  de  purger  de  tout  ce  qui  n’étoit  pas 
de  leur  goût , 8c  qui  avoit  pù  lui  attirer 
la  etnfure  du  Pape  de  des  Evcques  ; car 
8c  la  Vcrfion  qui  cft  dans  la  Bible  de  M. 
De  Sacy,  8c  celle  qui  accompagne  les  Ré- 
flexions du  P.  Quelhel , de  celle  qui  eft 
dans  le  nouveau  Tcftament  de  M.  Huré,  ne 
font  autres  , quant  au  fonds  , que  la  Vcr- 
fion de  Mons , que  l’on  a retouchée , & corri- 
gée dans  tous  les  endroits  qui  avoient  fait 
de  la  peine  aux  Cenlêurs. 

M.  Antoine  «Godcau  Evêque  de  Vence  , 
fit  imprimer  à Paris  en  166&.  une  Verfion 
du  nouveau  Tcftament,  qu’il  avoit  faite: 
mais  elle  n'cft  proprement  ni  une  Verfion 
littérale  , ni  une  paraphralc  ; clic  tient  le 
milieu  entre  les  deux,  de  ajoute  au  Texte 
certains  mots , qui  en  expliquent  le  (eus. 

Le  nouveau  Tcftament  François  que  M. 
Simon  publia  en  1701.  à Trévoux,  avec 
des  nottes  littérales  8c  critiques  fur  les  en- 
droits difficiles  fut  condamné  par  Meflïcurs 
les  Evoques  de  Paris  8c  de  Meaux  , qui  en 
défendirent  l’ufâge  dans  leurs  Diocélcs  en 
1701.  de  170}. 

Le  R.  P.  Bouhours  Jéfuite , publia  à Pa-  . 
ris  en  itfp7.  la  Vcrfion  du  nouveau  Tcfta- 
ment , qu'il  avoit  compofée  conjointement 
avec  lès  Confrères  les  RR.  PP.  Michel  Tel- 
lier  de  Pierre  •Befnicr.  Pendant  l'impreffion 
de  cet  Ouvrage , Monfeigncur  l'Archevêque 
de  Paris  nomma  des  Rèvilcurs  pour  l’exa- 
miner de  pour  le  corriger.  La  Vcrfion  en 
eft  d'ordinaire  un  peu  dure  de  oblcurc  , par- 
ce que  l'Auteur  a voulu  s'attacher  trop  feru- 
pulcufcmcnt  au  Texte  Latin  qu'il  trxduifoit. 
Le  P.  Lallemant  Jéfuite  a adopté  cette  Tra- 
duétion  dans  les  explications  du  nouveau 
Tcftament , qu'il  a données  depuis  quelques 
années. 

Le  Révérend  Pcre  Dom  Jean  Martianay 
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a aufiî  donné  une  nouvelle  Verfion  du  non. 
veau  Tcftamcnt , imprimée  à Paris  en  171 1. 
avec  des  notes  CT  des  Explications  littéra- 
les qu'il  dit  avoir  tirées  uniquement  des  pu- 
res fources  de  l'Ecriture. 

Enfin  M.  l'Abbc  Fleury  , ci-devant  Pré- 
cepteur des  Enfirns  de  France , Sc  à pré- 
fent  Confèflèur  du  Roi  Louis  XV.  a fait 
par  l'ordre  du  Roi  Louis  XIV.  3r  de  Mon- 
i’eigneur  le  Cardinal  de  Noaillcs,  une  Tra- 
duction Françoilè  du  nouveau  Tcftamcnt  » 
qui  n'a  pas  encore  été  imprimée.  Voilà  les 
principales  Traductions  de  l'ancien  Sc  du 
nouveau  Tcftamcnt,  faites  par  des  Auteurs 
Catholiques. 

J'erfions  Françoifcs  de  la  Bible  , faites  par 
les  Protcjlans. 

La  première  Bible  Françoilè  donnée  par 
les  Protcftans  , cft  celle  de  Robert  Pierre 
Olivétan,  imprimée  àGénévccn  1 j j 5.  & 
réimprimée  louvcnt  depuis  avec  des  correc- 
tions de  Jean  Calvin , & de  quelques 
autres.  Mais  les  premières  Editions  d'OIi- 
vétan  furent  très  - défcchicufes  , parce  que  1 
l'Auteur  ne  parloir  pas  bien  François  , & | 
ne  Içavoit  pas  les  Langues  originales  de 
l'ancien  ni  du  nouveau  Tcftamcnt.  On  pré- 
tend même  que  cette  Verfion  d’OIivétan 
n’eft  autre  choie  que  la  Bible  de  Nicolas  de 
Leulè  Doûcur  de  Louvain  , imprimée  à 
Anvers  par  Martin  l’Empereur  en  1554.  & 
en  effet  quand  on  les  compare  cnfcmblc , 
on  remarque  qu'elles  ne  diftefent  que  dans 
les  lieux  où  Olivétan  a crû  devoir  aban- 
donner la  Vulgatc , pour  s'attacher  à l'Hé- 
breu de  l'ancien  Tcftamcnt  , traduit  par 
Pagnin  , & au  Grec  du  nouveau  , traduit 
par  Erafine.  (/)  Ainli  il  étoit  aisé  à Oli- 
vétan de  Ce  vanter  d’avoir  traduit  dans  l'eC 

Face  d'un  an  , toute  la  Bible  en  François  ; 
ancien  Tcftamcnt,  fur  l’Hébreu  ; & le  nou- 

(0  y^yea  M.  Simon  hift.  critique  des  Verlions 
de  la  Bible  , c.  16.  & le  Lent , i.i.f.  71. 
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#eau  fur  le  Grec  ; comme  il  fait  dans  l'E- 
dition faite  à Ncuf-Châtcl  par  les  frais  des 
Vaudois  , l'an  1 j j ç. 

Sébafticn  Caftalion  eu  Chàteillon  , fit  im- 
primer  à Balle  en  tjjç.  une  Traduâion 
Françoilè  de  l'ancien  Tcftamcnt  fiir  l'Hé- 
breu , Sc  du  nouveau  fur  le  Grec  : mais 
cette  Traduétion  n'eut  aucun  fuccés  , & ne 
fit  point  d'honneur  à (on  Auteur  , parce 
qu  il  ne  Içavoit  pas  le  François.  Il  le  ren- 
dit ridicule  par  des  manières  de  parler  en- 
tièrement éloignées  du  bel  ufage  de  cette 
Langue.  Par  exemple  au  lieu  de  tranfgref- 
fer  , il  met  très  pàjfer  ; au  lieu  de  cire  on- 
cifion , il  dit  rognement  j au  lieu  de  prépu- 
ce , il  (c  (crt  du  mot  avantpeau.  Voici  la 
Traduûion  des  vetlcts  15.  a G.  & 17.  du 
Chap.  II.  de  FEpître  aux  Romains,  félon 
Chàteillon  : Si  tu  viens  à tréspajfer  la  Loi  , 
ton  rognement  devient  avantpeau.  /Qu e fs 
un  empellé , ( il  veut  dire  un  homme  qui 
n'eft  point  circoncis)  garde  les  ordonnances 
de  la  Loi , certes  fon  avantpeau  lui  fera 
compté  pour  rognement.  Et  celui  qui  de  na- 
ture e/l  empellé  , & garde  la  Loi  , te  con- 
damnera , toi  qui  as  la  lettre  & rognement , 
& ft  très  pafles  la  Loi. 

Jean  Diodati  donna  une  Bible  Françoilè 
traduite  fur  le  Grec  Sc  l'Hébreu,  avec  des 
notes  de  fa  façon  , imprimée  à Généve  en 
Itf44.  Les  Prétendus  Réformez  l'approuvè- 
rent fort  î & ils  s’en  fervent  encore  autant, 
Sc  peut-ctre  plus  volontiers  que  de  celle 
d'Olivétan  , fi  (burent  retouchée,  & pour 
le  (ens,  Sc  pour  les  expreflions , par  les  plus 
habiles  Théologiens  Protcftans.  Mais  on 
trouve  à redire  à la  méthode  de  Diodati  , 
qu'il  n'eft  point  allez  attaché  à la  lettre , 
Sc  que  pour  (è  rendre  plus  intelligible  i 
tout  le  monde  , il  paraphralc  plutôt  le 
Texte,  qu'il  ne  le  traduit;  & qu'il  insère 
fouvent  des  mots  dans  là  Traduétion,  pour 
lui  donner  une  plus  grande  clarté. 

On  alsûrrc  que  M.  Charles  Le  Cène  & 
M.  Le  Clerc  ont  auffi  composé  l'unie  l'autre 
une  Verfion  entière  de  la  Bible  : mais  ni 
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l'une  ni  l'antr»  nont  pis  encore  paru. 

A l'égard  du  nouveau  Tcftament  , im- 
prime à part  par  les  fouis  des  Auteurs  Pro- 
teftans  , les  principales  Verrions  font  celles 
de  Jean  le  Févre  d'Etaplcs  » retouchée  Sc 
accommodée  à l’ufigc  des  Eglifes  Préten- 
dues Reformées  du  Piémont  > 8c  imprimée 
*n  IJ34- 

Le  nouveau  Tcftament  traduit  en  François 
par  Pierre  Oulct  > parut  avant  l'an  i 345.  qui 
cft  l’année  où  l' Auteur  fut  brûlé. 

Jean  Daillé  le  fils , 3c  Valentin  Conrart 
avoient  fait  imprimer  à Paris  en  1671.  un 
nouveau  Tcftament  François  , compilé  des 
Venions  de  Mons  8c  du  P.  Amelote  .•  mais 
à peine  l'Edition  fiit-etlc  achevée  quelle  fut 
entièrement  fuppriinée.  ( m ) 

M.  Jean  Le  Clerc  fit  auffi  imprimer  à 
Amftcrdam  chez  Oc  Lormc  en  1703.  un 
nouveau  Tcftament  François  avec  des  notes  , 
tirées  pour  la  plupart  de  Grotius  8c  d'Ham- 
mond. M.  Bayle  dit  que  cette  Edition  fut 
défendue  , Sc  proferite  en  Hollande , par 
l'ordre  des  Etau  Généraux  , Sc  par  les  Dé- 
crets de  plulieurs  Synodes  des  Eglifes  Pro- 
teftantes  , & en  Prude  , par  l'ordre  du  Con- 
fiftoirc  de  Berlin  ; comme  un  Ouvrage  pro- 
rc  à rcnouveller  les  erreurs  de  Sabcllius , Sc 

fomenter  celles  de  Socin. 

Bibles  Italiennes . 

Sixte  de  Sienne  , (»)  & après  lui  Antoine 
Poflèvin  , ( 0}  parlent  d'une  Traduélion  de  la 
Bible  en  Italien,  faite  par  Jacques  de  Vo- 
tagine  , qui  vivc.it  en  1 170.  Mais  on  dou- 
te avec  raifon  que  cette  Bible  ait  jamais 
exidc  » puifque  Jacques  de  Voragine  lui- 
même  n’en  dit  rien  dans  le  Catalogue  de 
les  Ouvrages,  qu'il  donna  dans  (on  Hidoire 
de  Gènes , en  l an  1191.  Sc  qu'on  ne  trouve 
aucun  Exemplaire  de  Traduélion  de  la 
Bible  qui  porte  fou  nom  dans  les  Bibliothè- 
ques d’Italie.  ( p ) Les  Bibles  Italiennes  qui 

(«Ol'isir  r>  L,(*f  BU//.  Slxt.Sm. 

/.  4.  Bi/U’.ot.  (#)  /’o/Trpi*».  in  Apparat  h Jser.  (j)  L*  La*g 
».  U 97.  S#8.  BU/tiai . facr. 

Tome  L 


B l 44» 

font  en  manulcrit  dans  les  Bibliothèques . 
ne  portent  point  de  nom  d'Autcur. 

La  première  Bible  Italienne  qui  ait  paru 
parles  foins  des  Catholiques  ; ed  celle  de  Ni- 
colas Malerme  ou  Malherbe  > Moine  Bé- 
nédictin de  I Ordre  des  Camaldulcs  , impri- 
mée à Venilé  en  1471.  au  mois  d'Août.  Il 
en  parut  une  autre  fbus  le  nom  du  meme 
Auteur  ; la  meme  année  1471-  au  mois 
d'Octobre,  toute  différente  de  la  première, 
quant  à l'ancien  Tdlament  , mais  prelque 
la  même  pour  le  nouveau.  On  n'y  trouve 
ni  le  nom  de  l’Imprimeur,  ni  le  lieu  de 
limprcflion.  La  Bible  de  Malerme  a été  im- 
primée plulieurs  fois  en  Italie.  Elle  ed  faite 
fur  la  Vulgate  Latine. 

Antoine  Brucioli  en  lit  une  autre  de 
l'ancien  Tedamentfur  l'Hébreu,  & du  nou- 
veau furie  Grec,  qui  fut  imprimée  à Ve- 
nilë  en  153».  Mais  cette  Bible  fut  mife  au 
rang  des  Livres  défendus  par  le  Concile  de 
Trente.  Le  nouveau  Tedament  de  cette  Ver- 
lion  avoit  été  imprimé  dés  l’an  1530. 

Soutes  Marmochinus  retoucha  1 Edition  de 
Brucioli  , Sc  la  fit  imprimer  comme  une  nou- 
velle Traduétion  , à Venilc  , en  1 5 38.  & on 
en  a fait  plus  d'une  Edition. 

Grégoire  Léti  (ç)  avance  que  Sixte  V.  fit 
faire  une  Traduétion  Italienne  de  toute  la 
Bible  en  1 y 90.  mais  que  le  Roi  d'Efpagne 
Philippe  II.  8c  les  Cardinaux  lui  ayant  fait 
fur  cela  des  remontrances  , il  voulut  bien  U 
fupprimer.  Il  dit  que  l'on  trouve  encore  des 
Exemplaires  de  cette  Vcrfion  dans  les  Biblio- 
thèques du  Grand  Duc  de  Tolcane  , dans 
l’Ambrolienne  à Milan  , Sc  dans  celle  de 
Généve.  Mais  on  s'inlcrit  en  faux  { r ) contre 
tout  ce  récit , 8c  on  louticnt  qu’il  n’y  eut  ja- 
mais de  pareille  Vcrfion  , 8c  qu'on  ne  voit 
en  aucune  Bibliothèque  des  Exemplaires 
d'une  Bible  Italienne,  qui  ait  été  publiée  par 
les  ordres  de  Sixte  V. 

Les  Calviniltcs  ont  aulïi  leurs  Bibles  Ita. 

LU  - hennés. 

(y)Grry.  Lftiviu  Xîttir.  Herrijf  l/ltmait  tmrni 

i«88- 1 ■ <. 3».  (r ) I# i»n»,  Bi.1iu.f4tr.  1.  a.  f. 
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tiennes.  On  imprima  1 Gendre  en  1 ffi. 
une  Bible  If'icnne  à leur  ufage , traduite 
fur  l'Hcbrcu  de  l'ancien  Tcftamcnt , te  fur 
le  Grec  du  nouveau.  Ccft  la  Traduction 
de  Brucioli  retouchée  > Ce  beaucoup  plus 
pure  Se  plus  élégante.  Le  nouveau  Tcfta- 
ment  cft  plutôt  pris  fur  l'Edition  de  Fabius 
Tudefque,  faite  en  ijtTo.  que  fur  celle  de 
Brucioli. 

• Jean  Diodati  donna  d'abord  en  \6oj. 
puis  en  1641.  une  Edition  de  la  Bible  en 
Italien , félon  la  même  méthode  qu'il  avoir 
fuivie  dans  fa  Vcrfion  Françoifc  ; c'cft-i -di- 
re , qu  il  cft  pliitôt  Paraphraftc , que  Tradu- 
cteur littéral.  Son  nouveau  Tcftamcnt  a 
paru  à part  à Genève  en  i<So8.  Ce  à Ara- 
fterdam  Ce  à Harlem  en  1665. 

Maxime  Théophile  fit  aufti  imprimer  à 
Lion  en  1551.  le  nouveau  Tcftamcnt  tra- 
duit en  Italien  , & dédié  à François  de  Mé- 
dicis  Duc  de  Tofcanc. 

Les  Juifs  d'Italie  nont  point  de  Vcrfion 
entière  de  la  Bible  en  Italien  > les  Inquili- 
tcurs  de  la  Foi  ne  leur  ayant  jamais  voulu 
accorder  la  permiflion  d'en  imprimer.  Lé- 
on de  Modéne  pour  fupplécr  en  quelque 
forte  à ce  qui  leur  manque  A cet  égard, 
publia  en  idia.  un  Dictionnaire  Hébreu- 
Italien  , dam  lequel  il  explique  en  italien 
tous  les  endroits  les  plus  difficiles  de  la 
Bible.  (1)  De  forte  que  cet  Ouvrage  peut 
tenir  lieu  d'une  Traduction  entière  de  la 
Bible  en  Italien. 

Bibles  Efpjgnolles. 

Jacques  premier  Roi  d'Arragon , qui 
mourut  en  1 176.  fit  une  Conftiuition  , qui 
orJoiuic  que  quiconque  aura  les  Livres  de 
l'ancien  ou  du  nouveau  Tcft’.ment  eu  Lan- 
gue Romance , ou  en  Langue  vulgaire  du 
pays,  de  11e  les  apportera  pas  à l'Evêque  du 
iieu  . pour  être  brûlez , fera  tenu  pour  fulpcct 
d'hérsfic,  foit  qu'il  (bit  Laïc , ou  Clerc,  (d)  Ces 

(i)  Richard.  Simon.  J.  T,  £/>;//.  Site  fi, 
ifitÎB.  Yid*  P - U Lon*  lilUiai.  féer . I.  f>.  114. 

li{.  (i)  C4 uigû»/  VHtm  Rmémctm,  t . 3.  Cfo. 
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Livres  étoient  apparemment  de  la  Tradu- 
ction des  Albigeois. 

Alphonfe  Roi  de  Caftille , fit  traduire 
en  Caftillan  les  Livres  de  l'Ecriture , fi  l’on 
en  croit  Mariana.  (*)  Gefnére  (ar)  dit  que 
Jean  II.  Roi  de  Léon  Ce  de  Caftille  , fit 
aufti  traduire  en  Ci  Langue  les  fiintes  Ecri- 
tures. Il  ajoute  que  ces  Livres  font  encore 
exiftans.  On  trouve  en  effet  des  Traducti- 
ons Efpagnollcs  mauufcrites  de  diverfes  par- 
ties de  la  Bible  , «Lins  différentes  Bibliothè- 
ques : mais  on  n’en  dit  pas  les  Auteurs. 

Mais  la  première  Bible  Efpagnolle  impri- 
mée que  l'on  connoiffè,  eft  celle  dont  par- 
le Cypricn  de  Valérc , Se  qu'il  dit  avoir 
été  publiée  vers  l'an  ijoo.  Cet  Auteur  dit 
l'avoir  vue.  On  n'en  connoît  pas  l’Auteur  t 
mais  on  croit  qu’il  vivoit  vers  l'an  1410. 
Ce  qu'il  traduilit  toute  la  Bible  en  Elpa- 
gnol , tel  qu'on  le  parle  dans  le  Royaume 
de  Valence. 

Le  meme  Cyprien  de  Valérc  fit  imprimer 
à Amfterdam  en  1 601.  la  Bible  qu'ri  avoir 
traduite  en  Elpagnol  fur  l’Hébreu  , qui 
n'eft  antre  que  la  Bible  de  Caftiodorc  de 
Rcyna  Calvinifte , qu'il  retoucha,  & qu'il' 
fit  imprimer  fous  fon  nom. 

Ambroifë  de  Montcfin  publia  en  1 5 1 z. 
les  Epîtres  Ce  les  Evangiles  de  tonte  l'année, 
qu’il  avoit  traduites  en  Elpagnol.  Je  ne  par. 
le  pas  ici  des  Pfcaumcs , Ce  autres  petites 
parties  de  la  Bible  traduites  en  cette  Langue 
par  des  Auteurs  Catholiques.  Ce  detail 
mènerait  trop  loin. 

Cafliodnrc  de  Reyna  Calvinifte  . donna 
Ci  Traduction  de  la  Bible  en  Elpagnol  fur 
l'Hébreu  de  la  Vcrfion  de  Santés  Pagninus, 
6c  la  fit  imprimer  à Bafic  en  1 5 69.  Cy- 

firîcn  de  Vdére  , comme  nous  l'avons  dir, 
a retoucha  , Ce  la  fit  réimprimer  en  idoa. 

François  Enzinas , autrement  Driander  , 
publia  à Anvers  en  154?-  le  nouvciu  Te- 
ilament  en  Efpagnol  traduit  fur  le  Grec , 
Se  le  dédia  à l'Empereur  Charles  V. 

Les  Juifs  d'Efpagne  ont  i leur  uluge  ï an- 
cien 

(,)  Mitrî  1 i-i  De  R et,  Ilî/psee,  /.  14.  r-  7*  f*) 
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ci  en  Teftament  en  Elpagnol,  traduit  fur  l'Hé-  | 
breu.  Gilbert  Voëtiui  > (y)  3c  après  lui  1 
Henry  Hottinger,  (O  avancent  que  David, 
Kimchi  , fameux  Rabbin  , qui  vivoit  au 
treiziéme  liéde , avoir  fait  une  Vcrfiou  El- 
pagnolle  de  la  Bible  : mais  on  doute  de  ce 
fait , 3c  on  ne  connoît  nas  cette  Verlion  , à 
moins  que  ce  ne  {oit  celle  dont  le  Pcntatcu- 
que  fut  imprimé  à Con&antinoplc  ai  Carac- 
tères Hébreux , en  t|  46. 

La  prémiérc  Bible  i l'ulâge  des  Juifs , qui 
ait  paru  en  Elpagnol , cil  celle  qui  fut  im- 
primée à Fcrrarc  en  1 5 ç j.  en  Caraûércs  Go- 
thiques , dédiée  à Hercules  d'Ell  Duc  de  Fer- 
tare  , & avec  fon  privilège.  Le  l’cntatcu- 
que  de  cette  Edition  cft  prclquc  entièrement 
fembluble  à celui  qui  fut  imprimé  ai  I j 66. 

Il  Conllantinoplc  cil  Elpagnol , mais  en  Ca- 
ractères Hébreux.  On  ne  Joute  pas  (a) 
que  cette  Verlion  ne  foit  allez  ancienne,  3c 
-apparemment  en  ufage  parmi  les  Juifs  dEf- 
pagne  , avant  que  Ferdinand  & Ifabcllc  en 
l’an  1491.  les  cuflcnt  chalîcz  de  leurs  E- 
tats.  Et  torique  les  Juifs  dans  la  Préface 
de  leur  Bible  de  Ferrarc,  témoignent  qu’ils 
ont  fuivi  la  Traduction  de  Sautes  Pagnin 
Dominicain  . ils  ne  le  font  que  pour  évi- 
ter les  pourluites  des  Inquîlitcurs , qui  font 
fort  attentifs  à leur  défendre  la  publication 
de  la  Bible  de  leur  Traduébon  ai  Langue 
vulgaire.  La  Bible  EfpagnoMe  de  Ferrarc 
a été  réimprimée  ai  id  5 o.  i Amlterdam  , par 
les  foins  de  Mcnaflé  Bcn-Kracl;  & en  1661. 
pat  les  foins  de  Samuel  de  Cazércs, 

Bibles  Allemandes. 

Comme  la  Langue  Allemande  cft  très, 
étendue  , par  les  diverfes  dialeétes  quelle 
a enfantées  , 3c  quelle  a produit  un  très- 
grand  nombre  de  V criions  différentes  , nous 
.ne  nous  engageons  point  ici  à les  rap. 

(j)  vm.  km,,.  StuJU  Tiifttg.  /.  1.  ^ 1 1. 

(\)  Utnric.  Huiingtr.  Dijftri . di  iraniiM.  BiU,  in 
iinrMT  VtrruttmUt.  Vi dt  & P.  It  f.  1,  f,  |lj, 

Biithi.  [m.  (a)  Idtm.  fjf.  U9.  ijo. 
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porter  toutes  exaélement , mais  feulement 
les  principales.  Ceux  qui  auront  be- 
foin  de  s'en  informer  plus  i fonds , poura 
ront  confultcr  les  Livres  qui  en  ont  traité 
exprès. 

La  première  & la  plus  ancienne  Tradu- 
ébon de  la  Bible  en  Langue  Tudclquc  ou 
Allemande , que  nous  ayons  , cft  celle  que 
fit  Ulphilas  Evêque  des  Gotlis , (b)  vers 
l'an  Jfio.  Mais  cct  Evêque  ne  jugea  pas  à 
propos  de  traduire  les  Livres  des  Rois , qui 
traitent  de  la  guerre  ; parce  que  les  Goths 
n’avoient  déjà  que  trop  de  penchant  à cet 
exercice  , & qu'il  craignoit  d'exciter  enco- 
re leur  humeur  martiale , par  le  récit  des 
guerres  de  l'Ecriture.  II  ne  relie  de  cette 
ancienne  Verlion  que  c c qui  en  a été  trou- 
vé dans  l'Abbaye  de  Vcrdcn  , prés  de  Colo. 
gne , dans  un  Manufcrit  écrit  en  lettres 
-d'argent  ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Codex  argentent.  Ce  monument  étant 
tombé  entre  les  mains  de  M.  De  la  Gar- 
die  Chancelier  de  Suède , qui  l'acheta  cinq 
cens  ducats , il  en  laiflà  tirer  une  Copie  à 
François  Junius  , qui  la  fit  imprimer  en 
1 6C$.  avec  les  notes  de  M.  Maréchal,  Sc 
un  Diélionnaire  , pour  l'expliquer.  Ce  Ma- 
nuferit  (c  confêrvc  encore  aujourd'hui  dans 
la  Bibliothèque  dUpfâl  , & H contient  les 
quatre  Evangiles  , non  pas  toutefois  entiers , 
mais  avec  plulicurs  lacunes  , à caulc  que 
l'ancien  Exemplaire  a été  gâté  par  le  tans 
& par  la  négligence  de  ceux  qui  l'ont  pot' 
séde. 

Quelques  Auteurs  écrivent  (r)  que  Char- 
lemagne fit  traduire  ai  Langue  Franque  ou 
Allemande , les  Livres  du  nouveau  Tcfta- 
ment:  mais  ces  Ecrivains  ne  nous  citent  au- 
cun garand  ancien  de  ec  qit  ils  avancent. 
On  Içait  que  l'Empereur  Charlemagne  Ira. 
vailla  i corriger  la  Vulgatc  Litine  , & 
Lll  i que 

(é)  SotrAt.  I.  4.  bi fl.  Et,:.  e.  tv  /. 

Iji/I.  Ecrt.  c.  $7.  Phiùlnf.  I.  ».  c.  ç.érr.  (c) 

Vit  uni  Amtrbatb,  Prd/.A, . dtdïcâl,ria  a À C.ar,t.  \.  tmf>. 
ÇA  F rrdin.  iu  O n/titut.  C,trù[i  Magni  Clan- 

e il  tu  Eptnt.  trait,  tjmd  PritKftm  iàtttra  tirent, 
Hvitinf,  B.iii t.'ttcdr i.  itiiedripari,  i.  1.  e.  J. 
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que  pour  mettre  le  nouveau  Tellament 
dans  (a  pureté  , il  fe  fervit  des  Textes  Grecs 
8c  Syriaques.  Cela  paroit  par  les  Hilloricns 
de  Ton  tenu.  ( i ) Mais  ils  ne  difent  pas  qu'il 
ait  fait  traduire  le  nouveau  Tellament  en 
Langue  Franque  de  ce  tcms-là , qui  nctoit 
autre  que  la  Tudcfque. 

D'autres  (e)  avancent  que  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire fit  faire  uncTraduélion  de  l'Ecri- 
ture en  Langue  Saxonne  ; mais  ce  fait  n'elt 
pas  fondé  lur  de  bonnes  preuves  hiftori- 
ques.  On  trouve  dan*  les  Bibliothèques  des 
Verfions  Allemandes  manulcritcs  de  la  Bi- 
ble allez  anciennes  : mais  on  ne  peut  pas 
afsùrcr  qu’elles  fuient  du  tenu  de  Charte, 
magne  > ni  de  Loiiis  le  Débonnaire.  On 
conlèrvoit  dans  la  Bibliothèque  de  Saint 
üal  > qui  depuis  quelques  aimées  a été  dif- 
fipée  par  les  Suillcs  Protcflans , un  Pfcau- 
ticr,  & le  Livre  de  Job,  traduits  par  Not-  [ 
kar  Labcon , Abbé  de  cette  Abbaye , qui  ' 
vivoit  fous  1 Empereur  Arnoud , vers  l'an  : 
890.  Et  Gotdalf  afsûre  qu'il  avoit  en  main  , 
iorfquil  écrivoit  , un  Plêaurier  Allemand  , 
écrit  de  la  main  d'EkJtardus  le  jeune  vers 
l'an  1 004.  à l'u(âge  de  l'Imperatrice  Cuné- 
gunde  , femme  de  Henry  II.  Empereur.  Voi- 
la ce  que  l'on  connoîc  de  plus  ancien  pour 
les  Manulcrits. 

Quant  aux  Bibles  Allemandes  imprimées, 
on  en  voit  de  fort  anciennes  i mais  dans 
la  plupart  on  ne  lit  pas  l'année  de  l'imprcfi 
flou , finon  ajoutée  à la  main , ( f)  ce  qui 
rend  ces  dattes  fufpeélcs.  La  plus  ancienne 
dont  l'année  loir  bien  connue , cil  celle  de 
Nuremberg,  imprimée  en  1477.  8c  celle 
d'Ausbourg , de  la  même  aimée.  On  en  a 
fait  diverlcs  autres  Editions  dans  les  mêmes 
villes  , avant  que  Luther  parût  ; 8c  à Straf- 
boutg  , en  1485.  Mais  on  ne  fixait  qui  font 
le*  Auteurs  de  cette  ancienne  Traduction. 

Jean  Dietemberg  fit  une  Traduction  de  la 
Bible  en  Allemand  fur  la  Vulgate,  qui  fut 

[4]  VUi  *4  Amtr.  Dmthtfn*  7,  f.  177. 

I r J Vïdi  ffnd  r.  It  Lenf.t.l.f.  14^. 

\J  J Fî4«  U Lfht , f.  1 sa  ijs- 
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imprimée  1 Mayence  en  IJJ4.  8c  réimpri. 
méc  plulicurs  fois  depuis.  Les  Critiques  re- 
marquent que  le  Traduéleur  liiivit  prcfquc  en 
tout  la  Verlion  Allemande  du  nouveau  Tclla- 
ment , qui  avoit  été  faite  par  Jérôme  Emfcr  , 
Chapellain  de  George  Duc  de  Saxe.  Emfer 
avoit  entrepris  faTraduétion,  pour  loppofec 
à celle  de  Luther  , lorfque  cet  Héréliarquc 
commença  à paroître. 

Jean  Eckius  traduilit  l'ancien  Tellament 
fur  la  Vulgate:  mais  il  déclare  dans  fonEpître 
dédicatoire  qu'il  y a joint  le  nouveau  Tella- 
ment d’Emfcr  , dont  nous  venons  de  parler  / 
ne  voulant  pas  imiter  l’injultice  de  ceux  qui 
ont  mis  fon  Ouvrage  fous  leur  nom,  finis  en 
faire  honneur  à celui  qui  en  cil  le  véritable 
Auteur.  Cette  Bible  d Ekkjiis  fut  imprimée 
en  i j)7. 

Ferdinand  Duc  de  Bavière,  8c  EIcéfeur  de 
Cologne  , procura  une  nouvelle  Traduélion 
de  la  Bible  , par  les  foins  de  Gafpard  Ulero- 
bergius.  Elle  fut  imprimée  à Cologne  en 
l6io.  Mais  comme  Ulembcrgius  ctoit  de 
\s’cftphalic  , & qu'il  ne  pofiedoit  pas  toute 
la  pureté  de  la  Langue  Allemande , les  Théo- 
Riens  de  Mayence  retouchèrent  (i  Verlion, 
&cn  procurèrent  une  nouvelle  Edition  en 
1 66c.  Voilà  les  principales  Verfions  Allô, 
mandes  faites  par  les  Catholiques. 

Martin  Luther  donna  la  lienne  de  l’ancien 
Tellament,  faite  fur  1 Hébreu  , & celle  du 
nouveau  fur  le  Gtec  , en  l'elpace  d'onze 
ans.  Le  Pentateuquc  parut  en  tjit.  les 
Livres  hifloriques  de  I ancien  Tellament, 
en  l y 14.  aulfubien  que  le  Pfeauticr.  On 
croit  que  les  Livres  de  Salomon  furent  im- 
primez en  IJ  17.  liait"  en  IJ  19.  les  Prophè- 
tes en  ijji.  & LJ  J a.  les  autres  Livres  de 
l'ancien  Tellament  en  ijjo.  le  nouveau 
Tellament  en  ijaa.  Depuis  ce  tems , on  a 
fait  un  très-  grand  nombre  d'Editions  de  la 
Bible  entière  fuivant  la  Traduélion  de  Lu- 
ther. Les  Sçavans  conviennent  que  le  lan- 
gage en  cil  pur  , & la  verlion  claire  de  dé- 
barrafiee  : mais  auili  fbuvent  l’Auteur  eft 

.r.  plÙ- 
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plutôt  Paraphralle  > que  rentable  Inter- 
prète. (^) 

La  Bible  de  Luther  a été  retouchée  plus 
d une  fois , 3c  par  lui , pendant  qu'il  vivok, 
& par  d'autres,  après  la  mort.  Mais  ces  dé- 
tails ne  font  pas  de  nôtre  fujet  en  ce  beu- 
ci.  La  plupart  des  Bibles  Allemandes  que 
l’on  a fait  imprimer  en  Saxe  , en  Suillc , 
ou  ait! eu u , (ont  prcfque  toutes  prilès  du 
fonds  de  celle  de  Luther.  Par  exemple,  celle 
de  Zurich , qui  cft  la  plus  fameufe  3c  la  plus 
travaillée,  exprime  prcfque  par  tout  l'ancien 
Tcftamau  lelon  l’interprétation  de  Léon  de 
Juda , Minière  Allemand  , qui  avoit  tra- 
duit en  Latin  la  Bible  fur  l’Hébreu  ; 3c 
toutefois  elle  lîiit  en  plufieurs  endroits  les 
cxprclTîons  que  Luther  avoit  employées  dans 
les  Livres  de  la  Bible  qu'il  avoit  alors  mis 
en  lumière;  car  toute  là  Bible  n'étoit  pas 
encore  imprimée. 

En  it>o4.  Jean  Pifcator  publia  une  nou- 
velle Tradu&ion  de  la  Bible  en  Allemand  , 
faite  fur  la  Verlïon  Latine  de  Junius  3c  Tre- 
mcllius.  Il  s'attacha  tellement  à exprimer  le 
fens  de  ces  Auteurs  \ que  l’on  fe  plaignit 
qu’il  avoit  rempli  fa  Verlion  de  tours  La- 
tins, 3c  qui  ne  font  nullement  du  génie  de 
la  Langue  Allemande. 

Les  Anabaptiftcs  ont  aulfi  leur  Bible  AL 
lemande,  imprimée  àWorrre  en  t J19.  de 
de  la  TraduÀion  de  Loiiis  Hctzerus  , aidé 
de  Jean  Denkius.  On  prétend  que  ces  Tra- 
duâcurs  fe  font  beaucoup  fcrvis  de  la  Ver- 
lion  de  Zurich. 

Jean  Crelbus  fit  paroître  à Racovie  en 
itfjo.  le  nouveau  Tcftament  , qu’il  avoit 
traduit  en  Allemand  Sc  Felbinger  en  fit 
■mp'incr  une  autre  Traduction  a Am fter- 
dam  en  lifdo. 

Les  Juifs  d'Allemagne  ont  quelques  Ver- 

fa  ] Vide  R.  P.  U Leng.  Biilieth.  fuir.  1. 1 .feg.  1 6j. 
164.  & jluttrti  ai  re  Saada  10s.  On  afliirc  que  pour 
rendre  fa  Verlion  plus  belle  . & plus  pure , il  la 
fallait  pjfTrr  par  les  mains  de  plufieurs  perfo;  nés  de 

2ualitc,qui  porsédoiemtoute  la  finefle  de  la  Langufc 
JlcmauJe.  Voycx  la  vie  de  Luther  par  médailles. 
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fions  de  la  Bible  en  leur  Langue  -,  les  unes 
imprimées  en  Caraâércs  Hébreux , & les 
autres  en  Caraâércs  Allcmans.  On  repro- 
che à leurs  Vcrfions  d'être  trop  littérales, 
Sc  de  rendre  fervilement  le  Texte  Hébreu 
en  Allemand  mot  pour  mot. 

Bibles  Flamandes. 

Les  Bibles  Flamandes  d l'ulâge  des  Catholi- 
ques , qui  font  en  grand  nombre  , ne  portent 
point  de  nom  d' Auteur  pour  la  plupart,  avant 
celle  de  Nicolas  de  Vin gh,  imprimée  à Lou- 
vain en  154$.  8càCologncla  meme  année. 
L’Auteur  reconnoit  qu’il  a été  aidé  dans  (ou 
travail  par  deux  Théologiens  de  Louvain, 
dont  il  ne  dit  pas  les  noms. 

Les  Vcrfions  Flamandes  dont  le  font  fer- 
vis  les  Calviniltes  jufqn'cn  \6i6.  ou  id}7. 
ont  été  faites  fur  celle  de  Luther  , ou  lur 
celle  de  Zurich  de  Suiilè.  Mais  leur  Sy- 
node de  Dordrech  en  idi8.  3c  en  1619. 
ayant  ordonné  que  l'on  travaillerait  à une 
nouvelle  Tradu&ion  de  la  Bible  en  Flamand, 
on  nomma  des  Députez  pour  cet  Ouvra, 
ge  , qui  ne  (ut  achevé  qu'en  1 3c 
1637.  Depuis  ce  tems  , on  en  a fait  mj 
grand  nombre  d’Edidons. 

Bibles  Dmaifes - 

La  première  Edition  de  la  Bible  Danoilê  r 
imprimée  en  1 5 jo.  fut  faite  par  Pierre  Palla- 
dius,  Olaüs  ChryfoHome,  JeanSynningius  Sc 
JeanMaccabée  , en  fuivant  la  première  Vcr- 
fion  Allemande  de  Luther.  Cette  Edition  fat 
retouchée  3c  réimpripiéc  en  1589. 

Jean  Paul  Rclcnius  Evcquc  de  Zelande,  fit 
aulli  paraître  en  itfoj.  une  nouvelle  Traduc- 
tion de  fa  Bible  en  Danois  , fur  l’Original  Hé- 
breu. Le  Traducteur  pour  s’être  trop  fcrvile- 
ment  attaché  à rendre  fon  Original  à fa  lettre  ,. 
s ert  rendu  prcfque  inintelligible  en  la  Langue. 
Sa  Vcrfion  cû  dure , 3c  obfcure.  Mais  em 
1633.  ChriHian  IV.  Roi  de  Dancmarc , lis. 
fit  corriger  3c  mettre  dans  un  meilleur  ftylc. 

LU  f Ica» 
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Jean  Michel  fit  imprimer  le  nouveau  T et 
tain  en  t qu'il  avoir  traduit  en  Langue  Danoi- 
fe , 1 Lcipiie  , en  i j 14.  6c  i Anvers  , en 
r j a 9.  6c  Chriftian  fils  de  Pierre  Chanoine 
de  Lundcn  , en  donna  aufli  une  T raduéfion 
en  ijji.  Cette  Vcrfion  parut  d'abord  afTca 
barbare  dans  b première  Edition  ,■  mais  elle 
fut  cliitiéc  dam  les  Editions  fûivantcs. 

Bibles  Suedoifes. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  bintc  Brigitte  (fi) 
dit  que  cette  Sainte  , qui  vivoit  au  quator- 
zième iiéde  , lifoit  aflïducmcnt  la  faime  Bi- 
ble quelle  s'étoit  fait  traduire  en  b Lan- 
gue naturelle  , qui  étoit  la  Sucdoifè.  On  dit 
que  ce  fut  Matthias  Chanoine  de  Lincnlp  , 
Confcllêur  de  b Sainte»  qui  fit  cette  Tra- 
duction. Mais  on  n'en  trouve  plus  aucun 
Exemplaire  que  l'on  fçaehe. 

En  1554.  Obiis  6c  Laurent  fils  de  Pierre  , 
firent  imprimer  une  Bible  Sucdoifè  » qu  ils 
avoient  traduite  fur  b Verfion  Allemande 
de  Martin  Luther.  Gultave  Adolphe  Roi  de 
Suède  b fit  retoucher  , vers  l'an  1S17. 
en  forte  que  dans  b fuite  elle  fut  prcfque 
généralement  fuivie  : car  quoiqu’on  l'ait  fou- 
vent  corrigée  encore  depuis  » c'cft  toujours 
b meme  quant  au  fonds. 

Bibles  iAnglo  - Saxones  , & Angloifes 
modernes. 

On  afsûrc  (i)  qu'Adelme  Evêque  de  Schire- 
bury  , qui  vivoit  en  709.  fît  une  Vcrfion  ^ 
Anglo-Saxone  des  Pfcaumcs  . & qu'Eadfride  ^ 
ou  Ecbeft  Evêque  de  Lindisfamc  , qui  vi- 
voit vers  l'an  7 ;o.  traduilit  divers  Livres 
de  l'Ecriture  en  b même  Langue.  ( l(J  On 
prétend  (1)  aufli  que  le  Vénérable  Bédc , 
qui  mourut  en  7i|.  traduilit  toute  la  Bible 
en  Saxon  : mais  Cutbcrt  Difciplc  de  Béde  » 

(fi)  Afui  Surlum  15.  J ni  il.  (i)  Balam  Script.  Sri. 
>4».  r tnt.  x.  e.  S).  (S)  idim  cnu.  a.  c.  A. 
fl)  Jean.  Tarins  Praflin  Et tanp.  Anpta-  Sac.  an.  1Ç71. 
Jean.  Gains  l.  t.  air  amiy.  Acadm.Ganialrip.  p.  |{0. 
JSalant  tint.  a.  c.  I. 
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dans  le  dénombrement  de*  Ouvrages  de 
Ion  Maître  , parle  feulement  de  b Traduc- 
tion qu’il  fit  de  l'Evangile  en  là  Langue  , 
6c  ne  dit  rien  du  reflfc  delà  Bible,  (m) 

On  veut  qu'Alfréde  Roi  d’Angleterre,  qni 
vivoit  en  890.  ait  aufli  traduit  une  grande 
partie  de  l’Ecriture  en  fa.Langue  du  moins 
qu'il  y ait  travaillé  , fur  tout  à traduire  le 
Pfeautier,  (»)  qu'il  ne  put  acheter,  ayant 
été  prévenu  par  1a  mort.  Balcus  cite  .aufli 
Guilbumc  de  Malmcsbury  , qui  dit  que  le 
Roi  Ethelftanc  fit  traduire  l'ancien  Tcfta. 
ment  d’Hébrcu  en  Anglo-Saxon  , apparem- 
ment par  quelque  Juif  converti  au  Chrif- 
tianilmc. 

On  trouve  une  Vcrfion  ancienne  en  cette 
Langue  de  pluficurs  Livres  de  b Bible,  faite 
par  Ætfric  Abbé  de  Malmeshury,  Guillau- 
me L tfle  Anglois , fit  imprimer  à Londres 
en  t«tS.  les  Fragment  de  b Bible  traduite 
par  Ælfric  ; mais  Edmond  de  Tl.wats  pu- 
blia b vrave  Traduction  dÆlfric  à Oxford  ., 
en  1699.  On  voit  dans  les  Bibliothèques 
d Angleterre  quantité  de  Traductions  de  Li- 
vres particuliers  de  1 Ecriture  manufîri. 
tes  , en  cette  Langue,  nuis  fans  noms  d’Au- 
tcurs.  ( 0 ) 

Matthieu  Parker  fit  parohre  à Londres  eu 
If7l.  les  quatre  Evangiles  en  Langue  An- 
glc-Saxonc  , d une  très  - ancienne  Traduc- 
tion , dont  l’Auteur  eft  inconnu.  Thomas 
Marefchal  les  fit  réimprimer  en  1 66 y.  en 
Caractères  Anglo-Saxons  , avec  des  retnar. 
ques  de  b façon:  M.  Mille  remarque  que 
cette  ancienne  Vcrfion  eft  faite  fur  un  Exem- 
plaire Latin  de  l'ancienne  Vulgatc  , qui  étoit 
en  ubgc  dans  tout  l'Occident , avant  que 
bint  Jérôme  eût  donné  b nouvelle  T raduc- 
tion  ; ce  qui  fait  juger  que  l'Auteur  en  doit 
être  très  - ancien. 

Pour  ce  qui  eft  des  Bibles  Angloifcs , on 

croie 

(m)  AflaSS.OrJ.S.  Bernd. t.  î.  paru  l.  p. 

Gni/UJm.  Malmtitar.  /.  1.  de  Gtfiia  Rep.  Ami.  c.  -, 
Pelyiar.  Virpil.  iûj.  t.  f,  ad  an.  gyj.  (»)  Vo)« 
le  P.  le  Long  , Bibliut.  ber.  t.  -,  p.  ijH.  6c  lui  v. 
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croît  qne  le  premier  Auteur  des  Verfions  ] 
de  la  Bible  en  cette  Langue  , eft  Jean  Tré. 
vi6 , qui  acheva  6 Tradu&ion  en  l’an  i j 5 7. 

( p ) Le  fécond  Auteur  que  l’on  connoillc , 
qui  ait  travaillé  à cette  forte  d'Ouvragc, 
eft  Wiclef , dont  la  Tradu&ion  Angloilc  le 
trouve  manuferite  dans  plulicurs  Bibliothè- 
ques dAnglcterrc  : mais  elle  n'a  jamais  été 
imprimée  que  l'on  fçaehe.  On  y en  trouve 
encore  diverfes  autres  manuferites  , la  plupart 
6ns  noms  d' Auteurs. 

La  première  Bible  Aneloilè  imprimée  à 
Tillage  des  Catholiques  , eft  celle  qui  parut  à 
Doiiay  en  1609.  Sc  1610.  & à Paris  en 
16 55.  Cctre  Bible  ne  contient  que  l’ancien 
Tcftament  , 8c  elle  eft  traduite  fur  la  VuL 
gâte  > avec  des  notes  de  quelques  Théolo- 
giens de  Doüay.  Le  nouveau  Tcftament  pa- 
rut i Rhcims  en  T J 8a.  avec  des  notes  des 
Théologiens  Anglois  de  Rhcims. 

La  Bible  AngToifc  à r'u6gc  des  Protcftans , 
a été  traduite  , partie  par  Guillaume  Tyn- 
dall  i & partie  par  Mile  (lus  Covcrdal.  Elle 
panit  à Londres  en  15 JJ.  Ce  Livre  a eu 
une  fortune  alTez  bizarre,  aufli-bien  que 
fes  Auteurs  : mais  enfin  après  bien  des  con- 
tradictions , elle  pafli , 6c  le  Roi  Henry  VIH. 
ordonna  qu  elle  feroit  imprimée , 8c  mife 
dans  tontes  les  EglHcs  d" Angleterre , pour  y 
être  lue  publiquement.  ( q) 

La  Verfîon  de  Thomas  Matthieu , ou  de 
Jean  Roger , publiée  à Londres  en  1 5 }7.  ne 
différé  prefqu'en  rien  de  celle  dont  on  vient 
dt  parler.  Celle  qui  parut  à Londres  en 
ri 41.  par  l’autorité  du  Roi  Henry  VIII. 
avoit  été  revûë  & corrigée  par  Cutbert 
Tonftal  & Nicolas  Héath  ; le  premier  Evê- 
que de  Dunelmc,  8c  le  fécond  Evcque  de 
Roffe.  L’année  fuivante  , cette  même  Ver- 
lion  fut  défendue  par  Arrêt  du  Parlement, 
& par  Ordonnance  du  Roi  ;"  ( r ) en  forte 
qne  pendant  tout  le  refte  du  régné  de 
Henry  VIII.  il  n'y  eut  en  Angleterre  aucune 

(f-)  Fiji  il  Linç,  Blititt.  fjer.  ttm.l.  f.ZÇO. 

Fr init.  Lüpfit.  *n.  169-1.  f.  JI9.  & SnpftiM.p.  184  I. 
lu*.  (,)  Jcitt,  Duntll.  tïWic.  Eut.  Augl.  1. 17.7.306. 
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Verlion  de  l’Ecriture  en  Langue  vulgaire  , 
autorisée  8c  approuvée  publiquement.  Mais 
aufti-tôt  qu’Edoüard  fut  monté  fur  le  trône  , 
Crammcr  procura  une  nouvelle  Edition  de 
la  Bible  traduite  par  Tonftal  8c  Héath  , 8c 
y mit  une  Préface  de  6 façon.  Elle  parut 
à Londres  en  IJ49. 

Sous  le  régné  de  la  Reine  Marie,  plu/ieurs 
Anglois  qui  avoient  été  exilez  à Généve  , 
{/)  entreprirent  une  Verlion  Angloift  de 
la  Bible  fur  celle  de  Généve.  Elle  parut  en 
1561.  dédiée  à 6 Reine  Elizabeth,  Elle  fut 
enfoite  réimprimée  plulicurs  fois.  Mais  elle 
ne  pIAt  pas  à tous  les  Anglois  ; ce  qui  fut 
cauleque  l'on  réimprima  en  1568.  la  Bi- 
ble de  Matthieu  Parker,  qui  fut  nommée  la 
Bible  des  Epifcopaux.  ( t ) 

Enfin  en  1611.  fous  le  régné  de  Jacques  I. 
parut  la  Bible  , dite  la  Bible  Royale,  tradui- 
te fur  le  Çrec  & l’Hébreu  par  André  Evê- 
que de  Vinton,Ovcral  Evêque  de  Norvich  , 
Sc  plulicurs  autres  Théologiens  , au  nombre 
de  quarante  fept  , qui  fe  partagèrent  l'ouvra- 
ge, y 6c  travaillèrent  avec  grand  foin.  Voili  les 
principales  Editions  de  6 Bible  en  Anglois. 

Bibles  Efclavùnet. 

On  a crû  («)  que  6int  Jérôme  , qui 
étoit  Dahnate  de  nation  , avoit  traduit  erv 
fa  Langue  6 fainte  Ecriture  de  l’ancien  8c' 
da  nouveau  Tcftament:  mais  cette  opinion, 
n'cft  pas  loutenuë  de  bonnes  preuves  ; car 
premièrement  lâint  Jérôme  étoit  de  Dafma- 
lic  , 8c  non  d’Elclavonie,  8c  an.  lorlqne  ce 
Saint  dans  fa  Lettre  à Sophronius  , dit  qu'il, 
a traduit  l’Ecriture  aux  perfonnes  de  fa  Lan- 
gue , (tue  lingue  hominibus,  il  faut  1 entendre 
de  Ta  Langue  Latine,  qui  lui  ctoit  toute  fa- 
milière ; 8c  comme  naturelle. 

D’autres  croycnt  que  la  Verlion  Efohvone 
eft  l'ouvrage  de  faint  Cyrille  Sc  de  faine 

Mé- 
..  t 

( ( J Htm  fui  jtntm  t.  ?.  p.  71.  ( O VUt  T.  !t  Itmg 
EiLi.it,  [ter  U , i«m.  II.  f.  1 64.  (*)  Vidt  luudrm  rj. 
Aiiirlj  tb  nl*u<.M9t  y f,  177. 
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Méthode , qui  travaillèrent  il  1.»  conversion  . 
desEfolavons  , vers  l'an  SSo.  Ce  (intimait  [ 
Se  trouve  appuyé  par  deux  Hiftoriens  de 
Bohême,  dont  l'un  vivoit  en  99}.  & l'au-  . 
tre  en  taoo.  Çettç  ancienne  Verlion  fut  | 
imprimée  par  les  Molcovites  en  1 j 8 1 . 

La  première  Bible  imprimée  eu  cette  Lan- 
gue, eft  ccHc  qui  fut  traduite  par  Jean  de 
Glogor,  & imprimée  a Cracovie.  Cet  Auteur 
mourut  en  r$07.  & on  n’a  pas  la  Bible 
entière  de  (à  Traduction  , mais  Seulement 
pluücurs  Livres,  imprimez  , comme  nous  l’a- 
vons dit , à Cracovie.  Nous  ne  croyons  pas 
pas  même  qu'il  y ait  une  Verlion  entière 
de  toute  la  Bible  imprimée  en  cette  Langue  j 
mais  feulement  le  Plcauticr , & les  Epitres 
& Evangiles  de  toute  l'année. 

Bibles  Bohémiennes  , Polonoifes  , Rujfsesmes 
ou  Hofcovites. 

Les  Thaborites  , Sorte  d'Hérétiques  de  Bo- 
hême , firent  imprimer  à Venifecn  ijofi. 
mie  Bible  en  leur  Langue  , qu’ils  avoient 
eux-memes  traduite  fur  la  Vulgate.  Elle  fut 
réimprimée  plus  d’une  fois.  Mais  comme  le 
Texte  fur  lequel  elle  étoit  faite,  ne  plaifoic 
point  aux  Nouveaux  Réformez  , leurs  con- 
frères firent  imprimer  en  1579-  la  Bible  en- 
tière, traduite  fur  le  Grec,  te  lHebreu  , 
par  huit  de  leurs  Docteurs,  quils  avoient 
envoyez  exprès  aux  Ecoles  de  Vittcmberg 
te  de  Balle  , pour  y étudier  les  Langues  ori- 
ginales. Cette  Bible  fut  imprimée  au  Châ- 
teau de  Cralitz  en  Moravie.  La  première 
partie  , ou  le  premier  tome  parut  en  1 579. 

Se  le  fixiéme  Se  dernier  ne  parut  qu’en 

X J 9 3* 

La  première  Verlion  de  la  Bible  Polonoifê 
que  l’on  connoiflc  , eft  , dit-011 , celle  que 
compofa  Hcdvige  femme  de  J igdlon  Duc 
de  Lithuanie , lequel  embraif  1 le  Chrillianilme 
en  M90.  On  parle  aulTi  d’une  Verlion  de 
la  Bible  en  Polonois  , faite  par  André  de 
Jaflbvitz , & écrire  en  1455.  par  l’ordre  de 
Sophie  femme  de  Jagellon  Roi  de  Pologne. 
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Mais  ces  Bibles  ne  font  que  manuferites. 

En  1599.  on  vit  paroître  à Cracovie, 
la  Traduction  de  la  Bible  en  Polonois, 
faite  par  quelques  Théologiens  de  cette  na- 
tion , fur  tout  par  Jacques  'Jviek  Jcfuite. 
Il  en  a paru  encore  une  autre  à Hxr.ovix , 
apparemment  liayn  , dans  la  Bohème  , dans- 
la  Province  de  Silélie , en  ttfofi.  traduite 
par  Jérôme  de  Léopole  , ou  comme  l’appelle 
Sixte  de  Sienne,  Jean  de  Léopole. 

Les  Proteflans  publièrent  en  1 j ptf.  une 
Bible  en  Polonois , faite  fur  la  Verfion  de 
Luther.  Elle  fut  réimprimée  en  1 6fx.  dé- 
diée â Ulidiflas  IV.  Roi  de  Pologne. 

Les  Socinicns  ont  aufli  leur  Bible  eu 
cette  Langue.  Elle  fut  traduite  fur  l’Hébreu 
Sc  fur  le  Grec  , & imprimée  à Bref: a , ville 
de  Lithuanie , en  1 5 6 1.  Quelque  tems  après , 
Ravoir  en  IJ71.  il  en  parut  une  autre  de 
leur  part  â Caflau  ville  de  Lithuanie  , re- 
vue Sc  corrigée  par  Simon  Budnéus. 
Ils  ont  encore  à leur  ufjgc  le  nouveau 
Teflamentdc  la  Traduction  de  Martin  Czé- 
chovic , te  un  autre  traduit  par  Valentin 
Smalcius. 

Les  Ruflîens  ou  Mofpo vîtes  firent  paroi, 
tre  à Oftrovic  en  1 f S 1 . la  Bible  en  leur 
Langue  , traduite  (ur  le  Grec  , par  üint  Cy- 
rille Apôtre  des  Sclavcs.  Mais  comme  cette 
ancienne  T raduâion  étoit  trop  oblcurc . 
Ernclt  Gliik  , qui  avoir  été  emmené  captif 
à Mofcou  , apres  la  prife  de  Nerva  , com- 
mença à travailler  à une  nouvelle  Traduc. 
tion  de  b Bible  en  Efclavon  ; Se  Gliik  étant 
mort  en  1705.  le  Czar  de  Mofcovic  au- 
jourd’hui régnant , fait  continuer  fon  ou- 
vrage par  des  Théologiens  , qu’il  a défî- 
gnez  pour  cela,  (x)  Maiscette  nouvelle  Tra- 
duction n’a  pas  encore  vù  le  jour,  que  nous 
fçaehions. 

Je  n’entrerai  pas  en  cet  endroit  dans  un 
plus  grand  détail  des  Bibles  traduites  en  Lan- 
gue vulgaire.  Ceci  doit  fuffirc  pour  un 
DiCtionnaire.Ceux  qui  voudront  ctrcinftruits 

plus 
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plus  à fonds,  pourront  conlidter  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  exprès  fur  cela;  par  exemple, 
les  Oeuvres  Critiques  de  M.  Simon  fur  l’an- 
cien & le  nouveau  Teftamcnt  ; de  b Biblio- 
thèque Sacrée  du  K.  P.  Le  Long,  duquel 
nous  avons  tiré  prcfquc  tout  ce  que  nous 
avons  rapporté  ici. 

A l'égard  des  Auteurs  de  chaque  Livre 
de  1a  Bihle,  du  teins  auquel  ils  ont  été 
écrits,  de  leur  canonicité,  & des  autres  quet 
lions  que  l'on  a coutume  de  former  fur  cha- 
cun d'eux,  on  peut  voir  nos  Préfaces,  Sc 
chers  lier  dans  ce  Dictionnaire  les  articles  où 
f è trouvent  les  noms  de  ces  Livres,  ou  de 
leurs  Auteurs. 

B t BL  1 OTH  EQJJ  E.  On  appelle  quel- 
quefois Bibliothèque  facrée  , le  corps  des 
(iintes  Ecritures'  de  l'ancien  Sc  du  nouveau 
Teftamcnt.  Ainli  Ion  dit,  la  .Bibliothèque 
lacréc  de  laint  Jérôme , pour  dire  , le  Re- 
cueil des  Livres  lierez  , qu'il  a traduits. 
Nous  ne  lifons  pas  qu'il  y ait  eu  des  Bi- 
bliothèques formées  chez  les  anciens  Hé- 
breux , avant  le  teins  de  Nchémic  Sc  de 
Judas  Muccabéc.  Mais  on  peut  confidércr 
comme  des  Bibliothèques , les  Annales  des 
Rois  de  Juda  Sc  d'Kracl , dont  il  elt  parlé 
li  fommairement  dans  les  Livres  des  Rois 
Sc  dans  les  Puralipoméncs.  Salomon  fe  plai- 
gnoit  dé}  i de  fou  tems  , qu'il  n’y  avoit 
point  de  tin  de  faire  des  Livres;  {y)  lui- 
méme  en  avoit  écrit  un  grand  nombre; 
(<.)  & panni  les  effets  de  b magnificence, 
il  cft  très-probable  qu'il  n'avoit  pas  man- 
qué de  compolcr  une  riche  Bibliothèque. 

Eldras  qui  a retouché,  & rédigé  la  plu- 
part des  Livres  hifforiques  de  l'Ecriture , 
avoit  fans  doute  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires , d’ Annales , de  Rcgiftrcs  généalo- 
giques , & autres,  qu’il  cite  lui-même  prin- 
ciplemcnt  dans  les  Paralipoménes.  Il  cft  re- 
marqué expreflèment  dans  le  lecond  Livre 
des  Maccabécs , lu)  que  Nchémic  amalTâ 


(;)  ï.tdt.  XII.  ,1, 
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dans  Jérufalcm  une  Bibliothèque  compo- 
fée  des  Livres  des  Rois , des  Prophètes , de 
David  ou  des  Plciumes,  Sc  des  Mémoires 
des  offrandes  que  l'on  avoit  faites  au  Tem- 
ple. Judas  Maccabéc  imita  la  diligence  de 
Néhémie.  (b)  Il  ramaffa  ce  que  la  guerre 
d'Antiochus  Epiphanes  avoit  difpcrfè  , & il 
répara  ce  quelle  avoit  ruiné.  Il  cft  auflï  par- 
lé dans  le  Livre  des  Proverbes  (c)  du  Re- 
cueil des  Sentences  morales , qui  avoit  été 
fait  par  Ezéchias.  Benjamin  de  Tudéle , 
Voyageur  Juif  trés-célébre , dit  que  fur  le 
bord  de  l'Euphrate , prés  du  lepulcrc  du 
Prophète  Ezéchicl , il  y a une  grande  Bi- 
bliothèque , qui  contient  les  Livres  qui 
étuient  fous  le  premier  & fous  le  lecond 
Temple.  O11  y voit  entre  autres  le  Volu. 
me  du  Prophète  Ezéchicl , écrit  de  fa  pro. 
pre  main.  Il  y a aufli  plufieurs  autres  Livres,- 
Sc  tous  ceux  qui  n'ont  point  d'enfans , ont 
accoutumé  d'y  léguer  leurs  Livres,  dit  cet 
Auteur. 

BIBLUS,  ville  de  Phénicie.  Voyez  ci- 
aprés  Byblas. 

[BICHE.  Souvent  le  texte.  Hébreu  por- 
te une  Biche  ■ où  mous  lifons  dans  la  Vul- 
gatc  un  cerf;  par  exemple,  Généfe  xlix. 
i I . A’epbtali  ejl  une  Biche  échappée.  Et  dans 
les  Plcaumes  Pfil.  xvii.  34,  Vous  avec,  ren- 
du mes  pieds  aujfi  vues  que  ceux  des  Bi- 
cites.  La  Biche  eft  un  animal  doux  & aima- 
ble. Prov.  v.  1 9.  Le  Sage  compare  l'époufe 
d'un  homme  réglé  à une  biche , Bc  à un 
faon  : Cerva  charifima , & gratijfimus  hin- 
nulus:  CHébgcu,  Cerva  ojnorum,  & hin- 
nulus  grotittrj 

BITMIN1E,  Province  de  i'Afic  Mi- 
neure, fur  la  Propoiitidc,  au  nord  de  la  My- 
lîc  Sc  de  la  Phryeie.  Saint  Paul  étant  arrivé 
en  Mylie  avec  Ion  Difciple  Timothée  , &: 
voulant  aller  en  Bithimc , l'Elprit  de  ffefus  ne 
le  lui  permit  pas,  (d)  pour  des  raifons  qui 
ne  font  connues  que  de  Dieu  fcul,  qui  (ait 
M ra  m grâce 

(4)  1.  M4n.11. 1+  (<}  rv„v.  xxv.  t. 
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grâce  à qui  il  veut,  & qui  biffe  dans  l'cn- 

durcilïemcnt  qui  il  lui  plaît. 

B ITT  H ER.  Voyez  Bêcher,  ou  Bcthoron. 
Eufebe  (e)  dit  que  Bicther  11‘ctoit  pas  loin 
de  Jcrufilcm. 

B I T U M E , eft  une  matière  grafîc;  in- 
flammable , onéhieufe , qui  le  trouve  en  plu- 
sieurs endroits,  particuliérement  aux  environs 
de  Babylonc;  & dans  la  Judée,  au  Lac  AC 
phaltitc,  ou  dans  la  Mer  Morte.  Noc  cnduL 
fit  l'Arche  avec  du  bitume  , (f)  Je  les  bâtil- 
fcurs  de  La  tour  de  Babel  employèrent  la  mê- 
me matière,  au  lieu  de  ciment,  (g)  On  en- 
duifit  atilïi  de  bitume  le  petit  vaillèau  dans  le- 
quel Moylc  fut  cxpole  au  bord  du  Nil.  (b) 

BLASPHEME.  Le  crime  de  blalphèmc 
eft  lorlque  l'on  parle  de  Dieu  , ou  de  lés  au 
trib'uts,  d'une  manière  outrageufe;  qu‘011  lui 
attribue  des  qualitez  qu'il  n'a  pas,  ou  qu'on 
lui  ôte  celles  qu'il  a.  La  Loi  condamne  les 
blafphémateurs  à mort.  (/)  Tous  ceux  qui 
avaient  oui  le  blalphèmc , Je  qui  étoient  té- 
moins du  crime  , mettoient  leurs  mains  fur  la 
tête  des  coupables , comme  pour  témoigner 
par  cette  cérémonie , qu'ils  lé  déchargeoicnt 
fiir  eux  de  toute  la  peine  de  cette  aétion.  On 
conduisait  les  coupables  hors  de  la  ville , 6c 
tout  le  peuple  les  lupidoit. 

BOANERGE'S,  c’eft-à-dire,  fils  du 
tonnerre.  C'cft  le  nom  que  J e s u s-C  h a 1 s t 
donna  aux  en  fans  de  Zébédéc,  Jacques  Je 
Jean,  (/y  apparemment  à l'occafion  de  la 
demande  qu'ils  lui  firent  de  faire  defeendre 
le  feu  du  Ciel,  Je  de  réduire  en  cendres 
une  ville  des  Samaritains,  qui  navoit  pas 
voulu  les  recevoir.  (S)  Le  terme  Boancrgcs, 
n'eft  ni  Hébreu,  ni  Syriaque  ; Je  il  y a affez 
d'apparence  que  les  Copiftcs  Grecs  l'ont  mal 
écrit , Je  qu’au  lieu  de  Banc-regem,  (m)  fils 
du  tonnerre,  ou  Bané-regis,  (n)  fils  de  la 
tempête } ils  ont  écrit  Boanergts.  Ou  enfin 
Boanergts  eft  une  mauvaile  manière  dont 
les  Galilécns  prononfoient  Bine- régis. 

(t)  hlfi.  Etc!.  /.  4.  r,  g.  (/)  Gtntf  IV.  14. 

(t  ) Gtntf.  XI.  t.  (A)  Et* /.  II.  a.  ( ; ) L«t»V. 
XXIV.  11.  i«.  (A)  M**'.  III.  17.  (I)  Luc.  IX.  JJ. 
X4*  (*»)  C3JH  Btnt.Rthtm  . ou  Rtrtm.  (m) 
vyi  '22  hnnt.RdJ/jJth,  ou  Rtgtfth. 
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I.  BOCCI  , fils  de  Jogli,  delà  Tribu 
de  Dan.  Num.  xxxlv.  11. 

II.  Bocci,  Grand-Prctre  des  Juifs,  fils 
d'Abifué,  Je  pcrc  d’Ozi.  1.  Par. -ri.  j. 

B O C C I A U , Lévite  qui  joüoit  devant 
l'Arche,  t.  Par.  xxv.  4. 

BOCHIM,  lieu  des  pleurans  ou  des 
meuriers.  Voyez  ci-aprés  Clautbmôn. 

BOCHRI,  pere  de  Séba.  Cului-ci  eft  fa- 
meux par  fi  révolte  contre  David.  (0) 

' B O CH  RU,  fils  d'Azcl,  de  b Tribu  de 
Benjamin.  I.  Par.  vm.  58. 

BOETHUS,  pere  de  Simon.  Ce  der- 
nier fut  Grand-Prêtre  des  Juifs  depuis  l’an  du 
Monde  398t.  julqu'en  5999. 

[BOIS,  Lignum.  Ces  termes  le  met- 
tent Couvent  pour  des  arbres.  Le  bois  de 
fi'ience,  le  bois  de  vie,  pour  l'arbre  de  la 
fcience  Je  l'arbre  de  vie.  On  dit  aufli  : (p) 
Maudit  celui  qui  efl  pendu  au  btis , ou  à la 
potence.  Et  : vous  ferviree.  au  bois  & à la 
pierre  qui  ne  voyent  pas  (q) , c'eft-i-dirc  aux 
idoles  compolccs  de  bois  Je  de  pierres. 

Il  eft  louvent  parlé  dans  l'Ecriture  de  bois 
de  futaye  , dans  lelquels  on  commettoit  mil- 
le infamies  , en  l'honneur  des  fàullcs  Divi- 
nitez  (r):  Ils  offroient  leur  encens  & leurs 
Sacrifices  fur  les  hauteurs,  fur  les  collines, 
& fous  les  arbres  touffus  : fub  ligno  frondofo. 

Moyfc  adoucit  les  eaux  du  délcrt,  en  y 
jettant  du  bois  nommé  Alva  (/)-  Voyez 
ci-devant  Alva. 

Jérémie  (t)  parlant  de  la  PalTion  du  Sau- 
veur, exprime  la  rage  de  fes  ennemis  en 
ces  termes  : Mittamus  lignum  in  panem  ejus, 
&c.  fjettons  du  bois  dans  fon  pain , exter- 
minons-le  de  la  terre  des  vivons , & que  fon 
nom  ny  foit  plus  connu.  On  donne  plulîeurs 
fens  à ce  partage  : l'Hébreu  à la  lettre  : 
Corrompons  du  bois  dans  fon  pain  : Met- 
tons du  bois  venimeux , rappons  quelque 

raci- 

(•)l.  R tg.  XX.  1. 1.  &<■  (f)  D cm.  XXI.  U-  (î) 
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racine  mortelle  dans  là  nourriture  pour  le 
faire  mourir , pour  l’cmpoifonncr.  Loiiis 
de  Dieu  traduit  : Rompons  du  bois  fur  fa 
chair.  Le  terme  Hébreu  qui  lignifie  du  pain, 
marque  aulfi  quelquefois  de  la  chair.  GlaC 
lius  : Corrompons  du  bois  dans  fon  pain  , ou 
corrompons  fon  pain  dans  Ion  bois  ; em- 
poifonnoi.s  le  paitrit  dans  lequel  il  paitrit 
Ion  pain.  * 

BOIRE.  Nous  avons  dit  quelque  cho- 
ie qui  a rapport  à boire  , dans  l'article  de 
Calice.  Haïe  invite  tous  ceux  qui  ont  foifà 
venir  boire  du  vin  & du  lait,  (ans  argent 
Sc  (ans  échange  (vj  ; il  parle  du  tems  du 
MelTic . & de  ces  fontaines  du  Sauveur , dont 
il  parle  ailleurs;  (*)  Haurietis  ingaudio  de 
fontibus  Salvatoris.  Et  Jésus-Christ 
promet  à la  Samaritaine  une  eau  vive  (ar)  qui 
êtanchcroit  pour  toujours  la  loif  de  ceux 
qui  en  boiroient.  Job  dit  que  le  méchant 
boit  l'iniquité  comme  de  l'eau  (y).  Eliu  re- 
proche à Job  de  boire  le  mépris  Sc  les  re- 
proches comme  l'eau  (<.).  Rablàcés  dit  qu'E- 
aéchias  veut  porter  les  Juifs  à (butenir  le 
liège  de  Jérufâlcm  contre  Sennachcrib,  pour 
les  réduire  à boire  leur  urine  ( a ) ; c’efl- 
i-dire,  pour  les  expofer  aux  dernières  ex- 
trémité! d’un  liège. 

Le  Sage  exhorte  fon  dilciplc  à boire  l'eau 
de  fa  citerne  (b)  ; c’cll-à-dirc,  à fc  conten- 
ter des  plaides  permis  du  mariage,  fans  dan- 
ger à ce  qui  ell  défendu  par  la  Loy.  Man- 
ger & boire,  ell  mis  dans  l'Eccléliaftc  (c) 
pour  le  donner  du  bon  tems:  Hoc  vifum 
e/l  mihi  bonum  ut  comcdat  qui  s & bibat , 
CL  fruatur  Utitià  & Lsbore  fui;  Sc  dans 
l'Evangile  il  ell  mis  pour  vivre  d'une  ma- 
nière commune  Sc  ordinaire  (d).  Jean  eft 
venu  ne  mangeant  ni  ne  bûvant , & vous 
dites , il  cil  poflcdé  du  démon  ; le  Fils  de 
l’Homme  ell  venu  maugeant  & bûvant  com- 
me un  autre  homme,  Sc  vous  dites:  c’elt 
un  gourmand  & an  buveur.  Au  tems  de 
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| Noë  torique  Dieu  envoya  le  déluge , Sc  au 
tems  de  Lot  h , lorfqu'il  extermina  Sodomc» 
les  hommes  bûvoient  8c  mangeoient  (e)  à 
leur  ordinaire,  fans  le  défier  de  rien.  Les 
Apôtres  dilênt  qu'ils  ont  bù  Sc  mangé  avec 
Jésus- Christ  après  la  refurredion , 
qu'ils  ont  convcrfé , qu'ils  ont  vécu  avec 
lui.  Ab l.  x.  41. 

Boire  le  met  aulTi  fimplcmcnt , pour 
faire  bonne-chere , Sc  Ce  divertir  à table. 
Bcnadad  Roy  de  Syrie  bûvoit  dans  (a  tente 
avec  les  Rois  (es  alliez  (f)  Et  le  Pfàlmiltc, 
(g)  ceux  qui  bûvoient  du  vin  , failbient  des 
chinfons  fur  moi.  Boire  & manger  devant 
le  Seigneur , lignifie  (aire  des  fcltins  de  Re- 
ligion dans  le  Temple.  Boire  du  vin  ( b ) 
lignifie  fouvent  , faire  un  feflin  : car  dans 
les  repas  ordinaires  on  ne  fervoit  point  devin. 

f/  ai  bû[  des  eaux  étrangères,  diloit  Sen- 
nacherib  ( i ) , & fai  d effet  bé  dans  ma  mar- 
che toutes  les  eaux  enfermées.  J'ai  bù  les 
eaux  des  peuples  chez  qui  j'ai  fait  palier 
mes  armées  ; j’ai  epuifé  leurs  puits  Sc  leurs 
citernes.  Celi  une  exagération  pour  donner 
une  haute  idée  de  (â  puiflânee.  Jérémie  re- 
proche {kj  aux  Juifs  d'avoir  eu  recours  à 
' Egygte  pour  boire  de  l'eau  boüeufc  , Sc 
de  s'etre  adreffez  aux  AITyriens  pour  boire 
l'eau  de  fon  fleuve , c'cfl-à-dirc , d'avoir 
cherché  l'eau  du  Nil  en  Egypte,  Sc  de 
l’eau  de  l'Euphrate  en  Aflyric  ; il  veut 
marquer  par  là  le  lëcours  de  ces  deux  peu- 
ples. 

Boire  le  fang  (I),  marque  Ce  ralTafier  de 
carnage , Vous  boirec.  le  fang  des  Princes 
de  la  terre  , vous  les  mettrez  à mort.  Da. 
vid  (m)  rcfufà  de  boire  l'eau  que  trois  braves 
de  ion  armée  lui  étoient  allez  chercher  au 
péril  de  leur  vie , difant  : Dieu  me  garde- 
de  boire  le  fang  de  ces  hommes.  Jésus- 
Christ  nous  ordonne  dé  boire  fon  fang 
Sc  de  manger  fa  chair.  Nous  mangeons  8c 
M m m a bù. 
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buvons  l'un  S:  l’autre  réellement,  mais  toute- 
fois fpirituellcmcnt  & myfliquement  dans 
ÏEuchariftic.  Boire  l'eau  avec  mefure , (n)  & 
acheter . l'eau  pour  boire  (o) , marquent  la 
derniere  difette , & une  extrême  dclblation. 
Dans  le  jeûne  lej  Juifs  s'abftenoient  de  boire 
& de  manger  pendant  tout  le  jour,  croyant 
qu’il  étoit  également  de  l'eflcnce  du  jeûne  de 
(o  offrir  la  faim  & la  foif. 

BOITER.  Voyez  Clocher. 

BON.  Ce  terme  fe  met  allez  lôuvent 
pour  beau,  pour  agréable,  pour  parfait  en 
ion  genre.  Dieu  vit  tout  ce  qu’il  avoit  créé, 
& il  étoit  parfaitement  bon , Cir  trant  valdé 
bona  (j>)  ; chaque  créature  avoit  la  bonté , la 
beauté,  la  pcrfcékion  qui  lui  convcncit.  Cit 
homme  ne  me  propbétife  rien  de  bon  (ej)  ; rien 
d'agréable;  nous  fortunes  arrivez  ici  en  un 
ion  jour,  (r)  un  jour  de  Fête,  un  jour  de  joie;' 
ficela  efl  bon  q vos  yeux,  fi  vous  l'avez  pour 
agréable.  Les  parens  de  Moyfe  virent  que 
c' étoit  un  trcs-bel  enfant;  1 la  lettre,  eju’il 
.itoH  bon  (f).  ÿ'cfpcrc  de  voir  les  biens  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivons,  (r)  de 
jouir  du  bonheur  du  Ciel  ; Rende k.  bonnes 
vos  voyes  & vos  inclinations  («)  ; conduifcz- 
vous  en  gens  de  bien. 

Un  bon  ail , lignifie  la  libéralité  ; un  ail 
mauvais  , un  avare  & un  jaloux.  Voyez  ci- 
après  Oeil , X Yeux.  ] 

BONNETS  des  Prêtres  Hébreux.  Vo- 
yez ci-aprés  Cidaris  , Sc  1 article  des  Prêtres. 

I.  BON  NI,  fils  de  Sommer,  Lévite,  de 
■la  famille  de  Mérari.  I.  Par.  vi.  4 S. 

: II.  Bon  ni  de  Gadi,  un  des  Héros  de 
■l'armée  de  David,  a.  Reg.  xxlli,  ;6. 

BONS-PORTS,  en  Latin  , Boni -por- 
tas , fur  les  côtes  méridionales  de  Crète , 
prés  ThalalTè  ou  Lille.  Voyez  Abi.  xxvu.  8. 

BOOZ,  fils  de  Salmon  & de  Rahab. 
O11  jçait  que  Rahab  étoit  une  Chanancen- 
nc  de  Jéricho.  «Salmon  , de  la  Tribu  de  Jo- 
da , l’ayant  èpoulce  , en  eut  Booz,  un  des 
.aveux  de  nôtre  Sauveur  Jésus-Christ 

■ M Ereeh.  IV.  11.  (•)  Tbren.V.  4,  (/>) 

Cm.,'  I.  !«.  {»)  *.  Par.  XVIII.  7.  (r)  |.  R,j.  XXV. 
8.  (O  É,od.  II.  z.  «ri  3U"  '3  ( f ) | P/aim. 
XXVL  IJ.  (*)  Joins.  VII.  }.  Wl" 
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lêlon  la  chair.  Quelques-uns  (ar)  reconnoif- 
fent  trois  Booz , fils  , petits-fils , & arrière- 
petit-fils  de  Salmon  , dont  le  dernier  Booz 
fut  mari  de  Ruth  , <5e  pere  d'Obed.  Ils  pré- 
tendent que  l’on  ne  peut  pas  autrement  con. 
cilicr  l'Ecriture  avec  elle-même,  puifqu'clle 
met  entre  le  mariage  de  Salmon , & la  naif- 
fi  nec  de  David , trois  cens  loixante-fix  ans , 
& qu'elle  ne  rcconnoît  entre  Salmon  & Da. 
vid,  que  trois  pcrlonnes,  lÿavoir,  Booz. , 
Obed  & Mi- 

Mais  quoiqu’il  foit  mal-aile  de  remplir  un 
cfpace  de  trois  cens  loixante-fix  ans  par  qua- 
tre pcrlonnes,  qui  fe  fuccédent  de  pere  en 
fils , & qu'il  foit  rare  de  voir  dans  la  même 
famille  quatre  perfonnes  de  fuite  vivre  fort 
long-tems  , de  avoir  des  enfàns  dans  un  âge 
fort  avancé,  toutefois  la  choie  n’a  rien  dâb. 
folument  impofliblc  » fur  tout  en  ce  tcms-là» 
où  nous  trouvons  encore  des  hommes  qui 
ont  vécu  plus  de  cent  ans.  Salmon  âgé  de 
cent  fix  ans  , a pu  engendrer  Booz  , envi- 
ron loixante-fix  ans  après  que  les  lfraélitcs 
furent  entrez  dans  la  Terre  promifë.  Booz 
âgé  peut-être  de- cent  ans,  aufa  engendré 
Obed.  Celui-ci  âgé  d'un  peu  plus,  ou  d'un 
peu  moins , aura  eu  pour  lits  Ifàï.  Enfin  Kâï 
âgé  aufli  de  cent  ans,  aura  eu  David.  Ce  n’eft 
la  qu’une  filppofition  : mais  il  fuffit  qu'elle 
n'ait  rien  d'impoffiblc,  ni.de  contradictoire, 
pour  nous  difpcnfcr  d'admettre  trois  Booz , 
au  lieu  d'un  fcul , dont  l'Ecriture  nous  parle. 

Quelques  Rabbins  ly)  veulent  qu’Abéfm 
Juge  d'Ifracl,  dont  il  cft  parié  Judic.  XII. 
8.  foit  le  même  que  Booz.  Le  fondement 
de  cette  opinion , cil  que  Abcfan  étoit 
de  Bethléem  , & que  le  nom  d’Abéfm 
a quelque  rapport  à celui  de  Booz.  Mais 
Abèfan  ayant  gouverné  Ifracl  depuis  l'an 
du  Monde  z8i$.  jufqu'cn  z-8 i o.  il  ne 
peut  être  le  même  que  Booz,  qui  ne  peut 
pas  être  né  plus  tard  que  l'an  du  Monde 
zCio.  Salmon  Ion  pere  ayant  époufe  Ruth 

en 

C'  (s)  Quidam  in  Rab.  Salem,  tyran,  in  Rio  h.  II.  CT 
IV.  Catluirin.  atii . (y)  Tarenm  Rntb.  Talmnd.  Je - 
rafot.  Rabbini  Sot.  Kimehi  . Levifit.  David.  Abraham 
Zaeenta , &< - 


I 


I 

j. 


B O 

«ni; 5).  Or  en  fuppnfant  qu'il  ferait  né 
en  iffio.  il  aurait  eu  deux  cens  dix  ans  en 
fan  aSjo.  qui  eft  celui  de  fa  mort  ; ce 
qui  ne  paroit  nullement  croyable. 

B o o z,  nom  de  l’une  des  deux  coloroncs 
de  bronze,  que  Salomon  lit  mettre  au  velli- 
bule  du  Temple.  (<_)  L'autre  colomne  s’ap- 
pclloit  Jathin.  Celle-ci  étok  au  côté  droit 
de  1 entrée  du  Temple  ; üc  Booi,  au  côté 
gauche.  ^*7 acWn  lignifie  que  Dieu  l a affer- 
mie ; (a)  & Booi.,  {b)  la  force , la  fermeté. 
Elles  avoient  enlêmblc  trcnte-cinq  coudée» 
de  haut , comme  il  cil  dit  dans  les  Paralipo- 
méncj  ; (r)  c’cft-à-dkc , chacune  en  particu- 
lier avoir  dix-lcpt  coudées  & demi,  (rf)  Le 
Texte  du  troiliéme  Livre  des  Rois  & de  Jé- 
rémie porte  dix-huit  coudées  : (e)  mais  on 
croit  que  1 Ecrivain  lacté  a mis  un  nombre 
rond  > au  lieu  d’un  nombre  rompu.  Leur 
épailTèur  étok  de  quatre  doigts  , comme  le 
, dit  Jérémie  ; (/)  car  elles  étaient  crculês.  EL 
les  avoient  douze  coudées  de  circonférence, 
(g)  ou  quatre  coudées  de  diamètre.  Le  cha- 
piteau de  chacune  des  deux  eolomnes  avoit 
en  tout  cinq  coudées  de  haut,  {h)  L’Ecritu- 
re donne  à ces  chapiteaux  tantôt  trois  coudé- 
es, ( i ) tantôt  quatre,  ( JL)  & tantôt  cinq. 
Ceft  qu'ils  étaient  coinpolcz  de  divers  orne- 
mens,  que  l'on  conlidéroit  tantôt  comme 
séparez,  & tantôt  comme  unis  au  chapiteau. 
Le  corps  du  chapiteau  était  de  trois  coû- 
tées ; les  omemens . qui  le  joignoient  au  fu- 
-te  de  la  raie  qui  étoit  audeilus  de  tout  le 
chapiteau  , étoit  encore  d'une  coudée  ; en 
tout  cinq  coudées. 

B O R I TH.  L’herbe  de  Boritb  eft  mar- 
quée  dans  Jérémie,  H.  xi.  Si  multiplica- 
veris  tibi  herbans  Borith , maculata  es  ini- 
•fuitatc  tua.  On  croit  que  l'herbe  de  Boritb, 
eft  le  kjdi,  ou  la  foude,  delà  cendre  de  la- 
quelle on  fait  du  favon  , & une  très-bonne 

W 3.  R*»- VIL  il.  (a)  P?  Suant,.  (i) 
Ilrmiidj.  RoAnr.  (r)t.P«r.llI.i;.  (dJKir. OVfll. 
•SWf.  (f)  VII.  H.Jtrem  LII.X1.  (fljrr'm. 
LII.ll.  CïU.  VII.  i;.  (h)  i.  Rrf.  VU.  lis. 
J o- wj. LIL  il.  W4.R,J!  XXV.17.  Wi-Rfg.Wl. 
'St*  , 
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lefeive , pour  nettoyer  le  linge.  Ou  afuire 
que  la  lôude  feule  en  feuille  a la  vertu  d’ô. 
ter  les  taches  de  la  peau,  lorfqu’on  la  froif. 
fe  , & qu’oit  la  frotte  avec  la  main.  Jean 
Michel  Langius  a fait  une  Diftèrtation  allez* 
étendue  fur  l'herbe  de  Borith.  Nous  en 
parlons  allez  au  long  fur  le  Chapitre  11.  jf. 
11.  de  Jérémie. 

BOSE'S.  C'cft  le  nom  du  rocher  fitr 
lequel  Jonathas  fils  de  Saiil  , monta , lord 
qu'il  alla  attaquer  les  Philiftins.  I.  Reg. 
xiv.  4. 

B OS  O R , ou  Boi.ru,  ou  Boflres  , ville 
au-delà  du  Jourdain  , donnée  par  Moylc  à la 
Tribu  de  Ruben  , (/)  fut  deftinée  par  Jofué 
pour  lêrvir  de  ville  de  refuge  à ceux  qui 
avoient  commis  un  meurtre  involontaire. 

( m ) Elle  fut  cédée  aux  Lévites  de  la  famille 
de  Gcrfon  , pour  leur  lêrvir  de  demeure. 
[b]  L'Ecriture  en  parlant  de  Bofor,  ou  Bof- 
ra  , la  met  toujours  dans  la  folitude  ,*  parce 
qu'en  effet  elle  étoit  dans  l'Arabie  Délerte, 
je  dans  l’IJumée  orientale  , environnée  de 
délcrts  de  tous  cotez.  Ifaïe  menace  Bozra 
de  très-grands  malheurs , [0]  Se  il  décrit  un 
Conquérant,  qui  vient  de  Bozra  , ayant  (es 
habits  tout  couverts  de  l.ing.  [ p ] On  croit 
que  ce  Conquérant  n’eft  autre  que  Judas 
Maccabéc , qui  prit  Bofor  ou  Bofra , & 
y fit  de  grands  ravages,  [y]  Il  tua  tout  ce 
qu'il  trouva  de  males  dans  cette  ville  , b 
pilla , Sc  y mit  le  feu. 

Jérémie  [r]  fait  aulïi  de  grandes  mena- 
ces contre  Bozra  , Sc  nous  croyons  quel- 
les eurent  leur  accompliilèmcnt  , lorfque 
Nabuchodonofor  porta  (ès  armes  contre  17- 
dumée  & les  Provinces  voilïncs , [rj  cinq 
ans  après  la  prilê  Sc  la  dél'olation  de  Jé- 
rulalem.  Eusibe  [ t ] met  Bolira  h 
vingt- quatre  milles  d’Adraa  , ou  Edraï. 

Mram  j Cette 

(tJDtnt.  IV.  44.  (•»)  7-fr-XX.g.  XXt.fi.  („) 
3«f«X JCI.17-  (oWf-tl.XXXIV.iG.  (/)/'•  ' I.XIII. 
j.  (y)  j.  Sh«.  v.  16. 17  (0  ?«*•»>.  XLVIil. 
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Cette  ville  cil  quelquefois  attribuée  i Ruben, 
quelquefois  a Moab,  & quelquefois  à Edom; 
parce  qu'étant  frontière  de  ces  trois  Provin- 
ces, elle  ctoit  tantôt  à l'une*,  & tantôt  i 
l’autre  , lclon  que  la  force  & le  fort  des  ar- 
mes en  dccidoicnt,  On  trouve  des  médail- 
les de  Boittes.  La  ville  «Il  trés-eélebre  dans 
les  Anciens.  11  y a divers  Evêques  de  Bo- 
ftres , qui  ont  ligné  dans  les  Conciles.  Elle 
cft  quelquefois  attribuée  au  pays  de  Galaad, 
quelquefois  à la  Trachonitc  , quelquefois  à 
l'Auranitc  , & le  plus  louvcnt  à l'Arabie  ou 
à l'Iduméc.  Quelques  Géographes  admet- 
tent plulicurs  villes  de  Bolor  ou  Rozra  : 
mais  nous  ne  voyons  point  de  nécellité  de 
les  multiplier. 

[BOSOR  , ou  Bofra.  Elle  cft  à quatre 
journées  de  Damas  , vers  le  midi  (h)  Elle  a 
un  château  très-fort , une  porte  de  la  hau. 
leur  de  vingt  coudées,  & un  des  plus 
grands  hallins  , ou  marc  d'eau  qui  foit  dans 
tout  le  Levant , dit  le  Géographe  Pcrficn.J 

BOSPHORE.  Le  Prophète  Abdias  (x) 
parlant  du  retour  de  la  captivité  des  Juifs, 
dit  : L'armée  des  enfans  1 If'rail , qui  avait 
été  tranfportéc  bars  de  [on  pays,  pojfédera  tou- 
tes les  terres  des  Cbananéens,  jufquà  Sarepta ; 
V les  villes  du  midy  obéiront  à ceux  qui  a- 
voient  été  emmenex.  de  fféruialem  jufqu'au 
Bofphore.  On  commit  trois  Bofphorcs , où 
les  Hébreux  pouvoient  avoir  été  emmenez. 
1°.  Le  Bolphore  Cimerien  , à l'extrémité 
du  Pont.Euxin  , entre  cette  Mer,  & les 
Marais  Méotides.  a».  Le  Bofphore  de  Thra- 
ce  , qui  cil  celui  de  Conftantinople  , ou  le 
bras  de  mer  entre  Calcédoine  & Conftan- 
tinoplc.  t°.  Le  Bofphore,  ou  le  bras  qui 
sépare  l'Elpagne  de  l’Afrique.  On  nomme 
ces  détroits  Bofpbores , ou  plutôt , Bofpores, 
en  Grec  j parce  qu'un  bœuf  les  peut  palier 
i la  nage  , & parce  que  la  fille  d’Inachus, 
transformée  en  gcnirtc  , parti  à la  nage  le  i 
détroit  de  Thrace , entre  Conftantinople  & 
Calcédoine.  Ce  détroit  n\t  que  quatre  Ra- 
des ou  cinq  cens  pas  de  largeur. 

- -(*0  Bit! ht.  9r!m.  p.  ît  |.  fl.  i.  (,)  AUUi  t.ll. 
TtûQ  Stfbar.iC. 
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Les  Interprètes  font  partagez  fur  le  détroit 
dont  parle  Abdias,  Le  Juif  que  faim  Jérô- 
me (y)  confultoit  dans  lès  dirficultcz  fur 
l’Hébreu  , lui  dit  que  le  Bolphore  marqué 
dans  le  Prophète  , étoit  le  Bofphore  Cime, 
rien  où  l’Empereur  Adrien  avoit  rélégué  plu. 
fieurs  Juifs  pris  dans  la  guerre  qu'il  fit  dans 
la  Palcrtine  ; circonllancc  toutefois  dont  on 
ne  trouve  rien  dans  l’Hiftoire.  ^'autres 
croyent  avec  plus  de  raifon  , que  tes  captifs 
marquez  dans  Abdias,  avoient  été  reléguez 
par  Nabuchodonofor  vers  les  Palus  Mèoti. 
des  , qui  partent  pour  un  des  plus  affreux 
pays  du  Monde , & où  les  pc ricaneurs  des 
Chrétiens  ont  fouvent  rèlégué  les  Confef- 
feurs  de  nôtre  Religion.  Enfin  plulicurs 
autres  entendent  1 Hébreu  de  1 Efoagne.  Ils 
traduifent  ainfi  Abdias  : Les  captifs  de  fféru- 
[alem  qui  [tnt  à Sépharad,  c'clt-à-dire  , dans 
l'Efpagnc  , poffedtront  les  villes  du  midy.  Les 
Hiliocicns  profanes,  comme  Mégafthénes  (^) 
& Strabon , (4)  avancent  que  Nabuchodo- 
nofor pourti  les  conquêtes  julqties  dans  l'A- 
frique 6c  dans  l'Ibérie  , au-delà  des  Colom- 
nes  ; ce  que  nous  entendons  des  Colomncs 
d'Hcrculcs.  Or  ce  fut , dit-on , dans  cet- 
te expédition  contre  l’Elpagne  , qu'il  tran Im- 
porta plulicurs  Juifr  dans  ce  pays.  Ainii.on 
concilie  la  Verlion  qui  lit  le  Bofphore,  avec 
le  fentiment  des  Juifs  Se  des  Auteurs  qui 
les  ont  fuivis  , en  interprétant  Sépharad  de 
l'Efpagnc. 

Mais  on  peut  douter,  que  Sépharad  ligni- 
fie l’Efpagnc  i quelques  uns  l'entendent  de  la 
France,  & les  anciens  Interprètes  Grecs  ont 
conlcrvé  ce  terme  Hébreu  fins  le  traduire. 
Du  tenu  de  S.  Jérôme,  les  Hébreux  l'expli- 
quoient  du  Bofphore.  Les  Septante  ont  lù 
Ephrata  , au  lieu  de  Sépharad.  Je  croirois 
que  Sépharad  lignifie  quelque  pays  de  delà 
l'Euphrate,  comme  le  pays  des  Sapires  , ou 
Sdfpires,  vers  la  Médic  ; ou  la  ville  de  Hippa- 
ra,  dans  la  Mcfopotamic. 

BOUC 

G)  Hiertnym.  Im  AUiam.  (i.)  A irfé/ihenti  épud 
E ).t.  Pr+  Lrt'H.  I.  p.c.  41.  («)  Smd>.  I.  ty. 
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BOUC  E‘  M I S S A I R E.  Bouc  que 
l'on  mettait  en  liberté  au  jour  de  l'Expiation 
folemndlc.  Voyez  ci-devant  A t,ae.el  , 8c 
Expiation  foie  mutile.  Voici  la  cérémonie 
qui  s'obfcrvoit  à l cgard  du  Bouc  Emillâire. 
(4)  Le  Grand-Prêtre  recevoit  de  la  main  du 
peuple  deux  boucs  pour  le  péché.  Il  pré. 
(entait  devant  le  Seigneur  les  deux  boucs 
à l'entrée  du  Tabernacle  de  l'Alliance»  & 
jettant  le  fort  fur  les  deux  boucs»  pour  voir 
lequel  des  deux  ferait  immolé,  8c  lequel 
feroit  renvoyé  en  liberté.  Il  immoloit  ce, 
lui  cjui  étoit  dclliné  par  le  fort  à être  im- 
mole ; 8c  pour  celui  qui  devoit  être  mis  en  li- 
erté,  il  le  préfentoit  devant  le  Seigneur,  failoit 
fur  lui  certaines  prières , 8c  lui  ayant  mis  les 
deux  mains  fur  la  tète,  il  confedbit  toutes 
les  iniquitez  des  enfàns  d’Ifraél  , toutes 
leurs  offcnlês,  & tous  leurs  péchez,  en  di- 
fant:  Seigneur  , j'ai  failli  , j'ai  manqué,  j'ai 
péché  devant  vous  , moi  & ma  maifon  ; 
pardonnez-nous  , Seigneur , les  péchez  , les  I 
Eiutcs,  8c  les  «dénies  que  nous  avons  com-  • 
miles  devant  vous  , moi  8c  ma  maiion  ; à 
quoi  les  Prêtres , & tout  le  peuple  répondoi- 
ent  : Que  le  nom  vénérable  de  Ion  règne 
foit  loué  dans  les  liéclcs  des  liéclcs. 

Après  avoir  fait  cette  confcITion,  8c  ayant 
chargé  la  tête  du  bouc  d imprécations,  8c  de 
la  peine  des  péchez  de  la  multitude,  ill’en. 
voyoit  au  défert,  par  les  mains  d'un  hom- 
me préparé  pour  cela.  Cet  homme  le  mc- 
noit  dans  un  lieu  défert , & efearpé  , 8c  le 
lalfoit  U en  liberté.  Après  quoi  il  revenoit 
au  camp  ',  mais  il  n’y  rentrait  qu’a  prés  avoir 
lavé  fon  corps  & fes  habits  dans  l'eau  pure. 
Voilà  ce  que  l'Ecriture  ordonne  fur  le  Bouc 
Emilüirc.  Il  y aalîêz  d’apparence  que  ce  bouc 
étoit  de  ces  lortes  de  viâimes  d'expiations, 
que  l'on  chargeoit  de  malédiâions  , 8c  que 
l'on  croyoit  propres  à détourner  la  colère 
des  Dieux  de  dellus  les  hommes.  Tels  étai- 
ent ces  hommes  que  les  Marlêillois  précipi- 
taient du  haut  d’uu  rocher,  (c)  Etccs  ani- 

(i)  Lf  Vl'î.  XVI.  y.S,?.  &*•  (<■)  Pttren.  S.njr.  in  fin,. 


• B O 4éj 

maux  dont  les  Egyptiens  jettoient  la  tête 
dans  la  mer , après  les  avoir  chargez  d'im- 
précations. (d)  Il  y en  a qui  croyent  que  l’on 
précipitoit  te  Bouc  Emillâire  , 8c  d'autres 
qu'on  le  mettait  limplcmcnt  en  liberté,  l’a. 
bandonnant  à ce  qu’il  plailoit  à la  Provi- 
dence d’en  ordonner.  Voyez  AejujcL 

[Boucs.  Les  démons  font  quelque- 
fois appeliez  Boucs , on  velus  , foit  à caufe 
qu’on  s imagine  qu’ils  appareillent  en  forme 
de  Boucs,  ou  parce  que  les  Hébreux  ado- 
raient des  idoles  fous  la  forme  des  boucs  ; 
ou  qu'enfin  ils  adoraient  de  véritables  Boucs. 
Dans  le  Lévitiquc  (e)  Dieu  ordonne  à fon 
peuple  d'amener  à la  porte  de  fon  Taber- 
nacle tous  les  animaux  qu'il  voudra  immo- 
ler : Et  ils  n'immoleront  plus  leurs  hoflics 
aux  de  mon  s : à la  lettre  , aux  boucs  , auf- 
tjuels  ils  fe  font  profiituee..  Et  dans  les  Para- 
lipoméncs(/j,  il  cil  dit  que  Jéroboam  éta- 
blit des  Prêtres  pour  les  hauts  lieux , pour 
le  fervice  des  boucs  & des  veaux  qu'ils  avai- 
ent faits.  Haïe  (g)  parlant  de  l ctat  auquel 
Babylone  devoit  être  réduite  apres  fa  deftru- 
clion  , dit  que  les  boucs  y danferont.  Et  ail- 
leurs: (A)  que /es  boucs  fe  répondront  C un  i 
[autre. 

La  plupart  l'entendent  des  démons , des 
Ipeélrcs  , des  Satyres,  des  ligures  de  boucs 
aulqucls  les  Egyptiens  & les  Hébreux 
idolâtres  rendoient  leurs  adorations.  Hé- 
rodote (ï)  dit  qu’à  Mcndcfe  dans  la  baf- 
fe Egypte  on  adorait  le  bouc  8c  la  chèvre; 
qu’on  dépeignoit  cette  Divinité  comme  les 
Grecs  reprélentent  le  Dieu  Pan , avec  un 
vilige  & des  cuillcs  de  bouc  : non  pas 
qu'ils  le  crulTent  de  cette  figure  ; car  félon 
eux  il  ne  diffère  pas  de  la  figure  des  autres 
Dieux  , mais  parce  qu'ils  étoient  dans  l’ulâ. 
de  le  repréfenter  ainii , 8c  qu'ils  croycnt  que 

les 

(a)  IfenJot,  t.  1.  e.  $9,  ;c)  Ltvû.  XVII.  7. 

crvypS  ormaww  nji  rar  kSi  70. 

Té>/V  tunxstt»  v/uùi  où  ftlfu  Pîu.  {f)  z. 
P.ir.XI.  !<•  (g)  tfr?.  XIII.  il.  (*)  J(fU  XXXIV. 
14.  (i)  HtrodlSnl.  I»  (.46. 
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les  Dieux  aiment  d'être  dépeints  foiis  la  figu- 
re des  animaux.  Ils  adoroient  aulTi  de  vrais 
boucs  i & on  les  voit  communément  ain(i 
dans  le  tableau  d'Ilis.  Les  abominations 
que  l'on  commettoit  dans  les  fêtes  de  ces  in- 
fâmes Divinitcz  , ne  font  que  trop  connues; 
fie  les  Auteurs  anciens  qui  en  ont  parlé,  ne 
piftifient  que  trop  les  termes  de  proftitutions 
éfede  fornications  dont  Moyfe  le  ferten  par- 
lant du  culte  qu'on  leur  rendoit. 

Boucs.  Sous  ce  nom  les  Hébreux  en- 
tendent quelquefois  les  Chef  du  peuple.  ffe 
ferai  la  rêvai  des  hottes , dit  le  Seigneur 
dans  Zacharie  x.  ;.  je  commencerai  ma  ven- 
geance par  les  Chefs  de  mon  peuple.  Et 
lfaïe  xtv.  p.  Tous  tel  boucs  de  la  terre 
vous  viendront  au-devant , lorfque  vous  de. 
[tendrez,  dans  I enfer . o Roy  £ Affyric  : tous 
les  Rois  , tous  les  Grands.  Et  Jérémie  par- 
lant aux  Princes  des  Juifs  : {()  Sortez,  de  Ba- 
bylone  , & [oyez,  comme  des  boucs  devant  le 
peuple.  J tsus-C  hmît  dans  l'Evangile, 
( l ) dit  qu'au  jour  du  jugemént  les  boucs, 
c’cft-à-dirc  les  méchans  , les  réprouvez  , fe- 
ront mis  à la  gauche  , & condamnez  au 
feu  ctcrncl. 

• BOUCHE.  Nous  avons  remarqué 
fur  le  verbe  adorer  , que  bailcr  la  main, 
fie  la  porter  à là  bouche  , étoit  une  man- 
que d’adoration.  Les  Hébreux  par  une  ma- 
nière de  Pleonafme  , difent  allez  (outrent  ; 
ouvrant  la  bouche  , il  parla , il  maudit , il 
chanta,  Sec.  Ils  difent  aufli  que  Dieu  ou- 
vre la  bouche  des  Prophètes,  qu'il  met  les 
paroles  dans  leur  bouche,  qu'il  leur  ordon- 
ne de  parler  , Se  de  dire  ce  qu'il  leur  infpi- 
re.  Interroger  la  bouche  du  Seigneur  (iw).  le 
confultcr.  Dieu  dit  qu'il  fera  dans  la  bou- 
che de  Moyfe  fie  d’Aaron  (n).  Demandons  la 
bouche  de  la  fille  (o)  ; (fâchons  ce  que  Rcbcc- 
ca  en  penfe.  Entendons  ce  qui  cft  dans  la 
bouche  d’Achitophcl  (p),  confultons-le  fur 
cette  affaire. 

Ouvrir  la  bouche,  emporte  allez  fouvent  une 

[S]  Jer.m.  L.g.  (0  Mm.  XXV.  ÎJ.  (»>)  J 'lue 
IX.14.  (»)  E««rf.  IV-  15.  [a]  Ctnr/.XXIV.;7.  [f] 
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' efjiéce  d'emphafe,  pour  dire  parler  hautement, 
hardiment, librement.  i.Xrg.ii.i.  Dilatatum 
eft  os  meum  fuper inimicts  meos,  dit  Annctnere 
! de  Samuel.  _£<.crb. xx  iv.17.  In  die  ilia  aperie. 
; tur  os  tukm  , & loqueris  & non  filebis.  Et 
J Haïe  lv  1 1 . 4.  fuper  quem  dilata]} i os  ; fié  dans 
un  feus  contraire,  fermer  la  bouche  (q)  impo- 
(cr  lilencc , cft  une  marque  d’humiliation  Se 
de  douleur  : Omni  s iniquités  oppilabit  os  funm. 
Et  Plàlm.  xxxvir.  14.  fabius  fumficutmulus. 
non  dperiens  os  fuum , & non  habens  in  ore  fuo 
rcdargutioncs.  Mettre- fa  bouche  dans  le 
Ciel  (»•),  lignifie  parler  arrogamment,  inlb- 
lemincnt , (ans  craindre  Dieu. 

Dieu  ordonne  que  là  loy  foit  toujours  dans 
! la  tjouchede  Ion  peuple  (s),  que  les  Ifracli- 
tes  s'en  entretiennent  fouvent  : Il  leur  défend 
de  prononcer  même  le  nom  des  Dieux  étran- 
gers (t):  Keqne  audietur  ex  orevefiro.  Dieu 
dit  que  la  terre  a ouvert  fa  bouche,  fie  a 
rcyù  le  (ang  d'Abel  (*j.  Les  Hébreux  difent  or- 
dinairement , faire  palier  à la  bouche  de  l’é- 
pée, au  lieu  que  nous  difons  , au  fil  de  i'c- 
pée.  Parler  bouche  à bouche  (*),  cft  une  ma- 
nière de  parler  commune  chez  les  Hébreux, 
de  même  que  parmi  nous.  Moyfe  raconte  que 
Dieu  ouvrit  la  bouche  de  l'ânejfe  de  Balaam 
1)0,  c’cft  à-dire,  qu'il  la  lit  parler  à fon  maître. 
Mettre  fa  tnain  [ur  ja  bouche  (*,)  lignifie  fc  tai- 
re par  rclpcét,  par  admiration,  par  crainte  (a); 
remplir  d’une  bouche  à l'autre , d’une  extrémi- 
té a l’autre  ; comme  un  làc  qui  cft  plein  depuis 
le  fond  julqu’a  l'ouverture  (Â)  Ne  fermez,  pas 
la  bouche  de  ceux  qui  vous  louent  ; ne  louftrcz 
pas  qu'ils  (oient  opprimez  , St  qu'ils  n’ayent 
| pas  lieu  de  publier  vos  louanges.  Souvent  l'E- 
criturc  dit,  que  Dieu  fait  ce  qu'il  permet  limplc- 
rnent,  ou  même  ce  qu'il  prédit.  D'une  feule  bou- 
che, (c)  d'uncommun  accord.  Obfcrver  la  bou- 
che du  Roy.  Eccli.  v 1 1 1 . a.  écouter  attentive- 
ment les  paroles.  Marcher  à la  bouche  de  quel- 
qu’un, 

(7)  P/i/m.  CVI.  41.  M P/.,/».  LXXII.  9 T'î 
Excd.XlU.p.  [»]  4W.XXIII.H.  [>l  Cr»/IV 
il.  [,]  Xll.8.  fa]  Nm.  XXII  zS.  Mj». 
dix.  XVÏIT.  19.  S. y.  VIII.  it.  liai.  LU  IÇ.  [a]  Ebir 
1X.II.  [t]  E/l  fur.  XIII.  17.  XIV.  9.  Judith.  X|  1 1. 
2{.  £f]  l)un.  III.  SI. 
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qu'un  i fuivant  Tes  o rires.  Tranfgreffer  la 
■bouche  du  Seigneur  (d)i  violer  Tes  ordon- 
nances. Vous  ferez  ÿuftihé  par  votre  bou- 
•ehe,  vous  1ère*  condamné  par  votre  bou- 
che i par  le  bon  ou  le  mauvais  ufage  de  vo- 
tre langue. 

Ode  vi.  ç.  die  que  le  Seigneur  a fait 
mourir  Ion  peuple  par  les  paroles  de  fx  bou- 
che : Occidi  eos  in  verbis  oris  nui  -,  c'eft-à- 
dire,  qu'il  leur  a prédit  la  mort,  la  capti- 
vité, Sec.  par  la  bouche  de  fes  Prophètes. 
I laie  xi.  4.  dit  que  le  Melfie  frappera  la 
terre  du  fouffle  de  fa  bouche,  & fera  mou- 
rir [impie  du  tient  qui  jortira  de  jet  livres. 
Ces  expreilions  marquent  la  fouveraine  puiC 
lance  de  Dieu  , 1 qui  il  ne  faut  qu'un  louf. 
De  pour  exterminer  lés  ennemis.  Le  meme 
Prophète  (e)  dit , que  le  Seigneur  a rendu 
fa  bouche  comme  un  glaive  tranchant.  Et 
S.  Paul  dit  que  la  parole  du  Seigneur  eft 
comme  une  épée  à deux  tranchans  (f).  Tou- 
tes manières  de  parler  fort  énergiques , pour 
.exprimer  le  fouverain  empire  de  Dieu  fur 
les  coeurs  comme  for  les  corps. 

La  bouche  parle  de  [abondance  du  cteur, 
dit  Jésus-Christ:  (g)  nos dilcours  font 
l'écho  des  fentimens  de  notre  cœur.  Ce  nefl 
pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  (h)  qui  fouille 
1 homme ; ce  n'cft  ni  le  boire  ni  le  manger 
qui  nous  rend  fouillez  aux  yeux  de  Dieu. 
Saint  Paul  dit  qu’il  a été  délivré  de  la  gueu- 
le du  lion  (i)  ; c'e(l-i-dire  , qu'il  a échap- 
pé à la  cruauté  de  Néron.  Metite  in  ore 
mifcricordia , dit  O Ire  x.  11.  c'eft-i-dire, 
faites  en  forte  que  vous  moiflonniez  h pro- 
portion de  vos  miftricordcs  , & des  aumô- 
nes que  vous  aurez  faites.  Cette  expreflion 
in  ore,  ou  ad  os  (If),  lignifie  fouvent , 
pro  ratione,  proportions  fervatâ-,  par  exem- 
ple : Ils  prendront  de  leurs  voilins  , félon 
qu’il  en  faudra  pour  manger  l'agneau  , 
Exod.  xil.  4.  Vous  la  ferez  racheter  félon 
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le  nombre  des  années , ad  os  Multitudmis 
annorum,  Lcvit.  xxv.  1 6.  Vous  leur  par. 
tagerez  leur  lot , félon  le  rapport  des  Com. 
miliaires  , ados  vifitatorum , Num.  xxvi. 
J 4-  &c. 

BOUCLIER.  Dans  l'Ecriture  Dieu 
eft  fouvent  appelle  le  bouclier  de  fon  peu- 
le.  f}e  ferai  votre  bouclier , dit  le  Seigneur 

Abraham  (I).  Vous  me  couronnera*.  de 
votre  bienveillance  comme  <f un  bouclier , 
dit  le  Pfalmifte  (m).  Sa  vérité  vous  envi- 
ronnera comme  un  bouclier  (»).  Les  Grands , 
les  Princes  font  aulïi  nommez  les  boucliers 
du  peuple  : Saul  eft  appelle  le  bouclier  d'if- 
racl.  (0).  Les  boucliers  de  la  terre  appartien- 
nent au  Seigneur  ( p ),  font  dans  (à  dépendance. 
Les  Septante  : Les  Dieux  forts  de  la  terre 
fe  font  fort  élever.. 

On  pendoit  des  boucliers  aux  tours  pour 
l'ornement,  & pour  s’en  fervir  dans  Pocca- 
fion.  La  tour  de  David  ctoit  orncc  de  mille 
boucliers  qui  pendoient  autour  d'elle  : on  y 
voyoit  des  armes  de  toutes  fortes  ( q ) Mille 
elypei  pendent  ex  ea  , omnis  armatura  for- 
tium.  Les  Maccabécs  ornèrent  la  façade  du 
Temple  avec  des  boucliers  qu'ils  y fufpen. 
dirent:  (r)  Omaverunt  faciem  Templi  co- 
ronit  aureis  & fcutulis.  On  le*  ôtoit  de 
U quand  il  étoit  queftion  de  marcher  à 
l’ennemi  : (/")  Parietem  nudavit  clypeut. 
Ezéchicl  dit  que  les  Perfcs , les  Lydiens  & 
les  Lybiens  avoient  fulpendu  leurs  boucliers 
dans  Tyr  , pour  l’ornement  de  la  ville:  (r) 
Clypeum  & galeam  fufpenderunt  in  te , pro 
omatu  tu 0. 

La  matière  ordinaire  des  boucliers  étoit 
le  bois:  on  les  couvrait  de  cuir,  de  Limes 
d'or,  ou  d'airain  : quelquefois  on  les  fai- 
fok  tout  d’or  , ou  d'airain.  Ceux  que  Sa- 
lomon ht  faire  étoient  d'or.  Sefac  Roy 
d'Egypte  les  ayant  enlevez , Roboam  en 
mit  d'autres  d'airain  en  leur  place.  Le  bou- 
N n n cher 
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(O  I.  R«î.  XV.  14.  (O  V“.  XL1X.  t.  (f) 
»«*•  IV.  II.  (j)  JUarr.  XII.  }4  (h)  Man.  XV. 

II.  CO  1.  r*.  IV.  17.  W oflt.  X.  ».  non  »? 
Tome  L 


(0  Gmrf.  XV.i.  («)  rjolm.  V.  IJ.  (»)  Pfat.  \C.  y. 
(.)  1.  *«.  1.  ii.  ( t ) rjoi*.  xlv.  10.  (7)  Co«i. 

IV.  4 (0  « Af'cr.  IV.  J7.  (0  '>'■  XMI.  6.  ( ) 
£V'h.  XXVU.  10. 
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clicr  de  Goliath  ctoit  d’airain  (ai).  Na- 
hum  décrit  les  boucliers  des  Caldécns  com- 
me tout  ctiuccl  ms  (•»).  Le  Pteimifte  dit  que 
Dieu  fera  regner  la  paix  parmi  Ton  peuple, 
6c  qu’il  jettera  les  boucliers  au  feu:  Et  fuira 
comburet  igni.  Ptelm.  il».  Io.  Ces  bou- 
cliers étoient  donc  de  bois.  } 

B R AC  CA.  Il  cft  dit  dans  Daniel  (x) 
que  (es  trois  compagnons  furent  jetiez  dans 
là  fournaife  ardente  avec  leurs  chaudes,-  cum 
braccis  fuis.  L'Hébreu  lit,  faraballa.  Or 
les  firabullcs  étoient  certaines  chaudes  des 
Pertes  , dont  ils  enveloppoient  leurs  jam- 
bes , & leurs  cuidès.  (^) 

[BRAS,  Brachium.  Le  bras  cft  le  fym- 
bolc  de  la  force.  Dieu  a délivré  Ion  peuple 
de  la  (ervîtude  d'Egypte,  avec  un  bras  été», 
du  , (0  m brachio  extenfe  : par  U force  de 
fon  bras,  i»  magnitudine  brachii  fuit  avec 
un  bras  élevé,  (4)  in  brachio  excelle.  Pour 
dire  qu’on  réduira  un  homme  dans  l'humi- 
liation , dans  la  ditette , dans  l’impuidaiv 
ce,  on  dit  qu'on  lui  brifera  le  bras  (b). 
Présidant  brachium  tuum  , & brachium  de- 
mus  fatris  tui  , dit  le  Seigneur  au  Grand 
Prêtre  Hcli.  b' eu  s avec,  tendu  mes  bras 
comme  un  arc  d'airain,  (r)  dit  David. 
Malheur  à celui  qui  met  fi  confiance  en 
un  bras  de  chair  (d):  Jgui  fouit  car - 
nem  brachium  fuum.  Le  bras  du  méchant 
fera  dedéché , & il  ne  pourra  s'en  ter- 
vir  : (e)  Brachium  cjus  art  dilate  ficca. 
bitur . 

Pour  exprimer  une  famine  extrême  , Ifaie 
dit  que  chacun  mangera  la  chair  de  (on 
bras  (/) , tant  la  famine  & le  défefpoir  fe- 
ront grands.  Dans  Daniel  (g),  des  bras  pris 
abf  Jument , marquent  des  hommes  forts  fit 
puilfms.  Brachia  ex  cofiabunt,  & polluent 
fmSuarium  fortitudinis.  Et  dans  l'EcckfiaL 


(«)  I.  XVII.  4T.  (c)  Kabum.  II.  3.  (x) 
11. 11 . pirSaiM  *i".  Tbtêju.  Xxf  rfiàffit. 

Synt.  A l'a/l'gi/,..-.  (p , liât  Jlrlfjin.  1. 1.  Jt  RtgMO  Prr- 
fsr.  (O  ton*.  V.  r.  (.!  Etal.  VI.  6.  (b)  I.  Rir. 
ll.’V  (0  PEIm.  XVII.  3t.  (.Il  XVII.  C. 

<•)  Z«*.  XI.  i7.  (J)  Hui.  IX.  10.  (g)  Dai. 
XI.  31. 
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tique:  [b)  Brachia  fignifie  fcpiule  de  h 
victime  pacifique,  que  l’on  donnok  au  Prê- 
tre pour  fon  honoraire.  Propurga  te  cmtt 
brachiis ; (i)  & un  peu  apres:  Datum  bra - 
chiorum  tuorum  , Cr  facrificium  fanSificaSio. 
nis  offeres  Domino.  Offrez  au  Seigneur  les 
épaules  de  vos  viciâmes. 

BREBIS.  Nous  avons  parlé  de  ces 
grolïès  queues  de  Brebis  qui  fe  voyent  en 
Orient,  loua  l'article.  Moutons.  Par  le  nom 
de  Brebis , l’Ecriture  entend  fouvent  les 
peuples:  A Tous  fommes  votre  peuple , & les 
brebis  de  votre  pâturage.  Ptelm.  Lxxvll I. 
IJ.  Et  ailleurs:  0 P a/leur  d/J'rael,  qui  con- 
duifec.  ffofepb  comme  un  troupeau  de  brebis , 
Ptelm.  LXXIX.  1.  J esu  s-Ch  a ist  dit  qu'il 
n’eft  envoyé  qu'aux  Brebis  égarées  d'UracL 
Matth.  xv.  X4.  Les  juftes  font  fouvent  com- 
parez à des  Brebis , expofircs  aux  violence* 
des  méchans  , à la  rage  des  loups , à la  bou- 
cherie. Pfalm.  LXiit.  11.  Æ/limati  fumJts 
fscut  oves  occiftenis.  Au  jugement  dernier 
les  juftes  reprétentez  fous  le  nom  de  Brebis, 
feront  I la  droite  du  fouverain  Juge , fit  mis 
en  pofléflion  du  Royaume  dej  Cieux.  Le 
Sauveur  dit  que  les  féduéleurs  fiant  des  loups 
qui  te  couvrent  de  la  peau  de  Brebis , Mat» 
»H.  !{.] 

BRIE*,  tilt  d'Ater,  pere  des  Briéites» 
Num.  xxvi.  04. 

B R U C H U S , fortes  de  teuterclles» 
L'Hébreu  arbe  (k)  eft  traduit  diverfcmenL 
Les  Septante,  fie  la  Vulgate  mettent  ordi- 
nairement bruebus  ; te  les  autres  Interprètes, 
locscfta.  Or  locufla  6c  bruebus » different, 
félon  teint  Auguftin , (0  comme  la  mère  fie 
h fille.  Locufta  eft  onc  teutcrclle  parfaite  3 
bruebus  cft  une  jeune  teutcrelte , qui  n’a  pas 
encore  tes  ailes.  Dieu  avoir  permis  aux  Hé- 
breux de  manger  les  divertes  efpcccs  de 
tentcreilcs ,-  (m)  6c  on  (fait  que  c’étoit  la 
nourriture  ordinaire  de  teint  Jean-Baptifte. 
(»)  Il  y avoir  plufieurs  autres  peuples  qu» 

cm 


(k)  Wt'U.  VIL  U.  $7.  CO  Dw.  VII.  ru 

ït-d.  xxix.  h.  (*)  naiK  7».  Bf m».  y) 

A»s.  m Ffat.  CIV.  (m)  Ltvit.  XL  si.  ("1  tdati.  1U.4» 
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«n  mangeoient,  comme  on  l'a  montré  fur 
S.  Matthieu. 

BUBASTE,  ville  fameulc  d’Egypte. 
Ezéchicl  (e)  en  parle  fous  le  nom  de  Phi- 
’ hefet b.  Elle  c(l  affife  fur  le  bord  oriental 
du  bras  du  Nil , le  plus  avancé  vers  l'Ara, 
bie.  Ezéchicl  la  menace  des  derniers  mal- 
heurs  de  la  part  de  Nabuchodonolor  Roi  de 
Babylone. 

BUFLE,  Bubalus.  Il  ell  allez  fouvent 
parlé  de  Bubalus  dans  l'Ecriture,  (p)  Moyfe 
en  permet  l’ulàgc  aux  Hébreux  ; & on  en 
fervoit  fur  la  table  de  Salomon.  L'Hébreu 
Jaclrmur , (q)  lignifie  un  certain  animal 
qui  le  trouve  vers  l'Euphrate , ayant  des 
cornes  comme  le  cerf,  & le  poil  roux. 
C'ell  ainii  que  les  Auteurs  Arabes  nous  dé- 
crivent le  HJachmur,  que  la  Vulgate  a tra- 
duit par  Bubalus. 

B U G E'  E , Bugeus  ; c’ell  le  furnom  que 
l'Ecnturc  (r)  donne  à Aman  ennemi  des  Juifs. 
Le  Grec  Bugeus,  ou  Bougaïos , lignifie  un 
homme  vain.  & bouffi  d'orgueil.  Bugeus 
ne  fe  lit  pas  dans  l'Hébreu  , mais  feule- 
ment dans  le  Grec.  Je  crois  que  Bugeus 
ell  mis  pour  Bagous  , qui  lignifie  un  Eunu- 
que, un  Officier  de  b Cour  du  Roi  de  Perfc. 

[BUISSON  ARDENT,  dans  le- 
quel le  Seigneur  apparut  à Moyl'e  , au  pied 
du  mont  Horeb  (f).  Moyûr  paifloit  prés 
de  là  les  troupeaux  de  fon  beaupcrc  Jcthro, 
lorfquil  apperçut  un  buiflon  qui  étoit  tout 
en  feu,  ic  qui  ne  fc  confumoit  pas.  U dit 
en  lui-même,  je  m'approcherai  pour  voir 
cette  grande  vifion  ; mais  comme  il  s'ap- 
prochoit.  Dieu  lui  cria  du  milieu  du  buit 
ion  : ôte*,  vos  fouliers  , car  le  lieu  où  vous 
(tes  cfl  une  terre  fainte.  Cette  nudité  du 
pied  cil  une  cérémonie  qui  a été  imitée 
par  plulicurs  peuples,  pour  marquer  leur 
rdpeél  en  entrant  dans  leurs  Temples.  Les 
Egyptiens  , les  Mahométans  , les  Indiens  , 
les  Ethiopiens  la  pratiquent  encore  aujour- 
d'hui , quand  ils  entrent  dans  leurs  lieux 

(•)SkkI>.  XXX.  17- ilia  XI  (f)  Dtm.  XIV. 
s-  j-  R's-  iv.  t}.  (,)  -norr  mu.i*,.  (r)  ejh>. 
XII.  6.  CD  E»i.  m.  U 
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de  prières.  Dieu  ordonne  aux  Prêtres  Hé- 
breux de  le  laver  les  pieds  & les  mains  (r), 
quand  ils  approcheront  de  l'Autel,  & qu’ils 
entreront  dans  le  Sanctuaire.  Les  Rabins  (u) 
croyent  même  que  le  commun  des  Ifra  élites 
quittoit  fes  fouliers  en  entrant  dans  le  Tem- 
ple: Juvcnal  (a-)  femble  dire  la  même  choie;. 

Exercent  ubi  fefla  mero  pede  Sab - 
batha  Beges. 

Mais  je  ne  fçai  lï  ces  Auteurs  ctoient  bien 
informez  , car  je  ne  vois  rien  de  femblable 
ordonné  dans  la  Loy. 

Quant  à celui  qui  apparoît  dans  le  buif- 
fon  , l'Ecriture  lui  donne  en  plus  d'un  en- 
droit le  nom  de  Dieu  (_y)i  il  dit  lui-même, 
qu'il  cil  le  Seigneur , le  Dieu  qui  ell  ; le 
Dieu  d'Abraham , dllâac  6c  de  Jacob , le 
Dieu  qui  doit  tirer  fon  peuple  de  la  1èr- 
vitude  de  l'Egypte,-  & Moylèdans  la  béné- 
diâion  qu'il  donne  à Joléph  (<.),  lui  dit: 

Îue  la  bcnèdiSion  de  celui  qui  étoit  dans  le 
uifion  demeure  jur  la  tête  de  Jofepb.  Mais 
dans  les  endroits  de  l Exode  que  nous  exa- 
minons, au  lieu  de,  le  Seigneur  lui  appa- 
rut , l’Hébreu  & les  Septante  portent  : 
l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut.  Saint  Etietw 
ne  dans  les  A Clés  (a)  lit  de  même  ; faint 
Paul  écrivant  aux  Galates  (b),  dit  que 
la  Loy  a été  donnée  par  les  Anges.  Saint 
Jérôme  (c) , faint  Augullin  (d)  Se  faint 
Grégoire  le  Grand  (e)  enfeignent  la  mê- 
me chofe.  Cctoit  un  Ange  qui  reprélên- 
toit  le  Seigneur  , 8c  qui  parloit  en  fou 
nom  : Ân gelorum  vocabulo  exprimuntur  , 
qui  exteriùs  minijlrabant , & appellatione 
Domini  oflenditur , qui  eis  interiùs  prse- 
rat , dit  faint  Grégoire.  11  ell  pourtant 
vrai  qpe  la  plupart  des  Anciens  (f)  tiennent 
Nnn  î que 


(i)  Esta.  XXX.  19.  (•)  S*'»»,  tu  Leva. 

XIX.  JO.  Méiménid.in  Mifné.  diBtmdltl.  (r)  J*, 
vnti.  x-irr.  6.  (})  Extd.  III.  U <5.  IJ.  14.  dre. 
(s.)  Drut.  XXXIII.  16.  (*)  jcl.  VII.  î.  (i)  Gtltt. 
III.  19.  (fl  HUrtnvm.  in  Epifl.  td  Gtlat.  t.  J.  (1) 
A /,  J.  dt  Triflif.  f.  M.  (l)Grqv.  Ç XXVIII. 
Marri.  r.  I.  CP  Tenntl.  centré  Judati.  Jnfiin.  dit/tf. 
enm  Trjrthtn.  ]rt*.  /.  f.  16.  Béfit.  I.  1.  & q. 
rentré  Ennam.  lliiér.  I.  q.  <f  t-  dt  Trinil.  Thérdtr 
<ju.  q.  mEttd. 
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que  c’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  apparut  dans 
le  buiffon  , Sc  faint  Auguftin  (g)  reconnoît 
que  l'un  & l’autre  fentiment  le  peut  foutenir 
Cuis  bleflcr  la  foy  : Dua  funt  fententix,  quo- 
rum quolibet  ver  a fit , ambu  fecundum  J idem 
funt. 

Les  Mahométans  croyent  que  Ion  mit 
dans  l'Arche  d'alliance  un  des  loulicrs  dont 
Moyfe  s’étoit  déchaufle  en  approchant  le 
builton  ardent , pour  confervcr  la  mémoi- 
re de  ce  miracle.  ] 

BUL,  huitième  mois  des  Hébreux  , (h) 
nommé  depuis  , Marshevan.  Il  répond  à 
nôtre  mois  d'Oéfobre.  C'eft  le  fécond  mois 
de  l’année  civile  , & le  huitième  de  l'année 
Ecdéliaftique.  Il  cft  composé  de  vingt-neuf 
jours.  Le  fixiéme  jour*de  ce  mois  étoit  jeu- 
ne , à caufc  que  Nabuchodonofor  fit  mourir 
en  ce  jour-li  les  enfans  de  Sédécias  en  pré- 
fence  de  ce  Prince  maLheureux  > & qu'en- 
liiitc  3 lui  fit  crever  les  yeux  à lui  même. 
Voyez  4.  Reg.xxv.  7,  On  ne  trouve  le  nom 
de  Bul  que  3.  Reg.vt.  38.  du  tems  deSa- 
ïomon. 

B U N A.  fils  de  Jéramécl.  1.  Par.  n.aj. 
. [BUTIN.  Moyfe,  ou  plutôt  le  Sei- 
gneur  ordonne  dans  la  Loy  * que  le  butin 
pris  fur  l’ennemi  (i)  fe  partagera  également 
entre  ceux  qui  ont  combattu  , & tout  le  refie 
du.  peuple.  Ceft-i-dire  , que  l’on  devoit 
partager  tout  le  bntin  en  deux  parties  éga- 
les > dont  la  première  étoit  pour  ceux  qui 
avoient  été  à la  guerre  , & l'autre  partie 
étoit  pour  le  peuple  qui  étoit  demeuré 
dans  le  camp.  Ainfi  fi  l'armée  qui  avoit 
combattu  > n'étoit  que  de  vingt  mille  hom- 
mes, & que  ceux  qui  étoient  demeurez 
dans  le  camp  , fuflent  de  40000.  lés  pre- 
miers avoient  toute  la  moitié  du  butin, 
quoique  bien  moindres  en  nombre. 

Moyfe  ajoute  : Fous  (éparcrex.  aujji  la 
part  du  Seigneur  , que  vous  tirerea.  de  tout 
U butin  de  ceux  qui  ont  combattu  ; & de 
cinq  cens  hommes  , ou  baufs  , ou  ânes  , ou 

[r]  Ang.  ftr.  7.  dt  Stript.  vit.  & mt\  Tejïam,  (b) 
3.  Rfj.  vt- 38.  K Htm.  XXXI.  171 
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brebis , vous  en  prendrez  un  , que  vont 
donnerez,  au  Grand  Prêtre  , parce  que  ce 
font  les  prémices  du  Seigneur,  guant  i 
[ autre  moitié  du  butin , qui  appartenir  a aux 
enfans  d'Jfraél , qui  n’ont  pas  combattu  , de 
cinquante  hommes  ou  baufs  , ou  ânes , ou  bre- 
bis, ou  autres  animaux  , quels  qu  ils  foitnt  ; 
vous  en  prendre a.  an»,  que  vous  domerex.  aux 
Lévites  , qui  veillent  à la  garde  , & aux  fon- 
dions du  Tabernacle  du  Seigneur.  De  cette 
fotte  la  portion  d'Eléaaar  & des  Prêtres  fe 
trouva  beaucoup  pins  grande  à proportion 
que  celle  des  douze  mille  foldats  qui  avoient 
été  i la  guerre  , & que  celle  des  Lévites  ; & 
ce  qui  fe  pratiqua  dans  cette  occafion  fut 
une  loy  pour  toute  la  fuite  des  tems.  On 
en  peut  voir  un  exemple  dans  ce  qui  arrû 
va  fous  David,  après  la  défaite  des  Anuit- 
âtes qui  avoient  pillé  Sicélcg  «J- 

Les  Rabins  (4)  prétendent  que  fous  les 
Rois  d'ifracl  on  fuivit  une  autre  régie  dans 
la  diflribution  du  butin.  L'on  donnoit  au 
Roy  i<>.  tout  ce  qui  avoit  appartenu  au  Roy 
vaincu  , & tente  , fes  cfclaves  , les  animaux, 
fès  dépouilles , fbn  trcfbr.  Apres  cela  ou 
pattageok  le  reflc  du  butin  eu  deux  parties 
égales , dont  le  Roy  avoit  la  moitié , te  les 
foldats  qui  avoient  combattu,  l'autre  moitié. 
Cette  derniere  partie  étoit  diftribuée  égale- 
ment entre  le»  foldats  qui  avoient  combattus 
& ceux  qui  étoient  demeurez  pour  la  gar- 
de du  camp.  Ils  prétendent  que  ces  ré- 
gies fübfiftoient  des  le  tems  d'Abraham  : il 
cft  malaile  de  le  prouver  ; mais  nous  fça. 
vons  qu'Abraham  (m)  offrit  au  Seigneur  la 
dixme  de  ce  qu’il  avoit  pris  fur  les  cinq 
Rois  , & qu’il  en  fit  prefent  à Mclchife- 
dcch. 

Chez  les  Prophancs  on  remarque  à peu 
prés  les  memes  uf.ges  que  nous  voyons 
ici.  Parmi  les  anciens  Grecs  , les  foldats 
■nettoient  tout  le  butin  en  commun,  puis 
le  Roy  , ou  le  Général  le  partageoit  égales 

ment 

[*)  I.Ktg.  XXX.  Zflf.  MH*  SiUrndijoniui. 
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ment  entr’eux  (»).  On  donnoit  aufll  aux 
Dieux  leur  part  des  dépouilles  gagnées  fur 
l'ennemi.  Numa  avoit  ordonné  (o)  qu'on 
en  offrirojt  1 Jupiter  Férétrius  la  première 
partie  ; la  féconde  à Mars  , la  troifiéme  i 
Quirinus.  Quelquefois  on  brûloit  en  l'hon- 
neur des  Dieux  la  part  du  butin  qu’on  leur 
deflinoit,  fie  d'autres  fois  on  le  mettoit  dans 
leurs  Temples. 

Dans  l'Aleoran  , fous  le  titre  Anfal,  il  eft 
porté  que  de  tout  ce  qui  self  pris  chez  l’en- 
nemi , des  cinq  parts  , les  foldats  en  auront 
quatre  , & la  cinquième  partie  appartiendra 
à Dieu  , au  Prophète  Mahomet  , i fes  pa- 
rent, aux  orfelins , aux  pauvres  & aux  pè- 
lerins. Plufteurs  Interprètes  Mululmans  tien- 
nent que  ce  n’eft  que  par  honneur  fie  par  cé- 
rémonie , qu'il  eft  parlé  de  donner  à Dieu 
une  part  du  butin  j mais  d'autres  fbuticn- 
nent  au  contraire  , que  la  chofe  eft  d'obli- 
gation, fie  que  cette  part  doit  être  employée 
aux  réparations  & à l'ornement  du  Temple 
de  la  Mecque  Bi  des  autres  Mofquées.  Quant 
à la  portion  du  Prophète  St  de  fes  parens, 
les  uns  dilent  qu’elle  eft  devenue  caduque 
par  Ci  mort  , & par  celle  de  fes  proches, 
fie  qii’ainfi  le.  cinquième  du  butin  appartient 
entièrement  aux  orfelins  , aux  pauvres  , & 
aux  pèlerins.  Les  autres  foutiennent  que  la 
portion  du.  Prophète  doit  être  employée 
aux  affaires  générales  des  Mufulmans  , ou 
donnée  au  Chef  de  la  Mofquéc  du  lieu  , ou 
des  lici^  où  il  y a plus  de  néceffité.  Cela 
nous  importe  allez  peu  ; mars  il  eft  vifible 
que  ce  faux  Prophète  avoit  tiré  ceci  des  lois 
de  Moyfc.  ] . i 

I.  BUZ,  fils  de  Nachor  de  de  Mclcha, 
de  frété  de  Hus.  G «nef.  xxil.il.  Eliu  un 
des  amis  de  Job , étoit  de  la  race  de  Buz. 
fils  de  Nachor.  L'Ecriture  (p)  l’appelle  Ara- 
mien  , ou  Syrien  -,  Eliu  Buxjtis  de  cogna - 
tione  Ram.  Ram  eft  mis  pour  Aram.  Le 
Prophète  Jérémie  (q)  menace  les  Buzitcs  des 

M Howrr.  ItUJ.  A f»]  Strvim  in  AatiJ.  VI.  (e) 
Jek.  XXX in  Z.  \q)Jerem.  xiv.lj. 


effets  de  la  colère  de  Dieu.  Leur  demeure 
étoit  dans  l'Arabie  déferte. 

II.  Buz,  fils  d'Abdicl , & père  de  Jed- 
do , de  la  Tribu  de  Juda.  (r) 

B U Z I , Prêtre  , fie  pere  du  Prophète 
Ezéchicl.  (i) 

BYBLÜS.  ville  de  Phénicie  , entre  Si- 
don  fie  Orthofie , famculé  par  fon  attache- 
ment aucultv  d’Adonis.quel'on  croitavoir  été 
bléûé  par  un  fanglier  dans  le  Liban,  au-def- 
fus  de  Byblos.  Le  fleuve  Adonis  qui  defeend 
du  Liban,  pafTei  Byblos,  fie  fe  charge  en 
certain  tems  d'une  couleur  rouge  comme  du 
Sang  , à caulé  d'une  certaine  terre  à travers 
laquelle  il  paffc  , Se  qu'il  entraîne  en  gran. 
de  quantité  dans  fes  débordemens.  C’eft 
alors  que  ceux  de  Byblos  pleurent  Adonis, 
feignant  que  c’eft  de  lôn  fàng  que  leur  fleuve 
eft  rougi,  (f)  Les  Egyptiens  tous  les  ans  à la 
fête  d' Adonis  » avoient  coutume  de  jetter 
dam  la  mer  une  boite , faite  en  forme  dé 
tête  , qu'ils  difoient  être  la  tête  d'Ofiris, 
dam  laquelle  étoit  une  lettre  adrefsée  i 
ceux  de  Byblos,  éloignez  de  plus  de  quatre- 
vingt  lieues.  Cette  boite  alloil , difoit-  on, 
delk. même  fe  rendre  à Byblos  air  bout  do 
fept  jours.  On  croit  que  le  Prophète  Ifâïe  (u) 
fait  alluiîon  à cette  coûtume  , lorfquil  dit  : 
Malheur  au  pays  qui  envoyé  fet  Atnbaffadeurr 
fur  la  mer  , & les  fait  courir  dans  des  voip 
féaux  de  jont. 

On  croit  aufli  que  ceux  qui  font  appel- 
iez dam  1 Ecriture  Giblii , (a)  fie  dont  oit 
loue  l'adreffe  i tailler  le  bois , Bc  à con- 
duire des  vaiflèaux  , étoient  ceux  de  By- 
blos  , nommée  en  Hébreu  Gébal.  (y)  Elles 
étoit  au  pied  du  Liban,  fur  la  Méditerranée, - 
ù peu-pres  vis-à-vis  le  lieu  où  l’on  voit.cn- 
core  aujourd'hui  quelques  cèdres. 

B Y S S U S.  On  entend  communément' 
fous  ce  nom,  du  fin  lin  d'Egypte,  que  loir 
employoir  pour  les  tuniques  des  Prêtres. 
Mais  dans  l'Ecriture  on  doit  forudiftingucr 
Nnn  }.  trois. 

I 

(r)  j;  Par.  v.T 4.  (/)  E^eeh.  I-  [l]  Lue îétn.dt  Dr* 

tori*.  [«]  1.  [jclj.K9.Vvi8.  b]E\t<h. 
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trois  fortes  de  chofcs  que  l’on  confond  or- 
dinairement , & que  l'on  comprend  fous  le 
.nom  de  lin.  (<.)  t°.  L’Hébreu  bai,  qui  lignifie 
du  lin.  1°.  Schefch  , qui  lignifie  du  cotton. 
jo.  Bue. , qui  cil  ce  que  l'on  appelle  com- 
munément bylJits , Sc  qui  n’cft  autre  que  la 
love  qui  naît  à la  racine  d'un  poiiTon 
i écailles,  nommé  pmiu.  On  peut  voir  nôtre 
Commentaire  fur  l’Exode  , (a)  Sc  fur  les  Pa- 
raît pomenes.  (i)  Voycx  aulTi  ci-aprés  l’article 
Cotton. 

[ B rsius.  Philon  (c)  dit  que  le  Byf- 
fus  cft  un  lin  le  plus  pur  , le  plus  beau  , 
le  plus  blanc,  le  plus  brillant  Sc  le  plus  fort; 
qu'il  n’elt  point  tiré  d’une  chofc  mortelle , 
ceft-4-dirc  de  b laine,  ou  de  la  peau  d’au- 
cun animal,  mais  qu  il  vient  de  b terre, 
Oc  devient  toujours  plus  blanc  Sc  plus  brû- 
lant , lorfqu’on  le  lave  comme  il  faut.  On 
trouve  dans  les  confins  de  l'Arabie  & dans 
l iste  de  Chipre  (d)  une  cfpéce  de  pierre-pon- 
ce nommée  amiante , ou  incorruptible , la- 
quelle fc  bat  te  lè  dillout  de  1a  même  ma- 
uiérc  que  nous  faifons  le  papier,  puis  étant 
dcflcchéc , Ce  file  comme  du  cotton.  Les 
Arabes  le  font  des  bas , des  chaulions  & des 
caleçons  de  cette  matière  , pour  le  garantir 
des  chaleurs  brûlantes  des  fables  de  l’Arabie. 
Cette  elpéce  de  toile  eft  incorruptible,  Sc  ne 
(è  brûle  point , mais  fc  nettoyé  daus  les  flam- 
mes. Pline  (e)  appelle  ce  lin  linum  vivum , 
Sc  dit  que  les  Romains  en  faifoient  des  nappes 
Sc  des  ferviettes , qui  fc  nettoyaient,  & de- 
venaient plus  belles  en  palfant  par  le  feu. 
On  pourroit  croire  que  Moylc  n'auroit  pas 
publié  cèttc  cfpéce  de  lin  parmi  celles  dont 
il  parle.  Mais  l'a-t-il  exprimée  fous  le  nom 

fa)  13  Beit,  llnmm  IffUt  Sehefeh,  gefftpium.  B»r, 
bffiee.  (a)  £.tW.  XXV.4MP.  _(*)  !.  Par.  XV.17.  (r) 
Pklltn.  Je  femnèij  p.  Ç97.  A/i  «r  A inçty  fiiett  r-r 
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de  BylTus  ? Ceft  ce  qu'on  ne  peut  alTurer 
fans  témérité. 

Nous  nous  fommes  déclaré  dans  le  Com- 
mentaire fur  1 Exode  &■  fur  les  Paralipomé- 
ncs  , en  faveur  de  cette  elpéce  de  love, 
qui  Ce  trouve  à la  queue  d'un  poillôn  nom. 
mé  Pinna , Sc  qui  le  tient  attaché  à b terre 
par  une  elpéce  de  houppe,  qui  a b couleur 
d’une  lôye  jaune  & dorée , Sc  dont  on 
faifoit  autrefois  des  manteaux  précieux  pour 
les  Rois  (f)  Procope  (g)  dit  que  l'Empereur 
Jultinien  avoit  un  manteau  de  cette  forte 
de  lôye,  dont  il  Ce  lervoit  dans  les  cérémonies. 

Toutefois  j'ai  encore  quelque  doute  fur 
ce  fentiment  ; car  je  ne  trouve  pas  le  nom 
de  B u a.  dans  le  texte  Hébreu  de  Moyiè , 
quoique  les  Interprètes  Grecs  & Latins  ayent 
employé  celui  de  BylTus  pour  fignificr  le  fin 
lin  de  certains  habits  des  Prêtres.  Il  y a 
donc  lieu  de  croire  que  Moyiè  n’en  a pas 
voulu  parler  : Le  nom  de  But  ne  fe  trouve 
dans  b Bible  que  dans  tes  Paralipoménes  , 
dans  Ezéchicl  (h)  Sc  dans  Eithcr.  On  y voit 
David  revêtu  d’un  manteau  de  Buz  («),  avec 
tous  les  Chantres  & tous  les  Lévites.  Salo- 
mon employé  le  Buz  dans  les  voiles  du 
Temple  Sc  dn  Sanctuaire  ( ()•  Les  tentes 
d’Allucrus  ctoicnt  (outcnucs  par  des  cor- 
dons de  Buz  (l)  : Et  Mardochée  fut  revêtu 
d'un  manteau  de  pourpre  & de  Buz  (m),  lorC 
que  le  Roy  Alfucrus  l'eut  honoré  du  premier 
emploi  de  fon  Royaume.  Enfin  on  remarque 
qu'il  y avoit  une  Manufaâure  de  B|U|  dans  la 
ville  de  Béerfibée  en  Paleltinc  (»).  Jai  peine 
à me  perfuader  que  du  teras  de  David  Sc  de 
Salomon  la  lôye  du  poillon  Pinna  eût  pû  être 
fi  frequente  en  ce  pays-là  : il  failoit  pourtant 
que  le  Bac.  fût  différent  du  lin  ordinaire,  puif. 
qu'au  même  lieu  où  l’on  dit  que  David  avoit 
un  manteau  de  Byffits,  on  lit  aulTi  qu'il  portait 
un  Ephod  de  Un.  ] 

(f)  Refit,  In  Heraemeron.  oral.  7.  DoSlo  ùt  sutoli 
voir  Ce rit  Xafi/avi.  (j)  Pre- 

rep.  de  Fabricie.  (A)  Ecueil.  XXV 1 1.  |6.  [i]  1.  P** • 

XV.17.&*.  Par.v.  11.  (*)  X.  Par*  U.IJ.lflU.  14- 
(/)  Efiher.  I £.  (■)  Efllu r.  ynl.iÇ.  (•)  a.  V*r.  iv. 

U, 

Fin  du  Tome  Premier. 
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NB.  On  a oublié  de  dire  dans  \ Averti Jfement  des 
Libraires  » que  la  Table  Chronologique  Generale 
d e l’H istoire  de  la  Bible,  fuivra  la  Traduc- 
tion Littérale  des  Noms  Hébreux , Chaldéens , Syriaques , 
Grecs  de  la  Bible;  & que  la  Table  des  Auteurs 
dont  il  efl  parlé  dans  la  Bibliothèque  Sacrée , fera  immé- 
diatement à la  fin  du  1 Vmt‘  Tome. 


FAUTES  que  le  Le&eur  eft  prié  de  corriger  dam  ce  Premier  Tome  » Si  qui 
étoient  prefque  toutes  dans  l'Edition  de  Paris. 


Dans  la  Bi»  t ioth  t <*u  a Stcil'i 

P‘S-  71.  ligne  19.  en  Ipv  Ufix>  en  KSif. 
f.  8t,  I.  I.  die  dernier  Paragraphe  , Euthace  l Uf. 
Euftathe. 

f.  10t.  I.  10.  U manque  »■>  Crocheté  la  tète. 
f.tOp.1.  7.  MaJvel  i Uf.  Badvel. 
p.  171.  /.  dernier. , fut  Chapitres  i lif.  fi»  le 
ri)-  Chapitre. 

p.  107. 1.  ai.  Bcrradius  > lif.  Barradius. 
p.  114.  /.  I.  april  tom.  e, outre.  1. 
p.  304.  /.  3.  Guarnier  -,  Uf.  Guarin. 

Ibidem  t.  10,  Simon  is*  Uf.  Salomonis. 
p.  307.  /.  39.  d'Eduardi  Uf.  d Edmond. 


/.  3«7.  /.17.  i«8i.  Uf  1383. 

P.373.  1. 13.  npree  Jacob  mettex  un  point. 

Dans  le  DieTioNMAinE. 

p.  fo.  1-tO.  de  U fecende  Col.  Achafib  i Uf.  AcbaziV 

Aretelet  tranfpofli. 

• 

Bbdiel  qui  eft  i la  page  75.  devroic  être  \ la  p.  9 . 
Alleu , à I ip.  319.  devroit  être  à la  p.  331. 

Bah  & Btirt  , qui  fonc  aux  pp.  4f8.  439.  Ar 
4&x  de  v roi  au  être  l’un  devonr  l'autre. 
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